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PREFACE. 


DE 


LA  LANGUE  DE  RACINE. 


L'ëtnde  de  la  langœ  de  Radne  deTrait,  oe  semble,  avoir  pour 
prëKinînaîres  Thistoire  des  mots  dont  il  s'est  servi,  les  exemples  de 
l'usage  qu'en  avaient  fait  avant  lui  les  poètes  tragiques  ses  prëdé- 
oessenrs.  Mais  pour  cette  histoire,  pour  ces  exemples,  nous  croyons 
pouvoir  renvoyer  nos  lecteurs  à  notre  Lexique  de  Corneille  :  d'une 
part,  à  la  préface  de  ce  lexique,  où  ils  trouveront  les  faits  généraux  ; 
et  de  l'autre,  aux  articles  mêmes,  où  ils  trouveront  les  observations 
de  détail.  Nous  ne  devons  pas  songer  à  reproduire  ici  ce  travail  ; 
mais  nous  demandons  tout  d'abord  qu'on  veuille  bien  s'y  reporter, 
afin  que  l'examen  de  la  langue  de  notre  auteur  en  soit  mieux 
éclairé,  et  qu'on  n'y  soit  pas  choqué  d'une  fâcheuse  lacune.  Ceci  dit, 
nous  entrons  en  matière.  ' 

L'erreur  la  plus  ordinaire,  contre  laquelle  il  importe  de  se  pré- 
munir d'abord,  quand  on  veut  étudier  la  langue  d'un  écrivain,  c'est 
de  croire  que  tout  ce  qui  dans  ses  œuvres  s'éloigne  de  l'usage  actuel 
doit  lui  être  attribué  en  propre,  caractérise  sa  manière,  sa  langue  à 
lui,  porte  la  marque  de  son  tour  d'esprit,  de  son  génie. 

Une  étude,  au  moins  générale,  de  la  langue  du  temps  auquel  l'au- 
teur appartient  est  indispensaUe  pour  éviter  cet  écueil,  auquel  sont 
venus  se  heurter  bcm  nombre  de  critiques  et  de  commentateurs, 
principalement  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

Parmi  les  mots  qui,  dans  les  œuvres  de  Racine,  ont  plutAt  reçu 
l'empreinte  de  l'époque  que  celle  du  poète,  nous  citerons,  i  titre 
d'exemples,  et  sans  nous  piquer  d'être  complet  : 

Courage f  dans  le  sens  de  «  cœur  »  ;  Détestable^  signifiant  a  digne 

!•  Rafiun.  vni  a 
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•d'être  déteste  »,  et  non  pas  seulement  «  très-mauvais  »  ;  Ennui,  pour 
<c  violent  chagrin  »  ;  Espérance ,  pour  ce  attente  »,  même  en  mauvaise 
part;  Galant,  dans  le  sens  d'  «  ëlëgant,  qui  a  bonne  grâce  >,  en  fait 
de  littérature  et  d'art,  même  antiques,  et,  par  exemple,  en  parlant 
des  poèmes  d'Homère  ;  Gêner  (mettre  à  la  gène,  à  la  géhenne)  ^  «  faire 
souffrir  extrêmement  »  ;  Génie,  signifiant  «  le  naturel  »,  sans  exprimer 
l'idée  de  supenoritë  créatrice,  etc.  ;  Honnête,  honnétementy  au  sens 
de  <c  convenable ,  convenablement,  facilement  »  :  «  habit  honnête,  je 
n'en  vivrois  que  trop  honnêtement  »  ;  honnête  homme,  dans  son  ^sens 
d'autrefob,  assez  peu  précis,  et  beaucoup  plus  étendu  que  celui  qu'a 
conservé  de  nos  jours  cette  expression  ;  Imbécile,  au  sens  latin  de 
ce  faible  »;  Incommodé,  pour  «  gêné,  indigent»;  Lettre,  pour  a  écri- 
ture, main»,  façon  d'écrire  à  laquelle  on  reconnaît  qu'un  écrit  vient 
de  telle  ou  telle  personne  ;  Libertinage,  dans  le  sens  ({ue  nous  don- 
nons à  ce  libre  pensée  »  ;  Manière,  pour  «  espèce  »  :  «  cette  manière  de 
lettre  ».  Méchant  a  une  force  qu'il  a  aujourd'hui  perdue,  et  s'emploie, 
dans  le  plus  haut  style,  en  parlant  d'un  criminel,  d'un  grand  coupa- 
ble; d'un  autre  côté,  dans  un  langage  plus  familier,  il  a  souvent  la 
signification  de  mauvais  :  «  méchants  auteurs,  méchantes  maximes, 
méchante  morale  »  ;  Misère  a  l'acception  générale  de  «  malheur  »  ; 
Nourrir j  nourriture,  celles  d'  «  élever,  éducation  »  ;  Oppressé,  qui 
n'a  plus  aujourd'hui  qu'un  sens  purement  physique,  se  prend  au 
figuré  comme  maintenant  opprimé;  Parties  marque  les  différentes 
qualités  essentielles  d'une  personne,  d'une  profession  :  «  toutes  les 
parties  d'un  véritable  académicien  ».  Pénétration  s'employait  rare- 
ment seul  comme  aujourd'hui;  il  exigeait  d'ordinaire  un  complé- 
ment :  c<  pénétration  d'esprit  »  ;  Pitoyable  était  usité  dans  son  sens 
étymologique,  pour  «  attendrissant,  excitant  la  pitié  »  ;  Plaisamment 
voulait  dire  ce  d'une  façon  qui  platt ,  d'une  manière  agréable  »  ;  Poil 
désignait  la  chevelure  ou  la  barbe  :  «  le  poil  hérissé,  faire  le  poil». 
Préoccupé  signifiait,  suivant  son  étymologie  :  ce  occupé  d'avance  »  ; 
et  un  «  cœur  préoccupé  »  était  par  conséquent  un  cœur  où  la  place 
était  prise  ;  Prochain,  qui  ne  se  dit  plus  guère  que  du  temps,  s'em- 
ployait alors  très-fréquemment  en  parlant  de  l'espace  :  ce  chambre 
prochaine,  autel  prochain  »  ;  Singulier,  singulièrement  avaient  le  sens 
que  nous  donnons  aujourd'hui  à  «  particulier,  particulièrement, 
principal,  principalement  »  ;  Soin  voulait  souvent  d^  a  inquiétude, 
chagrin  »  ;  Succès,  succéder  indiquaient  surtout  l'événement,  l'issue 
bonne  ou  mauvaise  d'une  affaire,  d'une  entreprise;  TourmerUer, 
comme  gêner,  avait  une  énergie  qu'il  a  un  peu  perdue  maintenant. 
Il  faut  mettre  à  part,  outre  les  mots  et  les  tours  du  commun  usage, 
ceux  qui  dès  lors  étaient  des  archaïsmes  :  ils  n'appartiennent  pas  non 
plus  à  l'auteur,  à  moins  qu'il  n'ait  été  les  chercher  plus  ou  moins 
loin  dans  le  passé,  et  qu'il  n'y  ait  là  un  renouvellement  presque  équi-^ 
valent  à  une  création.  Mais  tel  n'est  point  le  cas  pour  Racine.  Il  n'a 
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les  expressions  et  les  locations  vieillies.  Celles  qu'on 
en  très-petit  nombre  dans  ses  œuvres  sont  les  derniers 
d'an  usage  qui  s'éteignait;  mais  on  n'y  saurait  voir  aucun 
déor  pranëdîté  d'innover  en  renouvelant. 

XDes  se  trouvent  presque  toutes  soit  dans  les  poésies  de  jeunesse, 

»ît  dan  les  livres  annotés,  soit  enfin  dans  la  Correspondance^  où 

elles  sont  emplojées  en  badinant'. 

Quelques  mots  anciens  ont  été  introduits  par  Racine  dans  les  PUù" 

'  poor  concourir  à  l'effet  comique,  mab  sont  tout  accidentels 

cEQvres,  et  ne  peuvent  à  aucun  égard  être  considérés  comme 

réellement  partie  de  son  vocabulaire. 

Koos  avons  signalé  dans  un  assez  grand  détail  le  soin  curieux 

sffcc  lequel  Corneille  met  à  profit  les  termes  spéciaux  que  lui  four- 

■OMOt  les  diverses  professions  '.  Racine  n'a  point  suivi  cet  exemple. 

D  n'a  demandé  aux  vocabulaires  techniques  qu'un  fort  petit  nombre 

de  mots,  en  dehors  de  ceux  qu'un  fréquent  usage  avait  déjà  fait 

passer  dans  le  langage  commun. 

Des  expressions  comme  il  ai  vint  quelque  Ybht,  en  DiîrAUT,  faire 

PAxsa  les  coups^  tirent  bien,  à  la  rigueur,  leur  origine  de  la 

de  l'éqoitation  et  de  l'escrime,  mais  elles  avaient  depuis 

cessé  d'appartenir  à  ces  dictionnaires  particuliers,  pour 

on  sens  beaucoup  plus  général. 

Quand  DCNis  disons  que  Racine  s'est  généralement  abstenu  des 

lames  techniques,  on  peut  réclamer  une  exception  pour  les  termes 

de  droit,  dont  la  OHuédie  des  Plaideurs  est  remplie.  Le  sujet  le  de- 

■iliif.  au  reste.  Racine,  c'est  lui  qui  nous  l'apprend,  ne  devait 

poim  la  oonnaîssance  de  ces  termes  à  une  étude  approfondie  du 

kxkpe  jodidaire,  mais  à  des  circonstances  toutes  fortuites.   «  C'est, 

dk-Â  dans  Tavis  Au  lecteur  (tome  II,  p.  14a),  une  langue  qui  m'est 

plis  étrangère  qu'à  personne,  et  je  nen  ai  employé  que  quek[ues  mots 

barbares  que  je  puis  avoir  appris  dans  le  cours  d'un  procès  que  ni 

■es  joges  ni  moi  n'avons  jamais  bien  entendu.  »  On  trouvera  ces 

de  Palais  (ceux  qui  méritent  en  effet  l'épithète   de  barbares 

rares)  aux  articles  :  Amené  sahs  scaitoalb,  Appointuuicit, 

AsBiGvn,  AunoorcB,  GomAioÎTas,  GoiinjLsoiaa,  GoinrasDiT, 


I .  Vojex,  par  exemple,  ttnLuaque  :  AocoimniiAaci,  ATon  Acooijtiiid&  db, 

Amôiia  pour  amitUtie^  Axouas,  Attaohb  pour  attachement^  Blabc 

,  Ihiàfaii  pcNir  irUveté,  CHAHnui  en  parlant  d'un  pôéte  ou  d'un 

CmMMVy  COXFTUMXËM^  AU  DsAÇU,  DâYSaS,   DltGOBD,  D18GO&DKB,  FÉRU, 

FioBa  âu  sens  de  /C^mt,  Fii.  db  pbblbs  pour  collier  de  perles^  Mis  en  par- 
fant  de  la  bonoe  d'an  enCint,  Nochbb,  Obcqubs,  Pabbbtagb,  Pahochiai., 
VtÊÊ^  JtBKABDnfBarT,  SB  Rbtabghbb,  SoimDBB. 

J.  TéB  umt  céeau,  ieeUd^  îcelle^  les  plaids,  etc.;  telle  est  encore  la  vieille 
MBOueûdoo  de  la  diphthongae  oi .-  TOjez  ci-après,  PaoBOBOiATioir. 
1  ffrfmrr  de  CarmeUle^,  préface,  p.  n  et  toivantei* 
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DiCBÉTEB,  DteHBBUR,   ÀXhtt   OB   DfPBHSB,    DBMAlfDBim,  DiPBNS,  DlT, 

Informer,  Instakcb,  Instbuibb  itnb  affaibb,  iMTBRLOciJTOUBt  Produc- 
tion, Provision,  Récusbr,  RequAtb. 

Outre  les  termes  de  droit  proprement  dits,  Racine  a  fort  à  propos 
introduit  dans  ses  Plaideurs  des  façons  de  parler  en  usage  dans  la 
pratique,  telles  que  :  un  mien  pré^  un  mien  papier;  voyez  Mibn. 

Il  y  a  quelques  mots  de  jurisprudence  employés  sérieusement  dans 
les  Factums  pour  le  maréchal  de  Luxembourg,  dont  la  rédaction  est 
attribuée  à  Racine  ;  et  quelques  termes  de  droit  canonique,  tels,  par 
exemple,  qu'lNrausiON,  Rblibf  d appel  comme  etabus^  dans  l'Histoire 
abrégée  de  Port-Royal, 

Dans  cette  même  histoire,  s'il  y  a  quelques  expressions  du  lan- 
gage mystique,  comme  celle-ci  :  «  la  Mère  des  Anges  et  la  Mère  An- 
gélique n'étoient  point  assez  intérieures  au  gré  de  ces  pères  »,  elles 
sont  rares,  et  Racine  les  employait  moins  pour  son  compte  qu'il  ne 
les  rapportait  historiquement. 

Mais  le  véritable  langage  particulier,  nous  n'osons  dire  technique, 
chez  Racine,  c'est  celui  de  la  galanterie.  Quelque  élégance  qu'il  ait 
su  lui  donner,  ce  n'est  pas  là  que  son  art  d'écrivain  doit  être  admiré, 
ni  même  approuvé.  Il  est  à  regretter  qu'il  ait  fait  d'assez  fréquents 
emprunts  à  cette  langue  romanesque,  dont  il  est  bien  loin,  dison»-le 
pour  son  excuse,  d'être  le  créateur;  car,  lorsque  nous  venons  de 
dire  que  c'était  chez  lui  une  langue  particulière,  à  part,  nous  n'avons 
point  entendu  qu'elle  n'appartînt  qu'à  lui. 

Tantôt  l'amant  est  représenté,  avec  toute  la  rigueur  des  termes 
militaires,  se  préparant  à  V  attaque,  à  Y  assaut^  et  enfin  «  menant  en 
conquérant  sa  nouvelle  conquête  »,  et  l'amante  le  proclame  «  son 
vainqueur  »  ;  tantôt ,  au  contraire,  le  poète  nous  le  montre  s'avouant 
vaincu,  lui  rendant  les  armes,  enchainé,  subissant  un  joug,  captifs 
perdant  sa  franchise,  passant  sous  les  lois  d'une  belle,  dont  les  yeux 
sont  ses  aimables  tyrans;  recevant  une  atteinte^  une  blessure^  ayant 
l'âme  blessée  pour  une  cruelle,  une  ingrate,  une  inhumaine,  de  la«- 
quelle  il  attend  toutefois  «  quelque  heureuse  foiUesse  y>,^ur  laquelle 
il  brûle,  à  qui,  par  des  métaphores  assez  étranges,  et  qui  ne  s'ex- 
pliquent que  par  l'oubli  des  significations  primitives,  il  demande  de 
couronner  sa  flamme,  ses  feux.  Cest  encore  par  suite  d'un  tel  abus 
des  mots  qu'un  amour  coupable  devient  une  flamme  noire;  c'est  ainsi 
également  qu'après  avoir  dit  qu'une  femme  est  V objet  d'une  vive 
passion,  on  en  est  venu  à  dire  que  c'est  un  «  bel  objet  »,  et  à  dési- 
gner Thésée  comme  un  «  volage  adorateur  de  mille  objets  divers  ». 
Nous  venons  de  voir  le  mot  d'adorateur;  en  efiet,  la  femme,  après 
avoir  été  présentée  comme  une  place  de  guerre  dont  il  s'agit  de 
s'emparer,  se  transforme  aussi,  dans  ce  langage,  en  une  sorte  d'i- 
dole: il  y  est  question  de  divines  princesses,  de  divins  appas;  les 
yeux  d'une  belle  deviennent  les  dieux  de  celui  qui,  ne  se  contentant 
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plu  drjimer,  d'adorer  mftme,  s'écrie  :  a  Que  dis-je  aimer?  î^ idolâtre 

Celte  langue  artîfidelle,  que  Racine,  par  son  bon  goût,  eût  été 
éffÈt  de  réformer,  un  de  ses  personnages  se  reproche  de  n'en  pas 
poMiMer  assex  Inen  toutes  les  ressources  et  de  parler  une  langue 
étrangère  {Phèdre^  vers  558).  Nous  sommes  porté ,  quant  à  nous, 
k  tronrer  qu'il  ne  parle  déjà  que  trop  bien  ce  langage  de  convention, 
et  nous  comprenons  le  sentiment  d'Hermione,  lorsqu'elle  répond  à 
Oveste  qui  a  comparé  ses  cruautés  à  celles  des  Scythes  : 

Qoittes,  Seigneur,  quittes  ce  faneste  Umgagê. 

A  des  lotns  plus  pressants  la  Grèce  tous  engage. 

Qoe  pariez-Tons  da  Scjtbe  et  de  mes  cmamés  ? 

Songex  à  tons  ces  rois  qoe  tous  représentez  [Andr,^  vers  So5-So8). 

lorsqu'on  a  de  la  sorte  mis  à  part  les  divers  éléments  qui  n'ap- 
fiartieimmt  point  en  propre  à  la  langue  de  l'auteur  qu'on  étudie, 
FcsaiDeQ  des  tournures  qu'il  affectionne  ou  qui  lui  t^nt  propres,  des 
*'^*^*rT  de  mots  qu'il  a  créées,  des  habitudes  de  son  style,  est  plus 
CKÎle  i  essayer. 

Cette  élimination  n'est  toutefois  point  suffisante  pour  nous  permettre 
de  pénétrer,  du  premier  coup,  au  cœur  même  du  langage  habituel  et 
penoonel  du  grand  écrivain.  On  trouvera  dans  le  Lexique  bien  des 
mots,  curieux  à  beaucoup  d'égards,  mais  qu'on  ne  croirait  pas  sortis 
de  la  plume  de  Racine.  Ceux-là,  pour  la  plupart,  n'appartiennent 
point  aux  ouvrages  qu'il  a  avoués  et  qu'il  a  publiés  lui-même.  Ils  sont 
tirés  de  la  correspondance  de  sa  jeunesse,  ou  bien  de  ces  notes  cu- 
fîeuses  et  succinctes,  resserrées,  le  plus  ordinairement,  dans  les 
éfiraites  limites  des  marges  de  ses  livres,  et  dont  le  principal  mérite 
eA  de  nous  présenter  parfois  le  premier  jet  d'une  expression  qui, 
pbs  tard,  prendra,  dans  un  ç{ief-d'œuvre  tragique,  sa  forme  dé- 


Bieo  des  étrangetés  de  langue  appartiennent  aussi  aux  Poésies  de 
h  pranière  ^loque,  et  notamment  à  la  Promenade  de  Port-Royal  des 
Chanqn,  écrite  tout  entière  dans  un  style  trop  surchargé,  trop  peu 
anpie,  mais  qui  n'est  d'ailleurs  dépourvu  ni  de  sève,  ni  de  vigueur. 
Les  épithètes  y  manquent  de  précision  et  y  sont  employées  d'une  fa- 
çoo  ipdqoe  peu  baoale.  Cest  là  du  reste,  parmi  les  défauts  de  ces 
omrages  de  la  jeunesse,  le  seul  que  peut-être  on  serait  tenté  de  re- 
lever çà  et  là  plus  tard,  mais  bien  rarement. 

Des  vers  insérés  dans  une  lettre  de  i66a  nous  représentent  la  lune 
«  tenant  eerde  avec  les  étoiles  »  ;  les  étoiles  elles-mêmes  sont  des 
dàtumamts.  Dans  la  Promenade  de  Port-Royal^  l'eau  devient  tour  à 
taor  du  cristal,  de  V argent  liquide  ;  l'onde  re frise  la  surface  de  ses  flots  ; 
■I  étang  est  un  «  miroir  humide  »  où  les  tilleuls  et  les  chênes  se 
r/les  poisaofis  sont  des  a  lugeiir^  marquetés  »,  les  cercles  qu'ils 


Ti  LEXIQUE  DE  RACINE. 

décrivent  en  nageant,  des  couronnes  ;  les  arbres,  des  «  géants^  de 
cent  bras  armes  » ,  qui  semblent  prêter  lem*  forte  échine  au  soleil  ; 
ils  forment  des  allëes  étoilées,  c'est-à-dire  en  forme  d'ëtoiles.  Les 
fleurs  des  arbres  à  fruits  sont  une  neige  empourprée  ;  la  laine  des 
troupeawi^  est  une  neige  luisante  ;  le  blë,  un  or  mouvtmt^  une  r/- 
chesse  flottante.  Tandis  que  les  arbres  sont  transformes  en  géants 
les  cerfs, 

,....  ces  arbres  9i9aiUSy 
De  leurs  bandes  hautaines 
Font  cent  autres  grands  bois  mouvants 

(IV,  99,  Poés.  div.  48-5o). 

Puisqu'il  est  certain  que  Racine  est  l'auteur  de  ces  poésies  de  jeiX- 
nesse ,  on  ne  saurait  trop  admirer  Ténergie  avec  laquelle  il  a  su  se 
dégager,  presque  complètement,  de  cette  recherche,  de  ces  compa- 
raisons forcées,  de  ces  procédés  descriptifs,  qui  transforment  tout  en 
or,  en  pierreries,  etc.,  sans  donner  aucune  idée  de  la  chose  décrite. 
Plus  tard,  ces  défauts  ont  entièrement  disparu, au  moins  est-il  bien 
rare  qu'on  rencontre  encore  quelque  expression  douteuse,  quelque 
métaphore  incohérente,  comme  : 

n  éteint  cet  amour,  source  de  tant  de  haine  {Britannieus^ren  1487)  ; 

ou  un  peu  d'emphase  : 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'élève  à  gros  bouillons  une  montagne  humide 

(Phèdre^  Tcrs  i5i3  et  i5i4). 

Si  maintenant,  après  avoir  écarté  les  expressions  communes  à  tons 
au  dix-septième  siècle,  les  rares  archaïsmes,  les  affectations  de  la  jeu- 
nesse, nous  parcourons  l'ensemble  du  vocabulaire  de  Racine,  en 
laissant  de  côté,  pour  un  instant,  ses  tragédies,  nous  serons  surpris 
de  la  franche  propriété  de  son  langage. 

Dans  sa  correspondance,  dans  ses  notes ,  dans  ses  ouvrages  histori- 
ques même,  il  s'est  servi  de  plus  d'un  terme  que  les  grammairiens  ou 
les  dictionnaires  qualifient  de  bas,  et  il  emploie,  sans  le  moindre 
scrupule,  l'expression  toute  familière  ;  dans  les  Plaideurs^  en  parti- 
culier, mainte  trivialité  populaire  du  comique.  Voyez  au  Lexique  les 
articles  suivants  :  faire  en  àllbh  ;  Atthaper  ;  Bètb,  pour  simple^ 
naïf,  sot;  GnAirTsa,  pour  dire,  parler;  GeiCAirBR;  Gaipulb;  Chevs» 
DB  graissb;  se  laisser  DiBAUcesH  pour..,;  coup  de  pied  dans  le  Dbb- 
bièbb;  ne  pouvoir  Digérxh,  au  figuré;  se  faire  Écbignbb;  quelle 
GoBULB  f  en  parlant  d'un  avocat  ;  Hupé,  au  figuré;  Jbubbssb  pour  Jeune 
fille;  faire  à  quelqu'un  et  étranges  Nocbs  ;  Papa  ;  Pissbr  ;  Pot  ns  cham- 
bbb  ;  Raisonnablb,  c'est-à-dire  «  d'une  certaine  étendue  »  ;  Souillonné; 
Soi^  de  pleurer;  Ta,  pour  appeler  un  chien;  Tirbz,  pour  «  emme- 
nez (les  chiens)  »  ;  TEMPÉrraiy  au  figuré;  etc.  Aux  mots  de  ce  genre  on 
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part  joindre  les  tours,  qui  oCBrent  de  nombreux  gallicismes ,  du  style 
{nmlier.  Voyez  ao  Lexique  :  cause  en  /"An;  Allbh,  il  y  vo.  de;  Avec 
eda;  trois  Bons  quarts  d heure;  Diu,  ily  a  à  dire;  s  en  Don- 
;  me  pouipoir  Dumek;  dans  le  Fond  ;  Fom  de  moi;  Fobgb  huis^ 
tiers  ;  m  Gkxsri,  de  cœur  ;  faire  sonner  GUur  ;  le  prendre  de  Hau- 
nra;  mepowHHr  aller  Lonr  ;  dormir  un  Miskbbbb;  mettre  à  Pis  faire; 
mu  fait  et  au  P&kmdrb  ;  Pbshdbb  au  mot;  etc. 

Dtns  ses  lettres  d'Uzes,  on  rencontre  quelques  expressions  patoi- 
ses  m  locales,  plus  d'une  écrite  en  plaisantant*.  Nous  remarquerons, 
ea  passant,  <|u'il  lui  est  arrivé  d'attribuer  au  midi  ce  qui  ne  lui  ap- 
putenait  pas  ;  ainsi,  de  regarder  comme  propre  à  Uzès  la  locution 
tasez  générale  alors  en  France:  «  pousser  le  temps  par  l'épaule*.  » 

Qaant  ans  manières  de  parler  proverbiales ,  elles  abondent  chez 

Badne,  dans  sa  correspondance,  dans  ses  notes,  dans  sa  comédie  des 

Maideurs^  partout,  en  un  mot,  où  le  genre   le  permet.  Voyez,  par 

eiemple,  ao  Lexique  :  fétois  un  Ipon  Ardrax  ;  sa  Bilb  se  réchauffa; 

py»  comme  le  Bbas  ;  de  Caen  à  Rome  ;  en  un  mot  comme  en  Cent  ; 

Cmasitea  pottiUe  ;  Jeter  le  Chat  aux  jambes;  fy  vendrai  ma  Chemise; 

tiré  par  les  Ghkyeux;  remuer  Ciel  et  terre  ;  pas  de  Clehg;  se  tenant 

(xos  «r  cotivert  ;  fausser  GoicpAGinB  ;    a»oir  le  Diable  au  corps  ;  h 

deux  Doi«TB  de;  filer  Doux;  à  bonnes  Ensbignbs;  faire  /'Entendu; 

Facb  de  carême;  se  faire  de  FtrE;  je  ne  fus  jamais  à  telle  FAte; 

faire  Fin  qui  dure;  sur  t avenir  bien  Fou  qui  se  ftra;  faire  claquer 

«on  Foubt;  ien  aller  en  Fumïb;  casser  aux  Gages;  courir  le  grand 

Gftiflr;  GaAMSKB  le  marteau;  Gbaissbb  la  patte;  faire  le  pied  de  Gbue; 

ferler  bien  plus  Haut  çue,  dans  le  sens  de  «  se  vanter  de  quelque  chose 

de  aûen  »  ;  traiter  de  fiUur  en  bas  ;  Heubbux  comme  un  roi;  à  la  Joie 

dt  mam  cœur  ;  pleurer  à  cœur  Joib  ;  Leubbbb  de  ;  courir  deux  Lièybes 

m  la  fois  ;  fy  brillerai  mes  Livbes  ;  //  faut  être  Loup  avec  les  loups; 

9oiià  comme  on  fait  les  bonnes  Maisons  ;  suis-je  pas  fils  de  MaÎtbb  ? 

sattt  argent  r  honneur  n'est  qiiune  Maladie;  lever  le  Masque;  qui  veut 

n^ager  loin  ménage  sa  Montubb  ;  avoir  encore  le  Mobceau  dans  la 

kmcke;  être  traité  de  Turc  à  Mobb  ;  plus  Mobtbs  que  vives;  le  Mot 

^ov  rire  ;  le  Nés  a  saigné  à,,.;  donner  du  Neb  en  terre  ;  fermer  la 

porte  au  Nés  ;  vous  ri  avez  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  Os  ;  man^ 

ger  son  Fax»  blanc  le  premier  ;  rendre  la  Pabeillb  ;  juge  en  Pein- 

tcbb;  faire  le  Pied  de  veau;  réduire  au  Pied  <fe  la  chicane;  d'ici 

jusque  FoBTOiss  ;  venir  à  bon  Pobt ;  Pobtibb  de  comédie  ;  tourner 

amour  du  Pot;  suer  Sang  et  eau  ;  point  d'argent  point  de  Suisse;  son 

TnasB  est  brouillé;  mots  longs  dune  Toise;  pêcher  en  eau  Tboublx  ; 

I.  Voyes  an  Lexique  :  Adiousias,  Bboquxttbs,  Cohsb,  Pichbt,  Polide^ 
SâuiiB;  joignez-y  les  mots  Bbsochk,  Cabbi,  Souchxt,  pris  dans  les  anno- 
ttioDs  ou  les  exercices  de  tradaction. 

s.  Yoyem  Tartiele  Épauxx. 
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rompre  en  VisiàaE.   Il  est  même  des  proverbes  qui  datent  de  lui, 
comme  :  passons  au  déluge  y  venir  d  Amiens  pour  ère  Suisse. 

Nous  nous  croyons  donc  fonde  à  dire  que,  considère  dans  son  en- 
semble, le  vocabulaire  de  Racine  est  riche  en  expressions  familières, 
et  que,  quand  le  genre  de  sujet  qu'il  traite  le  permet,  le  poète  n*a 
aucune  répugnance  à  nommer,  le  plus  simplement  du  monde,  les 
choses  par  leur  nom.  Voyons  maintenant  comment  il  a  compris  les 
exigences  du  style  tragique  et  de  ce  qu'on  appelle,  dans  notre  litté- 
rature, le  style  noble,  en  quoi  il  s'y  est  assujetti,  en  quoi  il  s'y  est 
soustrait,  et  ce  qu'il  y  a  innove. 

Dans  la  préface  du  Lexique  de  Corneille^  nous  avons  essayé  d'in- 
diquer très  «sommairement  en  quoi  ce  style  noble  consiste;  nous 
avons  constaté  qu'il  s'est  formé  surtout  par  élimination,  par  exclu- 
sion, et  que,  par  conséquent,  pour  se  conformer  à  ses  lois,  il  fallait 
se  priver  d'une  portion  des  ressources  qu'offrait  le  vocabulaire. 
Racine  a  su  s'affranchir,  en  grande  partie,  de  cette  tyrannie,  et  faire 
accepter  iiux  plus  délicats  de  ses  contemporains  bon  nombre  des  ter- 
mes qu'ils  repoussaient. 

Son  opinion  à  ce  sujet  ne  saurait  être  un  instant  douteuse.  Il  l'a 
exprimée,  et  fort  nettement,  dans  ses  Bemarques  sur  tOdfssée^  au 
mois  d'avril  16621,  c'est-à-dire  dès  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Il  dit 
(tome  YI,  p.  i63)  qu'Homère  compare  la  joie  qu'eurent  les  com- 
pagnons' d'Ulysse  en  le  voyant  de  retour  dans  son  vaisseau  a  à 
la  joie  que  de  jeunes  veaux  ont  de  revoir  leurs  mères,  qui  viennent 
de  paître,  »  et  il  ajoute  :  «  Cette  comparaison  est  fort  délicate- 
ment exprimée,  car  ces  mots  de  veaux  et  de  vaches  ne  sont  point 
choquants  dans  le  grec,  comme  ils  le  sont  en  notre  langue,  qui  ne 
veut  presque  rien  soufirir,  et  qui  ne  souffriroit  pas  qu'on  fît  des 
éclogues  de  vachers,  comme  Théocrite,  ni  qu'on  parlât  du  porcher 
d'Ulysse  comme  d'un  personnage  héroïque;  mais  ces  délicatesses 
sont  de  véritables  foiblesses.  » 

Aussi,  dans  ces  Remarques  surVOdyssée^  qu'il  écrit  du  reste  pour  lui 
seul.  Racine  ne  se  fait-il  aucun  scrupule  de  se  servir  du  mot  deporc^ 
et  même  de  cochon.  Si  une  délicatesse,  dont  nous  venons  de  lui  voir 
déplorer  l'excès,  mais  qui  a  d'ailleurs  ses  justes  exigences,  l'empêche 
d'aller  aussi  loin  dans  sa  poésie,  il  ne  croit  pas  du  moins  devoir  s'y 
refuser  l'emploi  des  noms  d'animaux  que  l'usage  autorise  dans  le 
langage  ordinaire  et  dans  la  conversation  la  plus  polie.  Bouc,  chien^ 
cheval  sont  des  mots  qu'on  trouve  dans  ses  œuvres  du  style  le  plus 
élevé  ;  il  n'y  aurait  même  pas  lieu  de  le  remarquer,  si  des  commen- 
tateurs ne  s'en  étonnaient  comme  d'une  hardiesse  et  ne  saisissaient 
avec  empressement  cette  occasion  de  louer  l'habileté  singulière  du 
poète.  Suivant  eux,  le  mot  chiens  n'a  passé  dans  le  songe  d*Athalie 
(vers  5o6)  qu'à  la  faveur  de  l'épithète  dévorants;  mais,  tandis  qu^ils 
s'extasient  sur  l'art  de  Racine,  ils  ne  remarquent  pas  assez  que  ce 
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se  retrouve  dans  la  même  pièce  (vers  117)  sans  aacime  ëpîthète. 
Quant  an  mot  cheval^  que  nous  lisons  dans  AUudie  (vers  1 16),  il 
rrnent  trois  fob  dans  le  rëcit  de  Théramène  (vers  i5oa,  i532, 
1S48),  CQDcurremm^it  avec  celui  de  coursiers^  employé  trois  fois 
t  (vers  iSo3,  iSia,  i5a8),  et  s'appliquant  fort  bien  aussi  à 
et  foogoeux  attelage* 
Si  Racine  était  d'avis  qu'on  usât  sans  scmpule  en  françab  de  ces 
nécessaires,  il  ne  leur  trouvait  point  pour  cela,  même  dans  les 
laBgiKS  classic|ues,  une  noblesse  et  une  beauté  que  l'engouement  de 
Fantiqnité  portait  parfms  à  leur  attribuer.  Dans  ses  Réflexions  sur 
Lamgim^  Boileau  avait  avancé  que  le  mot  ^àne  était,  en  grec,  un 
■ot  très-noble.  Racine  l'arrête,  et  lui  répond  (tome  Vil,  p.  1 18)  : 
c  Tons  pourriez  vous  ccmtenter  de  dire  que  c'est  un  mot  qui  n'a 
ncD  de  bas,  oonune  celui  de  cerf,  de  cheval,  de  brebis,  etc.  Ce  très'» 
moiU  me  parcA  un  peu  trop  fort.  » 

lions  venons  de  voir  que  notre  auteur  n'usait  qu'avec  une  discrète 
mesore  du  procédé  d'élimination  auquel  on  a  recours  si  volontiers 
dans  le  stjle  nc^le,  et  qui  consiste  à  exclure  certains  mots,  au  risque» 
si  Ton  va  trop  loin,  d'appauvrir  la  langue  poétique.  Il  est  un  autre 
«rlifioe,  non  mcMUs  fréquent,  qu'il  sait  pratiquer  avec  la  même  dis- 
crétion :  c'est  l'emploi  de  certains  tropes,  qui  modifient  l'étendue  et 
b  compréhension  du  sens,  substituent,  par  exemple,  l'expression 
générale  a  i'eqpression  particulière,  et  réciproquement,  désignent  an 
■oycn  de  la  matière,  de  la   partie,  de  la  cause,  de  l'effet,  etc. 
Ainâ  Cmam»  désigne  tour  à  tout*  la  campagne^  le  champ  de  bataille^ 
la  tarrière  réelle  ou  figurée  qu'il  s'agit  de  parcourir;   Avama  est 
synonyme  aie  postérité  ;  homicide  Acnui,  de  poignard;  fragile  Bois, 
didole;  Bbas,  Mini  s'appliquent  à  la  personne  considérée  comme 
agissant,  comme  combattant,  ou  même  à  sa  valeur,  à  son  courage; 
GàSM  se  dit  de  la  descendance,  des  enfants,  qui  sont  un  gage  de  la 
tendresse  de  celui  qui  vous  les  a  donnés;  Lumias  désigne  le  jour  et 
la  m  même;  la  Mémoiks  se  prend  pour  le  souvenir;  Ouvxagb,  ce 
tenne  qm  parait  familier,  se  trouve  rehaussé  par  la  généralité  de 
Feipression,  et  s'emploie  fort  bien  en  parlant  des  plus  hautes  entre- 
prises d'un  hâ^>s  ;  Peitplk  se  dit  pour  quantité,  multitude  :  a  un  peuple 
de  rivales  »  ;  Pounaa,  pour  poussière;  Rbjxtoh,  pour  enfant;  Têts  est 
très-noble  dans  le  sens  de  personne^. 

Parmi  les  substitutions  figurées,  une  des  plus  fréquentes  dans  le 
stjile  noUe  consiste  a  désigner  une  chose  par  le  nom  d'un  objet  qu'elle 
rappelle  on  qui  en  est  l'attribut  et  en  devient  le  symbole.  Ce  genre 
de  trope  est  fréquent  chez  Racine.  On  trouve  à  chaque  instant  dans 

r.  Ceit  ainsi  qne  les  poètes  grecs  et  latins  employaient  xdpa  et  eaput. 
Oe  m/ÊBÊt  g^^9  dans  le  sens  où  nous  le  signalions  tout  à  l'heure,  est  le 
pipmt  des  latins. 
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ses  tragédies  Goncan  ou  Lrr,  pour  mariage;  DuDàn,  Sciptrb,  TrA 
pour  royauté;  et,  ce  qui  lui  appartient  plus  particulièrement,  Encrit— 
son  ou  TiABx,  pour  prêtrise. 

Mais,  s'il  emploie  avec  à-propos  et  justesse  ces  diverses  sortes 
de  figures  pour  donner  au  langage  plus  de  variété,  d'éclat,  d'éléva- 
tion, il  ne  bannit  pas  pour  cela  le  mot  propre,  comme  l'ont  fait  trop 
souvent  ses  imitateurs.  Il  se  sert  volontiers  du  mot  frein,  mais  mors 
paratt  également  dans  ses  vers;  faix  n'exclut  point  fardeau;  ni  cop- 
///*,  prisonnier  ;  ni  fer  et  acier,  glaive  et  couteau.  Le  soin  de  la  no- 
blesse et  de  l'élégance  ajoute  à  son  vocabulaire  des  termes  choisis  et 
relevés,  mais  ne  rejette  point,  je  le  répète,  ceux  qui  appartiennent 
au  fonds  ordinaire,  exact  et  précis  de  la  langue. 

Racine  a  largement  contribué  à  introduire  ou  à  conserver  dans  la 
langue  française  de  nombreux  latinismes,  qui,  en  même  temps  qu'ils 
l'enrichissaient,  contribuaient  à  lui  donner  cette  couleur  antique  qui 
sied  à  la  tragédie.  Louis  Racine  s'est  contenté,  dans  ses  Remarques  ^, 
de  signaler  d'une  façon  générale  celte  tendance  du  style  de  son  père  ; 
notre  Lexique  en  offre  de  nombreux  exemples,  qu'il  serait  trop  long 
d'énumérer.    Contentons-nous  de  rappeler  :  Advibbe  pour   s'droit- 
ner;  AiVBcna  pour  ambitionner;  ArwuQMM,  pour  accabler  ;  ArPLAU- 
DUSBMBirr,  au  singulier,  pour  approbation  ;  (^lbi  pour  cacher;  Goir- 
mnTBS  jponr  confier;  Consul  pour  résolution;  DimirÉ  ou  Fatal  pour 
fixé,  déterminé  par  le  destin;  Domrstiqubs  pour  appartenant  à  la 
maison;  Effusion  au  propre;  Monsteb  pour  action  monstrueuse;  Na- 
VBD,  Nbvbux  pour  descendant,  postérité;  SursaBN  pour  fier,  orgueil^ 
leux,  etc. 

Parfois  le  latinisme  est  dans  la  construction  des  verbes,  des  par- 
ticipes :  Divistf  de  pour  séparé  de;  iNvoQui  sur;  iNsnaxa  dans; 
MoMTBE  pris  activement,  etc.  ;  voyez  encore  ci-après  Y  Introduction 
grammaticale,  à  l'article  Vbbbbs,  Participes,  Parfois  la  tournure  en- 
tière, ou  peu  s'en  faut,  a  passé  du  latin  en  français ,  avec  la  pensée 
qu'il  s'agissait  de  rendre,  comme  : 

Un  roi  victorieux  tous  a  fait  ce  loisir  (IV,  86,  Poés,  di»,  35)  ; 
Suis-je,  saiift  le  savoir,  la  fable  de  l*année?  {Iphigéme,  vers  754), 

façon  de  parler,  que  nous  rencontrons  non  pas  seulement  chez  Ho- 
race et  Ovide,  mais  aussi  chez  ComeiUe  et  chez  Molière,  et  que, 
comme  au  reste  plus  d'une  autre  tirée  du  latin,  Racine  n'a  pas  été 
le  premier  à  introduire  en  français.  Nous  ne  parlons  pas  des  latinis- 
mes tout  techniques  et  scolastiques,  qui  consistent  tout  simplement 
dans  l'emploi,  en  prose,  d'un  terme  latin  à  peine  francisé,  tel,  par 
exemple,  que  le  mot  disquisition. 
A  côté  de  ces  emprunts  faits  à  la  langue  latine  qui,  chez  notre  poète, 

I .  Remarqués  sur  lu  tragédies  de  Racine^  tome  I,  f.  19  r*y  édition  de  175s. 
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dans  (sertams  sujets,  à  donner  an  style  on  caractère  da 

vniié  bistorique,  il  fant  dire  qu'on  trouve  ça  et  là,  mèlës  à  l'an- 

tiqw.  quelques  détails  de  langage  qui  troublent  l'hannonie.  On  peut 

s'émnuet    cp'il  n*ait  pas  remarqué  et  ëvité  ces  disparates.   Dans 

de  la  TraducHon  de  Quime^Curce  par  Vaugelas,  il  se^ 

dioqaë  de  ce  qui,  dans  un  sujet  ancien,    ra[^lle  nos 

nos  façons  de  parler  modernes.  A  l'oocaskm  des  mots  : 

!»   il   £ût  la   note   suivante,    fort  juste   assurément 

(toBe  YI,  p.  357)  :  «  Exclamation  asses  étrange  en  traduisant  Q. 

Qvee.  m  Mab  cela  ne  l'empêche  pas,  dans  ses  Remarques  sur  /'O- 

^mée^  de  se  servir  faii-mème  d'expressions  qui  ne  semblent  pas 

■îmjL  à  leor  place.  £ki  effet,  il  j  pÛ4e  de  jeunes  g^is  qui  «  vont 

»i  àal  9   (ttMue  YI,  p.  lia),  de  la  boutique  de  Vulcain  (p.  i34}, 

de  la  frégate  (p.   io5)  et  des  gens  d'Uljsse  (p.    i45).   C'est   en 

pbtsanlant  que,   dans   une  lettre  de    1661   (tome   VI,  p.  Sgi), 

il   parie  de  la  miche  dont  Énée  ferma  la  triple  gueule   de   Ger- 

;  mab  c'est  sérieusement  qu'il  est  questicm  de  «  pèlerins  » 

les  Remarques  sur  Pindare  (tome  VI,   p.  i4},  et  qu'il  nous 

(fit,  dans  sa  traduction  de  la  Fie  de  Diogène  (tome  V,  p.  5i  i),  que 

ce  pUosophe  laissait  aller  ses  enfants  sans  pourpoint.  Dans  un  pas« 

âge  tradoit  du  Lipre  de  Job  {fomb  VI,  p.  184},  il  parle  de  mM. 

AiOeors  fl  résume  en  ces  termes  un  morceau  d'Horace  :  «  Contre 

régalité  des  péchés  »  (tome  VI,  p.  3a8);  ce  mot  ne  se  prêtait  pas  à 

la  signification  profane,  comme  le  faisait  alcNTS  celui  de  reliques^  qui, 

kî  anssi,  n'est  plus  guère  qu'un  terme  spécial,  à  peu  près  tout  chré-> 

tia,  mais  que  Radne  a  pu  prendre  oicore  au  sens  général  de  restes 

dans  BajoMet  (vers  878)  et  dans  Phèdre  (vers  i554). 

Ce  sont  la  des  fautes  de  costume  ou,  comme  on  dit  aujourd'hui, 
deoooleor  locale,  non  moins  dignes  de  remarque,  ce  me  semble, 
que  Tanachronisme  de  langage  relevé  et  blâmé  dans  Vaugelas.  Leur 
eicase  est  de  se  trouver  dans  des  notes  ou  des  exerdoes  écrits,  au 
courant  de  la  |4nme,  non  destinés  à  la  publicité,  et  sur  lesquels  la 
criâqne  n'a  nul  droit. 

Mais  qndqnes-uns  de  ces  dé&uts  d'exactitude  historique  se  ren* 
contrent  dans  les  chefs-d'œuvre  mêmes.  Louis  Racine  a  relevé  avec 
rmon,  dans  Bajaset  (vers  iSgS),  «  les  mânes  de  sa  mère  s»,  comme 
me  expression  peu  musulmane;  appartement  (voyes  ce  mot  au 
LtxiqiÊê\  ne  convient  guère  non  plus  dans  la  bouche  des  anciens  ou 
des  Oriôntaux  ;  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  surprise  qu'au  vers  827 
d'^fi&er,  on  trouve  «  ce  sidan  pompeux  ».  Enfin  on  peut  se  deman- 
der s,  dans  ce  passage  de  la  ThébaSde  : 

Quittez,  aa  nom  des  Dieux,  ces  tragiques  pensées  (vert  1019), 

le  Boe  tragiqaie  est  bien  à  sa  place.  Nous  ne  parlons  pas  des  inter- 
pjhtîoiis  :  Madame^  Seigneur^  fort  imprqires  aussi  quand  on  y 
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pense,  mais  si  bien  consaèrëes  par  l'usage  qu'on  ne  s'en  choque  pas, 
et  qu'en  tout  cas  on  ne  peut  les  imputer  particulièrement  ni  à  Ra- 
cine ni  à  Corneille.  Quant  au  mot  parvis^  qui  est  trois  fois  dans 
Athalie  (vers  397,  iioi  et  1749),  ce  serait  être  bien  dëlicat  et 
même  peu  exact  que  de  vouloir,  comme  on  Ta  fait,  croyons-nous, 
l'exclure  du  langage  biblique,  sous  prétexte  qu'il  serait  de  création 
trop  moderne.  Il  y  a  prb  dès  le  seizième  siècle'  et  y  garde  très» 
noblement  sa  place,  et  Racine  pouvait  s'autoriser  de  l'exemple  de  le 
Maître  de  Saci,  qui  plus  d'une  fois  en  a  fait  le  même  usage  que  lui 
dans  la  traduction  de  la  Bible^, 

Au  reste,  il  est  juste  de  remarquer  que  les  fautes  de  ce  genre, 
même  bien  réelles  et  frappantes,  passaient  alors  inaperçues,  et  nous 
ne  pourrions  en  faire  à  Racine  un  reproche  particulier,  si  sa  judi- 
cieuse remarque,  au  sujet  d'un  passage  de  Vaugelas,  ne  nous  mon- 
trait que  son  goût  devançait  en  ces  matières  celui  de  son  temps. 

Nous  arrivons  à  un  des  points  les  plus  importants  et  les  plus  diffi- 
ciles de  cette  étude  :  à  la  détermination  de  la  part  vraiment  person- 
nelle de  Racine  dans  la  formation  de  son  vocabulaire  poétique. 

Déjà,  pour  Corneille,  dans  la  préface  de  son  Lexique,  nous  avons 
eu  l'occasion  de  constater  qu'un  grand  nombre  d'expressions,  consi- 
dérées par  ses  commentateurs  comme  créées  par  lui,  ne  devaient  pas 
lui  être  attribuées,  et  qu'un  examen  quelque  peu  attentif  des  écri- 
vains antérieurs,  et  surtout  des  anciens  poètes,  fait  voir  qu'elles  re- 
montent beaucoup  plus  haut.  L'étude  que  nous  avons  faite  de  la  lan- 
gue de  Racine  et  des  observations  auxquelles  elle  a  donné  lieu  nous 
conduit  à  un  résultat  analogue,  mais  plus  surprenant  encore.  En 
effet,  si  l'on  blâme  les  commentateurs  et  les  critiques  de  Corneille 
de  ne  pas  avoir  fouillé  les  origines  de  notre  théâtre,  que  dire  de 
ceux  de  Racine  qui,  avant  d'écrire  des  observations  sur  ses  tragédies, 
n'ont  pas  même  relu  Corneille? 

Aboeu  pour  arrivée  (Iphigénie,  vers  349)  «  ^^^  Louis  Racine  re- 
garde comme  hasardé  par  son  père,  se  trouve  ti'ès-souvent  dans 
Corneille;  Affable  {Atfudie,  vers  i5a5),  qu'Aimé-Martin  est  tenté 
d'attribuer  à  Racine,  date  au  moins  du  quatorzième  siècle.  «  Le  Beuit 
de  ma  faveur  »  {Britannicus,  vers  i6o5),  où  Laharpe  a  voulu  voir 
une  expression  nouvelle,  peignant  le  mouvement,  l'agitation,  le  tu- 
multe qui  ont  lieu  autour  des  gens  en  faveur,  appartient  à  la  langue 
la  plus  courante  du  dix-septième  siècle,  et  le  bruit  veut  simplement 
dire  ici  la  noupelle.  Chaembs,  employé  en  parlant  de  Bajazet  (vers 
1 38),  semble  au  même  Laharpe'  un  trait  de  mœurs  :  «  Ailleurs  qu'an 
Sérail,  dit-il,  le  poète  n'eût  pas  parlé  des  charmes  d'un  homme  »  ; 

I .  M.  Littré,  dans  son  Dietiomnaire,  cite  on  exemple  de  Calrîn. 
9 .  Voyez,  par  exemple,  au  chapitre  vn,  verset  i  a ,  et  au  chapitre  vm,  ver* 
et  64,  du  livre  III  desilotf,  dont  la  vertion  a  para  cinq  ans  avant  AthaUê. 
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3  oDbEe  qoe  ce  mot  ayait  M  déjà  emfioji  par  Racine  meniez 
d'une  manière  toat  k  ùâl  semblable,  dans  sa  trag^Mie  d'JiejMmire 
(vers  S73).  a  GoATOinuunBHT  de  mon  cœyr  VorgueiUeuMe  /bf- 
UesMe  9,  expression  heureusement  plao^  dans  Iphigénie  (vers  82)^ 
et  attriboëe  en  général  à  Racine ,  n'est  pas  non  plus  de  son  in- 
veotÎQa,  et  remonte  au  moins  jusqu'à  Ronsard.  Déramaa,  en  par- 
lant des  personnes,  a  Mithridate  détnui  »  (vers  991),  autre  créa- 
tion, nous  <iit-on  encore,  de  Racine,  se  lit  dans  Corneille,  et  on  le 
trouve  même  à  une  époque  fort  antérieure.  Ce  bel  hémistidie  du 
rédt  de  Théramène  :  «  La  terre  s'en  émeut  »  (vers  i5a3),  est  tes- 
taellcment  dans  la  Première  semaine  de  du  Bartas;  nous  ne  prétendons 
certes  point  que  Racine  l'y  ait  copié,  mais  cela  encore  nous  avertit 
qu'il  ne  faut  pas  trop  se  hâter  de  faire  honneur  au  vocabulaire  du 
Âz-s^tième  siècle  d'expressions  et  de  tours  qui  se  rencontrent  déjà 
dam  le  style,  souvent  hasardé,  mais  parfois  aussi  singulièrement  heu- 
reux, des  poètes  de  l'époque  précédente.  Naissaiit,  dans  le  sens  de 
/nue,  «  Néron  naissam  »  {JBritannicus,  vers  29),  qu'on  peut  encore 
être  tenté  d'attribuer  à  Racine,  se  trouve  dans  les  Con»ersation$  ga^ 
ioHteg  de  René  Bary.  Enfin  Ruiaoussia  {Atkalie^  vers  i546),  qui, 
suivant  Aimé-Martin,  n'existait  point  sous  Henri  IV,  et  que,  dit-il,  on 
dierche  en  vain  dans  le  Dictionnaire  de  Nicot,  y  est  cependant  sous 
la  forme  de  rebonrser^  qui  remonte  au  moins  au  treizième  siècle, 
eorame  l'établissent  les  exemples  rapportés  par  M.  littré. 

On  voit  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  œuvres  de  Racine  d'accep- 
tions de  mots,  inconnues  et  frappantes,  forgées  par  lui  pour  pren* 
dre  place  dans  le  vocabulaire  tragique ,  très-di£Scile  à  enricÛr  de 
cette  manière.  Dans  la  comédie  des  Plaideurs^  et  ailleurs  çà  et  là, 
dans  le  style  ùmilier,  il  semble  avoir  créé  quelques  mots  et  surtout 
qodqnes  acceptions  plaisantes.  Il  pourrait  bien  être  l'auteur  de  cet 
adverbe  interminable  :  GovpxNDuniftXMxiiT,  dont  l'Intimé  se  sert  (vers 
794)  pour  annoncer,  le  plus  longuement  possible,  qu'il  va  parler 
brièvement,  et  qui  a  trompé  quelques  personnes  par  son  étendue 
même  :  on  s'est  figuré  assez  souvent  qu'au  lieu  de  signifier  en 
abrégé^  ce  mot  voulait  dire  lentement^  en  détail.  Dans  la  même 
pièce,  EvcAvi  (vers  576),  qui  est  ancien  dans  la  langue,  mais  qui 
oe  s'y  employait  guère  qu'en  parlant  des  futailles,  est  plaisamment 
appliqué  aux  personnes*  Pour  Euouasia  des  coups  (vers  1 58),  exprès* 
sion  fort  orif^nale,  et  dont  on  lui  a  parfois  fait  honneur,  il  n'a  que 
le  mérite  de  l'avoir  bien  placée  ;  mais  il  l'a  prise  à  Rabelais.  Dans 
me  de  ses  lettres,  il  nous  prévient,  en  badinant,  qu'il  forme  le  mot 
ensaboté^  à  l'imitation  àî encapuchonné^  qui  a  passé,  dit-il.  Il  nous 
eipKque  en  ces  termes  le  latin  moratores  aut  palantes  :  «  c'est  ce 
que  nous  appelons  tratneurs  »,  ce  qui  prouve  qu'on  employait  de  son 
temps  cette  expression,  à  laquelle  on  a  substitué  traînards^  et  qu'il  ne 
l'a  point  forgëe.  Mais  les  indications  de  ce  genre  n'abondent  pas, 
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et  nous  avouons  haniblement  que  nous  ne  savons  à  quoi  nous  en 
tenir  sur  emj^êosiste^  imerpositeur^  judiciel^  quolibetiety  rhétorique-' 
mem  et  saturité,  qu'on  trouve  dans  sa  correspondance  ou  dans  les 
notes  qu'il  rédigeait  pour  son  usage.  Il  emploie  dans  une  lettre  de 
1698  écot  pour  convive;  a-t-il  été  le  premier  à  s'en  servir  dans  ce 
sens  ?  Il  est  plus  que  probable  que  Jansénien,  que  M.  littrë  marque 
d'une  croix  et  qu'il  appuie  seulement  de  l'autorité  de  Voltaire,  à  la- 
quelle il  aurait  pu  ajouter  celle  d'une  poësie  de  la  première  jeunesse 
de  Racine  *,  n'a  pas  été  créé  par  lui.  Il  a  dû,  bien  pu  tout  au  moins, 
l'entendre  à  Port-Royal,  ou  le  lire  dans  quelque  ouvrage  de  con- 
troverse. 

Il  n'y  a  nul  compte  à  texàr  ici  des  iabricati<Mis  tedmiques,  tout 
occasionnelles,  poiéité  et  tabléité.  Ils  ne  font  pas  plus  partie  de  la 
langue  de  Racine  que  leurs  équivalents  grecs,  ainsi  traduits  par  lui, 
ne  font  partie  de  la  langue  de  Platon. 

Biais  ce  sont  là  d'insignifiants  accessoires,  qui  nous  «it  fort  écarte 
de  l'étude  du  langage  tragique  de  Racine.  Nous  y  revenons. 

Un  procédé  naturel  à  notre  auteur,  et  qui  est  moins  un  artifice 
qu'un  instinct  de  son  génie,  c'est  d'introduire  dans  le  tissu  même  du 
style  le  plus  relevé,  des  expressions  familik^s  qui  en  font  partie  si 
intime,  et  s'ennoblissent  si  bien  par  le  contexte,  qu'il  fout  quelque 
attention  pour  les  distinguer.  Le  plus  habituellement,  elles  naissent 
de  la  situation.  Ce  sont  souvent  les  scènes  d'ironie,  si  firéquentes 
dans  les  tragédies  de  Racine,  qui  les  amènent  et  les  font  passer. 
Nous  renvoyons  en  particulier,  dans  le  Lexique^  aux  expressions 
suivantes,  dont  les  unes  sont  décidément  familières ,  les  autres  de 
ton  moyen,  mais  plus  près,  ce  nous  semble,  du  style  familier  que  du 
style  noble  :  faire fAiioua  ;  faire  T AmnmssAOB  de;  Amivoistf  ;  courir 
Àpuks;  AssÀSsnm,  pour  fatiguer^  chagriner;  GAmasasa,  au  figuré, 
pour  flatter^  chercher  à  gagner;  payer  GHxa;  vendre  Cmèmemkkt;  ca^ 
ché  en  un  Cour  ;  GouLaim,  pour  prétexte^  apparence^  et  GoLoaxa, 
dans  un  sens  analogue;  GoH<«£Dixa;  Covtbnt,  satisfait,  ne  demandant 
rien  déplus;  Gonrta  ;  Cou»;  Cai;  Caïaa;  DiGOULsa,  en  parlant  d'un 
sang  illustre  dont  on  tire  son  origine;  ÉoouTBa,  au  figuré,  pour  écou* 
ter  avec  complaisance^  favorablement;  EnrBimBB,  pour  comprendre; 
Fkmmx,  au  sens  d'épouse;  Flahc,  pour  le  cété^  ou  pour  le  sein  mater- 
nel; FLonma,  être  dans  l'incertitude;  de  quel  Faoïrr...  ?  en  Fumaum, 
en  Fnan  ;  une  Fnan  ;  le  cœur  Gaos  de  soupirs;  HuaLXMxnTS  ;  In-> 
Tiaorr;  Jouxt;  Mahoi;  dire  deux  Mors;  donner  des  Nous;  donner  sa 
Paboli;  de  ce  Pas,  etc.  Nous  pourrions  ajouter  des  expressions  pro- 
veii>iales,  comme  ce  vers  de  Britannicus  (7 1 3)  : 

Cet  wuirs  mêmes,  Seigneur,  peuvent  awir  des  yeux. 
Dans  une  langue  aussi  faite,  aussi  fixée  déjà  que  l'était  la  nôtre 

I.  Voyez  au  tome  IV,  p.  so3y  ven  %4. 
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de  Radne,  quant  aux  mots  pris  un  à  un,  l'inventioii  en  fait 
de  langage  ne  pent  plus  guère  consister  que  dans  les  alliances  de 
■ots  et  dans  les  tours.  On  a  peut-être  exagéré  Timportance  de  cette 
aorte  de  créatioo  dans  notre  auteur,  et  là  encore  on  lui  a  attribué 
pigs  d*oDe  fois  ce  qui  appartenait  à  ses  devanciers.  Mais  il  demeure 
certain  que  nul  n'a  été  plus  habile  que  lui  en  cette  manière  d'inven- 
1er,  qui  coovenait  si  bien  a  la  délicate  souplesse  de  son  talent. 

«  On  s'aperçut,  dit  Louis  Racine,  qui  le  premier  a  insisté,  à  pro- 
pos ^Jmdromaqme^  sur  ce  mérite  du  style  de  son  père,  que  le  poète, 
CB  inventant,  non  des  mots,  mais  des  alliances  de  mots  et  des  tours 
de  pfarase^  faisoit  pour  ainsi  dire  une  langue  nouvelle  ;  et  ces  tours, 
^  ne  noos  étonnent  plus  aujourd'hui,  parce  qu'ils  sont  devenus  fa- 
■ifiers  à  la  langoe,  furent  critiqués  et  applaudis  :  critiqués  par  ceux 
^  étaient  servilement  attachés  à  la  grammaire,  et  applaudis  par 
eoB  qui  sentirent  que  c'étoit  donner  à  la  langue  de  la  grâce  et  de 
la  Boblesae,  qœ  de  l'aCBranclnr  quelquefois  de  la  servitude  gramma- 


n  serait  ioapossible  d'énumérer  ces  tours,  ces  alliances  de  mots, 

et  ^Êmtt  assez  difficile  de  fixer  les  catégories  diverses  et  les  chefs 

lox  auxquels  on  les  pourrait  ramener.  Un  de  leurs  grands 

est,  du  reste,  cette  variété  même. 

TamAt  un  substantif  est  vivement  déterminé  par  un  antre  substantif: 

....  Tous  miegpms  Ten  tous  sont  autant  At  parjures 

{Ândromaqu€^  Ter»  4^6). 

TanÉk  un  nom  abstrait  est  suivi  d'un  autre  nom  concret,  précédé 
de  la  préposition  de  :1a  Fuasiia  du  glaive^  fHoaaxua  dun  cachai;  et 
b  iftfMritfM»  ainsi  formée  exprime  d'une  façon  plus  animée  et  plus 
poétique  l'idée  qu'on  rendrait  au  moyen  des  adjectifs  :  le  glaive  fw- 
hemx^  mm  horrible  cachot.  Dans  Alexandre^  la  TsaBsua  de  ses  armes 
signifie  «  la  terreur  qu'in^irent  ses  armes  ». 

Les  objets  matériels,  les  conceptions  abstraites  sont  doués  par  le 
poiie  de  la  vie  et  des  sentiments  qui  n'appartienpent  qu'aux  êtres 
mants.  Il  parle  de  soupirs  qui  craigneni  de  se  voir  Rjûoossis ,  de 
partes  qmi  m'Omimsnn  qu*à  une  personne. 

Le  plus  fréquemment,  l'artifice  consiste  dans  le  choix  habile  d'une 
qadiète  jointe  à  un  terme  qui  ne  la  comporte  point  d'ordinaire,  et 
qà  prend  «le  la  circonstance  une  énergie  particulière,  ou  forme  une 
avec  le  substantif  auquel  elle  se  rapporte.  Ainsi  :  confi- 
Aounsfa;  t Orient  DÉsiaT,  pour  dire  seulement  que  Bérénice 
ae  s'y  trouve  point  ;  naufrage  Elkvé  ;  charme  EnpoisoNEnsua  ;  frêles 
Atajraois;  jeune  Éclat;  jeux  Épbidi»;   iBKXJMAMUt  amour  ;  gloire 

I.  MmÊTfmes  sur  les  tragédies  Je  Baeme^  tome  I,  p.  l3o. 
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imxoiABLs;  offense  loftgtemps  Nowsllb;  honneurs  Obscues;  déserts 
PBDPLte  de  sénateurs;  Tihdb  vainqueur» 

Il  arrive  qu'un  adjectif  qui  se  dit  proprement  des  choses  favora- 
bles et  heureuses  prend  de  la  nouveauté  si  on  l'applique  à  un  ordre 
d'idées  différent  :  FroÈts  en  toutes  ses  menaces. 

Parfois,  c'est  un  verbe  hardiment  transporté  d'un  sens  tout  pby- 
sique  au  sens  moral  :  BonB  la  Joie;  ne  Respireb  quune  retraite 
prompte.  Un  autre,  gardant  son  sens  physique,  forme  une  figure  poé- 
tique par  l'ingénieuse  impropriété  de  son  sujet  :  dans  Athalie 
(vers  8),  ce  ne  sont  point  des  flots,  c'est  le  peuple  qui  Inonpb  les 
portiques.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  métaphore,  au 
fond  toute  semblable,  mais  devenue  si  commune,  de  Flots  de  peu^ 
ple^  se  rencontre  en  plusieurs  endroits  de  Racine,  sans  y  paraître 
plus  remarquable  qu'ailleurs,  et  qu'on  trouve  dans  sa  toute  simple 
prose  /'Inondation  des  François  (tome  Y,  *p.  a49  ;  comparez  p.  aSy), 
et  un  Délugb  d Allemands  {ibid.,  p.  a63). 

Id,  le  verbe  a  deux  compléments,  l'un  physique  et  Tautre  abs- 
trait, oonmie  dans  cette  expression  :  Goubonnbb  ma  tête  et  ma  flamme. 
Là,  il  a  plusieurs  sujets,  et  l'emploi  tout  naturel  du  premier  sauve 
la  hardiesse  des  suivants  *  : 

....Tout  ilortj  et  Tarmée,  et  les  Tents,  et  Neptune 

(Ip/iigérue^  tcts  9)  ; 

ailleurs  I  il  frappe  par  sa  vive  antithèse  avec  ce  qui  le  précède  : 

Dans  une  longue  enfance  ils  Pauroient  fait  vieillir 

{Britannicusy  rers  190). 

Parmi  les  alliances  de  mots  qu'on  a  crues  mai  à  propos  nouvelles 
chez  Racine,  nous  nous  bornerons  à  citer  comme  exemples  de  fausses 
attributions:  cœur  Gaos  de  soupirs  {Phèdre^  vers  843);  Gommbttbb 
ses  jours  à  quelqu^un  {Bajazety  vers  17121).  Ses  commentateurs  l'ont 
loué  de  les  avoir  imaginées  :  il  suffit  d'ouvrir,  aux  articles  Gaos  et 
Gommbttbb,  notre  Lexique  de  Corneille^  pour  voir  que  l'éloge  n'est 
pas  fondé. 

Les  grammairiens  ont,  aussi  souvent  que  les  critiques,  allégué  lé- 
gèrement et  à  contre-sens  l'autorité  de  Racine.  Us  l'ont  fréquem- 
ment invoquée  à  l'appui  de  règles  grammaticales  qui,  de  son  temps, 
n'existaient  pas  encore  ou  étaient  du  moins  fort  irrégulièrement  ob- 
servées. Pour  prouver  que  ^utout  adverbe....  est  invariable....  avant 
un  adjectif  féminin  qui  commence  par  une  voyelle,»,  Girault  Duvi- 

I.  Ulphigéniê  est  de  1674.  La  Fontaine,  qui  publia  en  1668  les  six  pre- 
miers livres  de  ses  Fables ^  a  dit  dans  la  3*  du  livre  III,  le  lot^  devenu  berger  : 

Son  dâflii  dormait  mutt,  comme  amii  m  hodetie. 
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îer  GÎle  dans  sa  Grammaire  des  grammaires*^  ces  deux  exemples  de 


Ce0t  YéauB  umt  entière  à  sa  proie  attAch^  {Pkètire^  Ters  3o6)^ 
Et  mon  âme  à  la  oonr  s'atudia  tout  entière  {MhalU^  Ter»  gSi)  ; 

cl  afin  de  témoigiier  du  soin  qa'il  a  mis  à  vérifier  l'orthographe  de 
€es  cîtatînDs,  il  noos  avertit  qu'elles  sont  tirées  de  Fëdition  de 
P.  DîdoC  Biais  P.  Didot  a  corrigé  Racine,  qui  avait  écrit  toute  (voyez 
toaie  ni,  p.  3a5  et  6S7),  et  dont  ainsi  le  témoignage  tourne  contre 
cdnî  qui  J'invoque. 

Ce  n'est  là,  dii  reste,  qu'un  exemple  entre  mille  de  ces  textes  cités 
à  (aux*  ;  qui  voudrait  les  relever  un  à  un  dans  nos  grammaires,  ren- 
fcnerait  Cudlement  la  base  fragile  sur  laquelle  reposent  bon  nombre 
des  règles  subtiles,  aujourd'hui  généralement  suivies,  qui  y  sont  en- 
seignées. Noos  n'avons  voulu  qu'indiquer  ici  les  conséquences  qu'on 
peut  tirer  de  notre  travail.  Par  le  simple  rapprochement  des  passages 
de  Racioe  exactement  cités  sons  certains  mots  du  Lexique  ou,  sekm 
fordre  des  parties  du  discours,  dans  Vlmroduction  grammaticale^ 
les  hilmps,  les  admirations,  les  étonnements  de  plusieurs  générations 
de  critiques  et  de  grammairiens  se  trouvent  en  partie  réduits  à  néant. 
?loos  attirons  sur  ce  point  l'attention  du  lecteur,  sans  prévenir,  en 
chaque  circonstance,  les  réflexions  qu'il  fera  aisément  de  lui-même. 
Les  observations  très-sommaires  que  nous  venons  de  présenter  ne 
font,  d'une  part,  que  marquer  quelques  sources  d'erreurs,  et  de  l'au- 
tre, qu'ouvrir  certains  points  de  vue,  inviter  à  des  travaux  plus  dé- 
veloppés, plus  approfondis.  1! Étude  sur  le  style  de  Bacine  dont 
a  enrichi  ce  volume  sera  une  première  preuve  et  un 
exemple  de  l'intérêt  et  de  la  fécondité  du  sujet. 

fia  la  pr^nrant  et  en  menant  à  fin  sa  consdencieuse  édition^ 
M.  Mesnard  a  noté,  comme  supplément  aux  passages  que  j'avais  moi* 
nloe  relevés,  quelques  mots  et  quelques  tours  qui  lui  ont  paru  dignes 
MSB  de  remarque.  U  me  les  a  obligeamment  communiqués,  au  fur  et 
à  mesure,  et  je  les  ai  ou  intercalés  dans  le  Lexique^  ou  insérés,  quand 
il  n'était  pbis  temps  de  les  mettre  à  leur  place  alphabétique,  dans 
les  Additions  imprimées  à  la  suite.  Dans  ces  Additions  (voyez  p.  589- 
$98)  ont  pris  place  aussi  la  plupart  des  observations  de  l'Académie 
Érancaise  sur  Athalie,  Ai-je  besoin  d'ajouter  que  je  dois  à  l'infatiga- 
hle  directeur  de  la  collection,  M.  Adolphe  Régnier,  des  compléments 
dn  même  genre  qu'à  M.  Mesnard,  et  en  de  nombreux  endroits  le 
secours  d^nne  très-active  collaboration  ?  MM.  Régnier  fils  aîné  et 
GoBter  m'ont  aussi  fourni  d'intéressants  exemples,  bons  à  joindre  aux 


I.  Secoude  édition,  i844«  tome  I,  p.  4>6. 
s.  Coa£fr«s  dans  le  Lexique  le  mot  Atsul. 

J.  Racnx.  vm  b 
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miensv  et  dont  je  suis  heureux  de  les  remercier  id,  ainsi  que  de  l'as- 
sistance qu'ils  ont  bien  voulu  me  donner  pour  les  très-minutieuses  et 
très-nécessaires  révisions  et  vérifications  de  texte  et  de  chifiGres. 

Ch.  MARTY-LAVEAUX, 


Ce  deniier  voliime  des  OEmres  de  Bonne  oondent,  à  la  snite  da  Lexique  : 

I®  La  collation  de  qaelqaes  nouveaux  manuscrits  qui  ont  été,  depuis 
l'impression  du  tome  VII,  communiqués  à  M.  Mesnard,  et  au  sujet  dea-  ^ 

quels  un  Avertissement  détaillé,  qu'on  trouvera  aux  pages  559-564)  donne  i 

les  informations  d^irables  ;  ^ 

jio  Des  tableaux  qu'on  peut  considérer  comme  des  suppléments  aux  no- 
tices des  diverses  pièces  de  théâtre  de  Racine  et  de  Corneille.  Il  n'était 
plus  temps  de  mettre  ceux  qui  concernent  Corneille  à  leur  Traie  place,  , 

c'est-à-dire  dans  ses  OBuvres^  dont  l'impression  est  depuis  longtemps 
achevée.  H  nous  a  semblé  qu'ils  ne  paraîtraient  point  déplacés  ici  :  nos  > 

deux  grands  tragiques  vont  bien  de  compagnie,  et  la  comparaison  entre  ' 

eux  est  intéressante,  pour  leur  histoire  au  théâtre  comme  à  tout  autre 
point  de  vue.  Ces  tableaux,  qui  donnent  le  relevé  des  représentations  de 
leurs  tragédies  et  comédies,  tant  à  la  ville  qu'à  la  cour,  ont  étë  dressés  par 
M.  Eugène  Despois,  qui  prépare  en  ce  moment  notre  édition  de  Molière^ 
et  qui,  en  dépouillant,  pour  suivre  son  auteur  au  théâtre  depuis  le  dix- 
septième  siècle  jusqu'à  nos  jours,  les  registres  de  la  Comédie  française,  a 
bien  voulu  se  charger  d'y  relever  aussi  ce  qui  se  rapporte  à  Racine  et  A 
Conseille.  Vojes  ci-après,  p.  6oi  et  609,  l'avant-propos  qu'il  a  mis  Itd- 
même  en  tête  de  ces  tableaux. 


ETUDE  SUR  LE  STYLE  DE  RACINE. 


A  cdtë  du  Lexique  de  la  langue  de  Racine,  il  nous  paraît  y  avoir 
place  pour  quelques  observations  sur  son  style,  faites  à  un  point 
de  Tue  différent.  Le  lexique  d'un  écrivain  a  pour  objet  de  faire  con- 
naître son  Tocabulaire  et  sa  syntaxe.  On  y  trouve  les  mots  dont  Q 
s*est  servi,  et  l'on  y  peut  remarquer  dans  quelle  acception  il  les  a 
pris,  souvent  même  à  quelles  nouveUes  alliances  il  les  a  pHës,  quelles 
jocutioiis  et  quels  tours  de  phrase  lui  ont  été  le  plus  familiers.  Rien 
de  cela  sans  doute  n'est  sans  rapport  avec  Tëtude  de  son  style.  Ce- 
pendant cette  dissection,  cette  anatomie,  presque  toute  grammati- 
cale, d'un  écrivain,  ne  saurait  guère  mettre  sous  nos  yeux  sa  vraie 
physionomie.  Et  son  style,  n'est-ce  pas  avant  tout  cette  physionomie 
même  ?  N'est-ce  pas  le  mouvement  de  sa  pensée ,  l'art  avec  lequel  fl 
ordonne  et  encludne  ses  idées,  la  couleur  dont  son  imagination  les 
revêt,  Taccent  qu'il  met  dans  ses  paroles  suivant  les  affections  qu'il 
ressent?  Il  y  a  donc  bien  des  choses,  et  des  plus  caractéristiques, 
à  dire  de  son  style,  en  dehors  des  curieuses  et  instructives  remar- 
ques Ibnmies  par  son  lexique,  très-richement  complétées,  et  con- 
densées dans  un  ordre  systématique  par  Y  Introduction  granunaticale^ 
qui,  pour  chacun  des  auteurs  de  notre  coUection,  précède  ce  lexique. 
Nous  irons  jusqu'à  croire  qu'un  tel  lexique  est  plein  d'utiles  ren- 
sdgnements  plutôt  encore  sur   la  langue  du  temps  que  sur  celle  de 
récrivain  soumis  à  cette  analyse.  Les  résultats  fort  bien  constatés 
par  M.  Marty-Laveaux  sont  dignes  d'attention  :  les  expressions,  les 
tours  qu'on  aime  à  dter  comme  propres  à  Racine,  lui  sont  le  plus 
souvent  communs  avec  Corneille  ;  ils  étaient  dans  l'usage  courant  du 
<fix-septième  siècle.  On  s'en  convaincra  de  plus  en  plus,  à  mesure 
que  s  achèveront  les  lexiques  des  grands  écnvains  de  cette  époque. 
Tous  ils  s'appuieront,  se  justifieront,  nous  forceront  de  plus  en  plus 
a  (Uminner  le  nombre  des  prétendues  incorrections  reprochées,  ou 
des  formes  de  langage  particulièrement  attribuées  à  tel  ou  tel  d'entre 
eux.  Mais  apparemment  de  ces  traits  de  ressemblance,  plus  marqués 
dans  leur  langue  que  beaucoup  ne  Tout  cru,  on  ne  conclura  pas 
qu'ils  ont  eu  le  même  style. 

Noos  ne  devons  rien  exagérer.  Les  lexiques  des  auteurs  de  ce 
temps  ne  laissent  pas  d'offrir  entre  eux  des  différences  importantes. 
Si,  jpar  exemple,  au  Lexique  de  Racine  on  compare  celui  qu'on  sera 
tDiyours  le  plus  curieux  de  mettre  en  regard,  le  Lexique  de  Cor^ 
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neille,  on  trouvera  dans  celui-ci  bien  des  locutions  vieillies,  dont 
les  unes  ne  sont  que  dans  les  premiers  écrits  de  Racine,  dont  les 
autres  n'ont  jamais  été  employées  par  lui.  Tout  ce  qui  pour  nous 
est  archaïque  dans  Racine  (il  ne  faut  pas  croire  que,  même  à  partir 
d'Jndronuigtie,  rien  ne  le  soit),  peut  être  presque  toujours  noté 
également  dans  Corneille;  mais  il  n  y  a  pas  réciprocité.  Nous  voilà 
donc  avertis  par  la  lecture  seule  des  lexiques  que  ces  deux  maî- 
tres de  notre  méâtre  tragiqpie  n'ont  pas  écrit  tout  a  fait  la  même  lan- 
gue. Est-ce  là  une  di£férence  très-significative,  et  qui  en  marque  une 
bien  réelle  entre  les  deux  génies?  On  peut  le  dire  jusqu'à  un  certain 
point.  Corneille  était  un  de  ces  esprits  sévères,  un  peu  rudes,  qui 
gardent  volontiers  la  physionomie  du  vieux  temps,   et  craignent 
toujours  qu'on  n'afiaiblisse  la  langue  en  la  polissant  à  l'excès.  Le 
goût  élégant  de  Racine  l'avertissait  plus  promptement  que  personne 
des  heureux  changements  qui  s'introduisaient,  de  son  temps,  dans 
la  langue,  pour  la  rendre  plus  claire,  plus  rapide  et  plus  légère, 
et  les  lui  faisait  aisément  adopter,  parfois  devancer.  Cependant  la 
question  de   chronologie  ne   doit   pas  être  non  plus  oubliée.  Cor- 
neille est  de  fait  plus  ancien,  et  pendant  les  deux  premiers  tiers 
du  dix-septième  siècle,  il  s'est  opéré,  de  dix  en  dix  ans,  des  chan- 
gements rapides  dans  la  langue.  Ce  n'est  pas  seulement  à  côté  de 
Racine  que  Corneille  a  souvent  quelque  chose  de  suranné,  mais  à 
côté  de  tous  les  écrivains  qui  appartiennent  exclusivement  au  règne 
de  Louis  XIV.  Qu'on  lui  compare,  avant  la  date  même  des  premières 
tr^édies  de  Racine,  Molière,  dans  l'Étourdi,  le  Dépit  (tmoureua:^ 
t  École  des  maris  y  V  École  des  femmes,  Boileau  dans  les  satires  I, 
VI  et  VII,  Quinault  dans  ses  tragédies  et  comédies;  on  s'apercevra 
que  leur  langue  diffère  plus  de  la  sienne  que  de  celle  de  Racine. 
Ceux  qui  ont  cru  voir  Racine  se  façonner,  au  moins  par  exclusion 
et  par  épuration ,  une  langue  nouvelle,  n'ont  pas  assez  remarque 
que  cette  langue  plus  châtiée,  qui  ne  difi^re  pas  sensiblement  de 
celle  d'aujourd'hui,  se  faisait  alors  par  le  concours  de  tous,  et  que  si 
Racine,  par  l'autorité  de  son  talent,  a  contribué  pour  une  part  très- 
grande  à  fixer  ce  changement,  à  le  rendre  aussi  définitif  que  la  per— 
pétuelle  inconstance  des   langues  pouvait  le  permettre,  il  n'en   a 
pas  été  cependant  l'unique  ouvrier.  Moins  de  mots  et  de  tours  hors 
d'usage  aujourd'hui  dans  Racine  que  dans  Corneille  ne  nous  appren* 
nent  donc  rien  de  très-particulier  sur  le  style  du  premier.  Moms  de 
locutions   familières ,  un  usage  plus  discret  et  beaucoup  moins  dur 
des  inversions',  dans  les  tragédies  de  l'un  que  dans  ceUes  de  l'autre, 
en  disent  un  peu  plus;  toutefois  ce  n'est  encore  là  qu'une  bien  lé- 
gère indication. 

Dans  le  lexique  de  la  langue  d'un  écrivain,  non-seulement  on  en- 
registre son  vocabulaire,  ses  tours,  ses  constructions,  on  recher- 
che aussi,  dans  Y  Introduction  grammaticale  surtout,  les  figures  de 
grammaire  dont  l'emploi  est,  dans  ses  écrits,  le  plus  digne  d'être 
remarqué,  ou  le  plus  fréquent.  Qui  ne  sait  que  Racine,  dans  son 
style  poétique ,   abonde  en  ellipses  et  en  syUepses?  mais  elles  ne 

1.  Voyez  le  Lexique  de  la  langue  de  Corneille,   tome  XI,  p.  ulxix-lxxxi. 
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sont  gairt  plus  rares  dans  Corneille.  Et  qaand  même  Vlntroduction 
pvmutèaticale  aurait  eu  à  s*occuper  d'autres  figures  que  de  celles 
de  grammaire,  des  antithèses,  par  exemple,  dont  Corneille  a  é\é 
mams  sobre  que  Racine,  il  ne  resterait  pas  moins  évident  que  l'ëtude 
comiiarée  des  figures  chez  divers  auteurs  ne  mène  pas  très-loin 
dans  la  connaissance  de  ce  qui  distingue  leurs  génies.  Ainsi,  quel- 
qoe  genre  de  renseignements  que  Ton  demande  à  un  lexique,  à  la 
faste  qo'il  nous  donne  des  mots,  des  tours  de  phrase  ou  des  figures, 
b  déoooiposîtîon  qu'il  peut  opérer,  même  avec  la  précision  la  plus 
ptfÊûte,  de  la  langue  qu'il  analyse,  laissera  nécessairement  échap- 
per œ  qu'il  y  a  de  plus  profond  et  de  plus  vivant  dans  le  style 
proprement  dit.  U  faut  aller  au  delà  des  faits  de  langue  qu'il  re- 
cueille et  réunit  comme  dans  un  herbier  desséché,  et  s*adresser  aux 
flnnrres  elles-mêmes,  pleines  de  toute  leur  vie,  pour  tâcher  d'y 
saisir  la  forme  particulière  et  les  qualités  dominantes  du  génie  d'un 
écrivain.  Mais  mi  tel  dessein  est  moins  difficile  à  former  qu'à  suivre. 
Ce  cpn  donne  au  style  la  vie,  la  lumière  et  la  flamme  est  ce  qui 
peut  le  mcHns  se  mesurer  et  se  peser;  on  croit,  il  est  vrai,  le 
sentir,  mais  on  trouve  bientôt  qu'on  a  peine  à  rendre  compte 
de  ce  ou'on  a  senti.  Et  quand  il  s'agit  de  Racine,  dont  la  cnti- 
que,  celle  même  des  maîtres,  s'est  tant  de  fois  occupée,  on  risque 
noD-seoiement  d'être  insuffisant,  mais  de  manquer  absolument  de 
Dnaveanté.  Toat  n'a-t-il  pas  été  dit  ?  Nous  n'aurons  pas  du  moins 
à  fégéVet  tant  de  justes  observations  déjà  faites  sur  son  système 
dnmatiqne,  sor  la  force  de  ses  conceptions,  sur  l'art  avec  lequel 
fl  formait  les  plans  et  enchaînait  les  scènes  de  ses  pièces,  sur  ses 
pciatuiTS  profondes  des  caractères,  sa  merveilleuse  connaissance 
des  passions.  Ici  nous  ne  devons  nous  attacher,  autant  qu'une  telle 
abstraction  est  possible,  qu'à  sa  manière  d'écrire,  à  son  style.  Ainsi 
restreinte ,  notre  étude  aura,  d'un  autre  côté ,  beaucoup  à  s'éten- 
dre, afin  de  s'appliquer  non-seulement  à  ses  oeuvres  en  vers,  tra- 
gédies ,  comédie ,  poésies  lyriques ,  mais  encore  à  sa  prose ,  qui  est 
d*an  caractère  très-difierent,  et  dans  laquelle,  avec  moins  d'éclat,  fl 
a  oqiendant  excellé. 

D  convient  de  parier  d'abord  de  ses  tragédies,  son  incomparable 
glnire  étant  là.  11  débuta  par  la  Thébaïdc  (1664)  et  par  Alexandre 
1166SI,  qm  forent  non-seulement  ses  premières  tragédies,  mais  les 
premières  révélations  sérieuses  de  son  talent  poétique.  Quelques  pe- 
tites pièces  de  vers  antérieures  lui  avaient  certainement  marqué  parmi 
les  beaux  esprits  une  place  qui  devait  fixer  les  regards  sur  sa  jeu« 
liesse.  Sa  Nymphe  de  la  Seiney  curieuse  par  les  nombreuses  variantes 
qui  laissent  remarquer  un  progrès  de  goût  et  d'élégance  de  1660 
à  1666,  pois  à  167 1  ;  VOde  sur  la  convalescence  du  Roi^  la  Renom^ 
mte  aux  Muses,  toutes  deux  de  i663,  ont,  surtout  la  dernière, 
beaucoup  de  vers  harmonieux,  fadles,  des  traits  ingénieux,  de 
l'imagination  dans  le  style.  Mais  Racine  n'y  paratt  encore  qu'un 
assez  bon  élève  de  Malherbe;  l'originalité  manque.  Dès  la  Thébaïde^ 
<tt  peot  pressentir  un  art  nouveau,  sinon  encore  chez  l'auteur  dra- 
oiatiqoe,  au  moins  chez  l'écrivain.  La  langue  qui  lui  est  particulière 
tA  dnà  en  voie  de  se  former,  et  montre  quelques-unes  de  ses  qua- 
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litës  distmctives,  la  netteté,  la  clarté,  renchainement  naturel  des 
pensées,  un  ordre  lumineux  dans  le  discours.  Avec  cela,  un  grand 
nombre  de  beaux  vers  et  d'images  vraiment  poétiques.  Il  y  a  quel- 
ques incorrections  ou  impropriétés,  par  exemple  au  vers  485  : 

De  ce  titre  odieux  met  droits  me  êomt  garanU  '; 

et  au  vers  Sg  : 

AlloDf  lenr  fiiire  Toir  ee  qa*ib  ont  de  plot  tendre. 

Ces  incorrections  nous  ont  frappé»  rien  n'étant  plus  rare  chez  Ra- 
cine que  l'impropriété  des  expressions.  On  pourrait  dans  cette  tra- 
gédie relever  encore  quelques  fautes  d'un  autre  genre  ;  elles  y  sont 
toutefois  plus  rares  que  ne  l'ont  cru  ceux  qui  appliquaient  à  la  lan- 
gue du  dix-septième  siècle  la. règle  des  nouveaux  grammairiens. 
L'oreille  est  parfois  blessée  par  quelques  duretés;  mais  la  plupart 
du  temps  le  vers  est  coulant  et  nombreux.  Que  même  à  ce  pre- 
mier essai  l'on  compare  les  meilleures  pièces  des  disciples  de  Ra- 
cine, celles  qui  l'emportent  beaucoup,  dans  le  théâtre  de  Voltaire, 
par  exemple,  par  le  mérite  de  l'invention  et  de  la  composition,  par 
tes  situations  dramatiques,  par  les  caractères  :  on  verra  combien , 
auprès  de  la  Thébaide^  le  style  en  parait  vague,  sans  précision, 
d'un  tissu  lâche.  Nous  regrettons  d'être  ici  en  quelque  désaccord 
avec  un  exceUent  critique ,  dont  Racine  n'a  pas  d'ordinaire  à  se 
plaindre.  M.  Nisard'  reproche  aux  deux  premières  tragédies  de 
notre  poète,  ne  faisant  pas  grâce  même  à  V Alexandre^  «  une  lan- 
gue débile  et  incertaine,  qui  s'y  ajoute  au  froid  de  l'imitation.  » 
On  hésite,  quand  on  n'a  pas  de  son  côté  un  tel  juge.  Mais  nous  de- 
vons dire  que  notre  impressicHi  est  différente.  Ce  qu'on  ne  peut 
contester  à  M.  Nisard,  c'est  qu'à  ses  débuts  Racine  ait  été  imitateur. 
Dans  sa  première  pièce,  n'ayant  pas  encore  trouvé  sa  propre  route, 
il  s'est  souvent  inspiré  du  style  de  Corneille  ou  de  celui  de  Rotrou. 
On  reconnaît  l'imitation  à  plus  d'un  trait  de  fière  énergie,  à  cet 
artifice,  plus  tard  si  peu  recherché  par  lui,  qui  consiste  à  renfermer 
un  sens  dont  l'esprit'est  fortement  nrappé  en  un  seul  vers  vigoureux 
et  concis.  Avec  la  souplesse  de  son  esprit,  il  aurait  pu  sans  doute 
faire  de  mieux  en  mieux  dans  cette  manière  cornélienne,  et  affer- 
nûr  de  plus  en  plus  ses  pas,  s'il  eût  continué,  suivant  une  expres- 
sion de  l'abbé  duBos,  de  a  marcher  avec  les  brodequins  de  son  de- 
vancier. »  Mais  soit  qu'il  craignît  avec  raison  de  ne  faire  ainsi  que  de 
beaux  pastiches,  soit  qu'O  obéit  invinciblement  à  son  propre  génie, 
qui  le  portait  vers  des  beautés  d'un  autre  caractère,  il  se  hâta  d'aban- 
donner les  traces  d'abord  cherchées.  Lorsqu'en  1676  il  donna  une 
nouvelle  édition  de  la  Thébaide^  il  semble  qu'il  se  soit  plu  à  effacer, 
autant  ^'il  le  pouvait,  les  marques  évidentes  d'une  contrefaçon  de 
style.  Amsi,  dans  la  grande  variante  qui  se  rattache  au  vers  91,  il 

I.  Cett-è-diie  tme  garmiuieeemi^  me  meiUmt  à  Vairi,  Hoos  ne  peiuoni  pet  qn'an- 
coB  exemple  aotorite  cette  loeatioii. 

9.  Hittcire  de  la  lUiiraimre  fnmeeite^  livre  III,  chapitre  tiu  (tone  III,  p.  lO, 
édition  de  Finain  Didot,  iSS?,  111-8*). 
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a  KCnmcb^  des  sentences  condses  dans  lesqaeDes  Q  avait  affecté  de 
BVn^pk^er  qae  Texpression  nécessaire,  sans  aucun  ornement.  Dans 
la  Tuîante  qui  suit  le  vers  69a,  il  a  fait  disparaître  des  antithèses 
toot  i  £ût  dans  le  goût  de  Corneille. 

La  tragédie  ^Alexandre  fut  un  progrès  qui  dut,  au  moins  d'un 
eertÛB  cdté,  paraître  décisif;  et  si  depuis  elle  a  beaucoup  déchu  de 
raduiratioD  que,  non  sans  cause,  elle  dbtint  en  son  temps,  c'est  que 
ladne,  par  rédat  de  chefs-d'œuvre  bien  autrement  complets,  a  lui- 
rejeté  dans  l'ombre  cette  pièce  faiblement  conçue,  et  à  laquelle 
encore  la  science  profonde  du  cœur  humain  et  la  sensibilité 
ée,  œs  dons  particuliers  et  éminents  de  notre  poète.  Mais 
grandes  c{aa]ités  de  l'écrivain  s'y  montrent  si  frappantes,  avec 
caractère  qui  les  distingue  si  bien  de  toutes  celles  des  prédé- 
qo'on  ne  put  hésiter  à  saluer  un  talent  vraiment  original 
et  sans  modèle.  On  a  souvent  dit  cependant,  et  avec  raison  dans  un 
certain  sens,  que  cette  tragédie  était  enc(»re  une  imitation  de  Cor- 
~  n  est  très-vrai  que  le  sujet  tout  héroïque  d'une  pièce  oui  tend 
t  à  inspirer  l'admiration,  l'expression  de  sentiments  généreux 
ée  jusqu'à  l'emphase,  qndque  chose  d'an  peu  guindé  dans  la 
leur,  des  caractères  d'une  noblesse  idéale,  celui  de  Porus,  celui 
d'Axiane,  dignes  d'aller  de  pair  avec  les  Emilie  et  les  Viriate,  même 
ks  propos  de  galanterie  (car  il  n'y  a  pas  encore  là  de  vraie  peinture 
de  Vamoar),  mêlés  a  toute  cette  sublime  jactance,  sont  bien  de 
Técole  du  grand  devancier  de  Racine;  et  de  ce  côté  \ Alexandre 
doit  pins  à  ses  exemples  que  la  Théhaïde.  Mais  pour  ce  qui  est  du 
s^,  tout  le  monde  dut  bien  voir  oue  Racine  s'affranchissait  et  se 
séparait  de  plus  en  plus  de  Corneille,  et  qn'O  entrait  dans  de  tout 
autres  diemins.  Au  reste,  c'était  bien  moins  de  parti  pris  que  natu- 
rcflement,  et  par  le  caractère  essentiellement  différent  de  son  génie. 
JkxÊÊndre  le  Grand  a  est,  dit  Laharpe',  la  première  de  nos  pièces 
qm  ait  été  écrite  avec  cette  élégance  qui  consiste  dans  la  propriété 
des  termes,  dans  la  noblesse  de  l'expression,  dans  le  nombre  et  la 
cadence  du  vers.  »  Il  est  certain  que  dans  aucune  autre  tragédie 
on  n'avait  encore  trouvé  cette  pureté  de  diction,  qui  se  soutient, 
négligence,  jusque  dans  les  scènes  secondaires,  une  telle  bar- 
des vers,  une  distribution  si  variée,  si  claire,  si  savante,  des 
de  la  période,  un  langage  si  paré  de  couleurs  brillantes. 


temps  solides  et  franches.  Cest  la  manière  de  Racine  qui 
s'aanonoe  déjà.  Si,  dans  l'Alexandre^  il  a  plus  cherché  qu'il  ne  le 


fiera  pins  tard  les  images  éclatantes,  eUes  sont  justes  et  naturelles  : 

Cm  tomàrm  éloît  cneore  eaiemé  dans  la  «le  {rttê  170)  ; 
Hoa  coaronca,  d'abord  deTcnant  aea  eowfoèttê, 
Taat  qm  mam»  régacriona  flottaroiait  aor  noa  tèiea  {ftn  9o5  et  so6); 
ITaDtt  pomt  dana  aea  braa  irriter  la  Tictoire  (tch  469)  ; 
■oa  libertéa,  qoi  reapirent  eaeore  (rtn  1x98). 


La  grandeur  et  l'énergie  de  la  pensée  ne  manquent  certes  pas 


I.  Camrs  àt  iitténUmn,  a*  partie,  liTie  I,  chapitre  m  (tooM  TII,p.  3x7,  édidon 
de  P.  DmpaaZ^  itiQ. 
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dans  oe$  beaux  vers;  mais  ces  qualités,  qui  sont  les  plus  remarquées 
parmi  celles  de  Corneille,  ont  prb  dès  lors  chez  Racine  une  autre 
forme,  plus  ornée,  plus  revêtue  d'ample  magnificence.  Le  trait  rapide 
luî-mème  y  a  moins  de  soudaineté  et  de  brusquerie;  tout  Ta  préparé, 
non  qu'il  y  ait  arrangement  artificiel  et  calculé  :  ce  qui  se  fait  sentir, 
au  contraire,  c'est  un  enchaînement  naturel,  un  développement  hai^ 
monieux;  la  pensée  de  Racine  se  déroulait  avec  ordre. 

iVicouM^  pourrait  être  rapproché  en  quelques  points  à' Alexandre^ 
le  dével(H>pement  des  sentiments  d'héroïque  fierté  en  étant  également 
la  beauté  principale.  Cependant  Racine  en  a  fort  peu  imité  le  style. 
Ce  qui  peut-être  le  rappellerait  le  plus,  ce  serait  ce  vers,  où  l'ex- 
pression d'un  écrasant  mépris  est  si  altière  : 

EDe  en  a  frit  oa  lâche  et  ne  l'a  pn  traTer  (Ten  1468); 

ou  cet  hémistiche  d'une  rude  familiarité,  qui  n'est  pas  dans  le  ton 
ordinaire  des  tragédies  de  Racine  : 

....  Il  en  frit  trop  paraître  (rers  Ii65). 

n  ne  faut  peut-être  pas  ajouter  ce  sarcasme  d'Axiane  : 

Sa  painble  Takiir  me  sert  id  de  garde  (rers  710). 

Racine,  qui  excellait  dans  le  trait  satirique,  pouvait,  aussi  bien  que 
Corneille,  manier  l'ironie;  mais  ici,  comme  dans  les  vers  de  BajoMet^ 
si  admirés  de  Bofleau  : 

L*imbéeile  Ibraldai,  tant  craindre  la  nuiwance,  etc.  * , 

l'ironie  est  d'un  tour  ingénieux  et  élégant,  qui  ne  la  laisse  pas  con- 
fondre avec  celle  de  Nicomède,  Elle  semble  ainsi  moins  s'écarter  de 
la  dignité  tragique,  aussi  bien  que  cette  autre  ironie,  d'un  caractère 
encore  difierent,  que  Racine  a  mise  dans  le  fameux  couplet  d'Her- 
mione',  ironie  passionnée,  à  laquelle  se  mêlent  de  si  terribles  éclairs 
d'indignation  et  de  fureur.  On  doit  dire  aussi  que  Racine  n'aurait 
jamab  continué  la  raillerie  aussi  longtemps  que  Corneille  l'a  fait 
dans  tout  le  rôle  de  son  principal  personnage.  La  variété  des  tons 
et  des  mouvements  est  un  des  charmes  de  l'éloquence  de  notre  poète. 
Si  l'on  faisait  remarquer  encore  que  dans  Y  Alexandre  la  noblesse 
de  la  diction  est  beaucoup  plus  soutenue  que  dans  Nicomède^ 
qu'on  n'y  trouve  rien  de  semblable  à  ces  façons  toutes  vulgaires 
de  parler  :  ce  Pas  de  mais,  ni  de  si,  —  J'ai  fait  de  l'effirayée, 
—  Pour  moi,  je  ne  vois  goutte  en  ce  raisonnement  » ,  on  pourrait 
répondre  avec  raison  que  Nicomède^  dans  l'intention  de  son  auteur, 
était  à  moitié  une  comédie.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  Racine, 
dans  Alexandre^  comme  dans  ses  pièces  suivantes,  a  plus  constam- 
ment élevé  le  ton  que  Corneille  ne  l'avait  fait  dans  celles  mêmes  de 
ses  œuvres  qui  sont  de  pures  tragédies,  et  qu'il  a  dès  lors  montré 
qu'il  n'admettait  pas  ces  brusques  passages  du  sublime  poétique  à 
tout  ce  que  la  langue  de  chaque  jour  a  de  plus  populaire.  Mais  une 

I.  BajazetfWen  109- 11 9.  —  a*  Andromaque,  Ten  iSog-iSio. 
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des  diflerenoes  les  plus  caractéristiques  à  noter,  dans  la  comparaison 
des  deux  pièces,  entre  le  style  de  Corneille  et  celui  de  Racine,  c'est 
que  l'im  arrhre  à  ses  plus  grands  effets  par  la  force  de  la  dialectique, 
Taotre  par  la  force  de  l'imagination.  Tandis  que  Corneille  a  toute 
sa  graDdeur,  surtout  quand  il  raisonne  vigoureusement,  c'est  l'ima- 
gînatkiQ  viTement  émue  qui  inspire  à  Racine  ces  vers  magnifiques 
de  X Alexandre: 

Soaveat  dans  la  poussière  il  leur  dierehe  des  rois  (tcts  aia)  ; 
El  la  tctre  en  tremblant  se  taire  devant  tous  (Ters  ^o). 

Cctf  rimagination  dans  le  style  qui  lui  donne  cet  art  d'ennoblir  la 
n  eût-elle  en  elle-même  rien  de  très-rare,  par  la  brillante 
de  rexpression: 

Toojoars  son  anntié  traîne  on  long  esclavage  (Ten  i8a)  ; 

Il  cniat  qoe  la  Tietoire,  à  ses  Tcrax  trop  fiicile, 

9e  rwdnise  ses  eoopa  dans  le  sein  de  Taxile  (rers  4i3  et  414)  ; 

Dhbs  son  ande  orgneil  je  sais qn'il  nons  dérore.... 

•••.  n  ne  reste  que  moi 
Oè  Fea  déconwe  cncor  les  Testiges  d'an  roi  (vers  537-540); 
Je  ^en  vais  par  l'écbt  qn'nne  rietoire  donne, 
Attarlier  de  si  pria  la  gloire  à  ma  personne....  (vers  653  et  654)  ; 
Tooa  pnnmfT  on  peu  loin  vos  tcbox  précipités  (vers  797). 


OD  le  voit,  savait  dëjà  se  parer  de  sa  plus  riche  ëlëgance. 
il  n'y  a  encore  dans  X Alexandre  qu'une  éclatante  et  harmo- 
▼ersification,  qu'une  belle  rhétorique.  L'éloquence  autrement 
vrûe  de  la  passion  va  bientôt  donner  à  sa  langue  ces  accents  pro- 
fonds oa  touchants  dans  lesquels  elle  était  sans  modèle,  comme  elle 
j  est  demeurée  inimitable. 

De  X Alexandre  à  XAndromaque  (1667),  le  progrès  merveilleux, 
sans  aocmie  mesure  possible ,  pour  la  conception  du  drame ,  les  ca- 
ractères,   les  passions,   paraît  grand  même  dans  le  style,  bien 
qu'à  s'attacher  seulement  à  la  pureté  de  la  diction,  au  développe- 
ment &cile  et  clair  autant  qu'abondant  de  la  pensée,  à  l'harmonie 
des  vers,  à  l'édat  des  images,  l'art  n'eût  plus  beaucoup  à  gagner. 
On  peut  dire  tout  an  moins  que  l'instrument  était  prépsuré  et  formé. 
Maïs  dans  (x>mfaien  de  scènes  de  XAndromaque  les  mouvements  dé- 
plus variés,  plus  vifs,  plus  entraînants  au  souffle  d'une 
poissante  qu'avait  encore  ignorée  X  Alexandre  !  Faire  éclater 
tout  à  coup  le  cri  du  cœur,  donner  aux  sentiments  leur  expression 
la  pfais  énergique  en  même  temps  que  la  plus  simple,  peindre  les  di- 
verses agitations  de  l'âme  dans  leur  succession  la  plus  rapide,  chan- 
ger ses  couleurs  pour  chacune  des  figures  de  son  drame ,  voilà  ce 
dont  Racine  montrait  pour  la  première  fois  qu'il  était  capable,  et  ce 
qâ,  sans  doute,  suppose  autre  chose  encore  que  l'art  de  manier  la 
langue,  quoique  cet  art  j  soit  nécessaire.  Oreste,  Pyrrhus,  Androma- 
qne,  Hermione  ont  un  langage  aussi  différent  que  leurs  caractères. 
Marquer,  distinguer  ainsi  tous  ses  personnages  par  des  traits  aussi 
vrais  que  diversifiés,  c'est  la  qualité  la  plus  désirable  comme  la  plus 
rare  <jhi  style  dramatique.  Personne  ne  l'a  possédée  comme  Racine. 
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Dans  ces  quatre  rôles  si  divers  de  dessin ,  si  dissemblables  f>ar  le 
genre  d'ëloquence,  les  traits  de  passion  jaillissent  avec  autant  de  na- 
turel que  de  force;  et,  ce  qu'il  faut  remarquer  comme  propre  au 
gënie  du  poète ,  il  ne  les  lance  pas  brusquement ,  quelque  vif  que  le 
mouvement  puisse  être:  tous  viennent  teUement  à  leur  place  qu'ils 
frappent  sans  presque  surprendre.  Ce  qui  ëclate  le  plus  admirable- 
ment fait  à  peine  saillie,  parce  que  tout  est  fondu  d'un  seul  jet. 

C'est  aussi  dans  Andromaque  que  se  montre  pour  la  première  fois 
ce  don  singulier  de  Racine  de  rencontrer  la  véritable  et  distinctive 
expression  des  sentiments  féminins.  Cherchant  ce  qui  sur  la  scène 
tragique  restait  encore  à  innover  après  Corneille,  M.  Nisard  dit^ 
entre  autres  choses  :  «  Il  y  avait  à  faire  parler  la  femme  dans  une 
langue  aimable  où  l'on  sentît  la  délicatesse  de  sa  nature  dans  l'em- 
portement de  ses  passions.  »  Le  rôle  d'Hermione  est  violent;  mais 
dans  cette  violence  il  n'y  a  pas  une  parole  qui  ne  soit  celle  de  son 
sexe,  furens  quid  femina  possit.  Celui  d' Andromaque ,  souvent  juge 
le  plus  délicieux  que  Racine  ait  créé ,  ce  rôle  pour  lequel  il  fallait 
trouver  le  langage  de  la  fidèle  veuve,  de  la  tendre  mère,  de  la  prin- 
cesse fière  jusque  dans  l'humilité  du  malheur,  et  aussi  de  la  femme 
belle  encore,  qui  n'ignore  pas  son  pouvoir  sur  un  cœur  épris,  a  toutes 
les  «c  charmantes  douceurs  »  que  Boileau  louait  si  justement  dans  les 
vers  de  Racine. 

La  préface  S  Andromaque  commence  par  la  citation  de  quelques 
vers  de  Virgile,  dans  lesqueb,  dit  Racine,  est  tout  le  sujet  de  cette 
tragédie.  Il  lui  doit  plus  que  cela.  Dans  nos  notes  sur  la  pièce,  nous 
avons  signalé  neuf  passages  '  évidemment  imités,  quelques-uns 
même  traduits  de  \ Enéide  de  Virgile  (surtout  du  quatrième  livre)  ; 
et  l'on  en  citerait  beaucoup  aussi  des  pièces  suivantes  puisés  à  la 
même  source  '.  Mais  il  ne  lui  dérobait  pas  seulement  quelques  traits. 
Il  marchait  sur  ses  traces,  dans  sa  voie,  autant  que  la  difierence  des 
deux  langues  et  des  genres  de  poèmes  le  permettait;  ou,  pour  mieux 
dire,  il  était  naturellement  un  de  ses  pareils,  plutôt  qu'un  de  ses  dis- 
ciples ;  il  était  de  la  même  famille  poétique  :  son  goût,  son  tour  de 
génie  le  faisaient  VirgOien.  La  flexibilité,  la  douceur  et  l'élégance 
de  la  langue ,  ce  que,  chez  Virgile,  Horace  appelait  le  moUe  atque 
faceîum^  ne  caractérise  pas  plus  parfaitement  sa  manière  d'écrire  que 
celle  de  Racine,  et  à  tous  deux  a  été  départi  le  don  de  sensibilité. 
Nous  indiquons  à  peine  un  parallèle,  qui,  pour  être  juste,  demanderait 
bien  des  nuances;  mais  en  reconnaissant,  après  tant  d'autres  (Cha- 
teaubriand* doit  avant  tous  être  nommé],  une  ressemblance  entre  les 
deux  poètes  harmonieux  et  pleins  de  grâce,  dont  le  cygne  est  de- 
meure l'emblème,  nous  cherchons  à  mieux  rendre  ce  qu'U  y  a  de  plus 

I .  Histoire  de  la  liitèraturêframeaise^  lirre  III,  cbiipitre  m,  à  la  page  i65  dn  tome  II. 
9.  AoxTen  86,  653,  866,  io8î,  1178, 1874,  i38o,  1400,  1477. 

3.  Voyez  du»  Réréniet^  les  Tert  334,  1 164-1 168;  dans  Bajazet^  les  Ten336,  5 17, 
5a5-5a7,  1248,  i3o8;  dans  Miihridate,  les  vers  i485  et  1486,  et  le  Ters  1606;  dans 
Ipkigénie,  les  rers  5o,  187,  4a6,   i3o4,  i57i;  dans  PhèdrCy  les  rers  a8i-a83,  388, 
808,  858,  10 10.  Les  tragédies  sacrées  eUeftHnémes  offrent  quelques  expressions  qa 
paraîssent  inspirées  par  des  sonrenirs  de  Vû^le. 

4.  Voyez  le  Génie  du  Christiaiûimê^  livre  II  de  la  seeonde  psitie,  chapitre  z. 
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franant  dans  la  physionomie  de  Racine,  depuis  Andromaque^  ce  qui 
la  dutingue  le  mieux  de  celle  de  Corneille.  Être  de  la  postëritë  de 
Tnple  oo  de  celle  de  Sënèque  et  de  Lucain  (soit  dit  sans  défaveur, 
GonoDe  les  ayant  de  si  loin  dépasses),  cela  ne  marque-t-il  pas  tout 
d'abord  nne  ligne  de  démarcation  très-profonde  entre  les  esprits  de 
DÛS  deux  grands  tragiques  et  dans  leur  style  ? 

L'âégance,  que  nous  avons  déjà  plusieurs  fois  nommée,  paraîtra 
to^oors  on  des  traits  les  plus  marqués  de  Racine  comme  de  Virgile; 
cette  avance  qui  «  consiste,  a-t-on  dit  *,  dans  im  tour  de  pensées 
Bobie  et  poli,  rendues  par  des  expressions  châtiées,  coulantes  et 
gracieuses  à  rc»reille,  et  qui  est  la  réunion  de  toutes  les  grâces  du 
strie.  9  n  serait  injuste  d'y  voir  Tunique  qualité  de  la  langue  de  Ra- 
dne,  an  détriment  des  autres,  mais  non  de  dire  qu'on  peut  l'y  si- 
gnaler partout,  dans  la  douceur  comme  dans  la  force.  Andromaque 
en  offre  une  abondance  d'exemples,  qui  rend  le  choix  difficile.  Tan- 
tdc  eile  s'onit  à  rénergie ,  et  n'est  que  Tomement  de  la  vigueur, 
dans  ces  beaux  vers  : 


»,  cC  je  aeti  nr  iob  front, 
Aa  £•«  de  na  eoeroBoe,  on  étend  albont  (Tei*  gSS  et  964). 


se  mêlant  à  l'expression  familière,  elle  en  relève  la  forte 
,  qu'elle  lait  accepter  sans  l'afiaiblir  : 


KK  wkom.  tamty  loaleTaat  aûfle  teereti 

lf*eB  dira  d'aataal  plus  que  tom  m'en  dira  Boini  (twi  i3o7  et  i3o8). 

Ou  bien  die  donne  à  des  pensées  ordinaires  un  tour  dont  la  non- 
Teanté  hardie  n'est  aperçue  qu'à  la  réflexion  : 


I  wm  •oopirt,  tranqaîlle  à  met  alannet  (ven  1401). 

On  elle  rajeunit  heureusement,  en  forçant  les  bornes   de  l'usage 
i,  les  images  que  notre  langue  a  mises  en  circulation  : 

CTcst  tnlaer  trop  longtemps  ma  TÎe  et  mon  tapplioe  (vers  71 3). 

continuellement  la  diction  par  des  expressions  figurées, 
qm  le  sont  avec  tant  de  justesse  qu'elles  ne  sortent  jamais  de  la  vé- 
rité, et  ne  semblent  pas  trop  poétiques  dans  la  bouche  des  person- 
nages : 

D%B  aaov  qû  s'iteiat  c'est  le  denûer  édat  {ym%  704). 

Hm^  il  faut  dire  que  très-souvent,  chez  Racine,  l'image  est  plutôt 
JDsIe  et  naturelle  que  nécessaire,  le  coloris  alors  pouvant  paraître 
seulement  de  décoration.  La  vérité  du  style  dramatique  est,  malgré 
tout,  sauvée,  parce  que  le  retour  est  prompt  de  l'expression  figurée 
à  Texpressioa  simple,  et  que  l'éclat,  sagement  distribué,  laisse  place 
aux  ombres  et  aux  demi-teintes.  U  est  vrai  toutefois  que  le  poète 
donne,  non  pas  trop,  beaucoup  du  moins  à  l'ornement.  L'expression 
est  caressée ,  et  pour  qu'elle  ne  paraisse  pas  amollie,  il  faut  une  touche 


I. 


Éiémumts  iê  lUUraîmm^  an  mot  ÉiisAKi. 
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aussi  sûre  que  celle  de  Racine  Test  dëjà  dans  Andromaque.  Rarement 
y  trouve-'t-mi  un  vers  où  l'artifice  ne  soit  pas  assez  cache,  comme 
celui-ci  peut-être  : 

Hector  tomba  tout  loi,  Troie  expin  sou  toos  (vert  148). 

Quelque  habile  versificateur  que  soit  Racine,  il  est  grand  poète 
avant  tout,  de  même  que  l'éloquence  de  Cicéron,  en  s'aidant  beau- 
coup de  la  rhétorique,  s'élève  fort  au-dessus  d'elle.  Ils  étaient  tous 
deux  de  ces  artistes  de  la  parole  qui,  forts  par  la  pensée,  n'en 
sont  pas  moins  portés  à  prendre  soin  de  la  forme,  toujours  brillants, 
harmonieux,  cadencés.  Sans  faux  éclat.  Racine  a  cependant  plus  de 
parure  que  Corneille;  en  même  temps,  il  flatte  plus  que  lui  l'oreille 
par  la  musique  du  vers.  Les  efiets  d'une  modulation  qui  enchante 
sont  partout  sensibles  dans  Andromaque^  comme  ils  le  seront  dans 
les  pièces  suivantes.  Qu'on  prenne  pour  exemple  le  grand  couplet 
d'Oreste ,  au  commencement  de  la  seconde  scène  de  l'acte  I*'  :  qui 
n'y  sentira  le  chant  des  vers,  une  parfaite  mélopée,  dont  Racine 
seul  a  si  merveilleusement  possédé  le  secret  ? 

S'il  y  a  quelques  taches  dans  Andromaque^  quelques  fautes  de 
goût,  où  l'on  reconnaît  encore  une  œuvre  de  ieunesse,  elles  sont 
fort  rares.  On  a  justement  blâmé  la  fausse  antithèse  : 

Brûlé  de  plus  de  feax  qae  je  n'en  allnmai  (vcn  3ao]  *  ; 

la  singulière  comparaison  des  cruautés  d'Hermione  avec  celle  des 
Scythes: 

Si  j'en  aTois  troaté  d'aniei  cmeb  qae  toos  (Tert  5o4)  ; 

et  l'abus  que  Racine  a  fait  de  Vœil^  des  yeux^  quelquefois  dans  des 
phrases  où  ces  mots  sont  employés  très-improprement.  Cétait  là  un 
reste  encore  du  tribut  à  payer  à  une  mauvaise  langue  romanesque 
du  temps.  Mais  la  perfection  du  goût  était  si  manifestement  un  des 
caractères  du  génie  de  Racine,  qu'on  pouvait  dès  lors  prévoir  qu'il 
y  atteindrait  de  plus  en  plus  ;  et  dans  sa  route  vers  ce  but,  jamais,  à 
la  différence  de  Corneille,  il  ne  fit  un  pas  en  arrière. 

Britannicus  (1669)  ne  surpasse  pas,  n'égale  pas  Andromaque  du 
cdté  dramatique.  Mais  Racine  y  est  plus  grand  écrivain  encore. 
Nous  avons  vu  que  son  style,  si  brillant  dans  \ Alexandre^  a  de  plus 
dans  Andromaque  une  variété  et  une  énergie  qu'il  doit  aux  vifs  et 
profonds  mouvements  de  la  passion  ;  dans  Britannicus,  il  s'y  joint 
des  beautés  plus  sévères  et  plus  mâles ,  une  plus  grande  richesse  de 
nuances  pour  exprimer  les  affections  les  plus  diverses  de  l'âme,  un 
art  plus  admirable  encore  de  prendre  la  fidèle  empreinte  des  cœurs 

I,  Dani  notre  noie  rar  ee  ven  (tome  II,  p.  56)  nous  arons  dit  que  Racine  arait 
pu  se  soaTenir  d*an  paiaige  da  roman  d'Héliodore.  On  nom  a  depuis  signalé  un 
autre  rapprochement  avec  une  phrase  de  Cicéron  dans  la  SeetuuU  action  eomire 
f^errèâ^  Uttc  V,  diapitre  zxxt  :  Una  atçue  eodtm  nax  trot  çma  frmtor  amoris  f vr- 
pitsimi  Jlammm,  ac  elasns  popmli  romani  pnadonmn  incendia  eonjlagrabai ,  Mais  eette 
fois  nous  croyons  la  ressemblance  fortuite.  EUe  n^atténoe  pas  la  rante  de  Racine  ;  maia 
c*ett  sa  gloire  que,  même  chei  Cioèron,  on  soit  moins  étonné  de  h  trouver  que  ches 
lui 


] 
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daos  leurs  moindres  replis.  Il  y  faut  noter  aossi  on  progrès  de  smipli- 
éài,  âne  âégance  qui,  sans  être  moindre ,  se  disamule  davantage  : 
3  j  a  des  tirades  entières  »  et  des  plus  belles,  où  rien  ne  paraît  en 
reËef,  parce  que  toat  y  est  d'un  sublime  égal.  Enfin ,  sans  que  la 
TÎndte  des  sentiments  y  ait  rien  perdu,  on  y  trouve  une  plus  grande 
fcroe  de  pensée.  Boileau  disait'  que  Racine  n'avait  jamais  fait  de 
vers,  DOQ-seulement  plus  finis ,  mais  plus  seruencieax,  que  ceux  de 
cette  pîèœ.  Les  vers  sentencieux  font  penser  à  Corneille,  soit  parce 
(pi'il  aime^.  beaucoup  plus  que  Racine,  a  faire  parler  ses  personnages 
for  maximes,  soit  parce  qu'il  conclut  volontiers  sa  période  ou  sa  tirade 
pir  ces  traits  propres  à  exciter  l'applaudissement,  auxquels  aussi  les 
aaciais  doonaioit  le  nom  de  sentences;  soit  enfin  parce  qu'il  a 
UBt  de  paroles  fermes  et  concises  qui  renferment  un  grand  sens,  une 
gnade  pensée  morale.  C'est  assurément  ce  dernier  genre  de  beauté 
(joi  frappait  Bofleao  dans  les  vers  de  Britannicus,  Au  reste ,  dans 
cette  pièce,  tirée  de  l'antiquité  romaine,  et  toute  pleine  de  la  pein- 
tare  de  caractères  politiques.  Racine,  comme  dans  Y  Alexandre^  mais 
par  un  antre  côte,  mettait  le  pied  sur  le  terrain  de  Corneille.  Cette 
fois  la  différence  du  style  des  deux  tragiques,  dans  des  tableaux  en 
«{oelques  points  comparables,  ne  se  fait  que  mieux  sentir.  On  n'a 
qo  a  rapprocher  des  vers  de  Britannicus  les  plus  beaux  passages  de 
Cuma.  Laissant  de  côté  ces  négligences,  ces  inégalités  que  Racine 
ne  connaissait  pas,  nous  admirons  dans  Cinna  toutes  les  beautés  d'un 
st}ie  encore  plus  oratoire  que  poétique,  se  déployant  dans  de  ma- 
gnifiques lieux  communs;  une  énergie  qui,  tendant  l'expression , 
ànoat  an  ressort  puissant  à  la  pensée  ;  non  l'élégance  brillante,  mais 
la  hardiesse  de  la  touche,  la  fierté  du  pinceau  daiis  des  images  d'au- 
tant plus  belles  que  l'émotion  de  l'âme ,  plus  que  l'imagination  pro- 
pROKot  dite,  semble  les  former  ;  chez  des  personnages  très-divers, 
la  hantenr  des  sentiments  soutenue  presque  au  même  ton  ;  les  an- 
Ûlièses  si  grandes  que,  Tartifice  s'y  laissant  voir ,  eUes  restent  d'un 
paisaot  e&t  ;  une  force  étonnante  de  raisonnement  et  de  disserta- 
tkn,  qoand  Racine  aurait  de  préférence  laissé  parler  les  passions. 
I^u  Britannicus^  où  Ton  est  nien  plus  [vès  de  la  nature  humaine, 
où  les  caractères  sont  bien  mieux  distingués  les  uns  des  autres, 
et  soaoïis  k  la  plus  fine  analyse,  le  style  est  incomparablement  plus 
»^,  les  tons  plus  variés.  Racine,  comme  Corneille,  mêle  à  l'élé- 
^^aboD  do  langage  la  simplicité  familière,  mais  avec  une  transition 
plus  insensible  de  l'une  à  Fautre.  Dans  le  développement  d'une  idée, 
0  obserre  avec  plus  d'art  les  lois  de  la  progression  logique  dans 
Tordre  des  expressions.  Enfin,  car  il  faut  bien  nous  répéter,  la  die* 
^  sans  être  moins  forte,  a  bien  plus  d'ornements  poétiques.  Nous 
^  pouvons  nous  borner  à  ces  généralités  ;  on  nous  pardonnera  quel- 
<pes  remarques  de  détail. 

Tout  beau  vers,  toute  forte  et  brillante  expressi<Hi  que  l'on  cite 
ôolaieQt  perd,  surtout  chez  Racine,  beaucoup  de  son  prix  ;  car  là 
M  est  à  sa  place,  et  ce  qui  parait  admirable,  même  quand  on  le 


i'  ▼ojtt  motn  tOBe  U^  p.  a«9- 


zxx  LEXIQUE  DE  RACINE. 

dëtacbe,  est  souvent  plus  admirable  euoore  dans  la  situation.  Pre- 
nons cet  exemple  : 

....  Je  ne  nii  d  Mlle  ségllgaiee. 
Les  ombras,  kt  flambanx,  kt  cm  et  le  lileBoe, 
Et  le  feroadie  ispeet  de  la  fien  vKvhaeanf 
neieroieBi  de  mb  yens  les  timides  doaoenn  (fen  SQi-Sgi)* 

Quelle  âëgance  dans  le  dernier  vers,  et  quel  tableau  parfait  dans 
la  phrase  entière  1  Mais  la  peinture  la  plus  achevée  et  la  plus  frap- 
pante n'est  peut-^tre  pas  celle  de  la  scène  elle-même  si  vivement 
mise  sous  nos  yeux  ;  c'est  plutôt  (ce  qu'ici  le  poète  a  surtout  en  vue) 
celle  de  l'âme  de  Néron. 
Dans  ces  vers  de  Junîe  : 

Tons  êtes  en  des  Uens  toat  pleins  de  m  pnlsssnce....  (Ters  719-714), 

le  langage  est  à  la  fois  élégant  et  fort  ;  mais  on  en  comprend  autre- 
ment l'énergie,  et  ce  qu'il  y  a  de  redoutable  dans  l'harmonie  du  pre- 
mier vers,  lorsqu'on  7  entend  retentir  les  terreurs  de  Tâme  de 
Junie. 

Dans  une  tragédie  dont  le  sujet  historique  demandait  un  style  sé- 
vère, il  semble  d'abord  que  la  poésie  de  la  diction  avait  moins  de 
droit  à  être  admise  ;  mais  ne  ta  trouve-t-on  pas  dans  Tacite  lui- 
même?  Racine  a  su  la  prodiguer  dans  Britaimicus,,  tout  en  ne 
choisissant  que  celle  qui  convenait.  Les  riches  images,  les  expres- 
sions hardies,  originales,  autant  que  natureUes,  y  bnllent  partout  : 

Le  Ciel  dsns  tons  lemrs  pleurs  ne  m'entend  point  nommer. 

Leur  sombra  inimitié  ne  fait  point  mon  TÎsege; 

le  vois  Tokr  peitoot  les  oflsvrs  à  mon  passuge  (ven  i36a-i364)  ; 

Se  facile  bonté,  sor  son  front  lépendne, 

Josqa'aox  moindres  secrets  est  d'abord  descendue. 

U  s'épancfaoit  en  fils....  (tsts  1591-1594). 

Nul  autre  style,  dans  notre  poésie,  n'a  de  telles  couleurs;  et  oe 
sont  de  semblables  passages  qui  forcent  de  reconnattre  à  Racine 
une  kngue  qui  n'appartient  qu'à  lui.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  nouveau, 
de  créé  dans  cette  langue,  est  tellement  fondé  sur  l'analogie  que 
tout  est  rare  et  que  rien  n*est  étrange.  Un  de  ses  plus  étonnants  se- 
crets est  l'heureuse  association  de  mots  qu'on  n'avait  pas  encore 
vus  ensemble  : 

....  Tons  anroient  brigné  l'honneur  de  TaTilir. 

Dans  une  longue  enfimee  ib  Fauroient  fait  vleillîr  (rers  189  et  190}  ; 

Sa  réponse  est  dictée,  et  même  son  silence  {mn  lao)  ; 

....  Tos  embrassements 
Ife  se  passeront-ik  qu'en  édairdssements?  (Tem  269  et  970}; 
Elle  se  déroboit  même  à  sa  renommée  (toi  416)  ; 
(Pourquoi)  SfaraB-Tons  sans  pitié  relégué  dans  ma  eonr?  (vers  548)  ; 
Non,  TOUS  aras  trop  bien  établi  ma  dis^Aœ  (rars  91 1); 
Et  ranger  tons  les  cœurs  du  parti  de  ses  larnss  (rars  924)  ; 
Un  geste,  confident  de  notre  intelUgenoe  (Ters  99a)  ; 
U  hdt  à  camr  owert....  (^ers  i5i8)  ; 
Déjà  de  ma  farenr  on  adoee  le  bmlt  (^ers  i6o5). 
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Au  ndiea  de  cette  âégance  et  de  cette  noblesse,  de  plus  en  plus 
pÊTiûÈt  dans  le  style  du  poète,  les  vers  de  BrUannicus  ont  bien  des 
pmJfts  simples  et  fomilieres  : 


Et  poava-Tont^  Seigneur,  sonbaiter  qo'ime  fille 
Qai  ▼if  pvesqne  en  wiliMwf  étemdrt  m  iunlDe....  (Ten  6i  i  et  6ta)  { 
Mail  ne  nom  flattou  point,  et  Usons  le  mystère  (ven  63$)*  ; 
Ib  flMe  ett  oecapée,  et  je  ne  snii  pins  lien  (Ten  SSa)  ; 

....  Qne  Yoden-Tons  qu'on  fane?  (ven  1287). 

Miis  Radiie  n'abaisse  le  ton  que  pour  arriver  à  quelque  effet,  soit 
^agréable  naïveté,  soit  d'énergie  ;  et  quand  il  l'a  abaissé,  il  le  re- 
lève si  promptement  que  Timpression  d'une  dignité  soutenue  de- 

Le  goût  du  poète  avait  été  fort  rarement  en  défaut  dans  Andro^ 
\jt&  plus  scrupuleux  ont-ils  quelque  chose  à  reprendre  dans 
Ènuamicus  ?  Peut-être,  non  pas  pour  le  goût,  mais  pour  la  correo- 
tk»  de  la  langue,  l'impropriété  du  mot  appareil  au  vers  389,  du 
BOl  ^oire  au  vers  545,  et  la  construction  inexacte  d'à  peine  au 
fcrs  1197.  Et  tel  est  le  prestige  des  vers  de  Racine,  que  le  simple 
eppartil  a  été  adopté,  et  est  devenu  presque  proverbial,  et  que  les 
ènix  autres  imperfections  se  cachent  et  passent  inaperçues  dans 
des  phrases  si  coulantes  et  d'une  si  adroite  contexture. 

Le  sQ'le  de  Racine  a  jusqu'ici  paru  toujours  en  progrès.  Af»*ès 
Briiamucas^  il  était  devenu  difficile  que  de  ce  côté  le  poète  se  sur- 
passât Im-mâne,  plus  difficile  encore  dans  un  sujet  tel  que  celui  de 
Bérémice  (1670).  Ce  sujet  étant  moins  tragique  que  celui  des  deux 
diefv-d'cEiivre  précédents,  prêtant  moins  au  développement  des  ca- 
ractères, a  celui  des  passions  ardentes  ou  profondes,  quelques-unes 
des  plus  hautes  qualités  du  style  n'y  pouvaient  trouver  place.  Tou- 
tefois la  perfection  du  langage,  sans  être  plus  grande,  s  y  découvre 
peul-^èCre  plus  facilement,  parce  que  l'extrême  simplicité  de  l'action, 
Inoiofaifité  de  la  peinture,  le  peu  de  variété  des  sentiments,  toutes 
cfaotes  qui  rendaient  cette  perfection  une  ressource  plus  nécessaire, 
la  font  mieux  ressortir. 

Radne,  il  l'a  dit  lui-même,  eût  aimé,  dans  la  comédie,  à  imiter 
Térence,  et  noo-seulement  sa  régularité  dont  il  parle,  mais  plus  en- 
core sans  doute  sa  grâce  et  son  élégance  exquise,  la  délicatesse  de 
ses  pensées,  les  traits  si  fins  dont  il  a  marqué  les  passions,  et  prin- 
cipaleinent  celle  de  Pamour.  Ce  désir  de  rivaliser  avec  un  tel  maître 
de  style,  poète  plus  attique  que  latin,  qui  semble  dans  Anâromaque 
flûne  Im  avoir  inspiré  quelques  traits',  nous  nous  demandons  »  dans 
Âéfémice  û  ne  Ta  pas  jusqu'à  un  certain  point  satisfait  ;  s'il  n'a  pas, 
aor  m  ton,  il  est  vrai,  plus  élevé,  £adt  une  pièce,  au  moins  en  par- 
tie, téfCDcienDe.  Bérénice,  cravre  aussi  singulière  et  neuve,  dans 
m  genre  très-différent,  que  la  tragi-comédie  de  Nicoméde,  rappelle 
brancocp  les  parties  les  plus  sérieuses  et  les  plus  touchantes  de  la 


I.  Liandre,  dm  Us  PUddemrt,  dit  aonî  [wtn  ia4)  :  «  LaiMons  là  le  myitère.  » 
UieBtartanper  "^ 
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haute  comëdie.  Racine  s'y  est  tenu  dans  les  régions  moyennes  de  la 
passion,  à  quelque  distance  des  régions  plus  orageuses,  dont  s'ap- 
prochent rarement  la  tristesse  de  Bérénice,  la  fermeté  hésitante  de 
Titus,  la  tendresse  malheureuse  et  résignée  d'Antiochus.  Cest  une 
douce  peinture  dont  toutes  les  parties  sont  parfaitement  en  harmonie 
et  dans  le  même  ton.  Elle  demandait  le  pinceau  le  plus  délicat.  Ra- 
cine n  a  jamais  orné  sa  diction  avec  un  soin  plus  achevé  ;  mais  il 
s'est  attaché  à  n'admettre  que  des  ornements  sans  faste  et  sans  ex— 
cessif  éclat;  car  les  douleurs  que  cette  fois  sa  tragédie  soupire  sont 
tout  particulièrement,  il  l'a  bien  senti,  de  celles  qui  demandent  qu'on 
ne  hausse  pas  trop  la  voix  :  tragicus  plerumque  dolet  sermone  peties'^ 
tri^.  Les  figures  de  style  sont  fort  simples  dans  Bérénice,  les  inver- 
sions plus  rares  et  moins  fortes  que  dans  les  pièces  précédentes  ; 
beaucoup  de  vers  y  semblent  à  peine  s'élever  au-dessus  du  langage 
ordinaire,  quoique  le  poète  ait  partout  insinué  un  charme  d'élégance, 
de  grâce  décente  et  de  dignité,  qui  les  tient  loin  de  la  vulgarité  et 
du  prosaïsme.  Rien  n'est  trop  fleuri,  ni  fade  ;  mais  tout  est  plein 
d'agrément,  de  douceur  sans  mollesse,  et,  s'il  est  permis  d'employer 
un  terme  d'art,  qui  n'emporte  point  une  idée  d'affectation,  tout  est 
d'un  fini  précieux.  Il  y  a  là  une  des  preuves  de  ce  tact  si  fin  de 
Racine,  auquel  n'échappaient,  dans  aucun  sujet,  les  convenances  du 
style. 

Un  critique  dont  l'autorité  est  grande,  M.  Sainte-Beuve  ^  parlant 
du  style  de  Racine,  a  quelques  lignes  qui  semblent  y  noter,  avec 
toutes  les  réservés  nécessaires,  un  peu  de  faiblesse  poétique  parfois  : 
«* Racine,  dit-il  ^,  quand  il  y  a  doute,  péril,  ou  même  qu  il  n'y  a  pas 
nécessité  de  haute  poésie,  rase  volontiers  la  prose,  sauf  l'élégance 
toujours  observée  du  contour....  C'est  l'écueil  du  style  poétique  ra- 
dmen.  L'écueil  ici  est  un  banc  de  sable.  »  Racine  mériterait-il  donc 
ce  reproche  d'Horace  aux  poètes  timides  : 

Sêrpit  kmmi,  UUtu  mimium  tûmdutqme  proeellm*? 

Non  :  s'il  rase  quelquefois  la  terre,  ce  n'est  jamais  faute  de  hardiesse 
ou  d'imagination;  mais  il  sait  où  la  simplicité  est  séante,  où  elle  est 
réclamée  par  la  vérité  et  le  naturel,  où  par  elle  on  évite  une  élé- 
gance trop  continue.  Ce  n'est  qu'une  nouvelle  perfection  de  son  art, 
et  la  remarque  nous  parait  bonne  à  faire  ici,  parce  que  Bérénice  sur- 
tout en  oflre  l'occasion.  Que  Racine  y  ait,  plus  qu'ailleurs,  rappro- 
ché le  langage  tragique  du  langage  de  la  haute  comédie,  et ,  dans 
bien  des  endroits,  côtoyé  la  prose*,  ainsi  que  lui  seul  pouvait  le 

I.  Honce,  Art  poétique,  y tn^S. 
a.  Part-Rayai,  tome  VI,  p.  ia6. 

3.  Art  poétique,  ren  a8. 

4.  Si  Ton  compare  les  exemples  qae  nous  tUoiifl  en  donner  qnelqaes  lignes  pins  bas, 
aTec  ceux  que  peuTent  nous  offrir  les  imitateors  de  Raeine,  U  différence  paraîtra  ai 
grande  qn*on  sentira  mieux  Part  et  l'élégance  de  Racine  jusque  dans  sa  plus  grande  sim- 
plicité. Ainsi  rapproches  les  Ters  les  plus  simples  de  Bérénice  de  ce  vers  de  Manamme^ 
dont  le  sens  est  suspendu  :  c  liais  je  n*ai  jamais  tu....  (acte  I,  scène  i,  t.  q6),  »  on 
de  cet  hémisticbe,  de  Zaire  :  «  L'instruction  fait  tout  (acte  I,  scène  i,  t.  100],  »  tous 
oomprendrei  que  si  Racine  s'est  approché  quelquefois  du  «  banc  de  saUe  »,  dont 
parie  M.  Sainte-BeuTe,  il  n'j  édioue  jamais,  tandis  que  Voltaire  reste  souTent  sur  la 


ÉTUDE  SUR  LE  STYLE  DE  RACINE.      xzxiii 

bon  sans  cpe  le  vers  dérogeât,  c'est  de  cpioi  Ton  troave,  dans  tous 
les  râles  de  sa  pièce,  de  nombreux  exemples,  où  l'on  poorra  presque 
' — ' observer  que  les  inversions  ont  été  comme  evitëes  : 


....  Tou  Mol,  me  éd^Ue  a  la  num  (tctb  i  io), 

dit  Arsace  ;  et  ceux  qui  aiment  l'expression  franche  et  sans  fausse 
lirficafrsse  auraient  pu  aussi  bien  noter  cette  échelle  que  les  chiens 
ctle/MMf. 
Dams  le  rôle  d'Antiochus  : 


....  Que  Tvas-ta  que  je  iUm? 
I*eWfiiHt  de  Béréniee  nn  momeiit  d'entreden. 

....  Son  aort  déodem  da  mien  {rtn  lai-iaÔ); 
Qmad  MMs  ■erooa  partis,  je  te  dînt  le  iwte  (ven  i35); 
I«'ainable  Béréniee  catendroit  de  ou  bonebe 
Qu'on  rabawlonne....  (vcn  836  et  837). 

La  coupe  si  remarquable  du  dernier  de  ces  vers  n'a  pas  seulement 
cÎTet  d'accentuer  fortement  ce  mot  d'tMbandon^  impossible  à 
impossible  à  dire,  mais  de  donner  à  la  phrase  un  tour  plus 
et  qui  imite  mieux  le  discours  familier. 
Dms  le  rôle  de  Titus  : 

Ak!  U^e,  bis  ramonr,  et  venonoe  à  FEmpiie  (vers  ioa4) 

(Gonieille  n'a  rien  de  plus  £unilièremént  énergique  dans  l'expression)  ; 

ADoaSy  Berne  en  dira  ee  qu'elle  en  Tondra  dire  (tcts  iai6)« 


c'est  dans  le  rôle  de  Bërënice  que  les  exemples  de  cette  sim* 
pSciië  de  langage  sont  siu-tout  nombreux,  et  en  même  temps  ont  le 
plus  de  beauté  et  de  charme,  parce  qu'il  ne  semble  pas  que  le  cœur 
passe  imeax  parler  : 

Vojei  Biul  pfau  somrent,  et  ne  me  donnes  rien.... 
Mais  peilîéa-wras  de  mol  quand  je  tous  ai  surpris?... 

....  Élois-je  an  moins  présente  à  la  pensée?  (vers  $78-584) ; 
Tona  Toyes  dennt  toos  one  reine  éperdue 

Qvi,  la  mort  dans  le  sein,  tous  demande  deux  mots  (tcts  87a  et  873); 
Haas  séparer  1  Qui?  moi?  Titus  de  Bérénice?  (Ters  8^) ; 
Hâas!  pour  me  tromper  je  lus  ee  qne  je  pois  (vue  918); 
ITéCes-^oos  pas  eontent  ?  Je  ne  veux  plus  tous  Toir  (ters  i3o6). 


A  odié  de  ces  vers,  qui  diarment  sans  ornements,  combien  de 
trails  poétiques  pour  les  relever  1  Quel  couplet  que  celui-ci  : 


De  eclie  Bnit,  Fhéniee,  as-tn  tu  la  splendeur?  etc.  (rers  3oi-3i6)l 

Ce  diant  d'un  amour  qui  triomphe  dans  son  orgueil  éclate  avec  la 

ihe  fime.  M.  Sainte-BcuTe,  dans  le  psssage  tout  à  l'heure  cité,  distingue  tiès^bien  de 
""    '      ce  qn*a  appelle  «  m  postérité  directe  »,  et  qui  est  son  école  dégénérée  bien 
|ne  sa  Csmille.  Yoluâre  a  cru  dans  Mariamne  s'approprier  la  bague  de  Racine; 
■isi  quelques  linrmes  tiîs-snperfideUes.  Nous  ne  trouvons  pas  plus 
le  style  de  ZaTfv,  eette  tra^Mie  dont  le  sujet  est  si  pathétique,  les 
■tes,  mais  qui  reste  aussi  loin  des  beaux  tcts  de  Bajssêi  que  des 
peintant  ^Otk$Uo^  les  deux  modèles  dont  son  auteor  s'était  inspiré. 

J.  Ricm.  nu  c 
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Boodainetë  la  plus  brillante.  L'harmonie  des  vers»  comme  la  couleur 
de  l'expression,  ont  change  tout  à  coup  :  c'est  un  <fts  effets  de  style 
les  plus  étonnants.  U  semblerait  que  la  musique  en  pût  seule  pro- 
duire de  pareils. 

Si  ce  r61e,  comme  celui  de  toute  la  pièce,  est  du  style  simple  et 
tempëré,  ce  style  n'exclut  pas  la  poésie  ;  celle  qu'il  comporte,  Racine 
Ta  su  mettre  dans  l'élégante  délicatesse  de  tant  de  vers  tels  que 
oeux-d  : 

Mol  qd.  loin  dm  gnndmin  dont  il  eit  rerétn, 

jLonnt  choisi  ton  ccmt  et  cherelié  m  Torta  (ton  i6i  et  iSa). 

Sue  les  beautés  poétiques  de  Bérénice  soient  surtout  des  beautës 
idylle,  on  l'a  repété  souvent;  sans  y  contredire  absolument,  recon- 
naissons du  moins  qu'il  n'y  eut  jamais  idylle  plus  charmante ,  plus 
noble,  plus  royale,  qui  s'élevât  si  haut  dans  sa  simplicité.  Antiochus 
sera,  si  l'on  veut,  un  amoureux  ti'églogue;  mais  dans  quelle  autre 
églogue  a-t-on  parlé  si  délicieusement  la  langue  de  l'amour  ? 

DiDt  rOneat  désert  qod  derint  mon  ennnl  ? 

Je  demeoni  longtemps  errant  dus  Céssrée, 

lieaz  cfasimsnts  oà  mon  conr  Tons  aToit  edeiée  (ven  n34-4i36). 

Lieux  charmants  n'est  pas  qn  trait  moins  exquis  que  \  Orient  dé^ 
sert. 

Je  elMTchois  en  pleonnt  les  traces  de  tos  pss  (tcts  n38)  ; 

....  Je  fais  des  yens  distraits 
Qni,  me  Tojsnt  tonjoan,  ne  me  Toyoîent  jamais  (Teis  277  et  278). 

Une  peinture  de  ce  genre  aimable  et  gracieux  admettait  les  traits 
les  plus  naïfs.  Racine  a  su  tout  oser,  sans  que  rien  parût  indigne  de 
la  tragédie  ;  car  il  était  bien  celui  a  qui  dit  sans  s'avilir  les  plus 
petites  choses.  »  On  a  mille  fois  loué  ces  vers  : 

Liiisss  moi  veiefer  ces  Toiles  détachés,  etc.  (vers  969-971)  : 

le  choix  exqub  des  mots,  la  douceur  des  vers,  et,  k  la  fin,  une  der- 
nière expression  très-poétique,  qui  ne  fait  pas  cependant  dissonance, 
tout  ennoblit  ce  soin  vulgaire  de  rajuster  une  toilette.  Phénice  est 
digne  de  parer  les  héix>lnes,  comere  digna  Deas^.  Et  quand  il  semble 
que  l'art  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  pour  faire  passer,  briller 
même  un  si  prosaïque  détail,  Racine  le  relève  bien  plus  encore,  et 
en  change  tout  à  coup  l'effet  par  le  mot  touchant  de  Bérénice  : 

Lusse»  laisse,  Phénice,  il  Terra  son  oarrage  (tcts  97a). 

Dans  cette  pièce,  dont  la  diction  est  si  pure,  d'Olivet  a  prétendu 
signaler  quelques  fautes  de  langue,  mais  toujours  à  tort.  Nos  Uxi^ 
queSy  en  constatant  l'usage  du  dix-septième  siècle,  protestent  assez 
contre  les  critiques  du  grammairien  pour  que  nous  .n'ayons  pas  aies 
discuter. 
Notre  étude  ne  gagnerait  rien  à  une  comparaison  du  style  de 

t.  Oridé,  JmoTM,  Ufva  II*  élégie  mh  t«s  a* 
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dans  Bérénice  avec  celai  4le  Corneille  dans  k  tragédie  qu'il 
sur  le  même  sujet,  si  peu  fait  pour  son  génie.  On  pour- 
rait toutefois  citer  de  lui,  dans  Tite  et  Bérénice^  quelques  beaux  et 
'  '  s  Ters  dans  sa  manière  ordinaire.  U  y  en  a  bien  peu  qui  soient 
la  oianière  de  Racine.  Nous  avons  remarqué  ceiui-d  : 

Mais  ce  qw  frit  Vmmaar^  Pimonr  anaii  Texcue  (ircn  Sga), 

En  écrivant  Bajazei  (167a),  où  Mme  de  Sévigné  yit,  au  premier 
da  moins,  un  temps  d'arrêt  dans  la  décadence  dcHit  elle  ao- 
Racîne  depuis  Andromaque^y  le  poète  revint  à  cette  peinture  des 
▼ëbémentes  qui  est,  sur  la  scène  tragique,  celle  dont  l'effet 
est  le  pins  grand.  Bajtizet  est  une  des  pièces  de  Racine  qui,  au- 
joord  oui  encore,  ont  le  mieux  conservé  le  don  d'émouvoir.  Nous 
a'aïQos  à  parler  id  que  du  stjle;  mais  dans  un  chef-d'œuvre  Si  vrai- 
BMnt  tragM]ue  par  les  passions  et  par  les  caractères,  se  pouvait-il 
qae  le  style  de  Racine  ne  fût  pas  à  la  hauteur  de  sa  conception  dra« 
■atiqne?  Cependant  on  a  prétendu  que  Boileau  jugeait 'négligée  la 
icrsiàcation  de  Bajazet^.  Voltaire  paraissait  y  trouver  quelque  pro- 
e,  et  dans  le  jugement  de  Laharpe,  on  entrevoit  des  préven- 
à  peu  près  semblables  contre  le  style  de  cette  tragédie. 
Est-il  vrai  qu'il  s'y  rencontre  plus  d'incçrrections  et  de  négligen- 
ces qœ  dans  les  autres  pièces  de  Racine,  ce  que  l'on  s'expliquerait 
dÊffiolement  chez  lui  à  cette  date  ?  Nous  dirons  tout  à  1  heure  ce 
qu'il  en  faat  penser.  Au  surplus,  pour  y  trouver  une  véritable  In- 
férionlé  de  style,  il  ne  sufHrait  pas  de  quelques  taches,  il  faudrait 
avant  toot  qu'on  ne  pût  y  remarquer  les  mêmes  qualités  de  premier 
ordre.  Laharpe,  en  même  temps  qu'il  croyait  découvrir  dans  Ba*- 
joMet  mie  cinquantaine  de  vers  répréhenubles,  ajoutait  qu'il  y  en 
a  on  millier  d  excellents  et  trob  ou  quatre  cents  d  admirables*.  Voi- 
ture, qui  jugeait  le  rûle  d'Acomat  un  étonnant  chef-d'œuvre,  y 
louait  la  beauté  de  la  diction.  <c  Pas  un  seul  vers  dur  ou  faible, 
disait-il,  pas  un  mot  qui  ne  soit  le  mot  propre*.  »  Assurément,  il  y 
a  dans  ce  rôle  toutes  les  grandes  qualités  du  style  ;  et  il  ne  serait 
pasBioiDs  difficile  de  les  refuser  à  l'éloquence  passionnée  de  Roxane, 
qui  rappelant,  avec  la  plus  heureuse  différence  de  couleur  et  de 
de  caractère,  le  rôle  d'Hermioae,  a  d'aussi  admirables  mou- 
de  colère,  d'ironie,  de  douleur,  d'attendrissement  : 


H  ^oot  entends.  Seigneur  :  je  toU  mon  improdenoe....  (Ten  497); 

CtBt  cnnn  4|ni  nanète?*.. 

▲b  !  je  Toîi  tM  deneins....  (Yen  SaS-Sag)  ; 

Bejant,  éeoota  :  je  sent  que  je  toiu  aime  (Yen  538)  | 

Dmh  MncoBnrFAlilcrob-ta,  qpundilleTondroitbien...?  (v.  547  et •«▼.)! 

ah!  je  retira  enfin;  et  ;na  joie  est  estvéme....  (Yen  ia73)  ; 

7^  plenrci,  aialhenrense?  Ah  !  tn  derois  pleurer....  (vers  i3o8). 


1.  Tojcs  ê  In  pnge  45i  dn  tcnne  II,  dtas  In  NotUê  de  BajoMtî, 
m.  Toyw  ihUem^  p.  467. 

3.  Cmn  ée  Uuérmtmre,  tome  TU,  p.  SlQ. 

4.  Éfi^  rfftffttfftwr»  de  ZMme. 
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Nulle  part  Racine  n'a  eu  plus  d'ënergie  dans  l'expression  : 

Ma  tranquiOe  fartnx  n'a  pins  qu'à  m  Tenger  (vert  1176); 
Prends  toin  d*6De  :  ma  haine  a  besoin  de  ta  vie  (i3m)  ; 
Qael  snrerott  de  vengeance  et  de  doaœnr  nouvrite.... 
De  voir  sur  eet  objet  set  regarda  arrêtés 
Me  payer  les  plaisirs  que  je  leor  ai  prêtés!  (vers  i3a5-i3i8). 

Partout  aussi  se  retrouve  une  des  marques  les  plus  distinctives  du 
style  de  Racine,  Télëgance  unie  à  la  force  : 

Et  li,  de  met  bienfaits  lâchement  libérale, 

8a  main  en  osera  ooorunner  ma  rivale  (yen  ia4>  ^  iM^)  » 

Moi  I  qoi  de  ce  hant  rang,  qoi  me  rendoit  li  fière. 

Dans  le  lein  dn  malheur  t'ai  cherché  la  prenûèrey 

Poor  attacher  des  jours  tranquilles,  fortonét, 

▲u  périls  dont  tes  jours  étoient  entiionnés  (vers  i3oi-i3o4}< 

Les  fautes  de  langue  qui  dépareraient  de  si  grandes  beautés,  quelles 
sont-elles  donc  ?  Après  examen,  il  n'y  a  pas  une  des  critiques  de 
d'Olivet  et  de  Laharpe  à  laquelle  nous  pussions  souscrire.  Ce  que 
Laharpe  ne  regarde  pas  comme  français,  c'est  au  vers  533 ,  «  je 
m'assure  aux  bontés»,  qui  est  de  la  langue  ordinaire  de  Racine,  dans 
son  Jthalie  par  exemple,  et  même  dans  sa  prose  ;  au  vers  667, 
«c  parer  contre»,  admis  aujourd'hui  même  encore  par  l'Académie  ; 
au  vers  703  ;  «  Ne  vous  informez  pas  ce  que  je  aeviendrai,  »  une 
de  ces  excellentes  ellipses  familières  à  la  diction  poétique  du  dix- 
septième  siècle;  aux  vers  1 008-1 010,  une* construction  de  que  aussi 
élégante  en  vers  qu'elle  est  parfaitement  claire  ;  au  vers  1674  :  «  Ses 
yeux  ne  l'ont-ils  point  séduite  ?  »  Corneille  a  dit  de  même  :  «  Tes 
yeux  t'ont  donc  sédoit  ^  ?  »  et  tous  deux  ont  bien  parlé.  Puis  il  s'ef- 
farouche des  plus  heureuses  hardiesses  : 

Pal  reculé  tos  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu  (tcts  671)  ; 
D'un  lAche  désespoir  ma  Tertn  eonstemée  (vers  784); 
PoursuiTO,  s'il  le  faut,  un  courrou  légitime  (vers  i558). 

On  croirait  que  d'Olivet  répond  à  Laharpe,  lorsque,  parlant  des 
poètes  de  son  temps,  il  dit  dans  l'examen  de  cette  même  fûèce  : 
«c  Pour  peu  qu'ils  continuent...,  nous  n'aurons  plus  de  vers..i.  Il  se- 
roit  à  souhaiter  que  notre  poésie  fût  attentive  à  maintenir  ses  privi- 
lèges. »  Cependant  il  les  a  méconnus  luinosème,  quand  il  censure  ce 
vers  de  Bajazety  dont  l'expression  est  si  belle  : 

Tout  ee  qui  couTaincra  leurs  perfides  amoon  (Ters  iioS). 

S'il  n'avait  pas  pris  l'usage  de  son  temps  pour  règle  absolue,  il  n'au- 
rait pas  condamné  les  reliques  plus  chères  (vers  873),  m  acquitter  vers 
vous  (vers  899),  crottre  employé  activeoient  (vers  9^5].  Dans  ses  re- 
marques sur  iajazet,  tous  ses  scrupules  sont  aussi  vams.  La  chicane 
grammaticale  n'a  rien  attaqué  dans  la  diction  de  cette  tragédie  qui  ne 
se  justifie  ou  par  l'usage  du  dix-septième  siècle»  ou  par  les  droits  de 

I.  La  Plaet  RojrûUy  fers  io56. 
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b  foéàtj  quelquefois  par  des  emprunts  très-lëgitimes  Êiits  à  la  langue 
btne,  comme  celui-ci,  qu'on  trouve  aussi  aux  vers  333  et  334  d^tf- 
dkaUe^  ei  que  d'Oliyet  a  défendu  avec  raison  contre  quelques  cen- 
seurs :  «  le  temps. . .,  lorsque.. . .  »  (vers  47 et  48] ;  ou  encore,' au  vers 65  : 
c  iers  de  sa  disgrâce  »;  au  vers  3»8  :  a  un  juste  bymënëe  »;  au 
fcn  483  :  «  incertain  de  rëgner  ».  Les  autres  tragédies  de  notre 
poète  offiriraient  de  même  des  exemples  de  locutions  dérivées,  avec 
autant  de  sagesse  que  de  nouveauté  hardie,  de  cette  source  latine  où 
Bocre  langue  a  pris  naissance  ^ 

Mitkridaie  (1673)  n'est  pas  la  plus  irréprochable  des  tragédies  de 
ftadne,  pour  la  conception  du  sujet,  ni  pour  la  force  dramatique. 
Llotérèt  nous  j  parait  trop  divisé  entre  l'histoire  et  le  roman.  Mais 
poor  la  beauté  du  style,  c'est  un  chef-d'œuvre  qui  va  de  pair  avec 
les  plus  parfaits  de  notre  poète.  U  y  a  répandu  l'éclat  a  pleines 
■aÎDs.  La  magnificence,  la  vigueur,  la  grâce  délicate  et  touchante, 
rîen  n'y  manque.  Comme  par  la  grandeur  historique  idéalisée,  cette 
pièce,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  remarquer  ailleurs,  à  la  page  3  du 
iDsie  in,  dans  la  Notice  de  Mithridate^  est  une  des  plus  cornéliennes 
dn  théâtre  de  Racine,  et  qu'elle  peut  en  quelques  points  donner  lieu 
k  des  rapprochements  avec  Nicomède^  la  Mort  de  Pompée^  PofyeucU 
(tcne  111,  p.  i5),  il  s'y  présenterait  une  nouvelle  occasion  de  com- 
parer le  style  des  deux  tragiques.  Cette  comparaison,  qui  servirait 
seulement  a  confirmer  quelques-unes  de  nos  remarques  précéden- 
tes, serait  par  là  même  superflue.  Nous  nous  répéterions  inutilement 
en  montrant  Racine  différant  de  Corneille  par  cet  art  de  revêtir  la 
force  de  nobles  et  brillantes  draperies  qui  l'ornent  sans  la  cacher, 
par  la  beauté  soutenue  d'un  style  qui  prodigue  ses  richesses  non- 
senleoieot  <ians  les  grandes  scènes,  où  l'inspiration  élève  naturelle- 
l'expression,  mais  dans  les  plus  simples,  daâs  celles  qui  ne  sont 


ISO9  à*Amdrûmafmê  : 
ycBz  de  tout  ion  penple  11  faat  que  je  Vopprùmey 


eeptioB,  MniUe  avoir  trop  osé,  et  cette  Ibis  le  latiniune  étoane  tuii 
Mriuuuûeus  on  ne  peat  qu^approuTer  : 


Ahl  quittes  d'an  eensenr  la  iritte  diligence  (Ten  971)  ; 
Taaf  nvcs  de  eot  liens  eonune  elle  e'eet  rmne  (rtn  I7a3); 
DPancnn  g^ge^  IVarcisae,  ili  n'honorent  m  conciie  {rm  47a)  ; 
Ses  bonneon  abolit...,  {ftn  646). 


eea  dem  derniers  latinismes  se  rencontrent  déjà,  l'on  dans  ComeUle 
36),  Tantre  dans  Malherbe  (tome  I,  p.  aSi,  vers  89).  Il  7  a  anssi  an 
vcn  lits  de  Britammeut  un  tour  qui  répond  à  on  remarquable  emploi  dn  gérondif 
^i  était  fréquent  cfaes  les  antres  ccrirains  dn  dix-septième  siècle.  Sî|  dans 
de  b  même  pièee  : 


Tons  ▼oyety  c'est  lui  seul  que  la  eonr  emvisùge  (tcts  i  107)» 

1  n*j  a  pus  précisément  latinisme,  on  7  tronre  du  moins  l'équiralent,  qui  semblait 
naua  manquer,  du  Tcrbe  latin  resficere.  Enfin,  ne  peut-on  pas  o»nsidérer  comme  un 
btiuMUM  riipiession,  somrent  aeoisée  de  trop  de  pompe,  jMrier  ees  pae  {gretems^  vee» 
etfim/érre\,  dont  Racine  s'est  serri  au  Tcrs  isSS  de  Bérémce  et  an  Turs  63 1  d'Bstker? 
Mais  aar  I0  latinismes  de  Racine  nous  sommes  nécessairement  ici  très-inoon^let. 
IL  MBrtf-LavBBUs  en  a  fiût  d-demus  dans  m  Préface^  p,  x,  l'objet  de  lumarqurn  qui, 

laisseront  bcanoonp  moins  à  désirer. 
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que  d'exposition^de  préparation  ou  de  liaison.  Il  serait  superflu  aussi  de 
multiplier  les  exemples  des  beautés  de  détail  qui  frappent  dans  il//— 
thridaie  :  un  petit  nombre  suffira.  Quoique  Racine  ait  beaucoup  varié 
la  couleur  de  ses  différentes  tragédies,  comme  de  chacun  de  leurs 
rôles,  rétnde  qu'on  y  pourrait  faire  des  qualités  de  sa  diction  rame— 
nerait  des  observations  à  peu  près  semblable.s.  Ce  sont  toujours,  par 
exem{de,  ces  expressions  hardies,  et  créées,  en  lesquelles  se  chan— 
gent,  par  les  plus  neuves  alliances  de  mots,  à&s  expressions  très- 
ordinaires: 

Aux  oflret  d«  Romains  ma  mère  ooTiit  1«  yeoz  {ytn  6l)  ; 
▼it  emporter  aillears  aet  deaseiiit  et  ses  pas  (vers  a58)  ; 
Il  me  faut  de  leurs  camn  rendre  on  compte  fidèle  (vers  480)-; 
Soas  quel  appni  tantôt  mon  eœinr  s*est>il  jeté  *?  (vers  669); 

....  L*antel 
Oà  je  vais  tous  jurer  un  aîlenee  étemel  (vers  698)  ; 

....  Tons  ces  noms 
Qne  Rome  7  eonsacroit  à  d'étemcb  affronts  (tcts  84a); 
X<a  guerre,  les  périls  sont  tm  senles  retraites  (vers  79a)  ; 
n'en  attendez  jamais  qu'une  paix  sanguinaire  (Ters  916); 

ou  ces  constructions  dont  l'irrégularité  donne  plus  de  naturel  et  de 
vivacité  au  discours  (en  langage  de  grammairien  anacoluthes)  : 

Mes  soldats  presque  nus.... 

Que  pouToit  la  Taleur  dans  ce  trouble  funeste?  (vers  441-447)  ; 

.,«.  Jusqu*è  ce  jour  ce  que  j'ai  pu  comprendre. 
Ce  prince  a  cm  pouvoir,  après  votre  trépas....  (vers  5o4  et  5o5). 

Ce  que  nous  n'avons  pas  encore  noté,  quoique  nous  en  eussions 
trouvé  de  nombreuses  occasions,  ce  sont  les  élégantes  appositions 
oue  Racine  aimait*  singulièrement.  Elles  sont  fréquentes  dans  Mi^ 
thridate  : 

....  Vous  7  pontes  monter, 
Souveraine  des  mers  qui  vous  doivent  porter  (vers  a4i  et  a4«)  ; 

....  Esclave  couronnée, 
Je  partis....  (vers  a55  et  a56)  ; 
M'en  irai-je  moi  seul,  rebut  de  la  fortune?...  (vers  895}  '. 

Souvent,  au  lieu  de  substantifs,  ce  sont  des  participes  qui  jouent 
à  peu  près  le  même  rôle  dans  ces  constructions  appositives.  De  là 
parfois  une  certaine  lenteur  un  peu  pompeuse  dans  la  phrase,  qui 
donne  quelque  prise  à  la  critique  ;  mais  celle-ci,  surtout  dans  la  nou- 
velle école,  a  beaucoup  exagéré  le  reproche  qu'elle  fait  au  style  tra^ 
gique  de  Racine  d'être  trop  solennel  et  trop  orné.  Quoiaue  très-poé- 
tique, tout  reste  naturel;  et  l'art  de  Racine  est  si  juste  qu'une 
langue  si  parée  ne  nous  ôte  jamais  l'illusion  de  la  vérité.  Croit-on 
qu'on  s'éloigne  moins  du  vrai  et  du  simple ,  avec  des  images  exces- 
sives ,  mêlées  tantôt  à  des  familiarités  qui  ne  sont  pas  sans  préten- 

I .  Smu  quel  apfmi  ne  semble  pas  juste  pour  l'image.  Mais  Racine  a  plus  d'une  fois 
admis  cette  expression  (voyei  le  Lexique ^  au  mot  Appui);  Boileau  de  même,  dans  VArt 
poétique f  chant  iv,  vers  144.  L'Académie  Vu  blAmée  an  vers  i665  d*Athalie, 

9.  Pour  de  semÛables  appositions»  voyes  les  vers  78,  aSs,  4o5,  45 1,  119$  d'/pAi- 
génie. 
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lioD,  tmtftl  à  des  expressioiis  laborieasement  abstraites?  Une  com- 
paraknn  do  style  de  Racine  av^  celui  de  nos  drames  contemporains 
est  à  peine  ndle  pour  le  mieux  caractériser,  tant  la  différence  est 
f    Un  passage   de  Mithridate  nous   suggérerait  cependant 

npprocbement,  qn*une  seule  fois  en  passant  on  peut  indiquer. 

^         dit  : 


He  voof  imputa  point  le  nalhear  qui  m'oppriiae. 

Toire  Mok  bonté  B*cft  point  oe  qui  me  nnit  : 

le  wtâm  ma  malfaenreox  qne  le  destin  ponnoit  (Ten  iai6«iai8). 

idée  est  eiqirimée  dans  ce  vers  de  la  même  pièce  : 

Ife  fiucete  amitié  pète  I  tooi  mef  amif  (vert  78a}. 

Qi  peut  en  voir  aussi  un  déyeloppemênt  non  moins  simple  qu'élo- 
qoeat  aux  Ters  65  et  66  et  aux  vers  779-782  àJndromaque^  sans 
oobfier  le  vers  797.  JLe  drame  ^Hemani  nous  offine  à  mettre  en  re- 
fwd  son  hérosiatal  et  maudit;  car  rien  n'a  été  plus  à  la  mode  pen- 
dait quelques  années*  Qu'on  lise  donc,  à  côté  des  vers  de  Racine, 
la  tirade  de  la  scène  ir  de  l'acte  III  : 

....  Je  suis  nne  force  qui  Ta  ! 
Agent  aveugle  et  aonrd  des  mjftèrct  fonébref,  ele. 

jnsqa'an  treizième  vers;  et  plus  haut,  dans  la  même  scène  : 

ton  joor  aree  met  nnits. 


Là  point  d'ayantes  appositions,  pmnt  de  scrupules  dans  le  choix 
des  expressions  nobles  ;  et  cependant  de  quel  côté  est  l'emphase  et 
la  déclamation,  de  quel  côté  la  simplicité  et  le  naturel?  Nous  ne 
pas  ici  une  guerre  littéraire,  qui  serait  déplacée  ;  et  loin  des 
de  notre  yieux  .théâtre  classique,  nçus  admettons  qu'il  a  pa 
\^  particulièrement  dans  ce  drame  ^Hernaniy  des  beautés  d'un 
DOOTeau.  Nous  voulons  seulement  montrer  qu'en  fait  même 
de  mérité  simple,  le  style  de  Racine  est  loin  de  perdre  à  la  compa- 
raison avec  celui  des  novateurs  modernes. 

Cependant,  quand  nous  parlons  de  cette  vérité,  ne  dissimulons 
rien.  Noos  voici  arrivé  à  Ipkigénie  (1674),  à  cette  tragédie  tou- 
chante, dont  le  style  a  tant  de  beautés  de  tout  genre.  Mais  là  Racine 
est  en  hot  de  la  naïveté ,  au  moins  relative ,  d'un  tragique  grec  ;  il 
fait  parier  des  rois  et  des  princesses  de  X Iliade  :  grande  difficulté 
pour  on  poète  tout  imbu  du  langage  délicat  et  poli  de  la  cour  du 
grand  roi.  Gxnment  éviter  les  anachronismes  de  style?  Dans  les 
traits  qui  peignent  les  sentiments  naturels,  Racine  sait  être  aussi 
heoreusement  simple  que  les  Grecs  ses  maîtres;  dans  ceux  qui  expri- 
ment les  coutumes  et  les  mœiu^  (on  disait  autrefois  le  costume  et, 
en  prononçant  à  l'italienne,  le  costumé  ^| ,  il  est  loin  de  la  même  vé- 
rité; On  en  est  averti  un  peu  désagréaoleroent,  il  faut  le  dire,  dès 


f.  TofM  le  Dietiommaire  de  F  Académie  de  1740,  et  le  DieHmuHtire  de  M.  Littré^ 
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les  deux  premiers  vers,  où  Agamemnon  éveille  Arcas  avec  tant  de 
pompe ,  et  quelques  vers  plus  loin  quand  Arcas  dit  à  son  maître  : 

Qa*ctt-€e  qu'on  tous  écrit?  Daigna  m'en  «Tertir  (Tcn  Sg)  *. 

Il  y  aurait  lieu  à  plusieurs  critiques  semblables  dans  les  rôles  d' A- 
cbUle  et  dlphigënie.  On  peut  dire  qu'en  général  il  y  a  dans  le  ton 
de  la  pièce  quelque  chose  qui  n'est  pas  parfaitement  juste.  On  le 
sent  cnez  les  étrangers;  on  le  sent  même  chez  nous  de  plus  en  plus, 
à  mesure  que  le  style  des  cours  étonne  davantage  nos  oreilles.  Le 
goût  excellent  de  Racine ,  la  connaissance  sérieuse  et  le  sentiment 
délicat  qu'il  avait  de  l'antiquité,  n'ont  pas  suffi  pour  le  préserver 
d'une  faute  qui  a  d'ailleurs  sa  source  dans  une  des  heureuses  qua- 
lités de  son  génie.  Ce  génie  sympathique  s'était  ^s  singulièrement 
en  harmonie  avec  son  pays  et  avec  son  temps.  Ses  œuvres  v'en  ont 
été  que  plus  vivantes;  et  c'est  ainsi  que,  sans  avoir  pris  aucun  de 
ses  sujets  dans  l'histoire  ou  dans  les  légendes  de  notre  nation ,  il  a 
cependant  écrit  des  tragédies  si  nationales.  Mais,  dans  ce  qu'il  eai- 
pruntait  à  son  pays  et  à  son  siècle,  ce  qu'il  y  avait  de  moins  univers 
sellement  vrai  et  de  moins  durable,  c'était  le  langage  de  la  cour. 
Une  fois  qu'on  a  pris  son  parti  de  ce  qu'il  faut  bien  reconnaître 
pour  une  erreur,  le  charme,  l'éloquence,  l'expression  à  la  fois  élé- 
gante et  énergique  des  sentiments,  dans  laquelle  le  naturel  se  retrouve, 
ne  sont  pas  moins  dignes  d'être  admirés  dans  Iphigénie  que  dans 
les  plus  belles  des  autres  tragédies  de  Racine;  et  jamais  il  n'a  été 
plus  pathétique.  On  y  relèverait  presque  à  chaque  vers  ces  beautés 
de  diction,  ces  expressions  aussi  originales  que  justes,  dont  nous 
avons  déjà  ph>posé  tant  d'exemples  : 

M«ttoBt  en  liberté  nu  triiteue  et  lenr  joie  (Ten  SgS)  ; 

....  Un  tort  si  digne  de  pitié. 
Et  dont  mes  plean  ^ncor  tous  taiient  la  moitié  (ten  891  et  89a)  ; 

ou  encore  des  vers  pittoresques  et  en  même  temps  d'une  expressive 
f  harmonie,  comme  celui-ci  : 

Déjà  le  jour  plat  ({rand  nous  frappe  et  non*  éclmire  (vert  i58), 

qui  ne  nous  paraît  pas  moins  beau  que  le  vers  Cameux  d'Athalie.c 

Et  dn  temple  déjà  l'aube  blanchit  le  fidte  (Yen  160)  ; 

quelouefois  une  coupe  d'un  grand  effet,  comme  il  y  en  aurait  eu 
tant  a  citer  ailleurs  ;  mais  nous  n'avons  pu  tout  dire  : 

Si  ma  fiUe  one  fois  met  le  pied  dans  rAolide, 
EUe  est  morte....  (rers  i34  et  i35). 

Quelques  sacrifices  regrettables  que  Racine,  dans  cette  tragédie,  ait 

I.  Voyei  anssi  le  vers  1664,  qn'on  pent  encore  pins  jostement  critiquer,  parée  qn'U 
phi|{énie  le  prononce  dans  nn  moment  où  la  langue  cérémonieuse  parait  tout  à  fût 
bon  de  b  yénté  : 


Daignez  m'onnîr  tos  bras  ponr  la  dernière  fois. 
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biis  a  de  pnétendaes  Uens^ances,  on  n'y  trouve  pas  moins  des  ex- 
[■fifiinm  a  ome  franchise  à  effrayer  la  tindditë  des  faux  classiques  : 

Ccil  m  timqo'cB  vain  fl  prétend  me'Toler  (Ten  1579}; 

ctle  «  poQ  hérissé  3»  de  Calchas  (vers  1744). 

Dans  les  remarques  de  grammaire  que  d'Olivet  a  faites  sur  Iphi" 
§fKie^  il  est  tombé  dans  le  même  genre  d'erreurs  que  nous  avons 
déjà  signalé,  et  qu'il  est  si  souvent  inutile  de  réfuter.  Mais  nous 
rmeontrons  ici  un  autre  grammairien  fort  inattendu,  et  qui  n'a  pas 
asé  des  ménagements  respectueux  du  puriste  du  dix-huitieme  siècle. 
ùt  grammairien  est  un  poète,  qui  connaît  bien  toutes  les  ressources 
et  les  richesses  de  notre  langue,  msds  semble  en  avoir  incomplète- 
neni  étndié  l'histoire,  et  qui  d'ailleurs  en  comprend  le  génie  tout 
aotrement  que  ne  Fa  fait  Racine.  Si  M.  Paul  Stapfer  n'était  pas  un 
témain  d'une  véracité  si  irrécusable,  nous  aurions  peine  à  cfoure  aux 
jngcmaits  sur  Racine  que,  dans  son  livre  des  Artistes  juges  et  par-' 
ties^  i  attribue  au  grammairien  de  Hauteville  fiouse  (il  désigne  ainsi 
M.  Victor  Hugo).  Racine  est  un  écrivain  sans  vrai  talent*.  Il  four- 
mille d'images  fausses  et  de  fautes  dç  français  *.  Celles-ci  «  sont  si 
Donfareoses  dans  Racine,  aurait  dit  M.  Hugo,  que  si  vous  voulez.... 
fine  attendvonent  avec  moi  une  de  ses  tragédies,...  nous  n'aurons 
jasais  fmi  de  les  relever  ;  mais  elles  échappent  à  une  lecture  rapide, 
parce  qn'^es  n'ont  rien  de  très-choquant  pour  la  plupart,  et  qu  elles 
se  dérobent  habilement  dans  le  tissu  harmonieux  du  style  ' .  »  Cette  der- 
Eoère  remarque  qui,  par  un  sentiment  très-vrai  mêlé  à  une  apprécia- 
tkn  trcs-fansse,  a  frappé  M.  Hugo,  nous  l'avons  déjà  faite  à  propos, 
Boins  des  Caates  qui  sont  en  bien  petit  nombre  et  très-légères,  que 
de  ees  benrenses  dérogations  à  la  langue  ordinaire ,  à  la  langue  de  la 
prose,  dont  Racine  fait  si  habilement  accepter  l'audace.  Pour  mon- 
trer comlMen  le  style  de  Racine  est  vicieux,  M.  Hugo  prend  un  exem- 
ple dans  les  quatre  vera  1 179-1  i8a  à*Iphigénie  : 

D'as  ma  aam  content,  d*an  ooar  aosd  aoninû, 
.  Qae  j'acceptob  l'époux  que  toos  m'aries  promis, 
Je  ftanrai,  s'il  le  fkot,  yîcdine  obéiiunte, 
TcMfae  «o  fer  de  Calchas  nue  tête  innocente. 

«  Analysez  on  peu,  dit-il,  ce  galimatias  suave  :  voici  une  fille  qui 
Ta  tendre  sa  tète  au  fer  (on  dit  :  tendre  le  cou)  d'un  œil  content  et 
d'an  coeor  soumis,  du  même  œil  et  du  même  cœur  dont  elle  aurait 
bica  voulu  se  marier!  c'est  grotesque.  »Nous  regrettons  que  M.  Stap- 
fer ne  lui  ait  pas  répondu  :  Dans  le  sens  de  trop  avancer^  on  tend  le 
eoQ,  et  noD  la  tète  *  ;  mais  lorsque  tendre  à  veut  dire  présenter  à,  on 
dit  fart  bien  tendre  le  cou  au  bourreau^  tendre  la  gorge  au  fer  (Ro- 
tna  et  du  Ryer  l'ont  dit)  ;  pourquoi  ne  dirait-on  pas  «  tendre  la  tète 
ukîer  9?  expression  très-claire  et  très-naturelle,  que  Voltaire  n'a  pas 
craint  de  s'approprier  dans  Mariamne  (acte  Y,  scène  vu)  : 

Tend  an  ter  des  boorreanx  cette  tète  diannante. 

r.  let  ArtisutjmgeM  M  pmnigty  p.  5i.  —  a.  Ihidtm^  p.  48.  —  3.  Ibidem^  p.  49. 
4.  Tfl^  le  i)itmmiudr€  de  M.  lÀUré^  à  raiiicle  Tumna,  6*. 
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Essayei  de  changer  ainsi  le  vers  de  Racine  : 

Tendre  an  fer  de  Caldiai  une  gorge  innocente, 

OU  ce  un  col  innocent  »,  vous  comprendrez  si  Racine  savait  parler 
sa  langue  avec  justesse  et  élégance.  Quant  au  grotesque  (mot  qu'il 
n'était  pas  prudent  de  prononcer),  où  est-il?  Non  sans  doute  dans 
cette  pensée  qu'Iphigénie  acceptait  avec  une  pareille  soumission  toutes 
les  volontés  de  son  père,  soit  qu'il  lui  permît  un  hymen  souhaité,  soit 
qu'il  eût  besoin  du  sacrifice  de  sa  vie.  ffun  cœur  aussi  soumis  n'a 
donc  pu  choquer,  mais  probablement  if  un  œil  aussi  content.  En  boa 
français,  content  n'est  pas  joyeux.  On  est  content  des  choses  aux- 
quelles on  se  résigne  aussi  bien  que  de  celles  qui  plaisent  (voyez  Gon- 
TBMT  au  Lexique],  Résigné  e(\{t  été  juste  s'il  ne  s'était  agi  que  de  la 
mort;  joyeux^  si  l'on  n'avait  parlé  que  du  mariage.  Dès  qu'on  par- 
lait de  l'une  comme  de  l'autre,  content  était  le  mot  qui  convenait, 
celui  que  rien  ne  pouvait  remplacer*  Racine  avait  le  sentiment  ex- 
quis de  ces  nuances.  • 

M.  Hugo  disait  encore  *  :  a  Vous  rencontrez  à  chaque  instant 
dans  Racine  des  expressions  impropres  et  incohérentes,  comme 
celle-ci  :  le  jour  que  je  respire*.  Le  lameux  discours  de  Théramène 
se  termine  par  une  faute  de  français  : 

Et  qne  méeciMottrùit  Vaài  même  de  mb  père  {Phèdre^  vers  1570). 

Jamais  méconnaUre  n'a  signifié  ne  point  reconnaître,  » 
Blâmez  aussi  GorneiUe,  qui  a  dit  : 

Albe,  o&  j*al  commencé  de  respirer  le  jonr  {Horace ^  ven  ag); 

....  [Cens]  qnl  m'ont  conierré  le  jour  qne  je  respire  (Cinma^  Ten  i458)*; 

et  sans  doute  en  même  temps  Virgile,  chez  qui  Ton  trouve  haurire 
Ittcem^. 

M.  Hugo  s'est  encore  trompé,  sur  la  langue  du  dix-septième  siècle, 
dans  sa  critique  au  sujet  de  méconnaitre.  On  peut  voir  non-seulement 
le  Lexique  de  Racine,  où  il  y  a  des  exemples  de  ses  autres  tragédies, 
et  même  de  sa  prose,  mais  aussi  les  Lexiques  de  Corneille,  de  Mal- 
herbe, de  Mme  de  Sévigné,  et  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Uttré^  des 
citations  de  Bossuet,  de  la  Rochefoucauld,  de  Boileau. 

M.  Hugo  trouve  dans  les  vers  49  et  5o  d'Ipkigénie  un  exemple  des 
images  fausses  dont,  à  l'en  croire,  les  vers  de  Racine  sont  plems  : 

....  Et  la  rame  inutile 
Fatigaa  rainement  nne  mer  immobile. 

«  Cest  justement,  lui  fait-on  dire,  quand  la  mer  est  immobile  que 
la  rame  est  utile.  Et  puis,  quoi  de  plus  faux,  quoi  de  plus  mesquin 
que  l'image  de  cette  mer  fatiguée*?  »  La  rame  est  mutile,  parce 

I.  Les  Artistes  juges  et  parties^  p.  49  ^  5o. 

9.  Migénie,  Tcrs  495.  —  Voyex  encore  Britanniems,  rers  i5. 

3.  Voyez  aussi  le  Ters  i3i6  d*QEdipe^  encore  dans  Corneille. 

4.  Géorgiques,  livre  II,  vers  340. 

5.  Lee  Artistes  Juges  et  parties ,  p.  49. 
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f{iie,  sans  le  secours  des  voiles  que  le  vent  n'enfle  pas,  elle  ne  peut 
suffire.  L'expression  fatiguer  la  mer  par  les  rames  est 'de  Virgile  ,  et 
n'avait  jamais  encore  étë  trouvée  mesquine.  Elle  présente  une  image 
partictiiiià^ment  vraie  ici,  où  il  s'agit,  ce  qui  n'est  pas  dans  Virgile, 
d'efforts  inipuissants,  que  la  mer,  vainement  frappée,  doit  souffrir 
avec  impatience.  On  peut  se  demander,  il  est  vrai,  si,  par  un  calme 
plat,  la  rame  n'aurait  pu  faire  sortir  les  navires  de  rÉuripe,  et  s'il 
ne  valait  pas  mieux  supposer,  avec  Eschyle,  qu'on  avait  à  lutter  contre 
ks  vents  «contraires  :  question  nautique,  dont  la  poésie  ne  s'embar- 
rasse pas   si  rigoureusement.  Et  quand  on  eût  pu  sortir  du  détroit 
à  la  rame,  aurait-on  pu  entreprendre,  par  ce  calme  obstiné,  de  na- 
vigiKr  ainsi  jusqu'à  lit>ie  ?  Euripide  veut,  comme  Racine,  qu'au  mo- 
moit  où  les  Grecs  tentèrent  de  partir,  le  silence  des  vents  ail  rendu 
FEuripe  immobile.  Au  reste,  Racine  parle  d'  «un  prodige  étonnant» 
(vers  47)9  d'  «t  un  miracle  ihoul  »  (vers  5i)  :  ce  qui  doit  faire  pense)r 
que  les  lois  de  la  nature  étaient  suspendues,  et  que,  même  sur  cette 
mer  endormie,  la  rame,  par  quelque  volonté  des  Dieux,  était  sans 
effet.  Autrement,  un  calme  plat  n'a  rien  en  lui-même  de  prodigieux. 
PTavoQs-nous  pas  discute  plus  qu'il  n'était  nécessaire  des  critiques 
irréfléchies?  Mais  quand  c'est  le  potier  qui  dénigre  le  potier,  ceux 
qui  estiment  qu'il  doit  s'y  connaître  prêtent  volontiers  l'oreille. 
M.  Hugo  a  été  autrefois  plus  juste  pour  Racine  :  dans  sa  préface  de 
Cromwelly  il  l'a  nommé  «  divin  poète  »  ;  il  a  dit  que  «  cette  prodi- 
gieuse Athalie  j>  est  «  une  magnifique  épopée  »;  Esther^  «  une  ravis- 
sante élégie  V  ;  que  Delille  a  est  le  père  (lui,  et  non  Racine,  grand 
Dieu!)  d'une  prétendue  école  d'élégance  et  de  bon  goût  qui  a  flori 
récemment.  »  Nous  ne  savons  s'il  pensait  à  Racine  plutôt  qu'à  lui- 
même  (mais  on  voudrait  le  croire,  tant  ces  excellentes  paroles  sont 
applicaoles  à  notre  poète],  lorsqu'il  a  éciit  dans  la  même  préface  : 
a  L'indispensable  mérite  d'un  écrivain  dramatique,  c'est  la  correc- 
tion; non  cette  correction  toute  de  surface...,  mais  cette  correction 
intime,  profonde,  raisonnée,  qui  s'est  pénétrée  du  génie  d'un  idiome, 
qui  en  a  sondé  les  racines,  fouillé  les  étymologies  :  toujours  libre 
parce  qu'elle  est  sûre  de  son  fait,  et  qu'elle  va  toujours  d'accord 
avec  la  logique  de  la  langue.  » 

Cest  par  d'autres  beautés  encore  que  par  celles  du  style,  si  dans  de 
telles  œuvres  on  peut  mettre  le  style  a  part,  que  Phèdre  (1677]  est  la 
plus  admirable  des  tragédies  profanes  de  Racine.  Mais  nulle  part  les 
qualités  de  sa  versification  ne  furent  plus  brillantes.  Voltaire  la  pro- 
clamait le  «^  modèle  inimitable  de  quiconque  voudra  jamais  écrire 
en  vers.  »  Deux  caractères  différents  nous  frappent  dans  le  style  de 
Phèdre.  L'éloquence  de  la  passion,  cette  éloquence  tantôt  véhémente, 
tantôt  profonde,  qui  se  déploie  dans  une  langue  à  la  fois  forte  et 
smple,  et  dont  Àndromaque  et  Bajazet  offrent  déjà  de  si  beaux 
exemples,  est  arrivée  dans  Phèdre  à  ses  plus  grands  effets.  Mêlant 
aux  sublimes  remords  des  cœurs  chrétiens  la  puissance  fatale  de 
TaDtiqne  Vénus  avec  tous  ses  délires.  Racine,  dans  cette  inspiration 
de  son  génie,  de  son  âme,  a  trouvé  le  secret  de  la  plus  terrible  et 

I.  ÉméûU^  livre  Vf  II,  iwn  94. 
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de  la  plus  touchante  poësie.  Le  second  caractère,  d'un  ordre  moins 
haut  sans  doute,  qui  distingue  le  style  de  Phèdre^  est  celui-ci.  Quoique 
rëpoque  de  Thésée  ne  soit  pas  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  ou 
vécurent  les  Iphigénie,  les  Andromaque,  cependant,  avec  la  légende 
de  la  fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé,  Racine  se  trouvait  environna  de 
plus  près  par  les  souvenirs  mythologiques  ;  et  d'ailleurs  la  poésie  des 
vieilles  fables  lui  semblait  plus  nécessaire  à  évoquer,  pour  mie,  tenue 
dans  cet  étrange  lointain,  dans  cette  région  presque  plus  divine 
qu'humaine,  l'horreur  d'un  amour  incestueux  pal*ût  atténuée.  Il  y 
avait  de  toute .  façon  convenance  à  se  servir  de  couleurs  qu'il  avait 
crues  jusque-là  hors  de  leur  place  dans  une  action  dramatique,  et  à 
faire  parler  ses  personnages  en  héros,  non  de  l'histcnre,  mais  de  la 
fable,  vivant  dans  un  monde  de  croyances  et  d'images  poétiques. 
Racine  a  pu  ainsi  se  rapprocher  quelquefois  du  style  de  l'épopée, 
sans  manquer  aux  vraisemblances  d'un  genre  différent.  De  là  des 
beautés  nouvelles,  auxquelles,  particulièrement  peut-être,  on  devrait 
appliquer  ce  que  Boileau  disait  des  «  pompeuses  merveilles  »  de  notre 
poète: 

TiBlM,  MTant  dans  Part  par  If q>tiiiie  înraiité, 

Rendre  docile  a«  frein  on  oonnier  indompté  (Tert  i3i  et  iSfli); 

Lea  ookbres  par  trois  fbia  ont  obacnrci  lea  cievz,... 

Et  le  jour  a  troia  fois  cbasaé  la  nuit  obtcare  (vert  191-193); 

Mon  âme  chea  les  morts  descendra  la' première  (vers  a3o]; 

Et  repasser  les  bords  qu'on  passe  sans  retoor  (vers  388); 

Les  Dicoz  livrent  enfin  à  la  Parqne  homicide 

L'ami,  le  compagnon,  le  snccessenr  d'Akide  (Ten  469  et  470)  • 

La  périphrase  poétique  s'est  donné  ici  carrière,  ce  qu*on  ne  remar- 
que pas  dans  les  autres  pièces.  Nous  trouverions  encore  : 

....  La  mer  qni  vit  tomber  Icare  (vers  14); 
Les  raperbes  remparts  qoe  Btincnre  a  bâtis  (Ters  36o); 

et  tant  d'autres  façons  de  parler  que  le  sujet  seul  pouvait  admettre, 
que  même  il  appelait.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  plus  exigeants 
en  fait  de  naturel  dans  le  style  dramatique  aient  trouvé  là  matière 
à  leurs  censures.  Ce  n'est  guère  que  dans  le  fameux  récit  de  Théra- 
mène qu'ils  ont  blâmé  le  luxe  de  la  poésie.  Il  nous  semble  qu'en  cela 
ils  se  sont  montrés  bien  hypercritiques,  Fénelon  comme  les  autres  ; 

Sue  dans  »ces  modèles  grecs  eux-mêmes,  dont  on  accuse  Racine 
'avoir  mal  imité  la  simplicité,  les  grands  récits  sont  très-descriptifs 
et  épiques  ;  enfin  que,  dans  celui  de  Racine,  plusieurs  vers  ont  paru 
trop  fastueux,  qui  sont  en  harmonie  avec  cette  couleur  générale  de 
la  pièce  dont  nous  avons  parlé.  Un  reproche  mieux  fondé,  c'est  celui 
d'avoir,  comme  dans  Iphigénie^  prêté  à  cet  âge  héroïque  des  raf- 
finements de  délicatesse  et  de  politesse  modernes.  De  là  des  dispa- 
rates de  style  aue  l'art  séduisant  du  poète  n'a  pu  entièrement  sau- 
ver. Par  exemple,  lorsqu'on  entend  ces  vers  d'Aricie,  quelque  exquise 
qu'en  soit  la  grâce  et  la  finesse  : 

D'nn  soin  si  généreux  honorer  ma  disgrâce. 

Seigneur,  c'est  me  rangeri^lns  qne  tous  ne  penses, 

Sons  ces  austères  lois  dont  Tons  me  dispeaseï  (Tflrs  48^-484), 
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le  mofen  de  se  croire  encore  dans  les  temps  oà  Ton  pouvait  dire  : 

l'ai  poor  ûciil  le  pire  et  le  aettre  àm  Dieu, 

et  toat  ce  qui  suit  (vers  1275-1290)  ?  Cest  aussi  le  c6xé  bible,  on  le 
saut,  du  po^onnage  d'Hippolyte.  Dans  la  déclaration  de  son  amour  : 

Deprie  peie  de  six  aois,  honteax,  «Uicipiré^  etc., 

les  Ycrs  539^545  sont  an  nombre  des  phis.  parfaits  cpie  Racine  ait 
écrits  ;  mais  à  la  fin  de  la  tirade,  dans  les  vers  553«-56o  : 

Pcof-étFB  le  lédtd'im  aaonr  si  sevrage..., 

la  galanterie  du  courtisan  français,  qui  se  montre  malheureusement, 
est  trop  en  désaccord  avec  l'arc,  les  javelots,  et  avec  «  les  leçons  de 
?feptoDe.  j» 

A  c6té  des  sublimes  accents  d' éloquence,  dont  Phèdre  est  remplie, 
relever  les  plus  heureux  détails  de  diction  semble  presque  un  soin 
frivole.  Mais  c'est  la  langue  de  Racine  que  nous  étudions  ;  et  il  n'est 
pas  inutile  de  montrer  que,  si  haut  que  le  poète  s'élève,  cette  langue 
reste  aussi  riche  en  âégantes  expressions,  dont  voici  quelques 
eifinples  : 

DctiQiBpci  ion  erreur.. t.  (Ten  357), 

hardiesse  très-légitime,  k  rapprocher  de  celles-ci  : 

Pourquoi  détounioîs-ta  mon  fonette  dessein?  (vers  747); 
Et  d'entrer  dans  nn  ccsnr  de  tontes  parts  oavert  (vers  44^)  s 
Coaûne  il  ne  nspirott  qn'nne  retraite  prompte  I  (tsm  745); 
D^  de  rinnoeenœ  heureux  persécuteur  (vers  940); 

•...  Sa  main  meurtrière 
Étdgnitde  ses  yeux  Tinnoeente  Inmière  (Ten  1017  et  lOiS); 
A  Boe  amb  eommnns  portons  noe  justes  cris  (rers  i367]; 
J*al  Touln  devant  tous  exposer  mes  remords  (ters  ie35)* 


A  côté  de  Tart  inépuisable  de  l'expression,  que  n'y  aurai^il  pas  à 
dire  de  l'harmonie  des  vers,  de  ceux-ci  entre  autres  : 

iTallons  point  pins  avant.  Demeurons,  ehire  OBnone. 

Je  ne  me  seutiene  plus  :  ma  forée  m'abandonne  {wpn  i53  et  i54)y 

dont  la  coupe  monotone  est  d'un  si  grand  effet  ?  On  n'omettrait  pas 
non  plus  cette  autre  coupe,  aussi  rare  qu'expressive  : 

Quand  je  me  meurs  J  (vers  763). 

Hais  dans  Racine,  l'harmonie  est  partout. 

Les  granunairiens  n'ont  pas  laissé  de  découvrir  quelques  incorreo- 
tîoDs  dans  cette  tragédie,  qu'à  examiner  même  uniquement  la  pureté 
et  l'exactitude  du  langage,  Racine  avait  écrite  avec  un  soin  dont  une 
de  ses  lettres  an  P.  Rouhours^  atteste  tous  les  scrupules,  liais, 

j.  Voyes  la  Uiir^  45,  eux  pe^es  5i5  et  5i6  de  notre  tume  VI. 
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oomine  d'ordinaire,  ce  qu'ib  ont  attaque  se  dëfend  aisément*  Ib  oot 
vu  un  barbarisme  dans  cette  phrase  : 

Go  si  d'an  Mng  trop  tîI  ta  main  teroit  trospée  [rtn  709). 

On  peut  consulter  le  Lexique  de  Corneille^  au  mot  Si,  et  Ylntroduc'^ 
tion  greunmaticale  de  ce  même  Lexique,  à  la  page  lui.  Molière  a 
dans  tJvàre,  acte  III,  scène  xi,  un  exemple,  plus  incontestablement 
semblable  encore  à  celui  de  Racine,  de  ce  tour  que  Desfontaines  di- 
sait avec  raison  indispensable,  D'Olivet  n'a  pas  jugé  français  non 
plus  acehëros  expire»  (vers  1S67]'.  Les  meilleurs  exemples  démon— 
trent  soa  erreur.  On  comprend  mieux  qu'il  lui  ait  paru  y  avoir  quel- 
que impropriété  d'expression  dans  ce  vers  : 

Une  autre  eependant  a  flécfai  «pn  amdaee  (ren  laog). 

Toutefois  audace  ne  s*est-il  jamais  dit  dans  ce  sens  ?  Dans  les  vers 
de  Malherbe  sur  «  ces  beautés,  » 

Qui  des  tcbox  des  amants  à  Fenn  désirées, 

▲ax  plos  audaeieux  Ateat  la  liberté  [Poésies^  ziv,  vers  5o  et  5i), 

les  plus  audacieux  ne  sont-ils  pas  les  plus  insensibles?  La  «e  démar- 
che timide  »  du  vers  14 10  donne  aussi  d'abord  quelques  scrupules, 
ainsi  que  Texpression  <c  embrasser  la  conduite  de  l'Etat  »,  au  vers 
758.  Biais  démarche  poup  marche  était  alors  du  stjle  poétique;  Cor- 
neille (vojez  son  Lexique)  s'en  est  servi  dans  ce  sens.  Embrasser^ 
dans  le  sens  du  verbe  latin  capessere^  n'était  pas  une  innovation 
de  Racine;  Corneille,  au  vers  617  d'Othon^  avait  dit  : 

Ba  timon  qn*tl  embrasse  il  se  fait  le  seal  guide; 

et  Molière  dans  t Étourdi^  acte  III,  scène  v  : 

Si  je  dois  de  tos  (ma,  embrasser  la  conduite. 

Plus  on  étudie  Racine,  plus  il  paraît  difficile  de  le  convaincre  de 
quelque  faute  de  langue. 

Après  un  silence  de  douze  années,  durant  lesquelles  l'auteur  de 
Phèdre  s'était  détourné  de  la  poésie,  il  se  retrouve  tout  à  coup  plus 
grand  poète  encore  que  jamais,  écrivain  aussi  parfait.  L'inspiration 
d'une  âme  naturellement  passionnée  a  été  remplacée  par  l'inspiration 
plus  haute  de  la  foi.  Louis  Racine  a  remarqué  très-justement  que 
dans  les  deux  tragédies  sacrées  de  son  père  (1689  et  169 1),  on  re- 
oonnaft  le  même  peintre,  quoique  le  sujet  de  ses  tableaux  et  sa  ma- 
nière même  aient  changé.  Dans  son  stjle  est  entré  un  élément  nou- 
veau, puisé  dans  la  sublime  éloquence  des  livres  saints.  De  même  que 
les  images  qui  sont  familières  à  la  poésie  mythologique  ont  pu,  dans 
Phèdre^  sans  nuire  à  la  vérité  dramatioue,  colorer  le  langage  de  la 
tragédie ,  les  grandes  images  des  propnètes  se  sont  trouvées  natu- 
relles dans  la  bouche  des  perscmnages  de  l'Ancien  Testament.  Mais 
Racine  (et  ce  n'est  pas  une  critique),  avec  son  génie  non  timide  assu- 
rément, discret  toutefob,  et  mesuré  dans  sa  hardiesse,  n'a  pas  été 
au  delà  de  ce  que  le  goût  français  pouvait  porter  dans  l'emploi  de 
ce  style  hSblique.  Il  n'en  a  certes  pas  abaissé  la  grandeur  et  ta  ma- 
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é,  m  appamrri  la  magnificence; -mais  il  en  a  soayent  adouci  Tâ- 
é,  atténué  les  hyperboles,  réduit  le  luxe  d'images,  suivant  le  gé- 
nie de  DoCre  langue.  «  Racine^  dit  M.  Sainte-Beuve  %  a  égalé  les 
grvfedears  bibliques  de  Bossuet,  et  il  les  a  égalées  avec  des  formes 
d'audace  qui  kn  sont  propres,  c'est-à-dire  toujours  amenées  et  revè- 
fines,  et  sans  avoir  besoin  des  brusqueries  de  Bossuet.  »  Bossuet  n'avait 
pas  seulement  pins  de  brusqueries  ;  il  prenait  plus  facilement,  recon- 
~  ^  la  couleur  du  génie  des  ancieQ3  âges;  mais  Racine  entrait 
profoodément  que  qui  que  ce  soit  dans  leurs  sentiments  et  dans 
esprit  ;  s'il  a  mis  ses  tableaux  à  notre  point  de  vue,  ils  n'en 
■pas  oKMns  vrais  et  grands.  Enfin,  comme  l'a  fort  bien  dit 
M.  Sainte-Beuve,  il  a  eu  lui  aussi  ses  formes  d'audace. 
Gxneilie,  avant  Racine,  avait  demandé  des  inspirations  tragiques 
k  la  refigion;  mais  on  ne  peut  guère  comparer  leurs  pièces  saintes. 
Gonidlle  n'a  pas  mis  sur  la  scène  un  sujet  biblique,  mais  l'histoire 
don  martyr  sous  les  Romains  :  c^ qui  suffirait  pour  qu'il  y  eût  une 
grande  différence  entre  les  deux  styles.  De  toute  façon  d'ailleurs,  là 
dans  leurs  autres  œuvres,  la  manière  des  deux  poètes  devait 
anssi  différente  que  leur  génie,  même  quand  leurs  pensées  reli- 
gieoses  avaient  à  se  rencontrer  dans  leur  sublimité.  Par  le  style, 
quand  oa  a  fait  la  part  d'un  nouvel  ordre  de  beautés,  Corneille  est 
é,  dans  Pofyeaete^  le  G>meille  de  Cirma^  quelquefois  de  Nicomède^ 
Raciike,  <lans  Esther  et  dans  AtJudie^  est  toujours  le  Racine 
de  Bérémiix  et  de  Britannicus,  Pofyeude^  une  des  pièces  les  mieux 
ëcriles  de  son  auteur,  a  ses  inégalités  pourtant,  ses  fautes  de  goût, 
jusque  dans  le  rôle  si  noble  et  si  touenant  de  Pauline.  Mais  quels 
efiêts  dramatiqaes  plus  émouvants  que  ceux  d' Esther^  à*Athalie 
mÔDe,  avec  tonte  sa  grandeur  tragique!  Quels  élans t  Quels  coups 
d'aile  josque  dans  les  cienxl  Gomme  l'âme  est  transportée  par  ces 
patfaédqoes  et  sublimes  dialogues  des  derniers  actes  de  Pofyeucte! 
BacBe  reprend  l'avantage  par  la  composition  parfaite,  par  l'harmo- 
lie  de  toaies  les  parties,  par  l'égale  beauté  du  style  poétique  dans 
tooSes  les  scènes. 


dans  Bérénice^  Racine  dans  Esther  ^  qui  est  bien  supé- 
rienre,  a  en  besoin  de  toute  la  magie  de  sa  langue  pour  donner  un  tel 
diarme  à  l'extrême  simplicité  du  fond.  Jamais  ses  expressions  n'ont 
été  pfais  ^aks  à  la  beauté  des  pensées  et  des  sentiments  :  rien  de 
plus  àcfooL^  de  plus  enchanteur  n  est  sorti  de  sa  plume.  La  tragédie 
étBêrémice  respire  tous  les  parfums  de  l'amour;  celle  ^Esther 
m  ciel,  81  Ton  peut  emprunter  cette  image  à  Racine  lui- 
comme  l'odeur  d'un  agréable  encens.  La  grandeur  biblique 
et  rénergie  s'y  trouvent  aussi  en  bien  des  passages,  et  assez  pour 
pimoettie  AthtUie^  particulièrement  dans  le  rôle  de  Mardochée,  et 
dans  quelques  parties  de  celui  d'Esther,  par  exemple  dans  ces  vers 
de  la  scène  ui  de  l'acte  IV  : 


C«  Dmb  aaltre  abtola  de  la  terre  et  des  cîenz,  etc. 

Os  snpassent  en  vigueor  les  vers  84i-85x  et  les  vers  laiSriaso 
I.  fwn-iUy^,  tooM  YI,  p.  i5o. 
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de  Pofyeucte^  dont  quelcpies  traits  peuvent  6tre  à  comparer.  Si  l'on 
essayait  de  définir  l'impression  que  produit  Esther,  il  faudrait  dire 
peut-être  qu'on  y  trouve  la  pleine  satisfaction  de  l'oreille,  de  la 
raison,  du  goût  et  du  cœur  ;  car  si  cela  est  vrai  de  tout  le  théâtre 
de  Racine,  on  en  est  ici  plus  frappe  encore.  Un  style,  comme  mIiû 
de  cette  pièce,  qui  ravit  surtout  par  l'élégance  et  la  beauté  con- 
tinues, où,  dans  chaque  phrase,,  les  expressions  s'appuient,  se  corn- 
Î>lètent,  .ne  se  goûte  bien  qu'à  la  lecture  suivie.  Cest  à  peine  si 
'on  ose  désigner  quelques  morceaux  où  ce  style  paraîtrait  encore 
eus  achevé,  plus  délicieux,  comme  le  prologue,  la  première  scène, 
prière  d'Esther,  en  mettant  à  part  les  chœurs,  que,  tout  indissolu- 
blement liés  qu'ils  soient  à  la  pièce,  nous  réservons,  comme  ceux 
d'Aihalie^  pour  le  moment  où  nous  dirons  quel  poète  lyrique  fut 
Racine.  Mais  des  expressions  que  l'on  détachera  suffiront  moins  en- 
core qu'ailleurs  pour  donner  une  idée  du  génie  d'écrivain  que  Ra- 
cine a  déployé.  En  citer  quelques-unes  pourra  seulement  servir  à 
montrer  que  dans  ses  deux  dernières  œuvres  tragiques,  où  son  art 
parait  tellement  transformé,  il  y  a  des  procédés  de  son  style  qui  ont 
persisté.  Ce  sont  toujours  ces  hardiesses  qui  ne  déconcertent  jamais, 
ces  expressions  toutes  nouvelles,  qui  sont  à  la  fois  si  voisines  et  si 
éloignées  du  langage  ordinaire  : 

Lu  teul,  invariable  et  fondé  sor  la  foi  (Ten  37,  Prolopu); 
Dana  on  lien  léparé  de  profanei  témoins  (vert  io5); 
Dana  ooa  joun  solennels  à  l*oi]gnefl  dédiés  (Ters  279); 
rinTentai  des  coolenn,  j'armai  la  calomnie  (vers  493}  i 
....  Mon  intérêt  seul  est  le  bat  où  ^  cours  (vers  584); 
....  De  fausses  oooleors  se  déguiser  le  (ront  (vers  839}; 

....  Saspcndei  la  donleor  qoi  vous  («esse  (tocs  955). 

Mais  c'est  là,  on  peut  le  dire ,  la  langue  naturelle  de  notre  poète. 
Rien  n'est  plus  loin  du  style  d'Esther  qu'une  élégance  cherchée,  que 
l'artifice  d'ornements  poétiques  laborieusement  préparés.  Partout,  au 
oontraire,  la  grâce  de  la  simplicité.  Si  l'on  rencontre  un  vers  tel  que 
celui-ci  : 

Vit-il  encore  ?  —  Il  voit  l'astre  qoi  tons  édairB  {rat  SS'j), 

qu'on  se  garde  d'y  voir  une  périphrase  ambitieuse  :  Asaph  parle  la 
langue  de  l'Orient.  Ce  n'est  point  d'une  vaine  pompe  de  paroles, 
loin  de  là,  c'est  d'une  grande  û*anchise  d'expression  qu'on  trouverait 
des  exemples  dans  Esther,  On  a  souvent  cité  ce  vers  : 

Baiser  aTw  respect  le  pâté  de  Ms  temples  (vers  98,  ProUgme)» 

Le  mot  pa^é  était  bien  moins  difficile  à  placer  que  le.  verbe  senmtjfer. 
L'idée  même  de  l'ennui  qu'une  tragédie  pieuse  peut  causer  aux  pro- 
fanes est  faite  pour  étonner  la  poésie.  Racine  n'a  reculé  ni  devant 
l'idée,  ni  devant  le  mot  : 

Profcnes  amateurs  de  spectacles  friiroles , 

Dont  roreille  s*ennuie  an  son  de  mes  paroles  (rers  67  et  68^  Pr^ogue)  \ 

mais  aussi  l'art  d'envelop])er  d'élégance  un  mot  familier  ne  peut 
être  plus  parfait. 
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D^Oihret  avooe  que  sur  la  correctkm  grammaticale  il  n'a,  dans 
Estker^  que  de  lûen  légères  observations  à  faire;  encore  eût-il  pn 
s'en  qMTgner  la  peine.  U  n'en  propose  qu'une  seule  qui  soit  à  peu 
près  Ibiidée;  c'est  au  sujet  de  ce  vers  : 

HéBe  paSx  poar  Timpio.  U  la  chexclie,  elle  fuit  (f«n  S 14). 

li  mSme  fl  aurait  pins  entièfement  raison,  si  ce  rapport  du  pronom 
à  iB  substantif  sans  article,  rapport  condamné  par  Vaugelas,  n'était 
telIcMcnt  commun  chez  les  écrivains  du  dix-septième  siècle,  chez 
Pascal,  diex  Corneille,  etc.,  que  Racine  est  excusé  par  l'usage  de 


P"" 


sWe  3    ^  .         . 

^EÔktr;  mab  lorsque,  dans  la  comparaison  des  tragédies  de  Ra- 
dne  entre  elles,  on  ne  s'occupe  que  du  style,  les  rangs  sont  plus 
JMf^Amm.  à  marquer.  Si  les  nouvelles  couleurs,  fournies  par  la  Bmle, 
dislingiient  «les  pièces  profanes  les  deux  pièces  sacrées,  elles  ne  les 
cistiqgQent  pas  l'une  de  l'autre.  U  y  a  cependant  quelque  chose  de 
particofier  k  dire  du  sQrle  à'Atfudie.  Pour  la  vigueur,  la  fermeté,  la 
prédsîoo,  pour  la  plénitude  et  la  solidité  que  ce  style  donne  au  vers, 
il  surpasse  c^ui  aEstker  et  de  tous  les  autres  chefs-d'œuvre  de 
e.  La  force  et  la  hauteur  de  Corneille  sont  atteintes  plus  que 
v^  Duûs  par  d'autres  chemins,  et  avec  quelque  chose  de  plus 
cahne  et  de  plus  réglé  dans  la  même  énergie.  On  peut  surtout  citer 
les  admirables  vers  104-128  du  rôle  de  Joad  dans  la  première  scène, 
et  toos  ceux  du  même  WMe  dans  les  scènes  11  et  m  de  1  acte  IV,  parti- 
calièfcment  dans  la  scène  in.  Ces  beautés  mâles  et  sublimes  ont,  nous 
venons  de  le  dire,  un  autre  caractère  que  celles  de  Corneille,  qui  a 
soovent,  loi  aussi,  la  simplicité  dans  l'élévation;  mais  ce  n'est  pas  une 
sinpficité  de  même  nature.  Tantôt  c'est  la  familiarité  de  la  gran- 


de magnifique  éloquence;  il  s'élance  plus  volontiers  par 
bnods.  Dans  Aihédie^  les  grandes  paroles  s'élèvent  par  un  mouve- 
■ent  £Mâle  et  presque  doux  ;  elles  coulent  comme  un  fleuve  majes- 
tneox  et  tranquille. 

Le  n^  de  Joas  a  des  beautés  de  style  qui  lui  sont  propres.  Un 
eoCuit  qui  parle  en  même  temps  le  langage  naïf  de  son  âge,  et  le 
hngage  des  grandes  pensées  dont  il  a  été  nourri,  c'est  avant  tout 
hcareose  conception  du  poète  ;  mais  pour  réaliser  cette  concep- 
,  quel  art  d'écrivain  ne  fallait-il  pas  ?  L'habileté  délicate  de  la 
-e  de  Radne  a  secondé  une  inspiration  de  son  génie  et  de  son 
.  Celm  qui  a  si  bien  exprimé  ce  qu'il  y  a  de  plus  fin  et  de  plus 
doux  dans  rime  des  femmes,  devait  pouvoir  rendre  anssi  le  charme 
■exprimable  de  l'enfance.  Ne  disons  pas  qu'il  se  soit,  avec  la  flexi- 
hiiilé  de  son  talent,  baissé  jusqu'à  sa  taille  ;  il  a  fait  mieux  :  par  la 
iotce  dn  sentiment  religieux ,  accessible  anx  pedts  eux-mêmes ,  il  a 
âevé  celte  eolance  à  une  suUime  hauteur,  où  elle  conserve  cependant 

!•  Sacm*  vm  o 
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toate  son  aimable  ingëiuiitë.  Sans  sortir  du  naturel,  il  a  pu  lui  Cadre 
dire  dans  le  style  du  Psalmiste  : 

Le  bonheur  det  miehants  Gomme  ui  torrent  s'écoole  (tuv  688); 

et  il  a  pu  rendre  vraisemblables  dans  sa  bouche  les  expressions  le 
plus  heureusement  poétiques  comme  celle-ci  : 

Entrt  l«  bnu  de  Dion  jeté  dès  ou  naitMiM»  (vert  635). 

Si  l'on  voulait  citer  les  plus  beaux  vers  d'Athalie^  on  reanmaitrait 
oue  ce  sont  les  plus  simples  d'expression.  Cependant  Racine,  dont 
1  imagination,  en  s'approchant  d'une  admirabk  source  de  poésie, 
n'avait  certes  rien  pu  perdre  de  ses  propres  richesses,  nous  ofiBre 
dans  Athalie^  au  moins  autant  qu'ailleurs,  des  exemples  de  cette  dic- 
tion savanmient  ornée,  sans  être  ambitieuse,  de  cette  langue  originale 
dans  son  élégance  associée  à  la  force  : 

Do  milien  de  mon  peuple  extennînei  let  crimes  (vers  91); 
....  Diea  trouyé  fidèle  en  tontes  ses  mennees  (vert  1  la); 

....  Réparer  les  mines 
De  cet  affala  séehé  Jnsqne  dans  ses  racines  (vers  189  et  140); 

....  Sa  noble  podenr 
Oà  seukble  de  son  sang  rdoire  la  spkndenr  (vers  %'jZ  et  974); 
....  De  Darid  éteint  râllmner  le  flambean  (ven  a8«); 
Yods  calti?es  d^  leor  haine  et  leur  fnreor  (Ters  7o5)i 
Son  cceor  d^à  saisi  des  menaces  du  dél  (tcts  878); 
rapprochai  par  degrés  de  ToreOle  des  rois  (vers  933)} 
De  leurs  plos  chers  parents  saintement  homicides. 
Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides  (i«n  i365  et  i366)i 

....  Ge  roi  raehelé  dn  tombean  (vers  1S17); 
Ce  secret  an  dehors  est*il  aussi  semé?  (veis  1599); 
Et  ne  respire  enfin  que  sang  et  qne  ruines  (ven  i54o). 

Dans  ces  vei*s  la  manière  de  Racine  se  reconnaît  telle  qu'elle  était 
dans  ses  tragédies  profanes  ;  il  y  en  a  d'autres  où  il  parle  une  langue 
qui  ne  pouvait  appartenir  qu'à  ses  tragédies  sacrées,  la  langue  1»- 
blique,  dont,  sans  aucune  affectation  de  la  couleur  des  temps  et  des 
lieux,  et  toujours  sans  disparates,  il  a  si  bien  fait  entrer  les  expres- 
sions dans  le  tbsu  de  son  style  : 

Je  vais  l'offrir  an  Dieu  par  qoi  régnent  les  rois  (Tcrs  178)^ 

Si  la  chair  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui  (vers  a6t)} 

Qu'avee  lui  ses  enfmts,  de  ton  partage  eadus. 

Soient  an  rang  de  ces  morts  que  tu  ne  connois  plus  (vers  1 379-1380). 

Tout  en  s'inspirant  ainsi  des  livres  saints,  Racine  ne  s'était  pas, 
autant  ^'on  pourrait  le  cnùre,  éloigné  de  ses  premiers  modèles, 
les  tragiques  grecs.  Nous  ne  voulons  pas  seulement  parler  de  quel- 
ques emprunts,  plus  ou  moins  évidents,  faits  à  l'/on  d'Euripide,  ni 
même  de  ses  chœurs,  pour  lesquels  il  a  été  sciemment  l'imitateur  des 
poètes  d'Athènes;  il  y  a  dans  la  pièce  d'jithalie  des  morceaux  où  son 
st^rle  s'est  plus  involontairement,  et  par  une  affinité  naturelle  de  deux 
sid>limes  du  même  ordre,  rencontré  avec  le  style  d'Eschyle.  N'est-ce 
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p»  le  poète  des  Choéphores  qae  Ton  croit  entendre  dans  ees  vers 
d^oK  pcnipe  si  grave,  si  antiqae  : 


Vn  pM  M^crtuen,  à  C96té  de  ma 

\ét  jouie  Éliacni  t'avuMse  avec  mon  frère. 

Shh  CCS  toiles,  mes  saurs,  qoc  portent-iU  tons  deux? 

QmcI  cet  ec  flaire  enSn  qoi  mardie  derant  eu?  (vers  1237-1240). 

|]  est  vrai  que  dans  Tantiquitë  profane  la  poésie  d'Eschyle  est  celle 
i|B  va  le  mîeax  de  pair  avec  celle  de  la  Bible. 

D'Ofivet  n'a  pas  examine  le  style  XAthalie,  L'Académie  française^ 
eUre  \^'^o  et  1740*  s'était  chargée  de  cette  tâche.  Ce  fut  la  bcÂe  et 
ftre  langue  poétique  da  dix-septième  siècle ,  jagée  par  la  grammaire 
^'  âe  tX  peu  solidement  érudite  du  dîx-huitieme.  Sans  vonloîr  im 
on  à  an  tant  de  scrupules  prosaïques,  nous  renvoyons  à  nos 
sur  Athalie^  et  aux  pages  589-598  du  présent  volume,  où  r<m 
a  donné  ce  qui  nous  a  paru  le  plus  intéressant  dans  ces  Semimenis 
et  tjicadémie  sur  AUudie,  Ajoutons  seulem^it  quelques  remarques. 
An  vers  43,  F  Académie  regarde  cmnme  incorrecte  la  leçon  de  la  pr&> 
édition  : 

Poir  TOCS  pcnlre  3  n'est  point  de  reaiorts  qa'fl  Ubjouê, 

a  été  lui-même  d'avis  qu'il  avait  trop  osé.  Cependant  on  a 
dk  antreibis  jimer  les  eaux  pour  faire  jouer  les  eaux.  Racine  faisait 
donc  revivre  une  ancienne  locution,  à  laquelle  il  nous  aurait  peut- 
tee  habitués,  s'il  avait  maintenu  son  vers.  L'Académie  censure  des 

de  parler  justifiées  par  d'excellentes  autorités  : 


Qn  dc»Bc  lypotfes-MM  contre  sas  tatcUitet?  (Tcrs  S07)  : 

voyes,  dans  Régnier,  le  premier  vers  de  Yélégie  v; 

Ifaîa  ittdfmë  Bofale  ardeur  daiu  Os  pniseent  brùkr  (t«n  ai4)  : 

voycsv  dans  la  Fontaine,  le  vers  54  de  la  fabU  xtv  du  livre  YIII; 
d»s  Gomeîlle,  le  vers  1842  d'Othon, 
Ce  tour: 

Tels  fa'oa  Toit  de»  Héhr«Bx  les  pvétrea  revétas  (vcn  5o9), 

oo,  par  une  sorte  d'attraction,  inusitée  dans  notre  langue,  l'adjectif 
amMdent  tel  se  rapportant  à  un  jeune  enfant,  Vaccorde  avec/^r/- 
irts  qui  soit  le  conséquent  que^  est,  croyons-nous,  moins  facUe  à 


On  peot  aussi  être  tenté  d'abord  de  donner  raison  à  TAcadémie 
ce  vers,  ou  eUe  voit  une  faute  de  français  : 


Die  David  &  ses  yen  le  nom  tA/avotmkU  (irfn  107a). 

Cependant  ftuforalde^  dans  le  sens  de  trouvant  faveur^  se  rencontre 

I.  ÏM.  Iyi— se  dcviott  liAs  Mgîtiim  (et  e^cet  ce  qoi  eapUqM  cette  hardiesse  de  aotrs 

nae  oc  Ti  "  ' 


'}  asi  asojea  de  la  reprise  de  Tantécédcnt  dans  le  seeoild  mcmbte  de  phrase  :  TH 


|Bs....  <«!....  eoaatmctioii  qoe  Racine  a  ensployée  dans  son  Cantique  I*^  (tooM  IV, 
f.  i4gL  wi  97-30)9  eC  dostf  les  exemples  aboiident  dans  nos  bons  antenrs  :  ^ojm,  par 
^mifU^  MsÉirfi  (tosM  I|  p.  961,  Tcn  5  et  0). 
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ches  un  de  nos  vieux  poètes  que  cite  le  Diaionnaire  de  M.  lÀttré. 
Racine  avait  dit  lui-même  au  vers  24 1  de  Bajcaei  : 

Les  pcnpUt,  préviniit  et  ee  nomJavorabU, 

ce  qui  doit  exclure  au  moins  toute  idée  de  négligence.  La  plupart 
des  autres  critiques  de  TAcadémie,  celles  du  n^oins  qui  portent  sur 
la  langue,  ne  sont  pas  même  spécieuses. 

Au  moment  où  nous  venons  d'achever  ce  que  nous  avions  à  dire 
du  style  tragique  de  Racine,  ses  deux  pièces  sacrées,  avec  leurs 
choeurs,  nous  amènent  à  poursuivre  notre  étude  du  côté  de  la  poésie 
lyrique,  à  laquelle  son  génie  ne  semblait  pas  moins  l'appeler  qu'à  la 
poésie  dramatique.  Autrefois  déjà,  au  temps  des  Eschyle,  des  Sopho- 
cle, des  Euripide,  ces  deux  poésies  étaient  sœurs  et  se  mêlaient  dans 
l'unité  d'une  même  œuvre.  Mais,  dans  le  genre  lyrique,  ce  n'est  pas 
seulement  par  les  chœurs  de  ses  tragédies  que  Racine  a  fait  ses 
preuves.  Nous  avons  de  lui  quatre  Ceuuiques  spirituels^  qui  sont  des 
chefs-d'œuvre.  On  ne  doit  pas,  nous  l'avons  dit,  s'arrêter  à  ses  Odes 
de  1660  et  de  i663,  agréables  essais  d'un  jeune  homme  d'esprit. 
Jj'Idjrlle  sur  la  paix  a  été  composée  dans  un  tout  autre  temps  (168S), 
lorsque  Racine  était  en  possession  de  toute  sa  gloire  poétique.  Il 
semble  avoir  écrit  cette  idylle  par  pure  obéissance.  Elle  n'en  est  pas 
moins  d'une  facilité  charmante.  La  simplicité  de  la  chanson  s'y  mêle 
aux  tons  les  plus  élevés  de  l'ode,  sans  dissonance  dans  le  passage  de 
l'une  aux  autres.  11  y  a  des  strophes  énergiques ,  éclatantes  de  cou- 
leur et  d'harmonie;  il  y  en  a  de  riantes  et  d'aimables.  Il  nous  semble 
que  nos  poètes  lyriques,  ni  avant,  ni  après  Racine,  n'ont  rien  de  ce 
caractère ,  et  que  l'heureuse  variété  de  tons,  si  remarquable  dans  les 
chœurs  à'Esther  et  d'Athalie,  est  déjà  là,  sans  qu'on  veuille  d'ailleurs 
comparer  des  œuvres  d*une  valeur  si  inégale. 

La  poésie  sacrée  est  celle  qui  convient  le  mieux  à  l'inspiration  ly- 
rique, nul  autre  souffle  que  celui  de  l'enthousiasme  religieux  ne  fai- 
sant monter  aussi  haut  1  imagination  et  l'âme.  Racine,  qui  doit  à  la 
poésie  sacrée  deux  de  ses  plus  admirables  tragédies,  leur  doit  aussi 
ses  chefs-d'œuvre  lyriques.  De  ce  nombre  on  ne  peut  compter  ses 
Hymnes  traduites  du  bréviaire  romain;  c'est  un  ouvrage  de  jeu- 
nesse. Il  était  alors  sous  l'influence  de  Port-Royal,  et  semble  avoir 
fait  sa  traduction  sous  les  yeux  et  comme  à  l'école  de  M.  de  Saci, 
qui,  de  son  côté,  a  traduit ^aussi  quelques  hymnes.  Ce  n'était  peut- 
être  pas  une  école  aussi  mauvaise  de  tous  points  qu'on  parait  l'avoir 
cru  quelquefois.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'écolier  dut,  en  fait  de  poésie , 
en  savoir  sur-le-champ  plus  que  le  maître.  Sous  leur  première  forme, 
qui  nous  est  inconnue,  ces  hymnes  de  Racine  révélaient  sans  doute 
quelque  chose  de  son  talent;  il  les  a  retouchées  plus  tard,  nous  ne 
savons  jusqu'à  quel  point,  ni  précisément  à  quelle  date.  Telles  que 
nous  les  avons,  elles  portent  des  traces  d'inexpérience;  bien  des  pas- 
sages sont  faibles;  mais  le  sentiment  poëtiaue  y  est  déjà,  et  l'on  y 
trouve  beaucoup  de  vers  qui,  par  leur  couleur  et  leur  élégance,  ne 
sont  pas  indignes  de  son  âge  mûr,  auquel  il  est  permis  d'en  attribuer 
an  moins  quâques^uns. 


ÉTUDE  SUR  LE  STTLE  DE  RACINE.  lui 

Dans  les  dernières  ann^s  de  la  vie  de  Racine ,  quand  la  religion 
ressaisi  son  cœur,  il  chercha  de  nouveau  son  inspiration  à  cette 
soorce  dont  s'était  approchée  son  enfance;  et  alors  cette  inspiration 
fnt  Traimcnt  riche  et  grande.  Dans  le  genre  lyrique ,  elle  produisit 
les  Chœwtrs  et  les  Cantiques. 

Ses  cfacenrs  avaient  pris  pour  modèles  les  chœurs  du  théâtre  grec, 
et  sortoat,  comme  il  l'a  dit  [Préface  d'Esiher^  tome  III,  p.  455), 
ceoz  qui  y  étaient  employés  à  chanter  les  louanges  de  la  Divinité. 
Dans  la  disposition  de  ces  chants,  dans  leur  système  musical  et 
dans  leur  symétrie,  les  Grecs  avaient  des  règles  qui  ne  convenaient 
qu'à  leor  langue  et  à  leur  scène.  Racine,  avec  raison,  s'en  affran- 
chit, œ  qne  n'avaient  pas  toujours  fait  ceux  de  nos  vieux  poètes  dra- 
qui  avaient  trop  hellénisé.  Libre  dans  le  choix  de  ses  rhyth* 
,  0  les  a  diversifiés  hardiment,  richement,  non  par  un  caprice 


arbitraire,  mais  avec  le  sentiment  le  plus  juste  et  le  plus  poétique 
de  l'eSet  musical  et  des  rapports  de  1  harmonie  avec  ridée  ou  avec 
la  passion  à  exprimer.  Dans  cet  art  aucun  de  nos  poètes  lyriques 
ne  r^ale.  Comparez  le  mouvement  vif  de  ces  vers  : 

Bonipes  Tot  fers, 
Tribas  captiTet, 
TioapM  IngitiTM,  etc.  (EffA.^Ten  i94i*ift5o)y 

avec  la  mardie  lente  et  solennelle  de  ceux-ci,  dont  l'harmonie  nons 
net  en  présence  de  l'adorable  Grandeur  et  des  deux  prosternés  : 

Et  Toot,  sow  n  Bajctté  nulle, 

CSenx,  AlMÔMa-Toiift  !  {£sih.f  nn  ift63  «t  19A4). 

Ce  n*est  qn'mi  exemple;  on  pourrait  tout  citer  :  on  trouverait  dam 
chaque  stn^phe  la  variété  d'harmonie  et  de  couleur  poétique  la  pins 
heureuse  et  la  mieux  appropriée. 
Quelques  passages  rappellent  les  chœurs  sentencieux  des  Grecs  : 

Eoit,  chaMetU  ealoomie,  ete.  (£/<A.,  ▼«»  969-984); 
Os  pcat  det  plu  grandi  roit  Mirpreiidre  la  jutlîce,  ele. 

{E*ih,f  vcn  iat4«C  iiiS); 

Mais  Racine  a  bien  moins  fait  renaître  pour  nous  la  poésie  du  théâtre 
athfiTî^fi  qne  celle  des  prophètes  et  du  Nouveau  Testament,  mêlant 
am  sublimes  images  des  premiers  la  douceur  de  l'Évangile,  passant 
des  expressions  les  plus  audacieuses  aux  plus  simples,  avec  le  secret 
qu'A  a  toujours  possédé  comme  personne,  dans  sa  poésie  dramatique 
aussi  bien  que  dans  sa  poésie  lyrique,  de  fondre  harmonieusement 
les  couleurs  les  plus  diverses. 

Ceux-là  même  qui  ont  le  plus  raillé  la  poésie  pompeuse  de  Racine, 
hn  ont  reproché  quelquefois  d'avoir  introduit  dans  ses  chœurs  des 
vers  communs  et  prosaïques.  Il  est  vrai  du  moins  qu'U  y  en  a  admb 

simples  : 

Ub  emar  noble  ne  peut  lonpçonner  en  antni 
La  ba«ecwe  et  la  malice 

Qa'n  ne  sent  point  en  Inî  {Esth,^  ven  iiiS^iMO); 

Qoe  le  peaple*e«t  henrenx 

Lonqu*on  roi  géoéreux, 
Grnat  dena  font  rnnîren,  Tent  encore  qa*on  l'aime  {Bsth.^  wm  960-90*). 
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n  croyait  que  le  style  lyrique  lui-même  ne  doit  pas  toujours  être 
tendu,  et  qu'au  milieu  du  sublime  il  faut  des  repos.  Il  a  donne 
ainsi  à  ses  chants  une  grâce  et  un  charme  de  facilite  bien  rare  dans 
nos  odes.  On  peut,  sans  défaillance,  s'abaisser  volontairement,  quand 
on  se  relève  aussitôt  par  des  vers  de  cette  force  et  de  cette  magni- 
ficence : 

J*ai  ra  Timpie  tdoré  sur  U  tem....  {Etik,,  Tcn  I208-I9ii3); 
O  momt  da  Siaai,  couenra  U  mémoire....  (Atk,,  yecs  33a-34a); 

OU  de  cette  élégante  douceur  : 

n  donne  mus.  flenn  Icnr  aimable  peinture....  {Ath,^  ren  325-33i); 
Tel  en  on  tecret  Talion....  (jith,,  Ten  778-785). 

Les  chœurs  d'JS'^/^r  surpassent  peut-être  en  beauté  ceux  SJthalie^ 

Suoique  dans  ces  derniers  aussi  il  y  ait  des  passages  au-dessus 
esquels  on  n'oserait  rien  mettre  dans  nos  plus  belles  odes,  comme 
la  strophe  déjà  citée  :  «  ô  mont  de  Sinal....  »,  ou  encore  celle-ci  : 

De  tons  eea  vaine  plaiars  où  leur  âme  M  pbnge....  (ten  83^4i]; 

Hais,  en  dehors  de  ses  chœurs,  Athalie  a  le  morceau  lyrique  le  plus 
admirable,  cette  grande  prophétie  de  Joad,  pleine  de  l'enthousiasme 
le  plus  vrai  qui  ait  jamais  enflammé  une  ode.  Les  mouvements,  les 
images,  la  magnificence  et  l'éclat  des  expressions,  tout  fait  de  cette 
imitation  vivante  des  prophètes  un  chef-d'œuvre  de  poésie.  El  quel 
charmant  contraste  entre  son  imposant  début  : 

Cien,  éeontes  ma  toîx  ;  terre,  prête  l'oieille  (Ters  1 1 39  et  loiTant»}, 

et  ce  doux  prélude  du  chœur  : 

\ 

....  Qn*à  noa  eonn  ion  orade  dirin 

Soit  ce  qn*à  l'herbe  tendre 
Btt,  an  printemps,  la  fratcbeor  du  matin  (Ters  11 36-11 38}  ! 

• 

Les  Cantiques  spirituels^  composés  un  peu  plus  tard  que  les  deux 
tragédies  sacrées  I1694),  et  qui  furent  les  derniers  vers  de  Racine, 
ont  une  beauté  différente  de  celle  des  Chœurs,  Le  même  mouvement 
dramatique,  la  même  diversité  de  tons  n'y  étaient  pas  possibles.  Mais 
ils  sont  d'une  élégance  sobre  et  ferme.  Quesnel,  qui,  avec  son  âme 
de  chrétien,  en  sentait  vivement  le  charme,  les  a  fort  bien  loués,  en 
les  disant  «  tendres  et  naturels.  »  Le  naturel  est  en  effet  l'éminente 
qualité  de  leur  style;  et  leur  poétique  élégance  s'allie  à  une  simpli* 
cité  parfaite.  Racine  avait  écrit  déjà,  à  une  époque  incertaine,  une 
ode  imitée  du  Psaume  xvii.  Si  quelque  chose  y  rappelle  la  manière 
des  quatre  Cantiques^  et  si  elle  est  loin  d'être  sans  valeur,  à  côté 
d'eux  cependant  elle  pâlit,  et  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 

Le  premier  et  le  troisième  des  Cantiques  spirituels  sont  tirés  de 
saint  Paul.  Le  troisième  paraphrase  l'apôtre  avec  assez  de  liberté;  le 
premier  le  suit  pas  à  pas ,  et  traduit  fidèlement  toutes  ses  pensées. 
N'est-il  pas  merveilleux  d'avoir,  tout  en  restant  un  interprète  exact, 
tiré  une  poésie  si  facile  et  si  coulante  d'une  prose  qui,  dans  sa 
grande  éloquence,  a  le  plus  souvent  quelque  chose  de  dur  et  d'abrupt? 
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%  amollir  le  mod^e,  ëtait  le  danger  ;  mais  Tâ^gance  de  Racine 
i^Tère,  digne  de  raustéritë  da  texte  sacre.  Corneille,  il  est 
▼rai*  eAt  donne  on  autre  caractère  à  l'imitation  de  saint  Paul,  comme 
à  cdle  d'Isale  et  de  Jérëmie,  et  en  eût  tire  des  beautés  d'un  autre 
genre ,  qui  eussent  rappelé  davantage  ce  que  leur  style  a  souvent 
d'étoûge  pour  nous.  Il  parle  quelque  part  ^  de  la  difficulté  «  d'ap- 
privoiser avec  la  poésie  la  partie  la  plus  sublime  et  la  plus  farouche 
de  la  thérrfogie-  »  D  était  homme  moms  à  l'apprivoiser  et  à  l'adoucir 
ses  vers  (c'était  plutôt  l'art  de  Racine)  qu'à  l'y  faire  entrer 
Ipre  et  hérissée.  Dans  sa  traduction  de  VlnUuuion^  où  il  avait 
à  rcBifae  on  style  presque  toujours  doux  et  simple,  il  a  trouvé  des 
équivalents  surprenants  à  des  expressions  d'une  latinité  un  peu  rude 
qnî  s'j  rencontrent  :  Ecce  in  cruce  totam  constat^  ef  in  moriendo 


ToHt  ttmnttB  CB  la  croix,  et  tout  gtt  à  moarir  [Imitaiiomf  livre  II,  vert  1418). 

la  mtae  chapitre  il  dit  avec  une  énergie  qui  surpasse  celle  du 

Qae  lee allklMmt  loiit  les  portât  dct  «eu  >(tm  1704}. 

Ce  sont  de  beaux  vers  que  Racine,  traduisant  Y  Imitation^  n'eût  pas 
fiûls,  le  premier  surtout;  car  il  n'écrivait  pas  de  ce  style.  Mais  quels 
vers  déncienx  eussent  coulé  de  sa  plume,  si,  rivalisant  avec  Cor- 
neille, il  edt  appliqué  sa  poésie  à  ce  chef-d'œuvre  de  simplicité  évan* 
gâîqne,  où  abondent  les  pieux  élans,  les  tendres  efiîisions!  Nous 
n'avons  songé  à  aucune  comparaison  entre  les  Cantiques  de  Racine 
et  TImiiaiion  traduite  par  Corneille,  où,  malgré  les  stances,  on  ne 
peot  pas  chercher  des  odes,  liais  nous  avons  imaginé  un  moment, 
Btervertissant  les  rôles.  Racine  écrivant  un  poème  sur  Ylmiuaion 
de  Jésm$^hrist^  ComeÛle  aux  prises,  dans  des  poésies  lyriques, 
avec  les  vieux  prophètes;  et  cette  supposition  peut  aider  à  faire  res- 
sortir les  traits  distinctifs  du  style  de  notre  poète  dans  ces  luttes 
<iHlirn#^  avec  le  génie  hébraïque  ou  apostolique  :  l'aisance,  la  clarté, 
la  sinqilicîté,  le  bel  enchatnement  des  pensées  et  des  eq>ression8, 
lien  qoi  heurte  les  habitudes  de  notre  langue,  rien  cependant  de 
oomnan,  ni  qui  sente  la  timidité,  rien  qui  altère  au  fond  l'esprit  de 
ces  grands  in^Mrés,  que  sa  foi,  comme  son  imagination,  compre- 
nait si  bien. 

Coomie  tons  ces  quatre  cantiques,  le  second,  tiré  du  chapitre  v  de 
U  Sagesse^  est  d'un  dessin  tresHnet,  d'une  parfaite  composition, 
grand  mérite  à  ajouter  à  tous  ceux  du  style  proprement  dit,  et  qu'il 
n'en  fiuidrait  pas  trop  distinguer.  Partout  est  répandue  une  lumière 
égaie,  un  même  doux  éclat;  tous  les  vers  ont  la  même  justesse 
élégante.  Les  derniers  justifient  bien  ce  que  disait  Quesnel  des  tenr 
dres  aecents  du  poète  : 

Tes  tante  tfonreront  det  eharmet 

Dhm  le  Ëtmwemr  dce  iarmea 

Qalle  Tcnent  ki  poor  toi  vcn  58-6o). 

I.  Vej«B  lai  OKwvwr  de  CminiiU^  tone  VIII,  aote  i  de  la  page  10. 

a.  nOmm^  pw  958,  P#r  mmittu  tnMmiiemês  oforut  noâ  intrart  im  rtpmm  ZM, 
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De  tels  chants  qui  viennent  de  Tâm^,  et  ne  naissent  pas  sans  in* 
S[ûration,  éloignent  l'idée  d'un  travail  artiâciel.  Mais  Racine,  sans 
doute  après  avoir  laissé  couler  librement  le  flot,  n'en  pesait  pas  moins 
avec  rigueur  chacune  de  ses  paroles.  11  nous  en  est  resté  pour  ce 
cantique  une  preuve  dans  la  lettre  où  il  faisait  part  à  Boileau  de  ses 
scrupules*.  Quand  on  lit  ces  vers  si  dignes  du  grand  stj^le  de  l'ode  : 

La  pénitence  tardire 
Des  inconaoUbles  inortS| 

on  admire  que  Racine,  au  lieu  de  s'enchanter  lui-même  de  ses  pa^ 
rôles,  examine  pourquoi  pénitence  a  dû  être  préféré  à  repentance. 
Nous  avons  peine  à  comprendre  aujourd'hui ,  chez  un  grand  poète, 
cette  manière  modeste  et  consciencieuse  de  travailler,  qui  certaine- 
ment ne  gênait  pas  la  verve.  Ses  expressions  le  plus  heureusement 
trouvées  l'arrêtaient;  il  voulait  s'en  rendre  compte  et  s'assurer 
qu'elles  seraient  comprises.  Il  avait  dît  excellemment  : 

fermant  l'ail  à  la  lamière 
Qui  lenr  montroit  la  carrière 
De  la  bienhenreoie  paix. 

Il  interrogeait  son  Aristarque  sur  la  légitimité  de  cette  expression  : 
la  carrière  de  la  bienheureuse  paix,  lui  faisant  remarquer  celles  qui 
sont  analogues  dans  notre  langue;  car  c'était,  nous  l'avons  vu,  un 
des  caractères  des  hardiesses  de  son  style,  d'être  fondées  sur  l'ana- 
logie et  sagement  dérivées  de  l'usage  ordinaire  de  la  langue,  parce 
deioria. 

Entre  les  quatre  Cantiques  en  choisir  un,  pour  lui  donner  la  préfé- 
rence, est  difficile.  M.  Sainte-Reuve  admirait  surtout  le  premier'. 
La  beauté  du  quatrième  nous  frapperait  plus  encore  peut-être.  Cest 
là  plus  particulièrement  que  nous  paraîtrait  devancée  la  poésie  lyri- 
que de  notre  siècle,  regardée,  d'une  faron  trop  absolue  peut-être, 
comme  sans  modèle  dans  quelques-unes  de  ses  formes,  dans  quel- 
qnes-uns  de  ses  caractères.  N  est-ce  pas  un  précurseur,  un  maître 
de  notre  Lamartine,  qui  a  écrit  ces  vers  doux,  mélodieux,  abondants  : 

Lear  gloire  fuit,  et  s'efface 

En  moins  de  temps  que  la  trace 

Du  Taisseao  qui  fend  les  mers. 

Ou  de  la  flèche  rapide 

Qoi,  loin  de  1*obî1  qui  la  guide^ 

Cberche  Poiseaa  dans  les  airs  (Cantique  IF^  Terr  S-to)  ? 

N*est-ce  pas  encore  le  poète  des  Méditations  (voyez  surtout  quelques 
strophes  de  la  huitième  et  de  la  trentième)  qu'on  entend  dans  cette 
magnifique  strophe  : 

O  Sagesse,  ta  parole 

FitéclorerunÎTers....  {Ibidem^  ftn  3i*4o)? 

Mais  puisque  nous  parlons  de  Lamartine,  si  racinien  quelquefois,  et 

I.  Yoyei  notre  tome  YII,  p.  ia6-rao. 
9.  Voyex  Port-Royal,  tome  VI,  p.  1 5a. 
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qoî,  sans  doute,  donë,  comme  on  pouvait  l'être  seulement  au  temps 
ou  il  est  Yeno,'  d'miie  imagination  rêveuse,  et  du  sentiment  pittoresque 
de  la  nature,  a  ajouté  plus  d'une  corde  nouvelle  à  notre  lyre,  disons 
qoe  soBvent  il  lui  manque  non-seulement  la  parfaite  correction  de 
Radne,  mais  aussi  la  précision  de  son  trait.  Jamais  Racine  ne  se 
lusw  vaguement  bercer  au  son  des  paroles  harmonieuses  ;  et  nulle 
ptft  soB  inspiration  si  riche  ne  déborde  comme  un  fleuve  qui  ne  con- 
fiât pins  de  rive.  Quoique  l'épithète  de  tendre  lui  ait  été  si  souvent 
damiee,  ee  n*est  pas  lui  dont  les  chants  s'attendrissent  jusqu'à  la 
Boiesse  âierrante.  Loin  de  se  plaire  dans  un  demi-jour  vaporeux,  il 
\  toiqoDrs,  dans  son  style,  des  contours  arrêtés.  Quels  vers  plus  fer- 
BKs,  par  exemple,  que  ceux  de  ce  quatrième  cantique  sur  le  pain 
qm  «  sert  aux  anges  d'aliment*  !  »  Les  meilleurs  poètes  de  nos  jours 
auraioit-ib  su  parler  cette  langue  si  lyrique  par  le  mouvement,  par 
le  sentiment,  par  l'expression,  mais  en  même  temps  si  exacte  et  si 
simfile? 

Si  le  génie  de  Lamartine,  comme  nous  n'en  doutons  pas,  doit 
beiocoop  à  Racine,  il  est  plus  incontestable  encore  que  Jean-Baptiste 
Rnosseaa  a  Toohi  être  le  disciple  de  notre  poète,  quil  en  a  été  un 
ttTant  inûtatenr.  L'élégance  de  Racine  a  été  son  modèle  ;  et  c'est 
pfatfôc  if  après  lui,  ce  semble,  que  d'après  le  Psalmiste  et  les  prophè- 
tes, qo'il  a  écrit  ses  odes  sacrées.  Il  a  le  secret  de  l'harmonie,  il 
sait  are  de  beaux  vers,  et  donner  leur  forme  aux  grandes  images. 
Dans  la  poésie  des  livres  saints  il  choisit,  à  la  manière  de  Racine,  ce 
qui  n  étonnera  pas  trop  notre  langue  ;  mais  chez  lui,  non  chez  Ra- 
ône,  Taitifice  est  visible  :  la  sincère  inspiration  manque  beaucoup 
trop.  0  est  bien  loin  de  la  correction  de  son  maître.  Il  abuse  des 
épithèles,  il  a  parfois  des  vers  oiseux,  et,  au  milieu  de  sa  diction 
élrganie,  des  expressions  dures  et  barbares,  qui  font  dissonance.  Il 
n'a  mrtout  ni  la  simplicité  de  Racine,  ni  sa  variété  de  tons.  Fonta- 
aes,  autre  disciple,  moins  brillant,  et  qui  ne  visa  jamais  si  haut,  se- 
rait plutôt  celui  qui,  dans  cet  héritage  de  Racine,  recueillit  quelque 
dnse  du  côté  de  la  grâce  familière,  de  la  facilité,  de  la  justesse  et 
de  la  correction  de  la  langue.  Ne  dédaignons  pas  d'ailleurs  Rous- 
seau; tonjoors  versificateur  habile,  poète  même  p^r  moments,  il  est, 
après  tout,  moins  faible,  moins  dénué  d'originalité  que  ne  Ta  été  au 
théâtre  récole  racînienne. 

On  ne  s'étonne  pas  trop  de  trouver  un  grand  poète  lyrique  dans 
on  grand  poète  tragique.  La  muse  de  la  tragédie  et  celle  de  l'ode 
«  tiennent  volontiers  par  la  main.  Mais  Platon,  au  livre  III  de  sa 
\  a  dit  que  le  même  homme  ne  peut  guère  se  flatter  de 
le  prix  du  théâtre  tragique  et  du  théâtre  comique;  et 
passer  ^Andromaque  à  la  comédie,  au  genre  même  qui  prend  le 
■oins  sérieux  de  ses  masques,  et  là  aussi  exceller,  c'est  un  démenti 
très-inattendu  donné  à  cette  observation  du  philosophe  grec,  c'est 
la  imrque  d'un  génie  comblé  des  dons  les  plus  divers.  Corneille  a 
£ait  aussi  ét%  comédies  ;  il  a  même,  ainsi  qu'il  l'a  dit,  été  «  obligé 

I.  VoTH  le*  fwt  1 5-îo. 
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au  genre  comique  de  sa  première  réputation  *•  »  2>  Menteur,  la  meil^ 
leure  de  ses  productions  dans  ce  genre,  fut  ëcrit  lorsqu'il  était  déjà 
entré  avec  une  gloire  éclatante  dans  mie  autre  voie,  qui  était  pour 
lui  la  véritaUe  ;  et  parlant  de  cette  pièce  et  de  celle  de  Pompée^  il 
put  dire  <c  qu'on  aura  peine  à  croire  qu'elles  soient  parties  toutes 
deux  de  la  même  main  dans  le  même  hiver*.  »  Mais  les  Plaid^Mtrs 
(1668),  partis  de  la  même  main  q^ Alexandre  et  Andramaque,  voilà 
qui  est  plus  surprenant  encore  ;  car  la  force  comique  y  est  de  tout 
autre  nature  que  dans  le  Menteur,  et  le  style  bien  plus  éloigné  de 
celui  de  la  tragédie.  La  comédie  de  Racine  n'a  point  de  vers  coatinie 
ceux-ci  : 

De  mille  exploits  fameqx  enfler  ou  renoraniée  {U  Mêntêur,  ren  189)  ; 

.».  Jiuqa*aa  jour 
Dont  le  soleil  jsJoox  «tuiçs  le  retoar  (vers  991  et  agi); 
Pfer  ces  indlgmtés  romps  toî-méme  mes  fers  (ters  536); 


et  bien  d'autres  du  même  ton.  Nous  ne  les  critiquons  pas  ;  mais  ils 
sont  de  la  haute  comédie,  et  G)meille,  en  les  écrivant,  ne  changeait 
pas  beaucoup  de  manière.  Il  est  vrai  qu'il  y  en  a  de  très-différents 
dans  le  Menteur,  où  la  langue  familière  est  agréablement  maniée. 
Mais  Corneille  a  jusque  dans  ses  tragédies  bien  des  familiarités  que 
Racine  n'admettait  pas  dans  les  siennes.  Ainsi,  de  toute  façon,  en 
passant  d'un  genre  à  l'autre,  il  ne  s'est  pas  autant  transformé  que 
Racine,  et  n'a  pas  montré  la  même  souplesse  à  parler,  avec  leur  ca- 
ractère le  plus  vrai,  les  deux  langues  les  plus  opposées  qu'on  puisse 
entendre  sur  la  scène. 

Laharpe  dit  que  les  Plaideurs  «  sont  écrits  d'un  bout  à  l'autre  du 
style  de  la  bonne  comédie'  ;  »  nous  aimerions  mieux  dire  «  d'un  style 
très-comique  et  très-bon.  »  Le  style  de  la  bonne  comédie^  si  ce  n'est 
pas  une  expression  un  peu  vague,  pourrait  donner  à  entendre  quel- 
que chose  de  plus  élevé  de  ton.  Le  Misanthrope,  le  Tartuffe^  les 
Femmes  savimtes  ne  sont  pas  écrits  comme  les  Plaideurs.  Le  vers, 
quelle  qu'en  soit  la  franchise,  y  a  toujours  quelque  chose  de  plus 
orné,  à  part  même  les  passages  où  la  comédie  hausse  la  voix.  Ni 
t Étourdi,  ni  le  Dépit  amoureux,  où,  dans  plusieurs  scènes,  le  poète 
n'a  pas  craint  le  gros  rire,  ne  font  exception;  pas  même  VAmphi^ 
tryon,  écrit  d'une  tout  autre  manière  encore,  et  avec  tant  d'origina^ 
Uté.  La  palme  est  à  Molière  assurément  ;  mab  le  style  des  Plaideurs 
a  son  originalité,  excellente  aussi.  Rien  de  plus  aisé,  de  plus  complè- 
tement naturel,  qui  sente  moins  l'artifice  du  théâtre.  Est-ce  à  dire 
que  dans  les  Plaideurs  il  n'y  ait  pas  de  style,  que  les  vers  n'y  soient 
qu'une  prose  rimée  ?  Loin  de  là.  Le  trait  (et  dans  quelle  comédiejy 
a-t-il  plus  de  traits?)  est  aiguisé,  la  saillie  vivement  frappée  par  le 
vers,  si  souvent  devenu  proverbe.  Cest  un  genre  d'élégance  aussi, 
l'élégance  qui  là  convenait  le  mieux;  en  prose,  elle  n'aurait  pu 
être  aussi  parfaite.  Le  goût  n'abandonne  Racine  nulle  part  ;  et  c'est 
ce  goût  qui  l'avait  averti  de  ne  pas  traiter  une  pièce  donnée  tout 

I.  Œuvre»  de  Corneille,  tome  lY,  p.  i3o  {Égntre  du  Meuteur).  —  a.  ibidem 
Z,  Cours  de  Uttéraiure,  tome  YIII,  p.  1 19. 
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liJUiififnt  pour  une  très-libre  plaisanterie,  dans  le  style  de  la  grande 
cnoîédîe,  style  qn'O  aurait  bien  su  trouver,  si,  conuse  il  eût  aime  à 
\£  bke,  il  aTait  imifé  a  la  rëgnlaritë  de  Mënandre  et  de  Tërence.  » 
Ou  peot  remarquer  avec  quel  soin,  dans  l'édition  de  1676,  il  a  efface 
tt  pea  de  vers  qui,  dans  sa  première  composition,  étaient  d'un  ton 
\i^  êlewé  que  les  antres  : 

[Un  tu  d*offieien  af&mét] 
Qoi  MOMMMncBt  lis  chainpt  que  toi»  Mm  Mméi, 
I>aat  b  wtaia  toiqoan  pleine,  et  toojoon  Indigente....  (Tir.  du  ytn  65l). 

Cest  one  très  bonne  tirade  qu'il  a  sacnfiée,  et  il  a  en  raison.-  Mais, 
<fjoiqB'îl  se  soit  si  absolument  renfermé  dans  la  plus  simple  familia- 
rité dn  lai^ge,  sa  pièce  aristophanesque  n'en  est  pas  moins  bien 
ccriie;  Kacâne  s'y  retrouve  tel  ou'il  est  sur  une  scène  plus  haute, 
pr<v  la  oorrectioQ  de  la  langue»  la  justesse  de  l'expression,  l'art  de 
lier  le  dialogue.  Ajoutons  que  nous  n'avons  pas  de  comédie  plus 
raijplîe  d'excellents  galHdsmes,  sans  que  l'auteur  paraisse  jamais  les 
tnàr  cherchés  ni  accmnulés  à  dessein  et  par  raffinement  uttéraire  : 
tout  coule  de  source. 

Le  sel  de  la  satire  et  de  l'épigramme  est  répandu  à  pleines  mains 
dtts  la  Plaideurs,  On  sait  combien  Racine  avait  l'esprit  naturelle- 
Beat  satiricpie.  Ses  épigrammes^  ou'il  ne  faut  pas  entièrement  passer 
«oas  sileDoe,  dans  une  revue  de  la  merveilleuse  variété  de  ses  cen- 
tres, sont  singulièrement  mordantes  ;  il  en  a,  mieux  que  personne, 
ooani  le  style  et  le  vrai  tour,  manié  l'aiguillon  et  fait  ressortir  la 
poinle.  Maïs  si  la  finesse  et  la  malice  sont  aussi  heureuses  dans  les 
Plaidemrr^  elles  y  ont  une  autre  forme,  celle  que  demandent  les  oon- 
Aioos  particulières  du  théâtre  ;  et  Racine  n'y  est  pas  tombé  dans  la 
Cuite  de  Toltaire,  qui,  dans  ses  prétendues  comédies,  parlant  tou- 
jovs  poor  son  compte,  non  pour  celui  de  ses  personnages,  n'a  fait 
que  mettre  en  dialogue  des  satires,  des  épigrammes,  ou  des  épftres 
umût  sérieuses,  tantôt  badines.  Racine  savait  avoir  de  l'esprit  sans 
se  montrer  derrière  ses  acteurs. 

n  était  «fiffidle  qu'un  écrivain  aussi  parfait  que  l'a  été  Racine  dans 
ses  vers,  ne  laissât  pas  dans  sa  prose  quelque  marque  de  son  talent; 
mas  û  a  lait  plus  :  là  aussi  il  reste  un  modèle.  Souvent  les  poètes, 
qttnd  ib  mettent  leur  Muse  à  pied,  demeurent  encore  poètes  ;  c'est 
ce  qui  se  voit  surtout  aujourd'hui  que  les  frontières  de  la  poésie  et  de 
h  prose  se  distinguent  moins  bien  qu'autrefois  par  des  bornes  forte- 
■cai  établies.  Racine  a  toujours  eu  le  pur  et  vrai  style  de  la  prose, 
ttos  ancon  mélange  hétérogène  du  style  des  poètes.  Sans  doute,  dans 
h  daire  et  belle  simplicité  de  cette  prose,  U  y  a  quelque  chose  qui 
B'afipartîent  pas  à  Im  seul,  mais  à  son  siècle.  C'est  seulement  dans 
fige  suivant  que  peu  à  peu  tout  se  complique,  les  sentiments  comme 
h  langue  (£usons  une  exception  pour  la  langue  de  Voltaire)  ;  et  notre 
Igea  Yu  s'augmenter  cette  complication.  Le  dix-septième  siècle  ne  la 
connaissait  pas.  Racine  néanmoins  a  eu  ses  qualités  propres  qui  ne  se 
confondent  pas  avec  celles  des  autres  bons  prosateurs  du  même  temps, 
et  ceit  dans  des  genres  très-divers,  dont  il  a  également  bien  compris 
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les  caractères  particuliers:  dans  la  correspondance  familière,  dan 
des  écrits  polémiques,  dans  les  simples  récits  d'une  histoire  de  mo- 
nastère, dans  l'éloquence  d'apparat  des  solennités  académiques. 

On  ne  doit  compter  parmi  les  écrits  de  Racine  ni  ses  premîcrei 
traductions,  simples  exercices  d'écolier,  ni  les  annotations  qu'il  « 
laissées  à  la  marge  de  ses  livres  d'étude,  ni  même  ses  remarques  ma 
nuscrites  sur  Pindare  et  sur  Homère,  travail  à  peu  près  du  mêmi 
genre,  et  dans  lequel  on  peut  seulement  trouver  pour  son  LeaciqtLt 
d'utiles  renseignements,  if  est  sans  doute  intéressant  de  reconnaître 
déjà  dans  ces  cahiers  de  classe  la  justesse  et  la  netteté  d'un  esprit 
qui  se  rendait  bien  compte  de  sa  pensée,  qui  trouvait  presque  tou- 
jours l'expression  claire;  d'y  sentir  quelque  chose  de  solide  et  de 
judicieux.  Il  y  a  là  des  qualités  qu'il  devait  sans  doute  à  ses  maîtres, 
et  qui  sont  restées  le  fond  sur  lequel,  dans  ses  œuvres  même  les 
plus  brillantes  d'imagination,  il  s'est  toujours  affermi  et  maintenu.  Lies 
annotations  ne  sont  pas  toutes  du  temps  de  ses  premières  études  ;  il 
doit  y  en  avoir  de  dates  très-différentes  ;  mais  ce  ne  sont  pas  là  non 

Î>lu8  des  ouvrages;  ce  sont  des  provisions  qu'il  amassait,  quelque- 
bis  en  vue  du  style  (car  il  a  noté  en  plus  d  un  endroit  la  propriété 
ou  la  beauté  des  expressions),  plus  souvent  pour  se  préparer  à  la 
composition,  à  la  peinture  des  caractères  et  des  mœurs,  à  l'analyse 
des  sentiments.  Ces  notes,  dont  les  plus  remarquables  sont  naturel- 
lement celles  dont  les  tragiques  grecs  ont  été  l'objet,  sont  des  preu- 
ves de  son  bon  goût,  souvent  même  des  révélations  des  instincts  de 
son  génie.  Elles  appartiennent  à  l'histoire  de  la  formation  de  son  ta- 
lent, non  à  celle  de  ses  œuvres. 

Les  épttres  de  la  Thébaïde  et  X Alexandre^  et  l'une  des  deux  pré-~ 
face$  de  cette  seconde  tragédie,  sont  les  premiers  écrits  en  prose  que 
Racine  ait  fait  imprimer  :  la  préface  de  la  Thébaïde  et  la  seconde 
préface  ^Alexandre  ne  furent  écrites  que  pour  l'édition  de  1676. 
Les  épttres  dédicatoires  ne  sont  à  peu  près  que  des  salutations  ;  tou- 
tefois celles  du  jeune  Racine  ont  un  tour  spirituel  et  une  bonne  grâce 
que,  dans  de  semblables  banalités  de  la  flatterie  cérémonieuse,  on 
connaissait  moins  avant  lui.  Dans  Yépttre  de  la  Thébaïde  la  phrase 
est  vive  et  dégagée,  le  ton  mêlé,  avec  un  tact  très-fin,  de  respect  et 
d'agrément.  Uépitre  d'Alexandre^*  adressée  au  Roi,  a  quelque  chose 
de  moins  simple;  mais  la  mesure  est  gardée,  surtout  quand  on  pense 
a  ce  qui  était  alors  de  style  quand  on  avait  IP  louer  le  Prince.  Ra- 
cine a  mis  de  l'esprit  dans  sa  louange,  seul  moyen  d'en  relever  la 
fadeur.  La  diction  est  noble  ;  la  phrase  a  du  nombre.  Un  peu  plus 
tard  Racine  écrivit  Yépttre  à  Madame^  pour  lui  dédier  son  Andro- 
moque»  Ce  fut  mieux  encore.  Tous  les  compliments  y  sont  d'une 
charmante  délicatesse.  L'élégance  du  style  est  parfaite.  Dans  quel- 
ques passages  on  est  bien  près  de  l'élévation  oratoire  ;  Racine  cepen- 
dant, comme  dans  Yépttre  au  Eot\  s'est  arrêté  où  le  ton  de  Tépître 
aurait  été  dépassé.  On  peut  comparer  Yépttre  de  Molière  à  la  même 
princesse,  qui  est  à  la  tète  de  t École  des  femmes.  Elle  est  tout  à 
fait  de  bon  goût  dans  sa  simplicité,  et  l'on  y  reconnaît  l'homme 
d'esprit  ;  mais  la  touche  de  Racine  est  plus  filne  encore  ;  en  même 
temps  il  y  a,  dans  la  forme,  quelque  chose  de  beaucoup  plus  achevé. 
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Sam  ^iloir  Y^iàre  SAndromaqve  (l'occasion  n'ëtait  pas  si  belle),  les 
deux  qiftres  cfiie  Racine  a  encore  écrites,  celles  de  Britamùcus  et  de 
Jerônor,  sont  remarquables  aussi  par  là  grâce  du  style,  la  conve- 
laKe,  et  les  lieiireux  traits  d'une  louange  qui  sait  ne  pas  s'écarter 
de  la  dignité. 

Les  préfaces  sent  écrites  tout  autrement;  car  Racine  savait  chan- 
fcr  de  pfame  comme  il  convenait.  11  est  impossible  d'imaginer  *un 
strie  Boîns  ambitieux  et  qui  cherche  moins  les  ornements.  La  ju»- 
de  l'expression,  et  lia  correction,  qui  a  aussi  son  élégance,  y 
Rieo  d'oratoire,  rien  de  poétique  surtout.  Ces  pièces  ou 
avait  prodigué  les  richesses  de  son  inspiration,  il  n'en  discourt 
(|De  das  le  langage  sobre  et  clair  de  la  raison,  sans  monter  sur  le 
iRpied.  Il  parie  de  son  art,  semant  les  observations  judicieuses,  mais 
ae  prélBMl  pas,  comme  on  l'a  fait  depuis,  faire  de  chacun  de  ses  avis 
m  lecteur  une  poétique  nouvelle  et  complète  ;  il  n'aurait  pas  voulu 
tee  de  ceux  qui,  pour  annoncer  leur  oeuvre,  ouvrent  une  si  grande 
Mi^Tio  pronùssor  hiaiu.  Donner  quelques  éclaircissements 
le  fl^t  qu'il  a  traité,  faire  en  passant  un  petit  nombre  de  remar- 
ies règles  du  poème  dramatique,  répondre  à  certaines  ob^ 
jediaos,  voilà  tout  ce  qu'il  se  proposait.  Au  fond,  rien  de  plus  solide 
qK  ces  pages  discrètes  ;  dans  la  forme,  rien  de  plus  éloigné  de  la 
pesaateor  d&dactique.  La  phrase  courte,  qui  imite  si  bien  la  facilité 
de  la  conversation,  et  qui,  dans  notre  langue,  passe  quelquefois  pour 
me  inoovatioQ  de  la  plume  légère  et  rapide  de  Voltaire,  n'a-t-elle  pas 
CB  id  San  premier  modèle  ? 

Racine  a  écrit  seize  j^é faces  ^  quatre  de  ses  tragédies  en  ayant 
nae  doaUe.  Toutes  scmt  des  morceaux  d'un  grand  prix,  pour  le 
Srmd  sens  de  leurs  observations  critiques,  conune  pour  les  mérites 
de  leur  style.  Racine  y  parle  de  lui-même  en  homme  de  bon  goût, 
avec  modestie.    Cependant  l'amour-propre  ne  pouvait  perdre  tous 
SCS  droits;  il  se  montre  dans  l'extrême  sensibilité  du  poète  aux  atta- 
ques de  ses  oenseors.  Si  de  ce  côté  Racine  a  trahi  une  petite  fai- 
Uesae,  elle  a  été  pour  lui  l'occasion  de  faire  preuve  d'un  de  ses  ta- 
lats  d'écrivain,  du  talent  redoutable  de  trouver  le  trait  mordant. 
Les  premières  préfaces  dî  Alexandre  ^  ^Andromaque  et  de  Britamiicus^ 
b  préface  de  Bérénice^  ont  des  passages  très-vifs,  très-caustiques. 
Si  Ton  aiflie  les  coups  bien  portés,  on  est  content.  Mais,  soit  crainte 
d'avoir  été,  dans  ces  dures  représailles,  plus  emporté  que  de  droit, 
vit  simple  scropole  de  l'écrivain  de  goût,  averti  qu'il  altérait  ainsi 
le  ton  grave  et  sage  de  ces  morceaux  inscrits  au  frontispice  de  ses 
■WMtelles  tragédies,  dans  les  préfaces  qu'il  refit  pour  l'édition  col- 
kctive  de  1676,  il  ne  laissa  plus  trace  de  ces  mouvements  de  colère. 
A.  peu  près  dans  le  même  temps  que  la  préface  ^  Alexandre^  im- 
prifflée  eu  1666,  et  avant  celle  à'Andromaque^  imprimée  en  1668, 
lacîne,  domiant  cette  fois  pleine  carrière  à  sa  verve  satirique ,  avec 
pbs  de  préméditaticm  et  avec  un  dessein  plus  suivi,  écrivit  sa  Lettre 
i  Tamemr  des  hérésies  imaginaires;  bientôt  après,  une  seconde  lettre 
provoquée  par  le  même  débat,  et  une  préface  aussi  cruellement  assai- 
Konée  que  les  deux  lettres.  II  y  a  longtemps  que  ces  courts  pam- 
fUctft  ont  été  proclamés  des  chefs-d'œuvre,  dignes  d'avoir  leur  place 
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à  côté  des  Provinciales,  Le  débat  était  tout  personnel,  et,  de  tauîn 
façon,  bien  moins  haut,  quoique  la  défense  des  droits  de  la  poésie  2 
parût  intéressée.  Aussi  Pascal,  génie  d'ailleurs  d*une  trempe  très- 
différente,  a-t-il  une  grande  supériorité  par  la  dialectique  puissanti 
et  par  le  mélange  de  la  plus  grave  éloquence  à  la  fine  ironie.  Mai] 
l'avoir  égalé,  nous  n'oserions  dire  plus,  dans  l'art  de  la  plaisanterie 
piquante,  était  un  assez  étonnant  succès.  Quand  les  jansénistes  (Pascai 
excepté]  sortaient  de  leur  gravité  pour  railler,  ils  n'avaient  pas  la 
main  légère;  et  leur  enjouement  peu  agréable  devenait  faeilemeot 
bouffonnerie.  Racine  le  leur  a  bien  dit;  il  a  fait  mieux|:  il  leur  a 
montré  avec  quelle  grâce  on  peut  rire,  tout  en  faisant  de  sérieuses 
blessures.  Ses  traits  les  plus  malins  ne  paraissent  jamais  cherchés; 
ils  sont  aussi  naturellement  amenés  qu'inattendus;  et  quelque  acérée 
que  soit  la  moquerie,  elle  est  toujours,  attique  et  de  bon  Um.  Beau- 
marchais, avec  tout  son  esprit,  n  a  pas,  il  s^en  faut,  dans  sa  causti- 
cité, le  goût  aussi  pur;  il  ne  parle  pas  d'ailleurs  cette  langue  excel- 
lente ,  irréprochable  dans  sa  correction,  et  si  riche  en  heureux 
idiotismes.  Jamais  plume  facile  n'a  été  en  même  temps  aussi  sûre 
que  celle  de  Racine  dans  cette  polémique.  La  variété  est  des  plus 
agréables;  les  saillies  les  plus  plaisantes  sont  entrecoupées  de  récits 
parfaits.  ' 

A  la  fin  de  sa  première  lettre.  Racine ,  renvoyant  ses  vàiérables 
adversaires  aux  sujets  qui  seub  leur  convenaient,  leur  dit  :  «  Rem- 
plisseaE  vos  lettres  de  longues  et  doctes  périodes...;  vous  êtes  ap- 
pelés à  ce  style.  »  Il  avait  bien  reconnu  leur  côté  faible,  malgré  le 
profit  qu'il  avait,  sur  d'autres  points,  tiré  de  leurs  leçons.  Autant 
leurs  périodes  étaient  a  longues  et  doctes  »,  autant,  dans  ces  vives 
répliques ,  sa  phrase  est  courte.  G^est  une  qualité  de  sa  prose  que 
nous  avons  déjà  notée  dans  ses  préfaces^  ou  elle  est  un  peu  moins 
marquée  toutefois,  plus  de  gravité  y  étant  nécessaire.  Mais  quelle 
que  soit  la  leste  allure,  la  légàreté  de  la  phrase,  elle  ne  perd  pas 
pour  cela  (on  en  dirait  autant  du  style  des  Provinciales)  cette  soli- 
dité qui  était  la  marque  du  temps.  On  voit  bien  qu'aussi,  comme 
Pascal,  il  aurait  su,  au  milieu  des  railleries,  élever  le  ton,  si  l'occa- 
sion l'eût  plus  souvent  demandé.  Ce  passage  en  offrirait  un  exemple  : 
«  Sophocle,  Euripide,  Térence,  Homère  et  Virgile  nous  sont  encore 
en  vénération,  etc.  * .  »  Là  se  trouve,  ce  qui  est  bien  rare  dans  ces 
lettres,  une  période  assez  longue  et  oratoire  :  «>Notre  siècle  qui  ne 
croit  pas  être  obligé,  etc.  »  C'est  une  exception,  mais  justifiée. 

Malgré  leur  aimable  facilité,  les  lettres  que  Racine  a  écrites  aux 
amis  de  sa  jeunesse  sont  loin  de  donner  l'idée  d'un  écrivain  aussi 
habile  qu'il  1  a  été  dans  ses  lettres  contre  Port-Royal.  Mais  entre  les 
dates  des  unes  et  des  autres  quelques  années  s'étaient  écoulées,  qui 
furent  celles  où  le  talent  de  Racine  fit  un  progrès  décisif  :  sans 
compter  que  des  écrits  qui,  même  sous  leur  forme  de  simples  lettres, 
ont  été  polis  pour  Ie4>ublic,  ne  sont  pas  à  comparer  avec  une  cor- 
respondance particulière,  où  il  doit  suffire  de  laisser  courir  la  plume. 
Les  lettres  du  jeune  Racine  sont  d'un  tour  aisé  et  même  agréa- 

I.  Yoyti  m  font  lY,  p.  S79  et  aSo. 
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hit,  Û  ut  s'est  pas  trompe  là  pfais  eu'ailleurs  sur  le  vrai  ton  à 
pffwh«.  n  lOTimalt  bien  le  langage  familier  qui  a  ses  locations  et  ses 
tavi  particoliera,  et  dont  il  a  £ut  ai  bon  usage  dans  ses  Plaideurs. 
0  «naît  évidemment  alors  k  bel  esprit;  il  citait  ses  poètes,  et  par- 
bit  volootîers  de  vers,  quelquefcns  même  en  vers,  comme  c'était  as- 
WL  la  mode.  Il  a^ait  le  désir  de  bien  écrire  ;  mais  nous  avons  peine 
à  Iranvcr  que  cda  senttt  autant  le  livre  qu'on  Fa  dit*.  U  évitait  aètre 
Ipop  $aUde^  et  se  moquait  des  gens  enq)esés  qui  n'admettaient  jamais 
k  oour.  Avec  œU  1  esprit  sensé  se  montre;  et  Ton  discerne  bien 
ftt  le  jeune  J»*^™™*^  est  moins  firivole  qu'il  ne  s'amuse  à  le  paraître, 
fom  «  être  loup  avec  les  loups'  ». 

On  trouverait  dans  cette  première  correspondance  quelques  façons 
et  parler  qoi  ont  vieilli;  ce  ne  sont  pas  là  des  incorrections;  s'il  y 
m  a  qnelqpies-iines,  comme  :  «  Je  ne  prétends  pas  en  être  pour 
oeb  dû  nombre  '  »,  elles  sont  peu  nombreuses;  et  généralement  ces 
kOres  sont  écrites  avec  une  nureté  qui,  sans  être  affectée,  n'est  pas 
cependant,  on  le  vmt  bien,  mdifférente  à  Racine,  et  qui  en  même 
lm|»  fan  est  Cacile.  Celles  qu'il  adresse  à  la  Fontaine  sont  de  toutes 
k$  pbs  soignées,  et  les  plus  ^iritnelles;  un  tel  correspondant  l'inspi- 
nii,  et  Im  donnait  aussi  on  peu  plus  d'ambition  de  montrer  ce 
9a'i  ponvait  fjaire.  Mab  ce  ne  sont  pas  les  seules  dont  on  pourrait 
dier  d'agréables  traits.  U  y  en  a  une,  par  exemple,  adressée  à  le 
ViiKMi,  dont  la  fin  *  rappelle,  par  sa  très-spirituelle  malice  (Port* 
topl  en  est  encore  cette  fois  la  victime),  les  fines  épigrammes  de 
itt  deoK  réponses  aux  attaques  jansénistes,  et  pouvait  taire  prévoir 
9»!  serait  capable  de  les  écrire. 

Les  lettres  recueillies  parmi  celles  que  Racine  écrivit  dans  la  pleine 
ÎÊé  de  son  esprit,  presque  toutes  adressées  à  Boileau  ou  à  Jean- 
Ha^gMi>^  sont  d  une  bien  plus  grande  vdeur.  M.  Stapfer,  qui 
a  révélé  les  jugements  fort  extraordinsnres  de  M.  Hugo  sur  la 
poéae  de  Racine,  dit  qu'il  «  Causait  grand  cas  de  sa  prose  et  trouvait 
100  atjle  qitstolaire  excellent  *  s».  Si  l'on  écurte  l'idée  d'une  préfé- 
moe  certainement  étonnante,  il  n'y  a  pas  cette  fois  à  contredire, 
^nai  les  correspondances  vraiment  familières,  qui  n'ont  rien  d'étn- 
éK,  qâ  ne  visent  pas  à  l'e^irit,  et  dont  le  style  est  tout  à  fiiit  simple, 
tpoiqae  très-distingué  et  de  la  meilleure  qualité ,  celle-ci  sera  tou* 
jovs  une  des  plus  appréciées  des  gens  de  goût.  Si  Racine  avait  écrit 
«s  premières  wttres  un  peu  à  la  façon  de  Pline  le  Jeune,  celles  dont 
Bom  parions  ne  décelait  plus  aucune  préoccupation  d'auteur.  Tout 
y  est  de  rhonnète  bomme,  au  sens  que  le  mot  avait  alors,  en  même 
leaps  qne  de  l'homme  de  bien;  l'esprit,  mais  sans  aucune  envie  de 
te  numrcr,  y  est  aussi;  et  la  gravité  est  à  propos  mêlée  de  grâce  et 
iTrajontnifnr  Q  ne  fiiut  «ans  doute  penser  ni  à  la  langue  pleine 
<f im^i»  irinn  et  de  couleur  de  Mme  de  Sévigné,  à  cette  langue  in- 
dans ses  brillants  caprices,  et  si  variée  dans  tous  les 
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genres  d'ëloquence  ;  ni  à  la  verve  ëtincdante  et  intarissable  de  Vol- 
taire. Quoiqu'il  y  ait  dans  les  lettres  de  Mme  de  Sëvigné  et  dans 
celles  de  Voltaire  autant  de  naturel  qu'on  en  peut  souhaiter,  tous 
deux  aimaient  à  y  mettre  tout  l'esprit  qu'ils  avaient.  Racine  n'avait 
aucune  complaisance  pour  le  sien  dans  ces  correspondances  tout  in- 
times, où  il  ne  songeait  qu'à  l'agrëable  commerce  de  l'amitié  ou  de 
l'affection  paternelle.  Pour  la  politesse  du  style,  sans  le  moindre  ar- 
tifice, on  pourrait  plutôt,  tout  en  mettant  à  part  Imtërêt  des  sujets 
traites,  se  souvenir  de  ces  lettres  de  Cicëron  que  Racine  goûtait 
extrêmement.  Il  faut  se  garder  de  croire  que  le  style  saee  et  sobre 
des  lettres  de  Racine  ait  rien  de  terne  et  de  triste;  il  a  toujours,  dans 
sa  justesse,  de  l'élégance  et  de  la  vivacité. 

Si,  de  même  que  la  langue  de  la  prose  est  distincte  de  la  langue 
poétique,  on  voulait  dans  la  prose  elle-même  trouver  comme  deux 
langues  différentes,  il  faudrait  prendre  comme  les  extrêmes  où  cette 
différence  est  le  plus  sensible,  la  simplicité  des  lettres  familières  et 
l'éloquence  d'apparat.  De  ce  dernier  genre  d'éloquence  Racine  a 
donné,  ce  nous  semble,  les  meilleurs,  les  plus  purs  modèles.  Nous 
avons  de  lui  deux  discours  académiques  ;  il  ne  faut  pas  les  mettre 
au  même  rang,  et  peut-être  le  second  en  date  justifie-t-il  seul  plei- 
nement ce  oue  nous  venons  de  dire.  Avoir  à  exposer  les  titres  acadë- 
miques  de  1  abbé  Golbert,  dont  le  premier  était  peut-être  de  porter 
un  nom  si  illustre,  ou  à  louer  le  grand  G)rneille,  c'étaient  là  des 
sujets  faits  pour  inspirer  très-inégalement. 

La  harangue  pour  la  réception  de  l'abbé  Colbert  (1678)  est  d'un 
style  très-noble.  Le  choix  des  expressions,  la  distribution  savante 
des  périodes,  l'habile  symétrie  de  quelques  phrases,  le  nombre  ora- 
toire, la  variété  des  mouvements,  qualités  que  le  genre  demande, 
font  lire  avec  plaisir  ce  court  morceau,  dans  lequel  le  soin  de  la 
forme  était  la  véritable  ressource  de  l'orateur.  On  peut  y  remarquer 
combien  Racine,  dans  sa  prose  la  plus  ornée,  s'abstenait  des  images, 
des  tours,  des  mots  poétiques.  Quant  à  la  pureté  de  la  diction, 
il  savait  que  dans  de  tels  discours  elle  est  particulièrement  exigée, 
et  d'ailleurs  elle  lui  était  naturelle.  S'il  y  a  dans  sa  harangue  deux 

Îihrases  qui  s'écriraient  autrement  aujourd'hui  :  a  Nous  pensions  que 
es  armes  eussent  porté  *  »,  et  ce  contribuer  quelque  chose  à  la  gloire  ^  >>, 
on  sait  qu'elles  sont  de  la  meilleure  langue  du  dix-septième  siècle. 

L'autre  harangue,  celle  qui  fut  prononcée  à  la  réception  de  Tho- 
mas G)meille  et  de  Rereeret  (i685),  n'a  pas  seulement  les  mâites 
isocratiques  de  la  première,  elle  y  joint  la  haute  éloquence.  C'est  dans 
un  langage  magnifique  et  plein  d'une  généreuse  émotion  que  Racine 
parle  de  son  grand  rival,  caractérisant  son  génie  par  un  petit  nom- 
bre de  traits  qui  suffisent,  parce  qu'ils  sont  les  plus  vrais  et  les  plus 
profonds.  Rien  déplus  noble  que  le  passage  où  il  place  cette  gloire  de 
l'éloquence  et  de  la  poésie,  que  nul  n'était  plus  digne  de  venger  des 
ignorants  dédains,  à  côté  de  la  gloire  des  plus  illustres  héros  et  des 
plus  grands  princes.  Ce  n'est  pas  cette  juste  et  fière  revendication 
elle-même  que  nous  avons  à  faire  remarquer  ici,  mais  l'expression 
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^ple  à  la  beauté  do  sentiment.  Chaque  parole,  chaaue  accent  des 
phrases  ou  cette  pensée  est  développée,  a  quelque  cnose  qui  élève 
riaie,  qai  donne  Fimpression  de  la  vraie  dignité.  Avec  un  instru- 
■ent  de  style  tout  différent.  Racine  dans  ces  deux  morceaux  de  sa 
lurangne  est  bien  le  même  grand  écrivain  que  dans  ses  tragédies  ; 
ce  ils  n'y  sont  pas  les  seuls  qui  offrent  des  beautés  du  premier  or- 
dre. L'âoge  do  Roi,  qui  la  termine,  est  écrit  avec  un  art  admirable. 
La  grandeur  y  est  sans  emphase  ;  l'hyperbole  même  de  la  louange 
est  placée  dans  un  jour  qui  fait  illusion  sur  ce  qu'elle  peut  avoir  de 
déoîesure.  Les  plus  heureux  traits  ont  été  trouves  pour  graver  dans 
les  mémoires  l'image  ûes  gloires  de  ce  règne.  Il  y  a  sans  doute  dans 
les  dernières  lignes  de  cette  belle  louange  quelques  paroles  dont  on 
a  jostement  critiqué  ¥  excès;  c'est  le  mot  dont  se  sert  Amauld,  en 
rappelant  le  jugement  qu'en  avait  paru  porter  Louis  XIV  lui-même, 
rôe  fxate  semblable  se  trouve  à  la  fin  du  premier  discours  académi- 
que. D  faut  voir  là  soit  un  égarement  de  sincère  admiration,  soit  une 
faiblesse  de  caractère  qui  est  devenue  une  erreur  de  goût,  chose  si 
rare  thex  Racine.  Cest,  il  nous  semble,  l'unique  tache  dans  un  chef- 
d'fEOvre  d'âoquence. 

Dans  le  second  discours  plus  encore  que  dans  le  premier,  on  ren- 
cnntre  des  expressions  qui  font  image  ou  qui  ont  une  certaine  har- 
diesse ;  mais  dans  leur  style  figuré  ou  dans  l'élégance  qui  les  distingue 
do  langage  ordinaire,  elles  restent  en  deçà  de  ce  que  pouvait  se  per- 
^    î,  sans  empiéter  sur  le  domaine  du  style  poétique,  la  prose 
:  «  LcM^cpi'il  ne  lui  restoit  plus  qu'un  rayon  de  connois- 
(tome  ly,  p.  36 1)....  —  Les  importantes  négociations  qui 
soos  son   règne  ont  donné  le    branle    à  toute   l'Europe  (ibidem^ 
p.  364)....  —  La  voie  de  la  négociation  est  bien  courte  sous  un 
prince  (ibidem)....  — Leur  impuissance,  leur  douleur  est  publique  à 
tonte  la  terre  (IV,  367).  —  Tous  ces  longs  détails  de  chicanes  en- 
■Bveoses  qoi  sèchent  l'esprit  de  l'écrivain  [ibidem).  »  Racine  demeure 
dins  les  Traies  limites.  Il  n'a  même  cru  pouvoir  dire  que  Corneille  avait 
«  imtMé  contre  le  mauvais  goût  de  son  siècle,  »  qu'en  s'excusant  de 
roscr*.   Nons  avons  depuis  fait  des  progrès  d'audace;  et  à  peine 
sommes-noos   encore  en  état  de  sentir  combien  de  tels  scrupules 
ooBsenraient  utilement  à  chaque  style  son  vrai  caractère.  Tout  diffère 
d'aîDears  aujourd'hui  :  nous  ne  penserions  pas  que  ce  fût  assez  d'un 
éloge  de  deox  pages  pour  honorer  dignement  le  génie  de  Corneille. 
\f»  harangoes  académioues  ne  peuvent  être  accusées  d'un  excès  de 
boooisme,  ni  même  louées  de  leur  brièveté.  Ajoutons  que,  dans  leur 
style,  elles  sont  à  la  fois  beaucoup  moins  oratoires  et  moins  simples 
qœ  celles  de  Racine.  Sans  vouloir,  par  des  épigrammes  déplacées, 
rabaisser  les  grands  esprits  de  notre  temps,  qui  ont  bien  leur  mérite, 
fl  n  est  pas  téméraire  .de  dire  que  nous  n'avons  plus  la  même  sûreté 
de  goOt,  ni  la  même  mesure,  et  qu'il  peut  y  avoir  profit  à  se  remet- 
tre devant  les  yeux,  des  modèles  dont  on  s'est  trop  écarté. 
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Nous  avons  dit  que  les  premières  traductions  de  Racine  n'intéres- 
saient aucunement  sa  renommée  d'écrivain.  Il  en  est  autrement  de 
la  traduction  d'une  partie  du  Banquet  de  Platon^  écrite,  suivaat 
toutes  les  vraisemblances,  après  l'année  1678.  Elle  est  digne  de  sa 
plume.  Les  traductions  étaient  alors  regardées  comme  d'importantes 
œuvres  de  style.  Le  mérite  du  fond  appartenant  tout  entier  à  l'au- 
teur original,  on  croyait  que  le  traducteur  devait  donner  les  plus 
grands  soins  à  la  forme  française  dont  il  avait  à  le  revêtir,  s'appli- 
quer à  la  rendre  très-correcte,  très-pure,  et  à  la  marquer  du  cachet 
de  notre  langue.  De  là  le  grand  succès  des  traductions  de  Vaugelas 
et  de  d' Ablancourt,  dont  Racine  ne  déd;iignait  pas  d'étudier  la  diction  ; 
de  là  aussi  la  pensée  qu'avait  eue  l'Académie  de  prendre  surtout  ce 
genre  d'écrits  pour  objet  de  ses  remarques  sur  les  particularités  de 
notre  idiome.  Racine,  dans  sa  traduction  du  Banquet^  sans  manquer, 
ainsi  qu'on  le  faisait  trop  alors,  à  l'exactitude  de  l'interprétation,  n'a 
jamais  dépaysé  le  génie  de  notre  langue,  ni  oublié,  d*an  autre  coté, 
qu'on  ne  pouvait  faire  connaître  Platon,  si,  en  s'attachant  seulement 
au  sens,  on  ne  s'efforçait  pas  de  donner  aussi  un  reflet  de  son  style. 
Personne  n'était  mieux  fait  que  lui  pour  en  sentir  la  douceur,  l'har- 
monie, la  finesse,  l'élégance.  On  peut  dire  qu'il  lui  a  laissé  toutes 
les  grâces  qu'un  idiome  moins  flexible  et  moins  riche  pouvait  lui 
conserver.  La  couleur  d'un  style  à  la  fois  orné,  distingué  et  familier 
a  toujours  été  rendue  par  d'heureux  équivalents,  auxquels  nous  ne 
croyons  pas  que  la  langue  d'aujourd'hui  pût  si  bien  se  prêter.  S'il 
y  a  une  traduction  qui  nous  ofi&*e  d'exceUents  exemples  des  tours 
qui  nous  sont  propres,  de  nos  meilleurs  idiotismes,  c'est  assurément 
celle-là. 

Pendant  plusieurs  années  Racine  se  prépara  plus  sérieusement  qu'on 
ne  Ta  cru  quelquefois  à  écrire  l'hbtoire.  Nous  ne  doutons  pas  que  le 
jour  où  il  aurait  mis  en  œuvre  les  matériaux  amassés,  il  n'eût  plié 
son  talent  au  style  de  l'histoire  avec  le  succès  qu'il  a  eu  dans  les 
genres  si  divers  auxquels  il  a  touché.  La  gravité,  la  simplicité  sans 
sécheresse,  la  facilité  élégante  du  récit,  et  l'élévation,  où  elle  convient^ 
ne  lui  auraient  pas  manqué.  Mort  dans  la  force  de  l'âge,  le  temps 
ne  lui  a  pas  été  laissé.  La  ReUuion  du  siège  de  Namur  (169))  ne 
doit  pas  être  considérée  comme  un  fragment  d'une  grande  œuvre 
historique  ;  c'est  un  petit  écrit  sur  un  point  particulier  d'histoire  mi- 
litaire, qu'il  fallait  développer  dans  un  détail  presque  technique. 
Toutefois  Racine  a  pu  y  montrer  des  quahtés  de  narrateur  très- dis- 
tinguées ;  et  dans  le  début  il  y  a  un  vrai  souffle  d'historien.  Une 
impression  qui  nous  reste  de  cette  Relation^  c'est  que  sans  aller  jus- 
qu'au style  oratoire,  qui  n'eût  pas  été  à  sa  place,  Racine  aurait,  dans 
1  histoire,  un  peu  plus  haussé  le  ton  que  ne  l'a  fait  Vokaire,  et  au- 
rait aimé  à  ne  pas  trop  s'éloigner  du  style  plus  orné  et  plus  élevé 
de  Tite-Live.  Le  Précis  historique  des  campagnes  de  Louis  XI F 
(1684),  morceau  plus  important,  nous  confirmerait  dans  cette  idée. 

Ce  Précis  n'est  encore  qu'un  opuscule,  très-différent  de  l' histoire 
proprement  dite,  et  qui  avait  ses  conditions  particulières  de  style, 
parce  qu'il  tenait  également  'de  la  narration  et  de  l'éloge.  Cest  même 
la  couleur  du  panégyrique  qui  y  domine  :  il  s'agissait  d'un  commen- 
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Cure  de  dessins  représentant  les  conquêtes  du  Roi  sur  la  Hollande. 
Plus  eocore  cependant  que  dans  la  Relation  du  siège  de  Namur^  on 
cnut  y  entrevoir  quelle  eût  été  la  manière  de  Racine  historien,  com- 
faieo  son  récit  eût  été  vif  et  rapide,  sa  phrase  nette  et  courte,  en  cela 
do  moins  plus  rapprochée  de  celle  de  Voltaire  que  de  celle  de  Tite- 
iÎTe,  avec  lequel  il  n*eût  été  à  comparer  que  pour  Tornement  de 
laqiression  et  l'éloquence  pleine  de  dignité.  Ce  n'est  point  au  reste 
dans  quelques  pages  oratoires  qui  commencent  et  finissent  le  récit 
qoe  nous  avons  pu  chercher  à  nous  faire  une  idée  du  style  historique 
de  Racine.  Elles  sont  belles,  mais  rappellent  surtout  ses  discours  aca- 
déoiiqaes;  et  dans  une  véritable  histoire,  il  n'aurait  pas  mis  autant 
de  riiélorique,  de  quelque  excellent  goût  que  soit  celle-ci. 

Boileau  paraît  bien  avoir  pris  quelque  part  à  la  rédaction  de  ce 
Précis.  U  peut  y  avoir  une  trace  de  sa  collaboration  dans  la  phrase  : 
«  le  Roi  rebrousse  chemin  (tome  Y,  p.  290),  »  puisque  Ton  sait  que 
Louis  XIY,  ayant  été  choqué  de  l'expression,  Roileau  seul  la  défen- 
dit, et  ne  fut  pas  appuyé  par  Racine*.  Mais  quand  les  deux  iUustres 
aoûs  ont  travaillé  ensemble,  comme  il  semblerait  qu'ils  Font  fait  aussi 
pour  ï  Idylle  sur  la  paix,  et  pour  quelques  parties  de  V Histoire  de 
Pon-RoyeU^  nous  croyons  hors  de  doute  que  Racine,  qui  avait  la 
■KÎlleure  plume,  a  dominé,  et  a  fait  prévaloir  son  style.  Le  Précis ^ 
td  qu'il  est  écrit,  décèle  plutôt  la  main  de  l'un  que  celle  de  l'autre. 
Perûone  n'a  jamais  imaginé  non  plus  que  Boileau  ait  écrit  beau- 
coup  de  pages  dans  V Histoire  de  Port-Royal, 

0  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  cette  dernière  histoire  (1698?), 
qa'il  ne  s'agissait  pas  d'écrire  comme  celle  du  règne  de  Louis  XIV. 
Ces!  là  surtout  qu  il  su£Bsait  d'une  narration  claire  et  sans  prolixité, 
d^ime  diction  correcte,  d'un  style  simple,  grave,  presque  austère. 
Telies  ont  été  les  qualités  de  l'écrivain  dans  ce  sage  et  modeste  récit, 
auquel  il  s'est  appliqué  avec  un  soin  pieux,  comme  à  une  tache  qui 
doonait  satisfaction  a  tous  ses  sentiments  les  plus  chers  de  recon- 
uiasaiioe,  d'amitié  et  de  religion.  Chamfort  trouvait  «  plaisant  de 
voir  r auteur  de  Phèdre  parler  des  grands  desseins  de  Dieu  sur  la 
es.  »  Racine  ne  connaissait  pas  ces  superbes  dégoûts;  il 
B  semblait  pas  qu'il  abaissât  son  génie;  et  il  n'est  nullement 
plaisant,  mais  à  la  fois  rais<»mable  et  touchant,  qu'il  n'ait  pas  cru  in- 
digne de  sa  plume,  depuis  longtemps  si  vantée,  d'écrire  l'histoire 
d'une  maison  pleine  à  ses  yeux  d'une  sainte  grandeur,  et  à  laquelle 
tf  antres,  moins  favorables,  ne  refuseront  pas  du  moins  la  gloire  d'a- 
nû'  produit  d'éminents  esprits,  de  fortes  et  nobles  âmes,  ni  celle 
d'avoir  livré  les  combats  les  plus  émouvants  sur  le  champ  de  ba- 
taille des  consciences.  Non-seulement  Racine  n'a  pas  dédaigné  de  se 
charger  de  ce  travail,  qui  a  paru  à  de  beaux  esprits  ridiculement 
humble  pour  lui  ;  mais  u  s'est  étudié  à  polir  son  ouvrage,  avec  tous 
ks  scn^ules  d'écrivain  dont  il  avait  l'habitude.  On  en  a  la  preuve 

t.  Toyvi  h  lettre  de  Boileaa  à  BroMette,  en  date  da  a  décembie  1706.  Au  retle, 
I  faîn  naarqœr  (voycs  ci-demis,   p.  xm)  que  Racine  «Tait  employé  le  ircrbe  i«- 
aa  ▼«■  1546  à*Jtkalie,  Mai*  dans  la  lettrt  de  Boileau,  cW  PespreadoB 
'     »  qui  est  citée. 
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dans  les  variantes  considérables  qu'offrent  ses  manuscrits.  Aussi  n'y 
a-t-il  de  négligences  ni  dans  la  composition,  ni  dans  le  style  ;  et  Boî- 
Icau,  qui  n'aurait  pas  ainsi  parlé  s'il  eût  été  lui-même  un  véritable  col- 
laborateur, Boileau,  bon  juge,  ce  vantoit  fort  cette  histoire,  nous  dit 
le  fils  aîné  de  Racine*,  comme  un  morceau  parfaitement  bien  écrit.  » 
C'était  un  éloge  mérité.  Port -Royal  a  eu  d'autres  historiens.  Les 
anciennes  Relations^  les  Histoires  générales,  les  Mémoires,  écrits  par 
des  personnes  mêmes  de  Port-Royal,  ou  par  leurs  adhérents,  ont 
abondé  ;  et,  de  nos  jours ,  un  homme  d'un  rare  esprit  a  repris  toute 
cette  histoire  de  la  célèbre  abbaye  en  curieux  passablement  profane, 
qui,  avant  tout,  y  cherchait  tantôt  des  informations  littéraires,  tan-* 
tôt  une"  étude  de  philosophie  morale.  Son  ingénieux ,  brillant  et 
agréable  livre,  si  on  le  lit  a  côté  de  celui  de  Racine,  nous  fait  mieux 
sentir  combien  heureusement  le  style  de  celui-ci  est  en  harmonie 
avec  le  sujet,  tout  autrement  envisagé  sans  doute,  qu'il  traitait,  et 
dans  la  couleur  du  tableau  sévère  qu'il  avait  à  peindre.  Il  est  évident 
que  les  anciens  écrits,  que  nous  rappelions,  se  compareraient  mieux 
avec  \  Abrégé  de  notre  auteur  ;  mais  si  quelque  chose  de  solide  et  de 
grave  les  en  rapproche,  ce  n'est  que  chez  Racine  qu'on  trouve  la 
rapidité  du  récit  et  sa  belle  ordonnance,  la  proportion  des  dévelop- 
pements, la  diction  élégante,  la  phrase  accourcie,  allégée,  ayant 
pris  une  allure  toute  nouvelle,  et  qm,  nous  l'avons  remarqué  déjà, 
n'avait  pas  été  enseignée  par  les  jansénistes  à  leur  illustre  élève.  En- 
treprise surtout  dans  une  intention  d'apologie,  l'histoire  écrite  par 
Racine  participait  à  la  fois  du  récit  et  du  plaidoyer.  Il  fallait  être 
cependant  bien  plus  historien  qu'avocat,  et  plaider  la  cause  surtout 
par  l'exposé  des  faits.  Le  tact  et  le  bon  goût  de  Racine  lui  ont  fait 
toujours  éviter  la  forme  de  l'argumentation  comme  les  vivacités  pres- 
santes de  la  polémique.  Son  indignation  se  fait  sentir,  sans  éclater 
plus  qu'il  ne  sied  au  simple  narrateur;  et  si,  \io\sr  peindre  le  ridicule 
odieux,  pour  le  représenter  vivement  et  le  mettre  en  action  dans  des 
scènes  où  la  comédie  se  mêle  à  des  douleurs  tragiques,  sa  malice,  si 
heureuse  en  traits  satiriques,  ne  lui  a  pas  fait  défaut,  la  manière 
cependant  est  tout  autre  que  dans  les  épigrammes  aiguisées  des  deux 
lettres  où  il  avait  autrefois  si  bien  raillé.  Récits  éloquemment  émus, 
comme  celui  des  derniers  jours  de  la  Mère  Angélique,  récits  qui  ont 
leur  côté  plaisant,  comme  ceux  des  visites  de  M.  de  Péréfixe,  tout 
reste  dans  le  caractère,  dans  le  ton  convenable  à  l'historien. 

Nous  avons  cherché  dans  les  œuvres  de  Racine ,  en  les  prenant 
une  à  une,  les  principaux  traits  de  son  génie,  particulièrement  les 
qualités  de  son  style,  seul  objet  de  cette  étude.  Ces  œuvres  sont 
extrêmement  variées;  et,  par  suite,  il  peut  paraître  que  ce  génie 
universel  a  bien  des  aspects  dissemblables,  ce  style  bien  des  formes 
difficiles  à  comparer  entre  elles.  Mais  les  différentes  applications  de 
grandes  facultés  ne  font  pas  que  ces  facultés  cessent  d'être  les  mêmes, 
et  que  le  génie  de  l'écrivain  devienne  indéfinissable.  Racine  a  eu 

I.  Voyes  Botre  tome  VII,  à  la  page  333. 
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ées  dons  très  divers;  ils  se  sont  associes  dans  une  belle  harmonie. 
Un  JQgeiBefit  solide  et  ferme  qui  ne  s*est  jamais  laisse  arracher  la 
directioo  et  le  contrôle  de  la  pensée,  un  goût  sûr  et  délicat,  ami  de 
la  darté  et  de  la  mesure,  ont  fait  le  plus  sage  et  le  plus  correct  des 
écmains  de  celui  que  l'extrême  sensibilité  de  son  âme,  la  vivacité 
ci  la  ricfaesse  de  son  imagination  ont  fait  en  même  temps  un  si  grand 
poêle.  Jamais  intelligence  aussi  brillante  et  ardente,  aussi  puissante 
pour  créer,  n'a  été  aussi  bien  gouvernée  par  la  règle.  On  a  rare- 
neot  méoonna  chez  Racine  cette  correction  et  ce  goût,  que  nous 
vesQDs  de  rappeler  après  tant  d'autres;  mais  nous  devons  dire  moins 
Tagoement  quels  ils  furent.  Sa  correction  n'était  jamais  servile  ni 
pédante;  elle   était  fort  libre  au  contraire,  et  lui  a    permis,  dans 
■1  a  grand  ncnnbre  de  vers  de  ses  tragédies,  les  plus  grandes  har- 
(fiesses  qui  aient  jamais  donné  la  nouveauté  et  1  originalité  à  une 
bogue  poétique. 'Elle  se  fondait  sur  un  sens  droit  et  juste,   qui, 
^KTcevant  chaque  pensée  sous  son  vrai  jour,  en  trouvait  comme 
oéassairement  l'expression  la  plus  nette  et  la  plus  irréprochable,  et 
sor  ime  connaissance  profonde  du  génie  de  la  mngue,  souvent  refusée 
aux  plus  doctes  grammairiens.  Dans  un  passage  de  son  Histoire  de 
Pon-Rayal  (tome  V,  p.  44û),  Racine  reproche  aux  jésuites  une  jus- 
tesse grammaticale  qui  va  jusqu'à  l'affectation  ;  pour  lui,  sa  correc- 
tioo  n'était  ni  affectée,  m  timide,  ni  négative;  eUe  n'était  que  la 
parÊute  conformité  de  l'expression  avec  l'idée,  dans  les  limites  du 
bon  usage,  ou,  quand  il  fallait  passer  au  delà,  dans  les  limites  de 
Il  juste  analogie.  Quant  à  son  goût,  non -seulement  il  était  exact  et 
sévère,  infaillible  même,  pourrait-on  dire,  sans  l'illusion  que  lui  fit 
qndqoeibîs  le  point  de  vue  de  sa  nation  et  de  son  temps,  où  il  était 
porté  à  se  |^cer;  mais,  pour  en  définir  le  caractère,  il  faut  l'appeler 
de  son  vrai  nom,  qui  est  Yélégance.  Dans  sa  plus  grande  simplicité, 
dans  soo  plus  vif  éclat ,  dans  sa  force  même  et  jusque  dans  le  su- 
hliiiie,  dans  les  plus  libres  familiarités  de  sa  plaisanterie,  toujours 
l'â^anœ.  EUe  était  chez  lui  cet  amour  naturel  du  noble  et  du  beau, 
qm  n'a  donné  qu'à  bien  peu  d'écrivains,  de  poètes,  d'artistes,  autant 
qu'à  Radûne,  le  besmn  absolu  de  la  perfection  de  la  forme.  A  tout 
cela  il  faut  ajouter  quelque  chose  qui  se  distingue  du  goût  et  du 
géflie  :  l'esprit.  Racine  n'en  a  pas  eu  seulement  dans  sa  causticité  et 
dans  sa  malice,  mais  partout,  du  plus  fin  et  du  plus  adroit. 

Voilà  quelles  qualités  bien  diverses  d*imagination,  de  sensibilité,  de 
sens  droit  et  de  goût  exquis  ont  contribué  à  former  ce  style  si  char- 
mant et  si  grand,  à  la  fois  original  et  naturel,  juste  et  hardi,  ferme 
et  souple,  élevé  sans  emphase,  sublime  sans  inégalité,  vigoureux 
avec  grâce,  clair,  sage,  ordonné,  et  pourtant  plein  de  vivacité  et  de 
chaleor,  alliant  la  prc^riété  de  l'expression  à  sa  beauté  poétique  et 
à  sa  délicatesse  charmante,  d'une  noblesse  toujours  soutenue,  coloré 
et  mélodieux,  passionné  et  parlant  au  cœur,  comme  il  satisfait  l'es- 
pnt,  enfin  s'adaptant,  avec  une  incroyable  flexibilité  et  une  conve- 
nance qui  n'est  jamais  en  défaut,  à  tous  les  sujets  et  à  tous  les 
genres  d'écrits.  L^enseignement  donné  par  de  premiers  maîtres,  dont  * 
les  méthodes  étaient  très-propres  à  former  des  esprits  judicieux,  et 
cpn  savaient  les  bonnes  règles  de  l'art  d'écrire  jusqu'à  se  faire  accu- 
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ser  par  leurs  adversaires  d'une  politesse  de  langage  excessive  pour 
des  chrétiens^,  les  conseils  rigoureux  et  fermes  de  Boileau,  la  forte 
nourriture  puisée  dans  une  étude  sérieusement  commencée  de  bonne 
heure,  et  toujours  continuée,  de  l'antiquité  grecque  et  latine,  l'air 
que  Ton  respirait  à  ce  moment  unique  pour  la  langue  et  la  littérature 
française,  le  commerce  des  plus  beaux  esprits,  celui  d'un  monde 
où  la  vie  de  société  était  si  élégante,  d'une  cour  où  régnait  tant  de 
dignité;  puis,  dans  les  dernières  années  surtout,  l'élévation  que 
donne  à  rame  une  foi  vive  et  profonde,  n'oublions  pas  la  lecture 
assidue  des  livres  saints  renouvelant  et  portant  plus  haut  l'imagina- 
tion, ce  sont  des  influences  auxquelles,  il  n'en  faut  pas  douter,  le 
génie  de  Racine  doit  beaucoup.  A  ces  sources  très-diverses  ont  ëtë 
puisés  bien  des  éléments,  préparées  bien  des  qualités  de  son  style. 
Mais,  dans  la  formation  d  un  grand  génie,  qui  toujours  crott  prin- 
cipalement par  sa  propre  sève,  il  n'en  reste  pas  moins  quelque  chose 
de  mystérieux  :elle  ne  peut  pas  être  si  exactement  analysée.  Jamais 
non  plus  on  n'analyse  que  d'une  manière  bien  imparfaite  les  œuvres 
de  ce  même  génie  ;  il  faut  surtout  les  sentir.  Une  étude  comme  celle 
que  nous  avons  tentée  ne  peut  être  qu'une  préparation  à  les  sentir 
mieux  encore  en  les  relisant. 

P.  Mssnàbd. 

t.  Histoire  de  Port'Rojrmit  à  la  page  440  cU  notre  tome  lY. 
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if.  B,  A  parc  na  otrUin  nombre  de  hardietset  poétiques,  lei  exemplee  citét  dam 
le  Lexiqme^  et  parttcalièremeBt  daus  Vin  traduction  grammaticale,  comme  •*écartaat  de 
Fasage  aetncl,  ne  doivent  pas  être  considérés  comme  caractérts«int  la  langue  de  Racine, 
aa  ttnpa  de  sea  cliefa-d*ttuvre.  h*  plupart  des  emplois  de  mots  ou  de  tours  que  nous 
rderons  comme  irrégniiers  ou  comme  étranges  sont  eropnintés  soit  aux  eiercioes  et 
tiadoetioBs  de  sa  jenncsse,  soit  à  des  annotations  rapides  et  naturellement  négligées,  soit 
eaeave,  maîa  es  nombre  moindre,  à  ses  deux  premières  tragédies.  De  ces  trois  sooroes, 
Bons  distingBOBS  les  deux  pnmières  par  des  aatiris^pus. 

I.  —  Articlb. 

1*  Emplois  à  remarquer,  conformes  ou  non  à  l'usage  actuel, 
d'articles  définis,  indéfinis  ou  partitifs: 

Tojea  anrtoat  La,  xlyus,  article,  p.  agio;  Un,  article,  p.  538  et  539;  Di,  5*, 
p.  i^  et  197. 

Je  le  reconoois  pour  le  roi  des  Troyens.  (II,  117,  jéndr,  i5i9.) 

Le  Ciel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  vengeance?  (f,  ^i%,  Théh.  4^0.) 

*  J'ai  déguisé  la  rérité,  non  point  par  Tordre  d^Hercule.  (VI,  a5x ,  JL.  ann,) 
Mon  amour  derint  le  confident  du  TÔtre.  (II,  385,  Bér.  9440 

....  J'en  ai  fait  le  choix.  (I,  408,  Théù,  178.) 
*Le  sommeil  est  le  frère  de  la  mort.  (VI,  809,  ÎÀvres  ann.) 

*  ChaTÎgny  aroit  été  fami  intime  du  Cardinal.  (Y,  88,  ^otes  hiii.) 

....  A  qui  yeux-tu  faire  perdre  la  cause?  (II,  a  17,  Plaid,  845.) 

....  EUe  attend  le  moment  farorable.  (II,  877,  Bér,  67.} 

Seigneur?  Étois-je  au  moins  présente  à  la  pensée?  (II,  899,  Bér.  584*) 

A  dire  le  mi.  (TV,  359,  ^^^*  «^^0 
Le  jeune  Agrippa.... 
Se  Tit  exclus  du  rang  Tainement  prétendu.  (II,  996,  Brit.  866.) 

*  Lorsque  les  danseurs  alloient  de  la  droite  à  la  gauche,  ce  qui  expri* 
moit  le  mouTement  du  ciel,  qui  se  meut  de  Torient  à  /* occident....  (Vl, 
aas,  lÀpres  ann.) 

Sitôt  qu'il  hait  ttn  roi,  doit-on  cesser  de  Vétre?  (I,  4^5,  Théi,  4y6.) 

....Je  fuis  des  yeux  distraits, 
Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  Toyoient  jamais.  (Il,  386,  Bér.  977.) 

*lls  Tont  quérir  du  feu  chez  leur  Toisin,  et  y  en  trouvant  un  bon,  ils 
y  demeurent.  (VI,  3o5,  Livret  ann,) 

Je  m'en  console  avec  mes  livres....  Il  y  a  hien  des  gens....  qui  m'en 
apportent  tous  les  jours.  Les  uns  m'en  donnent  des  grecs,  les  autres 
^espagnols,  et  de  toutes  les  langues.  (VI,  465,  Lettres.^ 

*  Un  qui  n'avoit  jamais  sorti  de  Corinthe  commençoit  ainsi  son  his- 
toire.... (V,  496,  Trad.) 
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Ib  causent  des  mieux.  (VI,  4i9i  offres  de  1661.) 
Pour  1m  locotiioiify  «tcc  ou  mu  artide,  demain  a»  matin,  demain  matin  ^  hier  am 
teir,  ele.,  iroyes  ci-aprèt  aa  Lexique  les  note  A,  6*  (wi  le  miliea  de  Ui  page  6), 
BiM,  Matui,  et  Son. 

a*  Omission  de  l'article  après  des  prëposidons,  dans  divers  tours 
et  gallicismes,  après  certains  verbes,  dans  des  ënumërations,  devant 
des  noms  propres  qui  le  prennent  d'ordinaire,  etc.  ;  article  exprime 
une  seule  fois  devant  plusieurs  substantifs  ou  adjectifs  : 

Gens  pour  Pradon  Toulurent  parier.... 

Ponunes  sur  lui  Tolèrent  largement  ; 

Or  cpiand  si£Dets  prirent  commencement.... 

(IV,  i85,  Poét.  dip.  6,  II  et  11.) 
....  Les  étoiles  à  leur  tour. 
Comme  torches  funèbres, 
Font  les  funérailles  du  jour.  (IV,  4'*  Poés,  di9.  79.] 
Qu'on  les  fasse  tous  deux  paroitre  en  ma  présence.  (III,  6^7,  jéth.  587,} 
Ils  sont  encore  jeunes  tous  deux.  (VII,  980,  Lettres.) 
Qu'il  me  soit  permis  de  vous  répondre  en  même  temps  à  tous  deux. 
(IV,  3^7,  Imag^l 

*  Monsieur  le  Prince  pensa  les  surprendre  tous  trois.  (VI,  35o,£.  on*.) 

*  Ces  paroles  tendres  les  font  pleurer  tous  quatre.  (VI,  87,  Jt.  mt  COd,) 
Tojei  Diuz,  p.  149;  Tout,  p.  Saô, 

Jurantcpi'à  si  haut  point  elle mettroit  sa  gloire,  etc.  (IV, 74,  Poés,  div,  3i.) 

*D  se  met  à  nage.  (VI,  106,  Rem.  sur  COdfss.) 

La  politesse  de  langage.  (TV,  474*  ^*  •"•) 

....  Êtes-Tous  en  pouvoir  de  mari?  (Il,  189,  Plaid,  4^5.) 
Au  siècle  d'innocence.  (FV,  98,  Poés.  div.  9.) 

Nous  sommes  de  telle  nature,  qu'il  n'j  a  rien  au  monde  qui,  etc.  (I, 
Sa  a,  Alex.  %•  préf.) 

*Ils  étoient  de  la  couleur  d'hjacinthe.  (VI,  117,  lÀvres  asm.) 

D'autre  cdté,  les  Espagnols....  songèrent  aussi  à  se  déclarer.  (V,  i54i 
Camp,  de  Louis  XJV i  vojeilV,  aa8,  Poés.  div.  67,  a*  appO 

^PjiThus  avoit  un  pouce  au  pied  droit,  dont  l'attouchement  guérissoît 
les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Uvres  ann.) 

Elle  en  a  autant....  à  espérer  après  la  mort  de  père  et  de  mère.  (VII, 
a8o9  Lettres.) 

*  Se  réconcilier  avec  lui  de  paroles  et  par  présent.  (VI,i38,  i?.  sur  fOd.) 

*  Vaincre  par  justice  plutôt  que  par  force.  (VI,  a93,  Livres  ann.) 

*  L'une  couvre  les  sièges  de  tapis  de  pourpre  par  haut  ;  et  par  le  bas, 
de  lin.  (VI,  i6a,  Brm.  sur  tOdjrss.) 

Dans  huitaine.  (IV,  456,  P,  il.) 

En  lieu  plein  de  tant  d'objets.  (IV,  aoa,  Poés.  div,  8  et  note  a.) 
En  si   beau  sujet.  (IV,  76,  Poés.  div.  67.) 
On  voit  en  même  champ  vos  drapeaux  et  les  nôtres.  (I,  S^t^Jlex.  38 1*) 
Pour  affaire  qui  presse.  (II,  i58,  Plaid.  188.) 
*Ces  gens-là  ont  bon  temps.  (VI,  61,  Bem,  sur  rodjrss.) 

*  Avoir  permission.  (VI,  3ia,  Livres  ann.) 

*Dès  qu'il  eut  nouvelle,  etc.  (V,  148,  Notes  hist.) 
J'en  ai  sur  moi  copie....  (II,  lyè.  Plaid.  378.) 

C'est  un  rang  où  Porus  n'a  plus  droit  de  prétendre.  (1, 58a,  jé/ex,  ia8i.} 
Vous  aurez  tout  moyen  de  vous  entretenir.  (II,  170,  Plaid,  3oa.) 

Je  n'avois  autre  dessein  que  de  vous  témoigner,  etc.  (II,  a4i,i9nf  .épttre.) 

*  Tant  de  malheurs  dont  il  avoit  été  cause.  (V,  i4a*  Notes  hist,) 
Elle  fut  occasion  de  scandale  aux  uns....  (IV,  391,  P.  R.) 
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....  Vot  pareOt  sont  gtm  qne  je  rérère.  (Il,  i8o,  PUùtf,  435.) 

....  Demain  tous  terex  maître.  (II,  io8,  Jndr.  i3740 
Néron  n'est  pins  enfrnt....  (II,  a63,  Brit.  1S9.) 

....  Sais- je  pas  fils  de  maitre?  (Il,  i56,  Plaid,  159.) 
Je  pnis  Taimer,  sans  être  esclaye  de  son  père.  (11,  Sa,  Jrtiir,  s4s.) 

—  Est-ce  haine,  est-ce  amour  qui  l'inspire?  (II,  s 58,  Brit,  SS.) 
....Virresans  plaider,  est-ce  contentement?  (II,  i63,  Piaid,  s5o.) 
Quand  on  s'aime  comme  nous. 
C'est  agréable  martyre.  (IV,  ao6,  Poés,  div,  6,  app.) 
Un  déclamateor,  qui  ne  savoit  ce  que  c'ëtoit  que  tragédie.  (I,  3o4, 
Tka,  pi^f.) 

....  Protestant  Qu'on  lui  feroit  plaisir....  (Il,  181,  Plaid,  4S4.) 
Ordonné  on'il  sera  fait  rapport  a  la  cour.  (II,  160,  Plaid,  s  17.) 
Eit-ce  là  mire  droit?  Est-ce  là  comme  on  juge?  (II,  161,  Plmd,  a3i.) 
Burez,  mangez,  dormes,  et  disons  feu  qui  dure.  (II,  i47«  Plaid,  s8.) 

*  Donner  corar  au  peuple.  (V,  90,  Noies  hist,) 
Donnez-moi  temps,  (vl,  43s,  Lettres,) 

....  Donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  41 5»  Théh,  3oi.) 

*  Le  Roi —  reçut  nouvelle  que  Gand  étoit  investi.  (V,  108,  Notes  hist,; 
Tore»  V,  i83,  ihid.) 

Tobtiens  lettres  royaux....  (II,  161,  Plaid,  aa6.) 

De  mille  antres  secrets  j'aurois  compte  à  tous  rendre.  (II,  3o3,/'nV.  1019.) 
Les  prêtres  refusent  de  prier  et  de  dire  messe.  (IV,  59s,  P.  B.) 
Le  Ticomte  de  Turenne  lui  coupa  chemin.  (V,  aSa,  Camp,  de  L,  XIV,) 
*I1  entretenoit  commerce  avec  des  huguenots.  (Y,  i65,  Notes  hist,) 

▼ofB  ÀToia,  Domna,  Êrai,  Fina,  «it. 

Comme  il  a  de  l'honneur  autant  mie  de  courage.  (I,  408,  Théè,  179.) 
*La  bannière  de  France.  (Y,  i35.  Notes  hist.) 
*Le  commerce  d'Espagne.  (Y,  i5o,  Notes  hist,) 
*La  survivance  de  Normandie.  (YI,  35o,  Livres  ann.) 
*A  douze  milles  dltalie.  (YI,  i53,  Bem,  sur  tOdjrss,) 
'L'éloquence  vient  de  Sicile.  (YI,  333,  Livres  ann,) 

*  Il  est  nit  cardinal,  non  point  à  la  nomination  de  Pologne,  mais,  ete. 
(VI,  347,  Livres  ann.) 

Entre  Sambre  et  Meuse.  (Y,  33 1,  Siège  de  Nom.) 

*Les  bords  d'Asopus.  (YI,  ai 5,  livres  ann.) 

Sultan  Amurat,  ou  sultan  Morat.  (II,  47^1  ^^y*  >*  P^^O 

*  Le  Danemarek  et  Brandebourg.  (V,  189,  Notes  hist,) 
*L*Orient,  Perse,  Bithynie,  Cilicie,  Damas.  (Y,  193,  Notes  hist,) 

TojaCaanr,  CTcu>ra. 

Je  confesserai  tout,  exils,  assassinats, 
Poison  même....  (II,  996,  Brit.  853  et  854.) 

*  La  hardiesse  et  confiance  est  le  commencement  de  la  victoire.  (YI, 
S93,  Livres  ann.) 

*Hazarin  se  fait  surintendant  de  la  conduite  et  gouvernement  du  Rot. 
(VI,  344«  Livres  ann.) 

*Robeirt  le  laissa  à  la  garde  et  protection  du  roi  Henry.  (Y,  191,  Not.  hist,) 
Le  cinquième  ou  sixième  avril  cinquante-six.  (Il,  161,  Plaid,  s  si.) 
AîUean  :  Ls  premier  et  le  deavième  jour  de  septembre.  (lY,  495,  P,  B,) 

How  ae  aotmit  que  pour  mémoire  les  dlipses  d'articles  qai  reviennent  à  tout  flM»« 
■cat  dsBs  Im  notes  de  Racine  rar  les  snteors  : 
'Pbèles  sont  légers.  (YI,  375.) 
*llainn  imitile  sans  travail.  (YI,  3os.) 
*Tjms  lâcfaes  sont  cruels.  (VI,  ao5.) 
opères  d«Tent  donner  bon  exemple.  (YI,  Sis.) 
'Fformdre  mal  pour  mal.  (VI,  3o8.) 
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*  Exemple  de  ceux  aai  reprochent  fautes  dans  les  adversités.  (VI,  3o7,  note  a.) 

*  Ville  où  règne  la  licence  est  bientôt  abtmée.  (VF,  943.) 

*  Comédie  et  tragédie  est  du  même  génie.  (VI,  a?^*) 
*Belle*mère  n'avoir  de  jalousie.  (VI,  3io.)' 

^Le  Visir  refîisoit  argent,  emprisonnoit  tous  les  envoyés.  (V,  i43,  Notes  Just.) 
Ce  ne  sont  point  là  des  exemples  de  grammaire  ni  de  style  ;  c'est  de  l*abréTiation 
et  de  la  tacbygraphie. 


n.  —  Nom  ou  substantif. 

A.  Noms  communs. 
!•  Genre, 

Racine  a  fait  rapporter  k  des-  noms  on  pronoms  féminins  les  noms  Dnu, 
JuGB,  MnasT&B,  DiposiTAiBS,  Emfaht,  VAnrQintva  :  Tojez  le  Lexique  à 
ces  mots. 

Pour  les  ilrchafsmes,  les  incertitudes  de  genres,  la  diTcrsité  de  genre 
d'un  même  mot  selon  le  sens,  voyez  au  Lexique  :  Aiglb,  Amour,  B^i^isn, 
Couple,  Duché,  ËMPLÂTas,  Épigramiib,  Épitafhb,  EpiruiTs,  ÊBisipài.K, 
FouDAB,  Hydbs,  Hymne,  Idole,  Inde  (fleuve  et  pays),  Lbttbb,  Nayieb, 
Ofpbb,  Pbbiode,  SpHnrx. 

Parmi  œs  mots,  les  senis  dont  des  exemples  remarquables  quant  au  genre  soient 
tirés  d'écrits  de  Racine  faisant  Traiment  autorité  sont  Aigle,  Amoub,  Couplb,  Hydre, 
OrniE.  Joignons-y  Foudrb  et  Ihdb  pris  dans  Alexandre  (1669);  EmpiJLybb  et  Éax- 
sinLB  pris  dans  deux  lettres  de  169a  et  de  1698.  —  Les  exemples  des  antres  noms 
pour  le  genre  dosqnds  nous  renvoyons  an  Lexique  sont  empruntés  aux  remarquée  et 
annotations  de  Racine,  sauf  Raustx  et  Épitaphs,  dont  le  premier  est  dans  une  poésie 
de  la  première  jeunesse,  le  second  dans  une  lettre  de  1661. 

Une  irariante  de  la  préface  des  Plaideurs  (tome  II,  p.  i43)  fait  équivoque  du  mas- 
culin dans  les  éditions  de  1669-1687  :  «  Un  seul  de  ces  sales  équivooues.  » 

Dans  les  exercices  de  traduction  (Y,  568] ,  nous  lisons  :  «  le  voile  enflé  par  les  vents.  » 
Comparez  le  latin  vélum  et  le  vers  743  du  Pompée  de  Corneille.  On  trouve  aussi  d'an- 
ciens exemples  de  voile  au  masculin  dans  le  Glossaire  nautique  de  M.  Jal. 

Noos  ne  parlons  pas  d'une  étrangeté  de  genre  qui  se  rencontre  dans  le  manuscrit 
autographe  de  notre  Appendice  aux  Traductions  :  «  Un  araignée  »  (V,  5 18,  note  3). 
On  se  demande  si  c'est  une  inadvertance  on  une  imitation  du  latin  :  araneus. 

Dans  de  petits  vers  que  contient  une  lettre  de  i66a  nous  lisons  le  féminin  larron- 
nesse  :  voyez  Labron  au  Lexique. 

Pour  les  noms  de  lettres.  Racine  suit  le  plus  ancien  et  plus  oïdiaaîre  naage,  et  dit  : 
«  Un  G,  une  M  »  (VI,  359} . 

Nous  mentionnerons  ailleurs  (voyez  ci-après,  XY)  les  accords  par  syllepse  auxquels 
donnent  Ueu  les  mots  Personne f  Gens, 

a*  Nombre. 

a)  Noms  employés  au  singulier,  avec  idée  du  pliuîel  et  valeur, 
pour  la  plupart,  collective  : 

J'excite  le  soldat^  tout  le  camp  se  soulève.  (I,  44^*  Théb,  868.) 

Le  Maliien  m'attend ....  (I,  584 ,  -^l^-  1 3  a  i .) 

Ne  vois- je  pas  le  Se^the  et  le  Perse  abattus 

Se  plaire  sous  le  joug...?  (I,  6741  Alex,  iiii;  voyez  I,  543,  Alax,  4340 
^Artifice  pour  cacher  le  sang  au  spectateur,  (VI,  24^1  ^^^^  ttws.) 
Les  sentiments  d*Aristote  sur  le  héros  de  la  tragédie.  (II,  a43,  Brit, 

i^prëf.)  . 

*Ds  menoient  autrefois  leurs  petits  enfants  au  festin.  (VI,  3i9,  L,  ann,) 
L'ornement  de  la  côte  de  France.  (V,  53,  Médailles.) 
*A  tinstance  des  légats  du  Pape.  (V,  197,  Notes  hist.) 
*  Adieu  d'Hector  et  d'Andromaque.  (VI,  %o3,  Livres  ann.) 
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'Le  temple  retentiasoît  à^ applaudissement .  (VI,  46,  Rem.  sur  Pind,) 
De  leur  hUupkème  et  cie  leurs  crimes 
J'abolirai  le  souvenir.  (IV,  i43y  Poés.  div,  99.) 

*  L'homme  a  toujours  besoin  de  remède,  (VI,  3 18,  Livres  ann.) 

*  Viees  qa*on  peut  changer  en  pertu.  (VI,  3 16,  Livres  oiui.) 

*On  peut  se  aerrir  de  maetùne  dans  ce  qui  précède  l'action.  (VI,  190, 
JJrres  OMU.) 

*Un  toit  à  eoehon.  (VI,  i59,  Eem,  sur  COdftt.) 

Elle  aéra  bientôt  nécessaire  au  fauxbourg  Saint-Germain.  Elle  ne  man- 
quera pas  de  pratique^  sUI  plait  à  Dieu.  (VI,  44>i  Lettres;  Tojea  la 
note  5). 

Aussi  aTons-nous  plus  de  pente  pour  le  creux  et  la  hmgatelle.  (VI, 
407,  Lettres.) 

*  Une  belle  forêt  pleine  d'arbres  verts,  à^aune^  de  peuplier  et  de  cyprès 
odoriférant.  (VI,  97,  Rem.  sur  fOdjrss.) 

*  L'enfant  prodigue  souhaitoit....  pouvoir  se  rassasier  de  gland.  (V, 
»oa.  Notes  reiig.) 

*Afin  qu'elle  lui  donne  quelque  hahit.  (VI,  Ii4i  Rem.  sur  COdjrss,) 

*  Répandre  quelque  goutte  de  vin.  (VI,  61,  Rem.  sur  tOdfss.) 

*  Quelque  grain  de  sel.  (V,  547,  note  i,  Trad.) 

Pour  toi  je  ferai  toute  chose.  (II,  21^, Plaid.  846;Toy  .II,  161,  Plaid,  ^ig.) 

Oa  trouvera  an  Lexique^  p.  89,  d'autres  exemples  de  toute  chose,  où  loit  la  rime 
soit  h  attore  dn  vers  veulent  le  nagalier.  Ailleor»,  avec  l'adjectif  tout^  Racine  paratt 
cnplofer  de  préCêreaee  choses,  et  de  même  sortes,  au  pluriel  : 

*Pbs  préocoz  que  toutes  choses,  (YI,  aSa,  Livres  ana.;  voyei  deux  antres  exen- 
pks  d^pi*.,  p.  89.) 

*Ob  écadîe  son  goAt  en  toutes  sortes  de  professions.  (VI,  384.  Livres  /ma.;  voyei 
TI,  S75  et  309,  ihid.) 

Toyes  encore  an  Lexique  des  exemples  du  singulier  de  Aubpkz,  Dlaais,  PAMsa;  et 
dTaotres  emplois  remarquables  de  ce  nombre  ci-après,  p.  iJL%n,  c) . 

Ls  pbnse  suivante,  s'il  n'y  a  point  eu  aimplemant  inadvertuMse,  lettie  onûse,  oflro 
■■  exemple  remarquable  d'nu  nom  d'heure  considéré  neutralament  comme  un  singulier  : 

Ne  manquez  pas  de  tous  trouver  samedi  prochain  à  son  lever  chei 
loi,  sur  U  huit  heures  et  demie.  (VII,  161,  Lettres.) 

Stas  eette-ci,  nous  avons  un  singulier  accompagné  de  mots  qni  impliquent  plurs- 
lilé  : 

Par  un  ordre  sourent  l'un  à  Foutre  contraire^ 

Un  frère  détruiroit  ce  qn'auroit  fait  un  frère.  (I,  410,  TM,  an.) 

h)  Pour  le  pluriel,  voyez  : 


ABâ-moMT,  ÀDaïasB,  AmcrxTum,  Amoto,  Ardeur,   Bbaitti,  Bortb,  Butot, 
Cuin,  CoMMU 
Haih,  JauHjnx  (ajoutex 
vûin  (anqud  on 

SoonisaMiv  (ujouies  V,  14a,  Notes  hist,),  Tsudrmsr  (ajoutes  I,  395,  fkéb,  préC), 
VscBx,  Viarn. 

Ces  noms  abetnits,  dont  la  plupart  aujourd'hui  s'emploient  surtout  au  singulier,  se 
tnafent  liréqaemraent  an  pluriel  ches  Racine,  comme  chex  Corneille  et  ses  pré- 


Koos  n'avons  pis  relevé,  dans  le  Lexique,  tontes  ces  sortes  de  pluriels.  Sans  parier 
ée  dîrers  etosples  peu  remarquables  par  comparaison  avec  l'usage  actuel,  tels  que  : 

*  Cupidités  qui  naissent  de  l'esprit  (VI,  3 10,  Livres  an».), 

*Ib  vons  chargeront  dUgnomiuiss  (VI,  284,  Livres  ann,), 
Mas  ajouterons  celai •€!,  qni  maintenant   nous  choquerait,  que  nous  tirons  d*utt 
uuà  de  la  jeunesse  de  Racioe,  et  qui  l'aurait  assurément  choqué  lui-même  au  temps 
de  sa  maturité  : 

Fabuleuses  antiquités. 
Ne  nous  vantez  plus  les  beautés 
De  vos  pommes  dorées.  (IV,  41,  Poés,  div,  a 5.) 
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Voyes  enoore  ci-après,  p.  3a8  et  Sag,  les  deux  planais  Messeigneurs  et  Nosteignemrs^ 
et  le  pluriel  comique  Montiemrt, 

c)  Emploi  du  pluriel  dans  des  manières  de  parler  où  T usage, 
même  au  temps  de  Racine,  eût  comporté  et,  pour  plusieurs,  voulu 
plutôt  le  singulier; 

Usage  divers  et  comme  arbitraire  des  deux  nombres,  tantôt  de 
l'un,  tantôt  de  l'autre  dans  les  mêmes  tours  : 

*k  proportions,  (VI,  117,  Rem,  sur  VOdyss.) 

Je  ne  manquerois  pas  de  matières  pour  grossir  celle-ci  (cette  lettre), 
(IV,  336,  Imag.) 

*  Les  honnêtes  gens  se  réjouissent  aux  nouvelles  des  prospérités  de  leurs 
amis.  (VI,  a  14,  Uvret  ann,) 

On  eut  nouvelles  que,  etc.  (V,  33o,  Siège  de  J9am.\  royez  VII,    i3i. 
Lettres.) 

....Ne  parions  point  de  maris  à  des  filles.  (II,  i83.  Plaid,  4^7.) 
Larer  les  vaisselles.  (IV,  387,  Imag.  ;  Tojez  Vatssrixe,  au  Lexique,) 
Saintes  demeures  du  silence.  (IV,  a  a,  Poés,  div.  i.) 
....  Des  soldats  de  moments  en  moments 
Vont  arracher  pour  lui  les  applaudissements.  (II,  3a5,  Brit,  i477*) 
L'histoire  de  ces  temps-Ui,  (VII,  71,  Lettres.) 

*Pour  les  morts  imprévues  et  arant  les  temps,  (VI,  Sog,  Livres  a  rut,) 
*Les  paroles  qu'il  avoit  dites....  par  espnt  de  prophéties.  (V,    566, 
note  I ,  Trad.) 

*  L'argent  nerfs  de  la  guerre.  (VI,  agS,  Uvres  ann.) 
Que  je  sentis  dès  lors  de  joie  et  de  plaisirs 

A  vous  ouïr  nommer....  (FV,  61,  Poés,  div.  166.) 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (IV,  41,  Poés.  div,  4^-) 

....Tirez  donc.  Quels  vacarmes!  (Il,  ai 5,  Plaid.  8i5.) 
Six-yingta  productions,  vingt  arrêts  de  défenses.  (II,  161,  Plaid.  aa8.) 

Dans  ees  quatre  derniers  exemples,  le  pluriel  semMe  nue  licence  appdée  par  la 
rime. 
Voyei  an  Lexique^  FoaCK  et  Meivulli. 

*  jéetion  de  grâce  aux  Muses.  (VI,  3*7,  Livres  ann,) 
*jictions  de  grâce  de  Platon.  (VI,  394,  Livres  ann,) 

*  Etre  prêt  à  toutes  sortes  d'accident.  (VI,  Scg,  Livres  ann,) 
Yoyes  ee  qui  est  dit,  à  la  page  préeédente,  de  toute  sorte ^  toute  chose, 

D'exceUentes  mères  de  famille.  (FV,  4>7  ^t  note  3,  P,  R,) 
Voyez-vous,  ce  sont  là  des  secrets  de  familles.  (II,  i83,  Plaid,  468.) 
Cette  duplicité  d'actions  avoit  pu  nuire  à  sa  pièce.  (I,  394)  Théh.  préf.) 
*Huit  cents  pièces  de  revenus.  (V,  i33,  ^otes  hist,) 

*  Leurs  capitaines  de  vaisseau.  (V,  i5o.  Notes  hist.) 

A  coups  de  haches,  (V,  376  et  note  8,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Dans  rédition  de  174g  :  «  de  hache  *,  an  singulier. 

*Les  jours  de  fêtes.  (Yl,  3ia,  Livres  ann.) 

*  Égalité  d'humeurs,  (VI,  3 10,  Livres  ann.) 
*Les  ongles  de  lions,  (VI,  a  16,  Livres  ann,) 

**  Il  7  a  plusieurs  flatteurs  dans  la  cour  des  princes,  et  beaucoup  de 
mouches  dans  leur  cuisine,  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

*  Les  sages  ne  vont  point  aux  portes  des  riches.    (VI,  a84.  Livres  amn,) 
*Les  flatteurs  découvrent  leur  secret  afin  d'avoir  ceux  des  autres.  (VI, 

3o6,  Livres  ann.) 

*  Amour  des  femmes  envers  leur  mari,  (VI,  3ix,  lÀvres  eam.) 

*Pour  louer  les  morts,  exhorter  les  enfants  et  les  frères  à  les  imiter, 
et  consoler  leur  père  et  leur  mère.  (VI,  376,  Livres  ann.) 
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Mais  que  font  là  tes  bras  pendants  à  ton  eâté?  (II,  104  «  Ploid.  69 40 

....  Ea  TOUS  arrachant  les  amici  de  la  main, 

U  se  promet  du  reste  un  triomphe  certain.  (I,  Ssâ,  Alex.  39.) 

Qu'on  le  tienne,  mon  fils,  d*an  beaa*père  ou  d'un  père, 

La  amùt  de  tous  les  deux  vons  sera  toujours  chère.  (I,  4^1 9  Théi.  iiso.) 

....  Da  fils  de  Créon  Thëroîque  trépas 

De  tons  les  combattants  a  retenu  U  bras.  (1, 433,  Tliéb,  710.) 

....  Courons  de  ce  pas 
Arrêter,  s'il  se  peut,  leur  parricide  Bras.  (I,  400,  TlUb.  38.) 
Us  signalent  leur  crime  en  signalant  leur  bras,  (I,  41 3,  Thib,  a65.) 
....  Lia  acuJe  foreur  précipitant  leurs  bras^ 
Toos  deux  semblent  courir  au-devant  du  trépas.  (I,  473,  Théb,  i3a3.) 

Je  les  Tois  {les  ruisseaux),.,. 

Tminer  en  cercles  tortueux 

Leurs  sources  vagabondes.  (IV,  34)  Poés,  dh.  17.) 
Ce  n*est  pas....  que  je  croye  ma  pièce  sans  de  fauté,  (I,  $17,  Alex, 

i«  fW^f.) 

Scroit-oe  sans  efforts  les  Persans  subjugués ?(I,  549*  jiUx.  5S9.) 

▼05CB  à  Particle  Saxs  :  «  suas  témoins  »,  «t  c  sans  témoin  m;  •  Tartide  Piio  :  c  aox 
fiois  de  »,  et  «  aa  pied  de  ». 

Ob  voit  par  les  partiea  det  oniTretd'oà  sont  tiréi  la  plapart  de  ces  eiemples  qoe 
■>!«»  avona  dans  presque  tous  une  orthographe  de  premier  mouTement  et  de  jet  ra- 
pide plntétqoe  hicn  réfléchie  et  de  nature  à  faire  loi  coBune  Irait  de  principes  tèrs  et 


3*  Compléments. 

Koaa  avons  donné  dans  le  Lexifue  ceux  qni  nous  ont  paru  dignes  de  renarmie,  aax 
«lides  des  noas  d'où  ils  dépendent  :  ainsi  GoMPAaAisoir  (d),  CoRruiiCB  (d| ,  uoiivoa- 
mni  (aMe),-Fi.iixiOB  {sur),  TaalTaa(à),  etc.  —  Voycsanid  tout  particalieveBaBt  las 
À  et  Da. 


4*  Mois  pris  stibsUmiivement. 

a)  Adjectifs  masculins  et  féminins  : 

*  AthaJie  Toulnt  qu'il  ne  restlt  pas  un  seul  de  la  maison  de  Da^id, 
(V,  107,  Jfotes  reUg.) 

*  Vno  jalouse  qui  veut  apprendre  son  malheur.  (VI,  a5o,  Ufres  ann.) 
*Dien  n'exauce  point  les  prières  des  injustes.  (VI,  397,  Livres  ann.) 

*  Les  pertueux  n'avoient  aucun  rice.  (VI,  3o3,  Livres  ann.) 

*  S'ils  sont  enfants  des  Dieux,  n*en  faites  point  des  vicieux.  (VI,  277, 
livres  ami.) 

,  Poor  Fellipse  générale  des  mots  homme^  femmo,  Toyes  ÀDOLTiaB,  Aisé,  CaASSsirx, 
Egal,  Hfnai.a,  urcismiix,  ImvIiu,  lafiiiBLB,  BfALBsiraxux,  BfisÉaABLB,  Mtsti- 
Qcx,  etc.;  et  d-apréa,  XIII,  Ellusb,  a*,  p.  cxtu  et  cxTm. 

*Stoifmos  (an  sens  de  Stoïciens).  (VI,  3o3,  Livres  ann.) 
Pnmr  dca  ellipses  pins  partienlièrBS ,  de  mots  tels  qia*évêfue,  courrier^  coUquê^  etc.  » 
vojcs  :  OaimuiaB,  EsTaAoamiiAUiB,  N vaairiQiia,  DsmisiTa,  LiormiB,  etc. 

b]  Adjectifs  au  sens  neutre  : 

*La  poésie  est  occupée  autour  du  général^  et  l'histoire  ne  regarde  que 
le  détail.  (V,  479,  Trad.) 

Aussi  aTons*nous  plus  de  pente  pour  le  ereux  et  la  bagatelle.  (VI, 
407,  Lettres.) 

Db  pins  beau  de  leur  sang  il  prive  les  Éuu.  (I,  45o,  Théb.  968  var.) 
Mais  le  premier  y  Monsieur,  c  est  le  beau.  -^  C'est  le  laid. 

(U,  aii,i>^aii/.766.) 

yfoja  Ccnemtm,  Daainxa,  Impossols,  lliaTiiLLBUx,OaDuiAiaB,  Possibls,  Saaiavx, 
l'oDcan^  Tout,  Yasi,  Vasisansusiff,  etc. {  et  pour  les  locatioas  :  «  an  natf,  aa 
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plas  9iie^  mn  fort  de  mon  ennui,  an  clmr  de  la  Inné  »,  Toyes  NaÎp,  Fout,  Clair, 
Vm  (pt  ajoutex  ponr  oe  dernier  mot  les  rariantesdes  vert  i5  et  196  de  la  Tkébaîde), — 
Compare!  Il  (derniers  exemples),  p.  a63  )  et  Le,  3*,  p.  ag6  et  297. 

c)  Infinitifs  : 

*Ne  dormir  aassitôt  après  le  manger.  (VI,  3 10,  lÂvrts  annj) 

•  Continence  dans  le  parler.  (VI,  3o8,  livres  ann.) 

*Le  trop  parler  est  un  mal  incurable.  (VI,  817,  Livres  ann.) 
Yoyex  Pknsir,  Yivbe. 

etj  Adverbes  : 

Voyez  Dr.DA.ii8,  Dessous,  Dessus.  Detant,  Jamais,  PoimQUOi,  Trop  (dernier  exem- 
ple), etc. 

5'  Noms  employés  udjecthement  : 
Yojes  ci-après,  UI,  âsjectiFi  4*»  P>  lzxix  et  lzxx. 

B.  Noms  propres.  • 

!•  Genre  des  noms  propres  : 

*Tournajr....  rautbien  que  je  hasarde  quelque  chose  pour  le  conserrer. 
(V,  108,  Notes  h'ui.) 
Qn'on  fasse  de  i'Épire  un  second  llion.  (II,  68,  Andr.  564-) 

a*  Noms  propres  au  pluriel  : 

Les  portraits  des  Dandins.,..  (II,  i5i.  Plaid,  91.) 

*  Les  Bouillons  et  les  Rohans.  (V,  laa,  Notes  hist.) 
Les  FouiUous  et  les  MenevUles.  (VI,  41 5,  Lettres.) 

(Corneille)  comparable....  aus  Esehjles^  aux  SophoeUs,  aux  Euripides^ 
dont  la  fameuse  Athènes  ne  s'honore  pas  moins  que  des  Thémiêiocles^ 
des  Périclès,  des  Aleiàiades^  qui  vivoient  en  même  temps  qu'eux.  (TV, 
36o,  Dise,  aead,) 

Les  Garasses,  les  Santarels,  les  Baunis.  (FV,  4^3,  P.  B.) 

Toutes  les  opinions </»  Mariana  et  des  Santarels»...  Où  sont  les  Ser^ins^ 
les  Marions  et  les  Mariais?  (IV,  53o,  P.  B.) 

*(l\)  le  défendit  l'ëpée  à  la  main  contre  des  Brandebourgs.  (V,  Ii3, 
Notes  hist.) 

3*  Noms  propres  employés  comme  noms  communs  : 
Voyex  an  Lexique  :  ALixAMomc,  Calurh,  Catch,  Céladoit,  CisAR. 

4*  Omission  de  t article  devant  des  noms  propres  qui  le  prennent 
if  ordinaire  : 
Voyez  d-dessns,  p.  Lzzn  et  ucxm. 

5*  Formes  des  noms  propres  : 

Racine,  dans  ses  tragédies,  et  en  général  dans  ies  Ter*  et  dans  la  prose  de  sa  ma- 
tnrité,  ne  francise  gvère,  parmi  les  noms  antiques,  que  oenx  qne  nous  francisons  cneorn 
aajonid*hni.  Tandis  que  Corneille  dit  Jiie^  il  dit  Titus  (voyea  Tite  et  Bèrémce  de  l'un, 
et  la  Bérénice  de  l'antre).  Toutefois,  dans  BritamnicuSf  nous  trouvons  concntremment 
les  deux  fonnes  Claudiut  et  Claude  :  dans  la  prose  {préfaces  et  lute  des  acteurs) , 
toujours  la  première  ;  dans  les  Ters,  huit  fois  Claudine  et  douie  fois  Claude,  Dans 
Bérénice  (rers  4i4)  on  lit  Rutile. 

Dans  les  traductions  de  sa  jeunesse  et  dans  ses  notes  sur  les  auteurs,  il  suit  Posage 
du  temps  auquel  appartiennent  ces  exeràws.  Le  plus  sourent,  il  lînincise  :  aiul 
Antipatre  (V,  5i8),  Dèce  (V,  687),  Fausie  (V,  586),  Gaje{y,  586),  Tngène  (V,  5^), 
Lueulle  (VI,  993,  Livres  ann,;  dans  la  préface  de  Mithridate,  III,  16,  Lueullus), 
Taphe  (VI,  6i),  Bu/e  (V,  58 1),  Quinte,  femme  chrétienne  (V,  588),  Brute,  Brute  et 
Cassius  (VI,  296);  ailleurs  Porcie  et  Brutus  (VI,  aoi);  Tirésie  (VI,  a34)l  ■  Oreko» 
mène,  ville  de  Beeoee  ■  (VI,  53  ;  aiUeurs,  VI,  34,  Béoee). 


r 
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se»  munies  o«mges,  c'est  la  forme  aotiqae  qui  ett  conserrée, 
partie,  pour  des  noms  que  nous  francisons.  Ainsi  :  TeUmacftus  (YI, 
6i,<ic),  MemeUms  (YI,  79),  Petulofté  (YI,  58),  Mécènas  (YI,  3a6),  Troexène 
TI,  sS6:.  £*imr  (Yl,  247;  ailleurs,  YI,  43  et  1^8,  Euhœe). 

hmr  la  prtmoacUticNi  dAekêron^  Toyex  tome  III,  p.  $061  note  i . 

Dsasks  .Yater  kiMioHfmët{Y,  i34),  noas  avons  Sorie,  éc|aiTalant  à  Syriêgésn»  une 
4«ïv  (YII,  307%  Jmf^Uer^  poor  Jupiter, 

Svh  fwi  Coidas,  employée  auv  vers  114,  3a5y  3a6  et  4^6  dt  Miikridate,  Toycs 
à  »•«  a  de  la  pagr  97  du  tome  III. 

Hm  la  mceore  da  %en,  il  a  dit  Athène  pour  Athènes  (III,  3o7,  i>A^.  3a)  ;  Jûia, 
pev  Simm  (III,  6o5,  ^f  A.  4);  Iccaste,  an  lien  de  Joeaste  {l,  483,  rA«&.  iSog)  ;  pour 
«éeraier  mot,  les  édidoos  de  1664  ^  ^9  1676  ont  aussi  un  I  initial  dans  la  liste  des 
mtm%étU  TkêêeûAe  (I,  3g6,  note  2)  ;  et  nous  lisons  au  tome  YI  (p.  a6i.  Livres 
**•]•'  ▲flecti<m  d*ioetiste  poor  son  fils  ».  En  prose  (lY,  aSH,  Imag.),  et,  sans  be- 
««aa,  m  «en  {Plmid,^  vers  4o5  et  418),  il  éerit  Hierosmej  Uièrome^  au  lieu  dtJérSme, 

5qw  a*avoas  pas  à  parier  des  noms  antiques  ridiculement  et  à  dessein  défigurés  ans 
•m  6^1-683  des  Plaidemrs. 

hm  les  noeaa  propres  modcmea,  Toyea  ci-après,  OnTBOonAPBft,  p.  cxicxTin. 

m.  —  Adjectif. 


I* 


Tejcs  ci-après,  XI,  p.  ctz  et  es. 

a*  Bégtme  : 

«,  An  Bojen  de  U  proposition  à  .- 

▼•fCB  an  Lexique  :  AocKSOiLs,  Adhihabu,  Anmiux,  Aadint,  Aiodu,  Babba&c, 

B»,  CiTIL,  COMFldàBâirT,  COHFOUIX,  COffSIDBlUBLB,  CoHSTAirr,  CoWVSHABLK,  CnirBL, 

D&Kcun,  DooLS,  Doux,  FmiLB,  Fuhistb,  ILaedi,  HuMAiir,  iMPoipaiOfT,  Irao- 
MPVKaniT,  biDou^Birr,  ImocoftABLs,  Irtaillolb,  Ibobat,  Ibjobudx, 
limoiABLr,  Ivtijuibbablk,  MBsaiART,  Muet.  Nbcsmaibb,  Pbriblb, 
PBOPBBy  PuBuc,  Ebbbixb,  Rbspectablb,  SiTàu,  SOUBD, 

Taibv,  TsBBrâtJ,  TBAfTBB,  TBAivQimxB,  ctc.  —  Yojes  ansai  à  l'artide  Â,  i*»  p.  z  tt 

t,5»ft6»,  p,  5  et  6. 

^  An  mojen  de  \k  prOpontion  de  : 

▼•fn  au  Lejciqme  :  AsasirT,  Amoubbitic,  Capable,  CoNrawirr,  Coupable,  Cununx, 
l^Kar,  FLATTEini,  Huiodb,  IdolItbe,  iRDioifB,  IiiNOCBirr»  Itbe,  Xaloux,  Lebbbal, 
Ibbi,  Fub,  PmAr,  Biche,  Sosojibux.  —  Yoyez  aussi  i  l'article  De,  7*  ^),  p.  ia8. 

c,  An  mojreii  d'autres  propositions  ou  de  la  conjonction  que  : 

î<'jCB^pa'  exemple  Fbbtilb  («•)»  Iboomfatiblb  (avec),  lifoiom  (f«<)}  Paoïfts 

(«MC), 


(^),  CavouEB  (•»«),  etc 
V  Adjectifs  pris  substanthement  : 

Tajti  ci-deaBos,  Nom,  4*  a  et  &),  p.  Lzxvn  et  Lxzvm. 

4*  En^fioi  au  sens  adjectif,  ou  en  apposition  qualificative,    de 
luttoantifs  ou  de  mois  qui  flottent  entre  le  sens  de  substantifs  et  dad- 

^B^k  màormtemr^  table  amie,  jeax  ennemis,  cbarme  empoisonneur,  toîx  enchan' 
^cnt,  cwnarils  Jiattemrs,  yeux  gnerriers,  langue  homicide,  conseils  parricides,  parri" 
oéa  boa,  parricides  mains,  bruit  imposteur,  fille  meurtrière,  glaires  meurtriers, 
mefkdoeapke  tète,  etc.  :  Toyes  Aooratbob,  Ami,  EmiEMi,  Empoisonneur,  EiiCHAirrEum, 
Fuima,  OmnaiBn,  Homiciob,  Pabbiooe,  Impostbitb,  BIeuetbieb,  Philosophe,  etc. 

Hom  ne  réuaiasons  pas  à  ces  exemples,  c'est  tout  autre  chose,  l'emploi,  passé  d'usage, 
f  uttUr  t^oyex  ee  m«it),  an  sens  à'ineestmeux, 

Cammt  locntian  prise  adjectivement,  nous  ponvons  citer  le  tonr  sniTant,  qui  an  reste 
SI  idkmcBt  vieilli  : 

Vtje  me  uàs  quel  trooble  empoisonne  ma  joie. 

(III9  497,  Esth.  5i3;  Tojrez  V,  587,  Trad*) 


Lxxx  LEXIQUE  DE  RACINE. 

Rien  d«  pliu  ordinaire  que  certunet  loontions  où  le  substantif,  régi  par  de,  est  équi- 
valent à  Vadjectif,  comme  cdie-ci  par  eumple  :  <  Sceptre  de  fer  »  (III,  68 1,  .Âik^ 
1396).  En  woici  qnelqaes-nncs  qoi  peurent  paraître  d*an  usage  moins  naturel  et 
moins  commun  : 

^Tambourt  de  grand  hruU.  (YI,  a58,  lÀvru  oiia.) 
*Les  huDes  de  parfum,  (Y,  533,  Trad,) 

Poiriers  de  pompe  et  depUUsirs.  (iV,  4ir  Poés.  div»  ^^.) 

5*  Construction, 

Pour  la  place  de  Tadjectifi  l'usage  de  Racine  est  en  général  conforme  an  nÀtre^  et  se» 
hardiesses  en  poésie  ne  dépassent  guère  celles  qui  paraissent  encore  légitimée  aajoar- 
dliui.  On  a  souvent  cité  les  deux  exemples  : 

Sacrés  murs,  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector.  (II,  S7,  Andr.  336.) 
....  Le  saeré  couteau,. . .  (III,  34^,  Iph,  1 776 .) 

On  pourrait  en  rdever  quelques  autres,  teb  que  : 

....  Par  un  contraire  choix,  (II,  3 13,  Brit.  1161.] 
....  Pour  son  empire  heureux.  (II,  388,  Bér,  3a i.) 

Je  ne  viens  point  ici,  par  de  jalouses  larmes. 

Vous  envier  on  cœur  qui  se  rend  a  vos  charmes.  (II,  83,  jândr,  861.^ 
Une  des  plus  considérables  phees.  (V,  Si,  Médailles. ) 

*  Nourris  à  communs  frais.  (VI,  177,  Livres  ann.) 

*Les  plus  ingénieux  hommes  du  monde.  (VI,  109,  Bem,  sur  tOdjrss») 

*  Le  fils  d'un  tel  homme  quTljsse.  (VI,  80,  Bem.  sur  POtfyss.) 

^Le  peuple  aime  mieux  les  cftoses  grandes  en  vers.  (VI,  396,  L,  ome.) 

Voyes,  en  outre,  aux  articles  Beau,  BaavB,  Oxniriu,  Làanaa  (à  Taxemple  cité 
de  ta  Tkébaide,  on  en  peut  joindre  un  de  prose  :  «  Un  sujet....  ne  peut  se  révolter. .. . 
contre  son  légitime  prince  »,  lY,  476,  P.  B.),  Même,  Moutu.,  PniLOOoraB  (pris  ad> 
jectivement),  Paumm,  Seul,  etc. 

6®  Observations  diverses, 

a)  Adjectif  et  participes  remarquables,  vu  leur  sens  ou  l'usage  actael, 
par  1^  noms  auxquels  ils  se  rapportent  : 

Ne  lui  disputez  plus  mes  vœux  infortunés. 

(il,  3o6,  Brit,  1077  ;  royez  iHFOBTmns.) 
J'ai  reçu  de  ma  mort  la  nouvelle  sanglante.  (III,  3o3,  Iph.  io340 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs.  (II,  194,  Brit.  818.) 
....  StL  perfide  joie  ëclate  malgré  lui.  (II,  334)  ^"^^  1643.) 

Il  brave  le  faste  orgueilleux.  (III,  649,  A  th.  753.) 
...•  Ton  nom  parottra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  ^''^'  169SO 
Je  ne  m'arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire.  (III,  44t  Mithr.  4^7  •) 
....  (Dieu  a)  de  David  éteint  rallume  le  flambeau.  (III,  691,  jtth,  38a.) 
De  mon  front  effrayé  je  craignois  la  pâleur.  (II,  3o3,  Brit.  1009.) 

Il  se  rend  accessiblcy  prince  déplorable,  il  se  voit  déjà  désert,  plaidoyers  dévote^ 
cceur  douteux,  ami  ej/ecti/,  jaTclles  fertiles,  mémoire  fidèle,  fidèle  récit,  fidèle  ae— 
cours,  récit  infidèle,  à  me  venger y£x«  et  déterminée,  j'arois  commencé....  i  n'être  plus 
intelligible,  la  Mère  des  Anges  et  la  Mère  Angélique  n*étoiait  point  aascs  intérieures^ 
lui  seul  invariable,  tristesse  meure,  flammes  obscures,  (la  Mère  jingélique)  très^saînte, 
mais  naturellement  un  peu  scientifique  :  voyex  AccissreLX,  DiPfARABLX,  etc. 

Jalouses  larmes  :  voyex  ci-dessus,  5*,  5*  exemple. 

b)  On  peut  citer  comme  exemple  d*un  antre  genre  : 

Les  combats  du  roc  polonois  (pour  €lu  roi  de  Pologne),  (IV,  3o3,  Poée» 
div,  19,  !«  append.) 

7«  Comparatif  et  superlatif  (adjectifs,  participes^  adverbes).  Em- 
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Ms  remarquables,  ftardculièrenient  du  oomparatif  pour  le  super- 

Je  ii*ai  pas  Uiaië  d'enrichir  ma  pièce  de  tout  ce  qui  m*a  paru  plus 
kUuuÊt  dus  la  sienne.  (III,  109,  PhèJ,  prëf.) 
Tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  a  Paris  de  prëlats  fiiu  eontldérohUs,  (FV, 

417,  P.  ir.) 

Toat  ce  qu'il  j  aToit  d'oculistes,  de  chirurgiens,  et  même  d'op^- 
tean^&urykmeKr.  (TV,  466,  P.  iV.) 

....  Tout  ce  qu'Amour  a  de  nœuds  plus  pmuamtt,  (11,397,  jB^.  641  •) 
Beaux  dësôts  qu'à  l'enri  des  cieux, 
De  ses  tréÊonpims  préâems 
A  ooniblés  la  nature.  (IV,  a»,  Poés,  dSr.  6.) 
....  Perçant  du  ciel  les  voiles  pku  obieurt, 

(IV,  s5i,  Poés.  Jw.  3,  a*  app.) 
Chsifeuit  de  mon  débris  les  reliques  plus  ehèru.  (Il,  $19,  Baj,  873.; 
Du  pe«q>le  bjsantin  ceux  qui  plus  respectés 
Far  leur  exemple  seul  règlent  ses  Tolontés.  (II,  5o8,  JBuj,  6a3.) 

Une  des  choses  qui  rendoit  cette  maison  plus  recommanda  èle^  et  qui 

pevt-ltre  aussi  loi  a  attiré  plus  de  jalousie,  c'est  que,  etc.  (IV,  427,  P.  M») 

La  chose  du  monde  oui  pouToit /»/cu  gagner  le  Pape. . . .  (IV,  455,  P.  M,) 

V Amour  est  celui  de  tons  les  Dieux  qui  sait  mieux  le  chemin  du 

Panuwe.  (VI,  394,  Lettres.) 

La  penonne que  j'honore  urecplus  de  passion.  (VI,  45 1,  Lettres,) 

Voyons  donc  oui  des  deux  vam  plus  de  courage.  (I,  4^3,  Thib,  995.) 
*Choies  où  il  a  plus  de  di^osition  naturelle.  (VI,  4>«  t^sm,  sur  Pind,) 
*CelIes  &  qui  les  louanges  doiVent  être  moins  enriées.  (VI,  47,  ilsM. 
«r  Pind,) 
L'un  de  \etu%plus  emportés  écrivains.  (IV,  434i  P-  ^O 
*Les  grandes  âmes  sont  plus  dangereuses  quand  elles  se  portent  au  mal. 
(VI,  a84,  lÀpres  ann,) 
*Lei  mscours  moins  sérieux  plaisent  j^  aux  enfants.  (VI,  3o3,  X.  ann») 
*  Une  philosophie....  fré#-«s«e//«ii/<.  (V,  545,  Trad,) 
Cette  lettre  rint  très  à  propos  pour  eux.  (IV,  461,  P-  il*) 
Qœ  l'on  aille  au  plus  vite  aTertir  la  princesse. 

[I,  398,  Tkéb,  i5  rar.  ;  royez  I,  4i5,  Théh,  \^<S  var.) 
Ihates  deaz  exemples  de  la  ThUMÛde^  Tadjectlf  est  pris  «a  ient  neutre,  MiTerbial. 
U  flofst,  dié  d^■lle  lettre  de  1661,  renfenne  une  elUpae  très-hardie  : 

Oacnsent  des  mieux.  (VI,  419.) 
Toici  n  acBple  d'an  oompantif  d'égalité  oÀ  on  adjectif  as  lioaTe  en  corrébt&iMi 


Je  tonhaite  qu'elle  se  trouve  tuttsi  heureuse  dans  ce  nourel  état,  qu'elle 
a  en  d*empressemeiit  pour  y  entrer.  (Vil,  186,  Lettres.) 
Dmi  kl  eieo^dca  anÎTanta,  œ  aont  dea  noms  qui,  an  aena  qnaliÉcatif,  prennent  lea 
■^  éa  eeaparaiaoa  : 
^1  vous  êtes  sergent,  Monsieur,  et  très-sergent,  (II,  180,  PUmL  434.) 

Un  très-homme  de  bien.  (IV,  577,  P.  R.) 

Non  moins  grand,  non  moins  héros ^  non  moins  admirable.  (IV,  368, 
l^.ecad,) 

^reaploi  ou  l'onûiaioa  de  ne  après  le  comparatif,  Toyex  eu  Lexique,  p.  33?; 
P^  r^ploi  de  nom  ou  de  non  pas  avant  on  «près  le  comparatif,  Tojes  p.  34a  et  343. 

rV.  —  Noms  db  nombrb. 

a)  Nombre  ordinal  où  nous  employons  le  nombre  cardinal,  parti- 
^^^'^'''^^OMQt  pour  marquer  le  quantième  du  mois  : 
'Hairi  IIP,  (V,  167,  Notes  hist,) 

i.  Racob.  tiu  ' 
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La  nuit  da  premier  an  deuxième  juin.  (V,  ^^T^SUg»  de  Ifam») 

....  Sixième  janvier.  (II,  177,  Plaid.  397.) 
Le  cinquième  on  sixième  avril  cinquante- six.  (II,  161,  Plaid,  aai.) 

*  UoHzième  juin  i65i.  (V,  160,  Notes  hist.) 

La  nuit  da  vingt-neueième  au  trentième  mai.  (Y.  3a6,  ^(^if  0  de  Natm.^ 

La  nuit  dn  trente^'unième  mai.  (Y,  3a7,  <SiV^  de  Nom.) 

Le  vingt-cinquième^  l'armëe....  alla,  etc.  (Y,  33 1,  <S<V^  ^  Nom  S) 

Voyez  y,  ii5,  i5û,  194,  Notes  kist.\  Y,  3aa,  3a4.  3a8,  etc..  Siège  de  Nom»  s    et 
eumbaénï  les  cUtea  de»  lettres  det  tomes  YI  et  VU. 
Qaelqnefob,  aree  oa  sans  le  mot  jour,  de  est  exprimé  derant  le  nom  do  mois  : 

Le  deuxième  jour  de  septembre.  (TY,  49$  «  P'  ^') 
he  premier  de  juin.  (Y,  3a7,  Siège  de  Nom.) 
Le  aoir  du  sixième  <^août.  (lY,  817,  P.  M.) 
Noos  aTons  de  même  de  dersnt  le  chilfin  de  Pannée  dans  l'exemple  solvant: 

*  Toute  l'année  i65a  et  celle  de  i653.  (Y,  160,  Not.  hist.) 

b)  Exemples  divers  : 

....  Je  perds  ma  cause  avec  dépens, 
Estimés  environ  cinq  à  six  mille  francs.  (II,  161,  Plaid,  a3o.) 
Six-vingt  productions,  vingt  arrêts  de  défenses. 

(II,  161,  Plaid.  aa8;  vojez  la  note  i.) 
Seize  tant  archevêques  qu'évêques.  (lY,  43o,  P.  R,\ 

*  Quarante'Mpt  jours,  dont  il  n'y  a  que  cinq  de  conmats,  neuf  de  peste, 
onze  pendant  que  les  Dieux  sont  en  Ethiopie.  (YI,  195.,  Ùvres  oim.j 

Soixante  et  R«ti^  professes.  (lY,  619,  P.  R.) 

Je  me  suis  laissé  débaucher  par  M.  Félix  pour  aller  demain  avec  le 
Roi  à  Maintenon....  M.  de  Terme  nous  mène  dans  son  carrosse,  et  j'ai 
aussi  débauché  M.  Hessin  pour  faire  le  quatrième,  (YI,  56a,  Lettrée  J) 

V.  —  Pronom. 

I.   PrONOIIS  PEBSONirBLS. 

Yoyca  Jb)  Ta,  toi;  Tvj  II;  La,  ia,  uu^  pronom  (p.  396-398);  Lui  ;  taun^  pr«>- 
nom  pertonnel  (p.  399  et  3oo);  Sa,  soi;  En,  pronom  (p.  i8o-i8a};  T  (p.  555  et  556) ; 
Oïï,  Von  (p.  35 j). 

On  trottTeia  dans  le  Lexique,  k  ces  articlei  aoxqaels  nous  renvoyons,  U  plupart  des 
«aemples  où  Temploi  de  chacon  des  pronoms  penonnds  et  de  leora  sabstitntB  «n,  ^^ 
aons  a  semblé,  ponr  nne  raison  on  ponr  nne  antre,  digne  de  remarque.  Kooa  avons 
reserré  ponr  Vlntroduction  grammatietUe  oe  qni  est  comman  à  tous  les  pronnmn  Té" 
gimes  ime^  te,  se,  /ni,  etc.,  et  pardcnUèrement  oe  qui  ooneerae  la  eonstmctîon.  A  la 
suite  de  oe  qui  se  rapporte  ana  pronoms  régimes  en  général,  nous  donnons,  soaa  oa 
seul  et  même  chef,  eomme  supplément  aux  articles  de  pronoms  du  Lexique,  un  recaeîl 
additionnel  d*exemples  diTersement  remarquables  qui  n'y  ont  point  trouTé  place. 

I*  Emplob  divers  des  régimes  indirects  qu'on  peut  24>peler  datifs 
des  pronoms  : 

Les  moments  me  sont  chers,  écoutez-moi,  Thésée.  (in,396,PA^.  z6aa.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (III,  179,  Jph,  573.) 

Yous  me  serez  plus  juste.  (YI,  40^1  Lettres,) 

Une  mère  qui  m'a  été  ai  bonne.  (YI,  499t  Lettres,) 
....  Oussiez-Tous  enoor  m*étre  aussi  rigoureuse.  (I,  4^3t  ^^é^*  i485.) 
Rome  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  sévère?  (II,  891,  Bèr.  368.) 
Tout  me  sera  Pvrrhus....  (II,  11 5,  Andr,  1490.) 

....  Couler  dessous  Totre  empire 
Jf'est  plus  que  de  régner  sur  Tempire  des  mers*  (IY,5a,  Poès,div,  aoTar.) 
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k»  de  rmu  m»  êmmt  une  amilfe.  (I,  417,  2tbi^.  33i.) 

que  Touft  ai«  retenez  ?  (u,  67,  .^AmA*.  344.] 


i  rendre  nn  oanr  que  tooi  me  retenez  ?  (U,  67,  .^AmA*.  344.) 
et  VirgQe  mom  sont  encore  en  Ténërâtion.  (TV,  979,  /mo^.) 
Les  Ranunf  ne  pomi  sont  pat  oonnoB.  (II,  3s4,  Brit.  1437.) 


Vos  mws  n  jamais  ma  toîx  /mî  lut  oontraire.  (II,  3t8,  Brit,  1307.) 
Un  ft  long  entretien  «peu  seroît  ennuyeox.  (I,  $39,  ^/!».  319.) 
BippcleK  on  e^oir  <pii  ne  moi  dora  gaère.  (III,  Sa,  Mkhr,  683.) 
On,  poar  90ms  faire  on  choix  ou  tous  puissiez  souscrire, 
J'ai  paicoum  des  jeux  la  cour,  Rome  et  l'Empire.  (H,  181,  Briî,  57$.) 

On  neiw  troora  pasde  quoi  faire  lesfrais  pour  renterrer.  ÇTV,  475,  P,  iV.) 
Kot!  qœ  je  Im,  prononce  un  arrêt  si  aérère  !  (Il,  i85,  Bttt,  67$.) 
Ccit  M^  être  cmeb  que  de  les  respecter.  (I,  4^»  Thih^  'I97*) 

On  iear  met,  pour  amsi  dire,  à  profit  leurs  heures  de  récitation.  On 
k«r  bJX  Cure  entre  eUcs,  sur  leurs  principanx  deroirs,  des  coBTenations 
i^éneoscs.  (m,  454,  Ettk.  prtf.) 
Voâà  ce  que  mon  cosor  #«  prëaage  de  toi,  (H,  337,  ^^'  x693.) 


s*  GoostractÎQn  des  pronoms,  rëgimes  directs  oa  indireots,  me^ 
le,  90W,  $ey  If,  là,  les^  lui,  leur^  en,  y,  qaand  ils  dépendent 
d^Mi  infinitif  qui  lui-même  dépend  d'an  autre  verbe. 


s  général  cfaes  l«  «otenn  de  aon  temps,  l'nsage  i  pcn  prêt 
"*!  ^  ^  P'"'  fréquent  de  beencoup  en  Tert,  est  de  mettre  le  pronom 
qm  légit  rialinitif,  tendît  qne  le  o6ti«  est  de  le  mettre  après  ce  Terbe. 

miMli  tff  tlnfaîtnde  prédominante  de  notre  antenr,  nous  dimagoerons  les 

In  to«  éimt  lifara  da  cen  «à  fl  était  eommaadé  par  le 


où  iM.  soum  érsix 

On  me  pouToit  faire  une  difficulté  qu'on  ne  m'a  point  fidte.  (Il,  148, 
Bnt.  I»  pi^f.) 

*  Vbos  «M  prétendes  soutenir  que,  etc.  (VI,  186,  IiVref  unn.) 

*  Vomi  qui  mu  Tcnes  consoler.  (VI,  aïo.  Livrée  mm,) 

On  m'est  venu  STcrtir  que  deux  jeunes  hommes....  (IV,  11,  Plan 
^imk,  em  Tmmr.) 

D  sepoorroit  fidre  qu'en  me  Toulant  dire  des  injures,  yous  en  diries 
an  mcillear  de  tos  amis.  (TV,  387,  imag.) 

*Qu*est-ce  que  le  Tout-Puissant  nous  peut  faire?  (VI,  187,  Uçresann.) 

*me  <«  reut  marier.  (VI,  63,  it<;m.  iur  tOdju,) 

*  Q  semble  que  Dieu  se  loit  touIu  jouer  dans  la  construction  de  l'uni* 
vs.  (VI,  a83,  iwVrtf  aait.) 

*Créoo  je  rient  plaindre.  (VI,  a35,  livres  ann,) 
*0  /alla  seoir.  (Vl,  66,  il«m.  /ur  VOdyss.^ 

QoeUe  apparence  qu'un  bomme/e  puisse  taire,  etc.  ?(II,  i^o^Brit,  éplt.) 
*Erfotélè»....  /étoit  renu  habituer  à  Himère.  (VI,  49,  Jtem.  sur  Pmd') 
*Tout  le  monde  aime  ce  qui  le  peut  rendre  heureux.  (VI,  ^'ji^L.ann.) 
*Vo«s  ne  U  sauriez  être  sans  moi.  (VI,  173,  Livres  ann.) 
Un  antre  ^auroit  pu  raconter  pour  elle.  (II,  a4S,  Brit.  i^  préf.] 
EDe  ijAemééaùe)  a  regardé  la  mort  de  M.  de  Corneille  comme  un  des 
w  rades  coups  qui  la  pât  frapper.  (TV,  357,  ^^^'  acad.) 

*  Vous  les  Tondriez  manger  tout  yi&.  (VI,  199,  Livres  ann.) 
*La  Njmpbe  ne  lui  pouroit  plaire.  (VI,  lot,  Bem.  sur  POéyu,) 
'Personne  ne  lenr  peut  rémster.  (VI,  189,  livru  ann.) 
*Les  biens  nuisent  à  ceux  qid  n'M  peurent  user.  (VI,  3o3f  L.  aanrt,) 
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n  manda....  le  bachelier  qui  ia  deroit  toiiteiiir  (la  thèie)^  elle  docteur 
qui  jr  deroit  présider.  (IV,  535,  P.  R.) 

*....  Apri^sqnoi  il  y  a  ou  il/  doit  aroir  d'aatres  choses.  (V,  479»  TViul,) 
*  S'il  j  em  peut  avoir  un  pareil.  (VI,  178,  Zîptm  omi.) 

Voyw  II,  a45,  #ri*.  i**  prêt.  (•  «wmrf«)i  II,  «49*  •*«'•  ;  !▼,  1 1,  P/i»  ^TJ^A.  e» 
Tamr,;  Y,  agS,  Camp,  i^  Louiê  XIFi  Tl,  53^  i9«m.  ntr  Piml.;  YI,  60,  81,  io6, 
110,  118,  ii9f  x3o,ilMR.  «»r  ro</rM.  ;  YI,  189,  199, 2^4,  ft27,a35,  a38,a4o,  «45» 
a56,  973,  978,  981,  984,  985,  3 10,  359,  Lù^ret  anm,  —  On  Toit  qae.  parmi  les 
esamplet  cités  oa  objets  de  renToii,  il  j  en  a  on  bon  nombre  empruntés  a  des  écrits 
rapides  où  ils  ponrraâsnt  être  coundérés  conmie  des  tours  de  premier  jet. 

EsëtHpUt  de  poésU: 

Qu'un  moment  de  repos  me  va  coûter  de  pleurs  !  (I,  397,  Théh.  9.) 

Qu'on  ins  puisse  emp«cher....  (I,  568,  jilex,  964.) 

Vous  m'aimeriez,  Madame,  en  me  voulant  haïr.  (II,  67,  Jndr.  5440 

N'as* tu  pas  dâ  cent  fois  te  le  faire  redire? 

Toi-même  avant  le  coup  me  venir  consulter?  (H,  119,  jindr.  i55i.) 

Je  me  veux  mettre....  aussi  de  la  partie.  (II,  188,  Pàud*  539.) 

U  m*j[carta  du  trône  on  je  m'allois  placer.  (Il,  160,  Briii,  1 10.) 

CîseK,  ingrat,  lises,  et  me  laissez  sortir.  (II,  438,  Bér,  i357.) 

I>i»-moi  plutôt,  dis*moi  que  je  m'aille  cacher.  (III,  40,  Mithr.  ZgoJ) 

J'ai  surpris  ses  soupirs,  qu'il  me  vouloit  cacher.  (III,  x86,  Iph,  7S0.) 

{Lettr  bonté)  Ne  me  sauroit  pajer  de  ce  qu'ils  Çles  Dietu)  m'ont  ôté. 

(in,  395,  Phèd.   1616.} 
Je  l'offre  à  qui  me  veut  suivre.  (FV,  i59,  Poés,  Mp.  18.) 
....La  paix  qu'il  nout  veut  présenter.  (I,  536,  jâies,  948.) 
.••.  Ce  même  Bnrrhus,  qui  nous  vient  écouter.  (II,  3i7,  Brii.  1998.) 
....  S'il  te  faut  chercher,  ce  n'est  qu'entre  les  morts.  (I,  SùB^Aies.  968.) 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  vas  signaler.  (EL,  336,  Brit,  1673.) 
Mon  père....  vous  va  perdre  aujourd'hui.  (I,  4^9,  Tkéh,  4^S,) 
Il  t^ous  peut  arracher  a  mon  amour  extrême.  (I,  537,  ^^'  *7^-) 

....  Mon  ennemi  ne  pous  peut  échapper.  (II,  loi,  jindr,  1997.) 
....  C'est  tout  ce  que  je  vous  puis  dire.  (II,  3o6,  Brit.  1064.) 
Ne  vous  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  vous  adore.  (II,  399,  B^.  588.) 
....  Puisque  la  raison  ne  vous  peut  émouvoir.  (III,  199,  Iph.  8i5.) 
Contre  tant  d'ennemis  qui  vous  pourra  défendre?  (III,  9B3,  Iph,  1699.) 
Dsns  les  premières  éditions  (1675-1687)  : 

....  Qui  poom  vous  défandre? 
....  Sans  vous  la  paix  /«pouvoit  faire.  (I,  499*  Théh,  56o.) 
Il  veut  que  Troie  encor  se  puisse  relever.  (II,  94,  Andr,  io5i.) 

....  Néron  commence  a  ne  se  plus  forcer.  (II,  3o5,  Brit.  io53.} 
L'embarras  irritant  de  ne  /oser  parler.  (II,  487,  Baf,  160.) 

....Où  ma  raison  se  va-t-elle  égarer?  (III,  376,  PhèJ,  1964.) 
Que  si  j'en  crois  ma  gloire,  il  jr  faut  renoncer.  (III,  188,  Iph,  759.) 
Il  les  faut  séparer,  ou  mourir  par  leurs  mains.  (I,  399,  Théh.  18.] 

....  C'est  pour  vous  que  je  le  veux  gagner.  (I,  538,  jélem.  3oo.) 
Il  la  viendra  presser  de  reprendre  son  cœur.  (Il,  47,  jindr.  198.) 
Oui,  vous  prenez  la  chose  ainsi  qu'il  la  faut  prendre.  (II,  164,  Plaid,  964.) 
Je  la  vou^x>is  hair  avec  tranquillité.  (Il,  3oo,  Brit.  949.) 
Cet  amour  est  ardent,  il  le  faut  confesser.  (II,  393,  Bér,  491.} 

....  Puisqu'on  le  veut  confondre.  (11,544,  Baj.ï4io.) 
Dsns  les  premières  éditions  (1679- 1687)  : 

Puisqu'on  Tcut  ie  confondre. 

C'est  leur  en  dire  assez  :  le  reste  il  le  faut  taire.  (III,  i58,  Ipk.  iSy.) 
Hélas!  de  quel  péril  je  Tavou  su  tirer!  (III,  617,  jith.  i85.) 
L'amour  donne  nos  cœurs  à  qui  ne  les  veut  pas, 
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Et  le»  TtfoÊe  kqm  Ut  Tent  bien  prendre.  (TV,  908,  Poét.  dw,  so.) 
Rbn,  je  n'ai  pat  lâen  dit  tout  ce  qa'u  bd  faut  dire.  (Il,  74,  ^^mCt.  674.] 
....le  &■  Tait  aerrir  on  plat  de  mon  métier.  (II,  174,  phùd,  354.) 

....  O^oi?  je  lia  ponrrois  plaire?  (II,  409,  Bér.  799*) 

—  C'est  un  secret  qn'il  Umr  faat  arracher.  (III,  x88,  Iph,  755.) 
CeiOa  de  David  qu'on  leur  doit  rëTâer.  (UI,  618,  Ath.  ax3.) 

T«feB  ru»,  w*  83,  x54,  34i,  489.  545,  569,  586,  761,  80s,  q6i,  97s,  1908, 
i344.  i4i5;  jêUx.  vcn  SgS,  gaS;  .«Mr.  tor  aaS,  8ia,  1008,  loJo,  iiao,  laao; 
Hmi,  ^«n  194,  73d,  754;  Bni.  ven  3o4,  loia,  1061,  iSaa;  1714,  1734;  Bér. 
«cnCa,  616,  907;  Baj.  ^cn  i,  33,  i63,  a59,  3a4,  i375,  i4ia;  MUhr,  vers  794;  Ipk, 
«■•430,  756,  90a,  1 167,  1444;  Atk,  ren  583;  Poé§,  dw.^  tome  lY,  p.  179,  vert  4. 

Dhb  toaa  eai  ciamplet  de  tonr  aBoea  en  po4ne,  b  feetore  da  tan  pennat  le  dé« 
ihi^Mat  4m  proaoM.  Le  poêle  eanit  pa  dire  : 

Qb'bb  ■Mwarat  de  lapoe  va  mm  eoùter  de  plenrt!  etc. 

i)  Tour  moderne. 
ËaÊmfUs  de  poiùe  : 

VoBs  iM  donaes  des  noms  qni  doivent  me  sorprendre.  (III,  i85,  ^A.  701 .) 
le  sors,  et  Tais  wte  joindre  i  la  troape  fidèle.  (Œ,  616,  ^M.  i63.) 

....  n  fiiut  aie  c<»itenter.  (lÙ,  608,  Ath,  X7i3.) 
Fciww|iw  ai  pvomptement  tooIck-tdos  aoitf  quitter  r  (I,  4*8,  TA/».  $46.) 

....  Yods  poavea  aoMt  laisser.  (Œ,  168,  iph.  359.) 
....  n  firat  KMM  satis&ire.  (I,  4o5,  rAi(.  ia3.) 
0  aetts  aoroit  déplo,  s'il  ponroit  pouê  déplaire.  (II,  61,  ^nd>.  4a6.) 
Au  fiaiidfa  conseils  qu'on  ose  vmu  donner.  (UI,  1649  iph,  976.^ 
Qooi?  vana  poorea  vous  taire  en  ce  péril  exti^me?(III,  a8i,PA^.  1399.) 
....  Ifae  mère  enfin  ne  peut  pas  $e  trahir.  (I,  41  a,  Théb,  946.) 
....  D  fimt  se  falter,  chaque  hieure  nous  est  chère.  (I,  4i5,  Tkéb,  99$.) 
....  Lear  fureur  ne  pouvait  se  contraindre.  (I,  4^9  Tkéb,  1949.) 
AdiiHe  devant  vous  pourra  ie  présenter.  (Œ,  187,  Iph,  739.) 
De  lâches  eonrtisans  peuvent  bien  U  haîr.  (I,  4ia»  Théh»  <45*) 
0  frllnt  ir  promettre,  et  même  le  jurer.  (H,  383,  Bér,  9o5.} 
LÂmime  a  haute  voix  viendra  la  demander.  ^11,  170,  Iph,  376.) 
KoB.  non,  jasqoes  au  bout  vous  devez  le  chercher,  (lll,  173,  Ipk,  43 1.) 
Keox  f  a  son  malheur  dois-je  Ai  préparer?  (UI,  178,  Ipk,  55i.) 


à  aon  retour  il  vent  le  retaraer.  (UI,  i83,  Iph.  636.) 

....  Qui  peut  les  ébranler?  (Œ,  667,  Ath.  ixai.) 

de  toor  BMdene,  le  vers  pennettut  de  mèoia  le  déplaeeamit  da 

qoi  sM  doiveat  larpreadra,  etc. 

ou  UI  Totm  ixàxt  cummàJKoi  par  ul  vsrs  :  fab  la  MisimBt 
n'imm  l'iiatus. 


a)  Tonr  aBden. 

....  Une  troupe  hardie 
ITa  vooln  de  nos  murs  disputer  la  sortie.  (I,  4o9,  Thdh,  59.) 
Ta  veux  servir  :  va,  sers,  et  are  Lusse  en  repos.  (I,  S78,  Aies,  X9o4.) 
Lai  qui  me  lut  si  cher,  et  qui  ai'a  pu  trahir!  (II,  61,  Andr»  ^\h.) 
Fartes  :  ailes  ailleurs  vanter  votre  constance. 
Et  me  laisses  ici  le  soin  de  ma  vengeance.  (H,  109,  Andr.  X938.) 

....Vous  me  dévies  fermer  la  porte  au  nez.  (Il,  173,  Plaid,  346.) 
Saafie»voas  aux  douleurs  oue  vous  la'allies  coûter?  (II,  987,  Brit,  706.) 

....  Ai-je  donc  attendu  ce  moment 
Pour  aee  venir  enoor  déclarer  son  amant?  (Il,  375,  Bér,  3o.) 
....  Paisqœ  jusqne-iâ  l'ingrat  m'ose  outrager.  (II,  54i,  B^,  i355.) 


LxxxTi  LEXIQUE  DE  RACINE. 

Qae  ftit-il  ?  Qui  pourra  M'expliquer  ce  m^ftère  ?  (III,  i8a,  Iph,  6i3.) 
Ue  pai»-je  avec  honnettr  dérober  avec  tous?  (III,  383,  FhM,  i38o.) 
Pour  trourer  un  bien  fragile 

Qui  moût  Tient  d'être  arrache.  (IV,  i54i  ^oés,  dw,  32.) 
Les  Dieux  de  ce  haut  rang  te  Tonioient  interdire.  (I,  4^4)  7^^.  1167. 
Écoute,  et  tu  f tf  Tas  étonner  que  je  TiTe.  (III,  17$,  TpA.  4^*) 
Et  Ton  vouê  Ta,  Seigneur,  liTrer  Totre  Tictime.  (II,  70,  Andr,  6i4*) 
Je  vaut  Tais  en  deux  mots  dire  toute  TafTaire.  (Il,  318,  Pltàd.  854») 
Qu'il  90UM  ose.  Madame,  ei^licjuer  sa  pensée.  (II,  s8o,  Bfit,  548.) 
Qui  9out  osent  donner....  (il,  3ii,  i7rî/.  i384*) 
Seigneur,  je  vont  Teux  bien  confier  mes  alarmes.  (II,  38i,  Bér,  tSi .) 
....  J*ai  cru  9ou»  deToir  aTeitir  par  aTance.  (II,  5a8,  Baù  1106.) 
....  On  yous  est  Tenu  demander  de  sa  part,  (m,  337,  pW.  563.) 
Seigneur,  je  ne  9oui  puis  cacher  la  Tëritë.  (III,  384t  Phèd,  1419*) 
Non,  je  ne  9ouâ  Teux  pas  contraindre  à  l'oublier.  (III,  6s a,  Ath.  68 1.) 

....  Ils  »e  Tont  ëgorger.  (I,  398,  T^h,  14.) 
Quoi?  Totre  amour  m  Teut  charger  d'une  furie?  (II,  78,  Andr.  753.) 
Tont  auprès  de  son  juge  il  #'est  tcdu  loger.  (U,  i5S,  Plmd.  i3à.) 
Se  Tenir  a  mes  yeux  déclarer  mon  amant.  (II,  386,  Bèr.  a6s.) 

....  IlsMTont  épouser.  (II,  5 10,  Baj,  904*) 
U  i'atloit  plein  d*amour  sacrifier  pour  moi.  (II,  5a i,  Bùj.  908.) 
Dans  ronubre  du  secret  ee  feu  #'alloit  éteindre.  (III,  81,  Mftihr,  i335.^ 
Quel  pro&ne  en  oe  lieu  i'oée  aTancer  Ters nous?  (lU,  475,  Estk»  i55.) 
Il  la  mut  accuser  si  je  manque  de  foi.  (I,  4o5,  ThéA.  109.) 
Je  le  Tais  engager  à  combattre  pour  tous*  (I,  539,  '^^'  34o.) 
Le  doMein  en  est  pris,  je  le  Teux  aeheTer. 

Oui,  je  le  Teux.  —  Hé  bien,  il  la  faut  enlcTer.  (II,76,^fH6>.7iSet  716.) 
....  Il  /«  Toudroit  fiiire  passer  pour  folle,  (à,  170,  Plaid.  3ia.) 
....  Dans  rignorance  il  le  falloit  instruire.  (II,  a64,  Brit,  i83.) 
Le  ministre  iniolent  qui  les  ose  nourrir  (ses  eofnieet),  (H,  173,  Brit.  369.) 
Ce  n*est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  (HI,  17,  Miikr.  106.) 
Vous  Tallez  à  Calchas  liTrer  de  Totre  main.  (lU,  917,  Ipk.  i3a8.) 
Dans  mes  jaloux  tranmoru  je  le  tcux  implorer.  (Œ,  376,  Phèd.  i»63.) 
D  faut  bien  que  je  failie  arracher  de  ces  lieux.  (H,  187,  Plaid.  5»x.) 
....  Dans  le  même  instant  la  prompte  Renommée 

L'alla  dire  en  tous  lieux.  (IV,  78»  Poés.  dip,  lao.) 
....  Ce  frère  inhumain 
Ud  Teut  6ter  le  fer  qu'il  tenoit  à  la  main.  (I,  476,  Théh.  x376.) 
Je  lui  Teux  bien  encore  accorder  cette  joie.  (II,  60,  Andr.  3 06.) 
....  Refusant  l'honneur  qu'on  lui  Teut  accorder.  (III,  i83,  Ipk.  635.) 
....  Quand  j*7  monterai,  j'^Teux  monter  en  maître.  (1, 461  «TVie^.ixaS.) 
Le  sort  tous  j^  Toulut  l'une  et  l'antre  amener.  (II,  57,  Andr.  347*) 
Faites  percer  ce  cœur  qui  n'jpent  consentir.  (U,  3a  1,  Brit,  1378.) 
Vous  en  Aulide?  Tousr  Hé  !  qu'j  Tenez-Tous  faire? (III,  186, Ipk.  7a5.) 

Voycs  Tkéb,  Yen  a53,  481.  690,  904»  1198,  1248;  Alex,  ren  tj'J,  xaa4,  i355; 
Andr.  T6rs  54a,  io8a,  iioS,  1600;  Plaid,  ▼«•  a3,  44a;  Brit.  wen  i5a,  «49,  Ssg, 
7a9,  863,  1481,  i569,  1999,  1709;  Hitkr,  Ten  721$  Ipk.  Tera  179,  SaiySSâ,  1012$ 
Phèd.  Ten  1371,  i38a. 

è)  Tour  moderne. 

....  Le  fils  de  Thétis  Ta  iii*appeler  sa  mère.  (III,  191,  Ipk.  806.) 

Vous  m'entendez  assez,  si  tous  Toulez  m'entendre.  (Ill,  184,  Ipk.  66a «) 

Je  n*ai  pu  pous  cacher,  jugez  si  je  tous  aime, 

Toutce<}ue  je  vouloisme  cacher  àmoi-méme.  fpl,3Si,Pkid.  x345et  x346.) 

Groirai-je  qu'une  nuit  a  pu  wous  ébranler?  (Œ,  i65,  Ipk.  a83.) 

Il  est  tard  de  Tontoir  /opposer  au  Tainqueur.  (H,  533,  Baf.  1x79.) 
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Comme  3  le  dit,  AriMte,  il  Teat  Texéenter.  (III,  «7,  Mîihr.  97.) 
Quoi?  parmi  toos  les  soins  qui  doivent  Taccabler  ?  (III,  18 r,  Ipk,  583.) 
Considërei  rhonneur  qui  doit  en  rejallir.  (III,  170,  //vA.  38o.) 
Le  reste  me  regarde,  et  je  Tais  jr  penser.  (III,  168,  I/*h,  36o.) 
Quand  je  l'aurois  voulu,  falloii-il  y  souscrire?  (III,  1 19,  j4tfi.  i549.) 


L'exemple  ftaivant  nous  ofht  à  la  foii  le  tour  ancien  et  le  tour  moderne,  le  premier 
Kbffc,  le  second  oooumuidé  par  le  vers  : 


Plus  on  les  Teut  hrouiller,  pins  ouTtiUt  unÎF.  (II,  47,  ^mlr,  <39.) 

Btmarques  diverses  sur  la  construction  des  pronoms, 

1.  Double  pronom. 

QedqaefiMs  c^est  pour  denx  pronoms  régimes  directi  on  indireets  qne  l'usage 
dMfac  de  l'niage  moderne  : 

Je  te  crois  maintenant  digne  da  diadème. 

Et  te  iW  Tais  porter  au  bout  de  ce  fer  même.  (I,  4^7,  Tkéh»  1076.) 

*  Je  pous  la  puis  bien  montrer.  (YI,  lao,  Rem,  sur  tOd/ss.) 
Q^ne,  arec  horreur  je  m'en  veux  séparer.  (Il,  61,  Andr,  4>o.) 
Rien  ne  Ten  peut  bannir....  (II,  3oi,  Brit.  964.) 

Je  feu  pais  detoi|mer,  et  je  /*/  vais  offrir?  (U,  9a,  Andr,  io35.) 
*I1  «'eA  faut  tenir  à  la  religion  de  ses  pères.  (VI,  aSB,  IÀ9ru  owi.) 
^Qu'Ainx  ij  puisse  tuer.  (VI,  a4Xi  livres  ann.) 

....  a  il  se  peut,  fai»-/e-M0i  croire  aussi.  (U,  6a,  jindr.  43a.) 

Vous  aurez  la  bonté  àe  mêle  bien  payer.  (II,  178,  Phid.  4l4*) 

Dias  les  deux  derniers  exemples,  une  senle  phee  est  poisible  pour  les  verbes;  on  ne 
pomnit,  dans  le  premier  des  deu,  qne  mettre  fss  pronoms  le  moi  dans  Tordre  inverse  | 
àam  le  second,  que  déplacer  hism, 

2.  Double  infinitif. 

Je  sais  qu'il  se  dispose  à  me  venir  parler.  (I,  $69,  JUx,  999.) 

*Q  n'ose  leur  proposer  de  son  cnef  de /aller....  exposer....  (VI,  1979 
livrée  nms.) 

*  Je  prétends  voiu  pouvoir  répondre.  (VI,  a35.  Livres  ann.) 
Qne  Je  n*ai  cm  le  devoir  faire.  (II,  35,  Andr,  ëpitre.) 

Il  s*âeva  quantité  de  critiques  qui  sembloient  la  devoir  détruire  (la 

tragédie  de  Bntannleiu).  (H,  a5o,  Brit.  %*  Pi^f-) 

J'ai  cm  de  Totre  sort  f^oia  devoir  avertir.  (III,  333,  Phèd.  4^4*) 
Ce  fnt  loi  qui  souleva  contre  Mithridate  ce  qui  lui  restoit  de  troupes, 

et  qui  força  ce  prince  à  se  vouloir  empoisonner.  (HI,  ai,  Miihr.  préf.) 
L'autre  me  veut  faire  croire  que,  etc.  (IV,  335,  imag,) 
Qui  se  Tondroit  faire  baîr.  (Il;  a47«  Brit.  V  préf.) 
*£n  me  voulant  faire  passer  pour  impie.  (VI,  184 «  IÀ9res  tum.) 
^Pbèdre  se  veut  laisser  mounr.  (VI,  a56,  Livres  ann.) 

Avec  double  pronom  : 

....  Je  vous  en  reux  faire  passer  l'envie.  (II,  a  17,  Plaid.  85o.) 

L'ange 


est,  on  le  voit,  de  placer  le  pronom  devant  le  verbe  personnel  d'oA 
k»  dcuTinfinîtilii  dépendent.  Si  noos  changeons  le  tonr  conformément  a  l'usage  sctnel. 


meCtroDs  le  pronom  entre  l*infinitif  r^;issant  et  l'infinitif  régi ,  on  devant  les 
deax  ininilils  qoand  le  premier  tsX  faire  ou  msser. 

3.  Verbe  unique. 

Cesse,  cesse,  et  m'épaigne  un  importun  discours.  (III,  369, i'AÀ/.  xi35.) 
Belle  Aurore,  rougis,  ou  te  cache  à  nos  yeux.  (IV,  ao4t  Pois,  dxv,  6.) 
Rendez-moi  Poljmice,  et  lui  rendez  Hémon.  (I,  44' «  Théh.  78a.) 
laebes  dans  ce  dessein  de  raffermir  vous-même; 
£t  Uù  promettez  tout,  hormis  le  diadème.  (I,  44>9  Thih,  8o4>) 


LxxxTiii  LEXIQUE  DE  RACINE. 

Vous  attendez  le  Roi.  Parles  et  lui  montrez 

Contre  le  fils  d'Hector  ton»  les  Grecs  conjurés.  (H,  47t  ^rulr,  i3S.) 

Dani  tons  eet  ezemples,  le  Tvrbe  est  à  Pimpératif. 

4«  Usage  ancien,  différent  du  nôtre,  pour  la  place  des  pronoms 
régimes  par  rapport  aux  adverbes  (particulièrement  aux  adverbes  n^ 
gatifs),  et  à  l'indéfini  rien  (voyez  ci-^iprès,  VIII,  p.  cviii,  5<*  et  6®)  : 

*Ne  M  voulant  iMf  seoir.  (YI,  94,  Rem,  sur  tOd/uA 
•   *  Enzyte  père  d'Iolë  ne  lai  voulut  pat  permettre  de,  etc.  (VI,  a5o, 
lÀpres  ann,) 

*  Ceux  qui  n'en  savent pa#  user.  (YI,  3o8,  Lipres  ann.) 

*  Us  vont  aux  sermons  comme  à  des  festins.  Os  n>  veulent  poimt 
travailler.  (VI,  3o5,  Limres  unn,) 

*Ne  M  poM  donner  trop  de  tort.  (VI,  107,  Livret  €mn.) 
*Ne  te  point  mettre  en  peine.  (VI,  s47i  livret  atm,) 

*  Elle  a  eu  tort....  de  ne  le  pat  amener.  (VI,  IS7,  Rem,  surTOdyst.) 
Ne  lefpat  séparer....  (I,  409,  Théb.  198.) 

«...  Pour  ne  aw/oin/ voir....  (I,  489,  Théb,  148a.) 

"^Ponr  ne  le  pat  tuer.  (VI,  a33,  Livret  ann.) 
Monsieur,  je  ferai  tout  pour  ne  vaut  pat  déplaire.  (II,  184,  Plaid.  49^0 
....  Je  Tai  trop  aimé  pour  ne  le  point  ha!r.  (II,  61,  j4ndr,  ^16,) 
J'ai  feint  en  le  voyant  de  ne  le  point  chercher.  (II,  53o,  BaJ,  11 3a.) 

Tout  ce  qui  regarde  votre  illustre  maison  ne  leur  sauroit  plut  être  ni 
inconnu  ni  mdifïérent.  (TV,  35a,  Dite,  aead.) 

*  Une  le  falloit  plut  attendre.  (VI,  «49,  Livret  oiui.) 

*  Homère  ne  craint  point  de  redire  lis  même  chose,  quand  il  ne  i<s 
sauroit  plut  mieux  dire.  (VI,  ao4,  Uvret  ann,) 

Vous  consentez  sans  peine  4  ne  nw  plus  revoir.  (III,  38 1,  Phèd.  i33a.] 
Votre  exemple  m'apprend  kne  le  plut  chérir.  (I,  4^5,  Théb,  1189.} 

^Phèdre  le  menace  de  ne  lui  plut  rien  montrer.  (VI,  973,  Livret  ann.) 
(Il)jpeut  bien  se  résoudre  à  ne  la  Jamait  voir.  (Il,  377,  Srit,  5o.) 

Trêves  te  croit  déjà  voir  au  pillage.  (V,  190,  Camp,  de  Lotàt  XIF".) 
Je  ne  la  puis  donc  voir?...  (II,  3oo,  Brit,  953.) 
....  D'une  cause  en  l'air  il  le  faut  bien  leurrer.  (II,  soi.  Plaid,  66a.) 
....  Ceux  &  qui  César  le  veut  bien  confier.  (II,  a66,  Brii,  94a.) 
....  Pour  en  mieux  juger,  royez-les  de  plus  près.  (I,  45a,  Tkéb,  98a.) 

....  S'il  faut  ne  te  rien  d^uiser.  (U,  79,  Jindr,  771.) 
Daiu  Pexemple  miTaiit,  la  place  de  la  négation  ett  (létsnninte  par  la  rime  : 
Vos  yeux  auroient  pu  feindre,  et  ne  m'abuser />« .  (II,  3o3,  Brie,  994*) 

OasiavÂTiov  GwàsAUi.  Nom  tennînerona'oe  qni  concerne  la  conatmction  dm  pro- 
noms par  an  calcul  propre  à  montrer  qnd  a  été  en  poéiie,  i  des  époqnes  diieises, 
Tniage  de  Bacine  : 

Dans  la  ThébaUde,  nous  stous  enTiron  5o  exemples  du  tour  ancien,  et  3o  dn  tour 
moderne;  i5  dn  premier,  la  da  second  commandés  par  le  Ters.  Dans  Andremaqum^ 
environ  5o  anssl  dn  tonr  ancien,  et  70  dn  tour  moderne;  pris  de  ao  dn  premier,  une 
trentaine  dn  second  commandes  par  Le  Ters.  Dans  Atkulie^  a5  du  tonr  aneien,  60  dn 
tonr  moderne;  10  dn  ptemier,  ao  dn  second  conuuuidés  par  le  vers. 

3^  Ellipse  et  pléonasme  du  pronom  : 

Yoyes  ci-après,  XIII|  4*y  p*  cxvm-cxz  ;  XIY,  p.  czxv  et  cxzn  ;  et  an  Lesàfee^ 
p.  397,  fin,  et  298. 

Omission  du  pronom  personnel  qui  entre  dans  la  formation  d'un 
verbe  réfléchi  employé  à  l'infinitif  et  dépendant  d'un  autre  verbe  : 

Autour  du  fils  d'Hector  il  les  fait  tous  ranger,  (II,  loi,  Andr,  1219.) 
De  peur  qu'en  le  voyant,  quelque  trouble  indiscret 
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Ne  ane  aree  met  plenn  échapper  mon  leeiet.  (Œ,  617,  Atk.  194.) 

Yoflâ  «ans  doute  de  quoi  faire  récrier  tons  cet  Metnenn.  (&,  147, 
Rrii.  1-  préf.) 

*  Jacquet  Arterelle....  ùàt  déclarer  let  Flamandt  pour  Edouard.  (V, 
197,  Notes  htst.) 

Je  craindroit  de  m'expoter....  i  tous  faire  npentîr  de  Tattention.... 

dont  TOUS  m'aTei  honoré.  (II,  364)  Bér,  iptét,  ;  Toy.  U,  3ot,  Brit.  984.) 

On  ne  pat  jamais  let  faire  résoudre  a  quitter  rhabit.  (IV,  5o6,  P.  il.) 

*  n....  frit  ressouvemr  Agamemnon  du  reproche,  etc.  (VI,  too,  lirrcs 

Je  la  Lutte  expKqmer  sur  tout  ce  qui  me  touche.  (Il,  3o6,  Brit.  1067.) 
Je  TOUS  laisse  a  regret  éloigner  de  ma  me.  (II,  3s8,  Btit.  x54o.) 
Tn  TU  tor  ma  mine  élever  Finjuttioe.  (II,  3os,  Brit,  979.) 
EBe  Toit  diss^9er  sa  jeunesse  en  regrets.  (II,  i5$,  Plmid,  14S.) 
n  pense  Toir  en  pleurs  dissiper  cet  orage.  (H,  lit,  Jmlr,  1410.) 
....  Je  sent  affoihur  ma  force  et  mes  esprits.  (III,  99,  Uithr.  1693.) 


4*  Mélaiige  de  personnes  et  de  nombres;  on  substitut  de  pronoms 
persooneb  : 

NoB,  ne  r^oquons  point  l'airêt  de  mon  connronx  : 

Qn'il  périsse  !  Aussi  bien  il  ne  rit  plus  pour  nous. 

Le  perfide  triomphe,  et  se  rit  de  ma  rage.  (II,  m,  jindr,  1407-1409.) 

Ah!  e*en  est  trop.  Voyons  ce  que  le  sort  m'apprdte.... 

ÂUans  :  v^mitendons  pas  dans  un  llche  courroux 

Qn'nn  si  grand  difTérend  se  termine  sans  nous.  (I,  58i,  Aie».  ia65-l»68.) 

Hé  bien!  Antiochus,  et-/»  toujours  le  même? 

Pourai-je,  sans  trenubler,  lui  dire  :  «  Je  vous  aime?  » 

(n,  375,  Bér.  19  et  30.] 
....  Rendre  un  fils  à#a  mère,..^ 
Stiit  wte  fidre  payer  son  salut  de  mon  cour.  (Il,  56,  Andr.  3o6  et  3o8.) 
(^asÂl  eei  Antwchus.... 
Aajourd'hni  que  le  Gel  semble  me  présager 
Un  haanear  qu'arec  poui  je  prétends  partager, 
Ce  mime  Aniioekusj  etc.  (II,  38o  et  38i,  Bér.  141-147.) 
Son  maître,  chaque  jour  caressé  dans  mes  bras, 
Prit  intentiblement  oans  les  yeux  de  sa  nièce 
L'amour,  etc.  (H,  3io,  Brit.  ii3o  et  ix3i.) 
Sur  d'éclatants  succès  ma  puissance  établie 

A  hk.  jusqu'aux  deux  mers  respecter  AthtJie.  (III,  63 s,  Ath.  ^'Jitt  47*0 
....  Qu'aux  portes  du  temple,  où  l'ennemi  m'attend, 
^Atcrpaîssedu  moins  mourir  en  combattant.  QIL^^^^yAth.  i645  et  1646.) 
Voyei  m,  691,  AA,  i6o3  et  1604. 
CqidTe,  toujours  triste,  importune  i  moi-même, 
Poure^-Tont  touhaiter  €[a*Jndromaque  Tout  aime  ? 


m,  55,  Andr.  3oi  et  3o».) 
fille.... 


....  PovrreirTOttt,  Seigneur,  souhaiter  qu'une  ^ 

Passe  subitement. . . .  Dans  un  rang  qui  Texpose  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Dont /e n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté?  (II,  a8j,  Brit.  611-617.) 

L'amour  ne  règle  pas  le  sort  d'une  princesse  : 

La  ^oire  d'obéir  est  tout  ce  qu'on  noiu  laisse.  (II,8i,^Ad^.8tx  et 8a t.) 

Cett  lui^néne^  c'est  toi  cher  époux  que  j'embrasse.  (II,  7t,  Andr.  6540 

Quecnignez^M^iif /Parlez  :  c'est  trop  longtemps  «e  taire.  (II,  383,0/r.i89.) 

Tu  t'en  souTÎens  encor,  tout  conspiroit  pour  lid  : 

Va  fimiille  Tengée,  et  les  Grecs  dans  la  loie, 

Km  Taisseanx  tout  chargés  des  dépouilles  de  Troie, 

La  exploits  de  ton  firère  efFacéa  par  les  siens, 
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Ses.  feux  qae  je  croyoïÊ  plus  ardents  que  les  miens, 

Mon  eœur^  toi-même  enfin  de  sa  gloire  éblouie. 

Avant  qu*il  me  trahit,  vous  m'avez  tous  trahie.  (II,  63,  jiitdr,   4^5-470.) 

Yoyes  ci^après,  p.  536,  à  l'artide  tu,  toi,  tb,  tous,  des  exem{iles  du  passage  de 
MMu  i  tu  ;  et  joignex-y  celui  de  la  scène  v  du  IV*  acte  A*Andromaque^  entre  Her- 
mione  et  Pyrrhus. 

X'mi  trouve  étrange....  Mais,  disent-îi!f....  (Il,  a45,  Brit,  i**  prëf.) 
Vous,  Narcisse,  approchez,  et  vous^  qu'on  se  retire.  (II,  971,  Brit.  37a.) 
Ils  s^aiment.  Cest  ainsi  quVn  se  jouoit  de  nous.  (III,  7a,  Mithr,  1117.) 
Quand  on  est  au  tombeau,  tous  nos  tourments  s'apaisent  ; 
Quand  on  est  furieux,  tous  nos  crimes  nous  plaisent.  (I,  470,  Thék,  ▼ar.) 

*//  (^Antinous)  dit  donc  a  Telemachns  qu'il  la  renvoie  chez  son  père , 
et  qa'il  lui  ordonne  de  se  marier,  au  lieu  d'emplojer  tous  ces  artifices 
pour  nous  tromper.  (VI,  69,  Rem.  sur  COdyss.) 

Dans  ce  dernier  exemple,  il  y  a,  à  l'imitation  du  grec,  passage  dn  discoon  indirac 
an  discours  direct. 

5*  Pronoms  employés  neutralement  : 

Voyte  an  Lexique:  II,  p.a6o;  La,  4*.  p.  296  et  297.  Compares  le  démonstratif  Ca, 
p.  78  ;  et  ci-après,  Ferhês  impertonneU,  p.  cxD,  3*. 
Yoyes  aussi  ci-après,  XIII,  Euarsa,  5*  <i),  p.  czzi. 

n.  PlLONOlIS  DixONSTRATin. 

Yoyes  an  Lesu^ue  :  Ck,  cela,  ckloi-tA,  p.  7S-80. 

Dn  pronom  Cblui,  gslle,  omis  dans  le  Lexique,  nous  avons  relevé  deux  exemples. 
Dans  le  premier,  le  pronom  tient  la  place  d*un  nom  sans  article,  rapport  blAme  par 
l'Acadtoie  (compares  Li,  la,  lis,  pronom,  p.  296)  ;  dans  le  second,  fl  précède ,  avee 
il»,  un  cbilfre  d*année  ; 

Quelques  interprètes  veulent  que  ce  fut  un  jour  de  fête.  Pai  choisi 
eeUé  de  la  Pentecôte.  (iH,  5q9,  Jtth.  prëf.;  vojez  la  note  4*) 

*  Toute  l'année  x65a  et  celU  de  i653  se  passent.  (Y,  x6o,  Notes  Aùf.) 

lU.  PaOVOMS   ABLATIFS   OU   CONJONGTIFS. 

Yoyes  an  Lexique:  Qui,  Qus,  quoi,  p.  429-433;  Lequel,  LàQuaLLB,  usQUKuSy 
•299;  DoHT,  p.  160  et  161  ;  Où,  p.  357-359. 

Anx  exemples  donnés  dans  le  Lexique^  on  peut  joindre  les  suirants,  qne  noua  dis- 
tingnons  par  les  chiffires  sous  lesquels  ils  se  rangeraient  aux  pages  43o-43a  : 

ao  Mon  amour  inquiet  déjà  se  l'imagine 

Qui  m'amène  Octavie,  et...,  (H,  177,  Brii.  485.) 
3^  Tancret  7  fut,  qui  le  trouva  tout  habillé  sur  un  lit.  (VI,  $74,  Lettr,) 
*Mon  ami  Patrocle  est  bien  mort,  qui  valoit  mieux  que  toi.  (VI,  209, 

lÀpres  ann.) 

....  Noun  Pavons  rencontré 

De  morts  et  de  mourants  noblement  entouré, 

Que  vengeant  sa  défaite,  et  cédant  sous  le  nombre. 

Ce  héros  a  forcés  d'accompagner  son  ombre.  (II,  559,  Bal.  1699-1709.) 
*I1  compare  nos  espérances  anx  navires,  qui  coupent  des  apparences 

trompeuses  comme  des  flots.  (VI,  49 1  ^f"^'  '«'*  Pind.) 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  qu'il  n*y  a  pas  là  hardiesse  ni  archaïsme, 
mais  négligence  de  premier  jet. 

50  *lie  duc  d'Anjou  avoit  eu  dessein  de  se  faire  roi...,  à  ^uoiles  Turcs 
ne  voulurent  point  entendre.  (V,  i35,  Notes  hist.) 

60  *  Je  suis  un  bon  homme  qui  ne  sait  dire  que  la  vérité.  (VI,  «74, 
lÀpres  ann,  ;  vojez  IV,  109,  Poés,  div.  6,  note  a.) 
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Llmmenr  de  la  fille,  ^«*oii  dit  oui  aime  le  fat^e.  (VU,  a8i,  Lettr») 
parentsatf'eUe dit  quelle  a  Ta.  (III,  660,  Mh,  978.) 
^,  fue  le  Gel  a  roulu  ^u'il  fât  un  règne  de  merveilles.  (Y, 
de  Coièeri;  rojeala  noie  i.) 

(toar  latia  lî  l'on  tobititiM  iirc  k  f»*ii/Ui),  nons  ■joatarom  na 

Loin  de  nous  cette  nuit  dont  nos  âmes  couvertes 

Dana  le  chemin  du  crime  ont  erré  si  longtemps!  (IV ,  lao,  Poés.  tUp,  3  et  4 .) 

▼«^  amm.  wtn  3»9  et  33o  des  Plmdêmrs^  an  exemple  pistent  de  proportion  reb- 

iT.  PuRrom  vmxÊLoaàrm. 

:  Quit  QOSf  intenxtgatif  dùect  et  indirect,  p*  43a  et  433  j  Quel, 
,  p.  4^7  ;  lAQuaL,  laquulx,  p,  399. 

YI.  —  Adjectifs  PRoxoMniAUx  possessifs. 


▼•ys  aa  LgxifÊie:  Moa,  ma,  ms,  p.  3a8  ;  Mmr^  p.  3a4;  Noram,  nos,  u  aâras* 
p.  343;  Toraa,  vos,  p.  553  et  554  s  Son,  sa,  ses,  uiua,  p.  493,  494  et  3oo. 
'"        e  «ppliNBcnt,  on  peut  aux  eKcmplet  dtés  sons  ees  divers  elieu  mjoataroeaz-ci, 
b  plâpaft  ont  leôr»  aaalognes  dans  le  Lêxifué  .* 


d  Toudroit  élever  ia  voix?  (HI,  67a,  Ath.  iao4-) 
(II)  reçut  sur  sa  tête  un  coup  de  sabre.  ( Vn,  108,  Lettres,) 
Voici  Britannicos  :  je  lui  cède  ma  place.  (II,  a  68,  Brit,  a83.) 

Elle  arvoît  toujours  eu  au  fond  de  son  cœur  un  fort  grand  amour  pour 
b  biérarcliie  ecclésiastique.  (IV,  4o3,  P.  it.) 
On  leur  aaet. ...  k  profit  /eurs  heures  de  récréation. (m,  454,  Esth.préf,) 
^Qui  porte  sa  générosité  empreinte  dans  ses  yeux.  (VI,  43,  Rem, 

■) 

»  divan  pMnges,  oa  pooiraît  an  posacisif  snbttitacr  Fartide.  On  pcnt 
raMr^fBB*  ba  aaivants  poor  Ica  diverses  nuances  dn  sens  possessif;  Pavant-deraier 
f&m  nAatiasaa,  très-ordxnaire  encore,  qoi  consiste  à  rejeter  après  b  nom  et  le  verbe 
k  peseasif  cuaalJMil  aTee  Tartide  ;  b  dernier^  poor  l'apposition  an  pronom  personnel 
cmaean  daasb  poasesaif. 

....  Prends  ton  chemin  vers  Snse.  (III,  466,  Esth,  16.^ 
rTavoispeur)  <|u'il  ne  s'cchaufTât  le  sang  4  «a  lecture.  (II,  x84i^^'^>  479*) 
Va  fiûre  ^ez  tes  Grecs  admirer  ta  fureur.  (Il,  xi8,  Andr.  x535.} 
■ail  qui  renvojez^vous  dans  votre  Comagène?  (Il,  377,  £ér.  y  S,) 
rinî  semer  partout  ma  crainte....  (II,  a99,  Brit.  9a3.) 

....  Jftf  mort  me  vengera.  (Il,  xx5,  jéns^,  x49i-} 
....Voua  connoiasex  ma  prompte  obéissance.  (II,  377,  Bir,  yi,) 
En  qneb  lieox  avex-vous  choisi  twtre  retraite?  (III,  3o,  Mithr,  x84*) 
Le  Cîd  aaet  sur  le  trAne  un  prince  qui  vous  aime, 
Un  prÎDoeqpiî  jadis  témoin  de  vos  combats,  etc.  ^,  378,  Bér.  xoi.) 

....Quelle  humeur  est  la  vôtre  ?(lïj  166,  PUtU.  a7a.) 
Jagtm  de  mm  douleur,  moi  dont  l'ardeur....  (II,  38x,  Bér.  x59.} 


L'AfCadéane,  dans  ses  Remarques  sur  Athalie,  a  relevé,  anx  vers  56  et  ii3f  denx 
esipbiB  de  jms,  cbirs.  eHa  Tavone,  par  b  sens,  mais,  dit-elle,  grammaticalement  éqni- 
vBfBCs^  Dans  bsaa  d'antres  endroits.  Racine,  avec  tonte  raison  ce  nons  semhb,  ne 
panlt  iMir  aal  eooiple  de  eea  incertitndea  grammaticales,  quand  Pensembb  les  cor- 
ner et  qne  b  ebrté  n'en  sonifre  pas  :  vojes,  entre  antres,  II,  aSS,  ^n'i.  7a3;  If, 
«94,  Btit.  Si5;  II,  558,  Baû  1676;  11,  559«  ^y.  1696;  III,  195,  Iph,  874;  IV, 
36i,  I.  »^  DUc.  aead,i  VI»  59.  1.  lo-ia.   Asm.  sur  VOdjss.i  YI,  396,  1.  33, 
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VIL  Vbrbb. 

I.  Voix.  ! 

I*  Verbes  à  remarquer  pour  leur  emploi  au  sens  actif,  neutre, 
solu  ou  passif  : 

Yoyei  aa  Lexique:  Ayahcis.  (p.  54),"BiJkmiiiii,  Bouoift,  CoRtuLXKR,  Conms- 

BOBE,    CORTAIIIGAB,  CoumiB    (p.    Il5),  C&otxRK    (p.     120  ) ,   DivADUt,   DBOOWlKm  , 

Dipoi7iium,Ditri7TBB,  EnmomR»  Famuaeubk, Fioomxii,  Fiiomt,  Hastui,  Hln 
Hium,  Inirkbe  ,  LàiimimE,  MomE,  PaItu,  Psitétrib  ,  PLAioni ,  Plaihdi 
FouTOiB,  PaAtudu,  Paonorcie,  Edohdbi,  Rubb,  Tkayailui.,  Trémoumik* 

jirritont  un  moment....  (II,  873,  i?^r.  i.) 

Ils  aToient  àé\k  fait  Tan  paué  porter  parole  qu'on  le<  remboursai  des 
frais,  et  qu'ils  détUieroient.  ^VI,  476,  Lettres;  royez  la  note  9.) 

*n  se  plaignoit  que  les  hommes  Mamtoient  tous  les  jours  sur  cent 
badineries,  comme  a  qui  etcrimeroit  et  a  qui  lutteroit  le  mieux ,  et  qae 
personne  ne  duputoit  a  qui  seroit  le  plus  honnête  homme.  (V,  $09, 
Trad,) 

J'ai....  été  promener  cette  après-dinée....  (VII,  3o4,  Lettres,) 

....Êiàriez  au  dIus  tôt.  (II,  «18,  Piaid.  859.) 

^n  épomsoit  pour  se  dëmarier.  ÇVI,  347f  Uvres  ona.) 
Contre  un  ingrat  qui  pUUt  recourir  k  la  raite.  (Œ,  347,  /'A^.  7S7.) 

*  (H)  chercha  à />r^i9Âf«r  dans  des  conseils  riolents.  (V,  89,  Notes  hist.) 
U  est  fort  trompé  (c  est-à-dire  il  se  trompe  fort).  (VI,  465,  Lettres.) 
Les  Jésuites....  aToient  empêché  toutes  les  requêtes  d'être  répondues. 

(IV,  483,  P.  il.;  expression  consacrée  dans  la  langue  de  l'admimstration 
et  du  droit). 

La  douleur  qu'ils  eurent  de  se  roir  moqués  et  abandonnés  de  tout  le 
monde.  (IV,  483,  P.  A.) 

Les  Espapiols....  renTojrèrent  aux  commissaires  de  l'Empereur  tous 
leurs  différends  pour  être  terminés  à  Ratisbonne.  (V,  58,  Méd,) 

a*  Verbes  réfléchis  pris  au  sens  passif  : 

....  Par  ce  seul  conseil  Thèbes  u  peut  sauper.  (I,  4o9«  Théb.  190.) 
Avant  que  son  destin  s^ explique  par  ma  Toix.  (III,  616,  Ath.  177.) 
Ce  dessein /««/  conduit  ATec  plus  de  mystère.  (II,  333,  Brit,  1619.) 

*  Une  parole  lâchée  ne  se  peut  plus  rappeler,  (VI,  58,  Hem.  sur  fOd.) 

*  Tout  se  fit  par  les  prêtres.  (V,  207,  Notes  relig.) 

Je  TOUS  conduis  au  temple  ou  son  hymen  s^^préte.  (II,  89,  Jndr.  96S.) 

*  Ce  passage  se  peut  appliquer  aux  mauvais  chrétiens.  (VI,  i54.  Rem. 
sur  tOdjrss.) 

*Les  jeux  se  doivent  célébrer .  (VI,  a  14,  lÀvres  ami.) 
Les  cris,  le  dâespoir  de  toute  une  îamille, 
Le  sang  à  ces  objets  facile  à  s* ébranler.  (DI,  207,  Iph.  iia3.) 
Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles, 

Dont  l'oreille  i ennuie  au  son  de  mes  paroles.  (III,  4^4*  Esth.  prol.  68.) 
Trop  de  sang  innocent  se  verse  tous  les  jours.  (I,  456,  Théb,  1057.) 

3^  Verbes  impersonnels  : 

*  H  sert  d'être  calomnié.  (VI,  3o8,  LiVrai  ann.) 

....  //  viendra  me  demander  peut-être 
Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (Q,  157,  Plaid.  17a.) 
//  xCétoit  parlé  que  des  grands  préparatifs  qu'ils  avoient  faits.  (V,  a 53, 
Camp,  de  Louis  XlK) 
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n.  Moon  st  thivs, 
A«  Modes  et  temps  persotmds» 

I*  IfMJiratif  ou  nous  mettrions,  soit  nécessairement,  soit  de  prëfé- 
fesobjoiictif  : 

,  qn'a  dooe  oebmit qui  Toosi^Miëloiuier  ?  (Œ,  i6o, Iph,  i8o  Tar.) 
..  Ne  peurent-ils  pcMnt  {Ui  Dieux) ^  quand  ils  sont  en  cooironx, 

r  des  crimineb  à  mn  le  crime  est  doux  ?  Ç[,  43*,  Théh.  6i40 
ÊB  qme  c'est  le  seol  de  n  famille  qui  a  rime  tendre.  (VI,  477» 

*I1  est  la  seul  des  poCtes  qu  sait  parfaitement  ce  qni  conyient  aa 
poCte.  (▼,  488,  Troéi.) 

SmËtfo^  prùent  je  ne  nehe  qa'nn  seol  entre  eox  qni,  étant  tombé 
les  mams  des  infidèles,  a  renié  le  Sei^eur.  (Y,  588,  Trad,) 

crojrea-Toos  qa*on  doit  sniTre?  (DI,  69s,  Jth.   i588.) 

dnw  les  SemfiwÊemti  de  V Académie  smr  AtkeUe  que   cet  emploi  de 
par  qadqiMs  aesfdémîdeDt,  mais  appiooTé  par  la  plopart. 

?ie  voos  saflit*il  pas  qae  je  Vm  cimdamnéf 

Ne  vDos  soffit-il  pas  que  ma  ^oire  offensée 

tkmmÊÊde  «ne  TÎetwie  a  moi  seule  adressée  ; 

Qa'HeniikMie  est  le  prix  d'un  tyran  opprime  ; 

Que  je  le  kmu;  enfin.  Seigneur,  que  je  VaimaiP  (II,  100,  Amtr,  1 188-1 19s.) 

D  te  peut  fiiire  que  oani  qui  m*a  conté  cette  aTenture,  et  oui  7  étoit 
fténmOL,  b'«  pas  retenu  exactement....  (TV,  336, 7sm^.  ;  Tojes  la  note  i.) 

n  scmt  fort  surpris  que....  je  ne  lui  m  parlé  oe  rien.  (Vil,  161, 
Lettres;  Tojea  la  note  S.) 

*D  attend....  que  le  rapport  est  commencé,  pour  éroquer  a  un  autre 
paricBent.  (V,  39s,  factums.) 

*BeIl^rophoD....  roulant  monter  le  obérai  Pégase,  n'en  pouroit  Tenir 
à  bout,  jusqu'à  ce  que  Pallas  lui  en  douma  en  donnant  une  bride.  (VI, 
Sa,  Aflsi.  emr  Pimd.) 

St  le  titre  ne  tous  plait,  changei4e.  Ce  n'est  pas  qu'il  m'a  para  le 
plus  eouTcnable.  (VI,  4SS,  lettres;  Tojex  VI,  60,  ilsm.  sur  POdjru.) 


TajM^  p.  475.  |3*  essmple,  a  ancien  emploi  de  sans  que  avec  Pindîcstif. 

B  mn  parâC  o-aprèa,  ci'iiagrupke  ^  p.  czzxTn,  d'nne  anriwme  manière  d'écrire 

Eh*  de  dislingvcr,  aox  deos  premières  perwmnss  da  ploiis!,  le  prémat  da 

de  cebi  de  rudicatir. 


1*  Imik^tif  au  sens  dn  conditionnel  : 

....  Je  déçois  retenir  ma  foiblesse  : 
Ta  vue  en  triompher....  (Il,  5o5,  Baj.  553.) 

Ab!  TOUS  deeiex  du  moins  plus  longtemps  disputer.  (EL,  3oi,  Brit.  970.) 
. .  .  Locsqœ  couTaincu  de  tant  de  perfidies. 
Vous  dewtex  ne  me  Toir  que  pour  les  expier, 
Ccst  Yoos  qui  m'ordonnez  de  me  jnstioer.  (II,  3 14,  Brit,  iiii.) 

....  V<Mis  dewiez  le  rendre  moins  Tolage.  (III,  385,  Phèd.  i4i5.) 
^MoB  cour^  Deeoit  mieux  tous  connoître....  (il,  107,  Judr,  i348.) 

*Le  *^H'"**  Mazarin  ne  tUeoit  jamais  l'abandonner.  (V,  88,  N.  hist.) 
Xadaase,  il  £iut  partir.  —  Quoi  ?  ne  puis-je  ssToir 
Qael  sujet....  —  Il  faOoit  partir  sans  bi  reroir.  (Il,  383,  Bér.  18s.) 

H'eât-oo  pas  cru  que  Tingt  années  de  conférences  ne  suffisaient  pas 
pov  laminer  toutes  ces  qnerdles?  (TV,  366,  Dise,  aead.) 
^  ne  m'arrltai  point  à  ce  bruit  téméraire  ; 
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Et  je  n^éeoutois  rien,  ri  le  prince  son  frÂre..., 

Ne  m*eât  en  arrivant  confirmé  tob  malheurs.  (Œ,  44,  Ifi/Ar.  48S.) 

Et  je  puis  Toir  répandre  un  sang  ri  généreux  ? 

Et  je  laissé  ayec  lui  périr  tons  ses  ayenx?  (II^pi^  Jndr,  1017  et  loaS.) 

Vous,  dont  yaipu  laisser  yieillir  Tambition.  (U,  961,  Brii.  i53.) 

Ils  ne  dissimuloient  pas  même  que,  dans  les  rè^es,  cette  affirire  apoU  dsk 
être  discutée  par  les  érêques  de  France  avant  que  d'être  portée  à  Sa 
Sainteté.  (FV,  445,  P.  iî.) 

Innocent  XI....  fit  un  décret  où  il  condamnoit  à  la  fois  soixante-cinq 
propositions...,  avec  excommunication  encourue  ipso  facto  par  ceux  oui, 
directement  ou  indirectement,  auront  la  hardiesse  de  les  soutenir.  (IV, 
491,  P.  A.) 

Auront  ma  fntur,  conune  s*il  7  avrit  cîtation  directe  da  décret.  Cest  on  ebani^e- 
ment  de  toor  qai  rappeUe  certains  hellénitmef  très- fréquents. 

3*  Emplois  divers  du  subjonctif  : 

Vous  crojrez  qu'un  amant  vienne  tous  insulter?  (II,  60,  Andr,  4o3.) 
Vous  pensez  qu'approuvant  vos  desseins  odieux. 
Je  vous  laisse  unmoler  votre  fille  à  mes  jreux  ? 
Que  ma  foi,  mon  amour,  mon  honneur  y  eoruente  ? 

(UI,  a  18,  tpk.  i344  et  1345.) 
Je  pensois,  en  vojant  sa  tendresse  alarmée, 
Que  son  fils  me  la  dût  irenroyer  désarmée.  (Il,  7a,  Jntlr.  646.) 
Je  pensois  qu'à  l'amour  son  oosur  toujours  fermé 
Fui  contre  tout  mon  sexe  également  armé.  (III,  374*  Phid,  tioS.) 
Penses-vous  qu'après  tout  ses  mfines  en  rougissent; 
Qu'il  méprisât^  Madame,  un  roi  victorieux?  (II,  90,  jindr,  987.) 
Penses-tu  seulement  que  parmi  ses  malheurs.... 
L'ingrate  mepemUt  de  lui  donner  des  larmes?  (Il,  4^99  ^^'  ^4*) 
Mais  croyes-vous  qu'un  prince  enflé  de  tant  d'audace 
De  son  passage  ici  ne  laissai foint  de  trace?  (I,  533»  Alest,  aoi.) 
Dois-je  croire  qu'assise  au  Irone  des  Césars, 
Une  si  belle  reme  offensai  set  regards?  (II,  391,  Bér.  370.) 
Ausri  bien,  penses-tu  que  je  voulusse  vivre 
Sous  les  lois  d'un  vainqueur  à  qui  ta  mort  nous  livre?  (I,  $69,  Alex,  997.) 

Je  ne  crois  pas  que  î^eusse  besoin  de  cet  exemple  d'Euripide  pour  jus- 
tifier le  peu  de  liberté  que  j'ai  prise.  (H,  39,  Amdr,  %•  préf.) 

CrojreK-vous  que  je  les  envoyasse  seulement  pour  vous  divertir  un  quart 
d'heure?  (VI,  485,  Litres.) 

Croyez-vous  que  vous  fissiez  mal  d'aller  vous-même  une  fois  chez 
lui?(Vn,  75,  I>«re#.)  ' 

Quelques  interprètes  veulent  que  ce  fui  un  jour  de  fête.  (DI,  S99, 
Ath,  préf.) 

*  vous  diriez  que  ces  enfants  vl  osassent  parier  devant  leur  père.  (VI, 
l55,  B0m,  sur  POdyss.) 

On  craint  qu'il  n^essurdt  les  larmes  de  sa  mère.  (Il,  54i  Andr»  978.} 

Je  rends  grâces  au  Ciel  que  votre  indiff^^nce 

De  mes  heureux  soupirs  m^apprenne  l'innocenoe.  (II,  107,  Andr,  i346.) 

J'aùne  à  voir  que  du  moins  vous  vous  rendiez  justice. 

Et  que  voulant  bien  rompre  un  nœud  si  solennel. 

Vous  vous  aA(uid(omit«s  au  crime  en  criminel.  (U,  106,  Andr,  i3ioeti3i9.) 

*  Il  n'importe  en  quel  lieu  on  fasse  bien.  (VI,  193,  Livres  owii.) 

....Je consens  qu'il  me  voie,  (à,  60,  Andr.  385.) 

*  n  invoque  Neptune  qu'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i5a,  Bem,  sur  POd,) 

*  Telemachus  leur  dit  qu'ils  se  taisent,  (VI,  65,  iicm.  sur  POdyu,) 

*  Calypso  lui  dit  qu'il  ne  pleure  plus.  (VI,  loi,  Bem,  sur  POdyss,) 
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M.  de  SaÎDt-Lftiirait  loi  dit  qae  cela  ne  VéiamuU  poinl.  (VI,  S75, 
lettrvf.) 
De  mt  €wdres,  Seifoeur,  j*ai  dit  qu'on  Vwertust, 

(II,  389,  i?^.  33i  ;  voyes  la  note  i .) 
*Qiie  tardes-TOos  donc,  me  dit  Glancon,  que  tous  ne  me  fouie*  oe 
i^ôt?  [V,  455,  Trmd.) 
* nàex  garde  que....  toos  ne  Tooa  repentiez»  (VI,  945,  iJl^res  €tnH.) 
*le  ne  tVpargnerai...,  si  oe  n'est  que  je  le  fasse  de  mon  bon  grë. 
(VI,  149,  HoK.  smr  tOdjrss,) 
Par  quelle  eireor.... 
AduÂea-Toiu  li  souTent, 
Non  un  pain  qui  toos  r^paisse^ 
Mais  une  ombre  qui  yoiis  laisse 
Phis  afbmés  que  derant?  (IV,  i58,  Poés.  Me.  18.) 
ÉtooDés  de  tant  de  triomphes,  nous  pensions  qile  les  aimes  ewfsent 
perlé  la  gloire  de  ce  prince  au  plus  haut  point  où  elle  pomroit  monter. 
(TV^Z^^Dùe.aead.) 

....  Pmt  à  ce  Dieu  puissant 
Qa'Adialie  otÊhtiât  un  enfimt  innocent, 
fx  qne  du  sang  d'Abner  sa  cruauté  contente 
Crét  cehMner  par  ma  mort  le  Ciel  qui  la  tooimente! 

(m,  691,  Jth.  160S  et  1604.) 
Ooi,  qooîqne  dans  la  paix  je  trouvasse  des  charmes, 
Je  serai  le  premier  à  reprendre  les  armes.  (I,  4S0,  Théè,  95i.) 

*I1  disoit  que....  c'mit  une  dette  dont  ils  s'aoquittoient,  plutôt  qu'on 
préMDt  qa'ils  lui  fissent.  (V,  5 19,  Trad.) 
....  DaMsemt-iÏÈ  encore,  en  repassant  les  eaux, 
Desaandcr  TOtre  fils  arec  mille  yaisseanx; 
Coeâmt^U  tcMit  le  sang  qu'Hâène  a  fait  réjMndre  ; 
Dtanr-je  après  dix  ans  Toîr  mon  palais  en  cendre. 
Je  ne  balaôice  point....  (Il,  54,  Jndr,  983-s86.) 
Qoat  qnHa  fissent  pour  moi,  leur  funeste  bontë 
Ne  me  sanroit  pajrer  de  ce  qu'ils  m'ont  âtë.  (ELI,  395,  Phàd,  i6x5.) 
Po«r  mm,  quoique  le  ciel,  au  gré  de  mon  amour» 
Dét  encore  des  yents  retarder  le  retour, 
Que  je  ftiitu  à  regret  la  rive  fortunée 
On  je  Tais  allumer  les  flambeaux  d'hjménëe, 
Puis-je  ne  point  chérir  Theurense  occasion 
D^aller  da  sang  trojren  sceller  notre  union? 

(III,  193,  iph.  844  et  845;  Toyes  la  note  a.) 
La  TÎIle  {/fûmes)  est  assurément  aussi  belle  et  aussi  polide,  comme  on 
dit  ki,  qu'il  y  en  ait  dans  le  royaume.  (VI,  4 sa,  Lettres,} 

*  Comme  tous  les  autres  le  traitasuat  d'ignorant  et  de  ridioule,lui  seul 
le  lownt.  (V,  5ao,  Trad.) 

*  Un  Jour,  comme  ce  même  orateur  haranguât  publiquement»  Diogène 
se  mit  a  montrer,  etc.  (V,  5a6,  Trad,) 

Cet.  ^Êfkà  umt  htia  de  TimpaHut  du  labionctif  après  eomme  ne  le  troovo  mie 
^UÊê  àe%  CEcrdca  de  tndoctioii  datant  de  la  jemcMe  de  Baeiae.  Toyci  ô-apres, 
f.  97,  d  le  Lexsfee  de  Melkerht^  p.  xxzr,  fin. 


Swhjonetif  sans  qae,  au  sens  optatif  ou  impératif  : 

Ainsi  peùsse  sous  toi  trembler  la  terre  entière  1 

hinû  puisse  à  jamais  contre  tes  ennemis 

Le  brait  de  ta  raJeur  te  servir  de  barrière  !  (III,  5a5,  Estk.  1006  et  1007.} 

Vous  préseree  le  Ciel  d'une  telle  victoire  !... 

Avv-t-eOe  a  jamais  ceue  cmelle  guecre  !  (I,  4o3,  Théè,  71  et  75  var.) 
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....Non,  Monsieur,  ou  je  mêwre!  (II,  190,  Plmd.  S47-) 
Voof  plaidez.  —  Plût  à  Dieo  !... 

(XI,  x6i.  Plaid,  a35;  To/es  DI,  691,  Âth,  x6ox.) 
Il  êcU  dit  que  sur  l'heare  il  te  transportera,  etc«  (H,  177,  Plmd,  4oa*) 

4*  Emplois  divers  du  conditionnel  : 

Je  les  connois  tous  deux,  et  je  répondrait  bien 

Que  leur  c<Bur,cher  Hémon,  est  plus  dur  que  le  mien.  (I,4so,7A^^.  385.) 

n  se  pourroit  fort  bien  faire  que  je  tous  iroit  Toir  mecredi  matxn. 
(Vn,  175,  Lettres,) 

Quand  ma  pièce  ne  m'auroit  produit  que  cet  avantage,  je  pourrois 
dire  que  son  succès  aurmt  passé  mes  espérances.  (I,  Sgo,  Thâ.  épftre.) 
Lequel  Hiérome,  après  plusieurs  rébellions, 
Aurait  atteint^  frtff^^  moi  sergent,  à  la  joue. 
Et  fait  tomber  d'un  coup  mon  chapeau  dans  la  boue. 
....  Aunùt  avec  le  pied  réitéré,  G>urage  ! 
Outre  plus,  le  susdit  serait  venn^  de  rage , 
Pour  lacërer  ledit  présent  procès-verbal. 

(II,  179,  Plaid.  419  et  490,  4i3  et  4^4.) 
....  Si  d'un  sang  trop  vil  ta  main  serait  trempée^ 
Au  dëfiiut  de  ton  bras,  prête-moi  ton  épée. 

(m,  344»  P/*éd,  709  ;  Toyes  ci-dessus,  p.  xx.ti.) 

5*  Présent  de  l'indicatif  pour  le  fîitur  : 

Quelques  coups  de  bâton,  et  je  suis  à  mon  aise.  (H,  179,  Plaid.  498.) 

....  Je  sens  que  bientdt  ma  douceur  est  a  bout.  (lU,  637,  Ath.  S98.) 

Bientôt,  si  je  ne  romps  ce  funeste  lien. 

Ma  place  est  occupée,  et  je  ne  suis  plus  rien.  (Il,  997,  Brit,  889.) 

DaignezpTous  avancer  le  succès  de  mes  vœux , 

Et  bientôt  des  mortels  suis-je  le  plus  heureux  ?  (Œ,  160,  Iph,  176.) 

C'est  à  Votre  Majesté  seule  que  nous  depans  bientdt  le  rétablissement 
entier  de  la  foi.  (Y,  369,  Harangue  de  Colbert;  voyex  la  note  i.) 
....  CW  un  grand  hasard  s'il  conclut  votre  affaire, 
Sans  plaider  le  curé,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  i55,  Plmd.  i3S.) 
Dès  que  je  le  pourrai,  je  reviens  sur  vos  traces.  (II,  33o,  Brit»  \Sjt.) 
Vois  si  îe  puis  bientôt  lui  parler  sans  témoins.  (II,  374,  Bér.  i8.) 
Par  quel  prix,  quel  encens,  ô  Gel,  puis-yt  jamais 
Récompenser  Achille,  et  pajrer  tes  bien&its?  (III,  941,  ipk.  179$.) 
Ou  Monime,  à  ma  flamme  elle-même  contraire. 
Condamnera  l'aveu  que  je  prétends  lui  faire; 
Ou  bien,  quelques  mîdheurs  qu^il  en  puisse  avenir, 
Ce  n'est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  (III,  97,  Mitkr.  io3-io6 
Peut-être  avant  la  nuit  l'heureuse  Bérénice 

C/uuige  le  nom  de  reine  au  nom  d'impératrice.  (II,  376,  Bér.  60.) 
Vengea-moi,  je  crois  tout....  (II,  99,  Andr.  11  $7.) 

....  Tant  que  je  respire^ 
Les  Dieux  auront  en  vain  ordonné  son  trépas.  (III,  9o5,  Iph,  1089.} 

Le  Roi  fait  demain  ses  dévotions.  (VII,  74,  Lettres,) 

6*  Temps  divers  de  l'indicatif  : 

Ses  transports  dès  longtemps  commencent  d'éclater.  (II,  991,  Brit,  7^^.) 
Assez  et  trop  longtemps  mon  amitié  ^accable,  (II,  79,  Andr.  781.) 

....  Qui  peut  vous  tenir  ce  langage?  (II,  33S,  Brit,  1659.) 
Au  lieu  que  de  Porus  vous  êtes  la  victime, 

Vous  serez...»  Mais  voici  ce  rival  magnanime.  (I,  S3o,  Aies»  117.) 

....  Vous  me  l'avez  promis. 
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Qg'Akmidre  Tun^nenr  n'apoii  plus  d^ennemis.  (I,  586,  jiles,  1376.) 
Briumiieiu,  Madame,  eut  des  desseins  secrets.  (II,  335,  Brit,  1661.) 
flâss!  fiu-je  januûs  si  crael  que  tous  Têtes?  (Il,  56,  jénJr»  3 a 2.) 
Le  soleil  ni-ii  dans  son  tour  ^ 
Qnciqae  n  superbe  séjour 

Qui  ne  tous  rende  hommage?  (IV,  aa,  Poés,  dîv,  17.} 
....  Si  la^guerre  eut  pour  tous  tant  de  charmes, 
D*OQ  vient  ^e  de  leurs  mains  tous  arrachez  les  armes  ?  (I,  44^ «  Théb.  856 .  ) 
0  traita....  Rufin  comme  le  plus  ignorant  homme  de  son  siècle,  de- 
poii  qu'il  m  fut  jeté  dans  le  parti  d'Orieène.  (IV,  a86,  Imag,) 
....  Le  Tainqueur  vers  nous  s'arançant  de  plus  près, 
Aaes  jeux  éperdus  a  montré  Xipharès.  (III,  95,  Mithr,  z6i8.) 
TsMu  pas  dû  eemt  fois  te  le  faire  redire  ?  (II,  119,  Andr,  i55o.) 
....  Vous  werrez  qu'il  va  juger  les  chats.  (II,  187,  Plaid.  5i8.) 
Son  procès  est  tout  fait,  et  je  Vauommerai.  (II,  ao6.  Plaid,  714O 

Die  est  affligée  de  ce  que  la  fête  de  Diane  se  pauera  sans  qu'on  lui 
ÏBBole  aucun  étranger.  (iV,  o,  Plan  d'Jph.  en  Tour,) 

....Elle  m'a  dit  que  prêt  a  l'épouser. 
Vous  ne  la  9trre%  plus  que  pour  l'y  disposer.  (II,  406,  Bér.  710.) 

*  Quelle  apparence  que  cette  Qéopatre,  après  ayoir  dit  que  le  poison 
faa  SMMirir  sur-le-champ  celui  oui  le  prenara,  se  puisse  résoudre  a  en 
ytfaèn.  elle- même  la  moitié,  afin  de  porter  son  fils  et  Rhodogune  à 
prendre  le  reste  ?  Elle  aura  lieu  de  supposer  qu'elle  mourra  «Tant  qu'ils 
aieai  le  temps  de  boire  le  reste  de  son  poison.  (VI,  35a,  livres  ann.) 

....  Va,  Tu  ne  seras  qu'im  sot.  (II,  i53,  Plaid,  iio.) 
OwmandraJni,  Madame.  Et  vous,  tous  me  suivrez,  (I,  408,  Théb.  i8a.) 
Etqoand  je  le  croirai^  dois-je  m*en  réjouir?  (II,  408,  Bér.  778.) 

7*  GoDoordance  des  temps  (soit  coordonnés  soit  subordonnés)  : 

Cte  iMiiipiii  qv'on  bon  nombre  des  ekenqtlet  où  les  temps  paraissent  le  moins 
tmuià  Mat  cmpnntés  aux  écrits  rapides,  exercices  d'étude  et  non  de  stjle. 

La  sort  est  le  seul  dieu  que  }^osois  implorer.  (III,  375,  Pltèd.  ia43.) 

P^  les  traits  de  Jéhu  je  vis  percer  le  père; 

Voasapcs  vu  les  fila  massacrés  par  la  mère.  (III,  6i4f  'dth,  i5i  et  i5a.) 
Elle  aceamrmi  au  parloir...,  et  demande^  etc.  (IV,  a85,  Imag,) 
EUe  naqmt  le  (18  septembre  1609).  Elle  est  morte  le  (x4  avril  1687). 

V,  14,  Èpkapkes.) 
'Ulysse  %UpeUU.  U  songe  d'abord,  etc.  (VI,  iz3,  Bem.  sur  POdyss.) 
*IL...  commanda  qu'on  lui  attelât  un  chariot,  ce  qui  est  exécuté,  et  sa 

■ère  lui  met  des  viandes  dans  une  corbeille.  (VI,  lia,  Bem,  sur  PCkljrss,) 
'Nestor  lui  feùt  un  vmu....  Pallas  V écouta.  Après  Nestor  ramène,  etc. 

.VI,  81,  Bem.  sur  tOdjrss.) 

*  D  sauta  dessus  tout  armé,  et  lui  faisait  faire  la  volte.  (VI,  59,  Bem, 
terPind.) 

*  Nestor  s*y  oMo/r  présentement,...  et  autour  de  lui  à'arrangeoient  tous 
«s  enfiinu.  (VI,  81,  Bem.  sur  POdyu.) 

M.  de  LnxemiMui^  était,  dit-on,   quelque  chose  de  plus  qu'humain, 
volant  partout,  et  même  %*opiniàtra  à  continuer  les  attaques...,  menait  en 
pcnonne  les  bataillons....  à  la  charge.  (VII,  108  et  109,  Lettres,) 
«c  Tatteads.  D  viendra  m'en  demander  raison , 
Et  croir  pouvoir  encor  cacher  sa  trahison.  (III,  909,  Iph.  i  i5a.) 
*Si  là  Dieux  ont  honoré  quelqu'un,  c'eVoiV  Tantale.  (VI,  ai  a,  lûv.  ann.) 
' nie  Uâme  de  v^ avoir  pas  dit  tout  ce  qu'il  faut.  (VI,  a73,  lAv,  ann.) 
....  Des  propositiaiis....  qui....  ne  pouvaient  produire....  que  des  dis- 
putes pleines  de  chaleur,  dans  la  diversité  des  interprétations  qu'on  leur 
pem  tamcr.  (IV,  445,  P.  B.) 

J.  RaCISS.   VIII  b 
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*  Pourquoi  Neptune  étoît'H  le  seul  qui  i^ empresse  pour  leur  dëlÎTrance 
(VI,  i37,  Rem,  sur  COdyss.) 

Vespasien  est  mort^  et  Titus  est  le  maitre. 
Que  ne  fujro'u-^e  alors...  ?  (II,  385,  Bér.  148-) 

....  Je  fuis  des  jreux  distraits, 
Qui  me  Tojrant  toujours,  ne  me  voyaient  jamais.  (Il,  386,  Bér,  378.) 

Je  crains.,,,  qu^en  considération  de  M.  de  Noirmoustier  le  fermier 
soit  médiocrement  charge  de  tailles,  et  que  cela  ne  vînt  à  augmenter  si 
la  ferme  ëtoit  à  un  autre.  (VII,  4)  Lettres.) 
Ce  reste  malheureux  seroit  trop  acheté. 

S'il  faut  le  conserver  par  une  lâcheté.  (II,  $07,  Baj.  SgS  et  596.} 
Qui  Teût  cru,  que  Pyrrhus  ne  fût  pas  infidèle.... 
Qu'il  reviendrait  k  moi  quand  je  Voilais  quitter?  (II,  81,  jéndr,  81  a.) 

*  Comme  le  roi  de  Pologne  fut  monté \  cheval...,  la  Reine  le  regiardoii 
»    en  pleurant....  Le  Roi  lui  dit,  etc.  (V,  147,  Notes  Mst.) 

Comme  ils  la  disoient  (la  messe),  M.  de  Bagnols  entre  dans  l'église,  et 
fut  bien  surpris  de  trouver,  etc.  (IV,  i85,  Imag.^ 

Depuis  que  le  temple  de  Salomon  fut  bâti,  ÎL  n*étoit  plus  permis  de 
sacrifier  ailleurs.  (III,  691,  jith.  préf.) 

c  Les  deux  temps  ne  s'accordent  pas,  »  dit  rAcadémie  dans  ses  Sentiments  sur 
Atkalie,  «  Il  fandroit  était  bâti  ou  Jut  permis.  » 

Cette  estime  quHl  avait  conçue,.,,  dès  qu*ils  étaient  ensemble  sur  les 
banos.  (FV,  478  et  476,  P,  B.) 
Tant  qn*un  reste  de  sang  coulera  dans  mes  veines. 
Vous  deviez  à  mon  sort  unir  tous  ses  moments, 

Je  défendrai  mes  droits  fondés  sur  vos  serments.  (HI,  a  1 8,  fph.i  354*  i356.) 
Abner,  quoiqu'on  se  pût  assurer  sur  sa  foi , 
Ne  sait  pas  même  encor  si  nous  avons  un  roi.  (III,  618,  jith,  301.) 

*  Brute  suit  le  parti  de  Pompée,  quoiqu'il  eût  fait  mourir  son  père. 
Çn,  ^^,  Livres  ann,) 

*  Il  marche,,.,  sans  que  personne  le  voie^  a  cause  de  ce  nuage  qui  1  eir- 
vironnoit,  (VI,  m,  Bem.  sur  rodjrss.) 

*  Ulysse  est  refu  comme  un  roi,  sans  qu'on  le  connût,  (VI^  58,  Bem. 
sur  rodfss.) 

*I1....  gouverne  adroitement  le  timon,  sans  souffrir  que  le  sommeil 
lui  fermât  les  yeux.  (VI,  io3,  Bem,  sur  FOdjrss.) 

....  Une  sage  conduite, 
Dont  César  a  voulu  que  vous  soyez  instruite.  (II,  a6i,  Brit.  i33.) 

....  J'ai  dit  qu'on  Vavertisse.  (II,  389,  Bér.  33 1.) 
....  N'aPM-vous  pas 
Ordonné  dès  tantôt  qu'on  observe  ses  pas?  (II,  438,  Bér.  1301  et  isoa.) 

*  L'oracle  a  commandé  que  la  mort  de  Laîus  soit  expiée,  (VI,  s34« 
Livres  ann,) 

*Sa  mère....  lui  donne  aussi  de  l'huile...,  afin  qu'elle  se  frottât.  (VI, 
IIS,  Bem.  sur  tOdyss.) 

....Afin  qu'il  exerçât  la  commission  pour  elle,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
remboursée.  (VII,  173,  Lettres,) 

*  On  dirait  que  les  temples  fussent  autant  d'hôtelleries.  (VI,  99,  Bem. 
sur  POdjrss.) 

*\]n  homme  aurait  passé  tout  le  jour  sans  pleurer  quand  il  verrait 
mourir  ou  sa  mère  ou  son  père.  (VI,  88,  Bem.  sur  POdjss.) 
.«..Quand  moi  seul  enfin  il  faudrait  l'assiéger  (Troie), 
Patrocle  et  moi,  Seigneur,  nous  irons  vous  venger. 

(III,  164,  Iph.  367  et  a68.) 

Yoyes  d'aatres  exemples  de  corréUtions  peu  régulières  ci-dessus,  i*,  3",  3*,  4*, 
6*;  p.  zcui-xcvn. 
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8*  Temps  composés,  verbes  auxiliaires. 

Avec  des  Teriies  qui  aujourd'hui  prennent  plutôt  l'auxilitire  itre^  Ra- 
cine emploie  rauxiliatre  avoir^  et  réciproquement  : 

Tcyes  ao  Lexique  :  Aboedik,  Atârcxr  (p.  54),  Ciastit,  Coucum,  G>uait,  Di* 
HicijEk,  ÉcBAPFCB,  EimKE,  ExPiKui,  Moinui,  ^KCKR,  Sortie,  etc. 

Àtcc  certuBs  Tcrbea  il  emploie  l'un  et  l'aatre  ■oziliaire.  Ainn  arec  courir^  dans  cet 
aoBple  cité  ô-aprèt,  p.  114: 

....  J'ai  couru  cbez  la  Reine, 
Dans  son  appartement  ce  prince  aToit  paru  ; 
D  en  étoit  sorti  lorsque  j'jr  suit  couru,  (II,  389,  Bér,  3i8,  33o.) 

TojcB  DnuumxR,  Eimia,  Sostih.  —  A  Tartide  Piacia,  on  trouTera  ansfi  let 
dcox  loxIliaircSy  mais  dans  des  lens  difTérents. 
Poar  l'eilipac  de  l'auxiliaire,  Toyex  ci-aprèt,  p.  cxxi,  c). 

B.  Modes  impersonnels, 

1.  hsnsna.  Emplois  divers  : 

Qœ  croira-t-on  de  tous,  à  voir  ce  que  tous  faites  ?  (Il,  76,  Andr^  718.) 
Allons  nous  délasser  à  voir  d^autres  procès.  (II,  219,  Plaid.  884-) 

Ceux  qui  avoient  cru  se  déshonorer  de  rire  à  Paris....  (II,  141,  Pltùd. 
an  lect.) 

La  dâicatesse  est  grande  de  ne  pas  vouloir^  etc.  (II,  ^ii^^Brit,  i^  préf.) 

n  me  faut  suer  sang  et  eau  pour  faire  quelque  chose  qui  mente  de 
▼ons  Y  adresser,  (YI,  43 1,  Lettres,) 

Pour  dormir  dans  la  rue  on  n'offense  personne.  (II,  148,  Plaid,  48.) 
Qa'aî-je  flEÛt,  pour  venir  accabler  en  ces  lieux 
Un  héros  sur  qui  seul  j'ai  pu  tourner  les  yeux  ?  (I,  $73,  Alex,  1079.) 

D  fit  remarcner  à  Wiiiemstat,  entre  l'embouchure  de  l'Escaut  et  de 
la  Meuse,  une  partie  des  régiments  qu'il  avoit  amenés  d'Angleterre, 
poor  être  en  état  d*7  repasser  au  premier  ordre.  (V,  3 18,  Siège  de  Nam.) 

....  Avant  que  de  partir,  (II,  3a  1,  Brit.  1377.) 

Toja  an  Lexique  Atast,  Dirais. 

*  Le  bien  qui  nous  arrive  après  Vapoir  bien  souhaité  est  le  bien  qui 
nous  plait  davantage.  (VI,  i5,  Bem.  sur  Pind.) 
Oui,  je  les  vois  de  tous  côtés, 
Abaissant  Téclat  argenté 

De  leurs  feuillages  sombres, 
Comme  pouloir  à  ces  ruisseaux, 

Qui  dorment  sous  leurs  ombres. 
Faire  d'officieux  rideaux.  (IV,  36,  Poés,  div.  68.) 
....  Parlons  :  c'est  assez  nova  contraindre,  (II,  376,  Bér.  48.) 
Madame,  à  votre  époux  c'est  être  assez  fidèle.  (II,  90,  Andr,  981.) 

....  Pourquoi  donc  le  venir  attaquer?  (I,  $70,  Alex,  1016.) 
Eit«e  pour  oôéir  (pour  qu'il  obéisse)  qu'elle  l'a  couronné? 

(II,  3i4,  Brit,  ia340 
On  dit  que  sous  mon  nom  à  l'autel  appelée. 

Je  ne  l'y  condnisois  que  pour  être  immolée  (que  pour  qu'elle  fât  immolée) . 

^  (III,  ai7,  ipk,  i33o.) 

Le  public  m'a  été  trop  favorable  pour  ts^ embarrasser  (pour  que  je 
m'cmbanaase)  du  chagrin  particulier  de  deux  ou  trois  personnes.  (II, 
35,  Àndr.  iw  préf.) 

L'E^gne....  se  vante  de  n Woir  jamais  signé.*.,  que  des  traités  avan- 
tigein,  et  de  regagner  souvent  par  un  trait  de  plume  ce  qu'elle  avoit 
perda  en  plusieurs  campagnes.  (IV,  364i  Dise,  aead.) 
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*n8  ont....  troav«  Tart....  d'avoir  mu  les  premien  un  double  aigle 
dans  les  temples.  (VI,  5i,  Rem,  sur  Pirui.) 

....Cette  maxime  horrible^  qu'un  religieux  peut....  calomnier  et  tuer 
même  les  personnes  qu'il  croit  faire  tort  à  sa  compagnie.  (iV,   439, 

p.n.) 

Yojn  d-après,  XYI,  GoiiSTaucno!v,  p.  cxxxiu. 

II.  Paaticipbs. 

I*  Participe  présent» 

fi)  Accord. 

Quand  la  participe  est  employé  Terbalement,  l'otage  de  Raeine  eat  le  plus  habituel- 
lement  conforme  au  nôtre.  Ainsi,  avec  un  régime  direct  : 

....  Fuyant  l'orgueil  du  diadème, 
î^sse  de  rains  honneurs,  et  me  cherchant  moi-même. 

(III,  47a,  Etth.  107  et  108.) 
....  Sa  fille,  au  moins  soi-i&onf  telle.  (Il,  181,  Plaid,  4^3.) 

Avec  un  r^ime  indirect  : 

....  J'ai  TU  de  toutes  parts 

Vaincus  et  renversas  les  Romains  et  Pharnace, 

FuroAf  rers  leurs  vaisseaux....  (III,  gS,  Mithr.  1616.) 

Vuici  cependant  une  suite  d'exemples  dans  laquelle,  aTec  certains  accords  qni  se- 
raient encore  on  nécessaires  on  plus  ou  moins  légitimes  aujourd'hui,  il  s*en  trooTe  un 
bon  nombre  que  la  grammaire  et  l'usage  interdisent  maintenant  : 

*I1  ne  veut  pas  qu'on  introduise  de  grands  hommes  pleurants.  (VI, 
376,  ÎÀvres  ann,) 

*Un  tourbillon  les  enleva,  tout  pleurants^  bien  loin  de  leur  pays.  (VI, 
i54*  A^m.  sur  rodrss,) 

*0n  représente  les  héros  agissants  y  et  non  ^u  contemplants.  (VI,  983, 
Livres  ann.) 

Figure-toi  Pvrrhus,  les  yeux  étincelants^ 
Entrant  à  la  lueur  de  nos  palais  brûlants. 

(II,  90,  Andr.  looo;  voyez  II,  89,  Andr,  84s-) 
....  Cent  longues  allées..., 
Droites,  penchantes^  étoilées.  (IV,  a8,  Poés,  div.  14.) 
Les  rochers  en  sont  teints  (de  son  sang)  ;  les  ronces  dégouttantes 
Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles  sanglantes.  (III,  Sga,  Phèd*  i557.) 
(Ses  ennemis)  Vaincus  cent  fois,  et  cent  fois  suppliante^ 
En  leur  fureiu*  de  nouveau  B^ouhûants,  (IV,  87,  Pocs,  div.  3g  et  40*) 
Les  morts  se  ranimants  à  la  voix , d'Elisée.  (III,  6i3,  Ath,  ia4.) 

Oirault  DuviWer,  dans  sa  Granunaire  des  grammaires  (tome  II,  p.  717^  5*  édition), 
écrit  ranimant,  et  cite  Racine  comme  une  autorité  en  faveur  de  l*indeclinabilité  du 
participe. 

Nos  chefs  et  nos  soldats  brûlants  d'impatience.  (I,  53o,  Alex.  ia5.) 
*Quelaues  étrangers  souliaitants  de  voir  cet  orateur.  (V,  5i3,  Trad.) 
*Des  vices  approchants  de  celui  qu'on  lui  impute.  (VI,  33i,  X<>r.  ann.) 
J'en  avois  toujours  quelque  idée  assez  tendre  et  assez  approchante 
d'une  inclination.  (VI,  467,  Lettres.) 

•province  appartenante  aux  Suédois.  (V,  189,  Aotes  lûst.) 
Une  enveloppe  adressante  à  M.  Symil.  (VI,  4^1^  Lettres.) 
*Des  lettres  adressantes  à  Antipatre.  (VI,  5 18,  Trad.) 
—  Ces  sombres  regards  errants  à  l'aventure.  (II,  373,  Brit.  38o.) 
Nos  peuples,  qu'on  a  vus,  triomphants  à  sa  suite. 
Repousser  les  efforts  du  Persan  et  du  Scythe.  (I,  543,  Alex.  433.) 
(Bru tus)  Voit  moutir  ses  deux  fils,  par  son  ordre  expirants. 

(II,  427,  //ér.  116Ô.) 
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Songe  aux  cm  des  Tunqnciin,  songe  aux  cris  des  mouranu, 
Dus  k  flamme  Àouflfës,  sous  le  fer  expirants.  (II,  91,  Aftdr,  1004.) 
Db  Tietn  père  d'Hector  la  râleur  abattue 

Aox  ^àicds,  de  sa  famille  expirante  à  sa  vue.  (II,  107,  Andr,  i334.) 
....  Le  Qerc  et  son  ami  Coras, 
Tous  deux  auteurs  rimaniM  de  compagnie.  (TV,  181,  Poés,  Jiç,  a.) 
N*cst-ee  point  à  ros  jrenx  un  spectacle  assez  doux 
Que  la  reore  d'Hector  pleurante  à  tos  genoux?  (H,  83,  Andr.  860.) 
PUurmmie  après  son  char  tous  touIcz  qn^on  meToie.  (U,  loy y  Jndr,  iSap.) 

DoTÎTier  écrit,  dans  le  premier  de  ces  deux  passages  à*Andronutquê  (Toyex 

wmmmirm^  tone  II,  p.  709)  :  fleurant  à  vos  genoux;  et  il  prétend  que  «  le 

a  fût  «aâge  da  participe  (inraruible]  parce  que  pleurer  aux  genoux  de  quelqu*un 

^Êt  acdoB  iastantanee  :  mais  que  si  (dans  le  second  passage  :  pleurante  après 

hmr)  il  a  «nployé  l'adjectif  rerbal,  c'est  parée  que  pleurante  exprime  moins  une 

«BMB  qa'aa  état.  »  Cas  subtilités  tombent  denmt  le  texte,  qni  porte  pleurante  dans 

les  dnz  csdlrotts. 


h)  Gonstmctioas  diverses  et  emplois  divers,  au  sens  de  participe 
et  an  sens  de  gérondif  (avec  ou  sans  en)  : 

—  Le  cruel  Amurat, 
A^nt  qu'on  fils  naiuant  eût  rassuré  l'État, 
^*o•oit  lacrifier  ce  frère  à  sa  yengeance.  (II,  486,  JSaJ,  124.) 

....  Néron  naiuant 
A  tontes  les  rertiis  d'Aujpste  vieillissant,  (II,  a57t  Brît,  39  et  3o.} 
fcilamiicns  mourant  excitera  le  zèle 

De  tes  amis,  tout  préu  à  prendre  sa  querelle.  (II,  319,  Brit,  1347.) 
TrmmpkatU  dans  le  temple,  il  ne  s'informe  pas 
Si  ToD  souhaite  ailleurs  sa  vie  ou  son  trépas.  (II,  11  a,  Andr,  i4i5.) 
Conibteii  à  tos  malheurs  ai- je  donné  de  larmes, 

Cmigmasit  toujours  pour  vous  quelque  nouveau  danger  !  (Il,  4 a ,  Andr,  1 5 .) 
J  7  cours,  je  le  relère,  et  le  prends  dans  mes  bras; 
Et  me  recotmoissant  :  c  Je  meurs,  1  dit-il  tout  bas.  (I,  474,  TAé^.  i34o.) 

....  Je  fuis  des  yeux  distraits. 
Qui  me  9ùjaRt  toujours,  ne  me  vojoient  jamais.  (II,  386,  Bir,  378.) 
O  Diciix  i  à  quels  tourments  mon  cœur  sVst  tu  soumis, 
VmyeuU  des  deux  côtés  ses  plus  tendres  amis!  (I,  417,  Thih,  35o.) 
....Que  voyemt  de  près  ce  spectacle  charmant, 
Je  sens  croître  ma  joie  et  mon  étonnement!  (III,  177,  Iph.  543.) 
Si  je  n'eusse  songé....  que  pensant  à  moi,  vous  penseriez  aussi 
Qa^il  faut  aimer  beaucoup  pour  obéir  ainsi.  (I,  417,  Théb,  337.) 
Dieo\!  si  dtpcnant  grand  souTent  on  devient  pire.... 
Lorsque  tous  r^nerez,  que  serez-Tous  ?  hélas  !  (I,  JfiS^Thèb,  1047.) 
....  L*amoiirenx  Titus,  devenant  son  époux, 
Loi  prépare  un  éclat  qui  rejaillit  sur  tous.  (II,  378,  Bér.  85.) 

Une  des  premières  choses  à  quoi  Sa  Majesté  se  crut  obligée,  prenant 
fadminist ration  de  ses  affaires...,  ce  fut,  etc.  (IV,  5o3,  P.  B.) 

M.  Amauld  fit  un  écrit  où  il  renrersoit  entièrement  cette  opinion, 
c'est-à-dire  montrant  que  cette  défense  auroit  été  tournée  en  ridicule. 
(ÏV,  6o3,  P.  B.) 

Je  pensois,  en  voyant  sa  tendresse  alarmée. 
Que  son  fils  me  la  dât  reuToyer  désarmée.  (II,  7a,  Andr,  645.) 
Tte  conooitrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire. 
Qni  serrît  ses  amis,  en  \c payant^  s'entend?  (II,  i55.  Plaid.  149.) 

On  ne  nie  pas  mil^nie  (payant  su  Textrême  nécessité  où  il  étoit  après 
qu'il  eut  disparu  de  Rome,  elles  et  leurs  amis  ne  lui  aient  prêté  quelque 
argent  pour  subsister,  nr  s'imaginant  pas  qu'il  fât  défendu,  ni  à  des 
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ecclésiastiques,  ni  à  des  Religieuses,  d*empêcfaer  leur  archeTéque  de 
mourir  de  faim.  (IV,  477  ®^  47^,  i*.  /?•) 

Vous  jugez  bien  que  je  ne  négligerai  point  ces  occasions  quand  elles 
arriveront,  n^  ayant  rien  qui  me  retienne  à  la  cour  que  la  pens^  de 
vous  mettre  en  ëtat  de  n'y  avoir  plus  besoin  de  moi.  (VII,  a65.  Lettres.) 

Nous  avons  bien  pense  ne  vous  pas  envoyer  notre  enfant,  le  lait  de 
sa  nourrice  %'étant  arrêté  presque  aussitôt  après  son  arrivée,  et  ayant  été 
même  obligés  d'en  envoyer  quérir  une  autre.  (VII,  7a,  Lettres.) 

E^e  (l'abbesse)  ne  faisoit  autre  chofte  jour  et  nuit  que  lever  les  mains 
au  ciel,  ne  lui  restant  aucune  esp<?rance  de  secours  de  la  part  des  hom- 
mes. (IV,  466,  P.  R.) 

Qoelqaet-ons  des  derniers  exemples  dous  offrent  des  toors  analognes  à  TabUtif  ab- 
solu des  Latins.  Voyez  d-après,  XYI,  CoifsmncTioN. 

A  ces  exemples  nous  poumons  en  joindre  beaucoup  d'antres,  si  nous  poiiions  dans 
les  écrits  qui  ne  font  pas  autorité,  tels  que  les  Noies  historigues^  les  lÀvres  annotés»  Le 
participe  présent,  employé  soit  seul,  soit  comme  auxiliaire  stcc  un  participe  passé, 
s'y  rencontre  souvent  très-librement  construit.  Ainsi  : 

*^  venger  de  son  ennemi,  ne  lui  ressemblant  pas.  (VI,  3o8,  Livr.  ann.) 

*  Flatteur  se  rend  agréable  faisant  tout  ce  qui  peut  plaire;  et  Fami 
dëplait  quelquefois  faisant  ce  qu'il  faut  faire.  (VI,  3o6,  Livres  ann,) 

Ne  se  laisser  dëtoumer  (du  devoir)  payant  ses  amis  bien  riches  et 

bien  venus  dans  la  cour.  (VI,  807,  Livres  ann,) 

*Ce  qu'on  dit  étant  en  colère  n'est  jamais  bon.  (VI,  3o3,  Livres  ann.) 
•Vouloir  paroltre  vertueux,  ne  Vêtant  pas.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 
"*  Lysandre  fit  plus  de  mal  à  Sparte,  l'emplissant  d'argent,  que  Sylla  â 

Rome  en  la  vidant  de  celui  qu'elle  avoit.  (VI,  996,  Lipres  ann.) 

*  Il  le  trompa,  lui  faisant  pourtant  de  grandes  caresses.  (V,  88,  Notes 
hUt.) 

*Le  Roi,  approchant  de  Valenciennes,  reçut  nouvelle  que,  etc.  (V, 
108,  Notes  ffist,) 

*  Charles  le  Chauve  fut  celui  qui,  allant  en  Italie,  confirma  les  ducs. 
(V,  190,  Notes  kist.) 

*  Attendant  sa  réponse,  il  étoit  dans  la  cendre  pour  la  toucher  davan- 
tage. (VI y  I34«  ^^'f'-  *"''  FOdyss.) 

*  On  fait  bien  des  choses  en  cet  état,  qu'on  ne  fait  pas  ie portant  bien. 
(V,  81,  Notes  hist.) 

^Socrate  ne  cessera  de  vous  interroger,  (vous)  étant  beau  surtout. 
(VI,  569,  Livres  ann.) 

*  Ils  vont  quérir  du  feu  chez  leur  voisin,  et  y  en  trouvant  un  bon,  ils 
y  demeurent.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

*  Leurs  dépenses  sont  communes  aussi  bien  que  leurs  vAtements  et 
leur  nourriture,  mangeant  tous  en  un  même  réfectoire.  (V,  557,  Trad.) 

*  Affection  d'Iocaste  en  voyant  son  fils.  (VI,  a6i,  Livres  ann,) 

*  Prière  d'Électra  en  faisant  des  libations.  (VI,  aai,  Livres  ann.) 

*  Nous  passâmes  la  nuit  en  dormant.  (VI,  77,  Hem.  sur  POdyss.) 

*  Ceux  qui  se  croient  en  liberté  étant  délivrés  de  précepteurs ,  sont 
dominés  par  des  maitres  bien  plus  fâcheux.  (VI,  3o4,  Trad.) 

*^Pour  rendre  la  louange  qu'ils  lui  donnent  moins  suspecte,  notant 
point  donnée  en  face.  (VI,  198,  Livres  ann.) 

*Mort  de  Philippe,  ayant  régné  quarante-neuf  ans.  (V,  194,  Not.hist.) 

*  Charles  de  Blois  se  pourvoit  par  devers  Philippe,  comme  seigneur 
souverain  de  la  Bretagne,  depuis  que  Pierre  Mauclerc  avoit  reconnu  la 
tenir  des  rois  de  France,  et  même  ayant  été  honorée  du  titre  de  pairie 
par  Philippe  le  Bel.  (V,  198,  Notes  hist.) 

Voyez  aussi  IT,  439,  P.  A.,  les  quatre  dernières  lignes. 

*  Étant  donc  purs,  ils  entrent  tous  dans  leur  réfectoire...,  et  s'y  étant 
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en  nlence...,  celui  qni  a  k  charge  de  faire  le  painlenren  distribue 
a  ton.  (y«  534,  Trad,) 

*Mait  %*dimni  purgé,.,,  d*une  calomnie  qui  lui  avoit  été  imposée  aTeo 
a  pea  de  foudement,  on  le  déféra  ensuite  comme  chrétien,  etc.  (Y, 
594,  Trad.) 

Stf  h  cjuiMUuctioa  mîfaBte  de  Vangelas  :  «  Et  étant  asMmbUf,.,,  prenant  on  trn- 
dbmmt,  îl  leur  psrb  v,  Radne  fait  cette  remarque  :  c  Deax  participes  actifs  tovt  de 
«le,  àmtu  ma  sens  toat  &  fait  différent  m  (l'ua  absolu,  Tautre  se  rapportant  an  sajrt 
àthfhnae)  (VI,  356). 

Tojcs  ci-«pria»  XTI,  Cumrauti'iog,  p.  OLiaa  et  cxxzn. 


!•  Participe  passé, 
0)  Accord*. 

Maômm  «nt  le  plus  sonTcnt  les  mêmes  règles  que  nous.  Ainsi  : 

le  les  anrois  sauvés  ou  eamhattus  tous  deux.  (I,  573,  Mes.  107a.) 
De  toua  les  ooTraget  que  j*ai  donnés  au  public,  il  n'y  en  a  point  qui 

n*ait  attiré  plus  d'applaudissemenu.  (II,  141,  Brit,  i^  préf.) 
Quelques  efforts  que  Ton  eût  faits.  (I,  5x3,  Mex,  épftre.) 
U  n'y  a  point  de  cabale  qu'ils  n'aient  faite ^  point  de  critique  dont  ils 

ae  se  soient  avisés.  {Ibidem,) 

Je  l'ai  vue  à  genoux  consacrer  ses  fureurs.  (II,  391,  Bér.  3540 

Après  toas  les  ennuis  que  ce  jour  m'a  coûtés,  (II,  33o,  Brit.  1577.) 
S«ns  eoapter  les  chagrins  que  leur  ont  peut-être  coûtés  les  applaudis- 

seiMnts,  etc.  (I,  5 17»  jiUs.  i»  préf.) 

9o«a  anvona  le  texte  de  l'éditîoa  originale  (1666),  la  senle  où  se  Use  oette  pbraae. 

Que  de  soins  m'eut  coûtés  cette  tête  charmante  !  (m,  34»,  Phèd.  667.) 

Cea  aînaî  qoe  ee  Tcrs  est  éerit,  arec  accord  dn  participe,  dans  la  première  édition 
(1677),  et  dans  edie  de  même  date  qni  a  été  annexée  an  recueil  de  1676.  Dans  les  re- 
CKib  puaSétieui»,  de  1687  et  de  1697,  U  7  a  coûté.  Le  défont  d'accord  est  eonforme  à 
h  lègle  da  P.  BoaJionrs  {RemarqmM  nouvelles,  a*  édition,  p.  5so) ,  qui  Teot  ane,  ai 
Ton  afoote  qndqve  chose  au  participe  (particolièranent  le  sujet  même  dn  reiiie},  il 
lenne  indécimable,  étant  snfjCsainment  sontenn.  Voyex  le  Lexique  de  Corneille^ 
I,  p.  LTin  et  Lix.  —  Q-sprès,  p.  568,  il  est  parlé,  au  sujet  d'na  passage  dn 
lY ,  d*Mi  paztieipe  laissé  de  même  iuTariable,  parce  qu'il  est  sniri  du  sujet. 
■ne  li'oirdÛMnre  emploie  également  les  participes  sans  accord  derant  des  infinitifiiy 
«a  d'antres  partieipea,  on  même  dea  adjectâfs  : 

Je  Pai  laissé  (Jnnie)  passer  dans  son  appartement.  (Il,  S74i  Brit,  398.) 
Le  monde  tous  a  Imssé  rire  et  pleurer  tous  seuls.  (IV,  3^7,  Imag,) 
*On  les  a  m  paroître  ainsi  que  les  admirables  confesseurs   de  son 

Fpyanme.  (Y,  691,  Trad.) 
Noos  aTons  m  ici  Mme  de  Luines  dans  le  récit  du  Ballet,  et  je  ne 

doute  point  que  tous  ne  Vy  ayez  vu  paroître  dans  tout  son  éclat.  (VI, 

45i,  Lattres.) 

....  D'aussi  loin  qu'il  nous  a  vu  paroitre.  (II,  558,  Baj.  1681.) 

Les  a-t-OB  vu  souyent  se  parler,  se  chercher  ? 

(III,  375,  Phèd.  1335  et  note  i.) 

Les  a-t-on  vu  marcher  parmi  vos  ennemis?  (III,  53o,  Est  h.  iio5.) 

Tantôt  à  son  aspect  je  l'ai  vu  (Athalie)  s'émouvoir .  (111,693,  Mh,  16 18.) 

l*Ae»démîe,  ae  tenant  pas  compte  de  l'ancienne  règle,  «  a  coadanmé  tout  d'ans 

^wmje  rat  vm.  » 

Elle  (la  Champmeslé)  est  morte  a  Auteuil,  dans  la  maison  d*un  maitre 
à  danser,  où  elle  étoit  venu  prendre  l'air.  (Vil,  s64f  Lettres.) 


I .  Fonr  la  plupart  des  partîdpes  que  nous  allons  donner  en  exemple,  coBune  s'écar- 
'  \  motte  osage,  aoit  par  raecord,  soit  par  le  défaut  d'accord,  Yoyes,  anx  pages 
ks  aolea  oè  est  indiqué  le  texte  des  autographes  on  des  éditioBS  andennea. 
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Il  a  tooligiié  Mjw/,  comiM  ti  Taecord  paraissait  rétonner,  dans  ce  passage  de  Ya«- 
gelas  :  «  Et  qai  l'étoîent  wnus  senrîr  »  (YI,  354). 

Sainte  Thérèse,  qui,  maigre  son  imminente  sainteté,  s^ëtoit  r»  calomnie. 

(IV,  5 14,  i».*.) 

Votre  père  et  les  rois  qui  vous  ont  devances, 

Sitât  qu'ils  jmontoient  s*en  sont  »u  renversas.  (I,  4^3,  Théh,  11 58.) 

Tel  est  le  texte  de  rédition  de  1697,  la  dernière  pnUiée  dn  Tivant  de  Baeine.  Ijê» 
précédentes  donnent  toutes  9tu, 

Votre  cousin  le  mousquetaire....  Ta  troupe  (Babet)  fort  grande  et  fort 

jolie.  (VII,  a6i,  Lettres.) 

Votre  mère  est  venu  toute  ëperdue.  (VU,  i3o.  Lettres.^ 

Je  Tai  toujours  trouvé  telle  (sa  conversation).  (VU,  360,  Lettres.) 

*  Il  y  en  a  eu  qui  étant  demeuré  fermes  jusque....  dans  la  prison ,  etc. 

(V,  590,  Trad.) 

Voici  des  exemples  où  il  a  fait  Taccord  devant  un  antre  participe,  cooiBie  nooa  W 
ferions  aujourd'hui  : 

Je  Tai  trouvée  (Fanchon)  renversée  sur  son  lit.  (Vil,  aag,  Lettres.) 
*Ceux  qui  reviennent  de  loin,  ayant  été  crus  morts.  (VI,  3i  i,  XiV.  aaiv.} 

Parmi  les  passages  suivants,  il  en  est  où  le  défaut  d'accord  peut  s'expliquer  plus  oa 
moins  par  la  résle  de  Bonbonrs  :  le  participe  y  est  soutenu  par  des  oomplémenta*  des 
additions;  mais  il  en  est  auasi  auxquels  cette  régie  ne  s'appUqne  point,  et  pina  d'un, 
sans  aucun  doute»  où  le  participe  n'est  invariable  que  par  suite  d'une  inadvertance  ; 

Ils  s'étoient  cru  en  droit  de  porter  leurs  plaintes  aux  mêmes  tribu- 
naux qui  avoient  autrefois  condamne  les  Santarels,  les  Mariana.  (IV, 
480,  />.  A.)    .  . 

La  grande  idée  qu'il  nous  Adonné  de  votre  économie.  (VII,a65,i>fl^.) 

Cette  particularité....  qu'elle  a  su,  comme  je  crois,  de  Monsieur  le 
curé  de  Saint-Snlpice.  (VII,  944 «  Lettres,) 

^  Us  s'étoient  moqué  de  tous  les  projets  qu*on  faisoit  en  France  pour 
se  rendre  puissant  sur  la  mer.  (V,  73,  Notes  hist.) 

*Ils  se  sont  rendu  faute  de  pain.  (V,  109,  Noies  hist.) 

Les  personnages  tragiques  doivent  être  regardés  d*un  autre  œil  que 
nous  ne  regardons  d'ordinaire  les  personnages  que  nous  avons  vu  de  si 
|m4s.  (II,  477,  Baj,  a«  préf.) 

Je  Ta  vois  montré  (la  piècej  à  deux  personnes  seulement.  (VI,  454, 
Zettres.) 

*Ceux  que  le  Seigneur  avoit  choisi  pour  être....  les  colonnes  de  soq 
Église.  (V,  591,  Trad.) 

*  Traiteron8*nous  avec  douceur  ceux  qu'il*  ont  traité  «tcc  oompaa- 
sion?rV,  596,  Trad.) 

La  aistraction  des  revenus  qu'elles  aYoient  possédé  en  commun.  (IV, 
618,  Hém.four  les  Rel.  de  P.  K.) 

Le  cardmal  du  Perrone  les  auroit  lu  (ces  vers  latins)  de  fort  bon  cœur. 
(VI,  389,  Lettres.) 

J'ai  eu  tout  le  loisir  de  lire  l*ode  de  M.  Perraut.  Aussi  l*ai-je  relu 
plusieurs  fois.  (VI,  453,  Lettres.) 

*Ils....  s'exercent  dans  l'étude  des  préceptes  de  sagesse  qu*ils  ont  rs^ai 
de  leurs  pères,  croyant  que  les  secrets  de  la  nature  j  sont  cachés  aotis 
des  paroles  allégoriques.... dont  leurs  pères  se  sont  servi.  (V,  545,  Trad,) 

Ce  saint  temps,  dont  roilà  déjà  une  partie  êe  passé,  (VII,  939,  Lettr.) 

J'avois  reçu,  ma  très-chère  sœur,  les  lapins....  Mais  je  ne  vous  en  ai 
point  remercié,   (VI,  54 1,  Lettres.) 

*Les  hommes  oublient  les  biens  qu'ils  ont  reeu.  (VI,  14^ Bem.  sur Pistd.) 

*Ils  s^enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  cfu  médecin,  sans  attendre 
qu'il  l'ait  relié.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 
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Ccit  Mtftoot  mrte  eertaiat  participes  comnM  fm,Jaiij  plaint ^  «te.,  qu'on  se 

da  VwtmA  : 


Ces  approbations  m^ont  confirma  dans  Pestime  et  dans  la  rënëration 

que  j'ai  toujours  eu  pour  les   ouvrages  qui  nous  restent  de  Tantiquit^. 

(m,  143,  Iph,  prër.) 
Cette  conformitë  que  nous  arons  tous  eu  en  rue.  (IV,  36a,  Dise,  aead,) 
Cette  querelle  ne  fut  que  le  prëlude  des....  démêlé  que  le  célèbre  Ap- 

nanld....  a  eu  depuis  avec  cette  puissante  compagnie.  (TV,  499*  P»  A.) 
*  Hérodote  raconte  la  guerre  que  les  Grecs  ont  eu  contre  les  Barbares. 

(V,  5oo,  Trad.) 
Une  conTenation  qu'il  a  eu  arec  tous.  (VII,  ^^^  Lettres.) 
*Tons  les  présents  qu'on  a  faitk  Ulysse.  (VI,  189,  Rem,  sur  POdjrss,) 
*Qaekpies  recherches  oue  nos  frères  aient  fait.  (V,  596,  Tnui,) 
L'illustre  princesse  que  la  Providence  en  a  fait  abbeue.  (IV,  400,  P.  il.) 
V^ooft  le  Tojex,  c'est  une  chose 

Que  j*ai  fait  longtemps  devant  vous.  (IV,  iSa,  Poés,  div,  187.) 
La  pauvre  Fanchon  s'ëtoit  beaucoup  plaint  de  maux  de  tête.  (VII, 

939,  Lettres.) 
On  dît  qae  le  Pape....  lui  a  demandé  un  mémoire  des  principales 

cboses  que  ce  cardinal  lui  a  dit  dans  son  audience.  (VII,  as.  Lettres.) 

Crpndant,  dans  quelques  passages,  nous  troqvons  css  mimes  participes  employés 


Sa  vocation  à  la  religion  pourroit  bien  s*en  aller  avec  celle  que  vous 
aviez  e«e  autrefois  pour  être  chartreux.  (VII,  a5o,  Lettres.) 
Je  souffre  tous  les  maux  que  j'ai  faits  devant  Troie. 

(11,56,  Andr.  3i8;  voyez  H,  a4i,  Brit.  i^préf.) 

Toyo  II,  <i49y  Brit,  i**  préf.,  et  ci>dessos,  p.  an,  les  exemples  3  et  4  da  pr^seo^ 


L'un  des  trois  chirurgiens  qui  avoient  fait  la  consultation  que  j'ai 
dite.  (IV,  469»  P-  ^0 

An  délsots  «Taceord  contraires  à  notre  usage,  noos  pouvons  opposer  quelques  ac- 
eoidsqut  ne  s'en  écartent  pas  moins,  et  qui  même  au  temps  de  Racine  n'étaient  pas 
cenecb,  et  penvcnt  être  par  conséquent  regsrdés  aussi  comme  des  inadTertances  : 

Les  bons  sentiments  <]ue  Ton  a  tâchés  de  vous  inspirer.  (VII,  aSsf 

Lettres  de  1698.), 

*  Lorsque....  il  leur  semble  avoir  tous  satisfaits  à  Tobligation  qu'ils 
avoient.  (V,  55a,  Trad,) 

'La  loi  de  nature,  laquelle  ayant  engendrés  et  nourris  tous  les  hommes. . . . 
(V,  555,  Trad.) 

*PIns  éveillés  que  lorsqu'ils  ont  commencés  à  se  mettre  à  table.  (V,  553, 
Trad.\  voyez  V,  58 1,  note  a.) 

CoamîreaMAt  à  notre  usace.  Racine  paratt  considérer  en  dans  les  pasiagea  suivants 
conae  un  régime  direct  après  lequel  il  fait  l'accord  : 

Je  prévois  qu'il  aura  bientôt  matière  k  des  types  plus  magnifiques 
qu'il  n'en  a  encore  imaginés,  (VII,  37,  Lettres.) 

*  Pline  dit  qu'on  lui  en  avoit  apportée  une  sèche  (une  heriie).  (VI,f6i, 
âm.  sur  rodjrss.) 

Il  emploie  autant  de  vers  à  représenter  la  fureur  d'Hémon  et  la  pu-> 
nition  de  Créon...»  que  j'en  ai  employés  aux  imprécations  d'Agrippme. 
(H,  a46,  Brit.  !«»  préf.) 

Nos  peuples  eurent  plus  de  compassion  pour  elle  que  les  Grecs  n'en 
avoient  eue.  (IV,  iS,  Pion  d'Ipli,  en  Taur.) 

Je  se  veux  pas  vous  faire  pitié,  puisque  vous  n'en  avez  pas  déjà  eue 
pour  moi.  (VI,  385,  Uttres.) 


cvi  LEXIQUE  DE  RACINE. 

b)  Emploig  et  tours  divers. 

Nous  réunissons  ici  quelques  ezemplcfli  auxquels  on  en  poomît  joindre  bien  d*i 
très,  de  participes  diveraeroent  remarquables,  les  uns  comme  appartenant  à  des  rerbea 
neutres,  d'autres  par  leur  construction  soit  absolue,  soit  rappelant  certains  tcMira  l^tiaa  :  i 

....  A  ce  mot,  ce  hëros  expiré  ^ 

N*a  laisse  dans  mes  bras  qu'an  corps  d^iigurë.  (III,  894 «  Phèd.  1567.) 
Que  reut  Asaph? —  Seigneur,  le  traître  €$t  expiré.  (III,  536,  ^'A.  1 190.) 

On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  est  même  b^o-  ^ 
coup  crue,  (VII,  aSi,  Lettres.) 
Si  au  sang  de  nos  rois  quelque  goutte  échappée,...  (III,  614,  jétk,  t440 

*  Leurs  Tassaux...,  deseendut  de  ces  premiers  Portugais....  (V,  x55,  J 
yotes  hist.)  i 

....  Mon  âme,  au  tombeau  descendue.  (I,  669,  Jlex,  993.) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu^ 

Se  yit  exclus  du  rang  yainemeni  prétendu.  (II,  196,  Brii.  865  et  866.)        , 
De  Joas  conservé  l'étonnante  merveille.  (III,  697,  Âth.  1688.)  , 

Dois-je  oublier  Hector  privé  de  funérailles  ?  (II,  90,  jtndr,  993.) 

*Dès  qu'il  eut  nouvelle  du  siège  ievé»  (V,  148,  iVo/«  hist.)  -i 

(Nos  lévites)  Ont  conté  son  enfance  au  glaive  dérobée.  (UI,  701 ,  Ath.  176 1 .)  1 

*Ragotski  fut  obligé  d'abandonner  Cracovie,  pressé  par  les  PolonoU. 
(V,  i4a.  Notes  hist.) 

Éloigné  de  ses  yeux,  j'ordonne,  je  menace....  (II,  278,  Brii.  496.)  , 

Un  arrêt  par  lequel,  moi  vêtue  et  nourrie^ 

On  me  défend.  Monsieur,  de  plaider  de  ma  vie.  (II,  i6a,  PUdd,  a43.)      ^ 
Ils  ne  s'assurent  point  en  leurs  propres  mérites,  ^ 

Mais  en  ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois. 
En  tes  serments  Jttrés  au  plus  saint  de  leurs  rois. 

(III,  667,  jéth.  xii5  et  1x96.)   , 

Depuis  cette  lettre  écrite^  j'en  ai  reçu  une  de  vous.  (VII,  a68,  Letires.) 
Huit  ans  déjà  passés^  une  impie  étrangère 
Du  sceptre  de  David  usurpe  tous  les  droits.  (III,  609,  Ath,  73.) 

....  Ou  lassés^  ou  soumis^ 
Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (III,  57,  Milhr.  781.) 
....Vous-même  ignorez  de  quels  parents  ûju. 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  l'a  reçu.  (III,  661,  Ath.  X009.) 

Toyex  ci-après,  XVI,  CoHSTEUcnoir,  p.  cxxm,  et  compares,  dans  le  Lexifme  de 
Corneille ^  p.  Lzxvn,  8. 

IV.  FOBVISS  VBBBÀLES. 

Verbes  de  la  seconde,  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  conja- 
gaison,  sans  s  finale  à  la  première  personne  du  présent  de  Tindicatif  : 

Vîsir,  songez  à  vous,  je  vous  en  averti; 

Et  sans  compter  sur  moi,  prenez  votre  parti.  (Il,  5o6,  Baj.  579.) 
Hors  de  cour.  —  Comme  il  saute  !  —  Ho  !  Monsieur,  je  vous  tien. 
—  Au  voleur!  Au  voleur!  «—  Ho  !  nous  vous  tenons  bien. 

(H,  i5o,  Plaid.  65.) 
Je  ne  m'en  cache  point.  Mais  à  ce  que  je  9oi^ 
Chacun  n'est  pas  ici  criminel  comme  moi.  (I,  4i*f  ^héb,  241.) 
Où  tendez-vous  plus  haut?  Je  frémis  quand  je  poi 
Les  abîmes  profonds  qui  s'oflrent  devant  moi.  (III,  5 18,  Esth.  890.) 

Vojes  II,  80,  Andr.  8o3;  II,  to4,  Andr.  1271;  II,  108,  Andr,  i375;  II,  x6i. 
Plaid.  934;  II,  279,  Brii,  5i4;  H,  286,  Brit.  690;  III,  i8a,  Iph.  608;  III,  aaS, 
Iph,  i5i5;  m,  341,  Plièd.  640;  III,  36o,  Phèd,  987;  III,  Saa,  Estk,  947. 

Mes  renx  sont  éblouis  du  jour  que  je  revoi^ 
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Et  aef  ^enoax  tremblants  §e  dérobent  sotu  moi.  (III,  3x3,  Phèd,  i55.) 

Porta  M  Tocre  père  un  cœur  où  yemtrtt^ûi 

MoÎBs  de  req>ect  pour  lui  que  de  haine  pour  moi. 

(UI,  a3i,  Iph.  1599;  Toyez  II,  ia3,  Jmir,  16*7.) 
Jf  TOM  domie  on  conseil  qu'à  peine  je  reçoi. 

Os  eoapqui  TOUS  attend  ToosmooTrez  moins  que  moi.  (Jll^^t3, Iph.  f  143.) 
VoQft  feriez  bien  ;  et  moi,  je  fais  ce  que  je  doi  : 
Votre  eiemple  n'est  pas  nne  règle  ponr  moi.  (III,  36,  Mithr.  3 ai.) 

Tom  n,  :4.  Aadr.  688  ;  II,  96,  Andr.  109$;  II,  3oo,  BHt,  938;  II,  5a5,  Baj\ 

»«. 

Od  le  trompe  longtemps.  Mais  enfin  je  te  eroi^ 

ihiphitdt  je  fais  tœu  de  ne  croire  que  toi.  (U,  271,  Brit,  34t.) 

Toyall,  519,  Baj.  867  ;  III,  33o,  Phid.  399. 

Oui,  croyes....  ^^Jeerojr  tout.  Je  Toxuerois  inTÎncibte.  (l,SyZ,Âlex,  X073.) 

Ain  qie  Pa  fort  bien  remarqué  M.  Mesnard,  si,  dans  cet  exemple  qui  noot  olEre  les 
^  (urâes,  r«Be  des  dem  paraissait  alors  ane  licence  de  versincadon,  c'était  la  se- 
-•■dr  'fo^  la  Bote  à  I*eiidroit  cité,  et  le  Lexique  de  ComeilU,  p.  Lxn  et  uan). 
*i  tanna  daas  Isa  fw-aianle  de  notre  Albmm  les  fonaes  je  eriy,  je  voj,  je  eeajr^ 
w«  bia  «a  ptoac  qn^ca  Tcn. 

1^  ks  «an  sabaDtSy  ^eat  va  impératif  de  la  aeeonde  coiijagaison  qui  est  de 

■èK  «Bt  SHH  #  ; 

Ftk  Amner  le  signal,  cours,  ordoime  et  rênen 

Xc  dâirrer  bientôt  d'un  fâcheux  entretien.  (III,  338,  Phèd.  579.) 

^■r  h  jnmàktt  personne  dn  présent  de  indicatif,  noas  remarquerons  encore  que, 
■^n^'cOe  crt  smrie  dn  snjetyV,  les  anciennes  éditions  remplacent,  dtins  les  yerbes  de 
<■  piniîic  esajansâson,  e  par  ai  on  ajr.  Ainsi  :  veillai-jet  veillejr-je  {Jll,  187,  Iph. 
"^ii  ni,  335,  Aèd.  Su);  impoeai-je,  impotay-je  (II,  536,  Baj,  ia3o). 

h«  ifaflqts  emplois  de  fosmes  passées  d'aaage  :  ^eenî^  ^aerieent,  an  sens  de 
' «nu,  ^es»aient{  die  ponr  disef  permit  pour  vécut;  je  mv,  uuté  coneuReonnent  avec 
;'  |«u,TOJe^  an  Lexi^me^  Assioa,  Dna,  Tiras,  ÀLLsa. 

^wr  la  fatan  et  conditionnds  etteojerei  on  envcierei,  renvojrtrai,  envoyeroi*^  voyes 
^«ns,  KnTOTKE,  et  ajontez  ans  endroits  indiqués  :  YI,  84,  Rem,  sur  POdjrte,^ 
^l  431, 499,  45i,  485  et  5i6,  Lettres;  VU,  8,  i38,  139,  i59  et  161,  Lettres, 

^^«r  Plue  et  Plotu»  sans  diflérenoe  de  signification,  Toyes  ees  deux  Tevbea. 

Ui  nmaitiiu  antogmpbes  nons  donnent  recouvert  ponr  recouvré  (TI,  559,  Let^ 
^  \jmmmi  etfaitiez^  "poîa/aenotu^fatêlex  (V ,  570  et  58a,  Trad,\  Tojez  1m  notes 
:*>«  nfipartmt  à  CCS  formes). 

^^•^K  verbes  simples  que  nons  remplaçons  d'ordinaire  anjonrd'hni  par  des  eora- 
?^<  v«vR  Arcnssaa,  Seoib. 

^*v/mykr,  en  deux  mots,  Toyes,  an  Lexique,  Eif,  p.  181,  et  le  dernier  exemple 
^  'en,  its  njia,  p.  a4o. 

é  é^emtre^  nous  n'arons  à  signaler  an  Lexique  que  Enrax-FOUSSB. 

lés  rédnplicaiifs,  Toyex  :  RACcoimnna  (Sx),  Raoqtuttxr  (Sx)*  Ra- 
icmi,  Aiaiaîx,  Réchapk,  RicnAWxn,  Récrisx,  Rxnnix,  RxFAniB,  Rkpriskx,  Ri- 
"*■<>■*,  InvLuana  (Sa),  RxHOAGaa  (Sx),  Rx^Assn,  Reflomokr  (Sx),  Rbssouyx- 

VIII.  —  Adverbe. 

I*  Mots  exclusivement  adverbes  aujourd'hui,  et  qui,  dans  les  pre- 
3iiers  ouvrages  de  Racine,  sont  encore  employés  comme  prépositions  : 

ToTRdms  le  Lexique  :  Dcdaits,  Dxhoxs,  Dxaaous,  Dissus;  et  ajoutes  aux  exem- 
î^  *  ittiew  ;  IV,  5a,  Poés.  die.  19  Tar. 

^  Adjectifs  employés  adverbialement  : 

Tayci  aa  Lexique  :  Bas;  Cna;  Clah;  Ciaib-Seiir ;iE/«r  Doux,  tout  Doux;  tout 
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3*  Adverbes  employas  substantivement  : 

Tojei  DiDAVi,  DiMovs,  Duras,  Dctart,  Jamais,  Pouhquoi,  Tftor,  etc. 
4*  Emplois  remarquables  de  divers  adverbes  : 

Vo jet  aa  Lêxifue  :  Auisi,  ou  nous  mettrions  mon  [tlms ,-  âUMl  biêm  ;  Cohmb,  an  scw 
de  comment;  Datahtaob  de^  ^ueg  Plus,  etc. 
Adx  exemples  donnés  à  l'artide  Pi:.vs,  on  peut  joiodre  celnî-ci,  de  plut  de  i 

Il  va  sur  tant  d'Etati  couronner  Bërënice, 

Pour  joindre  à  plus  de  noms  le  nom  d'impératrice.  (Il,  389,  Bér,  176.) 

5^  Omission,  emploi,  construction  des  négations  : 

TojeB  an  Lexique  :  Ne,  Ifi,  Non,  Pas,  et  ajontes  les  exemples  suivants  : 

Pour  moi,  il  t^en  faut  bien  que  je  ne  soit  aussi  solitaire  que  tous. 
(Vn,  59,  Lettres.) 

*  Ces  vers  ne  sont  pas  moins  agréables  an  Tainqueur  qu'un  fils  légitime 
Test  à  son  père.  (VI,  46,  ilem.  sur  Pind,) 

....  Si  vous  ne  régnez,  tous  vont  plaignez  toujours.  (II,  3i5,  Brit.  taSo.} 
....  S'il  n'aime  son  prince,  il  le  doit  respecter.  (I,  4^5,  Théb.  489.) 

*  Les  bons  ne  boivent  et  mangent  que  pour  vivre.  (VI,  3o3,  Zip.  amn,) 
Ulysse  ni  Calchas  n^ont point  encor  parlé.  (III,  as4T  ^P^-  147^.} 

*I1  n'y  tkYoit  point  c  Seigneurs  a  en  aucun  endroit  du  traité  de  t635. 
(V,  i5a,  Notes  hut.) 

*  Le  prêtre  fait  une  prière,  avant  laquelle  il  n'est  jhu  permis  à  aiiam  di» 
rien  manger.  (V,  535,  Tnul,) 

*  Etant  Tenu  à  bout  d'une  chose  qu'il  n'espéroit  pas  pouToir  Jamais 
faire.  (VI,  79,  Bem,  sur  tOdjrss,) 

Esther,  que  craignez-Tous?  Suis-je  pas  votre  frère  ?  (CLI,  5o5,  Esth.  637.) 
Il  faut  avoir  l'esprit  plus  libre  que  je  ne  l*ai  pas,  (VI,  485,  Lettres.) 
Il  aime  mieux  aroir....  des  moines  dont  il  prétend  disposer....  que 

non  pas  des  chanoines  séculiers.  (VI,  48x ,  Lettres.) 

*Pour  ne  leur  paroitrepof  inférieurs.  (V,  i3iy  Notes  hist.) 

Peut-on,  en  le  voyant,  ne  le  connoitre /»aj?  (III,  5a  1,  Esth.  938.) 
Son  second  crime....  fut  de  passer  pour  n'approuver  pas  la  doctrine. 

(IV,  41  a,  P.  iï.) 

Voyez  ci-des»as,  pour  b  constnictîon,  p.  ULXJivnx,  d), 

6*  Exemples  de  quelques  constructions  d'adverbes  : 

Commencez  donc.  Seigneur,  à  ne  m'en  parler  plus.  (II,  ^3,  Andr,  6S4.] 

Tachez  de  n'aimer pius..,,  (I,  4a3,  T/iéb.  var.) 

Sans  plus  les  fatiguer  d'inutiles  prières.  (III,  395,  Phèd.  x6i4-) 

II  se  flatta  qu'en  la  bien  établissant,  il  accommoderoit....  toutes  choses. 
(IV,  545,  P.  R.) 

*  Il  le  prend  bien  d'un  plus  haut  ton.  (VI,  aoo,  Uires  amn,) 
''Parler  bien  des  Dieux.  (VI,  aïs.  Livres  ann.) 

Ce  î<mT presque  éclaira  tos  propres  funérailles.  (II,  379,  Bér.   11  a.) 

*  Homère,  qui  a  tant  évité  de  belles  descriptions  à  faire.... 

(VI,  3aa,  Livres  ann.) 
Yojcs  ci-aprèi,  IX,  9*  Prépositions  employées  adverbialement. 

IX.  —  Préposition. 
I*  Adverbes  employés  comme  prépositions  : 

Voyex  ci-dessos,  VIU,  p.  cvn. 

a®  Prépositions  employées  adverbialement  : 

Voyer.  sa  Lexique  :  Afaks  (p.  36)  ;  Auroua  (p.  51)  ;  Ataut  (p.  54)  ;  Coirrai  (p.  1 10;. 
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i*  Ellipse  ou  pléonasme  des  prépositions  : 

Tojci  d-aprà»,  aox  artides  EtursK,  et  Plbo.'Usiu,  p.  cxxa  et  csxai,  3*. 

Qnat  à  la  ririifiwf  de  mu»  de*  prépontiuiu  et  aax  nombreux  rapports  qn'dlet  ez- 
praol,  oe  font  choeca  qui  ooneemant  plat6t  le  clictionnaire  qoe  ù  grammaire.  À  ce 
«■jet,  oa  pnt  Toir  pwticaîiirement,  daoa  le  Lexique^  les  articles  A,  Db,  En,  Par,  Parmi, 
Fw&ySrâ,  etc. 

X.  —  G>iiJoifcnoif . 

IW  les  eoqilois  remarquables  de  oertaioes  conjonctioBS,  voyei  le  Lesijiu,  pat 
euBpie  m  mot  Comie,  et  toat  particiiIièremeBt  à  l'article  Qui. 

DeFeumple  de  tmiee  doniié  a  PoisQOS  :  «  Pmù  dune  fn'on  nous  permet,  etc.  », 
rjpprodMi  les  tmèses  suÎTantes  de  parce  quê  : 

*Pûnê^  disent-ils,  que  le  yin  est  un  poison.  (V,  55 1,  Trod,) 

*  Perce,  dît-il,  étranger,  que  vous  paroitsez.  (VI,  76,  Rem.  $ur  tOd,) 

Os  pfBt  Toir  ci-après,  p.  5g5,  une  addition  relatiTe  à  la  page  393,  et  nons  appre- 
tmt  (fK  rAcadcmie  blAnuit  comme  inutile  et  irrégulière  la  conjonction  et  dans  le  vers  : 

CrojeMBoi,  plus  j*y pense,  e/moinsje  puis  douter.  (III,  608,  ^/A.  57.) 

Pwr  cet  aatie  pamage  : 

£t  «e  croît  quelque  enfant  rejeté  par  sa  mère, 

A  qui  j*ai  par  pitië  daigné  senrir  de  père  (III,  617,  jiih,  i33  et  184)9 
riadâaâc  remarqoe»  an  contraire,  que,  pour  éviter  l'équivoque,  il  faudrait  et  de* 
Totcfai;  nab,  va  la  parfaite  clarté  du  sens,  elle  vent  bien  excnser  cette  omission. 


XL  —  Accord. 

I.  AOCOaO  DB  L*AI>1BGTV. 

Genre  et  nombre, 

i*  Adjectif  qualifiant  plusieurs  noms  et  ne  s'accordant  en  nombre 
tt  m  genre,  ou  en  l'un  des  deux,  qu'avec  un  de  ces  noms,  celui 
doat  il  est  le  plus  proche  : 

Un  ordre  et  un  habit  particulier.  (lY,  4^5,  P.  R.) 

Efle....  demande  quel  pain  et  quel  vin  on  leur  a  donné?  (IV,  a85,  Imag.) 

h  loi  ai  trouvé  l'esprit  et  le  jugement  extrêmement  formé.   (VU, 

195,  Uttra.) 
Une  paix  et  une  douceur  étonnante.  (IV,  5 16,  P*  R.) 
Une  force  et  une  dignité  toute  édifiante.  (IV,  558,  P.  i?.) 
\}w  douceur  et  une  tranquillité  d'esprit  m^rf^ei/^iiie.  (VII,  i^S^l^ettr.^ 
Ceit  une  douceur  et  une  égalité  d'esprit  merveiiieuse.  (Vil,  3oo,  Leitr.) 
'Joie  et  tristesse  attachée  à  la  vie.  (VI,  ai 3,  Livres  ann.) 
*Une  sédition  et  une  guerre  civile  s'étant  allumée.  (V,  589,  7>ad.) 
Jamais  on  ne  vit  une  déroute  et  un  fracas  si  épouvantable.  (V,  970 , 

Cflw.  df  Louis  Xir.) 
Une  véhémence  et  un  éclat  que  les  jésuites  ne  lui  ont  jamais /»ar<^iui^. 

p,  4>9.  P'  *.) 

sobres,  chastes  et  purs,  Tcsil  et  Tâme  attentive.  (IV,  114,  Poés.  div.  7.) 
Amex-voQs  d'un  courage  et  d'une  foi  nouvelle»  (III,  675,  jith.  IS69.) 
Qid^Mt  WMlcmidens  ont  blAmé  cet  accord,  mais  «  les  antres  ont  répondu  que 
''"■âge  attorise  la  maniéie  dont  Bacine  s'est  exprimé,  et  surtout  en  poésie.  » 

Mène  témérité,  périls,  craintes  communes.  (II,  487,  Ruj,  161.) 

*.... Combien  de  maux  et  quelles  misères  nous  avons  ioi  endurées,  (V9 
59^,  Treé.) 
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*  En  des  vœux  et  en  des  prières  qu'ils  ont  reçues  de  leurs  ancêtres. 
(V,  534,  Trad.) 

....  Les  six  autres  ayoient  le  visage  et  les  mains  totUes  brûlées  du.  feu 
qui,  etc.  (VU,  58,  Lettres.) 

Qnelqaefoi'  pourtant,  Racine  suit,  même  de  premier  jet,  nos  r^les  ordînaîres  d'ac- 
cord : 

*  Le  panégyrique  et  Phistoire  sont  éloignés  comme  le  ciel  Test  de  ïbl 
terre.  (VI,  3ao,  Livres  ann,) 

Dana  la  pbraseiuiTantey  c'est  on  nom,  plnriel  par  le  sent,  qai  est  laissé  aasingnller  : 
*La  bonne  et  la  mauvaise  monnaie,  (VI,  Sai,  Livres  ann.) 

Voyez  aa  bas  de  la  page,  d'autres  exemples  à  l'artide  de  l'accord  du  veriie,  ajnnt 
plusieurs  sujets. 

2?  Emploi  de  l'adjectif  autre  au  masculin,  ou  plutôt  au  neutre, 
bien  qu'il  s*agisse  d'une  femme  : 

Ton  cœur,  impatient  de  revoir  ta  Troyenne, 
Ne  souffre  qu'a  regret  quW  autre  t'entretienne. 

(II,  109,  Jndr.  1878;  voyez  la  note  a,) 
Monsieur,  vous  méprenez  pouruii  autre  sans  doute.  (U,  ly^^Piaid,  335  var.) 

Dans  l'exemple  suivant ,  autre  a  aussi  une  sorte  de  valeur  neutre:  «  ^uel  autres  soit 
hoflUM|  aoit  femme  ?  9 

....  Pensez-vous,  Madame,  qu'en  ces  lieux 
Seule  pour  vous  connoitre  Octavie  ait  des  yeux  ? 

'^'Ex  quel  autre  y  Seigneur,  voulez-vous  que  j*implore  ?  (Il,  ^^o^Brit.  535.) 
Toyei  le  Lexique  de  Corneille f  Introduction  grammaticale ^  p.  ULVX»LXvm« 

3*  Quelqite,  accorde  comme  un  adjectif  dans  des  cas  où  nous  le 
considérons  comme  un  adverbe,  ayant  le  sens  d'environ  : 

Vojei  au  Lexique^  où  se  trouve  également  on  exemple  de  quelques...»  que  âmta 
un  tour  où  il  Isnt  écrire  adverbialement  quelque*,.,  que. 

4*  7bu/,  s'accordant,  comme  adjectif ,  dans  les  constructions  où 
nous  le  considérons  comme  adverbe  et  le  laissons  invariable. 

On  verra  au  Lexique,  p.  5a6  et  5^7,  que  tout  se  rapportant  à  des  féminins  preod 
toujours  l'accord,  et  que  se  rapportant  à  des  mascalins  pluridS|  tantôt  il  le  prend  «t 
tantôt  ne  le  prend  pas. 

Dans  ce  passage  autographe  : 

*Que  votre  conscience  soit  toute  chaste  et  tout  pure  (V,  58o,  Trad. 
note  i), 

est-ce  par  inadvertance  que  Racine  a  mis  tout  poor  toute  ? 

IL  ÀCCX>EX>  nu  VXBBI. 

A.  Nombre. 

1*  Verbe  précédé  ou  suivi  de  plusieurs  sujets,  soit  singuliers*  soit 

Pluriels,  et  demeurant  au  singulier  comme  ne  s'accordant  qu'avec 
un  d'eux,  celui  dont  il  est  le  plus  proche  : 

AppelezrvOus  régner  lui  céder  ma  couronne. 

Quand  le  sang  et  le  peuple  à  la  fois  me  la  donne?  (I,  4o3,  Tkéè.  var.) 

Tout  ce  qu'a  de  cruel  Tinjustice  et  la  force.  (II,  3o5,  Brit.  1047O 

La  joie  et  le  plaisir  de  tous  les  conviés 

Attend  pour  éclater  que  vous  vous  embrassiez.  (II,  33o,  Brit,  i566.) 

Le  dernier  adieu  qu'elle  dit  à  Titus,  et  TefTort  qu'elle  se  fait  pour 
s'en  séparer,  h^est  pas  lé  moins  tragique  de  la  pièce.  (II,  366,  i^^r. préf.} 
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La  giaïuiefir  des  Romains,  la  pourpre  des  Cësars 

y«  point,  TOUS  le  sarez,  attiré  mes  regards.  (H,  443*  Bér,  1478.) 

ToiU  ce  qu'a  de  plus  noir  et  la  haine  et  Tamour.  (1, 449)  Théb,  980  var.) 

respCTois  que  du  moins  mon  trouble  et  ma  douleur 

Lm  ferait  pressentir  notre  commun  malheur.  (II,  895,  Bér.  478*) 

L'Occasion,  le  Ciel /wurra  tous  les  dicter.  (II,  5i5,  Baj,  788.) 

Qael  est  ce  sombre  accueil,  et  ce  discours  glacé 

^aisamkU  rëToquer,  etc.?  (II,  SiS,  Baj.  io35  et  io36.) 

....  Lt'ordre,  resclaye»  et  le  Visir  me  pretse,  (II,  536,  Baj,  ia340 
Que  ma  foi,  mon  amour,  mon  honneur  y  consente  f  (III,  318, //^A.  i345.} 
Vivex  donc.  Que  Tamour,  le  deroir  tous  excite,  (III,  3 18,  Phcd,  309.) 
Mon  repos,  mon  bonheur  semblait  être  affermi.  (III,  SiS,  Phèd,  971.) 
Le  ciel,  tout  TunlTers  est  plein  de  mes  aïeux.  (ÙI,  376,  Phèd,  1376.) 

Une  lenteur  et  une  infortune  qui  les  exposait  à  la  tuée  de  toute  l'Eu- 
rope. (Y,  a6i.  Camp,  de  Louis  XIV,) 

*L*eaa  et  l'humidité  est  ce  qui  est  le  plus  nécessaire  aux  animaux 
Tirants  et  inanimé.  (VI,  9,  Bam,  sur  Pind,) 

*Le  temps  et  la  destinée  a  comblé  leurs  vertus  de  richesses  et  de  bon- 
benr.  (VI,  17,  Bem.  sur  Pind,) 

'Le  bonheur  et  la  joie  présente  doit  faire  oublier  tous  ces  malheurs. 
(\X  17,  Bem.  sur  Pind,) 

'L'enTÎe  et  l'insolence  attaque  la  gloire  de  Théron,  et  exeit9  de  mé* 
chants  hommes.  (VI,  33,  Bem.  sur  Pind,) 

*La  peste  et  l'outrage  fait  k  Chrysès  est  récité,  (VI,  197,  Livres  ann.) 

*Cest  cette  pudeur  et   cette  crainte  qui  la  sauve  de  la  haine  des 
Trojens.  (VI,  198,  Livres  ann.) 

*L'honneur  et  la  honte  le  regarde,  (VI,  soo.  Livres  ann.) 

*La  douceur  de  son  esprit,  et  sa  couTcrsation  à  table  passe  le  mieU 
(M,  3 14,  Iwrei  ann,) 

*  Comédie  et  tragédie  est  du  même  génie.  (VI,  s^.  Livres  ann,) 

*La  crainte  et  la  pudeur  les  retiendra.  (VI,  377,  Livres  ann.) 

*La  hardiesse  et  confiance  est  le  commencement  de  la  victoire.  (VI, 
398,  Livres  ann,) 

Votre  mère  et  tonte  la  petite  famille  vous  fait  ses  compliments.  (VU, 
370,  Lettre  de  1698.) 

• ...  Périsse  le  jour  et  la  main  meurtrière  Qui,  etc.  (III,  90,  Mithr,  i5o7.) 

Cf  héros  qu'armera  l'amour  et  la  raison.  (III,  i56,  Iph,  99.) 

•  Reine,  sors,  a-t-il  dit,  de  ce  lieu  redoutable. 

D'où  te  bonsût  ton  sexe  et  ton  impiété.  »  (III,  639,  Ath,  4o5.) 

QndqMi  aradrinîriens  ont  critiqué  ce  tîngiilier,  mais  on  a  réponda  qa'il  pouTait 
t'e^dojcr  en  vers  qoand  les  tojets  Tiennent  après. 

Qu'avez-vous,  Prince?  D'où  vient  ce  désordre  et  cette  émotion  qui 
voosrettei*  (IV,  XI,  Plan  Jtlph,  en  Taur,) 
Port  où,  dans  le  sein  de  la  paix, 
Bègne  la  Grâce  et  l'Innocence.  (IV,  33,  Poés,  div,  4-) 
Qs  étoient  prêts  à  7  déférer  avec  tout  le  respect  et  toute  la  soumission 
que  demandait  Sa  Majesté  et  la  souveraine  autorité  du  Saint-Siège.  (IV, 
S4i,P.  Jl.) 

...  Des  avis  que  lui  avait  donnés  M.  Amauld  et  M.  Nicole.  (IV, 
6oî,  ?.  R.) 

*  Voilà  quel  était  Vusage  et  le  droit  commun....  des  pairies,  des  du- 
^  et  des  comtés  pendant  trois  siècles.  (V,  389,  Faetums,) 
*Qae  dira  ton  père  et  le  mien  ?  (VI,  34s,  Livres  ann,) 
Le  don  des  langues,  les  miracles, 
Ls  science  aura  son  déclin.  (IV,  iSo^%Poés.  div,  Sy.) 
^00  fiait  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux?  (I,  iS^yThéb^gSô,) 
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Que  présage  à  met  yeux  cette  tristesse  obscure. 

Et  ces  sombres  regards  errants  à  Taventure?  (U,  273,  Brit,  379.) 

Il  vient.  Quel  nouveau  trouble  excite  en  mes  esprits 

Le  sang  du  père,  6  Ciel!  et  les  larmes  du  fils  !  (III,  96,  Mithr.  i645.) 

Quelle  étoit  en  secret  ma  honte  et  mes  chagrins!  (III,  47O1  ^'^*-  8a.) 

Cette  partie  du  temple  intérieur  où  étoit  le  chandelier  d'or,  l*autel 
des  parfums,  et  les  tables  des  pains  de  proposition.  (III,  59a,  Ath,  prëf .) 
«  Étoientf  dit  l'Aesdémie,  teroit  plus  euct.  » 

*  Voyez....  HenricnsI  deFeedro.p.  269,  où  est  Torigine  et  les  mceur» 
des  Cosaques.  (Y,  141  «  ^otes  hist,) 

*....  Ou  eif  la  métairie  et  les  beaux  jardins.  (VI,  ti^^  Rem,  sut  POdjrss.') 

Toici  àt  lemblables  accords  après  des  sojets  aocompagaés  de  ni  : 

Quoi?  sans  que  ni  serment  ni  devoir  vous  retienne.  (II,  lo^^Andr,  i3xy,} 

Ni  crainte  m  respect  ne  m'en  peut  détacher.  (III,  916,  Iph,  x3i  i.) 

Je  reçus  et  je  vois  le  jour  que  je  respire, 

Sans  que  mère  ni  père  ait  daigné  me  sourire.  (III,  173,  Iph,  ^^SJ) 

D'autres  fois,  avec  tU^  noos  avons  le  pluriel  : 

Ni  serment  ni  devoir  ne  V avaient  engagé.  (I,  $76,  Alex.  11 47-) 

L'absence  ni  le  temps,  je  vous  le  jure  encore. 

Ne  TOUS  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  vous  adore.  (II,  399,  Bér.  588.) 

*  Ni  roi  ni  pâtre  ne  manquent  jamais  de  lait,  ni  de  fromage,  ni    de 
chair.  (VI,  85,  Rem,  sur  POdyss.) 

Singulier  avec  Vun  ni  Vautre  ;  pluriel  avec  Tim  et  Vautre  : 

....  L'un  ni  l'autre  enfin  notait  point  nécessaire.  (II,  5^3,  Baj.  981.) 

L'un  ni  l'autre  ne  veut  s*embrasser  le  premier.  (I,  45^9  Théb.  990.) 

....  L'un  et  l'autre  camp,  les  voyant  retirés. 

Ont  quitté  le  combat,  et  se  sont  séparés,  (I,  436,  Théb.  658.) 

L'un  et  l'autre  consul  vous  avaient  prévenue.  (H,  a69.  Brie,  i36.) 

L'un  et  l'autre  ont  promis  Atalide  à  ma  foi.  (H,  468,  Baj.  176.) 

De  pauvres  famiOes....  subsistoient  des  charités  que  l'une  et  l'autre 
maison  leur  faisaient.  (IV,  4a6,  P.  R,) 

Dans  les  exemples  suivants,  c'est  à  la  fois  le  verbe  et  le  participe  ou  radjectif  qui 
s'aooordent  avec  un  seul  des  noms  auxqueb  ib  se  rapportent  : 

Le  monde,  l'univers,  tout,  la  nature  entière 

Était  ensevelie  au  fond  de  la  matière.  (II,  2i3,  PUmI.  804.) 

....  Éphèse,  etl'Ionie 
A  son  heureux  empire  était  alors  unis,  (UI,  33,  Mit/ir.  aSa.) 
....  Le  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  toute  prête»  (III,  196,  Iph.  90$. ) 

*  Le  bruit  et  la  confusion  étoit  lors  si  grande.  (V,  564)  Trad.) 

*  Les  ordures  de  la  mer  dont  son  corps  et  sa  tête  était  eau/verte,  (VI, 
117,  Rem.  sur  VOdju,) 

a*  Verbe  placé  entre  un  sujet  singulier  et  un  attribut  pluriel,  et 
s  accordant  avec  le  dernier  : 

*  Le  partage  de  l'homme  sant  les  douleurs  et  les  maux.  (VI,  3o9,  !..  tout .) 
Yoyei  ci-après,  p.  cxm,  fin  de  3*,  et  5*. 

3*  Verbe  au  singulier  après  ce  accompagné  d'un  sujet  pluriel  : 

Ce  n'«i/  pas  lesTroyens,c'est  Hector  qu'on  poursuit.  (II,  5i,  Andr.  a  a  4.) 
*I1  aimeroit  mieux  que  ce  fût  eux  qui  mangeassent  tout  chez  lui.  (VI, 
68,  Rem.  sur  PQdjss.) 

*  G  était  des  jeunes  gens.  (VI,  68,  Rem,  sur  VOdyss,) 
*Si  c'était  des  marchands.  (VI,  148,  Rem.  sur  POdyss,') 
*Cest  vos  actions  qui  parlent  en  moi.  (VI,  137,  Livres  ann.) 
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Ikm  et  toor,  RaoBe  «nploîe  aoMi  l«  plnrid  : 

*  (TéiaUmi  des  dMamatenrs.  (VI,  974,  Ui^res  atat.) 
*OétoUHi  éts  hommes  qui  jouoient.  (VI,  377,  £i(V*«i  ojm.) 
Dm  U  plmae  tnîruite,  3  a  mis  saocessÎTement  le  plurid  et  le  uagnlier  : 

*he  oommenuire  dit  que  ces  trois  ce  sont  Teucer,  Agamemnon  et 
Màiélas;  mais  je  crois  qae  cW  Teucer,  Eurysace  et  Tecmesse.  (VI, 
s4^,  Lipres  ami,) 

4*  Accord  du  verbe,  ou  d'un  participe,  ou  des  deux,  avec  le  par- 
tilif  m  suivi  d'un  complément  pluriel  : 

M.  de  Ghasteanvillain....  est  un  des  hommes  de  Tarmëele  plus  estimé. 
(VII,  17,  Lettres,) 
L*ane  des  plus  saintes  communautés  qui  fûi  dans  PËglise.  (IV, 

Un  des  plus  grands  abus  qui  se  soit  jamais  gHué  dans  TËglise.  (IV, 
48s,  P.  il.) 

*  Un  des  hommes  qui  etoit  le  plus  attaché  à  Socrate.  (V,  454*  Trad,) 
Une  des  choses  qui  rendoit  cette  maison  plus  recommandaJble,  et  qui 

peut-être  aussi  lui  a  attiré  plus  de  jalousie,  c'est,  etc.  (IV,  4^7i  ^*  ^0 

5*  Accords  divers  avec  les  mots  collectifs  : 

Témoin  cette  troupe  de  prophètes  qui  vinrent  au-devant  de  Saûl  avec 
deshaipes.  (III,  6o3,  ^M.préf.) 

La  plupart  sont  larrons.  (VI,  493,  Lettres,) 

La  plupart  du  monde  n^en  ajrant  entendu  parler  (de  cette  tragédie)  que 
•00s  te  nom  d'Athalie,  je  n*ai  pas  jugé  à  propos  de  la  leur  présenter 
tous  on  antre  titre.  (III,  $98,  jith,  préf.) 

Lmr  a  paru  inexact  à  l'Académie,  «  ia  plupart  du  monde  (qu'elle  a  trouvé  d*ail- 
inn  on  pca  suraniié)  exigeant,  dit-elle,  le  tingidier.  » 

*Le  commun  des  philosophes  enseigne^  etc.  (VI,  184»  livres  asm,) 
Ce  déloge  d'Allemands  se  répandit  de  tous  côtés  dans  la  Haute  Alsace, 
rêseUu  dV  prendre  les  Quartiers  d'hiver.  (V,  a63.  Camp,  de  Louis  XJF.) 
*Grand  nombre  de  chevaliers  voulaient^  etc.  (V,  x5i.  Notes  hist,) 
Un  si  grand  nombre  de  victoires  dévoient^  etc.  (V,  ^S^yCamp.  deL,  XiFJ) 

*  La  guerre  engendre  beaucoup  de  maux,  entre  lesquels  sont  le  grand 
nombre  d'historiens.  (VI,  3ao,  livres  ann,) 

Tout  cegrand  nombre  d'incidents  a  toujours  été  le  refuge  des  poètes 
qui,  etc.  (II,  367,  Bér,  préf.) 

*Une  douzaine  de  vaisseaux...,  dont  plus  de  la  moitié....  tomhoient 
par  pièces.  (V,  74,  Notes  hist,) 
Jngex  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits  : 
La  moitié  f^épouponte  et  sort  avec  des  cris.  (II,  333,  Brit,  x634*^ 
....  Un  reste  des  siens,  entourés  dans  leur  fuite,.*. 
A  nous  vendre  leur  mort  semblent  se  préparer.  (1, 567,  Jlex,  949  et  9S1.) 

....Les  autels 
Que  loi  dresse  en  tremblant  le  reste  des  mortels.  (I,  53 x,  Alex.  160.) 

Une  partie  des  princes  sont  revenus  de  l'armée.  (VII,  xs9,  Lettres.) 

Ib  se  pressent,  ils  se  poussent; une  partie  tombe  dans  le  fossé,  l'autre 
le  retire.  (V,  376,  Camp,  de  Louis  XIK) 

La  jdns  grande  partie  des  Religieuses  ayant  été  transférée  et  renfer* 
»^....  (IV,6i6,  P.  iï.) 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  prêtres  et  de  lévites  se  retirèrent  auprès  d^eux, 
ex  \ear  demeurèrent  toujours  attachés.  (III,  591,  Ath.  préf.) 

Tout  ce  qu'il  jr  avoit  là  de  gens  qui  étoient  venus  avec  l'Archevêque 
^pouvùient  eux-mêmes  retenir  leurs  larmes.  (IV,  55a,  P,  i?.) 

/.  IUcx>B.  nn  H 
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Tout  ce  qui  reste  encor  de  fidèles  Hëbreux 

Lui  ffiendront  aujourd'hui  renouveler  leurs  vœux.  (III,  691,  jiihm  370.) 
....Tout  ce  qu'il  dit  sont  autant  d'impostures. (Ù,  188,  Plaid,  535.) 
Je  ne  crois  pas  que  j'eusse  besoin  de  cet  exemple  d'Euripide  pour 
justifier  le  peu  de  lioertë  que  j'ai  prise.  (II ,  Sg,  jânar.  a«  prëf.) 

Quoiqu'il....  y  ait  eu  peu  d'auteurs  que  le  Ciel  ait regttndé  aussi  favo- 
rablement que  lui.  (Y,  354-) 
Je  sais  que  tant  d'amour  n'en  peut  être  effacée,  (II,  4^^*  ^^'^'  ''9'0 

B.  Personne^ 

Un  procès  que  ni  moi  ni  mes  juges  n*ont  jamais  bien  entendu.   (II, 
14a,  Plaid,  au  lect.  var.) 

Cette  inégnlarité  d'accord  n'est  que  dans  la  première  édition  (1669);  die  a  été 
ainsi  corrîgM  dans  les  saivantes  : 

Un  procès  que  ni  mes  juges  ni  moi  n'apons  jamais  bien  entendu. 
Yoyei  an  Lexique,  p.  43 1,  6*,  des  verbes  k  la  troisième  personne,  après  clés  pro- 
noms rdatifs  a  jant  des  antécédents  de  la  première  on  de  la  seconde. 

.ni>  Accoans  mrsasuuira  anuaQUAauBS,  sorr  n'AnJiciirs 
ou  DB  rÀanciris,  aoir  db  VEamas. 

C'est  leur  être  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  Tliib.  1197.} 

Quand  on  demande  de  semblables  conseils  c'est  qu'on  est  dëjà  déier^ 
minée.  (VII,  171,  Lettres.) 
....  Qui  ne  se  seroit  comme  moi  déclarée?  (II,  63,  Andr.  éfii.) 

*  Ce  petit  bomme  qui  va  toujows  mu  pieds.  (Y,  4^4 «  Trad,) 
Témoin  trois  procureurs....  (II,  ai 9,  Plaid.  786.) 

*  Trois  ou  quatre  mille  Allemands,  qui  fut  tout  ce  qu'il  put  obtenir. 
(V,  144,  Notes  hUt.) 

Un  jeune  enfant  couvert  d'une  robe  éclatante. 

Tels  qu'on  voit  des  Hébreux  les  prêtres  revêtus.  (III,  634,  •^'''*  Sog.) 
L'Académie  a  blâmé  cet  accord;  voyes  la  note  i  de  la  page  citée;  et  d-deasas,  p.  u. 
A  cbaque  cbose  d'un  peu  hon  que  l'on  nous  sert  sur  la  table.  (VII, 
a54)  Lettre»,) 

Dans  ces  deox  dernières  phrases,  les  adjeetift  sont  régulièrement  an  mascnlin  pris 
dans  le  sens  nentre.  Dans  les  deox  snirantes,  il  7  a  probablement  simple  inadTertance  : 

Ne  manques  pas  de  vous  trouver....  cbez  lui,  sur  le  buit  beures  et 
demie.  (VU,  i6x.  Lettrée.) 

^La  providence  des  Dieux,  de  qui  dépend  toutes  cboses.  (YI,  63,  Jtesn. 
*sur  rodfss.) 

Une  armée  de  François  animée  par  la  présence  de  leur  roi.  (Y,  a 54, 
Camp,  de  Louis  XI V;  voyez  la  note  3.) 

Dans  ce  passage  encore,  pour  lequel  nous  n'avons  pas  de  manuscrit  autographe ,  et 
dont  deux  éditions  du  dix- huitième  siècle  ont  modiSé  le  texte,  les  deux  nombres,  ani- 
méê  et  leur^  pourraient  bien  venir  d*un  défaut  d'attention;  comme  aussi  le  pluriel  que 
les  lettres  autographes  joignent,  en  deux  endroits,  à  des  vcms  qui  semblent  être  de 
simple  politesse  :  voyes  YI,  377,  note  i,  et  476,  note  a. 

Nous  noterons  encore  ces  vers,  où  le  yerbe.  sans  être  précédé  d*»7,  B*aooorde  avec  la 
proposition  dont  il  est  suiri  et  qui  joue  le  râle  d'un  siyet  singulier  : 

Ces  jours  passés....  s^émut  en  question 
Quaàid  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  modCé  (IV,  i84«  Poés.  div.  a-4.) 
Racine  écrit  sans  apostrophe  l'ancienne  forme  féminine  grand  : 

Votre  petit  firère....  couchera  dans  votre  grand  chambre.  (VII,  a3i« 
Lettres,) 

Nous  sommes  gens  à  qui  il  ne  faut  pas  grand  chose  pour  faire  bonne 
chère.  (VI,  5a i,  Lettres;  voyes  V,  i58  et  166,  Notes  hist.) 
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PatSnÊ  3  doHBA  le  ligne  dn  plorid  à  emi  là  où  notre  règle  est  de  le  laîner  inva- 
nabfe.  Àiasi  rantognpM  de  ton  Tûstmmêmt^  dont  le  &o-sinule   est  dans  notre  Al" 


Le  dixième  octobre  mille  six  cens  qnattre  vingt  dix  huit.  (VU,  357.) 

lions  ne  relcvone  pas  le  Messieurs  de  Petit  Jean  parlant  à  on  bomme  et  à  une 
(II,  167,  Plaut.  384)  ;  il  pent  croire  on  feint  de  croire  qu'il  7  a  plmienra 


Vofs  an  Lexique,  Dnn^  p.  iSgj  Lnun,  p.  3oos  et  poor  Taccord  des  participes^ 
deaaos,  p.  [c  et  a,  cm-cr;  pour  les  accords  avec  Tidée,  ci-après^  XY,  Sxb- 
ns;  poior  là  concordance  des  temps,  ci-dessas,  p.  xcTn  et  xcvm. 

XII.    —  RiGIU. 

a)  Même  Yerbe  ayant  des  régimes  de  nature  différente  ;  constnio- 
tîoa  analogue  après  mi  nom  ou  un  comparatif  : 

*I1  &ut....  qu'on  n'ait  ponr  but  dans  le  style  que  la  netteté/ et  de 
représenter  les  choses  telles  c^u*elles  sont.  (V,  497*  ^''^O 
Vous-même  de  tos  soins  craignez  la  récompense, 
Et  que  dans  Totre  sein  ce  serpent  élevé 
Ne  Toos  punisse  un  jour  de  TaToir  consenré.  (II,  48«  Andr,  166-168.) 

Ni  elle,  ni  beaucoup  d'autres  ne  pouToient  souffrir  cette  liaison,  ni 
que,  etc.  (TV,  604,  P.  il.) 

Les  Jésuites  virent  arec  douleur  cette  soumission  unirerselle,  et  que 
dans  dieux  mois....  il  n'y  auroit  plus  de  janséniste  dans  le  Royaume. 
(IV,  5aa,  P.  i?.) 

Je  leur  ai  déclaré....  les  sentiments  d'Aristote  sur  le  héros  de  la  tra- 
gédie; et  que  bien  loin  d'être  parfait,  il  faut  toujours  qu'il  ait  quelque 
imperfection.  (H,  a43,  Brit.  t**  prtff.) 
Bérénice,  Seigneur,  ne  vaut  point  tant  d'alarmes, 
Ni  que  par  Totre  amour  l'um^ers  malheureux. 
Dans  le  temps  que  Titus  attire  tous  ses  tcbux 
£1  que  de  tos  Tertus  il  goûte  les  prémices , 

Se  Toie  en  un  moment  enlever  ses  délices.  (II,  443*  Bér,  1 484-1488*) 
L'auri»-Toas  cru.  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 
Fit  à  tant  de  fureur  succéder  tant  d'amour?  (H,  SiS,  Bd.ioiget  loao.) 

gette  reine)  Aux  dépens  de  vos  jours  vous  veut  être  fidèle, 
que  sans  balancer  tous  mouriez,  etc.  (I,  SSg,  Alex,  14x4  et  i4i5.) 
Il  failoit  entre  tous  mettre  un  plus  grand  espace, 
Et  que  le  Ciel  tous  mit,  pour  finir  vos  discords , 
L'un  parmi  les  TiTants,  1  autre  parmi  les  morts. 

(I,  469  et  470,  Tkéi,  xa54  et  laSS.) 
La  Mère  Angélîoue,  qui  sentit  son  cœur  se  déchirer....  et  que  sa  fer- 
meté oommencoit  a  s'ébranler....  (IV,  5o8,  P.  B.) 

Elle  prétend  aToir  tout  de  bon  renoncé  au  monde }  et  que  si  on  ne 
reçoit  personne  à  Port-Royal,  elle  s'ira  réfugier  aux  Carmélites.  (VII, 
110,  litres.) 
Vous  Toulez  que  ce  Dieu  tous  comble  de  bienfaits, 

Et  ne  l'aimer  jamais?  (III,^6a6,  Jth,  36g  et  370.) 
Àh!  saTcz-TOus  le  crime,  et  qui  tous  a  trahie?  (III,  a 36,  Iph,  1674.) 
n  Toit  combien  l'amant  l'emporte  sur  le  fîrère , 
Et  qu'auprès  de  l'amour  dont  je  ressens  l'ardeur. 
Lapins  (oTie  amitié  n'est  au  plus  que  tiédeur.  (I,  419*  Théb,  var.) 
Tu  sais  combien  je  hais  leurs  fêtes  criminelles , 
Et  qoe  te  mets  au  rang  des  profanations 
I<eor  table,  leurs  festins  et  leurs  libations. 

(m,  483  et  384,  Estk,  S74  et  975.) 
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Je  fais  combien  il  est  attentif  aox  choses  de  la  religion,  et  qa'il  s'en 
lait  une  affaire  capitale.  (VII,  lai,  Lettres.) 
Je  Tois  de  quel  succès  leur  fureur  fut  suirie, 

Et  que  dans  les  tourments  ils  laissèrent  la  vie.  (1X1,498»^'^*  533  et  534-) 
Venez,  Seigneur,  Tenez  :  il  est  temps  de  paraître, 

Et  que  tout  le  Serrail  reconnoisse  son  maitre.  (II,  5a4, i^ay.  lOiSet  ioi4) 
J*espérai  de  Terser  mon  sang  après  mes  larmes, 
Ou  qu'au  moins,  jusqu'à  tous  porte  par  mille  exploits. 
Mon  nom  pourroit  parler,  au  défaut  de  ma  voix.  (II,  384,  Bér,  ai  a- a  1 4-) 

*  Turenne  n'osa  souffler,  de  peur  de  dégoûter  le  Roi  de  lui,  et  qu'on 
ne  fît  point  la  guerre.  (V,  78,  iVo/e/  hut.) 

*  Combien  il  sert  d'aToir  de  bons  capitaines  et  que  la  discipline  mi- 
litaire soit  bien  réglée.  (VI,  agS,  Liifres  ann.) 

*Ellle  conseille  a  Telemachus....  de  leur  dire  hardiment....  et    qu'il 
dise....  (VI,  63,  Bem,  sur  VOdyss,) 

On  ne  parle  plus  de  deuil,  ni  que  la  reine  d'Espagne  soit  en  péril. 
(Vn,  a3,  Lettres,) 

....  Sous  peine  de  désobéissance  et  d'encourir  son  indignation.  (IV, 
5o5,  /».  il.) 

Je  m'assure  on'ilTaut  mieux  aToir  occupé  l'impertinente  éloquence..., 
que  si  l'on  aToit  mis....  (II,  143,  PUùd.  au  lect.) 

*IIs  estiment  les  louanges  comme  de  l'argent,  et  que  plus  ils  en  don- 
nent, moins  ils  en  ont.  (VI,  3o4,  lÀvres  ann,) 

b)  Exemples  de  régimes  diversement  remarquables  : 

Je  trouTe  qu'il  n'y  a  rien  de  si  doux  au  monde  que  le  repos  de  la 
conscience  et  de  regarder  Dieu  comme  un  père.  (VII,  a6o.  Lettres,) 
Hé  bien  1  je  l'aToârai,  cnie  ma  juste  colère 
Aime  la  guerre....  (I,  SaS,  Alex,  a33  et  3340 

Tojei  â-aprês,  p.  297,  un  aatre  exemple  de  cette  constmctioii,  accompagné  de 
Bombrenz  renTois. 

Je  trouTe  leur  intention  fort  bonne  de  Touloîr,  etc.  (II,  35,  jindr, 

épftre.) 

Le  prince  d'Orange  exigea....  de  chasser  ce  docteur.  (IV,  480,  P.  B.) 
Ne  se  promettant  pas  moins  que  de  faire  une  irruption  en  France. 

(V,  3 16,  SUge  de  Namur,) 

*  Les  états  firent  grand  bruit,  ne  menaçant  pas  moins  que  d'extermi- 
ner le  roi  de  Portugal.  (V,  x58,  Notes  hist,) 

Je  puis  TOUS  assurer  que  ces  Messieurs  ne  demanderont  pas  mieux 
qu'à  vj  laisser.  (VII,  i'j%.  Lettres,) 
Entre  Sénèque  et  tous  disputez-Tous  la  gloire 
A  qui  m'effacera  plutôt  de  sa  mémoire?  (II,  16a,  Brit.  147  et  148.) 

*  Citoyen  de  deux  Tilles,  de  Sjracuses,  et  dans  l'Arcadie.  (VI,  99» 
Bem,  sur  Pind.) 

*  D  les  déTora...,  mangeant  tout  jusqu'aux  intestins,  les  chairs  et  la 
moelle.  (VI,  149,  item,  sur  VOdjss.) 

Sa  haine  {la  haine  du  peuple)  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois?  (I,  4a5,  Théb.  478.) 

*  Cette  cérémonie  consistoit  à  répandre  quelque  goutte  de  Tin,  et 
puis  après  d'en  boire  un  peu.  (VI,  61,  Bem,  sur  VOdrss.) 

*Les  Ters  lyriques  accompagnent,  ou  répondent  a  la  flûte.  (VI,  4^9 
Bem,  sur  Pind,) 

Lss  quatre  et  tiirCoot  les  troii  dernière  exemples  sont  des  toort  incorrects,  àotr 
Haut  on  même  et  commiui  régime  à  des  mou  qm  Teolent  des  régimes  diCférents. 


On  peut  voir  dans  le  Lexiquêf  enx  divers  articles  de  prépositions,  particolièremeii 


IHTRODUCTIOTY  grammaticale.  gxyh 

a  De  ce  À,  et  à  ém  iD<»ti  tdi  que  FoOTum  (^),  PkAt  {de) ,  ete.,  on  boa  nonibn 
de  répacs  l'écartant  de  l'asege  actnel. 

XIII.  —  Ellipbi. 

I*  Hlipses  d'arddes  définis,  indéfinis,  partitifs  : 
Tojcs  ci-dMBu,  I,  Aetiglb,  p.  Licxn,  a*;  et  III,  ÀDJicnF,  p.  lzzx  et  uczxi,  7*. 


i«  EDîpse  d'un  substantif  : 

a)  Ellipse  Jun  substantif  précédemment  exprimé  : 

*  Ne  point  considérer  son  intérêt  particalier  pour  le  public  [pour  tm^ 
tirit  mtùlic).  (YI,  293,  Zîfrrj  ann.) 

PriTée  des  secours  spirituels  et  des  temporels.  (lY,  5 16,  P.  il.) 
*Cenx  qui  cberchent  d^autre  amitié  que  fa  fraternelle.  (YI,  3 16,  £•  ann») 

*  Contre  ceux  qui  appellent  les  autres  leurs  frères»  et  n'aiment  point 
leors  Téritables.  (YI,  3 16,  Lif^res  <uin,) 

....  En  un  mot  comme  en  cent.  (II,  191,  Plaid,  SSy.) 

*  Il  en  Ta  de  même  de  notre  langue  que  de  la  latine.  (YI,  io3.  Rem, 
tat  fOdyss,) 

*Quiurante-sept  jours,  dont  il  n'j^  a  que  cinq  de  combats,  neuf  de 
peste,  onze  pendant  que  les  Dieux  sont  en  Étbiopie.  (YI,  195,  L,  ann,) 

*Le  Chœur  est  de  Bacchantes  (c'est-à-dire,  m/  un  chœur  de  Bacchantes^ 
ùaett  ccmp€ué  de  Bacchantes).  (YI,  957,  Lipres  ann.\  Toyez  i^i^m,  YI,  990, 
ssS,  938,  948,  955.) 

Dus  les  exemples  soiTaata,  il  7  a  ellipse  toit  d'an  nom,  iolt  da  démonstratif  eelmi^ 
cdlty  eemXf  qui  poorrait  en  tenir  U  pkce  : 

(Prenons)  Yoas,la  place  d'Hélène,  et  moi,  d*Agamemnon. 

^  '  (II,  99,  Jndr,  1160.) 

Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  yos  pas 

N'est  point  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas.  (Il,  43)  jindr.  94.) 
Voyez  si  mes  regards  sont  d'un  juge  sévère, 
S'ils  sont  d'un  ennemi  qui  chercne  à  tous  déplaire. 

(II,  88,  Jndr.  953  et  954.) 
....  Bientôt,  reprenant  un  visage  sévère. 

Tel  que  d'un  empereur  qui  consulte  sa  mère.  (II,  33 1,  Brit,  1596.) 
....  J'ai  d'autres  soins  que  de  vous  affliger.  (II,  3o9,  Brit,  986.) 

*La  qaerelle  d'Achille   et  d'Agamemnon  et  leur  réconciliation  est 
one  idée  des  querelles  des  grands,  et  celle-ci  {des  auerelles)  des  partîcu- 
lien,  qui  sont  bien  plus  faciles  à  terminer.  (YI,  i j8,  Rem.  sur  fodfu,) 
....  J'espère  qu'enfin  le  Ciel,  las  de  tes  crimes, 
Ajoutera  ta  perte  à  (celle  de)  tant  d'autres  victimes.  (II,  337,  Brit,  t688.) 

'On  ëtudie  son  goût  en  toutes  sortes  de  professions,  poètes,  pou- 
tres, muMciens,  magistrats.  (YI,  984,  Livres  ann,) 

Ob  poorraît  poor  compléter  cette  dernière  phrase  suppléer  en  celles  de,  devant  l'ap- 
f^^kàon  polies^  peintres f  ete. 

Dnt  ses  notas  sur  Yangelas  (YI,  357),  Racine  rélève  le  passage  suivant  :  «  Le  fils 
<Ic  Koune  on  de  Barsiae,  9  et  met  en  note  :  «  Il  n'a  pointrépété  :  le  fils,  a 

h)  Ellipse  d'un  substantif  non  exprimé,  mais  facile  à  suppléer  : 

Yoycz  â-deasos,  p.  i.xxvn,  4*,  a],  Adjectifs^ris  substantivement, 

*  Peu  qui  sachent  reprendre  conmie  il  faut.  (YI,  307,  livres  ann,) 
ht  pauvre  Bojer  mourut  avant-hier,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ou 

qnatre  («1/).  (YII,  963,  Lettres.) 

ie  fais  fort  serviteur....  de  la  petite  Nanon, 
Car  je  crois  que  c'est  là  le  nom 
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Dont  on  nomma  rotre  leconde  (JiUe),  (VI,  473,  Lettrée,) 
*Diogène  se  mit  à  montrer....  un  morceau  de  soie,  (V,  5s6,  Trad.) 

De  poisson  salé  oa  de  Tiande  salée,  de  salaison;  en  grec  TÀptxov. 

Virgile,  dans  le  second  (fivre)  de  TÉnéide.  (II,  35,  Àndr,  i**  pr^f.) 

Toyei  IT,  608,  P,  A.,  dernières  lignes.- 

Cette  fille....  sut  réduire..,.,  les  esprits  qui  étoient  demeurés  les  plus 

rebelles,  rangea  les  anciennes  (Religieuses)  sous  le  même  joug.  (TV,  399, 

P.  il.) 

*  Ce  fut  lui  qui  arrêta  dix  ou  douze  (membres)  des  états ,  du  nombre 
desquels  étoit  le  père  de  d*Wit.  (V,  97,  Notes  hist,) 

(Le  soleil)  Eut  peur  de  se  Toir  inutile 
Et  qu'un  autre  que  lui  n'éclairfit  l'univers.  (IV,  61,  Poés,  di9,  160.) 
Un  antre  soleil,  an  antre  astre. 

Donnant  des  mémoires  contre  elles,  et  leur  reprochant,  entre  au- 
tres, certaines  dévotions  qui  ëtoient  très-innocentes.  (IV,  56i ,  P.  it.) 
Entre  antres  choses.  —  Même  enq>se  dans  l'exemple  aunint  : 

*Tout  ce  qui  appartient  à  la  sagesse  ;  entre  autres,  la  vérité.  (VI,  279, 
livres  ann.) 

3*  Ellipse  d'un  adjectif  : 

*  Elle  est  timide  comme  sont  les  femmes.  (VI,  a  10,  livres  luin.) 

Toyei  au  Lexique ^  p.  297,  fin,  d'autres  exemples  de  Pomisaion,  soit  d'an  adjectif 
précédemment  exprimé,  soit  dn  pronom  neutre  le  qui  d'ordinaire  en  tient  la  place. 

Elle  n'a  vu  couler  de  larmes  que  les  siennes.  (II,  976,  Brxt,  44^-) 

C'est-à-dire,  d'autres  larmes  que  les  siennes. 

Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  sur  moi, 

Je  puis  perdre  son  fils....  (II,  74,  Andr,  687.) 

Cest-à-dire,  sans  antre  espoir,  sans  aucun  antre  espoir  qne  sur  moi. 

4*  Ellipse  d'un  pronom. 

a)  Vnn  pronom  personnel  sujet. 

Parmi  les  dllpses  dont  les  exemples  suivent,  il  en  est  qui  sont  demeurées  fort  nii- 
tées.  La  plupart  sont  à  noter  on  pour  la  distance  d'un  verbe  à  l'antre,  ou  pour  le  pas- 
saae  soit  dn  sens  afiBrmatif  an  sens  négatif  et  réciproquement,  soit  d'un  veibe  cwdi- 
naire  à  un  verbe  réfléchi,  soit  d'un  temps  à  un  autre,  soit  du  tour  idatif  an  tour  di- 
rect ;  on  bien  encore  parce  qne  le  premier  sujet  suit  son  verbe  tandis  qne  le  sujet 
omis  aurait  dà  précéder  le  sien. 

Je  son  et  vais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle.  (III,  616,  Ath,  i63.) 

*  Cet  auteur  assure  qu'Homère  étoit  égyptien,  et  le  prouve.  (VI,  89, 
Rem.  sur  POdyss.) 

L'abbé  de  Saint-Cjran  fit  d'abord  ce  qu'il  put  pour  le  guérir  de  ses 
défiances  ;  et  même,  voyant  qu'il  s'aigrissoit  die  plus  en  plus,  cessa  d'al- 
ler au  monastère.  (IV,  4x1,  p.  R,) 

M.  de  Luxembourg  étoit,  dit-on,  quelque  cbose  de  plus  qu'humain, 
volant  partout,  et  même  s'opiniâtra  à  continuer  les  attaques...,  menoit 
en  personne  les  bataillons....  à  la  charge.  (VII,  108  et  109,  Lettres^ 
N*avex-vous  jamais  vu  donner  la  question  ? 

—  Non;  et  ne  le  verrai,  que  je  crois,  de  ma  vie.  (II,  217,  Plaid,  849) 
....  Je  suis  reine,  et  n  ai  point  d'héritier. 

(III,  644,  Ath.  693;  voyez  III,  608,  Ath,  64;  etc.) 
Je  connois  Bérénice,  et  ne  sais  que  trop  bien,  etc.  (II,  397,  Bér,  S%%.) 

*Je  vous  admire  tout  de  même ,  et  n*ose  pas  m'approcher  de  vos  ge- 
noux. (VI,  II 5,  Rem.  sur  VOdyss,) 
Je  ne  veux  point  douter  de  votre  obéissance, 
Et  crois  qne  maintenant  Bajazet  ne  vit  plus.  (II,  534,  ^^**  1188.) 
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Jage»eD,  pnisqa^âiiiM  je  Tout  ote  parler, 

£c  m'emporte  au  delà  de  cette  modestie....  (III,  S3,Bfuhr.  1 36 a  et  i363.) 
Mja  marchoit  deTant  les  étendards 

Bellone  les  cheveux  épars, 
Et  se  âattoit  d'éterniser  les  guerres 

Que  sa  fureur  souffloit  de  toutes  parti.  (TV,  86,  Poét,  dip.  3o.) 
Elle  met  dans  ma  main  sa  fortune,  ses  jours  ; 
Et  se  fiant  enfin  à  ma  reconnoissance , 
D'un  hjmen  infaillible  a  forme  Tespërance.  (II,  5a3,  BûJ.  990.) 

*CfaaTignj-  fut  averti  par  Senneterre  que  Mazarin  lejouoit,  et  pour  se 
venger  chercha  à  précipiter,  etc.  (V,  88  et  89,  Notés  n'ut,) 

*  Je  le  recueillis  ici,  et  l'ai  nourri  avec  grand  soin,  et  l'ai  aimé.  (VI, 
loOy  Jbas.  sur  POdygs,) 

....  J'ignore  tout  le  reste 
Et  venois  vous  conter  ce  désordre  funeste.  (III,  699,  Ath,  4ao.) 
Qaelqna  aeadémicîais  ont  blâmé  romiMion  da  pronom  devant  le  SMond  verbe,  à 
dâ  chanfcment  de  temps  (leur  eritiqne  poumit  s*étendre  aux  trois  exemples 
';  d^txw  l'ont  «TCOiée,  et  fait  remarqaer  qu'en  poésie 


1)  ;  d  autres  l'ont  excusée,  et  fait  remarquer  qu'en  poésie  elle  donae  de  la  vi« 

▼adtê. 

*....  Ce  ^'il  fit,  et  passa  pour  cela  derrière  l'armée.  (V,  99,  N.  hisi,) 
•  Soyez  reme,  s  dit-il,  et  dès  ce  moment  même 
De  sa  main  sur  mon  front  posa  son  diadème....  (III,  470,  £stk,  76.) 

....  Vous-même,  mquiet,  étonné, 
Pfais  que  Britannicus  paroisses  consterné.  (II,  ayS,  Brit,  378.) 
Soufcat  le  pronom  personnel  aecompagné  de  même  se  répète  derant  le  verbe. 
Avec  quels  jeux  cruels  sa  rigueur  obstinée 

Vous  laisaoit  à  ses  pieds  peu  s'en  faut  prosternée  !  (Œ,  348,  PhèJ,  778.) 
Ne  eonnoitrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire 
(}tti  servit  ses  amis,  en  le  payant,  s'entend  ?  (II,  i55,  Plaid»  149O 

N'a  pas  longtemps  sourdirent  grands  débats.  (IV,  181,  Poéé.dlv,Z,) 
Pour  «  il  ^en  faut  peu,  il  s'entend,  il  n*j  a  pas  longtemps  ;  »  c'est  il  au  sens  nsntre 
qai  elt  Mua-entendn.  Yojex  au  Lexique,  p.  a63.  II,  ils,  omis. 

L'on  voit  ce  temple  spacieux.... 

Lfcnr  demander  un  humble  hommage , 

Et  semble  aller  au  firmament,  etc.  (IV,  a6,  Pois,  di?,  4S.) 

L'cflipse  est  remarquable  devant  un  mode  personnel  précédé  d'un  inSnitif. 

Les  vert  aÛTants  nous  offrent  des  ellipses  archaïques  usitées  dans  la  récit  CuniHcr  t 

A  sa  Judith,  Boyer,  par  aventure, 
Étoit  assis  près  d'un  riche  caissier; 
Bien  aise  étoit  ;  car  le  bon  financier 
S'attendrissoit  et  pleuroit  sans  mesure. 
«  Bon  gré  vous  sais,  lui  dit  le  vieux  rimeur  : 
Le  beau  vous  touche,  et  n'êtes  pas  d'humeur 
A  vous  saisir  pour  une  baliverne.  »    (IV,  190,  Poés,  div,  3,  5  et  6.) 
lloas  n'avons  pas  à  tenir  compte  de  ces  ellipses  abréTiatives,  aoit  de  sujets,  soit  de 
lépBCB,  qne  nous  trouTons  fréquemment  dans  les  annotations^  comme  : 

'  Guerre  entre  gens  de  même  religion  combien  doit  être  humaine. 
(VI,  378,  Livres  ann.) 

'H  faut  rendre  (les  gens)  meilleurs  en  (Jes)  rendant  semblables.  (VI, 
S90,  Liftes  ann.) 

h)  Uun  pronom  régime  : 

SoDges-vous  que  je  tiens  les  portes  du  Palais, 

Qne  je  puis  voua  l'ouvrir  ou  fermer  pour  jamais?  (Il,  So3,  A^*.  5o8.) 

Elle  nppeloit  ensuite  toutes  les  calomnies  dont  on  l'avoit  déchirée  et 
les  Reiigiaues.  (IV,  5i3,  P.  R.) 
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L'iiMf0  TondniC  aojourd'hiii  ane  reprise  da  prenîer  régime  d*Mwt  Jéekiriû  :  «de 
et  tel  Religieotet.  » 

▼oyes  an  Lexique,  p.  297  et  298,  plnneors  ezemplet  de  PcumuioB  dn  provom  le, 
employé  comme  légime  aa  leni  maiciilin  on  neutre. 

c)  Ellipse^  devant  t  infinitif,  du  pronom  personnel  qui  entre  dans 
la  formation  dun  verbe  réfléchi  : 

yajtg  d-demoa,  p.  LXxxTm  et  lzxxix,   3*. 

d)  EUipse  dun  pronom  démonstratif  : 

Vous  dtes  sans  doute  deyenu  impatient,  qui  est  une  qualité  insépa- 
rable des  poètes  aussi  bien  que  des  amoureux.  (VI,  893,  Lettres,) 

Qmi  pour  ce  qui,  —  Yoyex  an  Lexique ^  p.  43 1 ,  5*»  Qvi«  qui,  ponr  ee  fue^  ce  qui, 
Poar  reOlpie  de  celuiy  celle,]  «mut,  Toyei  d-demos,  p.  cxtu,  a*,  et  d-aprèa  aa 
Lexique^  p.  43o,  4*« 

5*  Ellipse  d'un  verbe. 

a)  Ferbe  exprimé  avec  un  premier  sujet  ou  un  premier  régime,  et 
souS'^ntendu  avec  les  autres  : 

Je  me  porte  bien,  Dieu  merci,  et  toute  la  famille.  (Vil,  a45,  Lettres,) 
Sa  réponse  est  dictée,  et  même  son  silence.  (II,  a6i,  Brît,  190.) 
Le  ecDur  est  pour  Pyrrhus  et  les  vœux  pour  Oreste.  (II,  67,  jindr.  538.) 

Il  faudroit  ou  que  Tun  des  deux  frères  fût  amoureux,  ou  toua  les 
deux  ensemble.  (I,  SgS,  Tkéè.  préf.) 

*Le  Destin  Touloit  que  ces  jeux  fussent  immortels,  et  avec  lui  le 
Temps.  (VI,  45,  Bem,  sur  Pind.) 

*  Les  Parques  se  treuTèrent,  et  le  Temps.  (VI,  45*  ^^n*  '«''  Pind,) 
Les  deux  camps  aussitôt  s'abandonnent  en  proie. 

Le  nôtre  à  la  douleur,  et  les  Grecs  a  la  joie.  (I,  474, 77i^3.  i353  et  i3540 

....  Un  mouvement  si  beau 
Me  le  feroit  chercher  jusque  dans  le  tombeau. 
Perdre  tous  mes  Éuts,  etc.  (I,  557,  Alex,  715-717.) 
J'aime,  je  prise  en  lui.... 

Les  vertus  de  son  père,  et  non  point  les  foiblesses.  (III,  339,  Phèd,  44>0 
Que  je  la  quitte  ou  non,  ne  vous  tourmentez  pas.  (I,  409,  Théb.  i85.) 

*Les  uns  la  tiennent  d'Homère,  les  autres  non.  (VI,  906,  Uvres  aim.) 
Un  héros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas. 
Qui  peut  tout  sur  mon  cœur  et  rien  sur  mes  États.  (I,  546,  Alex.  5o4) 

*  Elle  avoit  rendu  Périclès  excellent  orateur,  et  beaucoup  d'autres. 
(VI,  975,  Livres  aim,) 

Je  connois  l'assassin.  —  Et  qui.  Madame?  —  Vous.  (Il,  335,  i^r^.  i65o.) 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois?  (I,  4^5,  Théb,  47^*) 
^  C*e«t-à-dire,  «  ou  en  font  descendre.  »  Noas  arons  déjà  cité  ce  toor  pour  rinégida* 
rite  du  régime,  d-deasus,  p.  cxvi,  b), 

*Ce  prince  lui  dit  et  aux  autres  ministres.  (V,  I95,  Notes  hist.) 

*  Gilahas  commandoit  les  troupes  allemandes,  et  le  chevalier  de  Gre- 
monville  les  françoises.  (V,  i36,  Notes  hist,) 

Ils  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemb.  (Il,  i9i,  AnJr.  i588.) 

*  Tromper  ses  alliés  est  un  crime,  et  ses  ennemis  une  grande  vertu. 
(VI,  998,  Livres  ann,) 

Parfois  le  verbe  aoat-entendn  serait  différent  de  nombre  ou  de  personne  :  tojcs 
ci-desaut,  Accobd  du  vaaaK,  p.  cxi,  fin  et  cxn,  et  p.  aov. 

Dans  le  passage  auivant,  l'ellipae  a  lien  an  aceond  vers  avec  le  anjet  à  la  fois  et  le  ré- 
gime : 

....  Les  rois  dans  le  ciel  ont  un  juge  sévère, 
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L'innocenoe  nn  Tengenr,  et  Torphelin  un  père.  (III,  70$,  jéth,  181 5.) 

Kida»  a  aoté  ee  pavage  de  Taogelat  (YI,  357)  z  «  SI  Tona  cberehes  na  roi 
rtiaae  AlncawrfTe,  e'eit  œ  que  tous  ne  troaTeres  jamai»;  ai  le  phw  proche  à  siiceé- 
^f  de.  9  n  bat  remarquer  et  approa^e  Teilipie  en  cet  termea  :  «  Il  ne  répète  point  : 
ww  ebreftcs^  et  cda  cat  micas.  > 

b)  Qitgiques  ternissions  remarquables  des  verbes  avoir  et  être  : 

Tout  cela  fonde  sor  une  opinion  qui  n*ëtoit  reçue  que  parmi  les 
É0ptîens.  (n,  39,  Andr.  a*  prëf.) 
Ordonna  qa*il  sera  fidt  rapport  à  la  cour 

Da  foin  que  peut  manger  une  poule  en  un  jour.  (II,  160,  PUud,  axj.) 
Je  le  plains  :  d^antant  plus  qu'auteur  de  son  ennui. 
Le  eoop  qoi  l*a  perdu  n*est  parti  que  de  lui.  (II,  8a,  Andr,  835  et  836.) 
Vtn  \  iiire,  qo'étant  Ini-méme  anteor  de  ton  enmu. 

Mais,  hâas!  à  qui  je  m'adresse?  (IV,  àos,  Poés,  dÎ9»  44*  *PP*) 
i  fd  «st'ee  qm  je  »*adreaie? 

*  Sdiombcrg  eut  ordre  d'aller  se  jeter  dans  Corbie  avec  quatre  cents 
cheranx,  chacun  un  fantassin  en  croupe.  (Y,  99,  Notes  h'ut,) 
Qaatone  appointements,  trente  exploits,  six  instances.... 

Arrêt  enfin....  (II,  x6i.  Plaid.  399  ;  voyez  ibid,,  vers  907,  761  et  769.) 
Ctst4-£re,  3  y  a  ea  qnatone  appointementi,  etc. 

e)  Ellipse  de  t auxiliaire;  auxiliaire  commun  à  plusieurs  parti'^ 

cipes  : 

NdI  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire, 

Ni  de  jours  malheureux  plus  rempli  leur  histoire.  (111,97,  AfÂf/ir.x 660.) 

fDiea)  L*a  tiré  par  leur  main  de  roubli  du  tombeau, 

£t  de  David  éteint  rallumé  le  flambeau.  (III,  6ai,  Jth,  s8a.) 

«  L'oactitade,  dit  l'Académie,  demande  a  rallumé.  » 

*  Candie  fut  assiégée  et  la  tranchée  ouverte  le  i*  mai  1648.  (V,  x36, 
Xotu  kist.) 

d)  Ellipse  et  remplacement  par  le  du  participe  passé  et  un  verbe 
^frimé  précédemment  à  la  voix  active  : 

Le  Pape jugea  à  propos  de  le  supprimer  {le  Chapelet  secret);  et  il 

kfbt  en  effet.  (IV,  408,  P.  J?.) 

*  L*ayant  fait  fouetter  et  tourmenter  au  double  de  ce  que  les  voleurs 
ont  aecoutumë  de  Tétre.  (V,  $94,  Trad,) 

6*  Ellipse  des  mots  indéclinables  :  adverbes,  prépositions ,  con- 

jooctioDs. 

a]  Ellipse  de  ne  : 

Est-ce  point  que  vous  vous  imaginez  que,  etc.  (VI,  38o,  Lettres.) 
Tons  les  beaux  esprits  du  monde  devroîent^ils  pas  faire  une  solen- 
nelle dépntation  an  Roi  pour  demander  sa  grâce?  Les  Muses  elles- 
laêmes  devroient-elles  pas  se  rendre  visibles  afin  de  solliciter  pour  lui  ? 
(VI,  4a8,  Lettres,) 
Tojes,  an  Lexique,  If  a,  p.  336  et  337  S  ^^y  P*  ^74. 

h]  Ellipse  dun  adverbe  antécédent^  soit  seul^  soit  régi  par  une  pré" 

position  : 

Vous  vous  lassez  de  vivre  où  vous  ne  régnez  pas.  (II,  379,  Bér,  118.) 

Un  roi....  qui  ait  commencé  sa  carrière  par  où  les  plus  grands  princes 
ont  taché  d'achever  la  leur.  (I,  5i4«  Alex,  épftre.) 
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c)  Ellipse  dune  préposition. 

Prépositions  exprimées  dewtnt  un  premier  régime  et  omises  de%^ant 
les  suivants  : 

*  Il  n*y  aYoit  qu'à  ne  point  craindre  les  Turcs  et  aller  à  eux.  (V,  147, 
N'oies  h'ut.) 

*  Mangeant  tout  jusqu'aux  intestins,  les  chairs  et  la  moelle  des  09. 
(VI,  149,  Mem,  sur  COdjru,) 

Qui  pourroit  exprimer  par  quels  faits  incroyables, 

Quels  coups,  accompagnes  de  regards  effroyables....  (111,94,  IfîrAr.  iSga .) 

*Le  peuple  cepenoant  est  en  repos  et  réjouissances.  (VI,  141,  Rem. 
sur  POdjrss) 

En  ce  grand  et  ce  long  e^ace.  (TV,  aoS,  Poés.  Ji»,  14.) 

"^  Je  mourrai  en  embrassant  mon  fils,  et  le  pleurant  tout  mon  aaoal. 
(VT,  a  10,  Lipres  ann.) 

*  La  Reine  le  regardoit  en  pleurant ,   et  embrassant  un  jeune    fils 

?a'elle  avoit.  (V,  147,  Notes  hist,) 
ar  quel  prix,  quel  encens,  ô  Ciel  !  puis-je  jamais 
Récompenser  Achille,  et  payer  tes  bienfaits?  (III,  a4i|  ^ph.  1795.) 

Avec  quelle  ardeur,  quelle  yigilance  ses  enfants,  ses  frères,  ses  ne- 
veux, tout  ce  qui  lui  appartient  s  empresse-t-il  à  le  soulager!  (TV,  355, 
Dise.  ae€ul.) 

Digne  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteurs. 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 

De  les  natter  lui-même,  et  nourrir  dans  son  âme,  etc.  (H,  994,  Brit.  8x9.) 
Pour  ne  pas  pleurer  seule  et  mourir  sans  vengeance.  (III,  189,  Iph.  766.) 
Dans  ce  dernier  exemple,  il  y  a  ellipse  à  la  fois  d*ane  prépoailioii  et  d'une  négation. 

Un 
'ont 


d)  Subjonctif  sans  que  : 

Les  Dieux  daignent  surtout  prendre  soin  de  vos  jours  I 

(in,  179,  If i/Ar.  571.) 
....  Qui  voudra  mordre  y  morde.  (II,  ao6,  PUUd.  716.) 
....Elnfin,  vaille  que  vaille, 
J'aurois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plmd,  19.) 

7*  Ellipses  diverses. 

Des  dlipses  qae  nous  allons  citer,  la  plupart  n*ont  rien  qoi  soit  propre  à  Racine  et 
caractérise  sa  manière  ou  son  temps.  EUet  montrent  simpfemeilt  comment  il  met  en 
nsage  les  moyens  ordinaires  de  donner  au  s^le  de  la  rapidité,  de  ia  vivacité. 

Cett  tantôt  l'omission  du  second  terme  de  comparaison  : 

Britannîcus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

Qui  vous  auroient  coûté  de  plus  justes  regreU.  (Il,  335,  Brit.  i66a.) 

Que  ceux  que  vous  éprouTcs  maintenant. 

Ce  dessein  s'est  conduit  avec  plus  de  mystère.  (CL,  333,  Brit.  1619.) 

Que  vous  ne  supposes. 

Si  de  sang  et  de  morts  le  Ciel  est  affamé, 

Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n*ont  fumé.  (III,  a3i,  Iph.  1604.) 

Qu'ils  ne  vont  le  faire. 

Monsieur,  il  vous  va  dire  autant  de  faussetés.  (II,  193,  Plaid.  570.) 

Autant  de  faussetés  que  de  paroles. 

....  Pouvez-vous  croire 

Que  je  sois  moins  que  vous  jalouse  de  ma  gloire?  (Il,  5i4»  Baj\  770.} 

Moins  jalouse  de  ma  gloire  que  tous  n'êtes  jaloux  de  la  vôtre. 


r 
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faàk  e*at  Pnmitrion  d*im  nom  qui  eomplécenit  TiiUe ,  mais  a'ett  pat 
MIC  poar  h  daté  : 

....Vont  avez  entendu  sa  fortune.  (III,  649,  jith.  659.) 

SafirtMMe^  m  pour  le  récit  de  sa  /ortutu^  a  paru  à  qoelquet^ana  «ne  aipieialoa 
kvdée;  d'aiilras  l'ont  jugée  bonne  en  poéfie.  »  (Semiimêmts  Je  PAcadimU.} 

n  D'est  que  trop  instmit  de  mon  cœur  et  du  vôtre.  (H,  3o3,  Btii,  1016.) 
Jk  rétat,  des  «entraient*  de  mon  eerar. 

Du»  la  oonibaion  que  noos  Tenons  d*entendre.  (IQ,  88,  Mithr.  1467.) 
On  11  eoofonon  dn  npport  qne  nous  Tenons  d*entendre« 
....Je  TOUS  nommerois,  Bladame,  on  autre  nom, 
Sifen  MTois  quelque  autre  an-dessus  de  Nëron.  (II,  aSl,  Brit,  574*) 
io-dara»  dn  nom  de  Néron. 
'Celu-^i  qui  chante  d*une  Toix  égale  aux  Dieiu.  (VI,  141,  Bgm,  sur 

roipt.) 

ÉpleikToh  des  Dienz. 

*Noisj,  maison  de  rarcherêque.  (Y,  85,  Notes  hist,) 
Le  diitem  de  Noisy. 

TaiAt  meoR  c*cit  Tomiaeion  d'un  verbe ,  d'm  participe^  devant  leor  oompléaeBt, 
m  an  eoatnife  d'an  complément  dn  verbe  : 

Ta  Bain  a  commence  par  le  sang  de  ton  frère.  (II,  336,  Brit.  167$.) 

hr  Ttn»  le  lang  de  ton  frère. 

Detpel  front  soutenir  ce  ficheux  entretien?  (Il,  277,  Brii,  489.) 

Dtqvd  Croat  pourrai -ie  aonlenir? 

Ofatenexim  airêt  comme  il  dut  que  je  dorme.  (II,  i53,  PUùd,  116.) 

IB  anêt  ordonnant^  prewfivant  eomme. 

Qnoî?  —  Je  te  Tai  prédit  ;  mais  tu  n'as  pas  voulu.  (III,  35s,  Phèd,  835.) 

Tii*i9  pas  ffNdn  me  erôiie,  tt  laliser  pemader. 

Fais  toutoe  que  j'ai  dit.  (Il,  380|  Bér.  x34*) 

Toit  ce  qoe  je  t'ai  dit  de  faire. 

....  Que  veut  ce  discours?  (I,  479,  Théb,  1999.) 

Qm  itet  dire  ce  dîaoo lira? 
La  Dieux....  font  les  faveurs  qu'il  leur  plait.  (VI,  64,  ifem.  sur  tOd,) 

<yUkBrplatt  de  frire. 

Kwmolons  encor,  comme  j*ai  commencé.  (III,  79,  AfiMr.  xiaS.) 

Cwifncéà  ditaîmnlrr. 

l^'cKpie  ait  fréquente  anaai  dans  les  interrogatîona  indirectes  ; 
'  Sans  le  mettre  en  peine  si  ce  mieux  est  possible.  (VI,  978,  L,  «m.) 
*Saiu  le  mettre  en  peine  s'il  y  en  peut  avoir  un  pareil.  (VI,  978, 

la  pdm  de  voir,  de  savoir  si. 
U  est  bien  en  peine....  qui  peut  vous  avoir  adressé  i  M.  Bourdier. 

v'VI,  569,  Lfiires.) 

Entre  Sàièqne  et  vous  disputez-vous  la  gloire 

A  qui  ffl'eflacera  plutôt  de  sa  mémoire  ?  (II,  969,  Brit.  149.) 
'Fous....  qui  se  battent  à  qui  conduira  le  vaisseau.  (VI,  984*  I"  ewi*) 
•••.  (Je)  ne  le  verrai,  que  je  crois,  de  ma  vie.  (II,  917,  Plaid.  849O 

A  ce  qm  je  crûs,  m  chose  qne  je  crois. 

.... Ceque  j*ai  pu  comprendre, 
Ce  prince  a  cm,  etc.  (QI,  45,  Mithr.  5o4  et  5o5.) 
1^  éirioBs  plutôt  maintenant  :  c  A  ce  qne  j'ai  pn  comprendre.  » 
'«ta  caeore  les  ellipses  suivantes  : 
Dei  desseins  étouffés  aussitôt  que  naissants.  (II,  3x6,  Brit,  1966.) 

Unepenonne aussi  aimable....  qu'il  falloît  représenter  Iphigénie. 

jn,  140,  Iph.  préf.) 
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Venez  donc,  puisqu'enfin  vous  ne  sauriez  ëlire 

Un  pluB  cbamuint  sëjoor 
Que  d*étre  près  d*im  roi....  (lY,  78,  Poés.  dlv.  106  et  107.) 

*  Je  ne  sais  si  ce  n'est  pag....  faire....  tort  à  la  religion,  de  dire,  etc. 
(V,  166,  liotes  hUt,) 

Deux  fils  infortunes  qui  ne  s'accordent  pas. 

—  Vous,  Seigneur  !  Quoi?  Tardeur  de  régner  en  sa  place 

'  Rend  déjà  Xipharès  ennemi  de  Phamace?  (III,  94i  itf^i'Ar.  i5.) 

Elle  avoit  remis  au  Roi  Tabbaye  de  Saint-Cyr,  dont  elle  ëtoit  pour- 
vue, pour  Tenir  yirre  simple  Religieuse  dans  le  couYent  de  sa  sœur.  (IV, 
396  et  397,  P,  R.) 
C'est  nae  appositioii  très-correcte;  le  tour  plu  ordinaire  aeiait  :  «  en  on  comiBe 

simple  religieuse.  9 

....  Comme  tous  sayez,  malgré  ma  diligence, 

Un  long  chemin  sépare  et  le  camp  et  Bjsance.  (Il,  48)1  Saj,  a5  et  s6.) 
Un  chemin  qui  a  été  long,  malgré  la  diligence  arec  laquelle  je  t'ai  pareoum. 
D'autres  temps,  d'autres  soins....  (III,  56,  Mithr.  773.) 
Nous  terminons  par  des  exemples  qui  nons  offrent  des  ellipses  pins  hardies,  et,  h 
plupart,  pins  complexes  : 

Hélas  !  on  ne  craint  point  qu^il  renge  un  jour  son  père; 
On  craint  qu'il  n'essuyât  les  larmes  de  sa  mère.  (II,  54f  jémù'.  277.) 
L*imparfaJt  du  subjonctif  s*expliqoe  par  l'ellipse  de  s'il  vivait,  qui  donne  à  la  phrase 
le  sens  conditionnel  :  «  S*il  yWoit,  on  craint  (équivalent  k  on  craindrait)  qu'il  a'ei- 
sayât  les  larmes  de  sa  mère.  »  Ce  tour,  fort  dÎTcrsement  jugé  par  lés  grammai- 
riens ,  a  donné  lieu  à  une  dissertation  spéciale  intitulée  :  Jmsti/ieation  de  ce  vers  de 
Racine  :  «  On  craint  qu'il  n'essuyât  les  larmes  de  sa  mère,  m  Lille,  Yanackere  fils 
(s.  d.),  in-8*. 

Si  ta  haine  m'envie  un  supplice  si  doux, 

Ou  si  d'un  sang  trop  yil  ta  main  seroit  trempée. 

Au  défaut  de  ton  bras  prête-moi  ton  épée.  (III,  344i  Pf^^-  7<>9') 

Ici  encore  il  7  a  une  ellipse  hardie,  mais  fort  claire;  le  sens  suggère  aisément  ce  qai 

est  à  suppléer,  et  justifie  le  conditionnel  seroit  .*  «  si  tn  juges  que  d'un  sang  trop  ril 

ta  main  seroit  trempée.  » 

Je  t'aimois  inconstant,  qu'aurois-je  fait  fidèle?  (II,  108,  jùtdr,  x365.} 
Étant  fidèle,  si  tu  avais  été  fidèle. 

Nous  le  Terrions  encor  nous  partager  ses  soins.  (II,  lao,  Jndr,  i559.) 
Pour  compléter  Tidée,  il  faut  tirer  de  ce  qui  précède  l'idée  de  sans  cela, 

y  y  trouvai  (dans  jéristophane)  quantité  de  plaisanteries  qui  me  tentè- 
rent d'en  faire  part  au  puolic;  mais  c'étoiten  les  mettant  dans  la  bouche 
des  Italiens.  (II,  i4o,  Plaid,  au  lect.) 
C'était  en  les  mettant,  etc.,  que  je  voulais  en  faire  part  au  publie. 
Chacun  devoit  bénir  le  bonheur  de  son  règne.  — 
Heureux  ou  malheureux,  il  suffit  qu'on  me  craigne.  (II,  3o5,  Brii,  io56.) 
Cest-à-dire,  «  que  mon  règne  soit  heureux  ou  malheureux,  n 

Ou  je  ne  pourrai^  ou  je  vous  affranchirai.  (IV,  la,  Pland*Iph,  enTâur.) 

*  Ne  point  résister  à  ce  que  tout  le  monde  a  ordonné,  quoique  in- 
juste. (VI,  396,  Livres  ann.) 

Le  sens  est  :  «  quoique  ce  soit  injuste  ;  »  mais  la  tournure  est  nu  latinisme  dsai 
lequel  quoique  injuste  est  bien  le  complonent  d'à  crdonué, 

Voyex  an  Lexique  les  tours  elliptiques  :  Atart  qui  (dernier  exemple,  p.  54)  ;  Di' 
ykwe  QUB;  FiLUis,  facilitant,  comme  substitut,  romission  d'un  verbe,  p.  217:  ^o' 
guE,  p.  343;  Nx....  qux,  p.  4^5,  4*;  Qoi,  après  un  nom  de  temps,  de  lieu,  d'état, 
etc.,  p.  4a3  (3")  —  4a5  ;  Ce  n'est  pas  que,  avec  l'indicatif,  au  sens  de  eepenia^ 
(p.  207),  tour  à  compléter  an  moyen  d'une  addition,  conune  :  «  ce  n'est  pas  que  V 
ne  puisse  eu  ne  doiye  dire  que,  etc.  » 

Yoyes  aussi  plus  haut,  p.  cvi,  à  la  fin  de  l'article  Participe  posté,  des  emplois  abio* 
lus  et  autres  de  ce  participe,  dont  plusieurs  sont  de  nature  dliptique. 
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XrV.  —  Pl^onasmx. 

I*  Double  sujet  on  double  rëgime  : 

Joiabec....  étant  uTvrée,.,^  elle  tronya,  etc.  (III,  594f  ^ih,  prit) 
La  Mère  Angélique  se  trouTant  déchargée...,  elle  se  réélut.  (IV,  306, 

P.  M.) 
Dieu  Toyant  les  Religieuses  infectées  de  rhérésie...,  il  avoit  opéré  ce 

■îracie.  (IV,  4731,  P.  il.) 
Le  Roû...  ajant  asseinblé  ses  années...,  il  en  fit....  la rerue  générale. 

y,  3i8,  SUf9  de  Namur.) 
Ce  gÂiéral  troorant  la  flotte...,  il  l'atUque.  (V,  965,  Camp.  iêL,  XIV,) 
Ces  soldats....  appelèrent  quelques  autres  de  leurs  camarades,  qui 

étant  aussitôt  montés,  ils  chargèrent  arec  de  grands  cris.  (V,  345,  Siège 

deNamMir.) 

les  eumpki  qui  piMdent,  le  participe  a  ton  MijeC,  et  le  mode  penoonel  le 


Antrefois  la  France...,  autant  qu'elle  étoit   heureuse  et  redoutable 
dans  la  guerre,  autant  passoit-elle  pour  être  infortunée  dans  les  accom- 
modements. (IV,  364,  ^^<^-  ocad,) 
Pareils  à  ces  torrents  qui  ne  durent  qu'on  jour. 

Plus  leur  coors  est  borné,  plus  ils  font  de  rarage.  (1, 411*  Théè,  918  Tar.) 
▼ojcft,  à  11  page  indiquée»  la  note  1  relotire  à  cette  Tariante. 
Les  csci^iiei  MDvaots,  oè  la  reprue  da  mjet  on  dn  régime  par  un  pronom   est 

amaée  par  riaTcnion,  00  bien  sert  à  fortifier  on  animer  rexpretaion,  n'ont,  la  plu- 

Mt,  ncM  ipd  a'éeaite  de  l'usage  actuel  : 

Combien  Euripide  a-t-il  été  plus  hardi...  !  (II,  38,  jindr,  9*  préf.  ) 
*  Le  sens  est  qu'autant  qu'Hiéron  est  heureux  d'être  Tainqueur...,  au- 
tant Pindare  se  croit-il  heureux  de  converser  avec  des  héros  comme 
hiL  (VI,  16,  ilem.  sur  Pind.) 

Patrode  et  moi.  Seigneur,  nous  irons  tous  yenger.  (III,  iSi^  Iph,  968.) 
....  Dieu  lui  seul  est  étemel.  (III,  649*  'dih,  ySg.) 
....  César,  digne  seul  de  tous  plaire. 
En  doit  être  lui  seul  l'heureux  dépositaire.  (II,  981,  Brit,  58o. . 
....Ne  poivrai-je  an  moins,  en  de  si  grands  malheurs, 
ITentretenir  moi  seule  ayecque  mes  douleurs?  (I,  568,  jéiex,  960.} 
J^essairai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur; 
Ou  moirmême  arec  moi  conduisant  rotre  soeur, 

J^irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (I,  ^gg^Brit,  999  et  993.) 

....Quel  indigne  emploi  moi-même  m'imposé-je!  (II,  536,  Baj,  isSo.) 

Poorquoi  me  foroez-rous  rou^-même  à  tous  trahir?  (II,  SS^  jéndr,  gSS.) 

Une  jenne  fille  d'Uzès  s'empoisonna  hier  elle-même.  rVI,  4^3,  Lettr.) 

Un  des  fiils  de  Soliman,  qui  se  tua  lui-même.  (II,  478,  Baj,  9*  préf.) 

Les  m<ntifications  qu'ils  se  sont  imposées  à  eux-mêmes.  (IV,  973,  imag.S 

Quand  deux  frères  armés  Tont  s'égorger  entre  eux.  (I,  409,  Théb,  197.] 

Dtas  ce  Tcr*,  entre  eux  répète  l'idée  de  réciprocité  déjà  rendue  par  m. 

Ce  handeau,  dont  il  faut  que  je  paroisse  ornée..., 
Seule  et  dans  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds.  (III,  484,  Esth.  980.) 
Comme  ce  Tint  le  moment  où,  etc.  (VII,  996,  Lettres.) 
....  U  Tiendra  me  demander  peut-être 
Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Phld.  179.) 

....  Je  l'aTOÛrai,  que  ma  juste  colère. 
Aime  la  guerre....  (I,  535,  Jles.  933.) 

^9jtg,u  Lexiûué,  Ck  disant  pléonasme,  p*  78  et  79;  Il  représentant  devant  le 
^e^ le  sujet  qui  le  sait,  p.  a63;  La  résumant  une  proportion  eomplétÎTe,  p.  997. 


cxxvi  LEXIQUE  DE  RACINE. 

a*  Pronoms  au  datif  ne  servant  qu'à  animer  le  discours  : 

Il  vous  eût  arrête  le  carroue  d^nn  prince; 

Il  potis  Peut  pris  luinnéme....  (II,  x56,  PUùd,  i5S  et  x56.) 

Prends-moi  dans  mon  clapier  trois  lapins  de  garenne.  (II,  157,  PUdd,  i( 

3*  Pléonasmes  avec  e7i,  j,  ou,  dont ,  une  double  prëpositioa ,  i 

Quatre  grands  fossés  dont  il  7  en  avoit  deux.  (V,  975,  Camp, 
Louis  XI  y.) 

*  En  Egypte,  chacun  j  est  fort  habile  médecin.  (VI,  89,  Lîpres  m 

*  Du  côté  de  l'Angleterre,  où  il  prenoit  des  mesures  pour  y  rétablir 
(V,  3i5,  Noies  hUt.) 

C'est  là  où  il  a  bâti,  etc.  (VI,  470,  Lettres.) 

C*est  là  où  sont  mes  plus  grandes  afifaires.  (VI,  5os,  Lettres,) 

Le  talent  où  il  excelloit  le  plus,  c'étoit  dans  la  conduite  des  âm 

(IV,  474,  P'  i^O 
La  dernière  (procession)  où  elle  assista,  ce  fut  à  celle  que  Pon  fit,  e 

(IV,  509,  P.  il.) 

*  C'est  à  lui  à  qui  Jnnon  fait  une  si  belle  harangue.  (VI,  i53,  Rem.  t 
rodfss.) 

ht»  deux,  pléonasmes  qni  mlTeiit  sont  des  înadyertanoes  : 

*  *  Un  vieillard....  dont  l'un  de  ses  enfants  avoit  suivi  UljHe.  (VI,  6 
Aem,  sur  tOdyss.) 

Le  beau  blé,  qui  ne  valoit  que  quinze  livres^  en  vaut  vingt  et  une  1 
vres  la  salmée.  (VI,  481,  Lettres.) 

ToycE  ci««près,  En.  p.  180;  Od,  p.  3&Q;  Oima,  p.  36o;  Pas,  voorr,  dans  des  ton 
o&  il  noos  puait  surabondant,  p.  37$;  Qin....  qui,  8%  p.  43i-43a;  Bmr,  p.  467, 

4*  Redondances  diverses,  bonnes  on  mauvaises. 

De  ces  exemples,  les  deux  premiers  sont  poétiques;  dans  plosiews  des  soimti  il 
a  de  ees  négligences  comme  nous  en  tolérons  encore  beanconp  anjonrdlini;  PstuI 
dernier  est  une  plaisanterie  de  fort  bon  comique  ;  le  dernier  une  simple  inadTCrtano 

De  Joas  conservé  Vétonnante  merveiUê,  (UI,  697,  Jth,  1688.) 
Dans  maint  exemple  du  dix-^eptième  siède,  étonner  a  une  grande  force  de  sens,  1 
ici  il  ne  répète  pas,  mais  rdèf  e  l'idée  exprimée  psr  merpeille, 

....  Je  TOUS  nommerois^  Madame,  un  autre  nom.  (II,  a8i,  Brit,  SyZ.) 

Régnez  et  triomphez,  et  joignez  à  la  fois 

La  gloire  des  héros  à  la  pourpre  des  rois.  (I,  469,  Tk^è.  ii4i*) 

Joignez^  unissez  tous  vos  douleurs  à  la  mienne.  (I,  466,  Tké6,  1196.) 

Voyei  an  Lexique,  p.  188,  unir  EmniBLK. 

....Ne  dois-je  imputer  ^u'à  votre  seul  devoir 

L'heureux  empressement  qui  vous  porte  à  me  voir?  (II,  64«  -dndr,  ^'j^- 

Des  crimes  dont  je  n*ai  que  le  seul  repentir.  (II,  99$,  Brit.  838.) 
Le  Roi....  n*attaqua  d'abord  que  la  rille  setde.  (V,  3a6,  Siège  de  Nom.' 
Je  ne  crains  seulement  que  les  tables  de  la  cour.  (VII,  193,  Lettres.) 

*  Lui  monte  en  haut.  (VI,  71,  Bem.  sur  POdjrss.) 

Non,  vous  n'espérez  plus  de  nous  reroir  encor.  (Il,  57,  Jndr.  335.) 

*  Psaumis  a  reèdti  de  nouveau  sa  ville.  (VI,  aS,  iZeni.  sur  Pind,) 
Lorsque  le  roi  d'Argos  Ta  choisi  pour  son  gendre.  (I,  4o5,  Théh.  io3'} 
Les  deux  tours  :  pour  son  gendre  ou  pour  gendre  sont  réguliers. 

Notre  père,  par  qui  nous  fûmes  engendrés.  (II,  ai 5,  Plaid.  8s3.} 

*  Elle  dit  :  uU  vous  ai  déjà  vu,  »  dit-elle,  etc.  (V,  108,  Notes  hist.) 
Nous  aceompignons  les  cpiatre  passages  qni  suivent  des  critiques,  peu  hadéeSf  es 

nous  semble,  qaa  l'Académie  en  a  nites  : 

H  affecte  pour  vous  une  fausse  donoenr.  (Œ,  608^  jith,  ^B.) 
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ont  eondamné,  dit  VAnàknM^/amtsê  domeemr,  jolal  ivee  •JJîêcUt,  » 
fmue  b'Ôc  poâat  néeetsaire;  nuit  le  pUonaaoM  n'eit  pu,  à  notre  «vit,  pbe  choquant 
^  5*0  iliaiit  :  «  il  feint  d*aToir  nno  dooeanr  qa*il  B*a  pas.  m 

Elle  {cÊtu  trmgéMé)  a  pour  sujet  Joas  reconnu  et  mit  for  le  trdne,  et 
janroîs  dû  dans  les  règles  Fintitiiler  Joas.  Mais  la  plupart  du  monde 
n'en  ajant  entendu  parler  que  sous  le  nom  d^jâthaUe^  je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  de  la  leur  présenter  sous  un  autre  titre,  puisque  d^aUUurs  Atha- 
Le  j  joiie  un  personnage  si  considérable ,  et  que  c*est  sa  mort  qui  ter- 
mine la  pièce.  (III,  Sgf,  Ath,  préf.) 

■  IfaUUmrs  est  inotile.  >  —  Pourquoi?  L'aotenr  Ta  ajouter  deux  raisons  à  la  pre- 
mett  q«Sl  m.  «lonaée. 

Cependant  je  rends  grâce  au  xèle  offUïeux 

Qni  sur  tous  mes  périb  tous  fait  ourrir  les  yeux.  (III,  609,  Ath,  65.) 

c  Wmif  III  i  ont  troaTO  qoe  Pépithète  i^o/JicUmx  aflbiblisioit  le  terme  de  zàU»  »  — • 

Bk  le  déteimiDe  pln^t.  H  7  a  des  sèles  de  nature  très>diTene.  Cesl  an  aile  prompt  k 

ifB^  de  bons  offices. 

Chères  sœurs  n'entendes-TOus  pas 
Des  cmeb  Tyriens  la  trompette  qui  loime?  (III,  687,  Ath.  i5o4.) 
c  Somme  est  snperfla  :  on  ne  Tentendroit  pas  ei  elle  ne  sonnoit.  a  —  U entendre  fui 
tmÊta^  c*C8t  Vemtmm^e  tonner^  et  U.n*y  a  rini  là  de  redondant. 

Ross  poaxrioBs  encore  renvoyer  an  Lexique,  soit  pour  les  redondances  eiprassives, 
coaoM  tmramnjL  de  eet  oreillet  (p.  189)  ;  soit  pour  certains  emplois  de  mots  qni  ne 
paniwent  anrabondants  qve  par  oomparaîaon  arec  l*asage  actuel ,  comme  A  cette  foie 
(p.  6),  /«  3o  D*oe<o&r»  (p.  i3o),  soixante  kt  cinq  mUUone  (p.  aoo).  Voyea  anssi  Ai^ 
r....  WLOXôrg  que  (p.  SgS). 


Xy.  —  Syllbpsb. 

I*  Accord  en  nombre  avec  l'idée  exprimée  : 

le  pétale  cependant,  que  ce  spectacle  étonne, 

Vole  de  toutes  parts.... 

lis  la  mènent  au  temple,  etc.  (H,  339,  ^''^'  1 739-1743.) 
*  Le  peuple  appellera  les  magistrats  ses  protecteurs,  et  les  magistrats 

appelleront  le  peuple  leurs  nourriciers,  (VI,  377,  Livres  oius.) 

le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal.... 

Et  Maspnème  le  nom  qu'ont  inroqué  leurs  pères.  (III,  606,  Ath,  ao.) 

Un  jour,  il  m'en  sourient,  le  sénat  équitable 

Vous  pressoit  de  souscrire  à  la  mort  d'un  coupable  ; 

Vous  résistiez.  Seigneur,  à  leur  sévérité.  (II,  3so,  Brit,  1369.) 

....  (Veux-tu)  Que  Morne ,  effaçant  tant  de  titres  d'bonneur, 

Me  laisse  pour  tons  noms  celui  d'empoisonneur  ? 

Ils  mettront  ma  rengeance  au  rang  des  parricides.  (II,  3^^yBrit,  i43z.) 

Entre  le  paupre  et  vous,  tous  prendrez  Dieu  pour  juge. 

Vous  souTenant,  mon  fils,  que  cacbé  sous  ce  lin. 

Comme  eus  tous  fûtes  pauvre,  et  comme  eux  orphelin. 

(III,  689,  Ath,  1408.) 

An  f^ct  de  ee  plnrid  eux  apris  le  singulier  le  pawrre^  au  sent  collectif,  nons  lisons 
dm»  les  Semtimenu  de  P Académie  :  «  Celte  faute  apparente  se  justifie  par  la  syllepse, 
qû  le  rapporte  à  l'idée  plus  qu'au  mot  qui  Tex  prime,  a 

La  cavalerie  ennemie....  a  de  bonne  beure  abandonné  leur  infanterie. 
(VU,  Il 5,  Lettres,) 

Je  ssTois  one  le  Port'Mojal  n'sToit  pas  accoutumé  de  répondre  à  tout 
le  monde,  ils  se  Tantoient  assez  souvent,  etc.  (IV,  371,  P.  i?.) 

*  Nestor....  coupe  du  poil  dessus  la  tête  de  la  génisse,  et  puis  les 
jette  dans  le  feu.  (Vl,  8a,  item,  sur  rodjrss,) 


cxxviii  LEXIQUE  DE  RACINE. 

*  Il  vlj  a  point  de  bon  poëte  que  ewx  qui  le  sont  naturellement.  (VI, 
ai,  Rem,  sur  Pind,) 

Si  dans  tout  PuniTers  quelque  roi  libre  encore, 

Parthe,  Scythe  ou  Sannate  aime  sa  liberté. 

Voilà  nos  alliés^  marchons  de  ce  cdtë.  (III,  35,  ÂiUkr,  3o8-3io.) 

*  Ce  nuage  miraculeux  se  dissipe,  et  tout  le  monde  est  etfnyé  de  voir 
un  homme  deyant  eux.  (VI,  ia4,  Hem,  sur  rodyss.) 

Yoyes  d'autres  exemples  de  Us^  les.  leur^  après  les  mots  peuple  (IV,  5 17,  1.  i7-i9 
etl.  a8-3o,  P.  R.\  V,  afiS,  1.  ia-i5,  Camp,  de  Louis  XIF)i  sénat  [II,  43«,  Bêr. 
1376-1378);  reste  (V^,  343, 1.  16,  Siège  de  Nam.)i  compagnie  (Y,  iS5,  1.  i3  et  i4« 
JVoieshist.)  ;  Rome  (II,  40a,  Bér.  639^4a);  le  Portugal  (Y,  i6i,1.6et  7»  Notes kist.). 

Yoyei  aussi  pins  hant,  p.  cxni  et  cxir.  Accord  du  verbe  avec  des  tsoms  colUetifit 
et,  p.  cxiv,  Accords  diversement  remarquables. 

Son  bon  sens  joint  à  une  piétë  et  à  une  charité  extraordinalret  iii^n- 

moient  un  tel  respect,  etc.  (IV,  474i  ^<  ^•) 

Comme  s'il  7  arait  :  «  son  bon  sens  et  sa  piété,  etc.  »  ;*et  dans  l'exemple  smTsnt  : 
....  Toutes  ces  nouveantës  dangereuses  que  la  cabale  des  moines  et  de 

quelcnies  particuliers,  liés  d*intëriSt  avec  eux...,  avaient,,,,   introduites 

oans  les  écoles  (FV,  536,  P,  it.), 
c  la  cabale  des  moines  et  celle  de  qudqnes  particaUers.  » 

7,^  Accord  en  genre  aYec  l'idée  : 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché,  etc.  ils  ont 
cm,  etc.  (II,  368,  Bér.  préf.) 

*  On  ne  choisit  que  des  personnes  sages  et  bien  élepées^  et  en  qui  Ton 
Toit  un  réritable  et  parfiut  amour  pour  la  rertu  la  plus  sublime,  afin 
qu'iTf  puissent,  etc.  (V,  55o,  Trad,) 

Des  /»er#0fin«/ fort  raisonnables....  nous  ont  embrassés...,  quand  elles 
ont  su  que,  etc.  Je  ne  dois  jamais  manquer  de  reconnoissance  pour  la 
bonne  rolonté  qu'iilr  m'ont  témoignée.  (VII,  a8i,  Lettres.) 
Yoyes  an  Lexique^  p.  383,  PxasoMiiE  avec  le  mascolin. 

De  certaines  gens  se  sont  efforcés  de  la  décrier.  D  n'y  a  point  de  ca- 
bale qu'iix  n'aient  faite.  (H,  a4a,  Brit.  i»«  préf.) 

*  Tout  ce  qu^il  jr  avoit  là  de  gens  qui  étoient  Tenus  arec  TArcheTéqae 
ne  pouvaient  eux-mêmes  retenir  leurs  larmes.  (FV,  55a,  P.  R.) 

n  7  a  dans  cette  plirase  syllepse  à  la  fois  de  genre  et  de  nombre.  —  Yoyei  le 
I"'  esemple  de  Gxiis,  p.  a45. 

*  Misérable  état  des  troupes  Wpagnoles  :  ils  se  sont  rendus  faute  de 
pain.  (V,  109,  Notu  hist.) 

Ne  deTries-vous  pas  être  dans  le  temple  pour  remercier  la  Déesse  de 
ces  deux  victimes  qu'elle  nous  a  envoyés?  (IV,  la,  Pland*Iph,  en  Tour.; 
yoyez  la  note  i.) 

*  Le  Cyclope  fit  sortir  tout  son  troupeau  le  matin  ;  les  brebis  étoieot 
chargées  de  lait,  crioient;  et  lui  les  manioit  tous  sur  le  dos.  (VI,  i5si 
Rem.  sur  tOdyss,) 

C*est-à-dire,  tons  les  animanx  dont  le  troupeau  se  composait. 

*  A  cela  cette  dme  farouche  ne  répondit  rien,  et  il  jeta  les  mains  sur 
deux  de  ses  compagnons  Tdes  compagnons  d^Uljsse).  (VI,  i49f  ^^'"'  "^ 
rodyu.) 

Quand  on  demande  de  semblables  conseils,  c*est  qa*o/i  est  déjà  déter- 
minée,  (VII,  ayi.  Lettres  :  royez  la  note.) 
On  a  les  deux  genres,  selon  qu'il  s*agît  d'un  homme  on  d'une  femme. 

3*  Pronoms  se  rapportant  à  des  noms  de  personnes  qu'on  a  dans  la 
pensée,  et  qui  n'ont  pas  été  exprimés. 

Yoyes  p.  a63,  à  l'article  II;  et  de  plus  lY,  6o5, 1.  a4,  P.  R,  ;  Y,  aSa,  I.  16,  C«^' 
de  Louis  Xir 
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4*  SfDepws  dans  l'accord  des  temps  : 


TojH  d'ilinni^  p.  zcvn  et  zcnui  ConcordanM  Jet  Umpig et  p.  Olzs-cizit,  EU 

Ufta  "- 


XVI.  —  Construction. 
A.  Inversion. 

I^imî  IcB  fréqnentes  isTcnionf  toit  da  Mijct,  soit  des  compléaMBts,  nont  praons  im 
p«it  BOBibra  d'czemplet,  dont  la  plapart  panttront  tout  simples,  aussi  légitimes  au- 
H'd'lHd  qu'autrefois;  il  eo  est  peu  dans  Racine  qui  arrêtent  et  firappent  on  leeteor 
Apréiatt. 

I*  Inversion  du  sujet  : 

Os  /eux  que  n'ont  érnuB  ni  soapin  ni  terreor.  (Il,  SsS,  Brit,  1497.) 

Les  témoms  sont  fort  chert,  et  n'en  a  pat  qui  vent.  (Il,  906,  Piaid,  718.} 

....  Veille  qni  rondra....  (U,  148,  Plaid.  46.} 

P^or  moi,  dât  l'Emperenr  ponir  ma  hardieeie....  (11^  334,  ^^^-  i643.) 

....  Périeee  le  jour  et  la  main  meurtrière 

Qui  jadis  snr  mon  front  t'attacha  la  première  !  (111,  90,  Miihr.  1507.) 

Seigneur,  fais  de  ta  grâce  à  notre  ame  aluittue 

Goâter  les  traits  heureux; 
Et  que  puissent  nos  pleurs  de  la  chair  corrompue 

Éteindre  en  nous  les  feux!  (IV,  i3o,  Poés,  dip,  xi.) 
Beaux  déserts  qu'à  l'envi  des  cieux, 
De  ses  trésors  plus  jniécieux 

A  comblés  la  nature.  (IV,  aa,  Poét,  div»  7.) 
Déjà  marchoit  devant  les  étendards 

Bellone  les  cheveux  épars , 
Et  se  flattoit  d'éterniser  les  guerres.  (IV,  86,  Poiê.  dip.  a8  et  99.) 
Sur  qui  sera  d'abord  sa  yengeance  exercée?  (II,  545,  BaJ,  1446.) 
L'impie  Achab  détruit,  et  de  son  sang  trempé 
Le  champ  que  par  le  meurtre  il  avoit  usurpé.  (III,  6i3,  jith,  xx3.) 

L'Aeadanie  blâme  ce  tonr,  et  troo^  que  l'îaTersion  donne  lien  à  une  éqniroqoe.  Lrs 
■ats  c  de  son  sang  trempé,  j»  qui  se  rapportent  à  ekamp^  semblent  d'abord,  dit-elle, 
«npponnr  à  Aatab, 

Dans  rcscmple  snitant,  le  sqet  précède  le  verbe  dans  on  tour  oà  d'ordinaire  il  le 


Mab,  hélas!  à  qui  je  m'adresse?  (IV,  aoa,  Poét.  dip,  t^  app.) 

a*  lupersion  du  complément  direct  ou  June  partie  du  complément 

direct  : 

....  Si  quelque  bonheur  nos  armes  accompagne....  (I,  40a,  Théè.  68.) 
....  (Qodques  soldats)  S'étant  querellés  les  uns  aredles  autres, 
Ont  insensiblement  tout  le  corps  ébranlé.  (I,  438,  Th^i,  7o5.) 

....Grand  bien  vous  fasse!  (Il,  x58,  Plaid.  180.) 
ie  vois  mes  honneurs  croître  et  tomber  mon  crédit.  (II,  a6o,  Brit,  90.) 
....  Lassé  de  voir  tant  répandre  de  sang.  (I,  434»  Théb.  453  var.) 

Tdie  est  laconstmction  de  ce  vers  dans  l'édition  originale  (1664)  »  dans  les  suivantes 
il  7  a  :  ■  répandre  tant  de  sang.  > 

AsMseUe  a  fourni  de  lauriers  à  sa  ^oire.  (TV,  57,  Poét.  diPm  87.) 

....  Cette  jeune  Énphile 
Qne  Im-méme  captive  amena  de  Lesbos.  (III,  i58,  Iph.  i55.) 
Et  foible  le  tenoit  renversé  sur  son  sein.  (III,  6ao,  jith,  a5o.) 
L'Académie  dit  que  «  le  sens  n'est  pas  net.  Il  semble  d'abord  qaaJbéàU  se  rapporte 
à  h  Boorrice,  et  les  vers  soivanls  le  nroient  rapporter  à  l'eniuk*. 

i.  RAcnrs.  vin  t 
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3*  Inversion  du  complément  indirect  on  eirconsUinci^^  soit   dtwus, 
nom^  soit  et  un  adjectifs  soit  dtun  verbe  : 

....  De  tons  tos  plaifirt  flattenn  retpectaeaz.  (II,  3x4f  Brit,  tao6.) 
Je  sais  de  ce  palais  tons  les  dëtoars  obscurs.  (II,  80,  jândr,  791.) 
....  Si  a'Osmin  je  compte  les  jonmëes.  (H,  490*  Bty,  99s.) 
Déjà,  sur  un  Taisseau  dans  le  port  prépara 

Chargeant  de  mon  dâ>ris  les  reliques  plus  chères.  (Il,  $19,  Bty.  878.) 
Que  tout  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  soldats 

Gomme  d'enfants  une  troupe  inutile.  (III,  5a5,  Esth.  loiB.) 
Quoi  ?  du  sang  de  son  frère  il  n'a  point  eu  d'horreur  ?  (Il,  333 ,  Brit  .1618.} 
De  mille  autres  secrets  j'aurois  compte  à  vous  rendre.  (III,  3o3,  i^rî/.  10x9.) 
Darid  d'un  fils  rebelle  ërita  la  poursuite.  (III,  664,  jâtli,  1064-) 
Régnez,  et  de  ce  rang  soutenez  mieux  la  gloire.  (I,  $7$,  Alex,  ii38.) 
....De  Troie  oubliant  la  querelle.  (III,  ao8,  Iph,  11 37.) 

....De  tant  de  morts rëreiUant  la  douleur.  (II,  9$,  jinar,  1079.) 
....  Soit  que  cet  enfant  derant  elle  amène.... 
Eût  d'un  songe  effrajant  diminue  l'alarme.  (III,  655,  Jth,  883.) 
(Un  débris)  Qui  de  mes  ennemis  retarde  la  poursuite.  (H,  543,  Ba/.  1 40a .) 
Ce  fils,  que  de  sa  flamme  il  me  laissa  pour  gage.  (H,  91,  Jndr,  1017.) 

....Poissent  nos  pleurs  de  la  chair  ooirompne 

Éteindre  en  nous  les  feux!  (IV,  i3o,  Poés,  Jip.  11  et  la.) 
Moi-même  des  objets  j'ai  tu  le  plus  funeste.  (II,  559,  Baj\  1697.) 
De  l'armée  en  tos  mains  exiger  le  serment.  (II,  3ia,i?rf7.  11 86.) 
On  Toit  qae,  dans  est  exemples,  le  complément  marqué  par  de  précède,  tantôt  oné» 
dîaÉaneBt  et  tûtAt  iaunédiatement,  le  nom  qui  le  régit. 

Mon  cosur  de  son  désordre  alloit-il  tous  instruire  ?  (Il,  3oa,  Brit»  i<kx>.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n'ont  fumé.  (III,  a3i,  Ipk,  i6o4-) 
Ta  fureur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours. 
D'un  sang  toujours  nouTeau  marquera  tons  tes  jours. 

(n,  337,  Brit.  1686.) 
Et  de  sang  et  de  morts  tos  campagnes  jonchées.  (I,  544 1  '^i^*  454-) 
(Ses  pieds)  Que  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  liés.  (Il,  338,  Brit.  1730.) 
Ni  prières  ni  pleurs  ne  m'ont  de  rien  serri.  (I,  399,  Tkéè.  ai.) 
....rTayantplus  an  trône  un  fâcheux  concurrent.  (I,  4^5,  Théà.  lai.) 
Redoublez  au  Seigneur  Totre  ardente  prière.  (III,  688,  jéth,  i5ii.) 
«  Coaune  les  moli  au  Seirnemr  ne  pearent  être  régis  ici  qoe  par  prière^  plnaieiin, 
dit  l'Académie,  ont  trouvé  Puiversion  trop  forte.  » 

Est-il  donc  i  tos  cœurs,  est-il  si  difficile 

Et  si  pénible  de  l'aimer?  (UI,  695,  Ath,  365.) 

Cette  întenion  snspensÎTe  a  été  blâmée  par  la  plupart  des  académiciens,  excusée  par 
qnelqacs-ims. 

....  Mon  âme,  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  Alex,  993.) 

Je  suis  à  cette  loi  comme  une  autre  soumise.  (III,  479,  Esth.  aoa.) 

Que  le  peuple  à  moi  seul  soit  forcé  d'obéir.  (I,  461,  Tkéb,  1x99.) 

lorsque  la  troisième  heure  aux  prières  rappelle.  (III,  6i5,  Ath.  i55.) 

....  Ses  jeux  cruels,  à  pleurer  condamnés.  (Il,  78,  Andr,  763.) 

n  presse,  il  fait  partir  tous  ceux  dont  mon  malheur 

Pourroit  à  la  réTolte  exciter  la  douleur.  (III,  75,  Mitkr,  1194.) 

Au  tombeau  qu'à  U  cendre  ont  élcTé  mes  soins.  (II,  88,  Ândr,  944,) 

Tantôt  i  son  aspect  je  Tai  tu  s'émouToir.  (m,  693,  Ath,  1618.; 

Je  sais  qu*ib  se  sont  fait  une  superbe  loi 

De  ne  point  à  l'hymen  assujettir  leur  foi.  (Il,  493,  Baj.  393.) 

Enfin  au  dieu  nouTeau  qu'elle  aroit  introduit , 

Par  les  mains  d'Athalie  un  temple  fut  construit.  (111,658,  Ath.  945.) 

L*iaTerwm  ne  ponzrait  être  admise»  si  nous  en  croyons  l'Académie,  que  si  Athalie 
élait  le  sojet  de  la  proposition. 
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Les  troiqpes  d'Axtane,  à  me  toiim  engagëet, 

Auenilent  le  eombat,  sons  mes  dnpeanx  nngte.  (I,  55o,^/1m.  6oi.) 
Bmarez  ros  États  par  sa  chate  âirânlés.  (I,  57$,  AUx,  X140.) 
Hâas  \  si  cette  paix  dont  yoos  rems  repaisses 

GooTToit  coDtre  tos  jours  quelques  pièges  dresses  !  (II,  Sag,  Brxt,  1549*) 
Qa!!  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arrache, 

Ou  qu'on  souffle  ennemi  dans  sa  fleur  a  sécbë.  (III,  69s,  Ath.  986*) 
ÂTunt  les  siècles  tu  règnes.  (IV,  160,  Poéê.  dip.  38.) 

L'on  peut  dire  qu'après  Dieu  elle  aroit  mis  en  lui  toute  Tesp^ance  de 
son  salut.  flV,  5 10,  P.  il.) 

*  Cjcnus....  tuoit  tous  les  passants,  et  de  leurs  têtes  Tonloit  bâtir  un 
tOBple.  (VI,  44,  Rem,  sur  Pmd.) 

B.  Proposttîoiis  absolues;  accords  hardis  et  libres  constructions 
de  géroodi£i,  participes,  adjectifs,  noms,  pronoms  et  infinitifs;  ap- 
positions : 

Toyci  ù  JstMii  Faitîdt  ParUdpes^  p.  a  ^-cni,  ef  p.  en  ^) }  et  V Étude  sur  U  stjrU 
de  Ridmef  p.  zzxvnz  et  note  a. 

Songex-Toas  qu'en  nmissani  mes  bras  tous  ont  reçue  ?  (III,  3 1 9,  Phèd.  934*) 

Qaoi  ?  rhorrenr  de  souscrire  à  cet  ordre  inhumain 

N'a  pas,  en  U  traçant ^  arrête  votre  main?  (III,  ai4i  4*^*  I9i56.) 

Mes  soins,  en  apparence  épargnant  ses  douleurs. 

De  son  fils,  en  mourant ,  lui  cachèrent  les  pleurs.  (II,  3is,  Brii,  11 89.) 

Cwt^-dirc  «  du  6b  d«  Qaiide,  lorsqve  Qande  noumt.  » 

Ne  ommoltroîs^n  point  quelque  honnête  faussaire 

Qui  scrrît  ses  amis,  en  U  payant^  s'entend  ?  (II,  iSS^  Plaid,  x490 

Peut-être,  en  U  payant^  Totre  amour  plus  timide 

Ne  prendra  pas  toujours  sa  colère  pour  guide.  (Il,  $9,  Andr.  38i.) 

Je  veux  qu'en  se  payant  leurs  fureurs  se  déploient.  (I,  446,  Théh,  888.) 


Je  m'aperçois  quVn  parlant  (que  quand  je  parle)  de  modestie...,  tout 
k  monde  songe  ici  avec  douleur  à  1  autre  perte  que  nous  arons  faite.... 
(IV,  369,  Ùîse.  atad.) 

En  lai  Imssant  mon  fils,  c'est  l'estimer  assez.  (II,  96,  Andr.  iii9.) 
Ah  !  que  perdant,  Madame,  un  tëmoin  si  fidèle, 
La  main  qui  tous  Pdta  tous  doit  sembler  cruelle  !  (IH,  1749  /pA.  453.) 

Le  mot  de  c  misérables  »....  m'a  paru  avoir  de  la  force  en  le  met-- 
tant.,.,  dans  la  bouche  des  réprouTés.  (Vil,  197,  Lettres,) 

*Pal]as  lui  en  donna  en  dormant  une]  bride.  (VI,  59,  kem,  sur  Pmd,) 

DofBU  à  BcUérophoii,  pcmluit  qn'il  donaaît. 

*n  a  peur  des  bêtes  farouches  qui  ponrroient  le  surprendre  en  dor* 
mont.  (VI,  108,  Hem.  sur  POdyss,) 

*  Cette  reconnoissance  est  merreilleusement  pathétique  et  bien  amenée 
de  parole  en  parole,  en  se  répondant  tous  deux....  (VI,  93 1,  Livres  ann.) 

Us  entrent  dans  un  ouTrage  couronné,  etc.,  ^passant  au  fi]  de  l'épée 
huit  cents  hommes...,  le  reste  des  ennemis,  se  Toyant  attaqué...,  ne 
•onge  plus  qu'à  se  sauTcr.  (V,  97$,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  tt étant  eoÊoixe  jeté  par  terre,  ils  me  prirent.  (V,  586,  Trad,) 
Toutes  ces  troupes  sToient  ordre  de  lui  obéir.  Oh  ne  doutoit  pas 

Imitant  pomrrues  de  toutes  les  choses  nécessaires...,  une  garnison  si 
nombreuse  ne  se  signal&t,  etc.  (V,  396,  Siège  de  Nam,) 

Li  maison  du  Roi  a  fait  des  choses  incroyables,  n'ayant  jamais 
cliargé  Jes  ennemis  qu'à  coups  d'épée  et  étant  (et  les  ennemis  étant)  tou- 
joars  plus  de  trois  contre  un.  (Vu,  si.  Lettres,) 

U  féjonma  quelque  temps  dans  ce  dernier  camp ,  on  pour  donner  le 
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tempt  à  umtet  let  forces  cie  le  joindre,  ou  v^ottau  s'engager  trop  avant. 
(V,  33o,  Siège  de  Nom.) 

....  Le  toocèt  tudmaiU  leur  fiirenr, 
Jnsqne  sur  leor  antel  votre  injuste  marâtre 
Vent  offrir  à  Baal  un  encens  idolâtre.  (III,  6i6,  Ath,  170.) 

Elle  ne  faisoit  antre  chose  jour  et  nuit  que  lerer  les  mains  an  ciel, 
ne  lui  restant  plus  aucune  espmnce  de  secours  de  la  part  des  hommes. 
(IV,  466,  P.  iî.) 

U  fut  donc  arrête  que....  on  chercheroit  les  voies  les  plus  propres 
pour  extirper  entièrement  cette  hérësie  ;  et  iCjr  en  ayant  point  de  plus 
courte  que,  etc.  (IV,  544*  ^*  ^0 

G^est  encore  le  livre  que  presque  toutes  les  personnes  de  pi^të  porteni 
à  l'ëglise,  fi'/  en  ayant  pomt  dont  il  se  soit  hh  tant  d'^Utions.  (TV. 
45o,  P.  il.) 

L*auteur  faisoit  judicieusement  d'avertir  qu*il  ëtoit  catholique,    nV 
ayant  personne  qui....  ne  l'eût  pris  pour  un  protestant.  (lY,  47^1  P»  Â*} 
Mab  iagiuant  dans  cet  endroit 
D'écrire  seulement  un  trait....  (IV,  ik^^yPoés,  div.  354, a'  "PP*) 

La  rivière  du  Doubs  depenue  extrêmement  grosse  et  rapide,  il  fit  de 
si  grandes  pluies  que,  etc.  (V,  357,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Tel  est  le  texte  de  U  i**  édition  (1730);  les  toÎTantet  ont  ooirigé  le  pvtîdpe  ab< 
•oln  :  Toyes  U  note  7  de  la  page  indiquée. 

Ordonné  qu'il  sera  fait  rapport  a  la  cour,  etc. 
Le  tout  joint  au  procès  enfin,  et  toute  chose 

Demeurant  en  état,  on  appointe  la  cause.  (II,  x6o.  Plaid.  317,  siget aao.) 
Voilà  comme,  oecupi  de  mon  nouvel  amour ^ 

Mes  yeux,  sans  se  termer,  ont  attendu  le  jour.  (II,  374,  Brit.  4o5.) 
Pourquoi,  de  cette  gloire  exclus  jusqu'à  ce  jour, 
M'avez-vous,  sans  pitië,  relégué  dans  ma  cour?(II,s8o,  Brit,  545*) 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  fondée 
De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée.  (Œ,  17$,  Iph,  4B1.) 
''    Songez  de  quelle  ardeur  dans  Éphèse  adorée^ 

Aux  filles  de  cent  rois  je  vous  ai  préférée.  (III,  80,  Mithr,  139$.) 

Huit  ans  déjà  passés^  une  impie  étrangère 

Du  sceptre  de  David  usurpe  tous  les  droits.  (III,  609,  Ath.  73.) 

An  Mijet  des  mots  huit  ans  déjà  passés^  «cette  esprenion,  dit  rAcedémie,  n*cst  pei 
«xaele.  Cependant  le  sens  est  dalr,  le  toor  est  wiî,  et  peut-être  préférable  à  la  oonstrnc* 

tioii  resniiere*  n 

Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine,... 

Aime  la  Reine  enfin,  lui  plait,  et  me  ravit 

Un  coeur  que  son  devoir  a  moi  seul  asservit. 

Heureux  pourtant,  heureuat  que  dans  cette  disgrSce 

Je  ne  puisse  accuser  que  la  main  de  Phamace.  (III,  49)  Mithr,  611.) 

Csftive^  toujours  triste^  importune  à  moi-^néme^ 

Ponveib>vous  souhaiter  qu'Andromaque  vous  aime?  (Il,  55,  Amdr,  3oi.) 

Plus  je  vous  parle,  et  plus,  trop  foiùie  que  je  suis. 

Je  cherche  à  prolonger  le  péril  que  je  fuis.  (III,  55,  Mithr.  741 .) 

....  (Sa  noumce)  devant  les  bourreaux  s'étoit  jetée  en  vain. 

Et  finbls  le  tenoit  renversé  sur  son  sein.  (III,  630,  Ath.  35o.) 

Yoyei  cî-dessas,  p.  crin,  a*. 

....  Seul  de  tous  les  Grecs,  ne  m*est-il  pas  permis 

D'ordonner  d'un  captif  que  le  sort  m'a  soumis?  (II,  49,  Andr,  i83.) 

U  estime  qu'dle  avoit  plus  d'esprit  même  que  M.  Amauld,  très'éxaete 
à  ses  devoirs,  très^stànte,  etc.  (IV,  606,  P,  i?.) 

Rechercher  nne  Grecque,  am/ont  d*une  Troyenne?  (H,  106^  Andr.  t3i8.) 
On  dit  que,  ranssmtr  d'une  amante  nouvelle. 
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Let  flou  oot  cm^ti  cet  époux  infidèle,  (m,  3^9,  Ipk,  38i.) 
Qmî?  d^à  de  Titus  épou»m  en  espérance, 

Ce  na;  entre  elle  et  tous  met-il  tant  de  distance?  (H,  874,  Hèr.  i5.) 
....  \lt\  vent  que  PnniTers  ne  soit  qu'une  prison. 
Et  qae,  mmùn  absolu  de  tous  tant  que  nous  sommes, 
Saoekres  en  nombre  ^«Jent  tous  les  hommes.  (I,  647,  Alex.  533.) 
\t  le  plains  :  d'autant  plus  qu'au/eiir  d«  son  em¥uû^ 
Le  coap  qni  Ta  perdu  n^eftt  parti  que  de  lui.  (II,  83,  Andr,  835.) 
âmtar  de  totu  mes  maux^  crois-tu  qu'il  les  ignore?  (II,  87,  Aaar,  9s6.) 
M.  dcCardemoy —  possédoit  au  sourerain  degré  toutes  les  parties 
f  m  viéritable  acadénaicien  :  «e^,  exact ^  lahoriêiut,  (IV,  369,  Dite,  aemi.) 
D  [CeneUie)  en  aroit  d*aotres  (qualitéi),  qui  bien  que  moins  éclatantes 
an  jcvz  du  public,  ne  sont  peut-%tre  pas  moins  dignes  de  nos  louanges, 
je  vcu  dire,  homme  de  probité,  de  piété,  bon  père  de  famille,  bon  pa^ 
rmi^htmmmi,  (IV,  36 1,  Duc.  oead.) 
il  Hjct  éc  ee  piwigg  de  Taugelas  :  «  PwrdîceM  se  tiendroit  «après  da  Roi,  Hernie^ 

•M  fâèrml  ».  Bjcine  m  lait  cette  remarqoe  (VI,  358)  :  «  II  ii*s  point  dit  :  avec 

•4  fmJiu  am  le  titre,  » 

Elle'  Se  baigne  impunément  dans  le  sang  de  nos  rob, 

Det  eofiuits  de  son  fils  détestable  homicide^ 

Et  BÉBe  contre  Dieu  lève  son  bras  perfide.  (III,  609,  Ath,  75.) 

P<^  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteors, 

Cboin  pour  mettre  un  firein  à  ses  jeunes  ardeurs. 

De  les  iUtter  lui-ménie....  (II,  394,  Brit,  817.) 

TmoM  trois  procureurs....  (II,  31  a.  Plaid,  786.^ 

Mes  soldats  presque  nus,  dans  Tombre  intimidés, 

Les  Tsngs  de  toutes  parts  mal  pris  et  mal  gardés, 

Le  imrdre  partout  redoublant  les  alarmes, 

Xnw  «Hsti  contre  nous  tournant  nos  propres  armes. 

Les  ois,  que  les  rochers  renroyoîent  plus  affreux, 

Eaiu  tonte  Tborreor  d'un  combat  ténébreux  : 

Qae pouToit  la  ^aienr  dans  ce  trouble  funeste?  (III, ^Z^itithr,  44*- 447*) 

ie  Tsl  tronrée  renTersée  sur  son  lit,  la  tête  qui  lui  trainoit  à  terre,  le 
nteft  tout  bleu.  (VII,  SS9,  Lettres,) 

'Leaiênie  attaqua,  lui  quatrième.,,^  une  cbalonpe  pleine  de  Mores. 
^,  104,  Notes  kist,) 

".  Qand  awi  semi  enfin  il  fandroit  l'assiéger , 
Pitrode  et  moi.  Seigneur,  nous  irons  tous  Tenger.  (III,  164,  fph,  S67.) 
Cotes  phu  ie  médite,  et  moins  je  me  figure 
Qse  TOUS  m  osiez  compter  pour  rotre  créature, 
^ov  dont  j*ai  pu  laisser  vieillir  Tambition 
Dm  ks  bonneuTS  obscurs  de  ouelque  légion. 

Et  aaî,  mii  sur  le  trdne  ai  snin  mes  ancêtres.  (II,  961,  Brit,  x53,  i55.} 
^^nt  wùL,  ioim  da  contraindre  un  si  juste  courroux, 
B  ne  loolagera  peut-être  autant  que  tous.  (Il,  io5, ^iu2r.  i3o3.) 
....  Soit  frmyastr  encore,  ou  pour  me  caresser^ 
De  KS  bras  innocents  je  me  sentis  presser.  (HI,  fisc,  Ath,  s53.) 

•  Cn  dcBt  Ycrs,  dit  PAcadénle,  sont  beam  et  touchants,  qnoiqne  le  premier  ne 
^^  pis  ciaeleMCBt  constmit  arec  le  second.  » 

V.  de  Luxembourg....  envoya  dans  notre  écurie  un  des  plus  com- 
modes dieraux  de  la  sienne,  pour  m*en  servir  pendant  la  campagne, 
on.  î^,  Latrt,.) 

^  ms  a  cette  loi  comme  une  autre  soumise, 
Et  ieas  ie  prévenir ^  il  faut,  fMur  lui  parler^ 
Qalj  me  clicrche,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler.  (III,  479t  ^i/A.ao3.) 

D  {Morbide)  suppose  qu^Hélène  n*a  jamais  mis  le  pied  dans  Troie,  et 
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qa'aprèf  rembnsement  de  cette  rille,  Mendias  trouve  ta  femme  en 
Eg^rpte. . . .  Tout  cela  fondé  for  une  opinion  qui,  etc.  (Il,  39,  Jmir.  a«  préf.) 
Il  me  dit  que,  tout  autant  de  difficuités  que  nous  aurions^  il  nouji  écoa- 
teroit  arec  plaisir.  (VI,  697,  Lettres.) 
Je  ne  sais;  mais,  Seigneur,  ce  que  je  puis  votu  dire^ 
Je  l'ai  vu  quelquefois  s'arracher  de  ces  lieux....  (H,  975,  Brit.  436.) 
Seigneur,  jusqu'à  ce  jour,  ce  que  fai  pu  comprendre^ 
Ce  prince  a  cru  pouvoir,  etc.  (lÔ,  45«  Mithr,  5o4.) 
Et  ce  qui  lui  donnait  tant  de  part  dans  mes  tcbux, 
n  ëtoit  vertueux,  Qljmpe,  et  malheureux.  (I,  470,  Théb,  1^67.) 
Mais,  ee  qu*il  n'eit  point  fait,  la  Grèce  avec  doulein* 
Vous  voit  du  sang  trojen  relever  le  malheur.  (II,  4B,  jindr.  iSi.) 

C.  Anacoluthes;  constructions  interrompues,  autrement  continuées 
que  commencées  : 

Seigneur,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux, 

C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux.  (II,  70,  Ândr,  6i5.) 

....  Trouvez-vous  quelques  charmes 
A  voir  couler  des  pleurs  que  font  verser  vos  armes? 
Ou  si  vous  m*enviei,  en  1  état  où  je  suis, 
La  triste  liberté  de  pleurer  mes  ennuis?  (I,  $70,  Jlex.  xoo5-loo8.) 

....  Peut-être  qu'adouci 
U  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente. 
Et  son  amhition  n'est  plus  si  violente.  (I,  44S9  Tkéi.  790-79».) 

*  Comme  ceux  qui  sortent  de  Quelque  grande  obscurité  ne  peuTcnt 
tout  d'un  coup  supporter  Péclat  ae  la  lumière  du  soleil,  mais  il  faut 
qu'ils  s'j  accoutument  peu  à  peu  en  regardant  quelque  lueur  bâtarde 
et  sombre  :  ainsi,  etc.  (Vl,  3o4f  Liires  ann.) 

*  n  dit  que  les  heures  appartiennent  à  Jupiter,  ou  parce  qu'il  est  le 
mattre  du  temps,  ou  bien  u  entend  par  là,  etc.  (VI,  93,  item,  turPind.) 

*  C'est  une  herbe  que  Mercure  arrache  de  la  terre  et  en  montre  U 
nature  i  Uljsse.  (VI,  160,  Bem,  sur  VOdju.) 

*  Ce  qu'il  chante  fort  bien,  et  loue  prmcipalement  Uljrsse.  (VI,  i40i 
Rem,  sur  tOdyss.) 

*  La  sagesse  est  une  orpheline  dont  quelque  malheureux  esclave  s'em- 
pare, et  l'épouse  par  violence.  (VI,  a85.  Litres  ann.) 

*  Les  Cosaques,  à  qui  la  paix  étoit  insupportable,  et  surtout  au  peuple 
de  Russie.  (V,  140,  Notes  hist,) 

Tous  deux  feront  gémir  les  peuples  tour  à  tour  : 

Pareils  à  ces  torrents  qui  ne  durent  qu'un  jour. 

Plus  leur  cours  est  borné,  plus  ils  font  de  ravage. 

Et  d'horribles  dégâts  signalent  leur  passage.  (I,  4tXi  Théb,  9x7-920.) 

Avez-vous  pu  penser  au'au  sang  d'Agamemnon 

Achille  préférât  une  fille  sans  nom. 

Qui  de  tout  son  destin  ce  qu'elle  a  pu  comprendre 

C'est  qu'elle  sort  d'un  sang  qu'il  brûle  de  répandre  ? 

(ni,  i85  et  186,  Iph.  709  et  710.) 

....  Ces  soldats....  appelèrent  quelques  autres  de  leurs  camarades,  qui 
étant  aussitôt  montés,  ils  chargèrent  avec  de  grands  cris  les  tanégét. 
(V,  344  et  345,  Sié^e  de  Nam.) 

U  n'j  en  eut  qu'un  seul  qui  ayant  osé  désobéir  et  passer  devant  lui, 
il  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane.  (Vil,  4^9  Uttres.) . 
Mais  (je  t'expose  ici  mon  âme  toute  nue) 
Sitôt  que  mon  malheur  me  ramène  à  sa  vue. 
Soit  que  je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  jreux  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  devoir  ; 
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Soit  qu'à  tant  de  bienfidtt  ma  mémoire  fidèle 

Loi  soumette  en  secret  toot  ce  que  je  tiens  d'elle, 

Mais  enfin  mes  efforts  ne  me  serrent  de  rien.  (H,  978,  Brit.  499^^0$, ) 

Votre  règne  qne  le  Ciel  a  tooIq  qu'il  fât  un  règne  de  menreilles. 
(Y y  36a,  Harangue  Je  CoUert;  voyez  la  note  9.) 

*  Un  jeune  garçon  qu^on  lui  disoit  qui  avoit  un  beau  naturel.  (Y,  53o, 

*Thnejdide  nVcrit  qu'une  seule  guerre...,  qu*il  seroit  à  souhaiter 
fsi....  nVut  jamais  été,  (V,  5oo,  TrtM,) 

Toyo  d'antrct  wumfàm  •■  Lêxifmê,  p.  43i  et  43a»  8*. 


D.  Quelques  exemples  de  constnictioDS  diversement  remarquables, 
sott  enoore  usitées,  soit  passées  d'usage  : 

....  Je  crois  que  tout  mon  bien  entier 
Ne  me  snfiKroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  iSS,  Plaid,  i85.) 
Il  veot  toujours  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  loa,  jénJr,  X936.) 

....  Il  suit  bien  d'antres  maximes 

Que  ces  princes  peu  magnanimes.  (IV,  68,  Poés,  Mp,  4^0 
Et  Youlez-Tous  sitôt  que  j'abandonne  un  frère?  (I,  4^6,  Théb,  3ii.) 

*I1  n*j  a  rien  de  plus  msupportable  que  quand  on  nous  reproche  iu 
bîenfidt.  (VI,  3o6,  Li^rgs  tmn.) 

*De  TOUS  rendre  ici  mot  i  mot  tous  les  discours  que  Ton  prononça, 
c'est  ce  que  tous  ne  derez  pas  attendre  de  moi.  (V,  46a,  Trad,) 
Hais  quelque  noble  ardeur  dont  ils  puissent  brûler.  (III,  619,  ^fA.  914*) 

■  Hsiiem»  ont  prétendu  que  la  oonstrnedoa  régoUère  serut:  Mais  de  qnslqas  noble 
■iJtiu  qa'fls  pwiiipnt  brAler.  »  {Seniimêmts  de  P Académie,) 

Ah  !  s'il  rétoit  assez  (macnanîme)  pour  nous  laisser  du  moins 
An  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  éleré  mes  soins. 
Et  que  finissant  là  sa  haine  et  nos  misères, 

n  ne  séparât  point  des  dépouilles  si  chères  !  (II,  88,  dndr,  945  et  946.) 
La  diction  encore  plus  ricieuseque  l'action,  et  dont  les  pointes....  fai- 
aoient  le  principal  ornement.  (FV,  358,  Dise,  aead,) 

ÂB  f^  de  eette  phrase  \le  Tangelas  :  «  Cela  étoit  pardonnable  à  im  jeane  priaee, 
ctfas  CuMât  de  si  grandes  choses  m.  Racine  fait  bi  remarque  suivante  (VI,  357;  :  «  Il 
B*a  poiat  dit  :  à  u»  prince  /ewie,  et  qui,,,,  n 

Toja  an  Lexique,  p.  43o,  a*. 

A  pnne  il  eut  les  jreux  fermés,  que  les  jésuites  se  débordèrent,  etc. 

(IV,  417,  P.  it.) 

Dn  fruit  de  tant  de  soins  à  peine  jouissant. 

En  aTea-Tous  six  mois  paru  reconnoissant , 

Qne  lassé,  etc.  (II,  3i3,  Brit.  1199.) 

A  peine  sais-je  encore  arrivé  dans  l'Épire, 

Voos  Toulez  par  mes  mains  renrerser  un  empire. 

(n,  loi,  Aadr,  iao5  et  X9o6.) 

A  peine  l'Empereur  a  ru  venir  son  frèrCf 

n  le  lère,  etc.  (II,  333,  Brit.  i6ao.) 

Dow  les  deux  premiers  de  ces  quatre  evemples  é*à  peine,  ht  seconde  propoiilloB 
est  liée  à  la  première  par  que/  dans  ies  deux  antres,  anzqueb  on  peut  joindre  le  déf- 
ais de  l'aitidc  Puint  (p.  378),  elle  est  siraj^ement  juxtaposée. 

Ko«s  iTons  un  exemple  analogue  de  juxtaposition  fort  usitée,  dans  le  tour  sniTant  : 

Je  n'ai  fait  qne  passer^  il  n'étoit  déjà  plus.  (III,  537,  ^'^-  X3i3.) 
▼<7a  ci-deMua ,  Cometrmetian  det  pronomê  personnels,  p.  Lxzxm  et  suÎTsntes; 
^ûoiàmE,  p.  G3EXT  etczxTi;  et  au  Lexique^  Qui,  qhb,  séparés  de  leur  antécédent, 
p.  00,  3»;  Dort,  p.  161,  4*  exemple. 

Awa'afone  pus  à  mentionner  les  discours  inaehevés,  les  rétieenees  comme  oa  en 
pot  rok  II,  ixo,  Amdr.  1391  ;  III,  698,  Ath.  171}  ;  ete. 
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ORTHOGRAPHE. 


Nons  avoiis,  à  U  Bibliothèque  natioiiBle,  la  mantucrits  antomphes,  son  pas  «eB-> 
lement  des  Lettres  de  Racine^  mais  encore  d*oD  bon  nombre  de  ses  antres  éerita  en 
prose,  et  par  conséquent  noos  ponTons  noua  frire  nue  idée  sère  et  complète  de  son 
ordiograpne.  lïons  emprunterons  de  préférence  nos  exemples  aux  fac-sinule  eoBtenus 
dans  notre  Albmm,  en  les  indiquant,  entre  parenthèses,  par  lea  chiCTrcs  qui  iparqneDt 
Tordre  où  ils  y  sont  placés. 

Racine  ne  s*est  pas  fait,  oonune  Corneille  Ta  tenté  à  un  certain  moment  *,  une  or- 
thographe à  lui.  II  suiyait  en  général  le  commun  et  dominant  usage  du  tempe  oh  il 
ôcriTait  :  de  li,  si  Pou  compare  ses  divers  manuscrits»  certaines  diflérenees,  tewmt  aux 
dates  auxquelles  ils  appartiennent. 

Les  frits  les  plus  ordinaires  et  les  plus  saillants  sont  :  « 

1*  17  avec  la  râleur  de  i^  an  conir  des  moii,  et  au  contraire  ¥  représentant  u  en 
tète  des  mots  que  nous  commençons  par  cette  royelle.  Ainsi  :  friuoieSf  dimin,  somme  ^ 
nir  (i),  ete.  ;  pm;  vniven  (i),  etc.  Cependant  notre  auteur  ne  suit  pas  constamment  le 
Iiremier  de  ees  deux  «sages,  m  pour  v  ;  nous  avons  dans  nos  fac-similé  ewo^ez^  fri— 
voie,  â*e/unie  (4),  merveiSemte  (6),  vniver*  (i),  etc.  <—  Pour  distinguer  Vu  Toyelle  de 
Pm  consonne  ou  c,  an  ccsur  des  mots,  il  le  marque  asses  souvent  ^un  tréma ,  iueon-' 
nmee  (VI,  4i3,  Lettre*),  vmee  (ibid.\,  nmes  (ibid.),  lieue*  (VU,  499),  orgùeU  (i),  de^ 
amomer  fa),  loiange*  (i  et  3),  eûeillir  (YI,  414,  Lettre*).  Parfois  il  met  le  tréma  aor 
la  voyelle  qui  suit  Vu  :  jout**ez  (4),  rui  (VU,  42a] ,  impréveui  (4),  reeeité  (7} ,  vemé 
(3  et  6). 

On  ne  trouvera  pas  dans  nos  frc-simile  de  Eacine,  non  pins  que  dans  ceux  que  nous 
donnons  de  le  Uaistre  et  d'jkmauld,  le  double  emploi  analogue  de  la  lettre  s,  i  la 
fois  comme  voyelle  et  comme  consonne.  Ils  distinguent  comme  nous  Vi  du  j  ;  œ 
n'était  pas  encore  là  Pusage  universel,  comme  on  peut  le  voir  au  n*  S,  dans  l'auto- 
graphe de  Mme  Racine,  qui  écrit  constamment  ie  pour  y  e. 

a*  L'emploi  fréquent  de  Vjr  au  lieu  de  l'i,  soit  formant  i  lui  seul  un  son,  è  la  fin 
d'un  mot,  coaune  :  amjr  (6;  au  pluriel,  dans  la  m^e  lettre,  ami*),  cjr^  eeey  (4), 
«çf  (i,  4  et  6) ,  voiejr  (4),  murefjr  (6),  femdjr  (a  et  6),  etc.  ;  —  il  écrit  psf  i  €m**i  et 
aitui  (3,  4  0t  6)  ;  —  soit  appartenant  à  une  diphthongne  où  U  est  final  ou  suivi  d'une, 
le  plus  souvent  final  aussi,  comme  :  j'ajr  (a,  6  et  7),  farriuajr  (6),  je  ermrajr  (a),  je 
dirajr  (6),  je  *erajr  (a),  je  remenerajr{yU.^  iSg,  Lettre*),  pourray  je  (i),  t/tb.\fejr  (i). 


(6,  et  TU,  a4a,  Lettre*)  ;  etc. 

3*  Li  terminaison  en  ez  du  pluriel  des  noms,  adjectifs  et  participes  que  nous  finis* 
sons  en  à*  :  eUrtez  (1);  difflemiiez  (4)  ;  irritez  (6);  in/ortunez  (4)  ;  damnez  (4)  ;  dé- 
trompez (4)  ;  donnez  (6);  envoyez  (4}  ;  repromuez  (4}. 

4*  L'insertion  de  l'^r,  ordinairement,  mais  pas  toujours,  étymologique,  dans    on 

rnd  nombre  de  mots,  et  dans  certaines  désinences  verbales,  où  nous  b  supprimons  ou 
remplaçons  par  un  accent  :  accouetumer  (4)  ;  aienée  (6)  ;  ajou*têe  (a)  ;  aprtedienèa 
(6);  arekeueeque  (6);  ekreetien  (i);  connoi*tra  (i);  co*té(iS)\  camttmme  (<^)i  depe*- 
che  (5);  empeecher  (6);  entrai*ner  (4);  eeelairera  (1);  escrire  (6);  e*criture  (4); 
eepromué  (3);  eetrange  (a)  ;  eetat  (5  et  6)  ;  eetre,  eetoi*,  estait ^  eetions^  eetoient^  esté 
(1,  S,  4t  fi  «^  7)  f/a*eké  (o);  întereet  (i);  meeekan*  {i)\  mon*trer  (a)  ;  nottre  (i);  po*- 
"''  (4)»  re*pan*e  (4);  ta*ehez{i)i  teemoigné  (6;  ailleurs,  à  la  même  page,  téemoigné, 
avec  1  accent  et  V*  simultanément,  par  inadvertance  sans  doute);  meeme  (a,  4  et  6; 
dans  le  n«  i,  il  a  écrit  méme^  le  fiûsant  rimer  avec  *upréme,  égalonent  marqué  de  l'ac- 
cent aigu);  pre*t  (Vil,  aSg,  Lettre*);  plai*l  (i  et  5)\  plust  (6);  em*t  (5);/a«f  (6);  em- 
hra**a*t  (6);  ¥in*t  (VI,  401,  Lettre*);  paroi*t  (6);  pare*tte  (YI,  4a5,  Lettres {  ailleurs 
paraître);  preseriuUte*  (a)  ;  etc. 

I.  Toyes  dans  le  tome  I,  p.  4-1  a,  du  Corneille  de  M.  Marty-Laveaux,  l'avis  Au 
lecteur  de  l'édition  in-folio  du  Théâtre^  de  |663. 
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Remarques  diverses, 

cCyBolocicioM  antres  qoa  l'inieTtioii  dV  devioBiiflnt  chec  Racine  pina 
i  aaa  prédéJuienu  et  plnsiean  de  aet  oontenporaina.  Il  écrit  seay^  seait, 
(1,4  et  6),  semmtois  (VI,  4i5),  sceâ  (VU,  a44).  esi^aek  (Vl,  É'j^], 
ïiw^mtn  (n,  S91),  septUr  (Yll,  99),  que  l'Aeedémie  an  reste  autorise  eneore;  re- 
tm^,  penr  meer»  (VI,  44a,  note  6;  ▼oyei  le  DietUmaaire  de  M.  Littré),  —  Dans  les 
iàaans  des  Plmidemn  publiées  de  son  rirent,  nous  STons  ohmeitre  (wm  793). 

S^  dnes  ccrtsÎBs  mots,  ion  ortbographe,  eelle  de  son  temps,  est  pins  ricoe  en  let- 
Mi  qne  la  aAtrev  il  en  eit  d'antres  on  elle  en  a  moins  et  simplifie.  Ainsi,  ponr 
eer  pnr  ■■  dei  exemples  les  pins  connus  :  eontéf  conter^  au  sens  de  compte^ 
(^;  ▼t  7^*  ^If  ^^1  ^^*  10,  ai,  aao.  aa4,  aSi,  agg,  etc.);  aillenn  ponr- 
-Mâà  écvity  finmm^  nous,  rendre  compte  (6;  Y II,  agg);  une  fois  même  il  met  compter 
«  Ms  de  noue  emier  (YI,  575,  note  5);  pie  (VII,  4a  et  5A),piez  (7},  ponr  pied, 
fÊmJÊf  p mmtitmti\' (4); JUmet  (1),  ^anrjiammes.  rimant  avec  i»/amee  (sic);  refailir, 
f^mreimiiir  (voyes  le  Lexique);  c  /a»  d'une  lionne  ».  pour /2w»  (VI,  a4a)  :  Aile- 
«sa,  pev  AUemmmÀ  (YII,  aa8). 
ia  planai  des  mois  en  ans,  eat^  il  Aie  le  f;  c'était  l'usage  le  pins  ordinaire  : 
(f,3,6),  eseac4flwr  (1),  triomphons  (4),  torrens  (i),  kuii  cens  liures  (7),  etc.  Il 
-  -• « —  le  d  éÊmjeprems{%) ,  fentensÇVl,  4i4),/e  répons  (VI,  4aa),  etc. 

•  an  participe  de  voir  :  reeen  (Yt,  38a,  Lettres),  impréveue  (4); 

le  eetii  (a,  3»  o);  dans  bemvant  (VII,  3o7,  Lettres)^  en  place  de  ce- 

ir  lec,  dans  eoneeue  (VII,  ao8.  Lettres);  receâ  (3;  ailleurs  reçe.  Vil, 

''-^  (VU,  a44)«  **c.  —  Nous  avons  une  insertion  d'e  non  conforme  à 

(Vn,  lai). 


autograpbes  de  Racine,  aussi  bim  que  dans  les  impreesions  an- 
d'ofldinaire  omis  anx  denx  premières  personnes  plurielles  de  l'iaqierlait 
et  du  picscnt  du  subjonctif,  qui  par  là  ressemblent  anx  mêmes  personnes 
deHaificatif: 

m'a  pas  empêché  de  songer  toujours  entant  à  tous  que  je  laisois,  lon- 
aoos  ¥ojrons  tons  les  jouis.  (VI,  41a,  Lettres,) 
qae  si  vous  vsjj^ez  ceint  du  bandeau  mortel 
V«to«  fik  TclénaaiiBe....  (III,  166,  Ipk,  3a3.) 
Larsqne  dans  son  Taies  eau,  prisonmère  timide, 
Vous  eoraa  derant  tous  ee  Tainqueur  homicide. 
Le  dii  ■!  j<  ?  Tos  yens,  de  larmes  moins  trempés, 
A^pleanr  Toe  melbenrs  étoient  moins  ocenpés.  (III,  17a,  Ipk,  406.) 
nouTeaux  s'offrent  à  Totre  épée, 

kd*»  sang  H  cher  nous  la  vojrons  trempée,  (l,  46a,  Théh,  1 148.) 
yte  est  hcnrenx  qu'aux  dépens  de  tos  jours 

en  expirant  appuyez  ses  discours.  (III,  355,  Pkèd.  876.) 
Tcktts  les  appuies,  fVI,  38o,  Lettres,) 
Je  ne  doute  point  que  tous  ne  v(m»  justifies,  (IV,  a86,  Intag.) 
Je  ptélcnda  que  fousnepaje*  en  raisons.  (VI,  485,  Lettres  de  166a.) 
K,  Pnace,  Tcnea.  le  tcux  bien  que  Tons-mênte 
In  dernière  fois  toos  fcjrez  si  je  l'aime.  (II,  434,  .Mr.  xaga.) 

tome  II,  p.  408,  note  3;  tome  IV,  p.  66  et  note  1  ;  tome  VI, 
461  et  note  4« 

n  ca^se  ujtnins  de  nos  mots  eompoeés  :  puie  que  (a) ,  quoy  que  (a,  5, 6,  7);  il  en 
d'entrés  plus  étroitement  que  nons  ne  faisons  par  le  trait  d'union  : 
(▼II,  an),  quattremngtdix  huit  (7),  auanthier  (6),  apresdemaim  (4), 
'  r  (6)*  à  wauderamte  (VU,  60)  ;  il  conserre,  dans  les  composés,  des  lettres  que 
■■■s  anppeimons  :  nmspiet  (Tojes  Ko  dsns  le  Lexique)^  tmtsjours  (i,  a,  3  et  4), 
femahoar  (TV,  aoa),  ia  Toussaints  (VII,  ago);  il  en  supprime  d'autres  que  nous 
gméena:  ewensun/iesrr  (III,  6aa,  jith,  394,  note  a),  souprieur  (VI,  481,  note  6).  rc 
mmwtàmage  (VU»  a46),  heauperes  (p.  lOo  du  Piutarque  de  i574  annoté  par  Racine), 
yam  ea»ee  (VI,  67;  VII,  aai);  Toyex  encore  Dsmi,  au  Lexique,  Enfin  il  y  a 
I  ^**i"|Jff  de  eofnpoaition  de  mots  que  nons  laissons  entièrement  détachés  : 
(VI,  4fo.  note  10),  beaafaieu  (VI,  agi).  Nons  7  pouTons  joindre  plutôt , 
wem  on  nens  disona  plms  tôt  :  «  le  plutôt  qat  je  pCMarrai  »  (VIT,  168^. 
I^  hs  mois  Tcoaat  dn  grec^  il  s'est  permis  parfois  la  suppression  ae  Vh^  soit  ini- 
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tiale,  soit  finale,  soit  après  t  :  armomie^  armoniet  (V,  498;  VI,  11);  criton  (lY,  61, 
note  i);  /«/,  ponr  !ulk  rVI,  i33);  eatatre  (TII,  934,  ^37).  —  Il  ajonte,  an  ocmCnire, 
une  h  au  mot  hébrea  saobath  (III,  Sqi,  jiik.  préf.).  —  Il  conserre  régnlièraneat,  ce 
qoe  ne  font  pas  tous  ses  contemporains,  Vjr  subetitttt  de  Vm  :  efmbaU,  iii/«/«rv(i),  de. 
On  se  piquait  beaoeoop  moins  antrefois  qu'aujourd'hui  de  coaséquenee  parfaite  et 
de  constante  TtKolmtiiè  dans  l'écriture.  Noos  ne  nous  arrêterons  pas  k  sig;na]ar  eertains 
faits  uniques,  d'autres  qui  paraissent  contradictoires,  inconséquentS|  mais  dont  plu- 
sieurs, nous  l'avons  déjà  dit,  peurent  s'expliquer  par  la  diCTérenoe  des  tempe  aoxqÎBeb 
les  manuscrits  appartiennent.  Dans  quelques  mots  nous  trouTons,  substitution  alors  asaca 
commune,  «tponr  e  :  vangea  (VII,  5o],  dantelU  (VII,  164);  des  doublemeata  de  con- 
sonnes, fréquents  aussi  i  cette  époque ,  couune  semhaitte  (a),  suiite  («),  boette  (6), 
quattre  vingt  {'j),JldelU  {3),ehigai$nét  ekieaimemr  {11^  160,  note  a),  saaa  parier  d*«p- 
pereêvoir  (VI,  4i4),  qoe  brâncoup  encore  maintenant  inclinent  à  écrire  par  denx/; 
ailleurs,  an  contraire,  une  consonne  au  lien  de  deux  :  ainsi  le  mot  ctmtome  hà-aènie 
(VI,  359  et  36o);  tranqmUment  (4),  mais  dans  un  antre  endroit  tranquillité  (6);  les 
deux  formes  remerciment  (3)  et  remerciement  (VII,  ai^  78  et  91);  se  ponr  «  ouc, 
sauetes  (VI,  4i5,  note  5),  massons  (VI,  538,  note  4);  t  pour  d,  réekaut  (YI,  414], 
moueharts  (VI,  3 16,  note  a);  t  ponrc,  pretieusement  (3);  s  pomr  <,  intension  (VII, 
io3]$  i  ponrjr,  arec  le  son  de  double  i,  pais  (4);  les  anciennes  formes  gaiand  (VI, 
4a3),  cueilliere,  pour  cuillère ,  cuiller  (V,  5i5),  terrein^  encore  autorisé  par  l'Acadé- 
mie (YII,  55).  Tous  ces  mots  sont  tirés  des  manuscrits  mémet;  nous  poorrions, 
d'après  les  anciennes  impressions,  en  ajouter  d'aatres  qui  reproduisent  probablement 
aussi  l'ordM^raphe  de  l'auteur,  comme  baailler,  pour  bâiller  {Plaid,  vers  45);  cartaut^ 
pour  quartaut  {ibid,,  vers  567  et  Sgo);  avenir,  pour  advemr  [lUitkr,,  tcts  io5);  ete. 

Kous  ne  reviendrons  pas  ici  sur  les  fsiu  d'orthographe  déjà  mentionnés  soit  dans 
cette  Introduction  grammaticale^  soit  an  Lexique;  il  nous  suffira  d'y  ren^ojer.  Plusiean 
de  ces  faits  intéressent  autant  la  grammaire  que  l'orthographe  proprement  dite.  Yoyci 
Agcroub,  AiRAXif,  ÀLLAianx,  Appas,  Assxoib,  Atioqub  (pour  l'usage  en  prose,  V, 
5ii,  note  3),  BnÉrsTi,  CooroiiAGB,  Dmi  (p.  i55),  Dtni,  Éclooux,  Eh  (p.  181, 3% 
second  et  troisième  exemples),  EHonossm,  Ekvotkr  (p.  194;  pour  les  rotmes  an- 
ciennes du  futur  et  du  conditioanel  présent,  ajoutes  YI,  431,  419,451*  4^5,  5 16;  VU, 
i38  et  139,  161,  197),  Éassiràu,  Exclus  (p.  109;  ajoutes  Brit,  rers  866),  Foin 
(njoutes  au  6*  exemple  VII,  3o3),  Fcacs,  Fusxuiay  GAOHsn,  Gbamd,  Hi!  Hs  bik! 
Hé  QUOI?  IvBAB,  JouAXLuxB,  JusQUK,  JusQuis, LxuB  (p.  3oo),  MiifB  ct  mImis  (p. 3l8), 
Msbtbuxx,  Psihek  (Ss),  Quelque  (p.  428;  ajoutes  YII,  110,  noie  ao),  Ssits  (avant- 
demier  exemple,  sent/nid  pour  sang-froid) ,  SouL,  Saoul,  Tout  (p.  5a6  et  5a7s 
ajoutes  YII,  104),  Tboutkb,  Tbeuvxb.  —  Voyes  en  outre,  ci-dessus,  Forwtes  ver- 
baies f  p.  en  et  cyn;  et  ci-après,  PsonoMCUTioii,  p.  cxu. 

Noms  propres.  Voas  ayons  parlé  ci-dessus,  p.  lxxtiix  et  lxxiz,  des  manières  d'écrire 
les  noms  propres  anciens.  Voici  quelques  noms  propres  modernes,  relerés  dans  la  Table 
alphabétique^  placée  à  la  fin  du  tome  YII,  et  pour  plusieurs  desquels  l'orthographe  de 
Racine  paraît  indiquer  une  prononciation  différente  de  la  nôtre  ;  on  remarquera  aussi 
de  quelle  façon  il  francise  certains  noms  étrangers  :  Adeleîde,  Anghien^  Bouquenon  (li 
ville  de  «  Saar-Bockenbeim  >),  Brasiliens  (Brésiliens),  Campen  (Kempen),  Chamedè 
et  Chamellay  (ChampmesIé),  Chanlajr  (Chamlay),  Chantail  (Chantai),  Circasses  (Cb- 
cassiens),  Fleura  (Fleurus),  Hailbton  (Heilbronn),  Bédin  (Hesdin),  Ipres  (Tpres), 
Kimper  (Quimper),  Je  algue  (Malaga),  Mamelus  (Mameluks),  Maslipatan  (Masoli- 
patam) ,  Mastrich  (Blaestncht),  Nervinde  (Neerrinden),  Norlingueot  Nortlingue  (IVord- 
fingen),  Ouchie  (Aulchy) ,  Palaviein  (Pallaricino),  le  cardinal  du  Femme  (dn  Perron), 
P/orxem  et  P/orseim  (Pforsheim),  Ponteau  as  Mer^  Pujségu  (Pnjségur),  Rmn 

iRhain),  Saint-Jean^- Laune  (Saint-Jean-de-Losne)^  Sigur  (Ségnr),  Shne  et  Skink 
le  fort  de  Schenck],  Sobiesehi  (Sobieski),  Souffren  (Soffran),  Tholus  (Tol-Hnis), 
Udioour  et  J7iK^V;oiir(Heudicourt),  falaquie ^Im  montagnes  do^auge  (Vosges) ,  Fan- 
dosme,  Fesel,  Veser^  FirtembergyForcester^  Xaintes  (Saintes),  etc.  —  Il  ne  se  pique 
point  d'une  bien  régulière  unilormité,  écrit  d'ordinaire  Cavoye,  mais  aussi  Cavojrs 
(VII,  i3),  de  Larges  et  de  Lftrge^  dans  une  même  page  (VII,  60,  61 ,  67),  dn  Ter' 
tre  et  du  Tartre  (YII,  a3  et  1 16),  ^  Chappelle  et  la  Chapelle  (VII,  5a  et  97),  Gro' 
mont  et  Gramond  (VII ,  104,  a79,  etc.). 

Accents  et  signes  divers.  L'accentuation  de  Radne  est  fort  irrégulière.  Le  plus  sou- 
vent il  omet  l'accent  aigu  et  Faccent  grave;  il  écrit  pénitence,  stenle,  miséricorde  (7), 
espérons  (4),  père  (7),  mère  (6  et  7),  après  (6),  très  (6  et  7),  poussière,  lumière,  mys- 
tères, ténèbres  (i)-,  Phèdre  (4),  Agnes  (6),  etc.,  etc«  Kons  le  voyons  pourtant  amsi 
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«■droit,  Vum  oa  Tantre  de  ces  aoeents,  nrtoot  l'aigo,  d*abord 

près  conslatttB  mr  le>  finales  é,  ée  (qu'O  parait  écrire  toaTent  e^, 

it  daaa  la  paeniicre  ayllabe  des  mots  :  perité  et  t^érité  (i),  pi^té 

f  (6),  kirita^ê^  écarte^  éuigmet,  céleste  ^  déclin,  éUue,  éUnûlU' 

la  mèoie  lettre  (6),  il  met  deax  fois  cérémonie,  ime  fois  eerémo^ 

(€),  aîfleors  dtere  (3  et  6);  voilà  (4),  a^ee  l'aceent  grave;  toar  a 

I  adverbial,  ia  (4)  et  i!»  (6),  ok  (4)  et  ou  (6);  dans  nue  même  pbrase,  a 

de  prcposttioB  :  ■  On  ooort  a  la  gloire,  k  l'honneur  >  (4). 

de  l'aeeent  aign  bon  nombre  de  mots  qne  noos  marquons  soit  de  l'aeoent 

r  [i)9jiépre  (VI,  41a,  Lettres),  sainte  Géneuiève  (YI,  4i3,  Lettres)  ;  et 

plas  rarement,  qne  nous  marquons  de  Paecent  cùrconflexe  :  extrême 

6),  jureaM  (i),  ei  dans  le  même  autographe,  pour  rimer  arec  ce  dernier  mot, 

(aa  Bni  de  soa  ordiograpbe  habituelle,  mesm^ .  H  a  rois  aussi  facoent  aign  sur 

,  poar  hoiu  (6).  —  Trois  fois,  dans  une  même  lettre  (ToyesYI,  457.  note  6),  il 

âémwiseUm  aree  an  accent  aigu,  ce  qui  semble  indiquer  une  prononoatioa  diffé- 

de  la  BAtre. 

n  ne  fait  gncre  nsage  de  Taceent  circonflexe  qne  pour  Vm  de  certains  participes  pat- 
tes de  k  3*  at  de  U  4«  conjugaison  :fâ(i),flâ  de  pleuvoir  (YI,  4i3),  dêckiUU)iPi 
(▼I,  4i«)  et  oeOs  (7),  ed  (6,  et  VI.  4ia),  r^ed  (3),  sceâ  (VII,  a44).  crû  (4),  «  (VI, 
31^  «asM  (TII,  s3o).  C<HiscrTant  d'ordinaire  l'#  étymologique,  il  n'a  point  à  employer 
r»Beaft  ciieoBflcxe  «laas  b  plupart  des  mots  où  nous  nous  en  serrons  comme  d  un 
^pe  de  costractÎMB;  il  écrit  (royes  p.  cxzxvi],  empescker^  estre,  entraisnorf  etc.  Il 
m  paase  à  la  Cota  et  d'accent  et  de  toute  marque  soit  de  quantité,  soit  de  contraction» 
dsaa  aUuÊ^o  (i),  krmlamt  (i),  âge  (6),  s^opiniatra  (YII,  108^,  infâmes  (i)  ;  cependant 
il  éerit^daw,  an  Beu  de  flammes^  pour  rimer  aTcc  ce  dernier  mot.  •—  Nous  l'tTons 

iplacer  le  dreonflexe  par  Taigu  dans  suprême^  etc. 


signes,  H  emploie  souvent  la  cédille,  mais  parfois  aussi  l'omet  ;  il 
apostrophe  ;  il  lui  arrive  d'en  mettre  une  à  tTauanîage  (3)  ;  il  l'a 
devant  le  ff^ initial  hollandais  et  anglais  :  «la  faction  éPfVit^  le  père  de 
i(,  ntJtff^irt.  m  (V,  79,97  et  08 .  Hôtes  hist^  — Mous  avons  vu  (p.  czxxvi)  l'nsace 
■pal  ^^3  faisait  du  tiéma;  il  s'en  sert  aasai  avec  d'autres  voyelles  qu'a  :  o&ei/- 
miU  (3),  poètes  fa).  Il  ne  eomialt  pour  ainsi  dire  pas  le  trait  d'union,  et  écrit  ponr^ 
i«f /e  (i)y  elii  mie  (6),  aax  mesmes  (4),  très  sincère,  très  ekere  (6),  après  demain 
(4),  ^rae  /i#isA'  (Q«  c'est  k  dire  (4),  le  Part  Ro^al,   Saint  Esprit  ^7),  etc.  Nous 

tu)  qne  pour  maint  composé,  au  lieu  de  réunir  les  parties  par  le  trait 
en  an  seni  mot  :  dixkuit,  etc. 


I  seulement  qne  dans  nos  divers  fac-similé  nons 
■n  scd  exemple  des  deux  points  (l'occasion   d'en  mettre  ne  manquait 
an  B*  4)  ;  à  peine  un  point  et  virgule  (au  n*  a)  ;  et  qne  dans  les  lettres 
de  sa  jeancese  il  |vodigne  les  points.  Dans  notre  fac-«imile  n*  a,  on 
maintr  place  où  nous  nous  contenterions  d'une  séparation  moins  tran- 
d*ane  ample  virgule.  Il  lui  est  arrivé  aussi,  dans  cette  même  lettre,  d'o- 
ie poiBt  et  de  ne  marquer  qne  par  la  majuscule  le  passage  à  une  autre  phrase. 

fait  pas  grand  usage  d'abréviations.  Cependant  il  lui  arrive  d'é- 
(VI,  3lla)  *,  ^  pour  vostre  on  poiro  (a)  ;  ^/  {q  et  point  et  vir- 
yaie  (s)  ;  tami^  et  fambas'  pour  Vamhassadeur  (5)  \  sof^  et  tepf  pour 
tfiemhra  (TII,  «O  et  aSo);  oelT»  yont  octobre  (4)  ;  noi^  pour  novembre  (6,  et  VII, 
995  et  3oi);  10.  g'*  pour  10*  novembre  (VU,  agg)  ;  10.  /.  pour  lù'  juin  (YII,  45). 
Fav  Motuiemr,  Madame,  Mademoiseile,  il  met  Jf %  Jf«^,  M**^*. 


Nousrdevonsy'comniesimplescuriosités,  quelques  fautes,  disons  mieiix, 
■nces  propres  à  consoler  les  distraits  :  «  le  chapeau  enfoncé  jusqu'aux 
»  (VII,  «70);  dans  la  méroe  phrase,  rojr  pour  rienf  palais  pour  paiet  (VI, 
l3a);  -  llwart  fa'*  lest  »  (VII,  91);  aujourdki  (VII,  3o) ,  deekiffer  fVII,  91); 
•  ^DitT,)  vous  esÊOê/ackè  »  (VI,  100);  <  vous  trouuies  estrange  que  la  un  fut  une 
•aite  »  (a);  etc.  H  faut  probablement  ranger  aussi  dans  les  inadvertances yî/iroir  pour 
fvnit  (VII,  10 1),  Sainte  Genuieue  (VII,  a6a,  note  6);  et  peut-être  <  s'en  dessus 
^If  iè,  note  4;  mais  voyes,  sur  les  diverses  manières  dont  s'est  écrite 
le  Dictionnaire  de  JH,  Littré,  k  l'article  Sixs,  a). 


pas   des  mots  plaisamment  défigurés  dans  les  Plaideur»  :  dêpo^ 
Âfaa,  dkncâitef  Sabibonians,  Serpans^  Nacidonkns  ^  Lorrains  (vers  681-684). 


cxL  LEXIQUE  DE  RACINE. 

En  rétamé,  on  Toit  que  lUcine.  dans  Mm  orthographe,  n*a  pour  ainsi  dire  rien  qni 
lai  soit  propre  et  personne.  U  sait  la  ooatnme,  moins  sévère,  moins  oniforme  de  son 
temps  qa'au  nôtre,  adopte  les  modifications  qui  peu  à  peu  s'ûitrodoisent  et  ne  s*ob- 
stine  point  dans  les  habitndes  de  sa  jeunesse.  Deox  remarques  de  lui  sur  rorthographe 
(VI,  36o)  nous  le  montrent  indinant  anx  rajeunissements  qni  ont  prévalu  :  «  Je  ne 
▼ondrois,  dit-il,  qn'nn  g  à  exagérer,  —  Je  mettrois  toojours  àwreger  avec  on  h 
simple.  » 

Les  renurques  qui  précèdent  se  rapportent  surtout  anx  manoscrits  des  œuvres  et  des 
lettres  de  sa  maturité.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  signaler  en  détail  lei  différences 
que  présentent  ses  autographes  phis  anciens,  ceux,  par  exemple,  de  ses  aercâces  de 
traduction  :  des  Etténiens^  de  la  F'ie  de  Diogène,  etc.  TIfous  nous  bornerons  à  indi- 
quer quelques  particularités.  Dans  les  premiers  feuillets  des  écrits  que  nous  venons  de 
nommer,  il  y  a  entière  absence  de  ponctuation  ;  les  commencements  de  phrsses  ne  sont 
marqués  que  par  les  majuscules  (quelques  parties  du  fisc-simile  n*  a  nous  ont  déjà 
fourni  l'occasion  d'une  remarque  semblaMe).  L'apostrophe  manque  souvent  aussi  : 
tenfuir^  tlavoir^  etc.  •—  Ce  n'est  pas  seulement  le  v  qui  ordinairement,  dans  l'inté- 
rienr  des  mots,  est  écrit  »;  parfois  aussi  le  /  y  devient  i  :  ainsi  suùtj  touioure  (ail- 
leurs toutjeuri)  ;  par  suite,  pour  nous  Isire  bien  distinguer  Ti  vojelle  de  Vi  consonne, 
nous  le  trouvons,  soit  lui-même,  soit  la  voyelle  qui  le  suit,  surmonté  d'un  tréma  : 
nuauuXe  (ailieurs  monnaie)  y  vii,  —  L'«  tient  fréquemment  la  place  de  notre  jr,  avec 
valeur  de  donUe  i  :  aituU,  voiant^  pre^mant.  —  Nous  rencontrons  des  lettre  étymo- 
logiques auxquelles  il  a  renoua  plus  tard,  eommt /aiet^  effect^  aekepient^  etc.  ;  des 
doublements  de  consonnes,  comme  eétroitte,  estroUtement^  ensuitte,  etc.  ;  et  aussi, 
tout  an  contraire,  des  retranchements,  eouuae/rapetjraper,  raport^  raforte  s  *  p4»ur 
X  ;  oMUfueU  pour  auxquels, •  quelques  accents  circonflexes,  dont  il  s'est  ensuite  dés- 
habitué :  assure,  brûlant  g  de  plus  nombreuses  abréviations  :  /r,  signifiant  four,-  ^n- 
tierem^i  le  point  et  virale  snhstitné  aux  lettres  ^nales  :  9/ (déjà  noté)  et  queiq;^ 
pour  que  y  quelque;  le  tilde  remplaçant  fréquemment  les  nasales  :  non  pas  seulement 
cSèj  dîyà  reiBvé  plus  haut,  mais  mh«<,  neitoyetf  pour  lavenif  nêUojetU,  Dans  les  anno- 
tations écrites  par  Racine  sur  le  Plntarqne  de  BAle  de  i574,  reprodaites  dans  notre 
tome  YI,  p.  3oa-3i7,  cette  manière  d'abréger  abonde  aussi  :  asUaXèf  eorheneeni^  dai- 
uetf  etc.,  etc. 
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PRONONCIATION. 


Yojn  mm  LejÔMe  Im  note  soiranUy  doat  Pordiographc,  dies  Racino,  îndiqiM  une 
fBOMwdatioa  difffacnte  de  la  nôtre  :  Amnoiii ,  Àmnrru ,  Absenao  ,  Atuhk  .  Cou- 
raiuci|  DÉMiMonx,  Égloous,  EicoacMiia,  FoMtua,  JouAnxixa,  IÎkciiidi  (ajoates 
TI,  5c3,  noM  i),  IlATiGim,  Eutnis  (écrit  nuté),  Yotaoiox.  —  Toyii  aain»  p.  197, 
b  dcn  larmes  ÉaiainLB  et  ÉaniPKtBs  et  d-deisiu  CueiltUr^^  p.  aaLZTm;  et  £<r- 
mùtlUt  •▼•c  aoeent  aîgn,  p.  czzxxx. 


il«imv^iie« 

Doit-on  etomàurt  des  rimes  que  les  »  finales  de  yf/ir  et  d'oiir#  ne  se  pronoaçaient  pas 
das  las  paiMgce  de  Phèdre  et  d^AthalU  cilés  ci-après  (p.  cxuii,  aii»  c)  7 


U  riaie  a^rec  MoHsiemr  porte  k  eroire   qae  crirar  se  proaoncait  arieiuc  an  vers 
S5o  des  PUriJltmrsi  compares  A^o/afeax,  que  aoas  atoas  cité  pins  oaut,  comme  donné 


Ifoestroor-oBa  aspirée  d'ordinaire,  mais  nne  fois  maetle,  1*A  initiale  dn  mot  Hongrie , 
émlaaatograplies;  celle  dn  mol  NolianJe,  aspirée  aussi  le  pies  sooTent,  nne  fois 
■aelte  dsns  aae  ancienne  édition  :  «  la  reine  tPffonrrie  »  (TII,  aSo,  Lettre*)  i  «  Non- 
tdo  deBoÊÊfri*  »  (YI,  5o8,  Uitree);  la  Hongrie  (Y,  145.  Noie* kUi,^  Y,  «86,  Cmmp, 
i*  Lamu  Xl^y  Poor  Hollamie^  iroyei  ce  mot  ao  Lexique  » 

Isdae  a  écrit  avecéliaion  «  /'o«si«m« Jain  »  (Y,  160,  JVoies  Awl.);  dena  fois  sans 
dim  it  i7  (Yf,  3o9,  Livre*  <ian.;  YI,  5o8,  Lettres). 

▼ejm  ce  qnt  a  m  dit  des  noms  propres,  ci-dessus,  p.  ucznn  et  utziz,  etcaEixTin. 
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VERSIFICATION. 


Nom  auront  bien  peu  d'exceptions  et  de  lioeneet  h  relerer;  car  Eacine,  on  le  uit, 
est  pour  la  TeraifieatioD  on  de  nos  meiUeors  et  plos  pnrs  modèles.  Il  va  sans  dire  qvc 
Boos  ne  rangeons  pas  dans  les  onTres  et  ne  mentionnons  que  pour  mémoire  ses  bifleti  à 
son  oonnn  Antoine  Yitart.  qoi  ne  sont  que  des  jeux  d'écolier,  oA  l'on  trouve  lieti 
comptant  pour  deux  syllabes,  des  rimes  conmie  philoiopke  et  aeerodu^  tnomirmu  ec 
montent fjauxbomr  et  Barcomr^  etc. 

RIMB. 

a)  Dlphihongaes. 

Dana  divers  endroitS|  les  éditions  pobliées  dn  vivant  de  Badne  éeriveat  par  ai,  i  b 
rime,  les  infinitifs  dont  la  fcnme  oïdinaire  étsit  en  tAre  ((Mstrt).  Ainsi  : 

....Pour  faire  connaître 
Qa'il  a  tort  en  effet  de  me  nommer  un  traître.  (I,  407,  Théb,  iSg.) 

....  Je  venois  peat-4tre 
Pour  me  dierclier  mos-Béme,  et  pour  me  reeotmàUro,  (II,  439,  Bir.  i384.) 
Qnel  plaisir  d'élever  nn  enbnt  qu'on  voit  cracirrv, 
Hon  pins  comme  nn  eadave  élevé  pour  son  mettre.  (II,  9$,  Amir^  1069.) 

Dana  les  vers  suivants,  erettre  rime  avec  eonnoitre^  sans  modification  d'ordiographe  : 

Mais  dans  mon  désempoir  ie  cherebe  à  les  aceroùrt. 

Madame,  par  pitié,  faites4e-moi  eonnoitrê,  (III,  5a,  Mithr,  663  et  664.) 

Les  premières  éditions  ^Andromm^mé  (1668  et  1673)  noos  offimit  le  changeneat 
d'oM  9amu  k  une  première  pcrsomie  : 

....Lassé  de  ses  trompears  attniti. 
An  Uen  de  l'enlever.  Seigneur,  je  la /biroM.  (II,  78,  Jndr.  75a  tv.) 

Cette  leçon  a  élé  pins  tard  ainsi  eorrigée  : 

An  lien  de  l'enlever,  fn7efr>la  pour  jamais. 

La  tune  et  la  prononciation  sont  à  noter  dans  cet  antre  passage  ! 

Ma  colère  revient,  et  je  me  reeonnoù  •• 

Immolons,  en  partant,  trois  ingrats  i  la /m  (III,  83,  Mithr.  i385  et  |386)  ; 

et  dans  œs  vers,  an  sojet  desquels  on  peut  voir  la  noie  à  rendrait  cité  : 

Tenet,  voilà  le  cas  qu'on  fiât  de  votre  exploit, 

—  Comment?  c'est  un  exploit  que  ma  fille  liêoit?.., 

▼a,  je  t'achèterai  le  Praticien yroncoû. 

Mais.diantra  !  fl  ne  faut  pas  déchirer  les  exploits.  (II,  1 74 et  17 S, Ploii.  365-370.) 

Yojes  an  Lexique  EHiaotT,  dernier  exemple. 

b)  Infinitifs,  Rimes  dites  normandes  : 

YoyeB  le  Lexique  de  Corneille^  tome  I,  p.  zaT. 

Son  firère  plus  que  lui  commence  à  me  toucher  : 

Devenant  malheureux,  il  m'est  devenu  cher,  (I,  470,  Théh,  i»7i  et  i>7a*) 

Yoyec  II,  440  et  441,  Bér.  i4a5et  1426;  II.  5o8,  S0J,  697  et  698;  Ul,  359, 
Phèd,  971  et  97a  ;  III ,  38a,  Ph^,  137$  et  1376. 

Malgré  tout  son  omeil,  ce  monarque  si  fier 

A  son  trftne,  à  son  ut  daigna  Vaseacier.  (II,  5oi,  Betj\  467  et  468.) 

Yo7etIII,6o,  Mithr.  833  et  834;  HI,  86,  Mithr.  i4a5  et  i4a6. 

c)  Rimes  diverses  : 

....Le  triste  Aniiœhue 
Se  compte  le  premier  an  nombre  des  vainems.  (H,  383,  Bir,  197  et  198*) 
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SBor  tons  idm  tnt  tout  mww» 
ifomm  é$  J«Md,  flrt-c9  là  rotx9jiU?  (III,  639,  Atk,  691  «1  tes.) 

TsjflilII,  391,  PMrf.  1S47  «t  i548;  lU,  397,  PAM.  1647  «t  i«48. 


Je  cniadnû  mabu  pour  kd  1«  lion*  et  kt  oiirr.... 

MiM  ponqwi  de  Jéha  rafiner  k  jwm0-«?  (III,  M4|  -^«i-  1005.) 

]lo«  ■'•votas  pas  &  aoter  comiiM  lîceaees  Irt  prenûirai  penonne»  en  oî  et  en  ai  {ojr, 
tj]  da  twiiifme  et  quatrième  eonjogaifona,  eomme  (w,  doi,  croi,  rêfoi,  Cétaieat  la 
la  tBiîaaitot  légolièrea  :  Toyes  ce  qui  en  ett  dit  ei-dcMiu,  p.  en  et  cm,  ans  J^er- 
MT  ftrhaUs.  et  en  aAme  ienpi  de  prêtent  i'aivrri,  je  /««»»  et  de  l'impératif  remira. 

E*«t  Raeme  on  aoa  impiimenr  qoî  «  écnt  en  ^  le  patte  défini  rimant  «Tec  nn  pe^ 
tid^paiié? 


Tanen.  cfaarcé  de  Icrt.  de  ngrett  eonniiiii,! 

BfAlé  de  phu  de  fenx  qne  je  ^en  tUimmé,  (IT,  56,  Jmdr.  3m.) 

Toya  II,  100,  ^Mdr»  ii^ai  et  let  notes  rdaliTet  à  cet  denx  patsagtt. 
L'âfiitfniiii  a  blâmé  eomme  négligéet  let  deox  rioMS  tuTantet  : 


Je  viens  ici  chargé  d'an  ordre  de  la  Reittê, 

—  Leurt  enfiuatt  ont  déjà  leur  andace  hautaine  (III,  655,  jith,  SSg  et  860)  ; 

PondCt  de  Baal,  excoaes  ma  foihUste, 

Tatn  :  le  penple  lait,  le  tacrifioe  ceue  (tll,  635,  Ath»  53 1  et  53a)  ; 


cette  rime  d'ane  brève  avec  nne  longue  : 

....  S*il  n'est  opprimé,  t6t  on  tard  il  opprime, 

▲iaaidepiégocnpiége,  et  d'abîme  enoèûiM....  (III,  681,  Aih,  1397  et  1398). 

Se  a  biné  patser  celle-ci  : 


(Qei  tait)  Si  Dien,  le  tépannt  d'nne  odieote  reee, 

Sa  fnrcor  de  David  Toodra  lai  bire  grâce?  (III,  619,  Atk.  939  et  940.) 


Si  dit  avait  éteada  ses  remarques  an  feete  dn  théâtre,  dk  aurait  peut-être  noté  en* 
cm  int  riaM  comma  celle-ci  : 


.•..Ni  U  mort,  ni  voas-mlme 
Ht  me  focs  jamais  prononcer  que  je  Vaime  (II,  53i,  Bej,  1 14a  et  1 143)  ; 

■ùam,  peutpétre»  m  rorthographe  da  temps,  les  deux  toivantet  : 

....  91  ma  perte  certaine f 
Si  BM  mort  toute  prête  enfin  ne  le  rameine  (II,  41  S,  Bér,  975  et  976  ;  voyes 

II,  395,  Bér^  487  et  488;  III,  627,  Atk,  379 et  380); 
n  me  tarde  déjà  que  voas  ne  Voeenpien  : 
U  cooronae  est  à  vous.  —  Je  k  mets  à  vos  piée  (I,  478,  Tkih,  1408)  \ 

«S  daat  It  Ubre  et  plaisant  pkidoyer  de  l'Intimé  : 

Toat  ce  oaa  les  morteb  ont  de  pins  redootabk.... 
Scmbk  t  être  assemblé  contre  nous  par  kaear  : 
i*  veax  dire  k  brigue  et  l'ékquence.  Car 
D'an  eôlé....  (II,  907,  Plaid,  729). 

^Académie  relève,  conune  formant  «  nne  coasonnanoe  qa*il  falloit  éviter  »,  eut  trois 
coBtécnritt  terminés  en  ont  s 


Qai  tait  si  cet  enfant^  par  leur  crime  entraîné^ 

Avee  eua  en  naiâggnt  ne  fiit  pas  condamné? 

SiOicnk  «^/wwa/  d'ane  odieuse  race....  (III,  619,  Atk.  a37-a39.) 

Oa  a  iOBycnt  remarqué  que  k  premier  vert  da  cinquième  acte  d*Athaiie  rimait  avee 
*  ▼«!  aatépénnltième  de  l'acte  IT.  «  Racine  a  cru  pouvoir  en  nter  ainii,  dit  encore 
licaéénie,  parce  que  k  ChoBur  Ue  let  deux  actet  entembk,  et  qoe  Salomitb,  qai  ter- 
^'^  ^  qeatoième  acte,  commence  le  cinquième.  » 

^oyei  ë-deitot,  p.  uexvi,  plusieurt  ezempkt  du  nombre  pluriel  employé  au  lien 

Toya  aoiti  dans  ies  Plaidetwe^  partie  rimant  avee  partie  (vert  979  et  780)1  et 
f*ft  ntc  pièeet  (vert  787  et  788). 
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^ 


CE8UHB. 

▼oicî  troif  OTiwplw  «k  eénns  qnâ  ne  pirrimnt  murquablei  qot  paie»  qa'ils  m 
reneontreat  dau  la  ^«nificatioa  n  léfèra  6»  Radne  i 

Si  toatsfou  on  peat  Vètn  {être  m«^)  «tcc  tuK  d'eBimif  (I,  43  if  Tkébm  S^o); 

Tandis  que  je  me  Tait  préparer  i  marcher  (III,  6a3,  ^M.  3<>9); 

n  bot  qôe  toi»  soyes  uutmît,  même  aTant  tous  (III,  675,  Atà,  I9&j), 

Les  deux  deniicrs  de  ces  trois  exemples  sont  critiqaés  par  rAeadémie  françaiae  danj 
ses  Sentimenu  sur  Athalie,  «  Il  a  semblé  à  qnelqnea-ons,  dit-elle  an  sujet  dn  Ters  Sog, 

Se  l*bémisticlie  n'est  pas  assez  marqué  dans  ce  Ters,  d'autant  qoe  le  régime  mt  prè- 
le le  Terbe  préftwer;  *  et  elle  ajoute,  sur  le  Ters  1967  :  «  On  a  tronTé  ITiéniiirichc 
négligé,  à  eanse  du  repos  après  instruit,  » 


BLISION  ST  HIATUS. 

Les  deux  exemples  sniTants  de  l'élision  de  Te  mnet  du  pronom  U  se  trooTeat  l'on  cians 
la  comédie  des  plaideur*,  Tantre  dans  la  première  édition  de  ia  Tkéhàidei  l«  tour  a 
été  modifié  dans  cette  tragédie  dès  la  seconde  : 

Condamnes-/^  a  l'amende,  on  s*il  le  casse,  an  fouet  (II,  ig6.  Plaid,  614]  $ 
Attendea-le  plutôt,  etToyea^/e  en  ces  lieux  (I,  443, 1%éh,  810  Tar.). 

Dans  les  éditions  postérieures  : 

Attendei-le  plutôt,  Toyei-le  dans  ces  lieux.  - 

Dans  la  Thébatdê  encore,  Racine  a  fait  nne  élision  derant  le  nom  de  Joeaatc  écrit 
par  un  t  (Toyei  ci-dessns,  p.  lxxix)  : 

Polynice,  Étéode,  locuste,  Antigone.  (I,  483,  Tcrs  iSoQ.) 

Dans  Phèdre,  le  besoin  d*âiriott  loi  a  fait  écrire  ^iMne,  pour  Atkiiêat  : 

An  tumulte  pompenx  d*Aihène  et  de  la  cour.  (III,  3o7,  tcts  3s.) 

Dans  la  Thèbaîde  et  dans  Uê  Plaideurs  nous  utous  deux  biatas  uTec  oui;  eeU  des 
Plaideurs  à  un  changement  d*interiocntenr  : 

Crom-Tons  la  fléchir?  —  Om,  oui^  mon  cher  Attale  (I,  479,  Tkêh,  1421  )  ; 
On  la  eonseOIe.  —  Okt  —  Oui,  de  me  faire  lier  (II,  168,  Plaid,  290). 

Nous  n'aTons  pas  à  noter  l'élision  d'un  e  mnet  final  deTant  hi.  An  temps  de  Racine 
on  ne  laisait  pas  de  dillérenoe  dans  les  Ters  entre  «A  et  A«,  quoique  le  Dictiounaira  de 
r  Académie  (1694)  nous  dise  que  dans  hé  c  Th  s*aspire.  m 

Mardochée?  Hé!  penfril  approcher  de  ces  lienx?  (III,  471,  Estk,  93.) 
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À,  préposition. 

I*  À,  où  noos  mettons  plutôt  pour  : 

d]  Devant  nn  substantif  ou  un  pronom  : 

Vil  spectade  aux  limnains  des  foiblesses  d^amour. 

(n,  440,  Bér,  1406;  Toycz  III,  479,  Esth.  «4;  III,  671,  jith*  II91  ) 

Quelle  douleur  aux  Espagnols  de  perdre  tout  un  grand  pays!  'V,  29 a, 
C«/^,  de  Lotos  XI F'.) 

*D  0*7  a  point  de  plus  grande  gloire  à  un  homme....  (yi,i3i,  Bem. 
nr  ^Odjss.) 

0  me  demande  un  fils  pour  ^poux  à  sa  fille.  (III,  61,  JfiMr.  85a.) 
Qoelle  fciblesse  à  moi  d'en  croire  un  furieux!  (III,  68,  Mithr.  ioi7') 

^e  fut  occasion  de  scandale  aux  uns  et  d*ëdification  aux  autres.  (IVf 
^i,  /».  11.) 

Qoc  Poros  est  heureux  !  Le  moindre  ëloîgnement 
-^  votre  impatience  est  un  cruel  tourment.  (I,  557,  •^^«*'  7''') 
—  Sa  mort  au  rainaueur  est  un  pi^ge  funeste.  (I,  476>  Tkib.  i3740 

*Satift&ction  aux  aescendants.  (VI,  3i4f  livres  ann,) 
j«  peuples  et  les  rois,  devenus  mes  sujets, 

uoient  seuls  à  mes  yœux  d'assez  dignes  objets.  (I,  564,  JUx.  888.) 
Qoe  mafiUeà  ses  jreux  soit  un  sujet  d*ennui.  (III,  aa3,  Iph,  1459.) 
Ma  présence  à  tos  yeux  n'est  dëjà  que  trop  rude.  (I,  576,  j4lex.  11 57.) 

La  pompe  oe  ces  lieux, 

J«  le  Toîs  bien,  Ârsace,  est  nouyelle  à  tes  yeux.  (II,  373,  Bér.  a.) 

0 spectacle!  O  triomphe  admirable  à  mes  yeux!  (III,  466,  Esth.  a5.) 

fi  suffit  que  ma  main  Tait  une  fois  touchée  {son  énéé)^ 

J«  l'ai  rendue  horrible  à  ses  yeux  inhumains.  (IIi,  347,  Phèd.    ySi,) 

....Le  fleuve otuB  Dieux  mêmes  terrible.  (III,  371,  Phèd,  11 58.) 
^«  BAiCum.  vnx  i 
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Phénice  ne  vient  point?  Moments  trop  rigoureux, 
Que  TOUS  paroissez  lents  à  mes  rapides  tœux!  (II,  4^79  ^^*  9^4*) 
Ah!  que  ce  temps  est  long  à  mon  impatience!  (HI,  49^ f  •&'^*  4^^0 
....  C'est  à  ma  aouleur  un  spectacle  assez  doux 
De  le  Toii*  partager  cette  gloire  ayec  tous.  Ç[,  $79,  JlUx,  ioSq.) 
Us  regrettent  le  temps,  à  leur  grand  cœur  si  doux, 
Lorsque  assures  de  yaincre,  ils  combattoient  sous  tous.  (II,  483  v  Baj.  47  0 
Mon  courroux  aux  Taincus  ne  fut  que  trop  sëvère.  (II,  5o,  Jndr.  ai 3.) 
Sans  que  ta  mort  encor,  honteuse  a  ma  mémoire. 
De  mes  nobles  traTaux  vienne  souiller  la  gloire.  (III,  365,  Pkèd.  10S7.) 
Leur  douleur  est  publique  à  toute  la  terre.  (IV,  367, /)«*«.  acad.) 

*  Qu*7  a-t-il  de  plus  vraisemblable  à  Iphigënie,  que  de  Touloir  faû 
tenir  une  lettre  dans  son  pays  ?  ÇV,  488,  Trad,) 

Dites-lui  qu^Axiane  est  une  beauté  fière, 

Telle  à  tous  les  mortels  qu'elle  est  à  votre  frère.  (I,  Sag,  Jlex.  98.) 

....Tout  se  prépare  au  conseil  qui  s'assemble.  (I,  54o,  Aies.  34^0 
Il  fait  que  tout  prospère  aux  âmes  innocentes.  (III,  4^9 1  ^'^.  68.} 

*  Réserver  sa  vengeance  à  une  autre  occasion.  (VI,  35a,  livres  onn.) 
Ce  n'est  point  que  son  bras,  disputant  la  victoire» 

N'en  ait  aux  ennemis  ensanglanté  la  gloire.  (l^SSB^jOex.  74>*) 

A  ma  confusion,  Néron  veut  faire  voir 

Qu*Agrippîne  promet  par  delà  son  pouvoir.  (Il,  167,  Brit,  249.) 

*  (II)  ne  dit  point  à  quelle  cause  Pindare  dit  cela.  (VI,  3a,  Bem.  si 
Pind.) 

Non,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire.  (II,  33 1,  Brit,  1599.) 
*Comélie.  Ses  pleurs  à  Pompae.  (VI,  399,  livres  ann) 

Yoyes  Yl,  1 18,  note  a. 

b)  Devant  un  verbe  à  l'infinitif: 

Dans  mon  transport  vif  et  sincère, 
Quels  seront  mes  soins  à  te  plaire, 

Et  mon  ardeur  à  l'épurer  {mon  cœur)  !  (TV,  x4ii  Poés.div.  49 et  5o 
Tous  deux  à  me  tromper  sont-ib  d'intelligence? 

(II,  5a7,  Baj,  1066;  voyez  III,  81,  Mlthr,  i333 
D  n'attend  qu'un  prétexte  à  l'éloigner  de  lui. 

(II,  69,  Andr.  Bg6  ;  voyez  II,  a67,  Brii,  a66 
Sa  régularité  à  réciter  tous  les  jours  l'office.  (V,  11  ^Épitaphes,) 
Mais  à  me  tourmenter  ma  crainte  est  trop  subtile.  (ÔI,  497 1  ^'^-  ^>i 

Qu'à  te  chercher  notre  cœur  empressé 
T'offre  ses  premiers  vœux....  (IV,  108,  Poés,div,  6.) 

Nanette....  a  été  reçue....  à  faire  profession.  (VII,  376,  Lettres.) 
Madame,  à  vous  servir  je  vais  tout  disposer.  (III,  9o5,  Iph,  1079.) 
Iphigénie  en  vain  s'offre  à  me  protéger.  (III,  176,  Iph,  5o3.) 
A  me  chercher  lui-même  attendroit-ii  si  tard  ? 
(II,  5ai,  BaJ.  936;  vojez  VL  54a,  Lettres;  VII,  8,  94  et  179,  Lettres 
*Les  autres,  plus  modérés,  turent  d'avis  de  remettre  à  un  autre  temf 
à  prendre  leur  résolution.  (V,  i5i  et  x5a,  Notes  hist.) 

Je  diffère  pourtant  toujours  à  me  purger.  (VII,  aSa,  Lettres,) 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 

Que  quelque  heure  à  me  voir,  et  le  reste  à  m'attendre.  (H,  397,  Bér,  536 
....  Je  viens  tremblante,  à  ne  vous  point  mentir. 

(III,  3y4yPMd.  iai5;  vojez  II,  495,  Baj\  343 
,,,.A  ne  vous  rien  cacher.  (III,  6o6|^/A.  ai 
A  dire  le  vrai.  (IV,  359,  ^^^*  <><^<>^0 
*Une  chanson  à  danser.  (VI,  54,  Bem,  sur  Pind.) 
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c)  J  ce  qae^  dans  le  sens  de  pour  que: 

n  ëcrÎTit  à  tons  les  arcbeTêqaes  et  éréques  de  France  a  ce  ^tt*îli  eus- 
lent  à  s'y  conformer.  (TV,  5o4,  P.  il.  ;  Toyez  IV,  697,  P,  R,) 

d)  A  moins  de^  dans  le  sens  de  pour  moins  de:  voyez  Moins. 

2*  À,  devant  un  verbe  à  l'infinitif,  après  des  mots  que  nous  con- 
struisons d'ordinaire  avec  de  : 

Cest  à  Tom  à  cboisir,  tous  dtes  encor  maître.  (Il,  319,  Brit.  i339.) 

Vo7«sU4a3,  Théh,  4a3;  II,  iiS^Amdr.  i485;  II,  a8i,Br»r.  565;  II,  4ii|  Oir, 
fli;  HI,  661,  Atk,  1009;  IV,  486  et  554y  P.  A. 

Imuc  CBploie  anaai  iU  dana  œ  toar  : 

C'est  à  TOUS  J*  pasMr  dn  c6ié  d«  l'Empire.  (II,  a8a,  Bn'l.  588.) 

Tonbliois  à  tous  prier  d'adresser  mes  lettres  à  M.  Symil.  (VI,  4<<>t 

Uttrts;  Toyez  Vil,  «67,  Lettres,) 

(Qoeb  cœurs)  Ne  s'empresseront  pas  à  saiTre  notre  exemple? 
(m,  679,  Ath,  i353;  Toyez  II,  a84i  ^''('-  6^4;  IV,  69,  Po^.  diy,  8s.} 

Je  m'excite  contre  elle,  et  tache  à  la  brayer. 

(II,  378,  Brit.  498  ;  Toyez  I,  4*5,  Théb.  489.) 
Ne  baissant  pas  il  se  faire  de  fête.  (IV,  607,  P,  il.) 
Us  aTOÎent. . . .  donne  occasion  à  lui  inspirer  ces  sentiments.  (IV,  5ox  ,P.i9.) 

Le  Gd  s*est  fait,  sans  doute,  une  joie  inhumaine 

A  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine.  (III,  17$,  Iph,  486.) 
*Ije  proconsul  essaya....  à  lui  faire  abjurer  la  foi.  (V,  565,  Trad,) 
{lit)  ne  demanderont  pas  mieux  qu*à  l'y  laisser.  (VII,  173,  Lettres.) 

y  À,  marquant  des  rapports  analogues  à  ceux  de  vers^  dans^  en, 
iar,  chez ,  près  de  : 

Je  mëditois  ma  fuite  aux  terres  étrangères.  (Il,  5x9,  BaJ,  874.} 

*  Fuir  d'un  excès  à  un  autre.  (VI,  3ii,  Ùvres  aiui.) 

Cest  à  Rome,  mes  fils,  que  je  prétends  marcher.  (III,  57,  Mithr.  786.) 

(Tandis)  que  tous  marchiez  au  camp.  (Il,  3x3,  Brit.  1187.) 
Cest  ce  qui  Tarrachant  du  sein  de  ses  États, 
Aa  tr&ne  de  Cyrus  lui  fit  porter  ses  pas.  (I,  55o,  Alex.  588.) 

*Agamemnon  revint  à  son  pays.  (Vl,  91,  Bem.  sur  POdjrss.) 
....  Loi-même  à  la  mort  il  s'est  précipite.  (I,  439,  Thé6.  7x3.) 
Cesse  de  m'arréter.  Va,  retourne  à  ma  mère.  (III,  937,  Iph.  x493.) 

*  Cdles  (les  extrénùtés)  auxquelles  nous  penchons^  (VI,  Jèn^  Livres  ann.) 
Redoublez  au  Seigneur  Totre  ardente  pnère.  (III,  688,  Atk.  x5xx.) 

Je  Tois  Toler  partout  les  cceur»  à  mon  passage. 

(n,  3ao,  Brit.  x364;  voyez  V,  963  et  264,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
Je  souhaite  que  tous  ayez  une  aussi  belle  récolte  à  vos  deux  fermes, 
que  nous  avons  en  ce  pays-ci.  (VI,  479^  Lettres;  voyez  VI,  4i7)  Lettres,) 
Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  C^rs.  (II,  393,  Bér,  410.) 
Qad  Dieu,  sensible  aux  vœux  de  l'univers, 
A  replongé  la  Discorde  aux  enfers?  (IV,  86,  Poés,  div.  3 5.) 
....  Soudain  il  me  i'ôte,  et  l'engage  aux  comliats.  (I,  437,  Théh*  686.) 

.,..Au  combat  qui  pour  toi  se  prépare, 
Cest  peu  d'être  constant,  il  faut  être  barbare.  (II,  4i9t  ^^^«  991*} 
...  Je  connus  bientôt  qu'elle  avoit  entrepris 
De  l'arrêter  au  piège  ou  son  cœur  étoit  pris.  (I,  538,  Alex.  296.) 
Mettons  le  sceptre  aux  mains  dignes  de  le  porter.  (III, 346, PA^^/.  736.) 

....Pour  nous  laisser  du  moms 
•«'b  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  élevé  mes  soins.  (II,  88,  Andr.  944*) 
Trempa-4-eUe  aux  complots  de  ses  frères  perfides?  (III,  3o8,  Phèa.  54*) 
()«)  rentre  au  trouble  affreux  dont  à  peine  je  sors.  (III,  i35,  Iph.  X671.) 
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(Ce  courroux)  Ne  s* obstinera  point  au  refus  d'un  empire .  (1, 56  x  ^Jlex.Sa6. 
Dieu  Uiasa-t-U  jamais  ses  enfants  au  besoin?  (Œ,  é^i^jiifi,  646.) 
Dois-je  croire  qu'on  rang  où  Titus  la  destine 
Elle  m'écoute  mieux  que  dans  la  Palestine  ?  (Il,  SjS,  Bér.  97.) 

....  Gardant  au  coeur  d'infidèles  amours.  (UI,  80,  MUhr.  ia86.) 

*  n  met  tout  Tembellissement  d'Énëe  aux  cbereux,  au  teint  du  Tisag 
et  à  Pëclat  des  yeux.  (VI,  117,  Rem,  sur  VOdyssJ) 

*La  confiance  qu'on  aToit  aux  Dieux.  (VI,  70,  Rem,  sur  fOdxss,) 
Je  le  sais  bien.  Seigneur  :  aussi  tout  mon  espoir 
N'est  plus  qu'au  coup  mortel  que  je  vais  receroir.  (IIi|  sa8,  iph»  iSSa.) 

*  Ces  faux  propbètes  espéroient  encore  au  Seigneur.  (V,  a  1 3 ,  Not .  relig . 
J'attaque  sur  son  trône  une  reine  orgueilleuse...; 

Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont  l'intërét  me  guide.  (III,  679, ^f A.  i34v- 
On  dit  qu'A  ce  dessein  Ménecée  est  sorti. 

(I,  43i,  Théb.  58a;  Toyez  III,  817,  Phèd.  igS. 
L'on  sait  ce  que  reut  dire  un  janséniste  au  langage  des  jésuites.  (IV 
484,  P.  R.) 

*  Ces  paroles....  ne  tombèrent  pas  à  terre.  (V,  91,  Notes  hîst.) 
,  *  U  plante  son  épée  à  terre.  (VI,  941*  livres  ann,) 

*Ëlle  monte  à  son  cbariot.  (VI,  118,  Rem,  sur  VOdyu.) 
Vous  montâtes  au  trâne;  il  n'en  fat  point  jaloux.  (I,  4o4i  Tkéh,  89.) 

Yoyoi  I»  41a,  Théh.  a38;  I,  4a5,  Théb,  480;  I,  48a,  Tkéh,  ii5a;  I,  479f  Tkèb 
i4a4;  II,  Sgi,  Bir.  369. 

*  Vainqueur  aux  poings.  (VI,  i3i,  Rem,  sur  POd/u.) 

Les  Psaumes  latins  de  Valable...,  qui  sont  à  la  tablette  où  je  meta 
d'ordinaire  mon  diumal.  (VII,  isi.  Lettres.) 

*,.,.  Qui  font  de  grands  ravages  aux  côtes  d'Angleterre.  (V,  197,  Not,  hist.] 
Combien  de  rois,  brisés  à  ce  funeste  écueil....  (I,  533,ùtf^x.  ao3.) 
Moi-même  le  cbercbant  aux  climats  étrangers. 

(II,  5aa,  Baj,  963;  Toyez  I,  4^3»  Théb,  60a.) 

*  Cela  se  Toit  partout  dans  Thistoire,  soit  aux  asiles,  soit  aux  temples, 
soit  aux  palais.  (Vl,  108,  Rem,  sur  VOdyss,) 

Ces  poissons  au  dos  argentés.  (IV,  3i,  Poés,  div,  43.) 

[Cela)  fit  naître  l'envie  à  quelques-uns  de  mes  amis  de  Toir  sur  notre 
théâtre  un  échantillon  d'Aristophane.  (II,  i4i,P/a«^.  au  lect.) 
....Enfin  à  l'autel  il  est  allé  tomber.  (II,  iiy ^jéndr.  i5ao.) 

^  Tu  me  la  donneras  brûlante  {ma  chemise)  à  la  canicule.  (V,  laS, 
Notes  hist.) 

Ainsi  les  choses  demeurèrent  au  même  état  où  elles  se  trouvoient.  (IV, 
497)  ^*  ^'  î  ▼oye*  VII,  aoo ,  Lettres,) 

^ A  même  temps  que  j'eus  signé....  (IV,  aa7,  Poés»  £9.  ai.) 

Au  même  temps....  il  s'en  fit  un  carnage  horrible.  (V,  a5i,  Camp„  de 
Louis  XlV;  rojez  V,  a85,  ibid.  ;  VI,  3o9,  Libres  ann,) 

Ces  dcrnièrss  locations  ptssûsBt  alors  poor  plus  eoRecles  quo  oéUes  que  nons  y  sab- 
stîtaerions  anjourd'hoi  :  «  A  même  temps,  dit  ChiflleC,  est  mieux  dit  qoe  eu  même 
temps.  »  {Essai  d'une  parfaite  grammaire,  1668,  p.  ia6.) 

4®  À,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  dans  un  sens  analogue  à  celui 
du  gérondif  en  do  des  Latins  : 

....Je  perdois  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  403,  Théb,  58.) 
Allons  nous  délasser  à  voir  d'autres  procès.  (II,  a  19,  PUûd,  884.) 
Que  croira-t-on  de  tous,  à  voir  ce  que  vous  faites  ? 

(II,  76,  Andr,  718;  voyea  VII,  17,  Lettres.) 
U  faut  être  plus  retenu  à  vous  parler  de  vous-même.  (II,  364*  Bér,  épîtrc  ; 
voyex  IV,  5oa,  P,  R,) 
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Je  tremble  à  toos  nommer  l'ennemi  qui  m^opprime.  (III,  aS,  Miihr^i^g,) 
La  Reine,  m  tous  onir,  n'a  des  jenx  qne  pour  tooi.  (I,  534i  Alës,  2S7.) 

5^  À,  avec  un  infinitif  prëcëdë  du  verbe  se  laisser  ou  laisser  : 

Je  me  laissai  conduire  à  cet  aimable  guide. 

(III,  176,  Iph.  Soi;  Toyez  l^Syt^  jiiex,  ioa4;  VII,  34,  Lêtirês,) 

Je  me  suis  laissa  entraîner  au  texte.  (VII,  laj.  Lettres.) 
A  quel  affreux  dessein  tous  laisseK-Tous  tenter?  (III,  $17,  Phèd,  195.) 

M.  de  Gondy,  qui  s'étoit  d'abord  laissa  surprendre  à  ses  ennemis,  lui 
SToît  interdit  la  chaire.  (IV,  474,  P,  il.) 

n  n*est  pas  crojable  néanmoins  combien  de  gens  se  laissèrent  â>loair 
«  ce  faux  argoment.  (IV,  494,  P.  il.) 

Je  m'Àndie  maintenant....  à  ne  me  laisser  pas  emporter  à  tonte  sorte 
d*objcU.  (VI,  458,  Lettres.) 
Laisse  «w  pleurs  d'une  ëpouse  attendrir  sa  victoire.  (III,  19$,  Iph.  874*) 

Vojcs  III,  3a8,  Phèd,  363;  III,  649,  Ath.  755  j  YI,  a43,  Livres  ann. 

Ces  tous  s'expliquent  aÎMinent  :  k  dépend  de  laisser.  En  cbsnMnt  le  rapport  des 
sots  et  sabonlonnant  U  préposition  à  1  infinitif  compl^nent  de  laisser ,  comms  nons 
hnrme  d*onlinaire  ■ajonrd*hiii,  le  leni  Teut  par,  an  Usa  d*^.  —  De  même  à  équipant 
à  par  dans  l'eaemple  sarrant ,  après  on  infinitif  pféeédé  àt  faire  : 

Faites  toucber  votre  œil  malade  à  la  sainte  épine.  (TV,  467,  P.  il.  ; 
▼oyex  IV,  517.) 
Compares  certains  emplois  du  datif  aprèf  le  pamif  on  latin, 

G*  Emplois  divers,  soit  encore  usités  soit  passés  d'usage  : 
*Ce  festin  est  à  son  bonneur.  (VI,  76,  Âem.  sur  VOdyss.  ;  voyez  V^ 

Au  cas  que  vous  n'ayez  point  votre  argent....  (VII,  7,  Lettres,) 
....  L'bonneur  de  mourir  à  vos  yeux.  (II,  387,  Brit,  70a.) 

V«j«  I,  58o,  Alex,  ia56;  I.  586,  Alex,  i364;  !•  591 ,  AUx,  1464;  H»  4^»  Aïkdr, 
100;  n,  61,  Amdr.  4a3;  II,  89,  Andr,  976;  U^  loi,  Aadr,  1209;  II,  i93,  Amdr, 
i633,  III,  i56,  /f*^*  ^01  ;  III,  5oa,  Esth,  604. 

Malheureuse  !  Gomment  paraîtrai-je  à  sa  Tue?  (III,  41 1  Mitkr,  39a.) 
Je  le  Tis,  je  rougis,  je  pâlis  à  sa  vue. 

(III,  3a3,  Phèd,  373;  voyez  V,  100,  Notes  hist,) 
Ce  général  trouvant  la  flotte  espagnole  à  la  vue  de  Messine,  il  l'at- 
taque. (V,  a65,  Camp,  de  Louis  XIF;  voyez  V,  «96,  ibid,) 
Muet  à  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes. 

(II, Il I,  Atuir,  1401  ;  voyez  II, gS^Andr,  1139.) 

*  Les  amis  sont  aveugles  aux  défauts  de  leurs  amis.  (VI,  3o8.  L,  ann.) 

*  Ses  vers  se  font  bien  entendre  aux  savants.  (VI,  si,  Rem.  sur  Pind.) 
*Foimer  le  corps  aux  enfants.  (VI,  3oa,  lÀ¥res  ann.) 

....  Je  gagne  ma  cause.  A  cela  que  fait-on  ?  (II,  160,  Plaid,  ai 3.) 
Qne  devms-Je  au  récit  du  crime  de  ma  mère  ? 

(m,  a6,  Mithr.  67;  voyez  III,  498,  Esth.  53 1.) 
Que  diras-tu,  mon  père,  à  ce  spectacle  horrible?  (III,  377, i'A^.  ia85.) 
On  ne  voit  point  le  peuple  k  mon  nom  s*alarmer.  (II,  3ao,  Brii.  i36i.} 
(Le  peuple)  s'attendrit  a  ses  pleurs....  (II,  339,  ^'''''  ^7^^-) 
Seigneur,  si  vous  parlez,  ce  n'est  qu'à  sa  prière.  (II,  411,  Bér.  840.) 
Tentrevois  vos  mépris,  et  juge  k  vos  discours 
Combien  j'acbèterois  vos  superbes  secours.  (III,  aai)  Iph,  1407.) 
-..Ne  devroit-on  pas  k  des  sifues  certains 

Reeoimoître  le  cœur  des  perficles  humains?  (III,  363,  Phèd.  1039.) 
Théiée  k  tes  fnreors  oonnoitra  tes  bontés.  (III,  366,  Phèd,  1076.) 

....  Au  fils  d'Egée 
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Sons  les  lois  de  l'hymen  je  m'ëtois  engagée. 

(III,  3a3,  PhÀd,  169  et  270;  Toyez  Vil,  «77,  Lettres.) 

*  Les  Mërovinglens  ont  été  aussi  cruels  à  leurs  parents  que  le  sont  les 
Othomans.  (Y,  84,  Ilotes  hist.) 

....  ^  moi-même  barbare.  (I,  566,  Alex.  92$. ) 
Son  attention  aux  nécessites  du  prochain,  sa  charité  pour  toutes  les 
sœurs,  et  surtout  son  attention  à  Dieu.  (V,  11,  ÉpUmhes.) 

*  Ils  sont  déjà  morts  à  cette  yie....  mortelle.  (V,  54a «7>a^.) 
Quand  mémeà  vos  bontés  je  craindroisqnelque  obstacle.  (II,33i  ^Brii,  1 58o.) 
Et  peut-être  son  cœur  fera  la  différence 

Des  froideurs  de  Titus  à  ma  persévérance.  (II,  409,  Bér.  791.) 
*I1  commence  par  une....  comparaison....  d'une  coupe  pleine  de  vin  à 

un  poème.  (VI,  3o,  Mem»  sur  Pind.;  voyez  VI^  3o6  et  3o9,  livres  ann.) 

Je  n  ai  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(III,  iSa,  Iph,  610;  Toyez  II,  376,  Bèr,  Ss.) 
Alors  ils  se  retirèrent  à  grande  hâte.  (V,  a6o,  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 

Tout  le  peuple  assemblé  nous  poursuit  à  main  forte.  (Il,  i  ai,  Andr.  1 586.) 

*  Vaincre  Tennemi  à  force  ouverte.  (VI,  994,  iXvres  flim.) 

*  Avocats  qui  crient  à  pleine  tête.  (VI,  994,  l^rts  ann.) 
Poussez  votre  ennemi  a  toute  rigueur.  (IV,  988,  Inuig.) 

Il  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  na!r.  (Ù,  3 37,  Brit,  i5i8.) 

Le  peuple  ne  met  guère  de  différence  entre  ce  qui  est....  à  mille  ans 

de  lui,  et  ce  qui  en  est  à  mille  lieues.  (II,  477i  Baj.  a*  préf.) 
A  quelques  jours  de  là....  (V,  985,  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 

*  Que  ce  soit  à  l'avenir  une  marque  de  leur  amitié .  (  VI,  63,  it .  sur  tOdjrss .  ] 
Aux  jours  que  vous  n'allez  pomt  au  collège.  (VU,  ii4t  Lettres,) 

'^Le  lendemain,  à  soleil  couchant.  (VI,  83,  Bem,  sur  rodjru.) 
J'avois  commencé  à  vous  écrire  hier  au  soir  à  Saint-Quentin.  (VII,  a8. 
Lettres;  voyez  VII,  i39,  i5i  et  170,  Lettres,) 

Compara  les  demien  exemples  de  3*,  p.  4*  —  Devant  le  mot  matin,  au  est  qod- 
qaefois  sapprimé  :  ainn  YIl,  170,  Lettres;  mais  d'ordinaire  il  est  exprimé  :  vovcs  VI, 
87  et  145,  Rem.  sur  POdjrse, 

Je  souhaite....  que  cet  accord  se  fasse  au  plus  tôt.  (VI,  495*  Lettres.) 

{Il)  dit....  qu^ils  tenoient  «1  ce  coup  les  François.  (VII,  iio,  Lettres.) 
La  frayeur  les  emporte,  et  sourds  à  cette  fois. 
Us  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix.  (III,  390,  Phèd.  i535.) 

A  chaque  fois  qu'il  en  prend  {du  quinquina)^  il  sent  la  vie  descendre 
dans  son  estomac.  (VI,  590,  Lettres.) 

....  Du  linge  à  dentelle.  (Vil,  164 ^  Lettres.) 

*  Parce  qu'elle  {Hélène)  vient  à  la  négligence,  il  la  compare  à  Diane 
(VI,  85,  Bem.  sur  tOdyu.) 

Monsieur  le  Due  étoit  lieutenant  général  de  jour,  et  y  fit  à  la  Condé 
c'est  tout  dire.  (VU,  5i,  Lettres.) 

*  Chanter  dans  le  chariot  des  Muses,  c'est-à-dire  au  style  des  Muses 
(VI,  4a,  Bem.  sur  Pind.) 

Le  plus  grand  nombre  fut,  à  l'ordinaire,  de  l'avis  du  président.  (IV 
498,  P.  B.) 

J'en  suis  sorti  à  mon  ordinaire.  (VI,  596,  Lettres;  voyez  FV,  553,  P.  R, 
VI,  436,  Lettres;  VII,  3l,  Lettres.) 

*  L'ayant  fait  fouetter  et  tourmenter  au  double  de  œ  que  les  voleui 
ont  accoutumé  de  l'être.  (V,  594,  Trad.) 

*  Chacun  les  paye  à  proportion  de  ses  biens.  (V,  i33.  Notes  hist  S) 
Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée.  —  A  l'autre! 

(II,  166,  Plaid.  971  ;  voyez  II,  186,  Plaid,  $09 
....Une  très-petite  brèche,  ^passer  deux  hommes.  (VU,  55,  Letires 
Arrêt  enfin.  Je  perds  ma  cause  avec  dépens. 
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Y^timéB  CBTÎroii  ânq  à  six  mille  Innci. 

(H,  i6i,  P/sii/.  s3o;  Toyez  U,  i6a,  Plaid.  «36;  Vil,  xa3.  Lettres.) 

*(/f)  loi  dit  qa'il  aille  deviner  à  ses  enfants.  (VI,  70,  Bem.êur  tOdyu.) 
A  toat  ee  qa*elle  a  dit  je  signe  areiiglément.  (Ù,  i85,  PUùd.  498.) 

*Ne  fléchir  oor  prières  injustes.  (Vl,  296,  £i>7v«  ami.) 

Yoas  les  icpf<sentea  («ef  çertut)  au  naïf.  (VI,  44 <«  Lettres.) 

LaisMT  «  douter,  TOjez  LAissaa. 

Laisser^  Ofrir,  construits  avec  un  double  à  :  Tojez  Lâisskb,  Offrik. 

ht  pfCHÎer  vos  d«  Pezemple  flaiTuit  offre,  aoa  on  emploi,  nais  oae  omiision  d^à 
■  s'éortr  de  Poaoge  actod  : 

Seipiear,  jusqu'à  ce  jour,  ce  que  j'ai  pu  comprendre, 

Ce  priaee  a  cru  pouroir,  après  votre  trépas, 

Compter  cette  province  au  rang  de  ses  £tats.  (III,  4^*  MUhr»  5o6.) 

les  Inrarinm  advorbûles,  prépoâtÎTcs  oa  oonjonctÎTCfl,  dans  leaqoeUet  entre  U 


ày  vojes  an  mot  prindpaî  de  ces  locations;  et  i  leur  rang  dans  ce  Lexi- 


fM.  k»  dhcn  noana.  adjeetifr,  verbes  on  adverbes  qui  se  oonstruisent  aTCc  la  prépo- 

iple 


f  Cossa  à,  flomma  «,  pabt  «,  nim  i,  etc.  ;  boh  «,  ovn.  à,  coksidieabui  à,  m- 
Mir  à,  ■—"»*  «,  BXTEiiu  à,  etc.  $  abotul  «,  AMuaia  (S*)  à,  cbaicosr  à,  iuvxa  à, 
I— iaa  k,  itmcEXïïM,  «,  sovramia  «,  VAaTAOxa  à^  aisEavia  à,  batutaiei  â,  Tunaa 
««  ck^etc. 

«*  cuHB  (i)^vx,  vérAUT  (Au)  SB,  DKTAar  (An)  db,  jamais  (Au  GaAin),  uni  (Au) 
•xty  BASvaax.  (Au),  nras  (À)  db,  tbavbbs  (Au)  db,  etc. 

VlmtroimetM  grammaticale^  ce  qni  coDocne  Templol  da  datif 


ABAISSEMENT,  an  figure  : 

Ce  triste  ahaissemunt  convient  à  ma  fortune. 

(III,  198,  Iph.  980;  voyez  II,  71,  Andr,  var.  1.) 

jRAlRSKR,  s'abausib,  au  figure  : 

....  Je  ferois  quelque  difficulté 
VCeUtser  jojMrae-U  (jusqu^à  Pamour)  votre  sévérité.  (II,  798,  Brit.  993.) 
Cette  fierté  si  liante  est  enfin  abaissée.  9,  $89,  Alem,  1409.) 
Ert-0  juste,  après  tout,  qu'un  conquérant  s^ abaisse 
Soos  la  scrvile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  Andr.  i3i3.) 

ABANDONNER,  s'ASANDOimsa  i,  s'ABANooNiiKa  bn  fbois  à  : 

....  Quand  le  Ciel  s'apprête  à  nous  V abandonner ^ 

rattcndras  mi*un  tyran  daigne  nous  pardonner?  (I,  53i,  Alex,  147O 

Par  mat  seole,  éloigné  de  l'hTmen  d'Octavie, 

Le  frère  de  Jnnie  abandonnaiA  vie. 

(EU  aS8,  BrU.  64;  voyez  I,  468,  Théb.  laao;  I,  476,  Théb.  1378.) 

Lorsque  j*A  de  mes  sens  eAaiM/o/iJi^  l'empire.  (III,  348,  Phèd,  761.) 

....Son  âme  étonnée 

De  tout  ee  grand  pouvoir  se  vit  abandonnée,  (I,  53a,  Alex.  174*) 

Taycs  I,  436,  Tkéh.  653;  I,  53i,  Alex,  149;  I,  557,  dlex.  719;  11^  60,  Andr. 
V;  n.  109,  Andr.  i385;  II,  339,  Brit.  1761;  IV,  271,  Imag. 

Dieu  !  ne  pois-je  a  ma  joie  abandonner  mon  âme? 

(n,  89,  Andr.  857;  voyez  I,  556,  Alex.  706.) 

....  La  voile  flottoit  aux  venu  abandonnée.  (QI,  349,  ''^^*  79^0 

À  vos  sages  conseils.  Seigneur,  je  nC abandonne.  (lÛ,  617,  Ath.  188.) 

▼•jo  II,  75,  Andr.  7o5;  II,  lOi^  Andr.  ibbo;  II,  106,  Andr.  i3ia;  II,  955, 
^ii.  z;  II,  «79,  Brit.  5i3. 

Soi^Bfre  qu'i  mes  transports  je  m* abandonne  en  proie.  (1, 4^0,  Théb,  i4540 

Les  deux  canms  aussitôt  s'abandonnent  en  proie. 

Le  nôtre  à  la  donleor,  et  les  Grecs  à  la  joie.  (1, 474,  Tltéb.  i353  et  i354.) 
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ABATIS  DB  BOI8,  y,  3^5,  Siège  de  Namur. 

ABATTEMENT,  au  pluriel  : 

Ces  mêmes  chaleurs  m*ont  souvent  jetë  dans  de  fort  grands  ab^itt* 
ments.  (VU,  a66,  Lettres.) 

ABATTB.E,  au  propre  et  au  figure  : 

Chacun  sedisputoît  la  gloire  de  VaBatire(Pjrrrhiu),  (II,  wj^Andr.  zSij 

Sa  Tue  a  ranime  mes  esprits  abattus.  (III,  634i  Ath.  5io.) 

jibattre  la  fierté  de  quelqu'un,  Toyez  PisaTS. 
Voyez  I,  55a,  AUx,  6a5;  I,  558,  Andr.  740;  I,  559,  AUx.  778;  I,  563,  Aie, 
868;  I,  574«  Alex,  un  ;  II,  107,  Andr,  i333. 

ABHORRER: 

L^amour  du  pajs  nous  cache  une  autre  flamme. 

Je  la  sais;  mais,  Cx^on,  j*en  abhorre  le  cours.  (I,  4i4>  Théb.  981.) 
Yoyex  II,  4a,  Andr.  36;  II,  ia3,  Andr.  i63o. 

ABIME,  au  figure  : 

Comme  un  abùne  en  attire  un  antre....  (IV,  585,  P.  it.) 
Ce  trône  fut  toujours  un  dangereux  abône.  (I,  4^9,  Théb.  ii55.) 
Dans  quel  abûne  affreux  tous  me  précipitez!  (III,  649  Mithr.  714O 

ABOLIR: 

De  leur  blasphème  et  de  leurs  crimes 
J'abolirai  le  souvenir.  (TV,  i43,  Poés.  dtP.  100.) 
Ses  honneurs  abolis^  son  palais  déserté. 

(H,  a84,  Brit.  646;  ToyeK  III,  703,  Ath.  1789. 

ABONDANCE  de  coeub,  épanchement  : 
J'j  ai  parlé  assurément  de  V abondance  de  mon  coeur.  (VII,  217,  Lettres. 

ABORD,  approche,  arrivée  : 

Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  est  semée.  (III,  168,  Iph.  349-) 
Louis  Radne  se  demande  si  l'on  peut  dire  abord,  ponr  arrivée.  Ce  mot  éuit  fui 
nsité  dans  ce  sens  quand  son  père  s'en  serrait.  Yoyes  notre  Lexique  de  Corneille, 

Le  prince  d'Orange,  étant  donc  arrivé,  crut  à  son  abord  que  tout  alloi 
changer  de  face.  (Y,  a6i,  Camp,  de  louis  XIV;  voyez  II,  104,  Andr 
1976.) 

Abord  d*un  lieu,  pour  mpproche  d'un  lieu  :  voyez  I,  $90,  Alex.  x436 

D'aboeo,  dès  Tabord,  aussitôt  : 

Qui  d abord  accabloit  ses  ennemis  surpris.  (III,  655,  Atk.  873.) 

Voyez  I^  43a,  Thèb,  596;  II,  44,  Andr.  59;  II,  141,  Plaid,  au  lect.;  II ,  338 
Brit.  1728. 

D'abord  que,  dès  que  : 

D*abord  que  sur  sa  tête  il  reçoit  la  couronne. 

Un  roi  sort  à  Pinstant  de  sa  propre  personne.  (I,  4o4i  Théb,  var.  3.) 

*  D'abord  yii*ils  furent  entrés,  elle  les  fit  asseoir.  (VI,  i58,  Bem.  sw 
rOdjrss.\  voyez  VI,  75,  i4o,  ibid.) 

ABORDER  activement  et  neutralement  : 

Dans  les  bras  de  la  mort  il  le  va  regarder. 

Si  toutefois  encore  il  ose  V aborder.  (I,  586,  Alex.  i368.) 

Ces  pauvres  filles  n'abordoient  qu*en  tremblant  une  maison  quV^lles 
venoient,  pour  ainsi  dire,  affamer.  (IV,  397,  P.  B.) 

Un  flot  continuel  de  peuple  qui  abordait  dans  cette  ^lise....  (IV, 
470,  P.  B.) 

*  Étant  abordés  au  Brésil....  (V,  i54.  Notes  hist.) 
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*  On  dit  que  Dardanos....  était  abordé  au  pied  du  mont  Ida.  (VI,  908, 
Zim-es  mtn.) 

ABOUCHER  AVBC  : 
n  m'a  aussi  abouché  a»ec  M.  d^Espagne.  (YI,  55 1,  Lettres,) 

ABOYER  À: 

Quand  arons-nous  manque  d'abojrer  au  larron?  (II,  an,  PlaUl.  jBS.) 

ABOYEUR,  au  propre  : 

Là  l'on  Toît  la  biche  légère, 

Loin  da  sanguinaire  aooyeur,  (lY,  ^^^Poés,  dip,  43.) 

ABREGER  : 

Ma  main»  à  moi  seule  funeste, 

D'une  infidèle  Tie  abrégera  le  reste.  (II,  96,  J/uir.  1094.} 

ABREUVÉ,  au  propre  et  au  figure  : 

Tontes  les  parties  Toisines  ëtoient  tellement  abreuvées  et  a1t<$rées  par 
la  fluxion....  (lY,  465,  P,  R.) 
Me  noorrissant  de  fid,  de  larmes  abreuvée,  (III,  37$,  Phèd,  ia45.) 

ABRI  (À  l')  db,  en  sûretë  sous  ou  derrière,  en  sûreté  contre  : 
Ses  soldats,  à  ses  pieds,  étendus  et  mourants, 
Le  nettoient  à  Vabri  de  leurs  corps  expirants.  (I,  5go,  Alex,  i439-) 
A  Pabri  de  ce  trône  attendez  mon  retour.  (III,  509,  Esth,  71a.) 
Rien  ne  met  à  Pabri  de  cet  ordre  fatal.  (III,  479i  Èsth,  199.) 

ABRICOT,  lY,  40,  Poés.  div.  a3. 

ABSENCE  : 

(rattendois)  Que  cette  mdme  bouche,  après  mille  serments, 
M'ordonnât  elle-même  une  absence  éternelle. 

(II,  4a4,  Bér.  1 108  ;  voyez  II,  aga,  Brit,  788;  II,  33o,  Brit,  i564.) 

ABSENT  DB  : 

De  ce  même  rivage  absent  depuis  un  mois. 

(III,  187,  Ipk.  739;  TOjez  II,  a 84,  Brit,  641.) 

ABSOLU  SUR  : 

....Mes  jeux  sur  votre  ame  étoient  plus  absolus,  (II,  81,  Andr,  81 5.) 

La  Harpe  semble  eroire  que  cette  locution  a  été  introduite  dans  notre  langue  n:ir 
K^ctae.  Noos  ne  la  trouTona  qu'une  fois  dans  ses  Œuvres,  et  nous  l*aTons  notée  cini] 
iîÂs  dam  odlea  de  Corneille.  Voyei  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

ABSORBER,  au  figuré,  éteindre  : 

*  Je  veux  donc  absorber  cette  dette.  (YI,  44,  i?efii.  sur  Pind.) 

ABUS  (Appelui  gommb  d  },  lY,  443  et  555,  P.  R. 

ABUSER  DB  : 

Tabate^  cher  ami,  de  ton  trop  d'amitié.  (II,  80,  Andr,  795.) 

AsGsui,  tromper  : 

Cest  pleurer  trop  longtemps  une  mort  qui  Vabuse, 

(UI,466,-&M.  i5;  voyez  III,3a6,/>A^^.3ai;  in,395,i»/i^^.  1599.) 

ACCABLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Neuf  hommes....  ont  été  accablés  de  la  terre  qui  s'est  éboulée.  (Y, 
liS.Ifoteshist.) 

Sens  tant  de  morts,  sous  Troie  il  falloit  Vaeeabler,  (II,  5o,  Andr,  ao8.) 
U  {k  Ciel)  n'interrompt  ses  coups  que  pour  les  redoubler, 
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£t  retire  son  bras  pour  me  mieux  accabler.  (I,  437,  Thai,  690.) 

Il  (Néron)  tous  accablera  TOus-même  à  votre  tour.  (II ,  337,  Brit.  170X .) 

....Quelque  përil  qui  me  puisse  accabler.  (II,  3o5,  Brit.  1061.) 
Assez  et  trop  longtemps  mon  amitié  X^aeeable.  (Il,  79,  Andr.  781.) 
....Pallois,  accablé  de  cet  assassinat, 

Pleurer  Britannicus,  César  et  tout  l'État.  (Il,  334,  Brii,  1645.) 
Fuyons,  tous  deux,  fuyons  un  spectacle  funeste 
Qui  de  notre  constance  aecableroit  le  reste.  (II,  407,  Bér.  748.) 

Votre  êOBtur....  nous  accable  tous  les  jours  de  lettres.  (Vil,  lyi^  Lettres.) 
Le  s<;nat  m*a  parle;  mais  mon  âme  accablée 
Ëcoutoit  sans  entendre....  (II,  438,  Bér.  1376.) 
....  L*amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé. 
Sous  le  faix  des  lauriers  est  bientôt  accablé.  (I,  541,  jilex.  368.) 

Voyex  I,  43a,  Théb,  Sofi;  I,  477,  Tkéb.  1894  î  I.  573,  Alex.  1079:  I!,  43,  Amlr. 
38;  II,  338.iïri/.  1721;  II,377,#^.  68. 

S'aggablee  db  : 

Ne  vous  accablez  point  ^inutiles  douleurs.  (I,  SyS^  Alex,  ii35.) 

ACCEPTER: 

....  Pai»-je  espérer  encore 
Que  TOUS  accepterez  un  cceur  qui  vous  adore?  (II,  55,  Andr,  394.) 
Z' accepte  ton  aessein,  et  V accepte  ayec  joie.  (I,  4^7»  Théb,  107a.) 

Accepter,  faire  acception  de  : 

*I>ieu  n^accepte  point  les  personnes.  (VI,  i58,  livres  aiui.) 

ACCES,  abord,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Depuis  quand.  Seigneur,  entre-t-on  dans  ces  lieux , 

Dont  Vaccès  étoit  même  interdit  à  nos  jeux?  (II,  481,  Baj.  4.) 

Tes  discours  trouveront  plus  à* accès  que  les  miens.  (III,  35q»  PkèJ.  808.) 

ACCESSIBLE  JL,  se  rapportant  à  un  nom  de  personne  : 
Il  se  rend  accessible  à  tons  les  janissaires.  (II,  48  a,  Ba/.  38.) 

ACCOMMODEMENT  : 

Mon  père,  il  faut  trouver  quel^fae  accommodement.  (U,  196,  Plaid,  60a.} 

ACCOMMODER,  emplois  divers  : 

Elle  (ma  femme)  a  bien  de  la  peine  à  en  trouver  one  {wu  MOitrrîce),  à 
Paris,  qui  l  accommode,  (VI,  54o,  Lettres.) 

*  Ils  apportent  tout  en  commun  pour  en  accommoder  ceux  qui  penveni 
en  avoir  besoin.  (V,  558»  Trad.)  , 

*  Nestor  commande  à  ses  enfants  d^aceommoder  un  chariot  pour  Télé- 
machus.  (VI,  8a,  Bem.  sur  tOdyss.) 

M.  de  Cavoye  a 'la  bonté  de  vouloir  visiter  mon  nouvel  appartement, 
pour  voir  comme  on  Va  accommodé.  (Vil,  161,  Lettres^ 

*On  compose  les  chansons,  et  puis  on  y  accommode  le  luth.  (VI,  16, 
Bem.  sur  Pind.) 

*Des  médecins.... ac«pmm<M^f  les  mêmes  drogaes  à  des  maux  sembla- 
bles. (VI,  3o3,  Livres  ann.) 

*I1  n*y  a  point  d'arbitre  entre  nous  pour  nous  accommoder.  (VI,  18a. 
Livres  ann.) 

S'accommoder,  s'accorder,  faire  la  paix  : 

*  Le  Roi,  de  son  côté,  craint  que  le  roi  de  Danemarc....  ne  s^aecom- 

mode.  (V y  11 5,  Notes  hist.) 
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S'ACGOMMODn  1,  se  conformer  à  : 

A  ies  moindres  desin  il  sait  iticeommoder, 

(II,  37$,  Brii,  433;  Toyex  11,53 x,i7ay.  x  147 •) 
* S^aeeommoder  au  fond  da  cour  de  ses  auditeurs.  (yi,33i,i^ViYJ  ohm.) 
U  eut  bien  touIu  qu'elles  te  fussent  un  peu  mecommode'es  au  temps.  (IV, 

548, />.  JI.) 

AGGOMPAGIŒR,  acgomfagnbr  db  : 

De  Totre  auguste  père  accompagnez  les  pas.  (III,  6aa,  ^M.  19a.) 
De  mon  heureux  rirai  j* accompagnai  les  armes.  (II,  384i  l^^'*.  an.) 
*I1  (Pinsfare)  accompagne  cette  ode  <f  une  autre  petite.  (VI,  4^1  ^'»* 

*E]le  ^Électra)  fait  les  effusions  et  exhorte  le  chœur  à  les  accompagner 
Je  gëmissements.  (VI,  aai.  Livres  ann,) 

*  Appareil  teirible  dont  il  accompagne  Achille.  (VI,  ao6,  Lierez  ann.) 

A(XX)MPIJH  : 

Vous  pourex  dès  cette  heure  aecon^lîr  yos  souhaits. 

(1,407,  71W^.  157;  Tojez  I,4o8,TA^^.  173.) 
L*oraele  est  aecompU^  le  ciel  est  satisfait.  (I,  434,  Théb,  618.) 
Les  temps  sont  accomplis.  Princesse  :  il  faut  parler,  (m,  616,  Ath,  i65.) 

ACœRD,  D  AccoaD  : 

*  n  {Prùam)  doute  s'il  traitera  à* accord  arec  Achille.  (YI,  109,  livres  ann,) 

....  Vous  saurez  d'abord 
Qu'il  ne  tient  plus  qu'à  tous,  et  que  tout  est  tT accord,  (II,  a  18,  Plaid.  856.) 
La  plupart  des  connoisseurs  demeurent  tt accord  que  c'est  ce  même 
Britannicus.  (II,  aSo,  Brit,  a«  prëf.) 

ACCORDER,  concilier  : 

Accorder  tant  de  gloire  ayec  tant  de  jeunesse.  (I,  56 1,  Aies,  814.) 

•...Je  saurai  peut-être  accorder  quelque  jour 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  5a,  Andr,  a440 

AccoaDÉB,  octroyer,  concéder  : 

La  demande  est  accordée,  (V,  a85,  Camp,  de  Louis  XI y,) 
Tons  Tos  désirs,  Esther,  tous  seront  accordés,  (III,  5 96,  Estk,  ioa3.) 

*Le  haut  du  pavé  accordé anx  femmes.  (VI,  a9a,iiprei  ann.) 
Loin  de  leur  accorder  ce  fils  de  sa  maîtresse. 

(II,  4y^Andr.  i3y;  royez  II,  78,  Andr,  749.) 

AccoiDÉ,  fiancé  : 

Hermione,  fille  d'Hyène,  accordée  avec  Pyrrhus.  (II,  ^o^Andr.  acteurs  ; 
▼oyez  m,  aS,  MUhr,  acteurs.) 

S  ACGomoBB ,  se  mettre  d'accord,  être  d'accord  : 
Deux  fils  infortunés  qui  ne  s^accordent  pas. 

(in,  34i  l^ithr,  14;  Toyez  II,  \%^^Andr,  16^4.) 
Qae  r^lat  de  tos  lis  s^ accorde  bien  aux  siens!  (IV,  61, note  3,  Poés.dw.) 
Si  sa  bouche  s* accorde  arec  la  Toix  publique.  (II,  38o,  Brit,  ia8.) 

ACCOURIR,  au  figuré  : 

La  mer  accourt  en  mugissant.  (FV,  140,  Poés,  div,  340 

ACCOUTUMANCE  : 

*  Sachant  que  V accoutumance  que  Ton  y  prend  {dans  les  Ueux  oit  ton  est 
tu)  a....  un  charme  auquel  il  est  très-difficile  de  résister.  (V,  543»  Trad,) 
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ACœUTUMÉ  (Avoib)  db  : 

Elle  {la  Théhaide)....  sera  aMur^  d*un  Protecteur  que  le  nombre  des 
ennemis  n*a  pas  accoutumé  J'ëbranler.  (1,  Sgo,  Théh,  ëpître.) 

Nos  enfants  ont  accoutumé  ^étre  fort  délicats  quand  les  dents  leur 
Tiennent.  (Vil,  4,  Lettres;  Toyez  IV,  171  et  336,  Immf,\  IV,  35a,  Duc. 
acad.\  V,  336,  Siège  de  Nom.;  V,  $07,  et  $94,  Trad.) 

ACCROCHER,  attaquer  : 

*  U  est  maître,  il  est  philosophe  : 

Malheur  à  celui  qui  Vaccroche!  (IV,  aoa,Po^.  de  ta  pr.jeun,  49} 

ACCROIRE  (S'en  faieb)  : 
Humilier  un  homme  qui  s^en  fait  accroire.  (VI,  4^0,  Lettres^  i66a.) 

L'aotoffraphe  donne  à  croire  en  deux  mots,  contrairement  à  TobserTatioa  d«  Yao- 
gelas,  qui  dit  dans  sa  Remarque  sur  Accroire  :  «  On  récrit  ainsi  avec  deux  c ,  et  en  un 
seul  mot,  et  non  pas  à  croire^  ni  acroire.  9  «^  Yoyei  le  Lexique  de  Afaikerbe^  p.  1 5. 

ACCROISSEMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Le  blë,  l'orge  et  le  vin  auxquels  la  pluie  donne  de  Vaeeroiuemeni,  (VI, 
144,  Rem.  sur  fOdfss.) 

*  Naissance  et  accroissement  de  la  tragédie.  (VI,  289,  Libres  «m.) 

ACCROITRE,  s'agcboîtrb  : 

Recueilli  dans  leurs  ports,  accru  de  leurs  soldats. 

Nous  Terrons  notre  camp  grossir  à  chaque  pas.  (UI,  58,itfî/^.8oi.) 

Mes  ans  se  sont  accrus;  mes  honneurs  sont  ciétruits.  (III,  69,  àfitkr,  1043.) 

ACCUEIL,  dans  un  sens  favorable  ou  défavorable  : 

D'un  favorable  accueil  honorons  son  passage.  (I,  533,  Alex.  194*) 

D*où  vient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux?  (I,  45>t  Théb.  986.) 

Vous  ne  me  dites  rien?  Quel  accueil!  Quelle  glace! 

(II,  387,  Brit.  707 ;  voyez  U,  484,  Baj\  86.) 

ACXUSER,  avec  un  nom  de  chose  pour  complément  : 

Elle  étoit  à  l'autel,  et  peut-être,  en  son  cœur, 

Du  fatal  sacrifice  accusait  la  lenteur.  (III,  a39,  Iph.  1764.) 

Madame,  pardonnez.  J'aToue,  en  rougissant. 

Que  Vaccusois  à  tort  un  discours  innocent.  (III,  34a,  Phid.  668.) 

Par  des  ambassadeurs  accuser  ma  paresse.  (III,  $9,  Mithr,  808.) 

Accusée,  avec  un  nom  de  chose  pour  sujet  : 

Quel  trouble!  Quel  torrent  de  mots  injurieux 

Accusait  à  la  fois  les  hommes  et  les  Dieux!  (III,  ao3,  Iph.  1040.) 

Accusée,  indiquer,  déceler,  révéler: 

Voyons  qui  son  amour  accusera  des  deux.  (III,  68,  Mithr.  1019.) 

....Son  silence  même,  accusant  sa  noblesse.  (III,  i63,  Iph,  %éii.) 

S'àccusbe  de: 

Votre  cœiur  s'accusait  de  trop  de  cruauté.  (II,  3a i,  Brit.  1370.) 

ACHARNÉ  il  : 
....Des  soldats  acharnés  au  meurtre.  (V,  377,  Camp,  de  Louis  XI ^.) 

ACHEMINEMENT  À  : 

Toutes  ces  conquêtes....  n^ont  été....  qu^un  acheminement  aux  grandes 
choses  qu'il  {le  Bot)  fit  l'année  suivante.  (V,  974,  Camp,  de  Louis  AVP*.) 

ACHEMINER  (S')  Jl,  vbes  : 

n  n'a  point  fait  de  conquêtes  qu'il  n'ait  méditées  longtemps...,  et  ou 
il  ne  se  soit  acheminé  comme  par  degrés.  (V,  3oOf  Camp,  de  Louis  XI F'.) 
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Depak  et  coup  Aul,  le  ponroir  d'Agrippine 

fers  ta  chnte,  à  grands  pas,  chaque  jour  t^ achemine. 

(H,  aèi,  Br'U.  m;  Tojez  la  note  i  de  la  page  361.) 

ACHETER,  au  figure  ;  aghiter  de,  pà&,  1  : 
NnJ  oe  leur  a  plus  fait  acheter  la  yictoîre. 

(in,  97,  Miihr,  1659;  Toyez  1, 533,  Alex,  199.) 
n  acA«fa  cher   la  gloire  de  les  avoir  délivres.  (V,  aSS,  Camp,  de 
Lmis  Xir.) 
Cet  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

(n,7o,^iti/r.6i6;  vojez  Hl,  i66,//'A.3i8;  ÏV^iSB,Poés,div.ij.) 
If  un  peu  de  complaisance  est-ce  trop  V  acheter?  (III,  660^  A  th.  986.) 
D  a  par  trop  de  sang  acheté  leur  colère. 

(n,  Stj  Andr.  aa6;  voyez  VI,  997,  /^VrM  owi.) 
Non,  je  ne  prétends  point,  cher  Arbate,  à  ce  prix. 
Dm  malheureux  empire  acheter  le  débris.  (III,  a4i  Alithr.  17  et  18.) 

ACHETEUR  : 
....Un  trop  grand  acheteur  de  livres.  (VU,  967,  Lettres.) 

ACHEVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  fait  aeheper  une....  maison  qu'il  a  commencée.  ÇVJ^/^iy y  Lettres,) 
Atktfoat  son  bonhenr  pour  étabbr  le  mien. 

(I,  567,  Alex,  956;  voyez  IV,  69,Pow.  <Cf.84.) 
....Jusqu'au  beat  achevant  ma  carrière.  (I,  594^  Alex,  x5i6.) 
Il  loi  nerce  le  cour;  et  son  âme  ravie, 

En  Qcheyant  ce  coup,  abandonne  la  vie.  (I,  476,  Théh,  1378.) 
Rigouieose  Fortune,  achève  ton  courroux.  (I,  47^1  Théb.  1307.) 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  veux  achever.  (If,  76,  Andr.  71 5.) 

v^f Aères  votre  hymen (II,  108,  Andr.  1371.) 

Haîi  537,  Alex.  27a;  m,  61,  Mithr.  SSg;  III,  78,  Mithr,  laSo. 
Récnbe  pràs  d'Ulysse  acheva  sa  misère.  (II,  49>  -dadr.  189.) 
Aa-detsus  de  leur  gloire  un  naufrage  élevé 

Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé.  (III,  ^^y Mithr.  570.) 
Allez:  laissez  aux  Grecs  achever  leur  ouvrage.  (III,  334^  fph.  1649-) 
AchensA^L.  {la paix).,,:  mon  fils  l'a  commencée.  (I,  44^1  Théh.  768.) 

....Sur  son  temple  acJievant  ma  vengeance.  (111,659,  >^^/<.959.) 
^»;a  I,  5i5,  Alex,  éptb-e;  III,  606,  Ath,  a3. 
Qu'il  achève^  Madame,  et  qu*il  fasse  périr 

In  ministre  importun,  qui  ne  le  peut  souffrir.  (II,  338,  Brit.  171 3.) 
Ma  hoate  est  confirmée,  et  son  crime  achevé.  (II,  loi,  Andr.  iai6.) 
De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé.  (II,  5i,  Andr,  319.) 
De  semblables  projets  veulent /frtf  achevés.  (III,  57,  Mithr.  790.) 
U»  gnmniurieiis  da  dix-buitième  siècle  ont  blAmé  plusieurs  des  compléments  (un 
«jet!  aa  ptssif)  donnés  par  Racine  m  Terbe  achever;  mais  ces  locutions  se  justifient  et 
par  dlennfanes  et  par  l'exemple  de  Corneille  :  Toyea  notre  Lexique  de  cet  auteur. 

Achever,  donner  le  coup  mortel  à  : 

Deax  mousquetaires  blessés  sMtoient  tenus  couchés  parmi  ces  morts, 
de  peur  dV/r«  achevés.  (VII,  17,  Lettres,) 

AcHsvEi,  familièrement,  au  figuré,  dans  un  sens  analogue  : 

Pour  m^  achever  y  je  suis  tout  le  jour  étourdi  d^une  infinité  de  cigales. 
(^^i479.  Lettres;  royezWll,  iS6 y  Lettres,) 

S'acrbveb,  au  sens  ))assif  : 

•  Elle  {la  trêve)  a  commencé;  faut-il  qu*elle  s'achève? [l,42SyThéh,S4S,) 
....Leur  hjrmen  me  servira  de  loi. 
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S*il  s'achèpey  il  suffit  :  tout  est  fini  pour  moi.  (III,  177,  Iph,  $34.) 

AQER,  glaive,  poignard: 

J'ai  senti  tout  À  coap  un  homicide  acier.  (III,  634t  ^'^-  5i3.) 

ACQUÉRIR  : 

*  C'est  on  malheur  ^acquérir  ce  que  nous  désirons,  si  cela  est  injuste 
(VI,  3o3,  lÀPres  ann.) 

*Les  victoires  qu*il  a  acquises.  (VI,  34»  tivres  ann.) 

ACQUIESCEMENT  : 

....Un  entier  acquiescement  sur  le  droit.  (IV,549f /^>  ^0 

ACQUITTER,  s' acquittée,  au  figuré: 

....  Je  ne  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 

Dégage  ma  parole  et  wl^ acquitte  enver»  vous.  (II,  369,  ^rîf.  3oa.) 

Il  t'a  livré  Porus.  Que  feras-tu  jamais 

Qui  te  puisse  acquitter  d'un  seul  de  ses  bienfaits?  (1,589,  ^^-'^  i4^4- 

....  N'ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  l'État 

Que  pour  m  en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  100,  Andr.  Ii84>) 

....  Jlf  acquitter  vers  tous  de  mes  respects  profonds.  (II,  Sao, ila/.  899 0 

Acheté,  au  propre  : 
Quelques  deretés  vers  la  luette.  (VI,  $73,  Lettres.) 

ACTE: 

On  dressoit  chez  un  notaire  Vacte  de  cette  donation.  (IV,4i5,  P,it.) 
Yoya  lY,  558  et  56a,  P.  A. 

ACTIF  :  Voix  Acmn,  voyez  Voix. 

ACTION,  sens  divers  : 

Cette  action  {le  renvoi  de  Bérénice  par  Titus)  est  très-fiimeuse  dans  This 
toire.  (n,  365,27^r.prëf.;  voyez  III,  593  et  598,  Ath.nréf.) 

Ellles  dressèrent...,  le  lendemain  de  l'enlèvement  de  leurs  mères,  ui 
procès-verbal....  de  tout  ce  qui  s'étoit  passe  dans  cette  action,  (IV,  556 

p,n.) 

*  0^  leur  tua  beaucoup  de  monde  en  cette  actian.  (V,  3 18,  Siège  de  A^am. 

*  Diogène  rouloit  son  tonneau  pour  être  en  action  comme  les  autres 
(VI,  3^0^  Livres  ann.) 

Les  choses  qui  ne  se  peuvent  passer  en  action  (au  sens  dramatique) .  (II 
a46,27ri/.  if  préf.;  voyez  I,394,TA^^.préf.;  III,6oi,^M.préf.) 

L'Académie....  appkudissoit  à  vos  célèbres  actions  {en  Sorbonne).  (IV 
353,  Disc.  acad.  et  note  i.) 

ADIEU,  ADIEUX  : 

*  Adieu  d'Hector  et  d'Andromaque.  (VI,  io3y  livres  ann.) 

Qu'il  n'ait  en  expirant  que  ses  cris  pour  adieux.  (II,  54o,  Baj.  i3ao.) 
BurrhuSy  avez-vous  vu  quels  regards  furieux 

Néron  en  me  quittant  m'a  laisséi  pour  adieux?  (II,  337,l?nf.  1698.) 
Laisser  pour  adieux^  employé  par  Coraeille  dans  le  Cid^  a  été  sapprimé  par  loi  î 
cause  de  la  critique  qœ  TAcadémie  en  avait  faite.  Yoyes  notre  Lexique  de  CormeilU 
Yoyei  eacore  II,  ai6, Plaid.  835;  II,  38i ,  Bèr,  i58. 

*Adieu  la  piété,  si  Agamemnon  n'est  pas  vengé.  (VI,  ai5.  Livres  unn.\ 

ADIOUSIAS,  mot  patois,  adieu,  VI,  416,  Lettres. 

Ce  mot,  qui  dans  les  patois  méridionaux  signifie  littéralement  :  à  IHem  eoisi  ter- 
mine nne  lettre  de  Racine,  de  1661,  datée  dlJzes. 
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ADBIEITRE  : 

Vhjmoï  chez  les  Romains  n*ûJmet  qu'une  Romaine.  (II,  387,  Bér.  agS.) 

ADMIRABLE  ▲  : 

Oipectade!  O  triomphe  admirable  à  mes  yeux!  (Œ,  4^6,  Esth.  a5.) 

ADiflRATION  : 
L'attendon..,.  vive,  Vadmiratiom  toujouv  tendue.  (IV,  368,  Dise,  acad,) 
Une  personne....  qui  est  lui-même  Vm^ira/i^n  de  tout  le  monde.  (I, 

390,  Tkéh,  épître.) 

ADMIRER,  considérer  avec  ëtonnement,  s'ëtonner  (de  ou  que)  : 

Mail  n'tt&ures-yons  pas  cette  bonne  comtesse?  (II,  170,  Plaid,  307.) 

liais  mimire  aYec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 

Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'ëTite.  (II,  44i  ^f^^r.  6%,) 

Toyei  1, 444,  Thib.  8a3;  II,  97,  Andr,  i  i3o  ;  III,  a4o,  //^.  1767;  VI,  1 1 1 ,  Rem, 

La  cour  de  Rome  ne  pouvoit  surtout  se  lasser  à^admirer  qu^après  tout 
l'ëdai....  on  en  ^înt  à,  etc.  (IV, $67, i>.  il.) 
AMrer  si,  Toyez  Si. 

ADORABLE: 

....  adorable  Kiàxne.  (I,  553»  ^/«x.  665.) 

....  Cette  paix  adorable.  (IV,  86,  Poés,  dh.  a3.) 

ADORATEUR,  tbicb,  substantivement  et  adjectivement  : 

*  C'est  ainsi  que  les  deux  bandes  de  ces  sages  adorateurs  et  adoratrices 
da  rrai  Dieu  s'onissent  ensemble.  (V,  553,  Trad.) 
....  En  Tain  Ton  prétend,  cbez  des  peuples  si  braves. 
Au  lieu  d'adorateurs  se  faire  des  esclaves. 

(I,  545,  JUx.  4821;  voyez  III,  606,  Jth.  i5.) 
Volue  adorateur  de  mille  objeu  divers.  (III,  34i;  Phèd.  636.) 
I^  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur.  (II,  376,  Bér,  53.) 

ADORER,  au  figuré  : 

Qo'il  aiUe  avec  sa  sœur  adorer  Alexandre.  (I,  SZ6,Alex.  a6i.) 

....Voir  toute  la  terre  adorer  votre  amant.  (I,  594*  yilex.  i5a8.) 

Vii  adorent  la  main  qui  les  tient  encbainés.  (II,  3a4,  Brit.  1446.) 

Déjà  de  ma  faTeur  on  adore  le  bruit.  (II,  33 1,  Brit.  i6o5.) 

JeTaimai,  je  Vadore....  (I,  577,  AU».  1179.) 

^ojes  1, 480,  Tbéb.  1449;  I,  536  et  558,  Alex.  269  01767;  III,  368,  Pkèd.  iia5. 

ADOUCIR;  s'adoucir,  au  sens  passif: 

Si  tant  de  aoins  ne  sont  adoucis  par  vos  charmes.  (II,  a83,  Brit,  591 .) 
H£me  au  milieu  de  ta  vengeance, 
Combien  de  fois  ton  indulgence 
M'en  tf-t-elle  adouci  les  traiu!  {lY ^  1 4^,  Poés.div,  80.) 

....Peut-être  qa* adouci 
n  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente.  (I,  44>i  ThéB.  790.) 

....Son  courroux  seroit-il  adouci?  (I,  479«  Théb.  1430.) 
On  loi  avoit  pourtant  écrit  de  Paris  qu'on  avoit  avis  que  les  affaires 
iedoMÔssoient.  (IV,  5o7,  P.  il.) 

ADRESSAHiT,  te  : 

....  Une  enveloppe  adressante  à  M.  Symil.  (VI,  4*19  I^^res;  voyez  V, 
5i8,  Trad.) 

ADRESSE,  au  pluriel  : 

VoDs  nrex  sa  coutume,  et  sous  quelles  tendresses 
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Sa  haine  sait  cacher  ses  trompenaes  adreuêê,  (Œ,  Sg,  HUkr,  37s.) 
Voyes  m,  379,  Phèd.  i3ai;  lY,  5a5,  P.  il.;  TI,  i4a,  JUm.  «air  VOéyës, 

ADRESSER,  s'àdressba  à  : 

Mais  n'admires-TOoa  paa  cette  bonne  comtesse 

Qu'aTcc  tant  de  bonheor  la  fortune  vcCtuirésse?  (Il,  170,  Plaid,  3o8.) 

Yoya  II,  100,  Anir,  1190;  II,  agS,  Brit,  808;  IV,  S^^Poés.  div,  56  rmr. 

JeTois  qu'en  m'écoutant  tos  jeux  au  Ciel  iadrefsent.  (JJlySojfEsih.  68  a.  J 

Par  une  main  cruelle,  hëlas!  j*ai  yu  percer 

Le  seul  {cour)  oit  mes  regards  prëtendoient  s'adresser.  (II,  83,  Andr,  864-] 

ADROIT  DS,  POUA  : 

*  Us  n'étoient  adroits  que  de  la  main  et  pour  les  exercices  da  corps. 
(VI,  109,  Rem,  sur  POdyss.'y  voyez  VI,  i3i,  iàid.) 

ADULTÈRE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Pour  rendre  à  d'autres  dieux  un  honneur  adultère,  (III,  433,  Estk,  «58.) 

Faut-il  que  sur  le  front  d'un  profane  adultère 

Brille  de  la  vertu  le  sacre  caractère  ?  (III,  363,  Phèd,  1037.) 

Aucun  ne  s'est  jamais  arisë  d'appeler  Jupiter  ni  Venus  incestes  ou 
adultères,  (VI,  38i,  Lettres.) 

ADVENIR,  voyez  Avbnir. 

ADVERSE  PARTIS,  II,  188,  Plaid.  53 1. 

AFFABLE  : 

Lui,  parmi  ces  tranmorts,  affable  et  sans  orgueil, 

A  l'un  tendoit  la  mam,  flattoit  l'autre  de  l'œil. 

(III,  689,  >^M.  i5i5;  Toyez  IV,  149,  Poés,  div.  34.) 
La  courte  note  de  Loaia  Racine  an  sojet  da  mot  affable  ^  reproduite  dans  la  pré- 
sente édition,  a  donné  à  penser  à  Aimé-Blartin  {Dictionnaire  critique,  à  la  soite  de  l'é- 
dition de  1844)  V^  cette  expression  était,  poor  ainsi  dire,  de  la  création  de  Racine. 
Elle  est,  an  contraire,  fort  ancienne.  M.  Littié  en  cite  dans  son  Dictionnaire  un.  exem- 
ple tiré  des  traductions  de  Nicole  Oresme,  et  qui,  par  conséquent,  remonte  aa  qua- 
torzième siècle,  et  il  n'en  est  pas  de  cette  expression  comme  de  beaucoup  d'antres,  qui 
après  avoir  été  employées  par  cet  ancien  traducteur,  sont  demeurées  dans  l'ombli,  car 
elle  se  trouve  en  i539  dans  le  Dictionnaire  Jrancoit- latin  de  Robert  Estienne,  et»  dès 
le  conunencement  du  dix-septième  siècle,  dans  les  dictionnaires  de  Cotgratre  et  de  Pîioot, 
et  dans  celui  de  Ricbelet  avec  cette  note  :  «  Ce  mot  est  un  peu  vieux,  b  II  déplaisait  à 
cause  de  cela  à  Patru  ;  mais  en  1687,  le  P.  Bouliours,  après  avoir,  dans  la  Suites  des 
Remarques  nouvelles,  montré  par  des  excm|4es  que  les  meilleurs  écrivains,  et  Racine  eo 
particulier,  s'étaient  servis  i^affMe^  terminait  en  disant  :  «  11  ne  fiiut  pas  après  cela 
s'arrêter  an  dégoàt  on  à  l'antipathie  de  M.  Patru.  » 

AFFAIRE,  sens  et  emplois  divers  : 
*Ge  seroit  brouiller  toutes  ses  affaires,  (VI,  i33,  item,  sur  COdyss.) 
Votre  mère,  qui  a  vti  la  lettre  que  votre  sœur  vous  écrit,  dit  qu'elle 

vous  y  parle  des  affaires  de  votre  conscience.  (VII,  365,  Lettres.) 

*  La  France,  dont  il  ruina  les  affaires,  (V,  i49)  ^ot,  hist.  ;  voyez  II, 
a4i,  Brit.  i"  préf.;  III,  467,  Esth.  prëf.) 

*  On  ménageoit  les  gens  d'affaires.  (VI,  335,  Livres  arm,) 
Des  lettres....  à^ affaires,  (VII,  %S'j,  Lettres.) 
Instruire  une  affaire  :  voyez  Ivstbui&b. 

U  avoit  affaire  a  des  spectateurs  assez  difficiles. 

(n,  14a,  Plaid,,  au  lect.;  voyez  IV,  336,  imag.) 

Ce  n^est  pas  à  présent  une  petite  affaire  pour  moi  que  de  vous  ëcrire. 
(VI,  43 1,  Lettres.) 

Le  médecin  que  je  vous  dis  Tentreprit,  et....  le  tira  à^ affaire  en  trois 
semaines.  (VI,  563,  Lettres.) 
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rapproinre  Ibrt  qa*on  fiuse  son  possible  pour  sortir  d^tffaire  avec  le 
fils  de  M.  Regnami.  (YII,  168,  Lettres.) 

M.  Hessin,  exenté  qael<iae  petit  reste  de  foiblesse,  est  entièrement 
hors  d'à/faire.  (VI,  59$,  lettres;  Toyez  Vil,  aSy,  Lettres,) 

^Qnaad  il  aroit  ë faire  {besoin)  d  argent.  (Y,  $19,  Traél.) 
....  Ah  !  Monsieur,  si  feu  mon  pauvre  père 
Etott  cneor  Tirant,  c'^toit  bien  votre  affaire.  (II,  i55,  Plaisf.  x5a.) 

AFFAMER: 
'Messine  fut  bientôt  affamée.  ÇV^  364,  Camp.  Je  L.  XIF;  voj.  i^.,  a53.) 
Ces  paoTres  filles  n'abordoient  au'en  tremblant  une  maison  quelles 
Tenoient  pour  ainsi  dire  affamer,  (iV,  897,  P,  it.) 

*Rien  n^est  plus  impudent  au*un  rentre  affamé,  (VI,  ia5,  Rem,  sur 
fOirss,'^  Tojez  IV,  i58,  Poés.  air,  ao;  VI,  475,  J^ettres.) 
Si  île  sang  et  de  morts  le  ciel  est  affamé,  (III,  a3i,  fph,  t6o3.) 
Ce  oœor  nourri  de  sang,  et  de  guerre  affamé.  (III,  43,  3fithr.  4^8.) 

AFFECTATION,  au  pluriel  : 

Ces  hâas  de  poche,  ces  mesdemoiselles  mes  règles,  et  quantité  d'au- 
tres basses  affectations.  (Il,  370,  Bér,  prëf.) 

AFFECTER,  activement  et  passivement  : 

....  Affectant  Thonneur  de  céder  le  dernier.  (I,  459,  ThéB.  989.) 

D'ane  mère  fiicile  affectez  Tindulgence.  (II,  067,  Brit,  079.) 

D  affecte  un  repos  dont  il  ne  peut  jouir.  (II,  4^^)  Roj.  33.) 

y  affectais  à  tes  jeux  une  fausse  fierté.  (II,  5o5,  Baj.  555.) 

Mais  que  sert  d*affecter  un  superbe  discours?  (III,  3ii,  Pàèii.  197.) 

y  affectai  les  chagrins  d*une  injuste  marâtre.  (III,  395,  Phèd.  994-) 

Je  n*«  point  du  silence  affecté  \e  mjstère.  (II,  63,  Andr.  457.) 

*  ....  Cette  qualité  {de  savoir  chanter  et  Jouer  du  luth)^  qui  était . . . .  affec  ' 
lie  des  grands  hommes.  (VI,  199,  Bem.  sur  COdjru,) 

VmcTKA  DB,  se  piquer  de  : 
Ad  fond  de  leur  palais  leur  majesté  terrible 
A/ecte  k  leurs  sujets  de  se  renare  invisible.  (III,  478^  Estk,  194  ) 

Amtcri  : 

*  Point  d*élégance  ni  de  fleurs  affectées,  (VI,  33o,  Libres  attn.) 

AFFECTUEUX  : 

Des  pensées  affectueuses  sur  le  mystère  de  l*Euobarbtie.  (IV,  407,  /*•  B.) 
«  Ce  not  est  fort  bon,  dit  Bouhonn  dus  la  Siùte  des  Remarques  nouvelles^  et  »e 
dit  mtiMrt  en  matitre  de  piété,  poar  marquer  ce  qui  Tient  da  corar.  » 

AFFER3AIR,  %kwwwMM\%^  au  figuré  : 

....Mes  rîgaeors  ne  font  qa'affermir  ton  amour.  (I,  577,  Alex,  f  i63.) 

Ce  même  Bajazet,  sur  le  trône  affermi^ 

Méoonnoîtra  peut-être  un  inutile  ami.  (II,  488»  Baj,  191.) 

Mon  repos,  mon  bonheur  sembloit  être  affermi,  (III,  393,  Phèd,  97t.) 

Ce  n'est  donc  point,  Ismène,  un  bruit  mal  affermi?  (III,  Ssg,  Pitèd.  Zy^  ) 

Les  Dieux  m'ont  secourue,  et  mon  ccsur  affermi 

N'a  rien  dit,  on  dn  moins  n'a  parlé  qu'à  aemi.  (III,  4tf  Mitivr,  409-) 

....Dans  Tos  chagrins  sans  raison  affermi,  (II,  66,  Andr,  var.) 

....  J'admire  en  vous  ce  cour  infatigable 
Qui  semble  *  affermir  sous  le  faix  qui  Paccable.  (111,  61,  J^Mir.  868.) 
Son  orgueil  en  tombant  semble  s'' être  affermi,  (I,  587,  Alex.  i383.) 

AFFLIGER,  accabler,  chagriner  : 

....  Sa  rigneur,  tous  le  voye^,  Madame, 

J.  Racux.  Yiii  9 
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Ne  m'accable  pas  moînt  qu'elle  affUgeroMt  âme.  (I,  477i  Théh.  i394.) 

Ah  Dieux  !  dans  quel  moment  son  injuste  rigueur 

De  ce  crael  soupçon  vient  affliger  mon  cœur!  (II,  436,  Bér.  i338.} 

Toi  untôt,  sans  respect,  affligé  sa  misère.  (III,  194,  IrI^*  86a.) 

En  perdant  vos  deux  fils. .  .-"Oui,  leur  perte  m  afflige.  (l,  480,  Tkéh,  1 437.) 

Vous  m*aimez  dès  longtemps.  Une  égale  tendresse 

Pour  TOUS,  depuis  longtemps,  vdl  afflige  et  m'intéresse.  (IH,  Sa,  Mithr.SBoJ) 

Ménélas,  sans  le  croire,  en  paroit  affligé,  (II,  44i  ^"dr,  79.) 

Affligeb,  mortifier  : 

Catherine,  malgré  ses  continuelles  infirmités,  affligeait  son  corpa  par 
des  austérités  continuelles.  (V,  10,  ÉpitapkesJ) 

AFFLUENCE: 

Dans  ses  extraits  de  VsngeUs,  Racine  •ooligne  oe  mot  dans  Pesaniile  :  «  Vaffiaance 

des  ruisseaux.  »  (VI ,  354.) 

AFFOIBLIR,  s'affoiblir  : 

—  Je  sens  affoibUr  ma  force  et  mes  esprits.  (II L,  99,  Mii/u:  1693.) 
Nos  peuples  affaiblis  h^ en  souviennent  encor.  (II,  48,  Andr.  i56.) 
Quoi?  déjà  votre  foi  s'affoibiu  et  s*étonne?  (III,  617,  j4tk,  187.) 

AFFOIBLISSEMEÎST,  au  figuré  : 

De  toutes  les  afflictions...,  il  n'y  en  eut  point  qu'elles  {les  Religieuses) 
ressentirent  plus  vivement  que  celle  de  V affaiblissement  de  six  ou  sept  de 
leurs  sœurs,  qui  s'étant....  laissé  gagner,  etc.  (IV,  584i  P-  R') 

AFFRANCHIR  de,  s'affbanchir  de,  au  figuré  : 

On  affranchit  Néron  de  la  foi  conjugale.  (II  294,  Brii.  816.) 

Tu  voudras  f  affranchir  du  joug  de  mes  bienfaits.  (II,  336,  Brit,  1678.) 

AFFREUX  : 

Par  quel  affreux  serment  faut-il  vous  rassurer?  (III,  369.  Phèd.  11 3a.) 

O  douletu*!  ô  supplice  affreux  à  la  pensée!  (III,  $17,  Ksth,  844.) 

AFFRONT  : 

Je  rei^voie  Hermionc,  et  je  mets  sur  son  front. 

Au  lieu  de  ma  couronne,  un  étemel  affront,  (II,  89,  Andr.  964-) 

Je  ne  veux  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts.  (II,  99,  Andr,  1164.) 

....Dévorer  un  affront,  (Ut,  5 16,  Esth,  838.) 
AFFRONTER : 
....D^un  roi  redoutable  affronter  la  présence.  (III,  484*  ^^'A-  a86.) 

....De  la  mort  affronter  la  présence.  (II,  5ia,  Baj,  694*} 
Quand  j^irois,  pour  vous  plaire,  affronter  le  trépas. 

(I,  578,  Aies.  1187;  voyez  II,  396,  Ber,  5oi.) 

„.,  Affronter  des  travaux  infinis.  (III,  61,  Uiikr,  873.) 

AGACE,  pie,  VI,  49a,  Lettres, 

Age  : 

Tout  Y  âge  et  le  malbenr  que  je  traîne  avec  moi.  (III,  69,  Hithr,  io38.^ 
....Déjà  son  esprit  a  devancé  son  âge,  (III,  616,  Ath,  176.) 
.  ..  C'est  le  bel  âge  Pour  plaider.  (II,  i63,  Plakd,  i56.) 

(Ils)  Passeront  leur  âge  en  ces  lieux.  (IV,  i59.  Pois,  div,  lia.) 
*  Les  gens  à*âge  doivent  respecter  les  jeunet  gens.  (VI,  a8a,  JLiv,  ann.) 

AGENT,  agent  diplomatique,  V,  i34,  Notes  historiques. 

AGIR  : 

Laissez  agir  mes  soins  sur  Tesprit  de  Taxile. 

(I,  539,  Alex,  338;  voyez  I,  4i4i  Theb,  ^yg») 
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Lt  foi  qui  n^^igU  point,  est-ce  une  foi  ûnoère?  (HI,  609,  Jth.  71.) 

*  Eiprit  mgiummt.  (VI,  338,  Livres  omi.) 

Eei  ACHi  : 

Petite  critique  sur  im  mot  de  votre  dernière  lettre,  m  U  en  a  agi  avec 
toote  b  poUtesce  da  monde;  »  il  fant  dire  :  tien  m  usé.  On  ne  dit  point  : 
i/ca  «  AtM  a^y  et  c^est  une  manvaise  façon  de  parler.  (VII,  a8a,  lettres.) 
Lb  p.  BoMJwr»  avait  fiât  la  méaie  obMrTatîoBi  presque  dans  les  mêmes  tannes,  vingt- 

■s  miifitMl,  dans  ses  Remârgutt  tumpelies  sur  la  lamgua  fraaeoise. 

S'icn  »k: 

n  ne  s*agit  point  de  Molossus.  (Il,  38,  Andr.  a*^  préf.) 
....  n  ne  ^agii  plus  de  vivre,  il  faut  régner.  (II,  4^3,  Bér,  iioa.) 

n  s^j  agissait  (dans  cette  action)  non-seulement  de  oonserrer  le  sceptre 
èâBB  b  maison  de  David,  mais  encore  de^  etc.  (III,  598,  Jth,  préf.) 

Comme  s*il  se  fût  agi  de  détruire  quelque  maison  diffamée  par  les 
pins  grands  désordres.  (IV,  555,  P.  M,) 

iGITÉ,  afiiTÂ  DB  : 

Ai-je  pu  rassurer  mes  esprits  agités?  (Il,  33i,  Brii.  1578.) 
Daos  te  doute  mortd  dont  je  sois  agité.  (lU,  3o5,  Phèd.  3.) 
Ai  triste  état  des  Juifs  nuit  et  jour  agité.  (lU,  468,  Esth.  49.) 
De  sob»  plus  importants  je  l*ai  crue  agitée.  (II,  49*  Andr.  174O 

AGOXIE  : 
Bientôt  après,  elle  entra  dans  Vagonie.  (IV,  517,  P.  à.) 

AGRÉABLE,  AfiiÉABLB  k  : 

Leurs  richesses  agréables  (des  fruitiers).  (IV,  37,  Poés.  dîp.  840 

....  Leurs  écailles  agréables  (des  poissons),  (IV,  3i,  Poés.  div.  44*) 
ladae  a  an  pan  abosé  de  cette  épithète  dans  ses  poésies  de  jeunesse,  d*où  sont  tires 
sdMxcxcBpies.  —  Toyei  caeore  IV,  33,  Poét.  div.  la;  lY,  48»  Pois,  div,  34;  et 
■ipà  an  moto  :  ComuacB,  Fa^acB,  Mjûiroax,  BfliLAacw. 

*  (Um)  roi  doit  se  rendre  agréable  à  ses  sujets.  (VI,  295,  Uu^res  amn.) 

AGRKABLEfllENT: 

Il  /  av^oit  iqipareiice  que  cela  seroît  agréablement  reçu  à  Rome.  (IV, 
541,  P.  M.) 

*  ....  Afin  que  par  les  quesdons  qu'ils  (les  oieillards)  font  à  Hélène,  le 
lecteur  ai^>renne  agréablement  qui  sont  les  principaux  des  Grecs.  (VI, 
198,  Itères  amn.i  vojrex  VI,  973  et  175,  lÀçres  ann,) 

AGRÉER,  bien  accueillir,  goûter  : 
*La  Njmphe  n^agréoit  pas  son  retour.  (VI,  loi,  ils»,  sur  tOdfst.) 

AGRÉMENT,  AcmÉMnyrs  : 

•n  donne  de  Yagrément  à  ses  vers.  (VI,  53,  ileiu.  sur  Pind.) 

Les  agrémsents  de  son  esprit.  (V,  9,  Épitaphes.) 

Votre  sœur...,  très-aise  d*avoir  été  admise  à  la  profession  par  toute 
la  communauté,  avec  des  agréments  incroyables.  (VII,  277,  Lettres.) 

AGRESSEUR  : 
M.  Amauld  n'étoit  point  Vagresseur  danft  cette  dispute.  {ÏVf  43o,  P.B.) 

AGUERRIR  : 

n  aeoit  aguerri  ses  troupes  dès  longtemps  por  de  continuels  exercices. 
,V,  3oo,  Camp,  de  Louis  XiV.) 

AIDER: 
Ette....  fat  Pange  visible  dont  Dieu  se  servit  pour  a^der  à  cette  prin- 
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cesse  à  trouver  la  Toie  ëtroîte  du  salut.  (V,  lo,  tpUaphes;  Tojez  VI, 
aïo,  lÀvres  a/m.) 

*  Ulysse  8*oHre  à  Teucer  de  lui  a/</<pr  à  enterrer  Ajax.  (VI,  94^9  L.ann.) 
Les  ourës  de  Rouen  écrivirent  aussitôt  à  ceux  de  Paris,  pour  les  prier 

de  les  aider  de  leurs  lumières  et  de  leur  crédit.  (IV,  4^5,  P,R») 

AÏEUL  :  voyez  Atbul. 

AIGLE,  des  deux  genres^  au  propre  : 

*  Elle  s'en  va,  pareille  à  un  aigU^  c'est-«^ire  terrible  oomme  une  ai" 
gie,.,.  Les  latins  traduisent  ouifraga  :  c^est  une  espèce  ^ aigle  qui  est 
carnassier  et  qui  brise  les  os.  (VI,  81,  Bem,  sur  fOdjrss.) 

Ménage  dit  dans  ses  Observations  (167a)  :  ■  Ban»  le  propre^  il  «tmâle  et  fenalle.» 

AiGLB,  au  figure,  féminin  : 

Vous  avez  tu  cent  fois  nos  soldats  en  courroux 

Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  tous. 

Honteux  de  rabaisser  par  cet  indigne  usage 

Les  héros  dont  encore  elles  portent  Timage.  {JH^ZiS»  Brit»i%^S  et  1248.; 

AIGRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Comparaison  des  abeilles,  qui  tirent  le  meilleur  miel  des  fleurs  les 
plus  aigres.  (VI,  3o3,  Livres  annS) 

Tout  ce  que  la  passion  peut  inspirer  de  plus  violent  et  de  plaa  aigre. 
(V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

AIGRIR,  au  figuré  : 

Ces  vertus  dont  IVclat  aigrii  mon  désespoir. 

(I,  574,  Alex,  1108;  voyez  II,  435,  Bêr^  i3o5.} 
....  La  nuit  jointe  à  la  solitude 
Vient  de  son  désespoir  aigrir  l'inquiétude.  (II,  SBq,  Brit,  1760.) 
Il  aigrit  leur  courroux,  il  fléchit  sa  rigueur.  (I,  4799  Théb.  i43i.) 
J'ai  vu  Burrhus,  Sénèque  aigrissant  vos  soupçons. 

(Il,  3i3,  Brit.  laoi;  voyez  II,  a68,  Brit,  ï8a.] 

Ceux dont  ma  gloire  aigrit  Tambition.  (III,  i58,  îph.  iSg.) 

Seigneur,  trop  d'amertume  aigrirait  vos  reproches.  (III,  304,  fph,  106 a.] 
Sa  présence  aigrirait  ses  charmes  [de  la  paijp)  les  plus  doux. 

(1,  45o,  Tltéb.  957  var.; 
Sa  misère  Vaigrit,...  (II,  7a,  Andr.  649;  voyez  II,  371,  Brit.  ^Sy.) 
Éphestion,  aigri  seulement  contre  moi. 

(I,  55o,  Alix,  Bgg;  voyez  III,  356,  Phèef.  8gg. 

AIGUIERE,  VI,  59,  Rem.  sur  VOdyssée. 

AIGUILLON,  au  figuré  : 

*  Il  laisse  un  aiguillon  à  ses  auditeurs.  (VI,  34 1,  Uvres  ann.) 

AIGUISER  : 

....  Le  fer  qulls  aiguisera  contre  elle.  (III,  ao8,  Iph.  11 38.) 

AILE,  au  propre  et  au  figuré  : 

{Les  Piérides  devenues  pies)  Battant  les  ailes  de  rage.  (VI,  49^9  Lettres. 
(Dieu)  Qui  voles  sur  Yaile  des  vents.  (Itl,  487,  Esth,  355.) 

*  Arrêter  les  ailes  de  ses  soupirs.  (VI,  aa5,  lÀvres  ann.) 

Sous  Yaile  du  Seigneur  dans  le  temple  élevé.  (III,  616,  Ath.  174 •) 
Voycï  m,  53 1,  Esth,  iii3. 

AILE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Son  dos  nVtant  point  ailé.  (VI,  490,  lettres.) 

*  Plus  vite  qu'un....  navire  ai/c/.  (Vi,  3g^Bem,sur  Vind.) 
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AILLEURS,  d'aillbitbs  : 

Noos  uoas  rererroDS  aiiieurSf  où  U  ne  sera  plus  au  pouvoir  des  hom- 
me%  de  nous  séparer.  (lY,  609,  P,  if.) 
....U  doit  porter  milUurs  ses  vœux  et  son  espoir.  [II,  a85,  Brii.  674  •) 

....  Son  âme  aUUurs  éprise.  (II,  (17,  jéitîir,  5490 
P^  injuste,  cruel,  mais  tFatUeun  malheureux!  (III,  54,  Mtithr.  718.) 

Une  princesse  qui   a  éTûUUun  des  sentiments  si  nobles.  (III,  3oo, 
fUd,  prtL) 

AIMABLE,  en  pariftnt  soit  des  personnes,  soit  des  choses  : 

Il  Toos  aime,  Madame?  Et  oe  héros  aîmabU..,.  (111,  41,  3tahr.  4o3.) 
Toya  ni,38S.  Pkèd.  Hgi;  III,  678,  Alh.  iSog;  III,  687,  Atk.  1494. 

....  Vos  yenx,  ces  aimables  tyrans.  (I,  564,  Alex.  89$.) 
....  (Je)  quitte  le  séjour  de  VaimaèU  Trézène.  (lU,  3o5,  Phèd.  a.) 
Qooi?  TOUS  me  refusez  TOtre  aimable  présence?  (I,  416,  Tbéb.  807.) 
Tojcs  m,  681,  Ath,  1399. 

AIMER: 

....  (Moi  dont  Pardeur)  n^aîme  en  lui  (ea  Titiu)  que  lui-même. 

(U,  38i,  Bér.  160.] 
Ah!  je  Vai  trop  aimé  pour  ne  le  point  hatr.  (II,  61,  Arnlr,  41Ù.) 
Aolome,  qui  Taîma  jusqu'à  Tidolatrie.  (II,  39a,  Bér,  391.) 

Aun  DB,  devant  un  inGnitif  : 
*Je  n*aime  pas  de  pleurer.  (VI,  87,  Bem,  sur  tOdjrst.) 

AnÉ,  substantivement  : 
*St  Tamant  et  Vaimé  s^aiment  tous  deux  à  ces  eonditions.  (y^4yt,Trad.) 

AINSI: 
'Puisque  ainsi  est....  (V,  460,  Trad.) 

Aon,  employé  en  tête  d'un  voeu  : 

dûui  paisse  soos  toi  trembler  la  terre  entière  ! 

^i»si  paisse  à  jamais  contre  tes  ennemis 

Le  brait  de  u  râleur  te  serrir  de  barrière  !  (III,  5a5,  Esth,  f  006  et  1007.) 

Ansi  Q0B  : 

é'utt  qtie  par  César  on  jure  par  sa  mère. 
(II,  a64,  Brit.  191;  voyez  IV,  3i,  Poés,  div,  a3;  IV,  a6,  Poés.  div,  48.) 

AIR,  emplois  divers  : 

Polrnice  frappé  pousse  un  cri  dans  les  airs, 

(l,  47C,  Tlub,  1379;  voyez  IV,  x48,  Poés,  div,  is.) 

LW  gémit  :  voyez  Gitt». 
Li  terre  s*en  émeut,  Vair  en  est  infecté.  (III,  390,  Phèd.  iSaS.) 
Que  Teut-il?  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  Tair  qu'on  respire  en  ce  ]ieu?(IIL  66^,Ath,  ioa6.} 

'Personne  n*ose  aller  à  l'air.  (VI»  10,  Bem,  sur  Piad.) 

U  doit  mener  k  Auteuil  sa  fille,  qui  est  sortie  de  religion,  pour  lui 
&ire  prendre  l'air.  (VI,  57s,  Lettres.) 

Cela  n'empêche  pas  qu'elles  {les  Muses)  n'en  sortent  (de Paris).,,,  pour 
prendre  l'air  de  la  campagne.  (VI,  491  ti^^'r»;  voyez  VII,  a64,  lettres.) 
—.Que sert  de  pousser  oes  soupirs  superflus, 
Q«i«e  perdent  en  l'air?.. .  (I,  S6g,  Alex.  99a.) 

•••  D'une  cause  en  l'air  il  le  faut  bien  leurrer.  (U,  aoi,  Plaid.  66a.) 
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Air,  apparence,  et,  par  extension,  manières,  ton  : 

n  m*a  paru  un  grand  air  de  yéritë  dans  tout  ce  qa'ilm'a  dit.  (VI,  55 1, 
Lettres,) 

Cette  expédition  a  bien  de  l'air  de  celle  qu'on  fit  pour  secourir  Phi- 
lisbourg.  (VI,  $99,  Lettres,) 

ChaTÎcny  ne  vouloit  point  changer  d*air  avec  le  Cardinal,  oe  qui  lui 
dëplaisoit.  (VI,  343,  livres  ann.) 

Je  prends  des  airs  de  maître.  (V,  45 1,  f^ettres.) 

AIRAIN,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Gravant  en  airaia  ses  frêles  avantages.  (III,  56,  Mtfhr.  767.) 
Mais  Vairain  menaçant  frémit  de  toutes  parts.  (III,  683,  j4th,  i433.) 
Les  cieux  par  lui  fermés  et  devenus  d^airain.  (III,  6x3,  Ath,  las.) 

....  Un  cœur  d'airain.  (III,  5i8,  Estk,  868.) 
Radne  s  écrit  erain,  dans  ses  Remarfus*  sur  VOdjrstée^  YI,  84. 

AIRE,  OÙ  l'on  bat  le  blé,  VI,  479,  Lettres. 

AIS: 

*  Tous  les  ais  de  ce  vaisseau  se  dissipent.  (VI,  to6,  Bem,  sur  FOJjss.) 

AISE  : 

....Je  ne  me  sens  pas  d^aisr,  (II,  164,  PiaiJ.  a68.) 

À  l'aise,  librement,  facilement  : 

(Que)  Son  grand  cœur  respire  à  son  aise,  (IV,  69,  Poés,  div.  96.] 

À  L^AisB,  dans  Taisance,  quant  à  la.fortime: 

Quelques  coups  de  bilton,  et  je  suis  à  mon  aise,  (II,  179,  Plaid.  ^^"J.) 

AISE,  facile,  commode  : 

....  Du  plaisir  la  pente  trop  aisée,  fil,  396,  Bér,  5o8.) 
*Ce  n'est  pas....  une  chose  aisée  de  garaer  Téquité.  (VI,  36,  Rem.  sur 
Pind.\  royez  I,  4ao,  Théè.  384.) 

A  ISA,  qui  a  de  Faisance,  de  la  facilite  : 

Je  voudrois  que  vous  eussiez  pu  entendre  de  quelle  manière  aisée....  il 
m'a  bien  voulu  raconter,  etc.  (VII,  56,  Lettres;  roy.  VI,  a84«  Livres  ann.) 

Aisé,  substantivement,  qui  est  dans  l'aisance  : 

*  On  veut  contraindre  les  aisés  de  prêter  de  l'argent  au  Roi.  (VI,  343, 
Livres  ann.) 

AJOUTER,  AJOUTKR  il  : 

Alexandre  lui  rendit  tous  ses  États,  et  en  ajouta  beaucoup  d*autres. 
(l,  5ai,  Mex.  a«  préf.) 

....Le  Ciel,  las  de  tes  crimes, 
Ajoutera  ta  perte  à  tant  d'autres  victimes.  (II,  337,  Brit.  1688.) 
Triomphant  et  chargé  des  titres  souverains 
Çjy^ ajoute  encore  aux  rois  Tamitié  des  Romains.  (II,  379,  Bérin.  193.) 

AJUSTER,  au  propre,  VI,  i5o,  Rem.  sur  fOd/ss. 

ALARME,  ALARMES  : 

....  Soit  que  cet  enfant  devant  elle  amené.... 
Eût  d'un  songe  effrayant  diminué  Valarme.  (III,  655,  Ath.  883.) 
Muet  n  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes.  (II,  m,  Antir,  1401.) 
Vojei  II,  aSo,  Brit.  543;  II,  a8a,  Brit,  591;  II,  agi,  Brit.  791. 
Seigneur,  jusqu*à  ce  jour  Punivers  en  alarmes 
Me  forçoit  d*admirer  le  bonheur  de  vos  armes.  (I,  594,  Alex.  i5a9.) 

•  Ton  cœur  en  alarmes.  (Il,  97,  Andr*  txa5.) 
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ÂL4RMER,  s'AUkBincB  : 

....  Ma  Tictotre  en  doit  être  alarmée.  TI,  $93,  âUx.  i497*) 
On  ne  Toit  point  le  peuple  à  mon  nom  s* alarmer.  (II,  3ao,  Brit,  i36i  ) 

ALENTOUR  : 

Quand  je  parle  de  Paris,  j'y  comprends  tout  le  beau  paya  à^ alentour, 
^\^^i.  Lettres.) 

ALEXANDRE,  employé  comme  nom  commun  : 
ha  Alexandres  de  notre  siècle.  (I,  5i6,  Aies,  l'vpréf.) 

ALIENER,  Autinm  de  : 
n  appréhende....  à^aUéner  tous  les  esprits.  (VI,  480,  Lettres.) 
*Le  moindre  doute  auroit  suffi  pour  irriter  toutes  les  Tilles  impéria- 
les, et  pour  les  aliéner  entièrement  de  la  France.  (V,  98,  Notes  lùu.) 

ALLMENT: 

{Ce pain)  Sert  aux  anges  àWtment,  (IV,  i58,  Poés,  div.  %%.) 

ALUIGRE  : 

Pour  t*^happer  de  nous,  Dieu  sait  s'il  est  allaigre.  (Il,  1481  Plaid.  43.) 
«  On  doit  écrire  alègre^  dît  Loiii»  Radne.  »  C*Mt  là  en  effet  la  forme  choisie  par 
Ricbcktdau  ion  DUtionmaifS,  mais  elle  était  loia  d*étre  géDéralement  adoptée  :  Cot- 
crave  dooae  alaigre,  aUtigremeni^  elaigrette^  alaigreiè;  Ificot  écrit  de  même  ces 
nbt»,  ouns  il  t»met  aitigresse  ;  Fureticre  et  l*Académie  de  1694  no  mettent  la  diph- 
iktiifiie  ai  qoe  daos  les  formes  où  la  Tpyelle  saivante  est  un  e  muet;  ainsi  :  alaigre, 
autrement,  alegresse.  On  Toit  que  rortbographe  snivie  par  Racine  {ai  pour  è)  était, 
«ie  son  temps,  la  plus  habituelle. 

ALLÉE,  avenue  d*arbres,  IV,  a8,  Poés,  div.  1 1 . 

ALLÉGORIQUEMENT  ; 

*  Il  dit  allégoriqttement  qu^il  est  bon  dans  ime  tempête  d'aroir  deux 
ancres  pour  assurer  un  raisseau.  (VI,  99,  Rem.  sur  Pina.) 

ALLÈGRE,  voyez  Aixaioix. 

ALLÉGUER: 

Qneile  est  cette  rigueur  tant  de  fois  alléguée?  (Il,  6^^  Andr,  Sdi,) 

ALLER. 

Ji  tàis,  je  yas  : 

Racine,  même  dans  ses  premiers  onvrages,  a  presqne  tonjoors  préféré  je  pais  à 
jev9s:  vojei  1,  408,  Théb.  17a.  Il  y  a  cependant  deux  passages  où  Ton  lit  je  iw/, 
<^  le  premier  josqn*à  Péditioa  de  1677,  dans  le  second  jasqn*à  celle  do  i63o,  qui 
dtmontyc  vais  (111,  67,  Mithr.  X006;  III,  36 1,  Phèd.  iOo4).  En  outre,  on  trome 
(Liiu  ne  lettre  datée  de  1661  : 

Je  vas  an  cabaret.  (VI,  385.) 
Jb  ns,  pour  f  allai  : 

Ce  a'est  que  dans  ses  lettres  et  dans  les  notes  prises  jioar  son  usage  particulier,  que 
^ae  a  ainsi  employé  le  passé  défini  du  Tcrbe  être,  pour  celai  du  verbe  aller  s 

Tancret  y  fut,  qui  le  trouva  tout  habilh'.  {VI,  574,  Lettres,  1687.) 
^'*y«  VI,  393  et  424  (note  8),  Lettres,  1661;  VI,  i55,  Rem.  sur  VOdjrss. 
Dans  Vaagclas,  il  a  souligné,  en  deux  endroits, /iirrnl  an  sens  ùl* allèrent  (VI,  356). 

J*M  ÉTÉ,  poury>  suis  allé: 
Rllr  at'oit....  er^  à  confesse  à  Saint-Andrë.  (VII,  999,  Lettres.) 
J  ai  été  pour  lui  tater  le  pouls.  {Ibidem.) 

AuEB,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figuré  : 

^  Ittcn  I  Naraine,  tUloiu,  Mais  que  Tois-je ?  Cest  elle.  (II, 3oo, Brît,  pSS.) 
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Il  rësolut  dW/^r  A  eux.  (V,  947,  Cwm,  de  L,  X/r;Toyes  î^.,  9Si,l.8.) 

Vous  iC allez  plus  qo'à  pas  comptés.  (VI,  483,  Isitrtt.) 

Il  faut  aller  mon  chemin.  (Vil,  161,  Lettres.) 

Les  médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  ailer  guère  loin*...  (IV, 

5i6,  P.  iî.) 

....  Que  Rome  allât  en  décadence.  (VI,  490«  Lettres,)  "^ 

Des  vers,  sans  quoi  ilscroient  que  l'amour  ne  sauroita/!(!fr.(VI,469,  Lettr.)     '' 

....  Il  me  reste  un  fils.  Vous  saurez  quelque  jour. 

Madame,  pour  un  fils  jusqu'où  pa  notre  amour.  ^ 

(U,  83,^/u/r.  868;  Tojez  Ul,  38,  Mtahr.  3S4.}     ' 
....  Je  reconnois  ce  soin , 

Fa  ne  souhaite  pas  que  vous  alliez,  plu»  loin.  (II,  3i9,  Brit.  1898.) 

Hé  !  cela  ne  »a  pas  si  vite  que  ta  tète,  fil,  i55,  Plaid.  i4o.] 

Cela  iroit  à  Tinfini.  (VI,  414,  Lettres^  1 

*  L'amitié  va  de  compagnie,  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  Libres  ami.) 
Croyez  que  ma  reconnoissance  ira  de  pair  arec  mon  ressentiment. 

(VI,  385,  Lettres.)  ; 

Les  lirres  de  TOdyssée  vont  toujours  de  plus  beau  en  plus  beau.  (VI, 
83,  Rem.  sur  COdyu.)  ' 

Ses  paroles  sont  pleines  de  droit  sens  et  vont  au  fait.  (VI,  $97,  Lettres.) 

*  Turenne  va  toujours  an  bien.  (VI,  344i  Livres  anm,) 

*  Ces  épanchements  de  la  royauté  qui  vont  à  récompenser  la  Tertn. 
(V,  390,  Factums.) 

Le  Roi....  me  demanda  à  son  diner  comment  oZ/bsT  Totre  extinction    , 
de  voix.  (VI,  56 1,  Lettres.) 

Les  choses  vont  autrement  dans  Tlonie.  (V,  468,  Trad.) 

....  Un  plaideur  dont  raffaire  alloit  mal.  (II,  147,  Pttùd.  3y.) 
Voyez  II,  179,  Plaid.  4tk6;  II,  |85,  Plaid.  4964 

Allbe,  suivi  d'un  infinitif: 

lis  iront  bien  sans  nous  consulter  les  oracles.  (I,  416,  Théh.  3 16.) 
ya  vaincre  en  sâreté  le  reste  de  la  terre.  (I,  591,  JÛs.  i490.) 
Nous  n'a//oRi  point  de  fleurs  parfumer  soû  chemin.  (I,  549*  Alex.  $7 5.) 
Vous  veniez  de  mon  front  observer  la  pâleur. 
Pour  aller  dans  ses  bras  rire  de  ma  douleur.  (II,  107,  Aadr.  i3a8.) 
Si  quelqu*un  Tentend  mieux,  je  Vi-'oi  d:re  à  Rome.  (IV,i79,Pa^«.<lrr.  40 
Aller  cherchei ,  aller  quérir  :  voyez  Chibchsa,  Quiam. 

Alleb,  employé  comme  une  sorte  d'auxiliaire,  le  plus  ordinaire- 
ment pour  marquer  le  futur  : 

Vient-il? —  N'en  doutez  point,  Madame,  il  va  Tenir.  (II,  41 8,  Bér.  966.] 

Roxane  ?  —  Et  ce  qui  va  bien  plus  vous  étonner, 

Orcan  lui-même,  Orcan  vient  de  l'assassiner.  (U,  537,  ^^7-  *^«^7) 

Si  vous  allez  commettre  une  action  si  noire.  (II,  39i,/7rtf.  1376.} 

Combien  de  fois,  hélas!  puisqu*il  faut  vous  le  dire. 

Mon  cœur  de  son  désordre  oMoil-il  vous  instruire?  (II,  3oi,  Brii.  1000.) 

Laisses  alleb,  laisser  partir,  lâcher,  ne  point  retenir  : 

^Humières....  ne  voulut  pas  laisser  aller  la  brigade  de  la  Valette.  (V, 
80,  Kotes  liist.) 
.  Ma  partie  en  mon  pré  laisse  aller  sa  volaille.  (II,  160,  Plaid,  ai6.) 
VojM  V,  593,  Trad. 

*I1  plie  les  deux  genoux  et  laisse  aller  ses  mains  robustes.  (VI  ^  108, 
Rem.  sur  tOdjrss.) 

Se  laisser  allés,  s* abandonner  ;  se  laissée  aller  à  : 
*  Alors  cette  femme  se  laissa  aller.  (VI,  79,  Rem,  sur  POdjrss.) 


ALL]  DE  RACINE.  aS 


*Le§  feouDet  m  laiumd  aiier  aux  prëieoU.  (VI,  1 34,  item,  jur  fOi^jw.) 
le  ae  fluroU  trop  tous  recommander  de  ne  pous  point  iaUser  aUêr  à 
h  teBCttion  de  fiure  des  Ters  françoU.  (VIT,  85,  Lettres.) 

S'oAun,  partir;  VAims  ne  aulbb,  faire  partir  : 
*Vojuit  mon  fils  <pii  s*en  est  tdlé,  (Vl,  gS,  Rem,  mrtOdjrss,) 
*LipcMi  de  ses  mains  j'en  ra  en  lambeaux.  (VI,io7,ilcm.  jurfO^».} 
*D  MÎBt  de  s*em  Tonloir  aller,  (VI,  918,  lÀvres  ann.) 
•JUijm  alU.  (VI,  146,  Rem.  sur  tOdju.) 
(Iti)  im  mUiremt  aorès....  œ  saint  rieiUard.  (V,  563,  Trad.) 
fm  aller  en  hanée^  s'en  aller  en  ruine  :  Toyez  Fuméb,  Rum. 
*  Uljise  se  laTe  et  fait  en  aller  toute  IVcume  et  tontes  les  ordures  de 

h  Bcr.  (VI,  1 17,  Rem.  sur  rodfss.) 

STei  aluk,  suivi  d'un  infinitif  : 

lea'M  MÛ  t'étonner....  (III,  a4,  Mithr.  3i.) 

....  Ce  triomphe  heureux  qui  s*en  wa  devenir 

L'tenel  cntretîeii  des  siècles  à  Tenir.  (III,  171,  fpk,  3Sy.) 

Us  crad  (comment  pnis-jc  autrement  l'appeler  ?) 

Pfer  la  auin  de  Calcnas  s'en  va  tous  immoler.  (III,  aoa,  /pA.  ioa40 

Oljvpe,  pa't^em  Toiroe  funeste  spectacle.  (I,  43 1,  7)1^^.  979.) 

Il  n  TA  DB  utMM,  n.  n'sv  va  pas  db  mèmb  de  : 

*li  em  pm  de  wsiwu  de  notre  langue  que  de  la  latine.  (VI,  3 10,  Rem. 
mtOiru.)  "      ^  V     .        , 

llm^em  alla  foâ  de  mime  de  Tarmëe  navale  de  France.  (V,  264,  Camp. 
ie  Leaû  XIF  :  rojez  VI,  46,  Rem.  sur  Piud.) 

h.  T  TA  OB,  IL  Y  AIXOIT  DB  : 

Etqne  laîs-je?  Il  j  m.  Seigneur,  de  votre  Tie.  (II,  3a8,  Rrît»  i536.} 

Si  je  le  hais,  Glécnie?  il  y  va  de  ma  gloire. 

Après  tuit  de  hout^  dont  il  perd  la  mémoire.  (II,  Si  ^Andr.  4i3.) 

//  j  d!fei/  de  son  honneur  éie  n*aToir  pas  le  démenti.  (IV,  549,  P.  R.) 
T«yti  n,  61,  Audr.^i^;  II,  4i4,  Bér.  008:  II,  5a6,  BaJ.  1045:  II,  556,  Baj, 
'M;  in,  54,  Mitkr.  7»;  ;  VI,  399,  Lettres. 

iUAJ  (Fbaho-),  VI,  348,  LiPres  annotés. 

ALLIER  (S'),  SALUEE  k  : 

KanatfMr  chex  lui  n^anrai-je  rien  porté?  (I,  460,  Tlte'6.  iii3.) 

...I^  lang  de  Céur  ne  se  doit  allier 

Qt'seenxa  qui  César  le  vent  hien  confier.  (II,  166,  Brit,  941  et  a4s.) 

Auit,  substantivement  : 
Lei  ministres  des  Hauts  AlRés  s'assemblent.  (IV,  366,  Dise,  aead.) 

ALLUMER,  s'alluiieb,  an  figuré: 

Mé  de  pins  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Andr.  3io.) 
^•Jttl,  55»,  Alex,  64«;  H,  67,  Andr,  553;  II,  3ao,  Brii.  i35i;  III,  89,  Mithr. 
'<»B;ni,343,PA^.68o. 

Ma  liamme  par  Hector  fut  jadU  aUumee.  (II,  83,  Andr.  865.) 

....  (//f)  n'oit^  point  à  nos  jeux 
À&eui  le  flambeau  d'un  hymen  odieux. 

(II,  39»,  Bér.  401  et  409;  Tojea  III,  i5i,  iph,  14.) 
u  «Ame  ponr  au>i  deux  passions  contraires.  (I,  479,  Thé6.  1429.) 
Votre  amour  contre  nous  allume  trop  de  haine.  (II,  57,  Andr.  34 1.) 

-..Vous  aTCK  TU  quelle  ardente  colère 
^Bmeitée  ce  roi  leTisage  sévère.  (HI,  5 10,  Esih.  718.) 
^tmrts^aUumoii....  (f,  445,  Tkéi.  863.) 
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ALLUMETTE,  VI,  414,  Lettres. 

ALTÉRER,  s' ALTÈRE! ,  au  figure  : 

Il  7  a  bien  de  la  différence  entre  détruire  le  principal  fondement 
d'une  fable,  et  en  altérer  quelques  incidents.  (II,  89,  Ândr,  9"  pr^f-) 
....  Nos  seuls  ennemis,  altérant  sa  bontë, 
Abusoient  contre  nous  de  sa  facilite.  (II,  33 1,  Brit,  1601.) 

*  La  vertu,...  au  lieu  de  fructifier,  s^aitèrê.  (VI,  «85,  Livrts  ann,) 

Altébé,  altébé  ob,  au  figure  : 

Ravisseurs  altérés  :  voyez  Ravisseur. 
Du  sang  de  Tinuocence  est-il  donc  altéré?  (III,  s  14,  Iph.  ia68.) 

ALTERNATIF  : 

Contrôleur  alternatif,  (VI,  599,  Lettres.) 

*  ALTESSE,  V,  i5a.  Notes  historiques, 

ALTIER,  àRB,  au  figuré  : 

Je  vois  les  aitières  futaies.  (IV,  27,  Poés,  £9,  71.) 

AMANT,  AMANTE  : 

Contre  un  amant  qui  plaît  pourquoi  tant  de  fiertë?  (II,  63,  Andr.  455.) 

Voyez  AiMB,  et  I,  55a,  Alex,  646;  II,  47f  Anir,  14a;  II,  60.  Andr,  4o3;  II, 

106.  Andr,  i3i8;  II,  ii5,  Amir,  148a;  II,  918,  Plaid,  85?;  II,  276,  Xtrit,  45a; 

II,  287,  Brit,  701;  II,  3oo,  Brii,  954»  H,  374t  Bèr,  i3;  H,  375,  Bér.  3o;  II, 

376,  Bèr,  49  et  57  ;  II,  386,  Bèr,  a6a;  II,  387,  Bir,  3o6. 

CrueUe  ambition. . . . 

Qu'en  d'ëtranges  malheurs  tu  plonges  tes  amants!  (I,  467,  Théh.  var.  a.) 

Ah!  falloit-il  en  croire  une  amante  msensée?  (II,  119,  Andr,  i545.) 

YoyesII,  loo,  Andr,  i388;  II,  954,  Brii.  aetenis;  ft,  989,  Bnt,  75a;  II,  38a, 
Bér,  168  ;  III,  397,  Phàd,  1654. 

AMAS,  au  figure  : 

....  Tout  ce  vain  amas  de  niperstitioni.  (III,  63 1,  Atk,  453.) 

AMASSER,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Ayant  amassé  lA  toute  son  arm^....  (VI,  4^f  ^''"*  '*'*  Pu^m) 
*Palla8....  amasse  des  gens.  (YI,  7a,  Rem,  sur  VOdjss,) 

(Ces  annales)  Où  les  faits  de  son  règne,  avec  soin  amassés^ 

Par  de  fidèles  mains  chaque  jour  sont  tracés.  (III,  491,  Estk,  SgS.) 

AMASSER  (S')  : 

*  Des  brigands....  s^ amassaient  sur  les  frontières.  (V,  140,  Notes  hist.) 

AMATEUR: 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles.  (III»  4^4*  <£'<f/A.  prol.  67.) 

*  Ils  sont....  amateurs  de  Tunion  et  de  la  paix.  (V,  535,  Trad,) 

AMAZONE  : 

....  Une  mère  amazone,  (III,  3o8,  Phèd,  69.) 

AMBROSIE  : 

*(Elle)  leur  boucha  les  narines  d'amirasie,  (VI,  90,  Bem,  sur  POd/ss.) 
Voyn  YI,  101,  Rem,  sur  VOdfss.',  et  notre  texifua  de  Corneille, 

ÂltfE,  considërëe  comme  animant  ou  ayant  anime  le  corps  : 

Il  lui  perce  le  cœur,  et  son  dme  ravie. 

En  achevant  oe  coup,  abandonne  la  vie.  fl,  47^«  Théh,  1377.) 

*.«.  Mon  dme^  au  tombeau  detoenaue.  (I,  569,  Aies,  993.) 
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Oai,  m  redenSf  Amour,  mon  4me  fngitiTe. 

a,  468,  Théh,  iia3;  voyez  m,  5o5,  Esth.  649.) 
Que  lelir  eontes-roi»  la  ?  Peut-être  ilf  rendent  Vdme, 

(II,  194,  Pimd,  584  ;  ▼oyes  V,  11,  ipit^ket;  Y,  538,  Trtd.) 
Afon  corps  sera  plutôt  tëparé  de  mon  «fuie, 
Qne  je  soofïre  jamais....  (III,  933,  Iph,  1637.) 
Veoex,  et  receTex  Vàme  de  Mithridate.  (III,  99,  Mithr,  1696.) 
Qn'à  ce  monstre  à  l'instant  VtUnê  soit  arrachée.  (III,  534,  Esth,  1171.) 
nie  Toit,  il  l'attend,  et  son  àme  iiritëe 

Pour  quelque  grand  dessein  semble  s^étre  arrêta.  (I,  47S»  ThéB.  1369.) 
Des  chicaneurs  Tiendront  nous  manger  jusqn*àlVaM.  (II,  i63,  PiaiJ,  s5l.) 

Ajie,  an  figure,  ce  qui  anime  : 

r«toU  de  ce  grand  corps  Vàme  tonte-pnissante.  (II,  a6o,  Brit,  96.} 

i»,  équivalant  à  cœur  : 

Mais  qat  veut  ce  soldat  ?  Son  dflie  est  tonte  émue  ! 

(I,  419,  Thâb,  563;  Toyex  I,  436,  Thêi,  659.) 
...Je  Terrai  mon  àme  en  secret  dëchirëe.  (III,  54,  Mithr.  73i.) 
Votre  ajur,  en  mVcontant,  paroft  tonte  interdite.  JIII,  49 li  Esth.  4^0.) 
Mais  la  mort  fuit  encor  sa  erande  dme  trompée.  (III,  95,  Mitltr,  1604.; 
li  h\k\  ici  montrer  la  granaeur  de  votre  àme,  (II,  414,  Bér,  904.) 
Mon  im»  loin  de  tous  languira  solitaire.  (I,  583,  Alex.  iSog.) 
....  Cette  àme  que  rien  n*ëtonne.  (II,  364,  Bér.  épitre.) 
....Je  ne  sais,  mais  je  me  sens  enfin 
Vim  et  le  dos  six  fois  plus  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid.  3i8.) 

....  Vous  avez.  Monsieur,  l'aaie  trop  bonne.  (II,  177,  Plaid.  3 18.) 
Mon  imt  soubaitoit  de  vous  Toir  en  ce  lieu.  (III,  75,  Mithr,  1181.) 
Oui,  du  lâche  Créon.  Cette  àme  intéressée 

Noos  rsTit  tont  le  fruit  du  sang  de  Ménecée.  (I,  438,  Théh.  695.) 
....  Une  autre  fois  je  t*onTriraimon  àmê,  (II,  53,  Ândr*  957.} 
(Une  dame)....  qui  tous  honore,  et  de  toute  son  àme 
Vondroit  qne  tous  Tinssiez,  etc.  (II,  176,  Plaid.  3840 
J'tTois  par  mille  soins  so  préTenir  son  àmê,  (II,  553,  Baj.  i589.) 
Amt  accablée,  étonnée,  tranqniUe,  etc.  :  Toyez  Accabuir,  Éioanta,  etc. 
D'oa  éékX  si  honteox Je  rongirois  dans  Vàme,  (I,  461,  Théh.  iia4.) 
Voret  1, 473,  Thib,  i3a5;  VI,  ia4,  lirai,  tur  VOàjti, 

i««,  personne  : 

Qu'on  ne  laisse  monter  aucune  àme  là-haut.  (II,  157,  Plaid.  166.) 

AMENDE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Hé  quoi  donc?  les  battus,  ma  foi,  pairont  V amende!  (II,  177,  Plaid.  396.) 

AMENER,  au  propre  et  an  figuré  : 

'Ne  m'ajnMervx-Tous  pas  ici  quelque  homme  libre?  (VI,  i44v  L.ann^ 
^oilà  donc  le  triomphe  où  jVfoû  amenée?  (III,  i85,  Iph.  ùgZ.) 
....  Je  pourrai  peut-être  amener  Totre  cœur 
De  Tamonr  de  la  gloire  à  l'amour  du  Tainqueur.  (I,  553 ,  Alex.  655.) 

AuBm,  introduire,  citer  : 

Tantôt  il  amène  un  jésuite  bonhomme,  tantôt  un  jésuite  méchant. 
aV,  333,  Ima^.) 

Lonqn^il  parle  de  Josné,  et  qu'il  amène  là  TÉcriture  sainte.  (VI,  454, 
Uttra.) 

Aiini  1AH8  scAVDALi,  substantivement,  terme  de  procédure  : 
Tout  doux.  Un  amena  sans  scandale  suffit. 

(II,  1989  Pisàé,  0a6  )  Tojres  la  note  è  l*endroit  eité.) 
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AMENUISER,  amincir  : 

*U  en  coupa  la  longueur  d'une  toise,  qu'il  donna  à  set  oompagnons,    ^ 
pour  V amenuiser  par  le  bout.  (VI,  i5o,  Rem,  sur  COdyst,) 

AMERTUME,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  les  mis  dans  ma  boucbe  [des  olives) Dieu  me  préserve  de  sentir 

jamais  une  amertume  pareille  à  celle  que  je  sentis  !  (VI,  4iS,  Lettres.) 

(Je  souliaitois) qu'étant  loin  de  moi,  quelque  ombre  à^amertitme 

Vous  fit  trouver  les  jours  plus  longs  que  de  coutume.  (1,417,  Tkéb.  343.)  . 

Dieu....  jeta  une  amertume  salutaire  sur  ses  raines  occupations,  (V,  10, 
Épi  ta ph  es.) 
Un  cœur  toujours  nourri  à^ amertume  et  de  pleurs.  (Ill,  33 1,  Phèd.  4>9  ) 

AMEUBLEMENT,  en  parlant  de  la  parure  des  fleurs  : 
Tout  le  pompeux  ameublement 
Dont  vous  a  parés  la  nature.  (IV,  41 1  Poés,  dh.  53.) 

AMI,  au  figuré,  en  parlant  d*une  cbose  qu'on  aime  : 
Votre  bon  ami  le  quinquina.  (VI,  588,  Lettres,) 

Ami,  adjectivement  : 

*Sa  table  amie....  Il  appelle  la  table  an/V,  parce  qu'on  n'y  appelle  que 
des  amis,  ou  bien,  etc.  (VI,  11,  Bem.  sur  Pind,) 

AMITIÉ,  entre  enfants  et  parents  : 

Et  moi,  reîne  sans  cœur,  fille  sans  amitié,  (III,  646,  Âth,  717.) 

Yoyei  I,  406,  Théb.  i34;  I,  474,  Thib.  i34a;  I,  458,  Tkeb.  logS  rar.;  II,  3i:, 
Brii,  1298;  II,  3 18,  Brit.  i3o8. 

Amitié,  entre  frères  et  sœurs  : 

U  est  Trai,  je  Taimois  d'une  amitié  sincère. 

(I,  470,  Théb.  ia65;  voyez  I,  4*6,  Théh.  SoS.) 

Amitié,  entre  amant  et  amante  : 

Souffrent-ils  sans  courroux  mon  ardente  amitié?  (I^  4i6«  Théb,  3 si.) 
YoyM  I,  537,  Alex,  a8a;  I,  SSg,  Alex*  769;  I,  569,  Alex,  994;  I,  $75,  Alex, 
1125;  II,  86,  Andr.  9o3;  II,  3oi,  Brit.  971;  YI,  467,  Lettres, -^  Dans  la  plapvt 
de  ces  exenples  anxqaeU  noas  renvoyons,  le  mot  amitii  est  un  adoodsaeinent,  dav  U 
buQcbe  d*nae  amante,  da  mot  aautur, 

AMiTià,  union,  alliance: 

Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (III,  57,  Mithr,  78a.) 

*AMNESTIE,  amnistie,  oubli,  pardon,  VI,  2196,  Uvres  arm. 

AMORTISSEMENT,  au  pluriel,  IV,  6a!»,  P-  R, 

AMOUR,  au  féminin,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel  : 
....  Uamour  la  plus  tendre  et  la  plus  malbeureuse.  (II,  444i  Bér.  iSo3.) 
Je  sais  one  tant  à^amour  n*en  peut  être  efTacée.  (H,  4^8,  Bér.  1191.) 
....Souaain,  renonçant  à  Yamour  maternelle.  (III,  387,  Phèd.  i473.) 

Yiiyes  II.  63,  Andr.  4*6a  ;  U ,  a58,  Brit,  5i;  Il ,  496,  Baj,  35?;  Il ,  5)8,  Baj. 
1390-,  U,  553,  Baj,  1587;  III,  69,  Mithr,  loSS;  III,  15;,  Tpk.  117;  III,  177,  /^A. 
5a8et538;  III,  ai4.  Iph.  1276;  III,  a34,  Iph,  1640;  III.  384,  Phèd.  i\ia-^  111, 
6a5,  Ath,  346. 

Cette  Estlier,  Tinnocence  et  la  sagesse  même. 

Que  je  croyois  du  Ciel  les  plus  clières  amours,  (III,  597,  Eslh.  io38.^ 

Je  redoutai  du  Roi  les  cruelles  amours, 

(III,  afi,  Mithr.  86;  Yoye»  U,  38i,  Bér.  i5o;  UI,  875,  Phèd,  mSi.] 
On  voit  que  Racine  a  souvent  employé  ca  genre  vers  lequel  Vaagdas  iacUnait  ;  néan- 
moins les  exemples  du  oiascnlin  sont  encore  plus  nombreux  ; 
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Quelle  marque,  grands  Dieux  !  d'un  amour  déplorable  ! 

(m,  53,  aiihr.  711  ;  YOyez  III,  78,  Jfi/Ar.  11 38  etpassim,) 
Tojcs  BaftuOL,  SommMMy  Iucukablk,  etc. 

Faieb  l'ahooe  : 

Ils  {Us  oÎMeata).,,.  font  Pwmour  en  liberté.  (VI,  436,  Lettres^  1669.) 
Vujcs  II,  171,  PUid,  3a4i  ▼!,  6a,  il«m.  #Mr  rOdjss. 
Ah!  lâche,  /où  C amour ^  et  renonce  à  TEmpire.  (II,  4ao,  Bér*  1094 •) 

Lfs  AMouBS  BB  QuxLQu'uif ,  Tobjet  dc  sa  passion  : 
Impatient  sortout  de  revoir  ies  amours,  (II,  379,  Biit,  5 17.} 

ÂMOum,  sans  article  : 

Enfin  tout  oe  ^* Amour  a  de  nouds  plus  paînants.  (II,  397,  Bér.  54 1.) 

Voycs  II,  440,  Bér.  1406;  et  le  LeMfus  ds  ConuUU. 

AMOUREUX,  KUSB,  au  propre  et  au  figure  : 
*£lle  sera  amoureuse  si  elle  le  regarde.  (VI,  199,  ZiVrei  anh.) 

Alexandre  amoureux  de  sa  gloire.  (I,  5 60,  j4les.  797 0 
Des  évéques  trop  amoureux  de  leur  formule  de  foi.  (IV,  593 ,  P.  A.; 

Tojex  VI,  4^4f  Lettres,) 

AMPLE  : 
Écrire  une  seconde  [lettre)  beaucoup  plus  an^le,  (IV,  461,  P.  R.) 

AMPOULE,  au  figuré  : 

*  n  appeloit. .. .  les  couronnes  qu'on  leur  donnoit  (aux  orateurs)  des  am- 
poules ae  gloire.  (V,  517,  Trad.) 

.V^iUSEMENT,  divertissement,  distraction: 

On  examina  d^abord  mon  amusement  comme  on  auroit  fait  une  tragé- 
die. (11^  141,  Pla'ul,  au  lect.) 
{Ces  espions)  Ne  sont  d'AcliiJle  oisif  que  les  amusements, 

(UI,  x59,  Iph.  168.) 
Foibles  amusements  d'une  douleur  si  grande  !  (II,  397,  Bér,  698.) 

Faire  tout  son  amusement  de  :  Toyez  Faibs. 

AMUSER  (S)  A  : 

Sans  i amuser  à  se  couvrir  et  a  se  loger.  (V,  976,  Camp,  de  Louis  XI y.) 
*  Un  Iiomme  sage  ne  doit  point  s^amuser  à  un  homme  qui  n'est  pas 
dans  ion  bon  sens.  (VI,  aSo,  livres  attn,) 
'Cenx  qui  s'amusent  à  des  singes  ou  à  des  chiens.  (VI,  293,  Livret  ann,) 

AN  : 

Je  sais  en  lui  des  ans  reâpecter  Pavantage.  (III,  94*  Mithr.  19.) 
....De  iros  premiers  ans  l'heureuse  expérience.  (II,  3 90,  Brit.  i355.) 
Je  pois  choisir,  dit-on,  ou  beaucoup  à^ans  sans  gloire.... 

(UI,  i63,  Iph.  949.) 
ANATHÉME  : 
Alexandre  VIL...  frappa  à'anathème  quarante-cinq  propositions.  (IV, 

4901  P-  «•) 

....Eu  proie  à  Vanathème,  (IV,  143,  Poés,  div.  loi.) 

ANQEN,  ENKE  : 

t'ne  religieuse  ancienne  lui  fit  embrasser  sa  mère.  (VII,  996,  Lettres.) 
*  Obéir  aux  plus  anciens.  (VI,  99$,  Livres  ann,) 

ANCRE,  au  propre  et  au  (iguré  : 

Leur  flotte  éloil  à  Vtuiere  devant  Palernic,  (V,  970,  Camp,  de  Louis  A/A'.) 
L'fl/rrrr  de  >o$  bontés  nous  rassure  d'ailleurs.  (II,  908,  Plaid,  738.) 
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ANÉANTIR  : 

(//)  Voudrolt  anéantir  le  Dieu  qa'il  a  qnitië.  (III,  607,  jiik.  4s.) 

ANÉANTISSEMENT,  dans  le  langage  mystique  : 

Elle  reçut  le  riatique  arec  tant  de  marques  de  paix,  de  ferveur  et 
à^anéantutement,  (IV,  S\^^  P.  R,) 

Un  jargon  d'anéani'utement  :  royez  Jabcïùv. 

ANÉMONE,  VI,  446,  Lettres. 

ANGE,  au  figure  : . 

C*eat  là  que  mille  €mges  mortels.... 
G^^miisent  aux  pieds  des  autels.  (IV,  96,  Poét.  div.  58.) 
Vous  pouTez  compter  que  c'est  un  ange,  (VII,  3oo,  Lettres.) 

ANGLETERRE,  ëtoffe  anglaise  : 
De  bonne  flanelle,  Traie  angUterre,  (VII,  3oi,  Lettres,) 

ANIMAL  : 

*  Ce  qui  est  le  plus  n<2ces8aire  aux  animaux  rivants  et  inanimé.  (VI,  , 
9,  Rem,  sur  Pind») 

ANIMER,  au  figuré  : 

n  conmiande  au  soleil  d*animer  la  nature.  (III,  Si^^  ^th.  338.) 

Voilà,  depuis  un  an,  le  seul  soin  qui  xn^anime. 

(II,  65,  jindr,  5oi  ;  royez  I,  444,  lUè.  827.) 
Mon  père....  Ah  !  quel  courroux  animoit  ses  regards!  (III,  629,  Atk.  4oa.  j 
Que  faites-Tous,  Madame  ?  et  quel  mortel  ennui 
Contre  tout  votre  sang  vous  on/me  aujourd'hui  ?  (III,  Bai,  i*A^^.  956.) 
(Athalie)  Au  carnage  animoit  ses  barbares  soldats. 

(III,  6ao,  j4th,  a45;  voyez  I,  555,  yilex,  690.) 
Leur  exemple  Vanime  à  te  percer  le  fianc.  (I,  ^Sy^  Thèb,  1310.) 
On  vous  volt  de  colère  et  ae  haine  animée,  (II,  3i5,  Brit.  ia55.) 
jtnimé  d'un  regard,  je  puis  tout  entreprendre.  (II,  56,  Andr,  Bip.) 
Voyex  I,  4a4,  Thib,  46a  ;  II,  435,  Bér.  iSi;;  IV,  s6,  Poée,  div.  53. 

ANIMOSITÉ  : 

Us  m'assurèrent  que  ces  Messieurs  n'en  garderoient  pas  la  moindre 
animotité  contre  moi.  (FV,  272,  Imag,) 
VoyftiIV,  487,  P.  il.;  V,  274,  Camp,  de  Louis  XIF. 

ANNÉE  (voyez  An)  : 

V4>tts-méme,  consultez  vos  premières  a/rA«tf#.  (II,  181,  Brit,.  583.) 

On  suppute  les  temps  par  les  années  des  empereurs.  (II,  a44«  Brit»  i^*  préf .) 
Je  vous  souhaite  aussi  une  bonne  année,  (VII,  9,  Lettres.) 

ANTICHAMRRE  (Pilier  d'),  II,  i5a,  Plaid,  96. 

ANTICIPER,  activement: 

*Ils  n'ont  fait  en  cela  qvt^antieiper  le  soin  que  M.  de  Luxembourg  au- 
roit  pris  avec  plaisir.  (V,  385,  Factums.) 

ANTIPAPE,  au  figuré  : 
M.  Singlinn*est  plus  considéré  que  comme  un  antipape,  (VI,  ioS^Lettr.) 

ANTIQUE  : 

Où  sont,  Dieu  de  Jacob,  tesa/i//^if«ibontés?(III,  686,  Ath.i  473,1 476, 1 5o  i .) 
De  l'antique  Jacob  jeune  postérité.  (III,  471,  £stk.  114.) 

APAISER,  s'AFAissa  : 

....  Thèbes  me  verra,  pour  apaiser  son  sort. 
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Et  dernsendTe  da  trône,  et  oourir  à  la  mort.  (I,  439i  Thdè,  741-) 

Vous  dcrety  ce  me  lemble,  apauer  Totre  htine.  (I,  44^9  Tkéb^  9l>0 

J'ai  mendie  la  mort  chez  des  peuples  cruels 

Qui  TikQpmuoUmt  leurs  dieux  que  du  sang  déi  mortels,  fil,  64 «  Andr»  49'*) 

Je  ne  sais  si  mon  coeur  t'apaisera  jamais.  (I,  44^9  Théo,  91 3.) 

.IPERCEVOIR,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif  : 
....  YapercoU  venir  sa  mortelle  ennemie. 

(in,  394,  PAà/.  1593 ;  voyex  II,  i58.  Plaid.  187.) 

De  là  Y  aperçu  les  prairies.... 

Étaler  leurs  pompes  fleuries.  (IV,  «5,  Poés.  div.  11.) 

APETISSER  (S')  : 
SoaœU  s* était  considâ'aiilement  apttisU^  (IV,  46S,  P.  il.) 

APLANIR  UK  CBMMXsi  su  CJUMB  :  voyez  Gubmin. 

APOLOGIE  : 

Je  m'engagerai  moins  encore  à  faire  une  exacte  apologie  de  tous  les 
endroits  qu'on  a  voulu  combattre  dans  ma  pièce.  (1, 5 16,  Alex,  \^  préf.) 

APOPLEXIE  (AiTAQUB  D  ),  IV,  55a,  P.  R. 

APOSTILLE,  VI,  i'jS,  Lettres. 

APÔTRE  (Ron),  locution  proverbiale  : 

Toot  Picard  que  j'ëtois,  j*étois  un  bon  apôtre,  (il,  i45,  Plaid,  7.) 

APPAREIL,  apprêt,  préparatifs,  disposition  : 

Les  Taisaeaux  sont  tout  prêts.  J'ai  moi-même  ordonne 

La  soite  et  Vappareil  qui  tous  est  destina.  (III,  65,  Mithr,  054.) 

D'ui  appareil  i^hjxtken  couvrant  ce  sacrifice.  (III,  90 1,  Iph,  977 •) 

Noos  Tojant  avancer  dans  ce  saint  appareil,  (III,  679,  Ath,  i353.) 

11  Teut  traiter  son  ^vêque  avec  grand  eippareil,  (VI,  470,  Lettres») 
A  qui  destinez-vous  Y tf  pareil  qui  vous  suit  ? 

(II,  1949  Andr,  1689;  voyeall,  i^ikyAndr,  a3.) 

■  .Le  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  toute  prête; 
Dut  tout  cet  ^pareil  retomber  sur  ma  tête, 
Ufaat  parier....  (III,  197,  Iph,  906.) 
Belle,  uns  ornements,  dans  le  simple  appareil 
0  uoe  beauté  qu'on  vient  d'airacber  au  sommeil.  (II,  374,  Brit,  389.) 

^IPPAREMMENT,  selon  les  apparences ,  à  n'en  point  douter  : 

Les  Athéniens  savoient  apparemment  ce  que  c'étoit  que  le  sel  attique. 
(Il,  i4>,  Plaîd.  au  lect.) 

V«  IV,  373,  /mtfg.;  V,  17a,  Notes  hist.;  V,  279,  Camp,  de  ùouis  X/A^/ VI, 
)3^,  55o,  574  et  576,  Lettres;  YII,  44»  61,  a65  et  «93,  Lettres, 

APPARENCE,    vraisemblance,  convenance  ou  possibilité  fondées 
^ar  la  vraisemblaiice  : 

Il  T  a  de  \ apparence  qu'il  disoit  vrai.  (IV,  49^1  P*  i?0 
Quelle  apparence  encore  de  dénouer  ma  tragédie  par  le  secours  d'une 
d<^»te  et  d'une  machine?  (III,  140,  Jpk,  préf.) 

M^  quelle  apparence  de  donner  les  mams  à  tme  passion  qui  le  désho- 
nore? (IV,  14,  Plan  iPJphig,  en  Taur.) 

VoTn  1,395,  Théà.  préf.;  II,  ùSg,  Brit,  éptire;    IV,  10,    Plan  d'Tph,  en  Taur,; 
",  365,  Dite.  aoad,i  VI,  afi4  et  35a,  Livres  ann,) 

APPARENT,  notable,  considérable  : 
'  Us  plus  apparents  des  Phéaques.  (VI,  ia4,  ilem.  sur  VOdjss,) 
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Ap»abb!it,  vraisemblable,  spécieux  : 

Jamais  prérention  n'a  été  fond^  sur  des  rations  plus  mpmrtmUt  (jae 
celle  da  Roi  contre  tout  ce  qui  t'appelle  jansënisme.  (IV,  5oO|  P.  J.) 

APPARITION,  arrivée  inattendue  : 

Ce  fut  pour  moi  une  apparition  agréable  de  voir  entrer  M.  de  Bonac  ' 
dans  mon  cabinet.  (VII,  s58,  Lettres.) 

APPAROiXRE,  avec  l'auxiliaire  éère  : 
Elle  m*est  apparue  avec  trop  d^arantage. 

(II,  ^74,  Brit.  408;  voye*  IV,  S6i,?.iï.) 

APPARTEMENT ,  employé  dans  des  sujets  antiques  et  orientaux  : 

Madame,  retournez  dans  Totre  appartement,  (II,  i55,  Brit,  5.) 

Yujez  II,  a74,  Brit.  $98;  II,  3o6,  Brit,  1080;  II,  3ai,  Brit,  xSgo;  II,  SaC^arû.  , 

1482;  II,  37a,  Bér.  actaon;  II,  374,    Bér,  7;  II»  38o,   Bér.  3a9$  K,  AiZ.lêr. 

98a;  II,  43o,  Bér,  ia33  et  ia44;  II,  436,  Bêr.  i3ai  ;  III,  ao5,  fyh.  loSo;  UI,  509, 

£sth.  704  -,  et  le  Lexique  de  CorneUie. 

Dans  votre  emportement^  j*ai  retenu  ses  pas. 

(II, 5a8, Bof,  1 108 ;  Toyex  II, $19, Baj. 879) 

APPARTENIR  : 

....Les  Italien^  a  qui  je  les  aroîs  destinées  (les plaisanteries prua dau 
les  Guêpes  d^ Aristophane)  comme  une  chose  qui  leur  appeaiencit  de  plein 
droit,  (il,  140,  Plaid,  au  lect.) 

AvfAATBHim  À  quelqu'un,  lui  être  uni  par  la  parenté  ou  Tamitié: 
Monsieur  l'Intendant....  est  au  désespoir  de  n'avoir  pas  seulement  sa 
que  M.  Rivière  m^ appartient  le  moins  ou  monde.  (VI,  5a8,  lettres.) 

APPAS,  au  seps  d'appài  et  d' appas j  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Je  rcconnois  V appas  dont  ils  m'avoient  séduite.  (II,  $87,  BaJ,  tiyo.) 

(Ces  pièges)  Que  le  dëmon  couvre  de  mille  a/^oj.  ((V,ia3,P0ri.^.9O.] 
Les  spectacles,  les  dons,  invincibles  appas, 

Vous  attiroient  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (II,  3ia,  Brit.  1169.) 
....  Le  crime  tout  seul  a  pour  vous  des  appas,  (I,  4o5,  Thét.  114.) 

....Cette  ardeur  que  j*ai  pour  ses  appas, 
Bérénice  en  mon  sein  Ta  jadis  allumée.  (Il,  896,  Ber.  5o9.) 
Qu^il  est  doux  d'adorer  tant  de  divins  appas.'  (I,  41 7)  Thêè.  339.) 
Voyei  I,  4a!i,  Théb,  Tar.;  I,  55a,  Alex.  643;  I,  563,  A/ex,  856;  IH,  5a,  Bithr. 
681  ;  IV,  ^,  Poê$,  div,  40;  et  le  Lexique  da  Corneille, 

APPEL,  dans  le  sens  judiciaire: 

Vous  seres,  au  contraire,  un  juge  sans  appel,  (II,  196,  Plaid,  609.) 

APPELER,  demander,  réclamer,  attirer  : 
Enfin,  las  à^ appeler  un  sommeil  qui  le  fuit.  (III,  491»  £stli*  3gi.) 
II  sembloit  à  lui  seul  appeler  tous  les  coups.  (II,  384,  ^^*  ^aa.) 
Quoi  ?  vous  à  qui  I*léron  doit  le  jour  qu*il  respire,* 
Qui  Vapet  appelé  Ae  si  loin  a  l'Empire  ?  (II,  i56,  Brit,  16.) 
Jésus  se  fait  entendre  à  l'ame  qui  sommeille, 

Et  VappelU  à  la  vie,  où  son  jour  nous  conduit.  (IV,  114,  Poés.  dip.  4  ) 
Dieu  Vajrant  appelée  u  lui  dans  une  fort  grande  jeunesse.  (IV,  4^')  ^-  ^' 
Voyex  II,  80,  Andr.  790;  II,  289,  Brit,  757;  II,  333,  Brit,  i6aS. 

Appelé  (comme  |Kir  vocatiorO  : 
Vous  êtes  appelé  a  ce  style.^IV,  289,  imag.) 

ApvBLBa,  nommer  :  • 

* ....  Appelant  figue  une  figue.  (V,  496,  Trad,) 
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*  Ce  qn'HaBière  ûppeUe  ici  du  mot  de  caTeme.  (VI,  96,  Bem,  sur 
tOdru.) 
'Ils  ûfpdlemt  nn  arare  comme  un  prodigue.  (VI,  3o6,  lùvres  aan,) 

Ainua  (de....  a),  an  propre  et  au  figure: 

5<Hti  tommes  renToj-ës  bors  de  cour.  JV/x  appelle.  (11^  160,  Plaid,  908.) 

Jota  II,  aiS  et  319,  Plaûl.  868-870;  et  d-desMU,  Abds. 

Qa'il  me  toit  permis  à^apptUr  de  toutes  les  subtilité  de  leur  esprit 
iBcœor  de  V.  A.  R    (II,  3i,  Andr,  ëpitre.) 

APPESANTI,  au  propre  et  au  figuré;  b'appesantia  : 
H  soukroit  encor  sa  main  appesantie.  (III,  pS,  Mithr.  1608.) 

....  Votre  main  sur  eux  appesantie.  (UI,  53o,  Esth.  1 109.) 
Qurgés  d'un  feu  secret,  tos  yeux  i appesantissent,  (III,  3ia,  Phèd.  i34.) 

APPÉTIT  : 
Leur  effet  naturel  {des  eiutx)  est  d'ourrir  V appétit,  (VI,  585,  Lettres^ 

.VPPL4UDIR,  activement,  approuver,  féliciter;  applaudir  a  : 
J«>Tois  que  Totre  cœur  m  applaudit  en  secret.  (II,  384i  ^ér.  aa5.) 
Ce  iénat)  Qui  vient  vous  applaudir  de  votre  cruauté.  (Il,  436,i^er.i3a9.) 
U  peuple  avec  transport  rarréte  et  l'environne, 
AffloMdissant  aux  noms  que  le  sénat  lui  donne.  (II,  433,  Bér.  137a.) 
Tuvei  nr,  353,  Dise,  acad.;  VI,  i38.  Rem.  sur  VOdjss. 

S'ipRAcmm  : 

Je  me  sais  applaudi  quand  je  me  suis  Connu.  (III,  3o8,  Phèd.  7a.) 

Qui  d*entre  nous  ne  s'applaudissait  pas  en  luî-m<^me,...  d'avoir  pour 
coofrcre  nn  homme  de  ce  mérite  ?  (IV,  357,  ^^^'  ^'cad.) 

APPLAUDISSEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*Toat  le  temple  retentissoît  à* applaudissement.  (VI,  46,  Rem.  sur  Pînd.\ 
comparez  à  c<?t  emploi  du  singulier  le  latin  plausus.) 

Ce  livre  fut  reçu  avec  un  applaudissement  incroyable.  (IV,  ^iS^  P.R.) 
Jf  conDoi&  mal  Junie,  ou  de  tels  sentiments 
Ne  mériteront  pas  ses  applaudissements.  (II,  3o5,  Brit, 106S.) 

Les  applaudissements  qu'on  donna  au  mandement  des  grands  viciiires 
dePtfis.  (lV,5ai,  P.  R.) 

APPUCATION  (au  travail)  : 

Ils  ont  été  charmés  et  effrajés  de  la  description  que  vous....  faites  du 
p^ad  travail  et  de  ï application  continuelle  de  Monsieur  PAmbassadeur. 
VU,  a56.  Lettres.) 

APPUQUER  A,  6  APPLIQUEE  À  : 

'Après  ravoir  appliqué  aux  plus  cruelles  tortures.  (V,  689,  Trad,) 
(  >iioi  donc  ?  à  me  gêner  appliquant  mes  esprits, 
-'  irai  faire  à  mes  yeux  éclater  ses  mépris  ?  (II,  536,  Baj.  ia3i.) 
Appliqué  sans  relâche  au  soin  de  me  punir.  (II,  ia3,  Andr.  i6i5.) 

'Les  Pliéaques  ne  i appliquent  point  à  l'arc  ni  au  carquois;  mais  seu- 
lement aux  voiles  et  aux  rames.  (VI,  118,  Rem.  sur  COdfss,) 
Achille  seul,  Achille  à  son  amour  s^ applique?  (III,*  160,  Iph.  189.) 

S'appuqdbe  quelque  chose  : 

l^  S'est  appliqué  des  Dieux  la  réponse  fatale.  (1, 439i  Théh.  71a.) 

AiTOLYTEMENT,  en  terme  décalais,  II,  161,  Plaid.  227. 

APPOINTER,  en  terme  de  Palais  : 

....On  appointe  la  cause.  (II,  161,  Plaid,  aao. 
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APPORTER,  au  figuré  : 

....  Dissimulez.  Votre  rivale  en  pleurs 
Vient  à  vos  pieds,  sans  douic y  apporterteê  douleurs. (II,  Sa,  ^ndr,  856.) 

....  Si  mon  retour  Rapporte  quelque  joie.  (II,  43 Si  £ér,  ia6o.) 
Voyex  IV,  355,  Disc  acad.;  V,  174  et  iqS,  Notes  kist. 

APPOSER  : 

*Un  jour  qu^il  sonpoît  dans  un  temple,  Tojant  des  pains  qu'on  j 
avait  apposés.,. y  il  les  alla  prendre  et  les  jeta  dehors.  (V,  53o,  Trad.) 

APPRÉHENDER,  AVP&ÉHENDEa  db,  qub  : 
yapprclunde  furieusement  sa  longueur.  (VI,  4i7i  lettres,) 
Elle  appréhendait  de  lui  faire  du  mal.  (IV,  468,  P.  il.) 
^appréhende  que  tous  ne  soyez  un  trop  grand  acheteur  de    livres. 

(VII,  367,  Lettres;  voyez  II,  i^^^  Plaid,  au  lect.) 

APPRENDRE  : 

J^appris  avec  plaisir  le  bruit  de  sa  vaillance.  (I,  671,  j4Ux.  io340 

Quoi  ?  même  vos  regards  ont  appris  à  se  taire  ? 

(II,  a88,  J3ri/.  786;  voy.  Il,  60,  j4ndr.  400.) 

*  Plusieurs  ont  voulu  acquérir  de  la  gloire  par  des  qualités  qu'ils  avo'ieut 
apprises  ou  empruntées  de  Tart.  (VI,  4^,  Rem.  sur  Plnd.) 

APPRENTISSAGE  (Faibe  l')  db  : 

(Ce  héros)  Pour  elle  ^  la  crainte  a  fait  t apprentissage.  (III,  306,  Iph  .1101.) 
Ainsi  je  fis  </*aimer  Theureux  apprentissage.  (IV,  47)  Poés,  div»  a 5.) 
Voyex  II,  488,  Baj.f  178  j  II,  543,  Baj\  1390. 

APPRÊTER  ;  s'apfbAtbb  four,  a  ;  s'appbêtke,  dans  le  sens  passif  : 
Ah  !  c'en  est  trop.  Voyons  ce  que  le  sort  m*appréte.  (I,  58i,^/rjr.  ia65.) 
Un  poison  que  votre  ordre  avoit  fait  apprêter,  (U,  3aa,  Brit»  1406.) 

Un  prédicateur  dUmportance 

Apprêté  pour  nous  sermonner.  (IV,  a3i,  Poés,  div.  148.) 
Alleft  '.pour  ce  grand  jour  il  faut  que  je  m^  apprête.  (III,  6i5,  ^/A.   iSg.) 
A  comoien  de  chagrins  il  faut  que  je  nC apprête!  (II,  376,  Brlt.  ^Sç^.) 
Quand  la  foudre  s^allume  et  s  apprête  à  partir.  (I,  5a6,  Alex.  27.) 
Je  Tai  vu  vers  le  temple,  où  son  hymen  s'apprête, 

(II,  ii^y  Andr,  i433;  voyez  II,  385,  Bér.  a5i.) 
APPRIVOISÉ  : 

Ce  tigre,  que  jamais  je  n'ahordai  sans  crainte, 
Soumis,  appripoité^  reoonnoit  un  vainqueur.  (III,  874,  Phèd,  iaa3.) 

APPROCHANT,  aictb  : 

*  Des  vices  a/D/irocAo/i/j  de  celui  au'onlui  impute.  (VI,  33 1,  titres  an».) 
J'en  avois  toujours  quelque  idée  assez  tendre  et  assez  approchante 

d'une  inclination.  (VI,  4^7,  Lettres^  i66a.} 

APPROCHE,  approches: 

Qu'ils  entrent.  Cette  approche  excite  mon  courroux.  (I,  ^Si^Théh.  969.] 

....De  son  cœur  le  trop  juste  reproche 
Lui  fait  peut-être,  hélas!  éviter  cette  approche?  (II,  5aa,  Baj,  938.) 
....  Le  peuple  étonne  regardoit,  comme  moi, 

\a^ approche  d*un  combat  qui  le  glaçoit  d^effroi.  (I,  435,  Théb.  63o.) 
De  ce  triste  entretien  détournons  les  approches,  (III,  ao4,  tph,  106 1.) 

....  De  ma  mort  respectant  les  approches,  (III,  3a5,  Phèd,  3i3.) 

Approches,  terme  militaire  : 
Les  approches  étant  faites.  (V,  993,  Camp,  de  Louis  SIK) 
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APPROCHER  quelqu'un  de  quelque  chose  ;  s'appaocber  de  : 

Je  TOUS  aTois  promis  que  l'efTort  de  mon  bns 

}tûpfnckgrmi  bientôt  de  tos  dirins  appas.  (I,  563,  Alex,  856.) 

*Le  véritable  {amcur)  nous  approche  aet  Dieux.  (YI,  269,  Lipret  ann.) 
Toot  ee  qui  l'empéchoit  de  iapproch€r  de  vous.  (I,  54 11  Alex,  38o.) 


Le  frère  rarement  bÛMe  jouir  set  fr^ret 

De  riioiuiear  dangereux  d*étre  aortis  d*un  sang 

Qui  les  tf  ^  trop  près  approchés  de  son  rang.  (II,  $fiS^  Baj,  108.} 

Tof  a  IT,  368,  Disc,  mead.  ;  Y,  969,  Camp,  de  Lame  XtV. 

Crttt  opèet  de  pléooaMie  était  fort  oâtée  aa  •eiiiène  siècle  et  an  dix-septième: 
i^prodbr  t»j  plas  prie  de  utoj,  accède  ad  me  propùu,  (Cordier,  de  Corrupti  ser- 
mMt  ememâaùome,  db.  x&xtx,  p.  a4a,  J  19.)  —  Ils  campèrent  donc  s  Guddres  mus 
tMffrocker  phu/rè«  de  rennemi.  (Penot  d*Ab(iacoort,tnd.  de  Tacite,  Uist,  liv.  IV^it.) 

APPROUVER,  s'AwaouTBB  : 

Quom  semble  des  yeux  approuver  mon  courroux. 

\V,  187,  BrU.  791;  TojezII,  543,  Baj,  1397;  UI,  75,  JfîlAr.  1178.) 
i  aime.  Ne  pense  pas  qu'au  moment  que  je  t'aime, 
Inooeenteà  mes  yeux,  je  nC approuve  moi-même.  (III,  343,  PAèc/.  6 74 0 

APPUI,  au  figuré  : 

Un  roi  lage,  ainsi  Dieu  Ta  prononce  lui-même, 

Sar  la  ricaesse  et  For  ne  met  point  son  appui,  (III,  676,  Ath.  1279.) 

En  ^appm  de  ton  Dieu  tu  t'étois  repose.  (HI,  698,  Ath,  1709.) 

Pallas  n'emporte  pas  tout  V appui  d'Agrippine.  (U,  995,  Brit,  835.) 

De  quel  front  ose^-il  prendre  sous  son  appui 

Des  peuples  qui  n*ont  point  d'autre  ennemi  que  lui?  (I,  ^/^j^Alex,  5i5.) 

Soos  quel  appui  tantôt  mon  cœur  s'est-ii  jeté?  (III,  5^,  Mithr,  669.) 

^oya  U,  8a,  Amdr.  843;  II,  339,  ^'<*  I74a;  IH»  696,  Ath,  1666. 

.iPPUYER;  APnms  de,  pab,  stm,  au  figure  : 

Elle  n'erl  en  ces  lieux  que  trop  bien  appuyée,  (II,  iio,  Andr,  1389.) 

Cett  que  tous  appuyez  Tous-méme  son  courroux.  (II,  299,  Brit,  773.) 

*Cooter  les  cbosespeu  vraisemblables  sans  \e%appuyer.  (VI,3aa,  L.oaa.) 
.-..Son  trouble,  appuyant  la  foi  de  tos  discours.  (IH,  534,  £f//(.  1170.) 
dfmé  de  Sénèqne  et  du  tribun  Burrbus.  (II,  995,  Brit.  846.) 

u  ■'«  appuyé  cela  dt  quelques  raisonnements.  (VI,  569,  Lettres,) 
Après  mille  §ameau  ttppuyés^de  mes  larmes.  (U,  894»  Bér,  44o0 
....  Par  de  beanz  exploits  appuyant  sa  rigueur.  (I,  598,  Alex,  79.) 

La  Tieillesse  et  Penfance 
£a  TUB  Jvr  leur  foiblesse  appuyotemt  leur  défense.  (II,  5o,  Andr,  910.) 
Tojti  1,  445,  Tkéh,  85i;  I,  56i,  Alex,  819;  I,  585,  Alex.  i347;  h  5^f  Alex. 
iS)6;UI,  45,jriMr.5o8. 

SmmriB  bob,  s'AmrTEB  bb  : 

Sw  qui,  (lan^  gon  malbeur,  TotdezpTOus  qa^'û/appuie  ?  (III,  397,  Phèd,  345 .) 
".{Jeai)  dorades  menteurs  s^appuie  et  s'autorise.  (ÙI,  656,  Ath^  899.) 
Cependant,  cber  Osmin,  pour  /appuyer  de  moi, 
L'an  et  l'autre  ont  promis  Atalide  h  ma  foi.  (II,  488,  Baj,  175.) 

ÂPRE: 

•...  (}et  épre  coorronx,  quoi  qu'elle  en  puisse  dire, 

Ne  l'obftineni  point  au  refus  d'un  empire.  (I,  56o,  Alex,  804.) 

APRÈS,  pr^sidon  : 

Aatigone,  demeurant  on  peu  aprk*  sa  mère.  (I^  41^1  tkèh,  mise  en 

Mène.) 


36  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [APR 

....  Je  ne  doit  la  rie,  en  ce  commun  effroi. 

Qu'au  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  après  moi.  (III,  4^1  i^^'"**  4^<>) 

Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  oprès  moi.  (III,  353,  PUèd,  860.) 

La  rictoire,  Crëon,  n^est  pas  toujours  si  belle  : 

La  honte  et  les  remords  vont  sourent  après  elle.  (I,  ^o^yThéh,  196.) 

Il  &ut  courir,  Olympe,  après  ces  inhumains. 

(I,  399,  Tliéb,  17;  voyez  II,  74,  Andr.  684*,  II,  104,  Andr.  1*73.) 
Qu^on  se  mette  après  lui.  Courez  tous....  (I[,  197,  Plaid.  6a5.) 

*  Ainsi  ses  persécuteurs. .. .  s  Vu  allèrent  armés  et  A  cheral  après  ce  saint 
TÎeillard,  comme  des  archers  a^rii  quelque  insigne  voleur.  (V,  563,  Trad.) 
Charmant,  jeune,  traînant  tous  les  cœurs  après  soi.  {fJl^^^t^Phèd.  639.) 
Emportant  après  lui  tous  les  cœurs  des  soldats.  (II,  4^6*  ^^j-  i^o.) 
Yoyes  T,  54o,  AU*,  363;  II ,  107  et  ia4,  Andr.  1399  et  1036}  XS ^S^^Poès,div,o!S, 
Tandb  que  l'ennemi,  par  ma  fuite  trompé, 
Tenoit  après  son  char  un  vain  peuple  occupé.  (III,  56,  Mithr.  766.) 

Attacher  la  victoire  après  quelqu'un,  survivre  après ^  soupirer   après  : 
voyez  Attachui,  Survivbb,  Soupiaxa. 
Enfin  de  votre  empire  après  vous  le  premier.  (III,  5o3,  Esth,  607.) 

On  peut  dire  qu'<^r^  Dieu  elle  avoît  mis  en  lui  toute  Tespérance  de 
son  salut.  (IV,  5 10,  P,  il.) 

J*ai  oublié  de  vous  recommander....  de  ne  faire  jamais  attendre  4^rès 
vous.  rVII,  141,  Lettres,) 
Atténuez- vous  encore  après  l'aveu  d'un  frère?  (I,  54o,  Altx.  3540 

Votre  mère  est  en  bonne  santé,  Dieu  merci,  quoiqu'elle  ait  pris  bien 
de  la  peine  après  moi  pendant  ma  maladie  (VII,  291,  Lettres.) 
Il  nous  veut  tous  juger  les  uns  après  les  autres.  (II,  147,  Plaid.  3i.) 
Allez.  Après  cela  direz-vous  que  je  Taime?  (II,  68,  Andr.  565.) 
Yoyex  II,   I05,  Andr,  x3oi  ;  II,  41 3,  Bér,  887. 

....  Peut-être,  après  tout,  notre  frayeur  est  vaine.  (I,  4^3,  Théb.  447.) 
Voyei  I,    575,  Alex.  1126;  I,  570,  Alex,  1999;  II,  58,  Andr,  375;  II,   106, 
,indr,  i3i3;  II,  427,  Bér,  117a;  II,  5a6,  Baj,  io53)  VI,  443,  Lettres. 

Apbès,  adverbialement  : 

Elles  allèrent....   baiser  la  relique,  les  religieuses  professes  les  pre- 
mières, ensuite  les  novices,  et  les  pensionnaires  après,  (IV,  467,  P.  B.] 
Après^  dans  votre  camp  j'attendrai  votre  sort.  (I,  553,  Alex.  660.) 
J  attends  Éphestion,  et  le  combat  après.  (I,  539,  Alex.  344.) 

Voyei  I,  43a,  Théb.6i^',  V,  291,  Camp,  de  Louis  XIF;  V,  596,  Troi/.;  VI,  59, 
Rem,  sur  VOdjrss.\  VI,  375, 1.  5,  Livres  ann. 

Êtbb  ÀPBB8  il,  avec  un  infinitif  : 

Pendant  qu'on  étoii  après  à  me  saigner.  (VII,  a36-a37.  Lettres,) 

AFBÀs-DiiniB  : 

Dès  Vaprès'dùiée  du  jour  dont  nous  parlons,  il  fit  ôter  le  voile  aux 
novices.  (IV,  56o,  P.  R.\  voyez  VI,  393  et  57a,Le/*r«;  VII,  ^yg^tbid.) 

APY,  ache: 
*Vapjr  étoit  la  couronne  des  jeux  Isthmiques.  (VI,  117,  Livres  ami.) 

AQUILON,  vent  du  nord  : 

D'un  souffle  V Aquilon  écarte  les  nuages.  (III,  594,  Esth.  985.) 

ARBITRE,  ABBiTRB  DB,  au  masculin  et  au  féminin  : 

Je  vous  fais  notre  arbitre^  et  vous  nous  jugerez.  (II,  317,  Brit,  i3oa.) 

Enfin  de  ma  grandeur  je  veux  être  Varùitre,  (I,  461,  Théb.  ii3i.) 

Voye*  I.  4a6,  Théb,  498;  I,  56a,  Alex,  841  ;  I,  587,  Alex.  i386;  I,  588,  Alex. 
1406}  II,  iiS^  Andr.  t54i}  ni,aai,//>A.  1409. 


ARM]  DE  RACINE.  3? 

Li  cour  Toos  regarde  comme  Varhiire  de  tout  ce  qui  se  fait  d*agrëable. 
(II,  3i,  jimiùr.  ëpître.) 

Ù  TOUS  fait  de  mon  sort  arbitre  souveraine.  (Il,  3a6,  Brtt,  1488.) 
Maîtresse  du  sérail,  arbitre  d!r  ta  vie. 

(II,  55o,  Baj,  i5a9;yo7ez  II,  486,  Baj,  i3o.) 
AABORER: 

Us  arborèrent  l'étendard  de  France.  (V,  a65.  Camp,  de  Louis  XIK) 

ARBRE  : 

....  Les  cerff,  ces  arbres  Tirants.  (TV,  39,  Poés,  div.  48.) 
Les  ruines  d*un  arèrey  an  figuré  :  Toyez  RniiiB. 

ARCHER,  officier  de  justice  ou  de  police,  IV,  5 ta,  P,  R, 

ARDEXT,  au  propre  et  au  figuré  ;  asdbnt  A,  voua  : 
Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente  plongée.  (II,  107,  Jadr.  iSSy.) 
....[Le)  (en  toujours  ardent  qui  brûle  pour  nos  dieux,  (ll^t^g,  Brit.i  y /i6.) 
Achille  trop  ardent  l'a  peut-être  offensé.  (III,  937,  Iph.  i5o8.) 
Scofirent-ils  sans  courroux  mon  ardente  amitié?  (I,  41  ^t  Tkéb.  3ii.) 
Ardente  elle  reilloit  an  soin  de  mon  amour.  (II,  535,  Baj\  13 11.) 
Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardents  et  sincères.  (I,  ^12^  Théb,  336.) 
Elle  m*a  vu  toujours  ardent  à  vous  louer.  (II,  44<«  ^^'''  i438.) 
Je  ne  suis  pas  ardent  pour  les  bénéfices.  (VI,  478,  Lettres,) 

ARDEUR,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Ué  quoi  ?  TOUS  me  jurez  une  étemelle  ardeur , 

Et  TOOS  me  la  jurez  avec  cette  froideur?  (II,  399»  Bér,  $89.) 

Ce  n'est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée.  (III,  3)5,  Phèd,  3o5.) 

....  Tu  me  verras  d'une  constante  ardeur 
Hsîr  mes  ennemis  et  chérir  ma  grandeur.  (I,  444)  Théb,  841O 
Oai,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l'hbtoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  ^/«jr.  349.) 
Que  n'avez-vous  pour  moi  cette  ardeur  empressée?  (I,  538,wtfi>jp.  3o5.) 

Vttycx  I,  S55,  Alex,  681  et  888;  I,  564,  Alex,  877;  H,  45,  Andr,  98:  II,  95, 
A^,  1081. 

Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  à*  ardeurs  inquiètes.  (II,  56,  Andr.  Z%i,) 

....  Il  sait  mes  ardeurs  insensées.  (III,  348,  Phèd,  765.) 
Digne  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs.  (II,  394,  Brit,  818.) 
U  trône  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  chères.  (I,  444i  Théb,  843.) 
Ardeurs  empoisonnées  :  voyez  Eiipotsoinm. 

ARGEYT,  au  figuré  : 

Cent  flots  d'argent  liquide  (c'est-à-dire  deau),  (IV,  a4,  Poés,  div,  Sy,") 

.Akgest,  monnaie  : 

Ajoute  cela.  —  Bon  :  c*est  de  Vargent  comptant.  (II,  179,  Plaid,  i^i.) 
Pomt  d'argent,  point  de  Suisse,  et  ma  porte  étoit  close. 

(II,  146,  Plaid.  i5;  voyez  la  note  5.) 
ARGENTÉ  : 

Ces  poissons  au  dos  argentés,  (IV,  3i,  Poés,  die,  43.) 
Tribut  argenté  :  voyez  TaiBUT. 

ARMADILLE,  petite  flotte  espagnole,  V,  lao.  Notes  historiques. 

ARME,  au  propre  et  au  figuré  : 

Que  vos  yeux  le  verront  terrible  sous  les  armes^ 

S*ii  les  reprend  jamais!  (IV,  75,  Poés.  dip,  59.) 
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Reine  de  tons  les  cœurs,  elle  met  tout  en  ûrmes,  (I,  5 38,  Alex.  69.) 
Afin  qu*à  mon  rëTeil  je  visse  tout  en  armes. 

(I,  437,  Théb.  680;  Yoyez  V,  177,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
....Mes  armet  encor  vous  tiennent  assièges.  (III,  700,  Jitk.  174a.) 
De  mon  heureux  rival  j'accompagnai  les  armes.  (II,  3S^yBér»  an.) 
Jules,  qui  le  premier  la  soumit  (soumit  Morne)  à  seê  armes.  (II,  39a,  Bér.  887.) 

Mettre  les  armes  à  la  main  :  voyez  Mettre. 
Oui,  c'est  vous  dont  l'amour,  naissant  avec  leurs  charmes  (Je  ses  yeux)^ 
Leur  apprit  le  premier  le  pouvoir  de  leiuv  armes,  (II,  66,  Andr.  534-) 
Je  ne  fais  contre  moi  que  vous  donner  des  armes.  (II,  88,  Andr,  qSo.) 
Toyex  II,  aga,  Brit.  774;  II,  3a5,  Briu  1458;  II,  5o5,  Baj.  55a. 
Vous  pouvez,  sans  rougir  du  pouvoir  de  vos  charmes. 
Forcer  ce  grand  guerrier  &  vous  rendre  les  armes, 

(I,  5a7,  Alex.  58;  voyez  IV,  47,  Poés,  eUv.  3.} 
Vous  fiez-vous  encore  à  de  si  foibles  armes?  (III,  118,  Iph.  iSag.) 
Nous  t'implorons.  Seigneur;  tes  bontëiTsont  nos  armes. 

(IV,  10%^  Poés.dîp.  i3.) 

ARMEE,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Le  Dieu  des  armées.  (III,  466,  Esth.  ao.) 
*  Pluie,  armée  de  l'afTreuse  nue.  (VI,  ii4i  Livres  amn.) 

ARMER,  AiatvtL  conthb,  abmer  de,  au  propre  et  au  figure  : 

Allez  contre  un  rebelle  armer  toute  la  Grèce.  (II,  67,  Andr,  56a.) 
Vous  armet  contre  Troie  une  puissance  vaine.  (III,  i53,  Iph,  $7.) 
(Il)  Voit  sans  cesse  Amurat  armé  contre  sa  vie.  (II,  4^5,  Bty.  114O 
Voudroit-elle  obëir  à  ce  prince  inhumain, 
Qui  vient  d'armer  contre  elle  et  le  fer  et  la  faim? 

(I,  404,  Théb.  98;  voyez  n,  338,  Brit.  1708.) 
Les  beaux  yeux  d*Axiane,  ennemis  de  la  paix, 

Contre  rotre  Alexandre  arment  tous  leurs  attraits.  (I,  Sa8,  Alex.  68.) 
J*arme  votre  valeur  contre  vos  ennemis.  (II,  499i  BaJ.  4a8.) 
(Ce  ministre)  Qui  d'un  zèle  trompeur  à  vos  yeux  revêtu. 
Contre  notre  innocence  arma  votre  vertu.  (III,  53o,  Esth.  X095.) 
Il  arme  en  ma  faveur  et  la  haine  et  l'amour.  (I,  479i  T/téb.  x4a8.) 
(Aman)  .<tf  pour  ce  coup  funeste  arm^  tout  son  crédit.  (III,  477» -£<'/<.  171  •) 

Jamais  plus  illustre  querelle 

De  vos  aïeux  n'anna  le  zèle.  (III,  685,  A  th.  i4fi5.) 
J'inventai  des  couleurs;  j'armai  la  calomnie.  (lU,  496,  Esth.  493-) 

Sans  armer  mes  yeux  ^un  moment*  de  rigueur.  (II,  63,  Andr,  4^9? 

Il  faut  ^un  noble  orgueil  armer  votre  courage.  (III,  i83,  Iph.  638.) 
Quand  je  verrai  ces  yeux  armés  de  tous  leurs  charmes.  (II,  4i9i  ^^^'  99^*  j 

S'abmbb,  s'abmer  contre,  s'armer  de,  au  propre  et  au  figure  : 

Va,  que  pour  le  départ  tout  s^arme  en  diligence.  (III,  338,  Phèd.  578.' 
Je  n'accepte  la  main  qu'elle  m'a  présentée 
Que  pour  m^ armer  contre  elle....  (III,  176,  Iph.  607.) 
J'ai  pris  soin  de  m^ armer  contre  tous  les  poisons.  (III,  85,  Hithr.  1414. 
Si  de  tous  ses  efforts  mon  cœur  a  du  s'armer.  (III,  71,  Aîithr.  i  loa.) 
Ah,  Dieux  !  Lorsqu'à  mes  vœux  l'ingrat  inexorable 
S'armoit  d'un  œil  si  fier,  d'un  front  si  redoutable. 
Je  pensois  qu'à  l'amour  son  cœur  toujours  fermé 

Fût  contre  tout  mon  sexe  également  armé.  (III,  374 1  Phèd.  iao6  et  xao8. 
Armez^vous  <fun  courage  et  i^une  foi  nouvelle.  (III,  67$,  Ath.  1969.) 
Le  Roi)  S*armera  contre  nous  de  nos  moindres  discours. 

(lîl,  38,  Mtthr,  370;  voyez  I,  445,  Théb.  861 , 
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ARRACHER,  au  propre  et  au  figuré  ;  arrachbr  db,  s'arrachkr  de  : 
Les  dépouilles  des  Juifs,  par  tos  mains  arrachées.  (It,  4^5,  Bér,  69s.) 
....  (.\chîlle)  TH^ arracha  d*un  coup  ma  naissance  et  ton  père. 

an,  175, /M.  474.) 

Entrons.  C'est  un  secret  qu'il  leur  faut  arracher,  (III,  188,  Iph,  755.) 

....Des  soldats,  de  moments  en  moments. 
Vont  arracher  pour  lui  les  applaudissements.  (II,  3a5,  Brtt,  1478.) 
VoTcs  I,  545,  Alex.  484;  II,  io5,  Andr.  lagS. 

Arraelter  Tâme,  arracher  au  sommeil  :  voyez  A.WB,  Sobixbil. 
Quoi?  depuis  si  longtemps  la  reine  Bér<;nice 
^  oos  arrache^  Seigneur,  du  sein  de  tos  Ltats. 

(II,  378,  Bér.  81;  voyez  I,  55o,  Alex.  587.) 
Ta  vois,  pour  rxCarraclier  du  cœur  de  ses  soldats, 
Qu'il  va  chercher  sans  moi  les  sièges,  les  combats.  (Il,  4S4i  B^-  87.) 
La  plus  sainte  des  lois,  ah  !  c'est  de  vous  sauver, 
Et  d'arracher^  Seigneur,  cTune  mort  manifeste, 
Le  sang  des  Ottomans  dont  vous  faites  le  reste.  (II,  507,  Baj.  6g3,) 
Dès  TOS  plus  jeunes  ans,  mes  soins  et  mes  tendresses 
\ont  arrtiché  de  vous  que  de  feintes  caresses.  (II,  3 16,  Brii.  i«7a.) 
Je  l'ai  TU  quelquefois  t*arracher  de  ces  lieux.  (II,  975,  Brii.  i^'J») 

.4RRENTER,  bailler  à  rente,  VI,  478,  Lettres. 

ARRET,  jugement,  au  propre,  II,  161  et  i6a,  Plaid.  aa8  et  a43. 

Au  figuré  : 

....Vous  prononcerez  un  arrêt  si  cruel? 

(II,54,^/»</r.a75;  voyez  II,  i85,  J9rir.  668  et  675.) 
Le  sort,  dont  les  arr//j  furent  alors  suivis.  (II,  49f  -^ndr.  187.) 

*Ça  été  un  arrêt  des  Dieux  que  ce  pays  filt  tout  environné  de  la  mer. 
TIi  36,  Rem.  sur  Pind.) 
^07«  If,  a85,  Brit.  668  et  675. 

ARRETER,  retenir,  faire  et  retenir  prisonnier  : 

....Je  ^arrête  trop.  Retire-toi,  Narcisse.  (Il,  178,  Br\t,  5ii.) 

Vojw  III,  ao7,  Ifh.  iiaS;  HT,  177,  Iph.  535. 

Depuis  trois  ans  dans  Rome  elle  arrête  vos  pas.  (II,  378,  Bèr.  8a.) 
(/r^  fait  couler  des  pleurs,  qu'aussitôt  il  arrête. 

(II,  46,  Andr,  ii4;  voyez  II,  Sag,  Brlt.  i555.) 
Hermione,  Seigneur,  arrêtera  vos  coups.  (II,  5a,  Andr.  939.) 
y^rifai  de  sa  mort  la  nouvelle  trop  prompte.  (II,  3i9,  Brit.  1184.) 
Comme  si  les  beaux  nœnds  où  vous  me  tenez  pris 
Ne  dévoient  arrêter  que  de  foibles  esprits?  (I,  565,  Alex.  904.) 
U  Toit  à  chaque  pas  arrêter  ses  conquêtes.  (I,  549i  Alex.  6yy.) 
Qne  dis-je?  En  ce  moment,  le  dernier  qui  nous  reste, 
Je  me  sens  arrêter  par  un  plaisir  funeste.  (III,  55,  Mithr.  740.) 
Dans  son  camp  jusqu'ici  Polynice  arrêté^ 
Pour  combattre  à  mes  yeux  ne  s'est  point  présenté.  (I,  401,  Théb.  49.) 

*  Arrêter  les  ailes  de  ses  soupirs.  (VI,  aa5,  Livres  ann.) 

^ojtt  I.  473,  Théb.  i3a8-,  I,  537,  Alex.  a68;  I,  538,  Alex.  306;  I,  556,  Alex. 

T04;  II,  107,  Andr.  i35i;  II,  121,  Andr.  i595;  II,  3oi,  Brit.  960  j  III,  209,  Iph, 

lifta. 

*  Le  Roi  vonloit  Varrêter  (Fouequet)  dans  Vaux  ;  mais  la  Reine  dit  : 
«  Vonlez.vousrarfvfer,  etc.?  »  (V,  81,  JVotej  hist.;  voyez  IV,  416,  P,  B.) 
letois  Pallas  banni,  votre  frère  arrêté.  (II,  3i4,  Brit.  1317.) 

fSoo  bras)  dans  les  murs  d'Omphis  m'arrêta  prisonnière.  (I,  Si^^Alex.  398.) 
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Abbêteb,  fixer: 

Pensez-vous  qu'oubliant  ma  fortune  passëc, 

Sur  ma  seule  grandeur  \' arrête  ma  pensée?  (II,  4<>4»  B^*"-  680.) 

ARsiTEBy  dans  le  sens  de  s  arrêter  : 

Arrêtons  un  moment....  (II,  SyS,  Bér.  i  ;  voyez  II,  807,  Brit,  1093.) 

S'ARBiTEB,  s'arrêter  À  : 

Son  âme  îirîtëe 
Pour  quelque  grand  dessein  semble  s'être  arrêtée.  (I,  47$,  Thèb.  iBjo.) 
Ne  vous  arrêtez  point  à  ses  froideurs  passées.  (II,  553,  Baj.  1606.) 
Ses  transports  dès  longtemps  commencent  dVclater. 
A  dUnutiles  cris  puissent-ils  s'arrêter!  (II,  agi,  Brit.  766.) 

Je  ne  nC arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire.  (III,  44i  Mithr.  487.) 
Voyez  I,  58o,  Alex,  ia47*,  II,  io5,  Andr.  lagS;  II,  291,  Brit.  76O. 

ARRIÈRE-BAN,  IV,  a3i,  Poés,  div.  160. 

Une  variante,  qui  ajoute  une  antre  syllalie  an  Ters,  donne  la  forme  turier-han, 

ARRIÈRE-GARDE,  V,  267,  Camp,  de  Louis  XiV. 

ARRIVER  : 

....Qu'il  arrive  en  un  jour  une  multitude  de  cbose«  qui  pourroient  à 
peine  arriver  en  plusieurs  semaines.  (II,  36;7,  Bér.  préf  ) 

*0n  espéroit  qu'il  arriverait  des  inconvénients.  (VI,  349,  Tùi^resann.) 

Arriver  de,  au  figuré  : 

Il  est  arrivé  de  cette  pièce  ce  qui  arrivera  toujours  des  ouvrages  qui 
auront  quelque  bonté.  (II,  a5o,  Brit.  a*  préf.) 

....  Quoi  qu'il  en  arrive,  (I,  40a,  Théb.  63.) 

ARROSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Si  mon  sang  ne  Varrose  {n'arrose  ce  champ) —  (III,  aag,  Iph.  i543.) 

De  larmes  tous  les  jours  ses  yeux  sont  arrosés.  (Ill,  194,  Jph.  859.) 

*  Elle  {la  tragédie)  arrose  les  passions,  au  lieu  qu'il  les  faudroit  dessécher. 
(VI,  a8i.  Livres  ann,) 

*ARSENAC,  VI,  35o,  Livres  annotés. 

Tangelas  constate  Temploi  simultané  d'arcenal  et  d^areenae  {tic)  ;  nuis   il  nous  ap- 
prend que  le  premier  était  déjà  le  plus  usité  en  1647,  date  de  tes  Remarquas. 

ART: 

....L'arf  des  plus  ricbes  cités 
A-t-il  la  moindre  image 

De  voi  naturelles  beautés?  (IV,  aa,  Poés.  div.  18.) 
Absente  de  la  cour,  je  n'ai  pas  dû  penser, 

Seigneur,  qu'en  Vart  de  feindre  il  fallût  m'exercer.(II,a84,  Brît.  643) 
Je  sais  ïart  de  punir  un  rival  téméraire.  (Il,  3o5,  Brii.  1060.) 

*  S'ils  étoient  poôtes  par  art....  (VI,  a75,  Livres  ann.) 

*Vous  expliquez  Homère  par  enthousiasme  et  non  par  ari,  (VI,  ajS, 
lÂvres  ann.) 

Beaux-arts  :  toyez  Beau. 

ARTIFICE  : 

....Si  ta  justice 
De  deux  jeunes  amants  veut  punir  V artifice.  (II,  49^i  ^^J-  4iS>) 
Un  grand  roi  descend-il  jusqu'à  cet  artifice?  (III,  73,  Mithr.  1148.) 
De  leur  vaine  éloquence  employant  Yartifiee.  (III,  188,  Jph,  ySo.) 
Tu  Taimes?  Ciel!  Mais  non,  V artifice  est  grossier.  (111,369,  Plièd.  1117) 
....Je  sais  rejeter  un  frivole  artifice.  (III,  373,  Pkèd.  1189.) 
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....lbtiuB,d4Spomlbiit  Vartifice.(lU,66o,jéth,gSy;  royeiUl^Ettk.44g.) 
*Jriifee  d'Homère  dans  sa  description  des  enfers.  (VI,  3o3,  livres ann.) 
^•i<i  I.  S7S,  il/«r.  io58;  II,  5i,  AHdr.  aai  ;  II,  io4,^iu/r.  1277  ;  II,  aoi,  Plaûi. 
'V.  .'u.  s;8,  Jh/.  5i«  ;  11,  399,  Brit.  gSi  -,  YI,  a3S,  a4a,  a46et  3o6,  LiVref  aiui. 

ARTDIZRIE  (Pabc  d'),  V,  3a/,,  Siège  de  Namur. 

LSILE,  au  Gguré  : 

h-e  D  a  que  tous  seul.  Vous  c^tes  en  ces  lieux 

Son  père,  son  époux,  son  as/le,  ses  Dieux.  (HT,  199,  Iph.  940.) 

LSPECT: 

.  Le  farouche  aspect  de  ses  fiers  rarisseurs.  (Il,  «749  J^rit,  393.) 
if  Vtîs  :  son  aspect  n*avoit  rien  de  farouche.  (III,  176,  Iph.  497*) 

PrièdfT^  De  son  époux  trahi  fuit  V  aspect  redoutable.  (III,  355,  P/r^.  874) 

Mon  pcre)  De  ridolâtre  impur  fuit  V aspect  criminel.  (111,654,  >^''<-  854) 
li  faisoit  ce  jour-là  un  rent  fort  impétueux,  qui,  agitant  les  eaux  du 

Rhin,  en  rendoit  Vaspect plus  terrible.  (V,  a47»  Camp,  de  Lotus  XIV.) 

...Fais  à  son  aspect  que  tout  genou  fléchisse.  (UI,  5o3,J?j//t.  6  a  a.) 
\jÀn  de  s'épooTanter  à  Vaspect  de  sa  gloire.  (I,  5a6,  Alex,  ai.) 
Vn4-il  moins  terrible,  et  le  raincront-ils  mieux 
Djds  le  sein  de  sa  Tille,  a  Vaspect  de  ses  dieux?  [III,  6a,  Mlthr,  890.) 

ASPIRER  JL  : 

....Toujours  son  cœur  aspire  au  diadème.  [I,  449*  Théb.  944-) 
(^  Troie  en  cet  état  €upire  à  se  Tenger.  (II,  5o,  Andr.  ao4.) 
Ondit  qne  tes  désirs  n'aspirent  qu'à  me  plaire.  (I,  576,  Alex.  11 6a.) 
Étrange  ambition  qui  n^aspire  qu'au  crime.  (I,  4^2^Théà.  991.) 
Ocbaflip  û  glorieux  ois  tous  aspirez  tous.  (III,  aa9,  Iph,  i543.) 

ASSASSIN  : 

Le  seul  nom  êCauassin  IVpouTante  et  Tarréte,  (II,  1149  Aadr.  1470.) 

.ISS.VSSINER,  au  figuré,  chagriner,  accabler  d'im  mortel  chagrin  : 

Ab!  c'est  tD*assassiiier  que  me  sauTer  la  TÎe.  (I,  4S2,  Théb,  1494*) 

In  61s  audacieux  insulte  à  ma  (uine. 

Traverse  mes  desseins,  m*outrage,  m'assassine,  (III,  49*  Mithr.  608.) 

.VSSAUT,  au  propre  et  au  figuré.: 

Qa'ime  des  plus  fortes  Tilles  de  Flandres  ait  ainsi  été  emportée  dW- 
»eut.  .V,a77,  Camp.de  Louis  XIV;  Tojez  V,  agô,  ibid.) 
Oià(fie  assaut  k  mon  cœur  liTroit  mille  combats.  (I,  418,  Théb.  353.) 
QaeU  assauts^  quels  combats  j*ai  tantôt  soutenus  ! 

(in,  41,  Mithr.  4i3;  Toyez  III,  107,  Iph.  iiao.) 
VSSEUBL4GE  : 
I^  tant  d*objeU  diTers  le  bizarre  assemblage.  (III,  634,  -^''<«  5i5.) 

ASSEMBLEE,  auditoire  d'un  tribunal  : 

Mais qa*en  dit  V assemblée?.,.  Çl\,  ^ix^  Plaid,  768; TOjr.  D,  aoa.  Plaid.  668.) 

AattuLsxft  de  rAcadémie  : 

Bien  que  depuis  un  an....  nous  eussions  perdu....  Tespérance  de  le  re- 
voir jamais  {M.  de  Corneille)  dans  nos  assemblées.  (rV,357,  Dise,  aead,) 

ASSEMBLER,  s  assbhbleu  : 

QoelJe  importune  main,  en  formant  tous  ces  nœuds, 
A  pris  soin  sur  mon  front  d'assembler  mes  cheTeux?(III,3i4,P/i^</.  160.^ 
•  JeToisovels  malheurs  ]^auemble  sur  ma  tête.  (III,  8a,  Mithr.  t36o.) 
....  L*Hjda^ie  assemblant  set  proTinces.  (I,  546,  Aies,  5o5.) 
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Tauemble  toat  ce  que  le  siècle  pr^nt  et  les  siècles  passés  nons  peu- 
vent fournir  de  plus  grand.  (I,  5i3,  Aies,  épitre.) 

....  Une  loi  trop  sëvère 
Va  séparer  deux  cœurs qa^tusembioit  leur  misère.  (II,  269,  Brit.  396) 
Tout  le  peuple aiJ«m^/c' nous  poursuit  à  main  forte.  (U,  i^i^  Andr,  1580.; 

LVpoux  dont  je  vous  entretiens 

Peut  sans  honte  assembler  vos  aïeux  et  les  siens.  (II,  981,  Brit.  570.) 
Ici  je  les  vois  {les  poissons)  s'assembler^ 
Se  mêler  et  se  démêler.  (IV,  3a,  Poés.  div.  45.) 
La  haine,  le  mépris,  contre  moi  tout  s*assemble.  (II,  87,  jiaJr,  911.) 
V«»yex  n,  ao;,  PlaùJ.  729. 

ASSEOIR,  s'asseoir,  faire  asskoir  : 

*Le  prince  de  Turenne....  fut  assis  devant  Alexandre  VïII.  (V,  m, 
Notes  hist.) 

Il  le  fait  asseoir  dans....  un  beau  siège....  (VI,  ia4t  Bcm.  sur  tOdris.^ 
Racine  a  souligné  dans  le  Quinte-Curce  de  Vangelas,  ctimme  dignes  de  remarqnr, 
1rs  mots  :  (Alexandre)  assit  (au  prétérit)  son  camp.  (YI,  355,  Livres  ann.) 

Formes  vieillies  du  présent  de  l'indicatif  : 

*  Il  s'' assit ^  et  se  déshabille.  (VI,  65,  Rem.  sur  VOdfssJ) 

Voyez  IH,  3i3,  ligne  9,  Phèd.  mise  en  scène;  VI,  ici  et  io3.  Rem,  sur  VOdps. 

*Le  jour  du  sabbat,  ils  viennent  tous  ensemble...,  et  s^assisent^  selon 

leur  âge.  (V,  546,  Trad.\  voyez  V,  556,  ligne  a3,  Trad.) 

Ailleurs,  et  même  dans  un  des  écrits  où  il  a  dit  s* assit  (au  présent).  Racine  sf  a^rt 

anssi  de  la  forme  s'assoit  :  voyez  Yl,  81,  Rem.  sur  VOdyssée.   Du  reste,  le  correct 

Perrot  d'AbLinconrt  n'iiésitaît  pus  à  écrire  assis-toi  dans  sa  traduction  des  Dialo-^afs 

de  Lucien  [Dialogues  de  Cnron  et  de  Mercure^  de  Mènîppe  et  éPÉaque).  Yangelas,  dans 

sa  remarque  sur  asseoir^  ne  parle  pas  du  présent  indicatif  assit  et  assitent^  nuis  il 

constate,  en  blâmant  plusieurs  des  formes  employées  de  non  temps,  d'antres  incert-i 

tildes  et  irrégnlaritéa  de  Pusage.  Il  fait  observer  aussi  que  Timparfait  n*est|;uère  nuté. 

Rncine  s*en  est  servi  sous  sa  forme  actuelle  :  s'assejroit  (YI,  434*  Lettres^  1661). 

ASSERVIR,  au  figuré  : 

Un  cœur  que  son  devoir  à  moi  seul  asservit,  (III,  49*  Miihr,  610.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seraient  assenais.  (II,  91,  Jndr.  loii.) 
....Votre  âme,  à  Tamour  en  esclave  asservie.  (II,  4»,  Andr^  ag.) 
Mon  Hermione  encor  le  tient-elle  asservi?  (II,  45,  Andr.  io3.) 
Aricie  à  ses  lois  tient  mes  vœux  asservis.  (III,  368,  Phèd,  xia3.) 

ASSEZ,  ASSEZ  DE  : 

....Ah!  Seigneur,  vous  entendiez  onejs 
Des  soupirs  qui  craignoient  de  se  voir  repoussés.  (II,  86,  Andr.  911.} 

*  Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  longues  sont  assez  dignes  de  la  tragé- 
die. (VI,  a49,  liçres  ann,) 

Assez  «/"autres  viendront  lui  conter  son  malheur.  (II,  41  iv  Bér.  S.i^-) 
Narcisse,  c^est  assez;  je  reconnois  ce  soin. 

(II,  3aa,  Brit,  1397;  "^^ojwi  H»  3x6,  Brit.  n8i. 
CVst  bien  assez  pour  moi  de  l'opprobre  (éternel 

DWoir  pu  mettre  au  jour  un  fils  si  criminel.  (III,  365,  Phèd.  io55.] 
....C'est  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  îo5,  AnJr.  1387;  voyez  II,  lao,  Andr,  i563.' 
J'ai  des  forces  assez  pour  tenir  la  campagne.  (I,  4©^»  Thch.  67.) 
,  *Si  je  fais  de  grands  desseins,  j^ai  Je  la  force  assez  pour  les  mettre  ei 

éxecution.  (VI,  a5,  Rem.  sur  Pind.) 

ASSIDU,  ASSIDU  X  (suivi  d'un  infinitif)  : 

....Ces  soupçons,  ces  plaintes  assidues,  (II,  3i4i  Brit.  iaa7.) 
A  prier  avec  vous  jour  et  nuit  assidiu.  (III,  481,  Ksth,  a4o.) 
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Éhk  asiimt  à  quelqu'un  : 
Mon  oncle  est  an  lit,  et  je  lui  suis  fort  asndu.  (VI,  477i  Lettres^  1663.) 

ASSIEGER,  aa  propre  et  au  figuré  : 

*  Ln  msiégeamts  alloient  deveDir  les  assiégés.  (V,  36 1 ,  Camp  M  Louis  XI F  J) 
Du  palais,  cependant,  il  assiège  la  porte.  (III,  493,  Esth.  4330 
Adiea.  T assiégerai  Néron  de  toutes  parts.  (II,  ^gg^,Brit.  QaS.) 
Mathan  d'ailleurs,  Mathan,  ce  prêtre  sacrilëge, 

P.'U  B^hant  qn'Athalîe,  à  toute  heure  Vassiége.  [III,  607,  j4ih,  36.) 
}t  Tide  en  un  jonr  les  droits  des  sourerains,... 
Onx  même  des  autels  où  ma  fureur  Vassiége.  (II,  m,  j4/ii/r.  i573.) 
Noos  nous  Toyons  sans  cesse  assiégés  de  témoins.  (III,  169,  Iph,  367.) 

ASSIETTE,  situation,  disposition  : 

On  me  parle  de  paix  ?  et  le  camp  de  Taxile 

(jjrde  dans  ce  désordre  une  assiette  tranquille?  (I,  556,  jélex,  70a.) 

ASSIGNER,  dans  le  sens  judiciaire,  II,  1741  Plaid.  356. 

ToyŒ  n,  170,  Plaid.  3ii;  IV,  55;,  P.  R. 

ASSISTAXr,  Aim,  substantivement  : 
Ds  aToîcnt  potv  exKxV assistant  du  Général  (de  Cùeaujc),  (IV,  891,  P.  B.) 
*La  Justice,  laquelle  est  comme  V assistante  et  Isl  conseillère  de  Jupiter 

Ibospiulier.  (VI,  36,  Rem.  sur  Pind.) 

ASSISTER,  prêter  assistance,  secourir  : 

On  mettoit  tonjonrs  à  part  une  portion  de  cette  aumône  pour  en  as- 
wttrde  paoTres  familles.  (IV,  4^^  J**  R') 

n  lallnt  qne  les  Religieuses  assistassent  de  leiurs  charités  quelques-uns 
At  Ms  plus  proches  parenU.  (IV,  475,  P.  R.;  Toyez  VII,  166,  Lettres.) 

Je....  TOUS  prie  tonjonrs  de  m^assisterde  tos  prières.  (VII,  299,  Lettres.) 

{U)  curé  d*AateuU,  qui  Vassista  k  la  mort.  (VII,  964,  Lettres.) 

\ssmt,  accompagné,  aidé  : 

Devant  quatre  tteoins  assistés  d*un  notaire.  (Il,  177,  Plaid.  4^4  •) 

ASSOCIER  À,  DÂ?ts  : 

'O  monarque)  .«^ son  trône,  à  son  lit  daigna  PoMoeiVr. (II, Soi,  ffo/. 468.) 
Non,  non,  à  mes  tourments  je  tcux  Vassocier.  (II,  78,  Andr.  760.) 

Arec  quelles  marques  d*estime  la  plus  fameuse  Faculté  de  Tunivers 
TOUS «-t-elle associé  dans  son  corps!  (IV,  353,  Disc,  acad.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figuré  : 

De  nos  eoeors  endurcis  romps  V assoupissement .  (IV,  114,  Poés.  div.  14.) 

ASSOUVI,  rassasié  : 

De  tant  de  flots  de  sang  non  encore  assouvie.  (III,  691,  À  th.  x57i.) 
•..Le  conrroox  du  sort  vouloit  éure  assoupi.  (I,  399,  Théb,  a  a.) 

ASSOUVISSEMENT  : 

*Ils  abhorrent  Y  assouvissement  comme  Tennemi  et  le  destructeur  du 
eorp»  et  de  Tame.  (V,  547,  Trad.) 

ASSUJETTI  À  : 

*  Dans  nos  poèmes,...  on  ne  parle  non  plus  de  manger  que  si  les  héros 
Aoîent  des  dieux  qui  ne  fussent  pas  assujettis  à  la  nourriture.  (VI,  ia6, 
tim,  sur  rodfss.) 

ASSURANCE  : 

^CMi,  non,  TOUS  jouissez  d*une  pleine  assurance,  (I,  556,  jélex.  Tar.) 
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Puîs-je  sar  ton  r^it  foncier  quelque  assurance?  (II,  199,  Briî,  928.) 
*. . . •  Cette  afTaire  d^importance 
Est  dans  une  telle  assurance 

Qu*il  ne  reste  plusqu*à  signer.  (IV,  aBi,  Poés,  div.  196.} 
*  Aurois>je  V assurance  de  mentir?  (YI,  186,  Livres  ann,) 
Raciiie,  dans  tes  extraits  de  Yaucelas,  a  souligné  comme  mot  à  remarqaer,  asru^ 
raneey  au  sens  de  hardiesse  (Vl,  53o). 

ASSURER,  rendre  sûr,  certain,  fortiGer,  affermir  : 

*I1  dit  allëgoriquement  qu^il  est  bon  dans  une  tempête  d*aToir  deux 
ancres  pour  assurer  un  vaisseau.  (VI,  99,  Mem,  sur  Plna.) 

S'il  en  assure   une   {une  place),  il  en  expose  vingt  autres.   (V,    290, 
Camp,  de  Louis  XI y.) 

Vous  seul,  jusques  ici  contraire  à  vos  désirs, 
N*osez  par  un  divorce  assurer  vos  plaisirs.  (II,  377,  Brtt.  4^9.) 

....Pour  assurer  ses  projets  inhumains.  (III,  691,  ^/A.  i565.) 
Il  {Pharnacé)  courut  de  ses  feux  entretenir  la  Reine, 
Et  s*onrir  d* assurer  par  un  hymen  prochain 

Le  bandeau  qu*elle  avoit  reçu  de  votre  main.  (UT,  4S,  Mithr.  49^.) 
C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'un  malheureux. 

—  Oui.  Mais  je  veux,  Seigneur,  Vassurer  davantage.  (II,  70,  Andr.  617.) 
Le  grand  nom  de  Pompée  assure  sa  conquête.  (III,  57,  Mitlir,  784) 
Allons  donc  assurer  cette  foi  mutuelle.  (III,  47t  Mithr,  543.) 

Pour  OMurer  mon  jugement.  (VI,  38 1,  Lettres,) 
Voye»  II,  48,  Andr,  170;  II,'3oi,  Brit.  gôS}  H,  378,  Bér.  83i  IT,  SSa,  Bêr.  177. 

AssuBER,  garantir,  mettre  en  sûreté,  rassurer  : 
Un  plein  calme  en  ces  lieux  assure  votre  tête.  (I,  555,  Aies.  694.) 
....  Mes  soins  ont  assuré  sa  vie. 

(I,  586,  Alex,  1869;  voyez  III,  5o4,  Esth.  627  ] 
Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  des  mesures 
Pour  assurer  le  Temple  et  venger  ses  injures.  (III,  694,  A  th.  1640.) 
En  les  perdant  j'ai  cru  vous  assurer  vous-même. 

(III,  533,  Esth,  1145  ;  voyez  III,  a3o,  Iph,  157a.; 
O  bonté  qui  m^assure  autant  qu'elle  m'honore  ! 

(UI,  607,  Esth.  685;  voyez  111,639,  ^/A.619;  IV,  Si^Poés.  div.  So) 

AssuRBB  dk;  assurer  que  : 

Je  crois,  depuis  cinq  ans  jusqu'à  ce  dernier  jour, 

Vous  avoir  assuré  ^un  véritable  amour.  (II,  443«  ^^^'  i490-) 

Yoyes  H.  271,  Brit,  343;  II,  5a3,  Baj.  966. 

Grâces  aux  Dieux,  Seigneur,  Junie  entre  vos  mains 

Vous  assure  aujourd'hui  du  reste  des  Romains.  (II,  173,  Brit,  374.) 

*I1  commanda  au  Girdinal  d'iuiurer  les  Portugais  de  toute  aorte  de  se- 
cours. (V,  i6a.  Notes  liist.) 

....  Vous  pouvez  V assurer  qu^un  sergent 
Lui  doit  porter  pour  moi  tout  ce  qu'elle  demande.  (II,  lyy.  Plaid.  394-) 
Voye»  IV,  aa7,  Poés.  div,  14. 

Assurer  à  : 

Je  vais  donc,  puisqu'il  faut  que  je  me  sacrifie. 

Assurer  à  Pyrrhus  le  reste  de  ma  vie.  (U,  96,  Andr.  1090.J 

Vainement  à  son  ûii  y  assurais  mon  secours.  (II,  7  a,  Andr.  6S1.) 

S'assurer  de,  se  rendre  sûr  de,  recevoir  l'assurance  de  : 

Moi-même  j'ai  voulu  m'assurer  de  sa  foi.  (II,  49^i  ^^y»  >79-) 
Madame,  assurez^pous  de  mon  obéissance.  (III,  29,  Mithr.  i63.) 
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S'issuui  cotmM^  prendre  ses  sûretës  contre  : 

CtfMire  mon  ennemi  laisse-moi  m'auurtr.  (II,  6i,  jinJr.  4i9-) 

Le  Ftflement)  U  félicita  (ia  Sor bonne)  de  sUtre  assurée  eonire  toates 
m  nomftaniéê  dangereoset .  (IV,  536,  P.  il.) 

S'issctn  SDB,  s'assokba  db....  sur,  s'assubeh  sn  : 
Auui,  «vr  TaTenir  n*oftant  foiu  assurer^ 

Venu  erojrex  qoe  sans  tous  Néron  va  sVgarer.  (Il,  a65,  Brit,  3 a  a.) 
T'io  I.  5);,  AUx,  «73;  I,  55^,  AUx.  6a8;  II,  84,  ^mfr.  879;  II,  a66,  iïril. 
2:v:L  535,  Af/.  laio;  III,  38,  IHithr.  355;  III,  ai3,  //^A.  laS;  ;  III,  384,  i'/'»/. 
^3;  III,  618,  Atk.  aoi;  Vf,  a3i  et  a6i.  Livres  ann. 
Su-  des  gages  trompeurs  s'assurer  de  sat  foi. 

(II,  536,  Baj\  laaS;  voyez  II,  84,  Amir,  879.) 
Es  M  taumrenî  point  en  leurs  propres  mérites, 
M4i«  em  ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois, 
/i  tet  serments  jurés  au  plus  saint  de  leurs  rois, 
/jioe  temple  où  tu  fais  ta  demeure  sacrée.  (III,  667,  AtK  Iia4'ii97) 

Sassuibb  à: 

.  Je  w^ assure  eaicoirt  aux  bontés  de  ton  frère.  (II,  5o4,  Baj,  533.) 

Us  fil— liriini  ont  reprocbé  ce  tour  à  Racine  :  voyez  le  Lexique  de  Corneille, 

S  issciiB  Qim,  se  ^lersaader,  avoir  la  certitude,  la  confiance  que  : 
Je  m  assure  ^u'il  rant  mieux  avoir  occupé  Tîm pertinente  éloquence 
(i'  drax  ontenra  autour  d*un  chien  accusé,  que  si  Ton  avoit  mis  sur  la 
v  .ette  on  véritable  criminel.  (II,  \^%^  Plaid,  an  lect.) 
\  00s  Pallex  voir  paroitre;  et  j'ose  m^assurer 
*^e  Toos-méme  avec  moi  vous  allex  le  pleurer. 

(III,  9a,  Mithr.  i549  et  i55o.) 
>'Ta  II.  i85.  Plaid,  495;  III,  oa,  Mithr.  i549et  i55o;  III,  143,  Ipk,  préf.j 
^  »''\£piutf  Tl,  loa.  Rem,  sur  rOJjrss,;  VU,  5o  et  aSg,  Lettres, 

Vssni,  certain,  sûr  ;  exempt  de  crainte,  d*inquiétude  : 

i  Mt  ce  que  j'ai  prédit  n*est  que  trop. oj^uré.  (II,  a56,  Brit.  9.) 

'  ^«nr,  M7,  Pcés,  di».  14. 

^"S  veax  ne  sont  que  trop  assurés  de  lui  plaire.  (II,  98,  Andr,  1146.) 

(/•m;  et  partons  du  moins  assurés  de  sa  vie.  (II,  4^^*  Bér.  95a.) 

i'rtois  comme  assuré  de  Tavoir  ici  parmi  mes  livres.  (VII,  6a,Ife//rej.) 

Tniir  ouare  :  voyez  Tsaïa. 
^^  àunx  aux  ennemis  ôtera  tout  ombrage, 
^^ia  Tenu  suffit  pour  les  rendre  assurés,  (I,  408,  Théb,  181.) 

Ma  1SSIU  : 

fH  volontés  de  Rome  alors  mal  assuré^ 

Nrroii  de  sa  irrandeor  n*étoit  point  enivré.  (II,  a6o,  Brit.  97.) 

<}at  Toi*-je?  Quel  discours?  Ha  fille,  vous  pleurez, 

Et  baissez  devant  moi  vos  jenx  mal  assurés.  (III,  a  10,  iph,  117a.) 

^•y«II,  îai,  BrU,  i38o;  II,  339,  Brit,  1757. 

ASTRE: 

^Hêitrts  ennemis  j'en  crains  moins  le  courroux.  (III,  5o7,  £sth,  676.) 

....n  voit  Vastre  qui  vous  éclaire.  (III,  5oo,  Esth.  SSy.) 
Taatijae  Vastre  des  temps  éclairera  le  monde.  (IV,  11 3,  Poés.  div.  19.) 

ATHLÈTE,  au  figuré  : 
*  Ce»  généreux  aihiètes  de  Jésos-Christ.  (V,  569,  l>ad,) 

ATOURS  : 

^  *>tie,  pour  se  parer  de  superbes  atours , 

^  pin»  adroites  mains  empruntoit  le  secours.  (III,  469,  Bstk,  61.) 
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AriACHE,  attachement: 

D'ailleurs  pour  cet  enfant  leur  attache  est  risible.  (III,  656,  jiih,  908.) 

*  Attache  excessive  à  quelque  chose.  (VI,  3 16,  lÀvres  ann,) 

*  Attache  à  un  seul  poète.  (VI,  274,  Livres  ann.) 

ATTACHER,  attachbb  à,  etc.,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qu^il  mette  sur  son  front  le  sacre  diadème; 

Je  neveux  que  Thonneur  de  Vattacher  moi-même.  (III,  35o,  Pkèd.  80a.) 

Dès  le  soir,  les  mineurs  furent  attachés  en  plusieurs  endroits.  (V,  344, 
Siège  de  Namur;  voyez  V,  i8o,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Ses  violentes  maladies,  qui  Vattachèrent  au  lit.  (V,  10,  Épitapftes.) 
Pour  attacher  des  jours  tranquilles,  fortunes, 

Aux  përils  dont  tes  jours  ëtoient  environnes.  (II,  539,  Baj\i^o3  et  x3o4.) 
Rome  à  ce  nom,  si  noble  et  si  saint  autrefois, 

Attaclia  pour  jamais  une  haine  puissante.  (II,  393,  Bér.  383  et  3840 
Quel  mépris  la  cruelle  attache  à  ses  refus!  (II,  84^  Andr.  887.) 
Un  oracle  effrayant  m^attache  à  mon  erreur.  (III,  173,  Iph.  428.) 

A  mon  triste  sort,  vous  le  savez.  Seigneur, 

Une  mère,  un  amant  attachaient  leur  bonheur.  (III,  an,  lph,x%  1 1  et  i  ai  a  ) 
....  Plaignant  les  malheurs  attachés  à  l'Empire.  (II,  3a i,  Brit.  137 1.) 

Qui  tient  la  fortune  attachée  à  ses  lois.  (I,  5a5,  Alex.  4.) 

C'est  Vénus  toute  entière  à  sa  proie  attachée,  (III,  3a5,  Phèd.  3o6.) 

Au  milieu  de  tant  d*. . .  .occupations,  où  le  zèle  de  votre  prince  et  le  bien 
public  vous  tiennent  continuellement  af/ocAe....  (II,  363,  Bér.  épître.) 
Voyez  I,  553,  Alex.  654  ;  I,  558,  Alex.  743  ;  I,  568,  Alex.  96a. 

....Combien  ils  sont  attachés  à  soutenir  leurs  méchants  auteurs.  (IV, 
483,  P.  B.) 

Je  n'attendois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire 
Qui  partout  après  vous  attacha  la  victoire.  (Il,  396,  Bér.  493-) 
Attacfié  près  Je  moi  par  un  zèle  sincère.  (III,  3o8,  P/tèd.  73.) 
Partout  de  l'univers  j  attacherais  les  yeux.  (lU,  481  Mitltr.  566.) 
Vous  que  Tamitié  seule  attacfie  sur  ses  pas.  (II,  407,  Bér.ySy.) 
Lorsqu'il  passoit  les  jours  attacfié  sur  ma  vue.  (II,  38i,  Bér.  i56.) 
Yoyex  II,  376,  Brit.  453  ]  II,  419,  Bér.  996. 

S'attàchkb  k,  s'appliquer  à,  se  confier  à  : 

A  vous  faire  périr  sa  cruauté  s'attache.  (III,  677,  Ath.  x3oi.] 

Non,  non  :  c'est  à  Dieu  seul  qu^ilnoi»  faut  attacher.  (III,  665,  A  th.  1093. 

ATTAQUE,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Un  boyau. . . .  qui  a  été  V attaque  de  la  droite,  qu'on  a  appelle  Veutaqn 
de  Navarre.  (V,  109,  Note^  hist.) 

Faisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (II,  68,  Andr.  S6g.) 
Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  attaque.  (II,  97,  Andr.  11 33.) 

Faire  Vattaque,  une  attaque  :  voyez  Faulb. 

Attaque  d'apoplexie.  (IV,  55a,  P.  iî.) 

ATTAQUER,  s'attaquer  i,  au  figure  : 

Cherchons  pour  Vattaquer  quelque  endroit  plus  sensible. 

(UI,  349,  Phèd.  794  ;  voyez  I,  401,  Théh.  4a, 

Votre  sœur en  est  souvent  attaquée  {de  la  migraine) .  (VII,  a57.  Lettres. 

Il  s* attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants.  (II,  149*  i^rif.  ir«préf 
Voyez  IV,  490,  P.  R, 

ATTEINDRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Lequel  Hiérome.... 

Aurait  atteint^  frappé,  moi  sergent,  à  la  joue.  (II,  179,  Plaid.  419.) 
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Je  sais  de  qaels  remords  son  courage  est  atteint.  (II ,  ii4 ,  jindr,  147^0 
^Le  supplice)  Tôt  ou  tard  atteint  les  pécheurs.  (lY,  141,  Poét,  Mv.by.) 

....  Dans  la  frayeur  dont  tous  ^tiez  atteinte.  (II,  187,  Brit.  yo3.) 
De  ramour  du  pays  montrant  son  âme  atteinte.  (I,  ^3S^  Théb,  635.) 

.\TTErNTE,  au  figuré  : 

Pai  pu  toocher  son  cœur  d'une  atteinte  légère.  (I,  54 19  Alex.  370.) 
De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  passagère 

Fait  sur  mon  coeur  à  peine  une  atteinte  légère.  (III,  494*  ^t^-  4^8.) 
....Portant  a  mon  cœur  des  a//em/Mplus  rudes.  (II,  377,  Brit.  487.) 
D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons —  (III,  93,  Mîthr.  1571.) 
Peat-^tre  espérez-vous  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atteinte  à  sa  gloire  passée.  (I,  574*  Alex.  1098.) 
On  ne  Touloit  point  donner  affWn/fà  la  grâce  cflicace.  (IV,  56i,  P,R.) 

ATTENANT  :  voyez  Entknant. 

ATTENDRE,  emplois  divers  : 

Qa*a//eit</.rx-TOus,  Seigneur?  la  princesse  n'est  plus.  (I,  481,  Théb.  i463.) 
Voja  II,  47,  Andr,  i35;  II,  73,  Andr,  660;  II,  104,  Andr,  1^75. 
Yattendrois  son  salut  de  la  main  d' Alexandre?  (I,  586,  Alex,  i373.) 
Je  n^attendois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire.  (II,  396,  Bér.  49^') 
JttenJotS'tu,  Cléone,  un  courroux  si  modeste?  (II,  81,  Andr.  833.) 
foTCT  I,  559,  AUx.  773;  I,  564,  Alex.  879;  1 ,  573,  Aiex.  1086;  Tï,  79,  Amlr. 

T'^;  II,  g8,  Andr.  gSo;  II,  i43.  Plaid,  au  lect.;  Il,  198,  Plaid.  636;  II,  279*  Brii. 

SiS;  II,  379,  Bér.  ii5;  II,  4o5,  Bér.  693. 

MtendeX'Tou»  encore  après  Tareu  d*un  frère?  (I,  540,  Alex.  354-) 
Rome  ne  V attend  point  pour  son  impératrice.  (II,  391,  Bér,  37a.)  * 
VcjŒ  II,  378,  Bér.  84;  n,  386,  Bér.  a68. 
II  me  semble  déjà  que  ces  murs,  que  ces  voûtes 
Vont  prendre  la  parole,  et  prêts  à  m*accuser. 
Attendent  mon  époux  pour  le  désabuser.  (III,  353,  Phèd.  856.) 
....Mon  rival  t*a//f iii/ pour  éclater.  (II,  289,  Brit.  753.) 
....  'S*attendex  pas  que  I  on  puisse  aujourd^bui 
Vous  répondre  d'un  cœur  si  peu  maître  de  lui.  (II,  4^1  Andr.  119) 
▼oyei  11,  45,  Andr.  95  ;  II,  7a,  Andr.  655. 
Tons  n* attendent  qu*un  chef  contre  la  tyrannie.  (III,  58,  Mithr.  804.) 

Noos  v^ attendions  que  le  moment  quelle  alloit  étouffer.   (VII,  a3o, 
lettres.) 

Da  reste  des  humains  je  vivois  séparée, 
Et  de  mes  tristes  jours  n^ attendais  que  la  fin.  (III,  466,  Esth.  i3.) 

....Hélas!  d'un  prince  malheureux 
Que  poorez-vous.  Seigneur,  attendre  que  des  vœux? (II,  40^9  R^''-  S^O 
Où  sont  ces  heureux  jours  que  je  faisois  attendre?  (II,  4ai,  Bér.  io3a.) 
. -.Attendu —  à  Tempire  du  monde.  (II,  384i  Bér.  aao.) 
Ud  exploit  si  extraordinaire,  et  si  peu  attendu.  (V,  346,  Camp.  deh.  XI f^.) 
Ils  attendaient  à  la  prochaine  campagne  de  se  venger  de  tous  les  afTronts 
quils  avoient  reçus.  (V,  a66,  Camp,  de  Louis  XI F.) 
'-.(La paix)  ra  rompre  le  piège  ou  vous  les  attendez.  (I,  41I1  Théb.  aa6.] 
U  ne  faut  plus  qu'un  pas.  Mais  c'est  où  je  l'attends.  (II,  494*  ^^J-  3i6.) 
Ah!  c'est  où  je  l'attends....  (III,  65,  Mithr.  969.) 
^»yci1I«  434,  Bér.  1394;  III,  60,  Mithr.  838. 
Attendre  «,  devant  un  infinitif  :  voyez  ci-dessus  .^,  i»  3),  p.  a. 

S  ATRHDRB  À,  g' ATTENDRE  DE,  s'àTTKHDBE  QUE   : 

Madame,  à  d'antres  pleurs  vous  devez  vous  attendre.  (II,  44û,  Bér.  1419O 
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Ta  ne  t*atterulois  pas  sans  doute  à  ce  discours.  (III,  aS,  MUhr.  37.) 

....  Narcisse,  à  qui  dois-ie  m'attendre?  (II,  988,  Brit.  743;Toy  .lanote^ 
Mes  transports  aujourd'hui  iattenJoUnt  «Téclater.  (II,  406,  Bér.  713.) 
Toyex  I,  4o5,  Thèb.  108;  Y,  267,  Camp,  de  Louù  Xl^i  TI,  5o4  et  5o5,  Lettre 
VII,  3o5,  Lettres, 

Je  connois  votre  cceur  :  vous  devez  vous  attendre 

Que\e\t  vais  frapper  par  Tendroit  le  plus  tendre.  (II,  4 13,  Bér.  891  et  893 

Yoyes  II,  439,  Bér.  1391;  lY,  436,  et  486,  P.  A. 

ATTENDRIR,  s'attendrir  : 

Il  attendrit  la  sceur,  il  endurcit  les  frères.  (I,  479i  Thèb.  i43o.) 
Quelle  vive  douleur  attendrit  mes  adieux?  (III,  3i,  Mithr.  aoa.) 
Pour  attendrir  mon  cœur,  on  a  recours  aux  larmes.  (III,  aoo,  Iph.  9S4 
Laisse  aux  pleurs  d'une  ëpouse  attendrir  sa  victoire.  (III,  19$, //>&.  8;^ 
Peut-être  a-t-il  un  cœur  facile  à  s'attendrir.  (II,  374,  Pbéd.  laii.) 
(Le  peuple)  S'* attendrit  k  ses  pleurs....  (II,  339,  -^''^*  '74>0 

ATTENTAT  : 

Vous  les  verriez  toujours  former  quelque  attentat,  (I,  4iOi  Théb.  ai3. 
De  grâce,  apprenez-moi,  Seigneur,  mes  attentats,  (II,  380,  Brit.  538 
Y<rye»II,  33a,\0rtf.  1616;  II,  338,  Brit.  1705. 

ATTENTE  : 

Son  courage.  Madame,  a  passe  mon  attente,  (I,  $71,  Alex,  1037.) 

L'événement  n*a  point  démenti  mon  attente.  (III,  89,  Mithr.  i^-]S.\ 

L'Europe  étoit  dans  V attente  de  ce  qui  alloit  arriver.  (V,  34^1  ^^" 
de  Louis  XIV.) 
Cet  enfant  de  David,  votre  espoir,  votre  attente.  (III,  647,  Ath.  735) 

ATTENTER  sur,  AmirrER  jusqu'à  : 

(On  craint)  Que  sa  douleur....  vC attente  sur  ses  jours.  (Il,  339, /?'"''•> 7^ 
De  quel  droit  sur  vous-même  osez-vous  attenter?  (III,  3 17,  Phèd.  i(/ 
Vous  attentez  enûn  j'usqu*à  ma  liberté.  (II,  3i4i  Brit.  13 18.) 

ATTENTIF,  ive  : 

Des  coursiers  attentifs  le  crin  s^est  hérissé.  (III,  389,  PhèJ.  i5ia.^ 
Prêtez-moi  l'un  et  l'autre  une  oreille  attentii*e,  (111,633,  ^</i.  4^4! 
Sobres,  chastes  et  purs,  Tœil  et  l'âme  attentive.  (IV,  ii4t  ^oej.  Mv. 

ATTENTION  : 

Le  lecteur,  qui  cherchoit  des  faits,  ne  trouvant  que  des  paroles,  : 
mourir  à  chaque  pas  son  attention.  (IV,  367,  Disc,  acad,) 

Son  attention  k  Dieu.  (V,  11,  Épitapftes.) 

ATTESTER,  prendre  à  témoin  : 

....Messieurs.  Je  youb  atteste.  (Il,  31  x,  Piaid.  775/ 
J'en  atteste  les  Dieux,  je  le  jure  à  sa  mère.  (II,  117,  Andr,  i5io.) 
N'en  doutez  point.  Madame,  et  '^atteste  les  Dieux 
Que  toujours  Bérénice  est  présente  à  mes  yeux.  (II,  399,  Bér.  585.} 
Des  dieux  les  plus  sacrés  y  attesterai  le  nom.  (III,  383,  Phèd.  i4o30 
U  n*atteste  jamais  que  leurs  noms  odieux.  (III,  5 10,  Esth.  738.) 
Attestez^  s'il  le  faut,  les  puissances  célestes 
Contre  un  sang  malheureux,  etc.  (III,  3o,  Mithr.  173.) 
J'en  atteste  du  Ciel  la  puissance  suprême.  (III,  533,  Esth.  11 44) 

,„,  Attestant  les  mânes  de  sa  mère.  (II,  553,  Baj.  1598.) 
(Agrippine)  Qui  m'amène  Octavie,  et  d'un  œil  enflammé 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.   (II,  377,  Brit.  i 

ATTIQUE  (Sel),  II,  i4a.  Plaid,  au  lecteui\ 


AUD]  DE  RACINE.  /ig 

ATTIRER,  sATTiBu: 

Athènes  VûiiiroU,  il  n'a  pu  s>n  cacher.  (III,  349,  Phèd,  796.) 
l^titireM  point  ttir  tous  des  périls  superflu!.  (III,  81,  Mithr.  i3i7.) 
Tojn  II,  117,  jimir»  i5i3  ;  II,  3i9,  Brit,  1170;  III,  660,  Jik,  970^ 
*Iïs'êst  «r/irtf  tout  cela,  en  d^pit....  du  destin.  (VI,  $7,  it«J«i.  surPOdfts.) 

AmiAST,  AMTB  : 

EDe  (MmÊt  de  LomgmepilU)  éuÀX  quelquefois  jalouse  de  Mlle  de  Vertus, 
qm  éuAx  plus  ë|^e,  et  plus  mitiramte,  (IV,  6o5,  P.  il.) 

ATTISER,  au  figure  : 

Loin  que  p«r  met  discours  je  Vattise  moi-même  {voire  emportement). 

(lU,  aoi,  Ipk.  X009.) 

AT 


*l^nniins  aroit  un  pouce,  au  pied  droit,  dont  Vattouchcment  guérissoit 
les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Liwes  mnn.) 

ATTRAIT,  oe  qui  attire,  ce  qui  charme  : 

De  ces  lieux  l'ëdat  et  les  attraite.  (TV,  88,  Poét.  div.  67.} 
....  Si  le  diadème  a  pour  tous  tant  d'attraits.  (I,4o6,  Théb,  i4S*) 

Attiatts  d'une  femme  : 

Viens  voir  tous  ses  attraits^  Phœnix,  humilia.  (II,  74*  ^tdr,  679.} 

Tojall,  78,  dmdr.  75i;  III,  470,  Estk,  70. 

Détestant  ses  rigueurs,  rabaissant  ses  attraits.  (II,  44i  -dtidr.  55.) 

ATTRAPER,  atteindre,  saisir;  attiakb,  tromper  : 
Jamais  comëdie  n*a  mieux  attrapé  son  but.  (II,  i43,Pi^4/.aulect.) 
Quantité  d^endroits  où  tous  n^avez  pas  attrapé  le  sens.  (VII,  7 1 ,  Lettres.  ) 
Je  vois  bien  que  tous  touIcz  attraper  ce  genre  d^ëcrire.   (IV,  988, 

lmÊLg.\  TOjez  VU,  «56,  Lettres,) 
Tj  ai  été  attrapé  moi-même.  (VI,  41 4»  Lettres,) 

ATTRmON,  IV,  41a,  P. /r. 

AUBE  : 

-..  Du  temple  déjà  Vau6e  blanchit  le  faite.  (III,  616,  jith,  160.) 

AUCUN,  au  pluriel,  avec  un  mot  négatif  : 
"..  jiuetau  monstres  par  moi  domptés  jusqu*aujourd*hui 
N'e  m^ont  acquis  le  droit  de  billir  comme  lui.  (III,  3 10,  Pkàd.  99.) 

Je  n*ai  pas  en  le  courage  de  tous  mander  aucunes  nouTcUes.  (VII,  41* 
Uttru;  Yoyet  le  Lexique  ete  Corneille,) 

AUDACE  : 

Voilà  tes  yeux,  sa  bouche,  et  déjà  son  audace,  (II,  7a,  Amdr,  653.) 
Une  antre  cependant  a  fléchi  son  audace,  (III,  374,  Phèd.  1209.) 
Heorense  audace  :  royez  Heubsdx. 

AUDACIEUX,  subsUntîvement  : 

IlrenTcne  Vaudacieus,  (Ht,  487,  Esth.  348;  Toyez  III,  478,  Bsih,  195.) 
Ces  atsdaeieux  {en  parlant  d êtres  inanimés).  (IV,  37,  Poés.  die,  76.) 

AUDIENCE,  au  sens  judiciaire  : 

Xats  on dormirex-TOus,  mon  père?  —  A  V audience.  (II,  i5i.  Plaid.  76.) 

Qaefidt-U  là?-.  Madame,  il  v  donne  audience,  (U,  x88.  Plaid,  Sny.) 

....  Oui,  pour  Tousseub  V  audience  se  donne.    (II,  316,  Plaid,  834) 
^OQt  pourrez  tous  les  jours  tenir  deux  audiences,  (II,  196,  Plaid,  611.) 
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Yuycs  II,  i5a,  PUùd.  104  ;  II,  i54.  Plaid,  i3i;  II,  160,  Plaid.  909}  II,  19O, 
Plaid,  544;  II,  195.  Plaid.  5g6;  II,  loi.  Plaid.  655;  II,  219,  Plaid.  877* 

AUGMENTATION  : 
Nous  prenons  des  mfgmaUmtioiu  de  gages.  (YIl,  7,  £c»r.;Toy.  laaote  5 .) 

AUGMENTER  : 

*  Un  bienfait  est  agréable  quand  il  n'est  point  attgmêmté  par  des  pa- 
roles. (VI,  3o6,  Livres  ann.) 

AUGURE: 

*Tous  les  oiseaux  ne  font  point  augure.  (YI,  704  Mem^  tvàr  tOdjrês.) 
Mon  cœur  même  en  conçut  un  malheureux  augure.  (II,  a6o,  Bris*  107.) 

AUGURER  DK  : 

Hëlas!  —  De  ce  soupir  que  &ut-il  que  j*augureP  (III,  lâS,  tph.  %Èt.) 

AUGUSTE  : 

*De  tous  les  Dieux  TAmour  est....  le  plus  auguste.  (Y,  46^1  Trad.) 
De  Totre  auguste  père  acCoittpaglieA  les  pas.  (III,  6^i|  Atk.  998.) 
....  Sa  pr^s^ce  auguste  appuyant  ses  pn^ets.  (I,  56i{  Alast.  819.) 
Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 
Des  secrets  d*où  dépend  le  destin  des  humains.  (II,  33 1,  Brit.  1597.) 

Il  imagina  qu'il  falloit  attirer  la  vënëration  du  peuple  par  un  nabit 
qui  eût  quelque  chose  à^ auguste  et  de  magnifique.  (IV,  40^1  P'  ^0 

AUJOURD'HUI  :  voyez  Jusqub,  Jusquss. 

AUNE,  pour  rendre  le  mot  grec  ipYUca,  VI,  i57,  Bem.  sur  tOdjrss. 

AUPRÈS  DB,  emplois  dirert  : 

Tout  auprèà  de  son  juge  il  s'est  Tenu  loger.  (II,  x55,  Plaii.  t33.) 
Dites,  dites  plutôt,  cœur  ingrat  et  farouche, 

QWauprès  du  diadème,  il  n^est  rien  qui  rods  touche.  (I,  4o5y  Tkih,  lis.) 
Yoy«  II,  40g,  Bir.  794. 

....Le  sang  d'un  hëros,  auprès  des  Immortds, 
Vaut  seul  plus  que  celid  de  mille  criminels.  (I,  4^7,  Théh.  673.) 

AURORE: 

Du  zèle  qui  pour  toi  l'enflamme  et  le  d^Tore 

La  chaleur  se  rëpand  du  couchant  à  Vasstore.  (m,  46a,  Esth.  94.) 

Yoysi  IT,  87,  Poés.  di».  5o. 


C'est  Tous-méme,  Seigneur  !  Quel  important  besoin 
Vous  a  fidt  denmoer  r«i 


^aurore  de  si  loin?  (III,  t49,  ip^-  4*) 

AUSPICE,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Pour  achever  ce  jour  sous  de  meilleurs  auspices*  (II,  333,  Brit.  i6a3.) 
Que  TOUS  marchiez  au  camp  conduit  sous  mes  auspices.  (II,  3 1 3 ,  Brit.  1 1 87 .  ) 
Jamais  hjrmen  forme  sons  le  plus  noir  aumice 
De  l'hymen  que  je  crains  n'^ala  le  snppuoe.  (III,  99,  Mitkr.  lS5.) 
«  Quand  œ  mot  est  au  figiiré|  dit  Louis  Racioey  comme  sous  vas  auspices^  ^ow  soms 
votre  protection^  il  n*a  point  de  siognlier.  U  en  a  un,  quand  il  est  comme  ici  an  pro* 
pre,  poar  augurium.  »  Jmn  Racine  ne  regardait  probablement  pas,  ott  du  moins  n*a 
pas  regardé  toajonn  cette  distinctioa  comme  biea  ngoareoae,  ctr  il  a  éerit  s 

(Ce  bras)  Ne  cessera,  sous  ton  auspice^ 

De  triompher  et  de  punir.  (lY,  i43,  Pois.  dîv.  96.] 

AUSSI,  adverbe  et  conjonction  : 

....D'aafjî  loin  qu'il  me^ît.  (II,  1604  Bnt*  io5.) 
Je  TOUS  accuse  aussi  bien  moins  que  la  fortune.  (H,  8t,  Âstdr  899.) 
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Mail  tussi  je  ne  puis  croire  que  le  pnblio  me  Mofat  maaraii  gr^  de.... 
^U,  368,  Bér,  prëf.) 

Acssi  Bicr  QOT;  TOtrr  db  Mil»  QUIt....  Àusst  : 
Mais  noos  Terrons  bientôt  si  là  fière  Antigo&e 
JuM  iiem  que  mon  cœur  dédaignera  le  trône. 

(I,  443,  Théb.  890)  ToycE  I^  43o^  Tkih,  S74  ;  I)  4>3^  Théh,  var.) 
*  Toui  de  wtéma  quttktk  homme  riche ,  prenant  à  là  iliatn  une  eoape 
plfioe  de  rin,  la  porte  à  ton  gendre... «  amsl  m  porte  mainleliàht  un 
nectar  tout  pur.  (VI,  3o,  Rem,  sur  Pind,\  yojvi,!^  47* >  f^^") 

Adsst,  dans  une  phrase  nëgadve  où  noua  meltrimis  nûH  plus  c 
Conune  ce  changement  n*ett  pas  fort  oonMdérable«  je  ne  pense  pas 

coin  qu'il  soit  nécessaire  de  le  marquer  an  leeteor.  (IIj473«  ^<y>  t^  pi^f) 
....Des  propositions condamnables,  et  qui,  comme  elles  n^étoient 

d'aacnn  auteur,  n*étoient  austi  soutenues  de  personne.  (IV,  ^45 ,  P.  B.) 

Toyei  IV,  10,  PUn  ^Ipk,  en  Taurl-fe,'  IV,  498,  P,  H.}  tf,  Mj,  P,  R,  w. 

Ansi  Binr,  d'ailletirs  : 

Qa'il  penne!  Amssi  bUn  il  ne  TÎt  plus  pour  noua.  (II,  xit^Jnir»  1408.) 

Tojtt  I,  391,  Thih.  épine;  I,  414,  Théb,  fl85|  I,  4a3,  Théb,  44S;  I,  4M,  Tkàb. 

'095;  I»  477'  Théb.  i399î  I,  569,  Alex.  997;  I,  êài,  JUm.  149I}  II,  5i,  Jmdr, 

i33;  II,  i5o,  Bnt,  a*  prêt;  II,  3i4,  Rrit.  iaa7  ;  II,  364*  R^^  h^\  I^*  379»  '^ 

1ill^,Imag,\  T,  45),  Tnd,;  VI,  14,  Rjem,  sur  Pimi,*,  TII|  aga,  Uitr^e^ 

AUSSITÔT,  AUSSITÔT  QUB  : 

Amiiot^  sans  Fattendre  et  sans  être  attendue, 

Je  reriens  le  chercher....  (II,  388,  Bér.  393.) 

S'il  me  flatte  ùussUâi  de  quelaue  espoir  de  paix,  (t,  437 1  Théi,  681.) 

....Sa  noire  nireur  {jU  la  Mute) 
Aamiôi  que  la  Tie  entra  dans  notre  cœilr.  (I,  448 1  théb,  918.) 

AUSTÈRE  : 

le  concis  tos  douleurs.  Mais  un  deroir  austère 

Quand  mon  père  a  pari^,  m'ordonne  de  me  taire,  (tt,  i^^ÂnJr,  881 .) 

AUTANT  Qux;    autant  db;  autaht  qub....   autaitt;   autant.... 

OOKHS: 

Votre  douleur  est  libre  âutùnl  quê  légitime.  (I,  S70,  jiUx.  1009.) 

▼oyei  1, 4a3,  Théb.  var.;  t,  47a,  Théb.  1294;  V,  5i8,  Ihwl. 

Passons  chez  Octane,  et  donnons-lui  le  reste 

D'un  jour  autant  heureux  que  je  l'ai  oru  fimefte.  (H,  83a,  J)r«r.  t8o8.) 
*Cest  autant  quê  si  Mercure  disoit  qu'il  n*a  bu  ni  mangiî.  (VI,  99,  Ami. 

sitrFOdfss.) 

Gomme  il  a  de  l'honneur  autant  que  de  courage.  (I,  4^8,  Théb.  179.) 

Monsieur,  il  tous  ts  dire  autant  de  faussetés. 

(n,  193,  Plaid.  570;  Toyex  VI,  a57.  Livres  ann.) 

Autant  que  de  Darid  la  race  est  respectée. 

Autant  de  Jéaabel  la  fille  est  détestée.  (III,  6ai,  Ath.  171  et  273.) 
J07A  II,  a4a,  BrU,  i**  préf.;  III,  27,  MUhr,  99  et  lot;  III,  658,  Ath,  939;  lY, 
i5o,  Poé$,  I&'.  44  et  45  ;  IV,  364,  T>»c.  acad,i  V,  363,  Due.  de  Colb.i  VI,  is3, 
'^.nrCOdjss. 

Autant  Thirer  comme  Pété.  (VI,  436,  Lettres.) 

D'autabt  qub,  d'autant  flus  qub  : 

....  D'autant  que  les  Religieuses....  Teulent  eontintier  l'obsertation  de 
Jean  tobux.  (IV,  $96,  P.  R.) 

^^onuae  tous  je  me  perds  ttautant  plus  que  W  pense.   II,  40a,  Bér.  6a8.) 
^<">i  Seigneur  :  je  tous  hais  d*autantpltu  qu*on  tous  aime. 
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D*autant  plus  qu^'û  me  faat  tous  admirer  moi-même, 

Que  IWiTen  entier  m*eD  impose  la  loi, 

Et  que  persome  enfin  ne  tous  hait  aTec  moi.  (1, 574-^75,^/». iiax-a40 

Yoycs  II,  a6i,  Brit.  ia3;  II,  275,  Brit.  443. 

AUTEL  : 

Venez,  et  qu'à  V autel  m»  promesse  accomplie 

Par  des  nœuds  ëtemels  l'un  à  l'antre  nous  lie.  (III,  79,  Mithr.  1975.) 

^Qu'dles  (les  peupes)  te  représentent  sans  cesse  qu'elles  sont  les  atUeU 
TiTants  de  Dieu.  (Y,  679,  Trad^ 

AUTEMy  conjonction  latine,  mais,  II,  ato.  Plaid,  758. 

Ce  mot,  mis  par  RjMiiM  dans  le  plaidoyer  de  Fett^eao,  vnix  été  ilroduit  par  le  bar- 
reau Cl  Pécole  dans  le  langage  iwulier. 

AUTEUR  : 

Prêt  d'imposer  ùlence  à  ce  bruit  imposteur, 

Achille  en  Teut  connoitre  et  confondre  Vauieitr,  (III,  190,  iJpA.776.) 

C'est  de  tous  nos  malheurs  Vauteur  pernicieux.  (I,  47if  Tkéb,  IS75.) 

De  ligues,  de  complots  pernicieux  auteur,  (III,  698,  Âth,  1706.I 

Ces  nymphes  sont  de  gros  rochers,  auteurs  de  mainte  sëpultore.  (VI, 
4i3,  Lettres;  royez  VI,  3o4,  lÀvres  ann.) 

....Au  nom  des  dieux  auteurs  de  notre  race.  (III,  igi, Ipk,  809.) 
Vous  offensez  les  Dieux,  auteurs  de  Totre  Tie.  (III,  317,  Pkèi.  197.J 
Noble  et  brillant  auteur  d'une  triste  famille.  (ÙI,  3i4f  Pftèd,  169.) 

AUTHENTIQUE,  certain,  irrécusable: 

Çà,  mon  père,  il  faut  faire  un  exemple  authentique.  (II,  igS^  Plaid.  6^y.) 
II....  rendoit  un  témoignage  authentique  et  de  l'intégrité  de  leur  foi  et 
de  la  pureté  de  leurs  mœurs.  (IV,  436,  P.  il.) 

AUTORISER,  donner  une  occasion,  un  motif,  un  prétexte  à  : 
....  Mon  ambition  asUorise  la  leur.  (I,  44^f  Théb,  85o.) 
Que  sa  fureur  au  moins  autorise  la  mienne.  (I,  449?  Tliéb,  940.) 
Elle  l'aime;  un  empire  autorise  ses  pleurs.  ^11, 5a i,  Beq.  990.) 

AuToaiSEB,  donner  de  l'autorité,  du  crédit  à  : 

....  DcTotre  trépas  autorisant  le  bruit.  (UI,  44*  Afir/<r. 485.) 
U  a  autorisé  et  réformé  les  lois.  (V,  36  a,  Dise.  Je  Coté,) 

AUTOBISBK  DE. . . .  ÎL;  s'AUTOaiSXa.  DE,  s'AUTOmiSKS.  DANS  : 

Il  nous  a  déployé  Tordre  dont  Amurat 

Autorise  ce  monstre  à  ce  double  attentat.  (II,  558,  Ba/.  1687  et  1688.} 
....  (Joad)  «Toracles  menteurs  s'appuie  et  s* autorise.  (UI,  656,  ^M.  899.] 
Pour  s* autoriser  dans  ce  dessein.  (IV,  4i3,  P.  B.) 

Autorisé  à: 

(Les  chefs  des  janissaires)  Se  crurent  à  sa  perte  assez  autorisés 
Par  le  fatal  hymen  que  tous  me  proposez.  (II,  5oa,  Ba/,  491.) 

AUTORITÉ,  avis  faisant  loi,  influence  : 

Oui  ;  mais  Vautorité  du  Péripatétique 

ProuTeroit  que  le  bien  et  le  mal....  —  Je  prétends 

Qu'Aristote  n*a  point  d'autorité  céans.  (II,  209,  Plaid,  748  et  75o.) 

On  m*a  dit  qu'il  faudroit  lui  faire  parler  ebcore  par  des  gens  qui  eus- 
sent plus  à^ autorité  sur  son  esprit.  (VII,  iZi, Lettres.) 

AUTOUR  DE  : 

La  cour  autour  de  tous  ou  s*écarte  ou  s'empresse.  (II,  309,  Brit.  11 11.) 
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*La  poéne  eti  ocenp^  mmtour  Ju  général,  et  l'hiitoire  ne  regarde  que 
ledébdl.  (V,  479,  7V«/.;  rojez  II,  14a,  PUdd.  «a  lect.) 

AvTODm,  adverbialement: 
*Paroe  sauce  autour,  (YI,  189,  Mou,  sur  tOtfyst.) 

AUTRE,  emplois  divers  : 

D'miirtM  temps,  d'oo/fw  soins....  (111,56,  Mithr,  7^3.) 

On  fit  nue  aaspension  pour  retirer  les  morts  ae  part  et  d'aiilrw  (sic), 
(VII,  17,  Utires.) 

Faites  voir  à  TAste  un  uutrt  Mithridate.  (m,  61,  JfifAr.  860.) 
Je  le  répète  encor  :  c^est  un  autre  moi-même. 

(III,  70,  Miihr.  1067;  Yoye*  H,  386,  Bér.  171.) 
....  Grojrez-moi.  Tamour  est  une  autre  science.  (II,  993,  Brit»  796.) 

'Cela  s* entend  de  la  poésie  plus  que  de  pas  une  autre  science.  (VI,  ai, 
leM.  sur  Pitui.) 

Leur  reprochant,  entre  autres^  certaines  dérotions.  (TV,  56 1,  P.  il.) 
Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée.  —  A  Vautre/ 

(II,  166,  Piaid.  971;  Yojex  n,  186,  PUid.  509.) 
On  apprend  k  hurler,  dit  Vautre^  avec  les  loups.  (II,  145,  Plaid.  6.) 

Une  atura  fois  :  voyez  Fois. 

Um  autrt^  pour  una  autre  :  voyez  Vlntroduetiom  du  Lexique^  à  l'article 
AoooaD. 

L'on  et  VuMttre^  Tun  ni  Vautre  :  voyez  Uv  (l*)  : 

AUTREFOIS  : 

Ces  deux  sièges,  si  difficiles  autrefois^  entrepris  en  même  temps,  éton- 
nèrent tout  le  monde.  (V,  378,  Camp,  de  Louis  XlF,) 

AUTRUI  : 
*Cenx  qui  mangent  plus  chez  autrtd  que  chez  eux.  (¥1,3 10,  Livresanfi.) 

AUVENT: 

D  n'importe  que  l*on  compare  dans  un  écrit  les  fêtes  retranchées  avec 
\neM9eutt  retranchés.  (IV,  «75,  imag,\  voyez  la  note  a.) 

AVANCE  (Pab)  : 

L'ingrat,  d*un  faux  respect  colorant  son  injure, 
Se lera par  mramce,,.,  (Il,  a6o,  Brit,  109.) 

Toynl,  414,  Tkëh.  a83;  II,  4a4,  Bir,  11 19;  If,  5a8,  Bmj\  iio6|  III,  186,  Ifk. 
719;  111,  371,  Phid.  ii6a;  YII,  a56,  Uttres, 

AVANCEMENT,  progrès  : 

Les  grandes  choses  que  le  Roi  a  faites  pour  Yoponcemm^t  de  la  religion 
citholique.  (TV,  5oo,  P,  R.) 

*Son  anmcêoumi  dans  la  vertu.  (VI,  307,  lÀvret  oiui.) 

AVANCER,  activement,  sens  divers  ;  s'avawcbb  : 

Les  François  avan^oient  leurs  travaux.  (V,  375,  Camp,  de  Lou^  XIV,) 
(Chacun)  Découvrit  mon  dessein,  déjà  trop  avaucé.  (II,  3ii,  Brit,  ii5o.) 
Toot  est  étrangement  avancé  en  ce  pays.  (VI,  469,  Lettres ,  il  s'agit 
«lesprodoiu  de  la  terre.) 

ititax  même  araneer  Theure  déterminée.  (III,  665,  .^/A.  1096.) 
Ib  n'ont,  pour  avancer  cette  mort  où  je  coun, 
Qn^t  me  aire  une  fois  ce  qu'ils  m'ont  dit  toujoun.  (H,  64^j4ndr,  499 •) 
VoQSAMMees  leur  perte,  en  approuvant  leun  crimes.  (1,47  iiT'A/i.  1290.) 
Je  lais  que  y  ai  moi  seule  avancé  leur  ruine.  (II,  i58,  Brit,  60.) 
i'ifsace  des  malheun  que  je  puis  reculer.  (Il,  4ao,  Bér,  1006.) 
•— Psr  cette  entrerue  on  n  avancera  rien.  (I,  44^,  Tkéb,  906.) 
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Quand  Toas  laum  parler  de  oomëdiet  et  de  romam,  toim  B*en  aérez 
guère  plus  avanêé  pour  le  monde.  (Vn,  i^a,  X«#lrtJ.) 

J*ai  pris  soin  de  ne  rien  avancer  qui  ne  fût  confonde  k  rhJHoîre  dea 
Turcs.  (II,  474,  Baf.  ^r.  pp^f.) 

Une  doctrine  tant  de  toitapameée  par  leurs  adrersairef.  (IV,  54^»^-  ^O 

J*espère  que  tous  Toudrez  bien  prendre  la  peine  à^apmneer  pour  nous 
les  mois  quUl  faudra  à  la  nourriee.  (VU,  73,  Lettres.) 

Vous  serez  cent  fois  plus  heureux  et  plus  en  état  de  9cm»  afonter  cjue 
TOUS  ne  l'aurier.  été.  (Vil,  981,  Lettres.) 
Aujourd'hui  qu'il  peut  tout,  que  TOtre  hymen  «'erajM«.  (Ht  ^jS^Bér.  4^0 

AyAnc^B,  peutralement  ; 

(AÊéitfiçée)  ^^  milieu  fies  4^hx  (samps  est  ava^fcé  la^  craîsite. 

(I,  435,  Tkéà.  636,  rar.  1664.) 

Dès  U  seconde  édition,  Rscine  •  tubstitné  «*«rf  avancé  à  est  avenue* 

AVANT,  adverbialement  : 

N'allons  point  plus  avant.  Demeurons,  çb^  (DEnone. 

(III,  3i3,  Pkèd.  i53;  TOTcz  II,  940,  Brît,  épfitre.) 

Le  sang  et  la  ftireur  m'emportent  trop  a»ant,  (III,  94,  MUhr,  1601.] 

Moi  je  l'excuseroisf  Ah,  tos  bont^,  Madame, 

Ont  graTé  trop  avant  ses  crimes  dans  mon  âme.  (II,  100,  Ândr.  1178.) 
Quoique  plongé  fort  avant  dans  les  affaires  du  siècle.  (IV,  ^l\^  P.  B.) 
Vous  êtes  bien  avant  dans  sesbeUes  chaînes.  (VI,  4oo,I«//r«f.) 

Avant  qui  db,  avant  qui  : 

Ne  Terrez-Tous  poin(  Pjiidre  avant  que  de  partir? (III, 3 1 a,  Pkèd,  iSg.) 

VoyevII,  3ai,  Brii,  1377;  11^  423,  Bèr,  1094;  Vil,  78  et  lag.  Lettres, 

....  Avant  que  partir,  je  me  ferai  justice.  (III,  66,  Bfithr.  987.) 

Yoyes  I,  4$Ji,  Tkàh,  m»46;  IU,  77,  Miikr.  laaS;  Y,  7a,  Noies  kist.i  YI,  agG, 
Livres  «aj».;  et  le  Lexique  de  ComeUle» 

AvAiTT  Qfjx,  dima  }e  «eqs  de  plus  vUe^  plus  facilemeot  : 

....Leurs  cœurs,  infectés  de  ce  fatal  poison, 

S*ouTrirent  à  la  haine  avant  qu'A  la  raison.  (1, 400,  Thêè,  r^r.  3.) 

Cette  tournure  Tieillie  ne  se  trouTe  que  dans  la  première  pièce  de  Radoe,  qui  %  pris 
soin  d'ailleurs  de  l'y  corriger  en  1675.  OUrfé  s  en  est  servi  :  k  J^espère  qu^is  {les 
Dieux)  TOUS  conserveront,  ou  que  pour  le  moins  ib  me  prendront  avant  fma  tosw.  » 
{VJstrée,  i"*  partie.  Ut.  YII,  tome  I.  p.  45i,  «ditîo^  de  i633.) 

AVANTAGE,  avantages  : 

Je  sais  en  lui  des  ans  respecter  V avantage.  (III,  a4f  fUtkr.  19.) 
Aimei,  et  possddea  Vaeeuttage  charmant 
De  voir  toute  la  terre  adorer  Totre  amant.  (1, 594f  Aiex.  i5a7.) 
....Bientôt  le  combat  tourne  à  son  avantage,  (I,  474,  Tkéà.  i35o.) 
Yoyes  f,  54a,  jiiex.  4l8  ;  ▼«  463,  Trad, 

....  Gravant  en  airain  i^  frâ)es  avantages.  (III,  56,  Mithr.  767.) 
Notre  ennen^i,  Seigneur,  cherche  ses  ayantqf^s,  (|,  $3q,  4Ux,  f  340 

AVANTAGEUX  t 

"^Ils  treuvèrent  la  maison  de  Circë....  dans  un  lieu  assez  tehient,  ou 
bien  dans  on  lien  apenla^njE.  (VI,  1S6,  Bem.  surPOtfyss.) 

Il  7  a  ici  une  demoiselle. . . .  d^upe  taille  fort  avantageuse.  (VI,  4S7,  IjtitrS) 

AVANT-qïElVflîî,  V,  3513,  Siège  de  Namur. 

AVANT-COUREUR  : 

L'astre  QvantfÇQurenr  de  Taurore.  (IV,  ia4.  Poés.  dw.  9.] 
....Cet  esprit  d'imprudence  et  d'erreur, 
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>  miâe  quels  remords  son  courage  est  atteint.  (II ,  ii4 ,  j4ndr.  i475-) 
le  Mpplicwj  Tôt  ou  tard  atteint  les  pécheurs.  (XV,  14I1  Poés.  dip.Sy.) 

....  Oins  la  fraj-eor  dont  tous  étiez  atteinte.  (II,  287,  i7ri/.  708.) 
Oeramonr  du  pajrs  montrant  son  âme  atteinte.  (I,  435,  Théb,  635.) 

AirEDîTE,  au  figuré  : 

J'ai  pu  toucher  son  cœur  d^une  atteinte  légère.  (I»  S^iy  Alex,  370.) 
De  cet  uaas  d'honneurs  la  douceur  passagère 

Fait  nr  non  cœur  à  peine  une  atteinte  légère.  (III,  494i  ^*^^'  4^8.) 
...Portant  à  mon  cœur  des  atteintes  plus  rudes.  (U,  977,  Brit.  487.) 
D  abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles  *" 

[^poisons....  (III,  93,  itff/Ar.  157 1.) 
Peot-^tre  cspérez-Tous  que  ma  douceur  lassée 
L'^ifloera  quelque  atteinte  à  sa  gloire  passée.  (I,  574^  Alex.  1098.) 
Od  De  n>nloit  point  donner  atteinte  kXsi  grâce  efficace.  (IV,  56 1,  P.R.) 

ATTLXANT  :  voyez  Estewamt. 

ATTENDRE,  emplois  divers  : 

Qa'criAu/M.Tons,  Seigneur?  la  princesse  n^est  plus.  (I,  481,  Théb.  i463.) 

^v^nW^^r^^Amdr.  i35;  II,  73,  Andr.  660;  II,  104,  Andr.  1Î175. 

Ymtenénis  son  salut  de  la  main  d*Âlexandre?  (I,  586,  Alex.  i373.) 

U  netteadois  pas  moins  de  cet  amour  de  gloire.  (II,  396,  Bér.  491-) 

MinJoli-^tn,  Cléone,  un  courroux  si  modeste?  (II,  81,  Andr.  833.) 

Toya  I,  559,  Alex.  773;  I,  564,  AUx.  879;  ï ,  573,  Alex.  1086;  II,  79,  Andr. 

'*\.\IM,  J»dr.  939;  II,  143,  Piaid.  an  lect.;  II,  198,  Plaid.  636;  II,  279,  Brii. 

î');  II,  3;9,  Bèr.  ii5;  II,  4o5,  Bér,  693. 

4ttndexr<mt  encore  après  l'aveu  d'un  frère?  (I,  540,  Alex,  354.) 
^omtneVattemd  point  pour  son  impératrice.  (U,  391,  Bèr.  37a.)  * 
y  ?«  n,  3-8,  B^.  84  ;  II,  386,  Bér.  268. 
u  ae  iemble  déjà  que  ces  murs,  que  ces  voûtes 
^ont  prendre  la  parole,  et  prdts  à  m*accuser, 
Jttendent  mon  époux  pour  le  désabuser.  (III,  353,  PhèJ.  856.) 
....Mon  rival  Vattend  ^ur  éclater.  (II,  289,  Brit.  753.) 
....  ^attendes  pas  que  l'on  puisse  aujourd'hui 
^'w  répondre  d'un  cœur  si  peu  maître  de  lui.  (II,  46,  Andr.  119.) 
^"î«  II,  45,  Amdr.  95  ;  II,  7»,  Andr.  655. 

T(m  n'attendent  qu'un  chef  contre  la  tyrannie .  (III,  58,  àfithr.  804.) 
Noos  n^attenJtonê  que  le  moment  qu'elle  alloit  étoufTer.   (VII,  a3o, 

^  rette  des  humains  je  vivoîs  séparée, 

E^  de  mes  tristes  jours  n^attendois  que  la  fin.  (III,  466,  Esth.  i3.) 
Hélas!  d'un  prince  malheureux 

^ poore^-vous.  Seigneur,  attendre  que  des  vœux? (II,  4o5,  Bér.  S6.) 

'-«  «mt  ces  heureux  jours  que  je  faisois  attendre?  (II,  431,  Bér.  xo3a.) 

■   Atttadu....  à  l'empire  du  monde.  (II,  384i  Bér.  aao.) 
La  exploit  si  extraordinaire,  etsipeuaff^r/^u.  (Y,  246,  Camp,  de L.XIf^.) 
pi  ettendoient  à  la  prochaine  campagne  de  se  venger  de  tous  les  afïronts 

qo'il»  avoient  reçus.  (V,  a66.  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 

•■  -Lapaix^  va  rompre  le  piège  ou  vous  les  attendez.  (I,  411 9  Tkéè.  aa6.] 

D  ne  laot  pins  qu'on  pas.  Mais  c'est  où  je  l'attends.  (II,  494,  BaJ.  3l6.) 

Ahlc'ertoù  je  ^attends....  (III,  65,  Mithr.  969.) 

^«7«n,  434,  Bér.  1*94;  III,  60,  Mithr.  838. 
attendre  «,  devant  un  infinitif  :  voyez  ci-dessus  A,  i"  ^)j  P«  a» 

S  ATRXDIK  1,  s'aTTBITDBB  DE,  s'àTTERDKE  QUE   : 

^"'^'^■e,  à  d'antres  pleurs  vous  devez  vous  attendre,  (II,  44o,  Bér,  i4i9-) 
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M^ntretenir  moi  §eale  avêcque  mes  donlenn.  (1, 568,  ÂUiF,  960.) 

AVEINE,  VI,  9a,  Bem.  sur  VOdfssée. 
Cette  orthographe  et  U  prcmondation  qu'elle  repréaente  éliieiit  alon  finit  en  iitt|e. 

AVENIR  (L),  la  postérité  : 

....  Qu'un  tombeau  superbe  instruise  tavenir 

Et  de  votre  douleur  et  de  mon  souTenir.  (I,  $9$,  jilex.  i547*) 

Oublions-les,  Madame,  et  qu*à  tout  favenir 

Un  silence  étemel  cache  ce  souvenir.  (III,  3so,  Phèd,  aSi .) 

AVENIR,  advenir,  arriver  : 

....Quelques  malheurs  qu'il  en  puisse  aiwiifr.  (III, 27,  Mitkr.  io5.) 
Voyez  le  Lexique  de  ComàUe. 

AVENUE,  chemin,  entrée  : 
*....  Garder  les  avenues  de  la  Russie.  (V,  140,  Notes  hisi,) 

AVÉRÉ  : 

Le  crime  est  avère  :  lui-même  il  le  oonfesae.  (Il,  si 5,  Piaid,  83o.) 

AVERTIN  : 

Perrault,  philosophe  mutin,... 

Et  coiffé  de  son  avertin.  (FV,  346,  Poès.  i/iV.  aS  ;  voyez  la  note  4-) 
DTJrff,  daDi  VAstrée ,  ezptiqoe  ainii  les  caoaet  de  oette»  mala^i^  :  «  Votre  cbcre 
Florette  {une  brebis)  sera  bientôt  guérie,  et  son  mal  ne  proeède  point  de  lortilége, 
mail  plutôt  de  l'ardear  dn  soleil,   qni  loi  ayant  offenié  le   eervcan,  Ini  donne  ce 
mal  que  nous  nommons  omt^mi.  »  [Ujâstrée^  a*  partie,  livre  I,  tome  II,  p.  3o.) 

AVERTIR  DK,  ÀVRBTm  que  : 

Qu'est-ce  qu'on  tous  écrit?  daignez  m'en  avertir,  (III,  i53,  Iph,  39.) 
....  fi* avertissez  point  la  cour  de  vous  quitter. 

(II,  367,  Brit.  174;  voyez  VI,  ia5,  lÀvres  ûstn.) 
La  Reine  d'un  regard  a  daigné  m^avertir 
Qu'à  votre  empressement  elle  alloit  consentir.  (Il,  877,  Bér,  65  et  66.) 

AVEU  : 

Quel  fruit  me  reviendra  d'un  aveu  téméraire?  (II,  StS,  Bér,  3i.) 

Monsieur,  sans  votre  aveu,  l'on  me  fait  prisonnier.  (U,  188,  Pliud,  5s5.) 

AVEUGLE,  au  figuré  : 

J'étois  aveugle  alors  :  mes  yeux  se  sont  ouverts.  (H,  86,  Andr,  908.} 
U  {Dieu)  ne  recherche  point,  aveugla  en  sa  colère....  (lU,  691,  Ath,  967] 
Au  milieu  des  transports  d'une  aveugle  jeunesse.  (H,  3»9,  Brit.  i559) 

"^Les  amis  sont  aveugles  aux  défauts  de  leurs  amis.  (VI,  3o8,  lÀwrts  ow.) 
A  mon  aveugle  amour  tout  sera  l^itime.  (III»  93s,i/yA.  i6o5.) 

Sombre  nuit,  aveugles  ténèbres.  (IV,  116,  Poés,  div.  i.) 
Je  me  livre  en  aveugle  au  destin  qui  m'entraine. 

(II,  45,  Ândr.  98;  voyez  I,  559,  ^^^'  717  \  ^^i  '^^i  ^'''''  *^') 

AVEUGLEMENT,  au  figuré  : 

Tel  est  de  mon  amour  V aveuglement  funeste.  (II, 64*  Andr.  ^%i.) 

AVEUGLÉMENT  : 

Vous  les  verriez  toujours  l'un  i  l'autre  contraire 

Détruire  aveuglément  ce  qu'anroit  foit  un  frère.  (I,4io,  Tkéh,ywr,) 

AVEUGLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*U  avtnt  aveuglé  Polyphème.  (VI,  io3  et  104,  Rem.  sur  tOdjrss.) 
Votre  amour  vous  aveugle  en  faveur  de  l'ingrat.  (III,  385,  Phèd,  i44o.} 
Ami,  peux-tu  penser  que  d'un  zèle  frivole 


AVO]  DE  RICINE.  57 

Je  me  Jakie  ÊMMgUr  pour  une  Tune  idole?  (III,  657,  Ath,  910.) 
....  D'un  léle  fiital  tout  le  CftiUD  avêuglé.  (III,  933,  iph.  1634.) 
Gonme  il  êtt  mwëugié  du  culte  de  les  dieax  !  (III,  5 10,  Esih,  737.) 

AVIDE  OK  : 

....Li  flamme  à  la  main,  et  de  meortrea  mpu/e, 

(III,  184,  Iph.  677;  Toyez  I,  4o5,  Thèb,  ii5.) 
AVIDEMENT: 
L'imonr  andament  croit  toat  ce  qui  le  flatte,  (m,  68,  JfîM.  1097.) 

AVILIR,  corrompre  : 

....Tomauroient  brigue  Thonneur  de  VanUr.  (II,  164,  Brit.  189.) 

AVK: 

Od  tToit  »is  que  les  affaires  s'adoucissoient.  (lY,  $07,  P.R,) 
Je  TOUS  ouvre  peut-être  un  a»is  salutaire.  (II,  664i  Âth,  1067.) 

AVISER  (S*)  DB,  s  ATisn  qub  : 

Poiot  de  critique  domi  ils  ne  te  soient  apués,  (II,  «4^1  ^''<'«  i^*  pr^f.; 

yojn,  IV,  457,  P.  it.) 
Unedoetrine  que  toute lenr^cole«Vf0Îr«rtf^i/*embrasser. (IV,  44*9^-^0 
Lorsque  ce  lincf  arrira,  on  m* avisa  tout  à  coup  fci^il  seroit  inutile.  (FV, 

586,  P.  J.  Tar.) 

AVOIR,  emplois  divers  : 

Aiidea  ion  cœor!  Aride  a  sa  foi!  (111,373,  Phèd,  1304.) 
EUe  n'a  que  tous  seul. .. .  (HI,  199,  Iph,  939.} 

....Un  crasseux  qui  n'a  que  sa  chicane.  (Il,  166,  Plaid,  979.^ 

Je  Toos  félicite  dn  beau  temps  que  nous  avons  ici,  car  je  crou  que 
voai  rares  aussi  à  Anteuil.  (VII,  139,  Lettres.) 
Leirône  pour  tous  deux  avait  trop  peu  de  place.  (I,  469,  Théh.  ri53.) 

Méchonias  ma  (pour  /Us)  Assir;  Assir  eut  Salathiel.  (V,  307,  Not.  rel.) 
W.  qaî  jamais  du  Ciel  eut  des  regards  plus  doux  ?  (III,  491,  Esth.  41  S.) 
Q  en  Tni,  tous  awez  toute  chose  prospère.  (I,  479»  Théo.  i433.) 
Qw  de  saci!  il  en  tf  jusques  aux  jarretières.  (IL  i5i,  Plaid.  71.) 

Petit  fripon,  tous  aurez  sur  la  joue.  (VI,  401,  Lettres.) 

Les  poètes  ont  cela  des  hjpocntes,  qu'ils  défendent  toujours  ce  qu'ils 
fatt.  [VI,  373,  Lettras.) 
Toot 


,     .       r .  .  .  ,..      .   •) 

^  phu  afirenx  péril  n*a  rien  dont  je  pâlisse.  (III,  »38,  Iph,  1717.) 
J«Ie  Tii;  ion  aspect  n'avoit  rien  de  farouche,  (m,  176,  Iph.  497 •) 
Je  n'ai  qae  trop  de  pente  à  punir  son  audace.  (II,  3a3,  Brit.  ii^4-) 
y«yttll.  171,  Plaid.  3«o  et  336  ;  Il ,  a85,  Brit.  681;  H,  335,  Brit.  1661;  H,  33?, 

'J^'  1609;  II,  366,  figaes  i  et  «,  Bér.  préf.}  iy,6i,  Poà*.  div,  i55«  T,  390,  ligM  3, 

Cmp.  ItLomêXir,'  VI,  3o6,  ligne  6,  Livres  ann. 

Atou  k  : 

•^  Scigneu-,  la  nature  a  beaucoup  à  pleurer.  (I,  ^yg^Théh.  x436.) 
Qo«-je  à  me  plaindre!  (lU,  319,  Iph.  i38i.) 

fi^  ^oi?  nVfs-Tons  rien.  Madame,  à  me  répondre  ?  (III,  48,  Mitkr.  579.] 
^tii  qu'un  jage  n'aU  qu  a  faire  bonne  chère?  (II,  i5i,  Plaid,  84.] 
VoQs  n'avez  qu'à  marcher  de  vertus  en  vertus,  (II,  3 19,  Brit.  x34a-) 

^*oir  secotttumé,  avoir  beau,  avoir  à  cœur,  avoir  le  cour  h ,  awwr  son 
***»,  «wi>  le  démenti ,  avoir  du  dessous ,  avoir  de  l'esprit ,  ai'oir  des 
™|J"«Uet  de ,  avoir  les  yeux  sur ,  iCavoir  des  yeux  que  pour,  avoir  ses 
^*^^oeg^  avoir  le  vent  de,  Toyei  AccovrcMii,  Bsau,  CoBim,  CouBS,  etc. 


58  LEXIQUK  OB  LA  LANGUE  [AFO 


Awoir  le  diaUe  «n  oorpt,  Toyes  Dubub;  B*flMfr  qoe  Cure,  voyez  Faxbb; 
nWoîr  de  goût  qu^à,  Toyeai  Godx;  n^avmr  qa^unepent^,  voyes  Psasis; 
apoir  de  quoi,  ▼0/0%  Qooi;  n'eKMrqae  le  temps  de,  Toyes  TnDs;  «poir 
en  lôte,  royez  TAtb. 

Ayoib,  avec  un  complëmeat  direct  sans  article  : 

Yoyei  ÀWAiiB,  Àm,  Bsaonr,  CoMvn,  CovnavnniiT,  Com,  Dumv,  Dbcrt, 
Impatiiiick,  LniT,  MATiàHs,  BIotih,  Hom,  Kocnujt,  PAKOcnr,  Paît,  Piiam,  PM>fV^ 
siON,  Raison,  Rmooumt,  Rsopcr,  Tnm,  etc. 

Y  ATom  :  Toyez  Y. 

Avon,  employé  opaune  auxiliaire  : 

VoycK  Demictebi,  Eimu,  Soitie,  etc.,  et,  à  Tlmtrodueiiam  dn  Lexifmg^  Ysaves 
AITXIUAI1U. 

AVORTÉ  : 

Elle  rend  pour  jamais  vos  desseins  avortés,  (I,  41 11  Thih,  %%6  t^.) 

AVORTON : 

Tous  ces  petits  aportont  (ces  poètes) 

Jasent  oomne  leurs  maîtresses  (ks  Piérides  ekamfies  em  pims), 

(VI,  493,  litres.) 
AVOUER,  emplois  divers  : 
Pour  rendre  sa  puissance  et  la  vâtre  odieuses, 
yavoûrai  les  rumeurs  les  plus  injurieuses.  (U,  ^qS,  BfU,  85a.} 
Son  trouble  ovouoif -il  son  infidélité?  (Il,  11^,  Ândr.  l4470 
{EUe  poudroit)  Que  devant  des  témoins  vous  lui  fissiez  l'iioniieiir 
De  ï avouer  pour  sage,  et  point  extravagante.  (II,  177,  Pkûd.  391.) 

Qui  sait  si  sensible  aux  vertus  de  la  Reine, 

Rome  ne  voudra  point  Vwouer  pour  Romaine  r  (II,  4'o,  Bér,  |oo8.) 
Vous  suivrez  un  époux  QV^ué  par  {votre  père)  lui-même. 

(lU,>3î, /y»A.  1578.) 
Ce  confesseur....  fut  avoué  par  1^  curé.  (TV,  461,/*.  B,) 

Je  t'apoûrai  de  tou't;  je  n'espère  qu^en  toi.  (lU,  35Q,fW. 8||.} 
Quelque  ouvrage  avoué  de  lui.  (IV,  46 ii  ^'  ^0 

Tojei  1, 565,  Alex.  900 1  II,  1 78,  Phid.  4q5',  II.  aSi,  Brit,  $98  ;  II,  ^U*  Brit.  7a5. 

AYI  interjection  : 

Quelle  chute  !  mon  père  !  —  Ay!  Monsieur.  Comme  il  dort! 

(II,  ai4,  Pfmd.  811.) 

AYEUL  : 
*  n  contera  cette  iiowTelle  à  CalUmachus,  un  afitre  ç|e  ses  ufauls,  ( YI, 

38,  Bem.  surPlnd) 

Aimé  tfarlîii  ■  tubttîtii^  oyeux  à  ajreuls  par  respect  pour  la  règle  qui  vcat  qaV^eWx 
ne  le  due  que  pour  désigner  précisément  le  grandHière  paternel  fX  If  grapd-j>éfe  ma- 
ternel ;  mail  cette  règle  n'existait  pas  encore  au  du-ieptifine  fièele.  «  An  plnrîd,  dit 
r  Académie  (1694)*  U  {f^  f^*  ayemU)  se  prend  pour  tons  les  ancêtres  :  S  attire  les 
traces  de  ses  ajreuls.  Les  poëtm  ne  prononcent  pas  F/,  et  le  font  rimer  avce  JDiemx , 
glorieux,  »  Les  exemples  «oivants  de  Perrot  d'Alilaneonrt,  esKt«  on  )•  sait,  i«aqii*«a 
purisme ,  confirment  la  règle  :  «  Il  eomptoit  Augusfe  et  Poqipée  entre  ses  ajremle,  » 

!  Annales  de  Tacite^  Ut.  Il,  ni.)  —  «  Les  paroles  et  les  actions  famensea  de  sfs  ^emfs.  « 
Ibid,^  Uv«  n,  zvi.)  —  ^  Ia  magnîficenc'e  de  ses  ayeuls.  »  [Ihid.^  liv.  III,  xxn.] 

AZUR  : 

....  Eu  Vatur  lumineux.  (fV,  »6,  Poés.  div,  48.) 
Ici  Tor  et  Va^ur  des  cîeux 
Font  de  leur  éclat  précieiur 

Cpmme  i^n  richf  mâaiige.  (lVt3^i  ^^*  4^«6|*) 
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BACHA,  pacha,  V,  i36,  Noie$  kistoriques. 

B.ADINERIE  : 

Ptrarâiende....  que  des  penonnet  un  p«q  s^rleiues  nf  tniUent 
de  U/tiMTiet,.,,  let  extrftTaguicefl  du  juge* (Hi  i4>t ^^fl'^*  «u  leot.) 

BAGATBUER  : 

II  n'j  anrott  point  d*empéchemeiit  ou!  pmtt  let  quolibetiert  dn  b^ 
office  du  jnbiltf  :  ce  qne  je  puis  dire  aes  hagateUert^  tî  toutes  les  iMiga- 
lelles  Soient  aussi  beAes  que  les  râtres.  (VI,  4oOi  Li^trti^  x66i .] 

BAGATELLE.  Voyez  Baoatblixb. 

BAIGNÉ  PB  : 

Ses  y«as,  Uignds  de  pleurs,  demandoient  k  vous  voir. 

(II,  449, ^er.  i45o;  voyez  U,  38i,  m.  f!if .) 
B.AIG1VER  (Sk)  dans  : 
J>w  Pinfidèle  sang  httignez-vouâ  sans  boireur.  (III,  68q,  Mk.  i3fk>.) 

VoTar,47«,  Tkék.  i3i3;  I,  4:5,  Tkéi.  iSSg;  U.  5o,  ^aiir.  ai6f  II,  Sig,  Jk^V. 

i'a9;  ni,  609,  Atk.  74. 

BAIL,  BAUX,  II,  161^  Piaid.  aaS. 

BAISEMAIN,conipliment  : 
Faites....  mes  haisemauu  à  ma  oousina  sa  scsur. 

(YI,  434,  X^l/rM,  i66a;  royea  VII,  a3,  Uttru^  1699.) 

BAISER,  Yeri>e  : 
'Aganeoinon —  haisa  la  terre  natale.  (VI,  91,  Jleai.  «mp  tOdyêt,) 
Je  Mie  les  mains  de  tout  mon  ccsnr  à  M.  TÀYOçat.  (VI,  4991  I^êH^s, 
1661;  Toyez  VII,  36,  Lettres^  1699.) 

(L'hirondelle)  Rasant  les  flots  clairs  et  polis» 

Y  vient,  arec  cent  petits  cris, 

Bwer  son  image  nausante.  (TV,  3i,  Poéi,  Jlv.  34.) 

BAISSER  : 

....  (Voos)  h€Ùss9z  deraot  moi  vos  yeux  mal  fMsurés.  (III,  ^lo^Iph,  X17I') 
Tête  hmuéû  :  voyez  Tara. 

BAL: 

'J'ai  cioq  frèrea  qui  sont  bien  aises  quand  ils  vont  au  bol  d*avoir  des 
Ittbiu  honnêtes.  (VI,  m,  Rem.  sur  tOdjrss.) 
Ils  donnoient  le  M  sur  les  remparts.  [V,  17$,  Camp.  Je  Louis  XI V.) 
Coorir  le  hal  la  nuit,  et  le  jour  les  brelans.  (II,  iSi,  Fhid.  86.) 

BALANCE,  BALAVCES,  sens  all^orique  et  figuré  : 

MisétsUe,  le  Diea  vengeur  de  rinnooenoe, 

l^oQt  prêt  à  te  juger,  tient  déjà  sa  haUmce,  (III,  533,  Es$k,  X157.) 

-.-.Le  Ciel,  qui  pour  moi  fit  pencher  la  balance.  (III,  470,  JEiM.  7a.) 

Que  Borne  arec  ses  lois  mette  dans  la  balance 

Tant  de  pleurs,  tant  d*amour,  tant  de  persévérance.  (II,  /^^o^Bér,  xoii. 

Kofin  Totre  rigueur  emporta  la  balance.  (II,  383,  Bér.  ao3.) 

....  Th^aiis,  qui  préside  aux  balances  d'Astrée.  (TV,  74,  Foés.  dh,  %%,) 

^«!«  n,  aSg,  4rtr.  gSi  III,  lai,  Ifk,  i43o. 
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En  balance  : 

Entre  Taxile  et  lui  Totre  cœur  en  balance.  (1, 576,  Alex,  11^9.] 

La  victoire  fut  plus  de  deux  heures  en  Manee.  (V,  s8o.  Camp,  de   -: 
Louis  Xir.) 

BALANCER,  équivaloir  à  ;  mettre  en  balance,  en  suspens  :  '^ 

Les  bienfaits  dans  un  cœur  ia/»icraf-iU  ]*amour?  (II,  5^7,  Baj,  îo88.)     '* 

Il  devoit....  balancer  mon  estime.  [I,  556,  Alex,  rar.) 

Bérénice  a  longtemps  balancé  la  rictoire.  (II,  894,  Bér,  45 1.) 

....  (Mithridate)  Qui  dans  POrient  balançant  la  fortune, 

Vengeoit  de  tous  les  rois  la  querelle  commune.  [III,  aS,  MUhr.  ii.)         '^ 

Qui  de  Rome  toujours  balançant  le  destin....  (III,  43,  MUhr,  437.) 

Tandis  qH*ils  consultent  et  que  les  choses  sont  balancées.,,.  (¥,194,  - 
Camp,  de  Louis  XIV;  Toyez  la  note  5.) 

Balancbb,  hésiter  : 

....  Contre  les  Romains  votre  ressentiment 

Doit-il  pour  éclater  balancer  un  moment?  (m,  35,  Hîihr,  994.) 

Tandis  qu'à  me  répondre  ici  tous  balancez....  (111,693,  Atk.  i63o.)  ^ 

BALCON  : 

{Les  Muses)  Gagnèrent  toutes  au  plus  vite 

Jusques  au  faite  du  balcon 

D*on  l'on  découvroit  l'Hélicon.  (VI,  489,  Lettres.)  ^ 

BALISTE,  au  masculin  : 

*....  Ces  puissants  balistes,  [IV,  aoi,  Poés,  Je  la  jeun.  41.) 

BALIVERNE  :  l 

Le  beau  tous  touche,  et  n'êtes  pas  d'humeur  j 

A  TOUS  saisir  pour  une  baliverne,  (IV,  190,  Poés.  dip.  7.]  , 

BAN  (Mettre  au)  de,  V,  So,  Médailles. 
Yoyes  ÀmaiiaB-JUv. 

BANDEAU,  qui  couvre  les  yeux  :  1 

Hais  toujours  sur  mes.  yeux  ma  facile  bonté 

A  remis  le  bandeau  que  j'avois  écarte.  (III,  i85,/p/<.  688.)  ^ 

Yuya  III,  a39,  Ipk.  173$;  III,  696,  Atk.  1670. 

Bandeau,  le  bandeau  royal  : 

Bandeau^  que  mille  fois  j'ai  trempé  de  mes  pleurs.  * 

(III,  90,  Mttlir.  iSoa;  Toyez  III,  45,  MUhr.  494.) 
BANDER  l'eshlit  : 

*  Ne  trarailler  à  des  choses  qui  bandent  tesprit^  après  les  repas.  (VI, 
3 10,  Livres  ann.) 

BANNIR  : 

Lorsque  de  sa  présence  il  semble  me  bannir.  ^,  a68,  ^riV.  977.) 
....  Seigneur,  bannissezAe  loin  d'elle,  (il,  «79,  Brit.  5ao.) 
Bannissez  ces  soupçons  qui  troubloient  notre  joie.  (III,  190,  Iph.  777-) 
....  Quoique  banni  du  rang  de  mes  aïeux.  (II,  396,  Brit.  1489.) 
La  fuite  d'une  cour  que  sa  chute  a  bannie.  (II,  984,  Brit,  647.) 

BANNISSEMENT  : 

De  son  bannissement  prenez  sur  tous  Toffense.  (II,  985,  Brit.  671.) 

Mon  règne  ne  sera  qu'un  long  bannissement.  (11,407,  Jler.  754-) 

BANQUEROUTE  (Faibe)  1  : 
Un  nommé  Martin,  qui  leur  a  fait  banfueroute,  (IV,  608,  P.  K») 
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BA>QU£ROUTI£R,  VI,  5a8,  Lettres. 

BÂPnSTÉRE  (Extbait),  VI,  418,  Lettres. 

BABBARE,  adjectivement  et  substantivement  : 
He  quoi  ?  tous  croyez  donc  qa*à  moi-même  barhart, 
rabtndonoe  en  ces  lieux  une  beautë  si  rare?  (1, 566,>^i!tx.9i5.) 
Voiu  Toulex  voos  en  faire  un  mérite  barbare,  (III,  9i5,  Iph.  1394.) 

iroya  I,  474,  TMh.  i345;  I,  545,  AU*.  473;  III,  470«  ^^-  169  >  YI,  3o3t 

Uwns  «M. 

SoDgei  qu'une  barbare  en  ton  sein  Pa  forme. 

—  Quoique  Scythe  et  barbare^  elle  a  pourtant  aimé. 

(ni,  349,  Phèd.  ySy  et  788;  royc»  V,  469,  Trad,) 
Cbèe  Antigone,  allcK,  conrex  à  ce  barbare.  (1, 43o,  Tkéb,  SyS,) 
....  Non,  je  suis  un  barbare.  (U, 4a8,  Bér»  ma.) 

BARBARIE  : 

Non,  je  croîs  tout  facUe  à  votre  barbarie, 

(n,  437,  Bèr.  X175;  Yoyez  I,  547t  'd/ex,  Sai.) 

BARBU,  V,  109,  Notes  historiques, 

BARRICADER,  se  BABmicADER  :  ' 

Qu'on  barricade  tout,  afin  qu*U  ait  plus  chaud.  (U,  x53,  Plaid.  ii3.) 
m  descendent  dans  la  rue,  t*y  barricadent. {Y  ^  276,  Camp,  de  Louis  X£F,) 

BARRIERE,  obstacle,  rempart  : 

Des  murs  de  ce  palais  ouvrez^lui  la  barrière.  (II,  490,  Bmj.  a38.) 

Ai-je  donc  éleré  si  haut  votre  fortune 

Poor  mettre  une  barrière  entre  mon  fils  et  moi?  (II,  96a,  Brit.  14S.) 

Faat-ii  que  tant  d*États,  de  déserts,  de  rivières 

Soient  entre  nous  et  lui  d'impuissantes  barrières?  (I,  547,  Alex,  5a6.) 

U  i'étoit  fait  de  morU  une  noble  barrière.  (III,  94,  Mithr.  iSgS.) 

BAS,  BASSE,  infime,  abject  : 

Gens  de  la  ptus  basse  fortune.  (VI,  i85,  Liires  ann.) 
L^exemple  d*une  aveugle  et  basse  obéissance.  (II,  493yBaj\  6%.) 

D*antres  basses  affectations.  (II,  370,  Be'r.  préface.) 

0  Ini  étoit  échappé. . . .  beaucoup  de  paroles  très-^oM^i.  (IV,  558,  P,  B.) 

Bas,  adverbialement,  emplois  divers  ;  eh  bas  : 
9^1  <^  son  exemple,  a  jeté  bas  les  armes.  (I»  436,  Thêb.  65S.) 
VoQi  Tojez  qu*Étéocle  a  mis  les  armes  bas.  (I,  498,  Tkéb.  549.) 
•  .Voos  boitez  tout  bas....  (II,  196,  Plaid.  594.) 

iosabet,  tout  btu  (en  parlant  de  la  vois).  (III,  640,  A  th.  mise  en  seine.) 
(^<>nuiiencez  donc.  —  Messieurs....  —  Oh!  prenez-le  plus  bas. 

(Il,  309,  Plaid.  669.) 
(Elles)  S^alloient  précipiter  en  bas  (du  baleou).  (VI,  489^  Lettres,) 

BASSA,  V,  i35  et  i43,  Notes  historiques;  voyez  Bagha. 

BASSESSE,  au  figuré  : 

Bassesse  des  biens  corporels.  (VI,  3o9,  lÀvr.  ann.) 

BASTION,  terme  de  fortification,  V,  107,  Notes  historiques. 

BATAILLE  (Donnée),  V,  267,  Camp,  de  Louis  XIV. 

BATAILLON  : 

jjoaatre  baïaUian  s*est  avancé  vers  nous.  (111,94,  Mithr.  iSgy.) 

"ù  TB  tes  bataillons  rompus  et  renversés.  (I,  558»  Alex.  747.) 
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BÂTARD,  ABDB,  au  figure  : 

*  Quelque  lueur  bdiarde  et  sombre.  (YI^  3o4,  lÀvre»  oim.) 

BÂTIMENT,  construction  : 
*Il  ne  verra  pas  la  fin  de  ses  bâtiments.  (VI,  i83,  livre*  omji.) 
*^Tout  le  idtiment  de  ce  vaisseau  est  décrit  par  le  menu.  (VI^  lo3, 

Bem,  sur  tOi(xss.) 

BATTERIE,  au  propre  et  au  figure  : 
Des  jettes...,  avec  des  forts  et  des  Batteries.  (Y,  5a,  Médailles.} 
Ils  dressèrent  contre  leurs  adversaires  tine  autre  batterie,  (IV,  ^^tyP.  R.) 

BATTRE,  emplois  divers  : 

Le  Roi,  après  avoir  fait  battre  par  le  eancm  les  premiers  dehors,  or- 
donne «{u,*on  fasse  Tattaqtte.  (V,  97S,  Camp,  de  LeaU  XIV.) 

Battre  le  pavé  ;  battre  la  chamade  :  voyez  pAvi,  CnAKAin. 

Battant  les  ailes  ;  tambour  battant  :  voyez  Allb,  Tahbour. 
Hë  quoi  donc?  les  battus,  ma  foi,"  pafrbnt  Pamende!  (ÎI,  lyj^ Plaid.  396.) 

Le  moyen  d'avoir  les  oreilles  battues  de  tant  de  méchantes  choses»  et 
d*étre  obligé  de  dire  qu'elles  sont  bonnes  ?(yi,  469,£ef/i^.) 

Les  bataillons  furent....  menés  battant,  Pépée  oans  les  reins,  jnsques 
à  leurs  retranchements.  (Y,  339,  Siège  de  Nom.) 

BEAU,  BELLB  : 

....  Voyant  qu'en  effet  ce  beau  soin  vous  anime.  (I»  444, TA^^.  8*7.) 

....  Par  de  beaux  exploiu  appuyant  sa  rigueur.  (I,  5ad,  Alex.  79.} 

Ne  m'expliquer  ses  vcenx  que  par  mille  beaux  faits. (1, 577,  Alex.  1x71.) 

Par  une  beUe  chute  il  faut  me  signaler.  (II,  543,i?a/.  1400.) 

Nous  notis  cherchions  Tun  l'autre.  Utie  fierté  si  beUe 

AUoit  entre  nous  deux  finir  notre  auerelle.  (I,  S66,  Alex.  941-) 

Conduises  ou  suivez  une  fureur  si  belle.  (II,  loi,  Andr,  ISS9.) 

lUdne  dstti  sa   ThâbeSUe  prodigna  cette  épithète  :  voyet  aat  Tcn  1468,  i47a« 
1480  TV.,  1481,  etc. 

*  Les  Hollandois  se   laissent  endormir  par  leurs   beUes  paroles.  (V, 
i57.  Notes  hist.) 

^  Beaux  mots  pour  décrire  une  femme  implacable.  (VI,  aSS,  Lip.aam,) 

*  Raisons  belles  contre  ceux  qui  se  louent.  (VI,  3 14,  tipres  asut.) 
Bel  a^e,  beau  feu,  be€ut  lien,  beaux  esprits  :  voyez  Agb,  Fbit,  etc. 

Je  m'unagine  même  être  au  beau  milieu  du  Parnasse.  (VI,  48^^  Lettres.) 
Mais  le  premier,  Monsieur,  c'est  le  beau.  —  C'est  le  laid. 

(n,  sii,  Piaid.  766  ;  le  beau^  le  laid,  sont  pris  au  sens  neatre.] 
Mais  vous  devez  songer  que  Monsieur  Chicanneau 
De  son  bien  en  procès  consume  le  plus  beau,  (II,  i54.  Plaid.  t3o.) 

J'ai  peur  que....  je  ne  puisse  achever  cette  lettre  que  dans  hait  jours, 
anquel  temps  peut-être  le  ciel  se  sera  remis  au  beau.  (VI,  437,  Lettres.) 

BBAtTx-ARts,  V,  3oa,  Camp,  de  Louis  XIV. 

BBLLBS-Lnrasa,  VII,  a43,  Lettres. 

Bkau,  ironiquement  : 

Depuis  ce  bel  arrêt,  le  pauvre  homme  A  beau  faire,  (tl,  t47.  Plaid,  39.) 
Le  beau  plaisir  d'aller,  tout  mourant  de  sommeil, 
A  la  porte  d'un  juge  attendre  son  réveil  !  (Il,  100,  Plaid.  1669  var.) 
Voyez  le  beau  sabbat  qu'ils  fbnt  à  notre  porte.  (II,  167,  Plaid.  i83.) 

ATon  BEAU,  FAiOB  BBAu,  avec  des  infinitifs  : 

Ses  vœux,  depuis  quatre  ans  ont  beau  l'importuner.  (Il,  977^  Brit.  iyo.) 
Depuis  ce  bel  arrêt,  le  pauvre  homme  a  beau  fiiire. 
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Soo  fils  ne  loiifire  plus  qu'on  Itil  pal*le  d'afikire.  (It,  147,  Plâuf.  39.) 

Yojta.  II,  86,  jUdr,  897;   II,  i5o,  Plaid.  67;  II,  $39,  Baj\  119;  lY,  67,  Poéê. 
i».  16;  TI,  190,  Livres  oim. 

Qu'y  fen  beau  chanter  tant  d*iUastret  merveilles!  (IV^  76, Poéê»  diP,  65.) 

BEÂU-PÈRE  : 

....  J'ai  sa  depuis  peu  que  le  Roi  son  heau^père, .  .^ 

(I,  449,  Théh.  796  \  TojreE  I,  4^1»  Tkéà.  il  19.) 

BEAUCOUP,  avec  un  participe  passe  employé  adjectivemetat  : 
Le  eametère  en  parott  htmcatf  n^ligé.  (VU,  85,  Lettré»,) 

BEAUTÉ,  emplois  divers,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

La  kemaé  de  son  esprit.  (IV,  459,  P.  t(,) 
Sois  toujours  en  èênatés  une  aurore  naissante.  (TV|  ao4,  Poés,  éiv,  11.) 

....  JVntends  de  tous  côtés 
Pablier  tos  Tertus,  Seienenr,  et  ses  heoHtés,  (II,  390,  Bér.  346.) 
U  la  -rit;  mais  au  lieu  d'offrir  à  ses  heaMé» 

Un  hjoien,  et  des  taux  dignes  d'être  écoutes....  (III,  i5,  Mithr,  49-) 
....  Charmes  des  beaatés 
De  ces  plaines  fécondes.  (IV,  34i  Poés,  tiip.  ^8.) 

Cette  jeune  heauté 

Gaide  en  vain  uh  secret  qne  trahit  sa  âerté.  (III»  t6s,  Iph.  %Sg.) 
Ptemi  tant  de  beautés  qui  briguèrent  son  choix.  (II,  3 10,  Brit.  il 35.) 


:  />;ih: 


n  a  été  deux  ans  entiers  à  béeker  \B  jardin.  (IV,  187,  Imag.) 

BELIER,  machine  de  guerre  : 

l^  Mier  impuissant  les  menaçoit  en  rain.  (Il,  379,  Bért  109.) 

BENEFICE,  terme  ecclésiastique,  V,  41 7i  !•  ^3  et  dem.,  Lettres, 

BÉNÉFICIER,  substantif,  terme  ecclésiastique  : 

Ce  ieroit  profaner  une  maison  de  bénifieier  comme  celle  où  je  suis, 
qœ  de,  etc.  (VI,  416,  Lettres;  YOjei  VI,  iyS^  Lettres,) 

BENIR  : 


DiM  eeOe  phrMe  de  Tsnadas  :  *  Les  Dlfllnt  héutrtmt  eMte  nudson  d'ans  postérité,  » 
&Kiaea  sodbgné  bénir  tt  /wM.  {TT,  357»  Uvreê  oiM.) 

Le  pain  bénit,  (VII,  169,  Lettres,) 
BESOCHE,  sorte  de  hoyau,  V,  536,  Trad.  (voyez  la  note  a). 

BESOIN,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

La  ProTidence  n*abandonna  point  la  Mère  Angélique  dans  ce  besoin» 
(IV,4oi,i>.  il.) 
Dien  Iaissa4-îl  jamais  ses  enfants  au  besoin  P  (III,  6^1^  A  th.  646.) 

*Ponr  s'en  serrir  dans  le  besoin  de  la  guerre.  (V,  140,  Notes  hist.) 
....  Vous  faire  quitter,  en  de  si  grands  besoins, 
Vous  le  Pont,  tous  Colchos,  confies  à  tos  soins.  (111^  4*1  Mi^br,  4*5.) 

AtoiE  BISOIH  1»,   BOH  BBSOIN  DE  : 

^}fi  besoin  du  sang  des  boucs  et  des  génisses?  (III,  6to,  Âth,  88.) 
IVôds  soin  d'elle  :  ma  haine  «  besoin  de  sa  rie.  (II,  54o,  Baj,  i399.) 
Quoi?  tons  fattt*il  garder?  —  J*m  aurois  bon  besoin.  (II,  t54i  Piaid.  laa.) 

BÉIE,  au  propre  et  au  figuré  : 
*  La  cruauté  des  Toleurs  et  des  bétes  farouches*  (V,  595,  î)rad,) 
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Notre  ami  Drolichon,  qui  n'est  pas  une  bête,  (II,  i6o,  PUid.  an.) 
Yoyo  II,  19a,  Plaid,  563;  TI,  110,  Rtm,  sur  V0dj$9, 

BEURRE  : 

U  fiiudroit  se  résoudre  à  fondre  eomme  du  beunt^  n'étoit  on  petit 
rent  frais.  (YI,  ^yg^Letirgs.) 

BIAIS,  au  figure  : 

Je  ne  sais  quel  iiats  ils  ont  imaginë.(n,  i6%,PUûd.  »4i  ;  roy.  IV,  $44,  P,B.) 

BIAISER,  au  figuré  : 

....  Les  Religieuses  de  Port-Royal,  persuadées  qu'il  ne  falloit  point 
biaiser  arec  Dieu.  (IV,  547,  P.  iï.;  Toye»  IV,  5»9,  P.  R,) 

BIEN,  substantif,  sens  divers  : 

U  me  voulut  reprocher  que  j*aTois  mangé  tout  son  biem,  (VI,  5is,  Let^ 
très  :  Toyez  VI,  67,  Jlem.  sur  tOd/ss.) 

*Si  eue  tous  reut....  du  bien.  (VI,  119,  JUm,  sur  tOdjru.) 
BuTez  À  ma  sahté....  —  Grand  bien  tous  fasse!  (II,  i58,  Pi^.  180.) 

Il  n^y  en  a  pas  eu  qui  se  soit  touIu  tourner  au  biem,  (VI,  S^o^Uttm) 

*  Turenne  ra  toujours  au  bien,  (VI,  344«  I^res  oim.) 

*  Savoir  si  ce  choix  est  du  ^im  ou  de  ce  qui  paroit  ^m.  (VI,  s88, 
livres  sum.) 

On  nous  dit  miUe  biens  d'elle.  (VU,  9,  Uttr,  ;  voy .  VU,  65  et  3oo,  itid,) 

BIEN,  adverbe,  emplois  divers  : 

*  Dieu  se  plaît  à  bien  faire  aux  hommes.  (VI,  3o6,  Livres  ann,) 

*  Promesse  de  bien  vivre  {de  vivre  en  paix)  avec  eux.  (V,  i56,  N.  hist.) 
Fanchon  est  assez  bien  et  ne  se  ressent  plus  de  son  accident.  (VII,  i34i 

Lettres.) 

*  Ce  songe  de  Clytemnestre  vient  bien  au  sujet.  (VI,  ia6,  Lirrts  om) 
Ma  foi,  sur  Tavenir  bien  fou  qui  se  fira.  (II,  ijS,  Plaid,  i.) 

Bien  loin  d*étre  parfait.  (II,  »43,  Brit.  i**  préf.) 

*  Les  vers  qui  ont  été  inventés  â  Thèhes  bien  du  temps  après.  (VI, 
46,  Bem,  sur  Pind,) 

L^art  et  les  précautions  de  M.  de  Vauban  ne  sont  pas  inutiles  pour 
épargner  bien  de  braves  gens.  (VII,  56,  Lettres.) 

On  en  tua  bien  quatre  ou  cinq  cents.  (VII,  49i  Lettres.) 
En  lui  cédant  des  droits  que  nous  reprendrons  bien.  (I,  533,  Jits.  igS) 
....  Que  peut  craindre,  hélas!  un  amant  sans  eraoir 
Qui  peut  bien  se  résoudre  à  ne  la  jamais  voir  ?  (U,  376,  Bér,  5o.) 

*  Cela  ne  seroit  ni  terrible  ni  digne  de  compassion,  mais  bien  ceU 
seroit  détesuble.  (V,  481,  Trad.) 

Aussi  bien^  hé  bien^  bien  disantes,  falloir  bien ,  vouloir  bien  :  voyez  Aussi, 
Hb,  Diax,  Faixoib,  Vouu>im. 

BIENFAIT  : 

*  Ceux  qui  reçoivent  un  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  ceux  qu 
le  leur  ont  fait.  (VI,  997,  Livres  ann.) 

hejùug  des  bienfaits  :  voyez  Joog. 

BIENHEUREUX  : 

Nous  verrons,  quand  les  Dieux  m*auront  fait  votre  roi, 

Si  ce  fils  bieniteureux  remportera  sur  moi.  (I,  443,  Théb.  81a.) 

Phamaoe,  allez,  soyez  ce  bienheureux  époux.  (III,  61,  Uithr,  8540 

....  Quoi?  je  serois  ce  ^^aA^ut^ux  coupable  ?  (III,  5»,  Uithr.  671) 

BIENSÉANCE,  convenance  : 
On  crut  d^abord  que  désespérant  de  sauver  Maestricht,  il  vouloit  00a- 
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lre4ilaBca'  n  perte  par  la  prise  d'une  rille  non  moins  forte,  et  beau- 
coup pbs  à  sa  tiauéamee.  (Y,  ayi,  C€ump,  de  Louis  XI F.) 
Ivm  Y,  at),  Omp.  de  ùomû  XI Fi  YI,  478,  Lettres. 

BIEMÛT,  avec  un  verbe  au  présent  : 

....  le  Knf  que  biaUât  ma  douceur  est  à  bout.  (III,  687,  Ath,  $98.) 

JUEXVENUdb: 
'Je  mis  ^ifRMffa  de  tout  le  monde.  (VI,  143,  ilem.  tur  VOdyti.) 

BIGARRURE,  tache  : 

Je  treoTii  sur  son  visage  de  certaines  Bigarrures^  comme  si  elle  eât  re- 
M  de  nialadie.  (YI,  458,  Lettres,) 

KLE: 
Le  P.  Briaadcr....  n'en  eât  pas  plus  tôt  avis  que  sa  ^1/0  se  rëchauf&. 

BILLET: 

....  Keiidb4ai  oe  èilUt  que  je  viena  de  tracer.  (UI,  iSy,  Iph,  iSa.) 

Je  Tallai  Toir  avec  un  autre  de  notre  troupe....  pour  avoir  un  hilUt  de 
Mvtie  pour  notre  bateau.  (YI,  4a4,  Lettres.) 

BIZARRE: 

Vous  raccosez.  Seigneur,  de  ce  destin  bizarre,  (II,  yy^AnJr,  734-) 

De  tant  d*objeU  divers  le  hixarre  assemblage.  (III,  634,  ^'A-  ^i^O 

BLÂMER: 

Ces  eoevn  qui,  dans  un  camp,  d'un  vain  loisir  dëçus, 

Comptent  en  murmurant  les  coups  qu'ils  ont  reçus, 

HefmtMit  pour  me  suivre,  et  blâmant  leurs  muimures, 

ligneront  à  mes  jeux  de  nouvelles  blessures.  (I,  585,  Alex.  i345.) 

BLÂ^iC  SIGNE,  blanc  seing  : 

Je  Tcox  bien  faire  un  blanc  signé. 

(lY,  aag,  Poés.  dip.  80;  voyez  la  note  i.) 

BL4NCHIR,  activement  et  neatralement  : 
..Da  temple  déjà  l'aube  blanchit  le  faite.  (III,  616,  Ath.  160.) 

....  Le  jour  s'approche  et  rOljmpe  blanchit.  (lY,  117,  Pois,  div.^.) 
^ojei  tout  l'Hellespont  blanchissant  sous  nos  rames.  (III,  170,  Iph,  38i.) 
I^  rive  an  lom  gëiùit,  blanchissante  d'ëcume.  (III,  %^o^Iph,  1781.) 

BLiSraEME,  au  pluriel,  injures  : 

€t  hUgphèmes^  toujours  l'ornement  des  procès.  (II,  170,  Plaid.  3 14.) 

BLASPHÉIŒR,  activement: 

Ca  Dieu  que  votre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

(in,  661,  Ath.  1014  ;  voyez  Y,  365,  Trad.) 
BLESSER,  au  figure  : 
T<«  aatre  objet  \e  bUsse....  (II,  69,  Andr.  SgS.) 

•...Aucun  objet  ne  Ueue  ici  ses  yeux.  (II,a66,27riV.  a37.) 
....  Siams  blesser  nos  regards.  (Il,  SpS,  Bér.  409.) 
jWre  ici  vous  chagrine,  et  blesse  votre  vue.  (III,  307,  Phèd.  38.) 
\y^\  et  sans  espérer  que  je  blesse  ma  gloire, 
«of ODS  comment  tu  sais  user  de  la  rictoire.  (I,  593,  Alex.  i493.) 
^*}«>n,  398,  Brit.  908;  lY,  aa7.  Pois,  div.  19;  V,  Sgo,  Faetums. 

^Mrt,  touché,  épris  : 

Ah!  d'an  si  bel  objet  quand  une  âme  est  blessée.  (1, 417,  Théb.  3 37.) 
J.  Bâcnni,  Tin  5 
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....  D*im  soin  ti  cominim  rotre  ftme  ett  peu  hlessée,  (1, 538,  Jles.  3o6.) 

BLESSURE,  au  figure  : 

Je  sais  que  tos  regards  ront  rourrir  mes  hUssuret,  (II,  64,  ^^luÊr»  iSS,) 

Ma  blessure  trop  Yïwe  aassitdt  a  saigna.  (III,  3iS,  Phèd,  3o4.) 

BLOND  : 

....  Leurs  finiiu  hloiuU  et  rerdissants.  (IV,  43,  Poés,  duf.  63.) 
Jarelles  bUmdes  :  royci  JATmixx. 

BLOQUER,  terme  de  guerre,  V,  a53,  Camp,  de  l/>uis  XIK. 

BOIRE,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  commande  à  des  maçons qui....  me  demandent  de  qaoi  holre 

quand  ils  ont  fait  leur  ourrage.  (VI,  385,  Lettres.) 

....  Déniants  à  sa  table  une  nante  troupe 

Semble  boire  avec  lui  la  joie  i  pleine  coupe.  (III,5i3,i^f4. 789.) 

Le  fer  moissonna  tout,  et  la  terre  humectée 

But  ik  regret  le  sang  des  neveux  d'Érecbtbée.  (III,  33i,  Phitl.  A^S.) 

J*ai  tremble  pour  vous  de  toutes  ces  santés  qu'il  vous  a  Mla  èoire, 
(VU,  175,  Letresg  voyez  VU,  «i3,  iUd.) 

BOIS,  morceau  de  bois. 

Pour  un  fragile  bois^  que  malgré  mon  secours 

Les  vers  sur  son  autel  consument  tons  les  jours.  (III,  657,  Âth*  991 .) 

BOtTE  : 

....  La  boite  au  poivre....  (U,  186,  Plaid,  5i3.) 
n  dit  un  peu  après  que  cette  boùe  fermoit  son  antre. (VI,  i^y^Rem.  sur 
rodfu.  ;  voyez  la  note  4  àt  la  page  indiquée.) 

BOITER  : 

....  Vous  boitez  tout  bas....  (II,  195,  Plaid.  5940 

BON,  BONNB  : 

Une  mère  qui  m*a  été  si  bonne,  (VI,  499*  Lettres,) 

*  Ithaque  ....  n*est  bonne  qu'aux  chèvres.  (VI,  99,  Rem,  sur  POtijss.) 

*  Il  est  bon  à  Agésias  d*être  citoyen.  (VI,  19,  item,  sur  Pind,) 

....  Voilà  comme  on  fait  les  bonnes  maisons.  (II,  i53,  Pieud.  109.) 
Quelque  serment  qu'elles  aient  fidt  de  ne  s'éloigner  jamais  des  ùostnes 

viUes,  etc.  (VI,  491,  Lettres.) 

....  N'admirez-vous  pas  cette  bonne  comtesse?  (Il,  170,  Piaid.  307.) 
L'attaque....  dura  trois  bons  quarts  d'heure.  (VU,  16,  Lettres J) 

*  La  vérité  n'est  pas  toujours  bonne  à  dire.  (VI,  %\j ^Livres  oius.) 

....  Si  bon  vous  semble.  (II,  176,  Plaid,  379.) 
Bon  apôtre,  bon  besoin,  bon  Dieu,  bonne  enfant,  bon  frauçois,  k  la  hostm 
heure,  oon  homme,  à  bon  marché,  de  bon  matin  :  voyez  Ap^ixmB,  etc. 

Tout  db  bon  : 

Les  alliés  s'avançoient  toul  de  bon.  (V,  33o,  Siège  de  Nom.) 
Yoyei  Yt,  478,  Lettres,'  YII,  3o,  140,  «lO,  ibid. 

Boni  BON  cela!  exclamations  : 

Quelque  sergent  zélé?  —  Boni  l'on  en  trouve  tant.  (II,  i55.  Plaid,  i5o. 

N'avez-vous  pas  reçu  de  l'huissier  que  voilà 

Certain  papier  tantôt  ?  —  Oui,  Monsieur.— Boncela!  (  II,  i83,  Pimd.  474 . 

^  BONDISSANT  : 

De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant,  (m,  390,  PMf .  i53f  .^ 
Ces  eaux  bondissantes.  (IV,  88»  Poés.  diw.  69.) 
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BONHEUR: 

Chaam  deroit  bâibr  le  homheur  de  son  règne.  (Il,  3o5,  Brit,  io55.) 
AchcTOOS  Km  honkear  pour  établir  le  mien.  (I,  567,  jitex,  956.) 
....Un  bomhew  sans  mëlange.  (Œ,  iS»,  //»A.  34.) 

BO^UOUR  (Domnn  u),  VI,  5ai,  Lettres;  VII^  18,  i><fyvf. 

BONIŒHENT: 

le  crou  fort  himmamemt  qa*il  nV  en  que  oe  qu'il  a  fait.  (VI,  45o,i;«llnif.) 
....  J'ai  toat  è&mmememt  couru  dans  les  offices.  (Il,  186,  Plaid,  5ia.) 

BOIISOIR  (Dcnom  u),  Vil,  79,  Lettres. 

BONTE,  an  nngulier  et  au  pluriel  : 

Votre  hmté^  Madame,  arec  tranquillité 

PMfoît  se  reposer  sur  ma  fidâîte.  (II,  3i4y  Brit,  i«i5.) 

f«jci  n,  i7t,  PUié.  4i4;  II,  «g6,  Bnt.  M9. 

11  bot....  qu'ils  {les  perso/mages  tragiques)  aient  une  ^oa/^  m^ocre, 
c'cu^à-dire  une  Tertu  capable  de  foiblesse.  (U,  36,  Jmlr.  i»  préf.) 

0  est  arrÎTë  de  cette  pièce  ce  qui  arrirera  toujours  des  ouvrages  qui 

asnmt  qudque  honte,  (II,  aSo,  Bnt,  s*  préf.) 

Vous  hu  poofTex  bientôt  prodiguer  "vos  homiés,  (II,  9$,  Amdr,  1067.) 

T«yciU,6i,  Amir.  414;  II,  loa,  Mdr,  laSg;  II,  108,  Andr,  i36o;  II,  ao8, 
fiai,  ;3S;  II,  3o4,  BrU,  1096 1 II,  378,  Bir.  90;  II,  389,  Bér,  333. 

BORD,  au  propre  (sens  de  rivage),  et  au  figuré  : 

Cctt  TOUS  que  nous  cherebions  sur  ce  funeste  bord,  (III,  198,  ipk,  935.) 

....  Quand  FHjdaspe,  assemblant  ses  provinces, 
Aoieoours  de  ses  ùords  fit  voler  tons  ses  princes.  (I,  546,  Alex,  5o6.) 
Épbv,  c'est  assea  qn'Heimione  rendue 

Perdeà  jamais  tes  «or^  et  ton  prince  de  me.  (II,  69,  Andr,  609.) 
iv^nes  an  hord  da  crime  ils  conduisent  nos  pas.  (1, 43S|  Théb,  609.) 

BOfiDURE: 

....  Les  murs,  comme  orgueilleux 
D'une  inioûtaUe  bordure  (de  fruits).  (TV,  41,  Poés,  div.  34.) 

ROUE,  au  figure  : 

%  donne  point  de  borne  a  ma  reconnoissance.  (III,  Soi»  Esth,  689.) 
De  raostère  pudeur  les  bonus  sont  passées.  (IH,  348,  Phèd,  766.) 

R)R3IER,  an  figuré  : 

OkOc  fîiieor  lea  borme  (pos  jours)  au  milieu  de  leur  course  ? 

(QI,  3i6,  Pkbd,  189;  Tojez  I,  54i,  ^^.  39$. 
....  L'airét  des  destinées 
Pttmn  TOUS  allez  voir  vos  misères  bornées,  (I,  435,  Tkéb.  644.) 
(^ >  foire  ambition  seroit-^e  bormàe 
A  r^ner  tour  à  tour  Pespace  d*une  année?  (1, 463,  7*A^^.  1143.) 

D'an  tsptit  fort  variable  et  fort  borné,  (TV,  4o5,  i>.  B.) 
^  mon  seule  bomani  ses  travaux  éclatanu....  (III,  333,  Phèd,  467.) 

R)TIE: 

A  deax  bottes  de  foin  le  dégât  estimé.  (II,  160,  Plaid,  906.) 

RHJC: 

^je  besoin  du  sang  des  boucs  et  des  génisses?  (m,  610,  .^/A.  88.) 

WlXSIB: 

Votre  kmdu,  dit^,  est  pleine  d'impofiures.(  III,  373,  Phèd.  1 186.) 
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Ah  !  l'on  s^efTorce  en  Tain  de  me  fermer  la  bouche.  (II,  294,  BrU,  83s.) 
Approuvez  le  respect  qui  me  ferme  la  bouche.  (III,  867,  Phid.  1090.) 

*  N^osant  pas  seulement  ouTrir  la  bouche.  (VI,  87,  Hem.  sur  Pmd.) 
Voici  comme  ce  Dieu  tous  répond  par  ma  bouche,  (III,  610,  jith.  84O 
Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sa  bouche.  [III,  640,  Ath.  63i.) 

Le  mot  de  misérables,  que  j'ai  emplojë  dans  Phèdire,  à  qui  je  l'ai  mis 
dans  la  bouche.  (VII,  117,  Lettres.) 

Tous  ces  chefs-d'œuvre....  qui  vivront  à  jamais  dans  la  bouche  des 
hommes.  (IV,  359,  Dise,  acad.) 

....  Qui  déclaroient  de  bouche....  one,  etc.  (IV,  $69,  P.  A.) 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  d'mtelligence  !  (II,  3i8,  Brit,  i5a4-) 
Je  veux  par  votre  bouche  entendre  tous  les  cœurs.  (II,  $91,  Bér.  358.) 
Si  sa  bouche  s'accorde  avec  la  voix  publique.  (Il,  38o,  Bêr.  i»8.) 

*  Combien  de  gens  ayant  travaille  toute  leur  vie  pour  parvenir  à  quel- 
que fortune,  à  une  charge,  etc., meurent  dans  le  moment  qu^ils  espèrent 
en  jouir,  ayant  encore  le  morceau  dans  la  bouche  J  (V,  901,  Notes  reiig.) 

BOUCHER,  verbe  : 

*  Inothée  Icur^oiM;/i4i  les  narines  d'ambrosie.  (VI,  90,  Rem,  sur  tOeljrss.) 

BOUCHERIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  avoit  visité  la  bouc  fier  te  de  Chftlons.  (VI,  55o,  Lettres,) 
Les  habitants  de  Strasbourg,  touchés  du  péril  des  Allemanda,  qu'ils 
vojroient  exposés  à  la  boucherie,  etc.  (V,  i85,  Camp,  de  Louis  XJF',} 

BOUFFI  : 
Le  visage  tout  bleu  et  tout  bouffi.  (VH,  SS9,  Lettres.) 

BOUGER,  activement  : 

*  Vingt-deux  chariots  à  quatre  roues  ne  l'auroient  jamais  pa  boutger 
de  là.  (VI,  147,  Rem.  sur  fOdjss.) 

BOUGIE,  VII,  aoi,  Lettres. 

BOUILLON  : 

*  On  lui  apporta  un  bouillon.  (V,  iio,  Notes  hist.) 

Bouillons,  ondes  que  forme  un  liquide  agité  : 

....  Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S'élève  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (lU,  389,  Phèd.tSt^.) 

BOULEVARD  : 

Cambray  et  Saint-Omer  étoient  les  deux  plus  forts  boulevards  que  les 
Espagnols  eussent  en  Flandres.  (V,  277,  Camp,  de  Louis  XiV.) 

BOURBEUX,  au  figuré  : 

....  Nous  courons  follement 

Chercher  des  sources  bourbeuses.  (IV,  160,  Pois.div.  58.) 

BOURREAU  : 

(Je  crois  te  voir)  de  ton  sang  devenir  le  bourreau.  (UI,  3yy,Phèd,  ia8S.) 

BOURSE,  argent,  fortune,  dot  : 

On  a  la  fille,  soit  :  on  n'aura  pas  la  bourse.  (U,  219,  Plaid.  874.) 

BOUT: 

Par  quelle  loi  faut-il  qu'aux  deux  bouts  de  la  terre 

Vous  cherchiez  la  vertu  pour  lui  faire  la  guerre?  (I,  $70,  jiUx.   1017.^ 
....  Je  sens  que  bientôt  ma  douceur  est  a  botU.  (lU,  637,  Mh.  698.) 
Poussons  à  tout  l'ingrat,  et  tentons  la  fortune.  (U,536,  Baf.  ia38.) 
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....  Josqn'aii  Bout  que  ne  m*^coute^*elle?  (II,  168,  Plaù/.  991.) 
....Vous  derez,  Madame,  espérer  jiuqa'aa  bout.  (I,  43 1,  Théà.  585.) 
SniToos  JQsqiies  au  bout  ses  ordres  fayorables.  (II,  390,  Brit,  ySg.) 
Non,  non,  jniqnes  au  bout  tous  derez  le  chercher.  (III,  173,  Iph.  43 1.) 
Da  plus  craels  malheurs  le  trëpas  rient  à  bout,  (I,  470,  Tnéb.  yar.) 

*  Venir  a  bout  de  son  mari.  (VI,  so3,  Uvres  arm.) 

A  cbaqne  boui  de  champ  :  voyez  Champ. 

An  bout  du  compte  :  rojez  Comftb. 

BOUTIQUE  : 
*I1  {rulcain)  Tint  dans  sa  boutique.  (VI,  i34f  item,  sur  COdyss.) 

BOUTOÎVNÉ,  couvert  de  boutons  : 
D  a  le  Tisage  Termeil  et  boutonné.  (VI,  Sgo,  Lettres.) 

BOYAU,  terme  de  fortification,  V,  109,  Notes  hist,;  voyez  V,  34 1 1 
Sié^e  de  Namur, 

BRANCHAGES,  IV,  41,  Poés.  div.  47. 

BRANCHE,  terme  de  fortification,  V,  327,  3a8  et  3^9,  Siège  de 
^amur. 

BRAM)EBOURGS,  soldats  de  Félectcur  de  Brandebourg  : 
*Des  Brundebourgs  <^i  le  vouloient  tuer.  (V,  11 3,  Notes  hist,) 

BRANLE,  au  figuré  : 

Les  importantes  négociations  qui  sous  son  règne  ont  donné  le  branle  a 

toQte  l'Europe.  (IV,  364,  i>i'c.  acad.) 

\a  Sicile  étoit  en  branle  de  suivre  Messine.  (V,  373,  Camp,  de  L.  XI F.) 

Baciae  a  looligiié  en  branle  dans  eette  phnie  de  Yaugelu  :  «  lU  forent  en  branle  de 
Rgaper  b  ville  (YI,  357,  Li¥res  ann.). 

BRANLEMENT  : 
Un  branUment  de  tête  et  des  grimaces  affectées.  ÇLySiy^Alex.  i^ préf-) 

BRAS,  au  propre  et  au  figuré  : 
...Dn  fils  de  Créon  l'héroïque  trëpas 
De  tons  les  combattants  a  retenu  le  bras.  (I,438,7*A^5. 710.) 
Après  toat  ce  au'a  fait  la  valeur  de  son  bras.  (1, 4i3,  Théb.  ^Sy.) 
Dieu,  dont  le  bras  vengeur,  pour  un  temps  suspendu, 
Sm-  cette  race  impie  est  toujours  étendu.  (lU,  619,  A  th.  i33.) 
...Voyant  de  son  bras  voler  partout  Teffiroi.  (I,  $71,  Alex.  io3i.) 
Eflcbve,  elle  reçoit  son  maître  dans  ses  bras.  (II,  493,  Baj.  396.) 
Daignez  m'ouvrir  vos  bras  pour  la  dernière  fois.  (III,  a35,  Jph.  1664.) 
Aigos  nous  tend  les  brai^  et  Sparte  nous  appelle.  (III,  38a,  Phid.  i366.) 

....  Je  suis,  dit-on,  un  orphelin, 
Entre  les  bras  de  Dieu  jetë  dès  ma  naissance.  (III,  640,  jith.  635.) 
Du»  les  bras  de  U  mort  il  le  va  regarder.  (I,  586,  Alex.  1367.) 

Jamais  la  France  ne  se  vit  tout  a  la  fois  tant  d^ennemis  sur  les  bras. 
(V,î56,  Canm.  de  Louis  XIV;  voyez  IV,  544,  P,  R.) 
«  Monsieur  de  Petit  Jean,»  ah!  gros  comme  le  bras!  (II,  146,  Plaid.  10.) 
Yojn  I^  543,  Alex.  4a4t  ■«  544,  Alex.  46a;  II,  107,  Andr.  |335;  II,  i  la,  Andr. 
Uii;  II,  àio,  BrU,  ii3o;  U,  33i,  Brit.  1690. 

lâver ses  bras  dans  le  sang;  sentir  la  pesanteur  du  bras  de;  signaler 
ion  bras  :  voyez  Lavkh,  Sertir,  Sighalsb. 
Je  vois  les  tilleuls  et  les  chênes. 

Ces  géants  de  cent  bras  armés.  (IV,  3i,  Poés,  div,  aa.) 
....  Grands  bras  ondoyants.  (IV,  37,  Poés.  div.  73.} 
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Bbas  d'un  poulpe  : 

*  Quand  un  poulpe  ett  retire  de  sa  coquille,  une  infinité  de  petites 
pierres  t'attachent  a  tes  brtu.  (VI,  107,  Hem.  sur  tOdjru,) 

BRAVADE  : 
Point  de  bravade*  qu'ib  ne  fisient.  (V,  27$,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

BRAVE  : 

*  Vous  êtes  brave  et  à  uble  et  à  la  baUÎOe.  (VI,  900,  lAwres  «lur.) 
Les  ennemis  se  défendirent  en  fort  braves  gens.  (Vil,  16,  Lettres.) 
*Du  Mets,  brape  homme,  mais  chaud  et  emporte,  ÇV^iiyjJPfotes  h$st.\ 

Toyez  V,  80,  ibid.) 

BRAVEMENT  : 

Je  vis  Ters  la  fin  le  nom  de  M.  Nicole,  et  je  sautai  bravement  ou,  pour 
mieux  dire,  lâchement  paiMiessut.  (VI,  608,  Lettres,) 

BRAVER  : 

Cest  donc  tous  qui  tantôt  braviez  notre  officier?  (II,  iS^f  Plaid,  4^1.) 
Retoomons-y.  Je  reux  la  braver  à  sa  Tue.  (II,  74,  jéndr.  677.) 
Vous  triomphez,  cruelle,  et  brave*  ma  douleur.  (III,  186,  Iph,  711.) 
....Tous  les  Grecs,  bravés  en  leur  ambassadeur.  (11,117,  jâudr.  i5o3.) 

BRÈCHE: 
Sortir  de  sa  citadelle  par  la  brèche.  (V,  ySt^Camp.  de  Lows  XiF'.) 

BREF  (du  Pape),  V,  177,  Notes  historiques. 

BRELANS  (CouAiB  lbb),  II,  i5a.  Plaid.  86. 

*  BRÉSIL  (Bon  db),  V,  i55.  Notes  hist.;  voyez  la  note  i. 

*  BREVETÉ,  brièvetë,  VI,  33o,  Livres  aim.\  voyez  la  note  %. 

BRIDE,  au  propre  et  au  figuré  : 
Ils  fuient  i  toute  bride.  (V,  i47i  Camp,  de  Louis  XtT.) 

Par  la  bride  guidât  son  superibe  coursier.  (III,  5o3,  Rsîh.  608.) 
Une  des  raisons  qui  ma  fait  aller  bride  en  main.  (VII,  979,  Lettres.) 
*(Le  comte  de  Coipyr)  deroit  tenir  en  bride  la  garnison  de  Charleroy. 

(V,  3ss,  Siège  de  Nam.^  voyez  V,  36i,  Disc,  de  Colb.) 

BRIGUE  : 

Chacune  aToit  sa  brigue  et  de  puissants  suffrages,  (m,  4^«  Estk.  59.) 
....  Pour  toute  brigue  et  pour  tout  artifice.  (III,  469,  Bstk.  63.) 
Le  prince  d*Orange....  (ait  sa  brigue  auprès  des  grands  et  auprès  du 
peuple.  (V,  a88.  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Fermons  Fail  aux  présents,  et  Toreille  à  la  brigue.  (II,  199,  Plaid.  640.) 
{Ils)  Réveilleront  leur  brigue  et  leur  prétention.  (UI,  i58,  Iph.  140.) 

BRIGUER  : 

....  {Viudê)  en  ma  faveur  iroit  briguer  ton  choix. 

(I,  566,  Alex.  93»;  Toyez  II,  3io,  Brit.  iii5.) 

....De  tous  les  Grecs  je  brirue  le  suffrage.  (II,  45,  Andr.  89.) 
Un  TÎeux  poète....  qui  venoit  briguer  des  voix  contre  loi  (TVrwtee). 
(II,  î48,  Brit.  i«»  préf.) 

....  D*un  prince  étranger  que  je  brigue  la  place?  (I,46o,  Tkib.  11 16.} 
Briguer  rhonneur  de....  (Il,  a64,  Brit.  189.) 

....(Elles)  briguèrent  le  sceptre  offert  à  la  beauté,  (m,  468,  Msth.  4a.) 
Parmi  tant  de  beautés  qui  briguent  leur  tendresse.  (II,  493,  Bof.  %^.) 
....  Qu'un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs 
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De  M»  persécateor  «îf  hrigué  les  toupiit.  (Il,  6s,  .^^r.  45s.) 

CeteflBvt.... 

J^ywrwiir  k  met  yeox  de  Dourelles  Uetraret.  (I,  S85,  ^iSs».  i346.) 

BRILLER: 


Trâie,  lefant  au  ciel  fet  reux  mouilla  de  larmes, 
Qai  kiiiûumt  aa  traTen  aet  flambeaux  et  des  aimes.  (II,  173, 17W/.  388.) 
Rcprdant  de  plus  près  Véekt  dont  Tons  brillez.  (II,  176,  J?ri> •  45o.) 
Le  OBg  de  met  aïeux  qui  briUe  dans  Jnnie.  (II,  a66,  Jïrif .  sa8.) 

BRIOCHE: 

Votre  mère....  a  rendn  le  pain  bénit.  Si  tous  n'tftieE  pas  si  loin,  elle 
Toos  aoroît  enroyë  de  la  hrioekë.  (VII,  269,  Lettres.) 

BRISER,  SB  BEisn  : 

Dâà  grondotent  les  borribles  tonnenes 
Par  qui  sotU  irisés  les  remparts.  (iy,86,  Poês.dw,  27.) 
CoBbicn  de  rois,  briiés  k  ot  funeste  écneil!  (1, 533,  ^i««.  ao4.) 
Ik  Tiennent  se  briser  contre  le  même  ëcneil.  (Ùl,  4^3,  Estk,  prol.  4^0 

BROCARD,  y,  387,  Factums. 


•  M      . 


Enfia,  pour  se  ebauffer,  Tenir  tourner  ma  broche!  (H,  i5s,  Plaû/.  100.) 

BROQUETTES,  cuom  1  bboqdbttb,  VI,  414,  Lettres;  vojr.  note  4. 

BROUHAHA,  murmure  a[qprobateiur,  applaudissement  : 
En  Tain  Raron  attend  le  broukaha.  (TV,  a4<«  Poés,  dh,  is.) 

BROUILLARD  : 

Se  retirer....  ila  fisTeur  d'un  bromUari,  (V,  960,  Camp,  de  lauisXiF,) 
\a  vipenr  des  bromllardi  ne  Toile  point  les  cienx.  (VI,  436,  Lsitrês.) 

BROUILUR,  barbouiller,  gâter,  dëranger  : 
Tai  plus  bramUé  de  papier  à  dire  de  méchantes  choses,  que  tous  n'en 

tvies  employé  à  écrire  les  plus  belles  choses  du  monde.  (Vl,  44^*  Lstt,) 
*Ce  scroit  brautUer  toutes  ses  affaires.  (VI,  i33,  Jtem,  sur  tOdfss.) 
....  On  dit  que  son  timbre  est  brouillé.  (II,  147,  PUùd,  3o.) 

BiouoLEa,  désunir  : 

Platon  les  Teut  bromlUr^  plus  on  Ta  les  unir.  (H,  ^y^Judr,  139.) 
Les  voila  déjà  brouillés.  (Y,  393,  Camp,  de  Louis  XiF.) 

BROUILLON  : 

Qtt*at-ce  qui  t'en  rerient,  faussaire  abominable, 

I^mUIm,  Tolenr?...  (H,  168,  Plaid.  296.) 

BRU: 

Cctt  en  Totre  fiiTeur,  ma  érv,  œ  que  j'en  fids.  (H,  119,  Plaid.  883.) 

BRUIRE: 

ParsîUe  k  ces  ooinia  de  tonnerre 

Qui  ne  font  que  bruiro  et  passer»  (IV,  67,  Poés.  dir.  9.) 

BRUIT: 

*Tiflibonrs  de  grand  bruit.  (VI,  aSB,  LirresaumJ) 
*  Les  éuts  firent  grand  bruit,  ne  menaçant  pas  moins  que  d'extermi- 
Mr  W  roi  de  Portugal.  (V,  i58,  Notes  kist.) 

BftiriT,  nouYeDe,  renommée  : 

Vi  dons  Tob  si  le  bruit  de  ce  nouTel  orage 
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Aura  de  nos  amis  excite  le  courage.  (II,  171,  Brit,  347-) 
....  Le  hruit  en  ira  bientôt  à  ses  oreilles.  (II,  485,  J7af .  94.) 
Croyez-moi,  hâtons-nous  d*en  prërenir  le  bruU,  (II,  490,  Baf,  aaS.) 
....  Que  le  bruit  à  Rome  en  vienne  jusqu'à  moi.  (UI,  61,  Mitlir.  86a.) 
Examinons  ce  bruit^  remontons  à  sa  source.  (III,  346,  Phèd.  733.) 

Au  premier  bruit  que  le  Roi  ^toit  devant  Namur....  (Y,  33o,  Sié§e  de 
Nom.)  ^  • 

*  Le  bruit  de  la  cour,  ce  jour-là,  ëtoit  qu'on  retoomoît  à  Paris.  (V, 
107,  Notes  hist.) 

Le  bruit  de  sa  marche  les  étonna.  (V,  i45.  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Dëjà  de  ma  faveur  on  adore  le  ^rniV.  (II,  33 1,  Brit.  i6o5.) 
....  {Le)  bruit  de  mon  trépas  que  je  laisse  après  moi. 

(m,  43,  Mithr.  45o;  voyez  III,  44,  laithr.  485.) 
Je  ne  m'arrêtai  point  à  ce  bruit  téméraire.  (III,  44 v  ^ithr.  487*) 
Il  mourut.  Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte. 

(II,  3ii,  Brit.  1 183  ;  voyez  V,  190,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Cest  ce  que  j'ai  compris  de  mille  bruits  confîôs.  (1,469,  Théb.  ii44*) 

....  Un  iruit  sourd  veut  que  le  Roi  respire.  (UI,  345,  Phèd.  719.) 
Songez-y  :  vos  refus  pourroient  me  confirmer 
Un  bruit  sourd  que  déjà  Ton  commence  à  semer.  (III,  661,  ^fA.  998.) 
Vous  avez  cru  des  bruits  que  j'ai  sem^  moi-même,  (III,  4^,  Mitkr.  4^8.) 

Bruit  imposteur,  bruit  mal  affermi  :  voyez  Imposvxur,  ArFERim. 
Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups.  (UI,  358,  Phèd.  943.) 
Us  ont  à  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits.  (II,  483,  i?a^'.  56.) 
....  De  votre  grand  nom  diminuer  le  bruit.  (III, 64f -V^'Ar.  9*9.) 
....  Mon  choix,  que  flattoit  le  bruit  de  sa  noblesse.  (III,  i83,  Iph.%^\.) 
....  Même,  en  le  voyant,  le  bruit  de  sa  fierté 
A  redoublé  pour  lui  ma  curiosité. 

Sa  présence  ace^ruifn'a  point  paru  répondre.  (III,  ^^i^Phid.  407  et  409.) 
Le  bruU  de  nos  trésors  les  a  tons  attirés.  (III,  57,  Mithr.  778.) 
Vous  entendiez  les  bruits  quVxcitoit  ma  foiblesse.  (II,  3i5,  Brit.  is4o) 
Voyez  I,  546,  Alex.  5oo;  I,  568,  AUx.  967;  I,  571,  Alex.  ioa4  «t  io34;  I»  58o, 
Alex.  ia5i;  I,  58a,  Alex.  1275  ;  II,  386,  Bir.  aSa;  III,  378,  Phid.  i3o5. 

''BRÛLEMENT,  destruction  par  le  feu  d'un  arrêt,  d'un  livre,  VI, 
278,  Livres  annotés. 

BRÛLER,  au  propre  et  au  figuré  : 
>     {Les  Grées)  Dans  leurs  vaisseaux  brûlants  ont  cherché  leur  asile. 

(H,  8s,  Andr.  841) 
Entrant  à  la  laenr  de  nos  palais  brùiants.  (Il,  90,  Andr.  tooo.) 
La  foudre,  quand  il  veut,  tombe  aux  climats  gelés, 

....Sur  les  bords  par  le  soleil  brûlés.  (IV,  87,  Poés.  div.  5a.) 
Danf  leurs  climats  brûlants  les  Africains  domptés.  (II,  5oa,  Ba/.  479) 

Brûler  dans  des  flammes  obscures  :  voyez  Fi^Aion. 

Brûler  ses  livres  :  voyez  Livbu. 
On  dit  qu'il  a  longtemps  brûlé  pour  la  princesse.  (II,  S^fAndr.  aSo.) 
Voyex  I,  575,  Alex.  ii34;  I,  577,  Alex.  ii85. 

Mon  époux  est  vivant,  et  moi  je  brûle  encore!  (III,  376,  Phèd.  ia66.) 
Brûlé  ae  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Andr.  3ao.) 
Brûlant  d'amour  et  de  colère.  (III,  190,  Iph.  774;  voyez III,  iSy^ij^'7^7) 
D'un  geste  menaçant,  d'un  œil  brûlant  de  rage.  (I,  473,  TAé^.  i3ai.) 
Ah!  SI  vous  l'aviez  vu,  brûlant  d'impatience.  (I,  54i,^/ex.  373.) 
Nos  chefs  et  nos  soldats,  brûlants  d'impatience.  (I,  53o,  Alex.  ia5.) 
....  Je  vois  que  déjà  vous  brûlez  de  me  suivre.  (III,  680, <^M.  iSÔg.) 
Achille,...  vous  brûlez  que  je  ne  sois  partie.  (III,  184, /^A. 673.) 
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BRÛLOT: 

LefTaineaiix...,  embrasas  par  les  bràiots,  sautent  en  l'air.  (V,  270, 
Cttf.  de  Louis  Xir.) 

BUFFET: 

*  La  atdaua^  e*est-à-dire....  le  ùuffet,  (Y,  168,  Notes  hist,) 

'BUGLOSB,  plante,  VI,  88,  Rem,  sur  V Odyssée, 
*  BULLES  (du  Pape),  V,  176,  Notes  historiques. 

BURLESQUE,  substantivement  : 

*  Cette  foçon  de  parler,  qni  semble  n*étre  propre  qu'an  hurUsque.  (Yl, 
ii5  et  is6,  Âem.  sur  POdjrss.) 

BUT: 

....  Mon  intact  seul  est  le  but  où  tu  cours.  (III,  5oi,  Kstk,  584-) 
Jamais  comédie  n*a  mieux  attrapa  son  hut.  (II,  i43,  Plaid,  au  lect.) 

BUTIN,  au  propre  et  au  figure  : 

'Partager....  les  grands  butins  qu*il  faisotten  France.  (Y,  i3<),iV. /lû/.) 
L*antre  (oiseau)  console,  en  trémoussant. 

Sa  fiunille  dolente 
De  quelque  iutin  ravissant.  (lY,  99,  Poés,  dip,  40.) 

BUTOR,  au  figure,  rustre,  animal,  II,  ao5^  Plaid,  70a. 

BUTTE  (Eh)  k  i 

....Toujours  en  butte  à  de  noureaux  dangers.  (UI,  173,  Iph,  4*3.) 

BUTETIER,  celui  qui,  au  Palais,  tient  la  buvette,  II,  i5i.  Plaid. 
î5;II,  i53,  Pte/rf-  107. 

C 

ÇÀ,  01  çJL,  interjection  : 

pà,  mon  père,  il  faut  faire  un  exemple  antbentique.  (II,i98,P/af</,6i7.) 
^oyall,  i85.  Plaid,  497;  II,  187,  Plaid.  5i8;  II,  aoi,  Plaid.  666. 
....  Or  çàj  verbalisons....  (II,  176,  Plaid,  3y3,) 

ÇÀ  (Eh),  en  arrière,  auparavant  : 

Voici  le  bit.  Depuis  quinze  ou  Tingt  ans  ençà,,,.  (Il,  i5o,  Plaid,  aoi.) 

CABALE,  brigue,  parti  : 

Qui  poorroit  cependant  t^exprimer  les  cabales 

Qoe  fonnoit  en  ces  lieux  ce  peuple  de  riTales  ?  (III,  469,  Esth.  55.) 

Voj«  IV,  453  et  48a,  P.  R. 

La  Religieuse  ancienne  qui  ëtoit  de  leur  cabale.  (lY,  394i  P-  R-) 

Un  homme  de  cabale.  (Vil,  ^16,  Lettres.) 

CABALER  : 
*(/i)  commença  à  eabaler  parmi  les  Cosaques.  (Y,  140,  Notes  hist.) 

CABARET: 
it  ru  %VL  cabaret.  (YI,  385,  Uttres^  1661.) 

CABINET,  lien  de  retraite  pour  mëditer,  travailler,  etc.  : 

Lt  loène  est  à  Rome,  dans  un  cabinet  qui  est  entre  Tappartement  de 
îitns  et  celui  de  Bérénice.  (U,  3^i,  Rér.  acteurs.} 
Soureat  ce  cabinet  superbe  et  solitaire 
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Des  aecreu  de  Titus  est  le  dépositaire.  (II,  873,  Bér.  3;  T07.  V, 1 10,  N.  Mit.) 
Le  Roi  cependant. . . .  aToit  résolu  dans  son  eahmet  qu^il  n*y  eût  plus  de 
guerre.  (IV,  366,  Dite,  acad.;  Toyez  IV,  367,  iàid.) 

Quelques  personnes. . . .  ont  touIu  aToir  dans  leur  cahimet  un  abr^  en 
tableaux  des  plus  grandes  actions  de  ce  prince.  (Y,  3o4y  Cm»p.  dtL.  XIF.) 
On  les  voit  {les  oiseatut)  suspendre  ces  nids, 
Ces  cabinets  û  bien  bâtis.  (lY,  a8,  Poés.  diç.  33.) 

*CAfiRI,  chevreau,  Y,  147,  Eem.  sur  t Odyssée. 

CACHER,  SB  CÀGBBK  : 

....  De  Jérusalem  Therbe  cache  les  murt. 

(m,  470,  Esth.  85;  Torn  n,  385,  Bér.  s3i.) 
J*igift>re  jusqu'aux  lieux  qui  le  peuvent  cacher.  (III,  3o5,  Phèi.  7.) 
Prétendez-Yous  longtemps  me  cacher  TEmpereur? 

(II,  161,  Brit.  i4s;  voyez  II,  46,  Andr,  ii3.) 
Cache-mai  bien  plutôt  :  je  n'ai  que  trop  parlé.  (ïll,  347,  P^-  74o-) 
Je  leur  ai  commandé  de  cacher  mon  injure.  (II,  108,  Andr,  iSéi.) 
T*ai-je  jamais  caché  mon  coeur  et  mes  désirs?  (Il,  4^,  Jindr,  39.) 

....  Le  sort,  dont  la  secrète  envie 
N'a  pu  cacher  le  cours  d*nne  si  belle  vie....  (I,  584i  Aie»,  i334-) 
Ce  n  est  plus  une  ardeur  dans  mes  veines  cachée.  (III,  3»5,  Phèd.  3o5.) 
Madame,  qu'avez- vous  ?  Et  quel  mal  si  caché,.,?  (I,  401,  2l»éi.  Tsr.) 

Jamais  capitaine  n'a  été  ptos  caché  dans  ses  desseins.  (Y,  199,  Ce^- 
de  Lotus  XI y.) 

Trop  sûre  que  ses  yeux  ne  poovoient  se  cacher.  (II,  3oo,  Brît.  949O 
Yoya  II,  497,  Baj.  391;  III,  178,  J>&.  55a* 

Je  ne  dois  dormais  songer  qu'à  wu  cacher.  (III,  357,  ^^^*  9*^*) 
Dis-moi  plutôt,  dis-moi  que  je  m'aille  cacher.  (HI,  40,  Mithr.  390.] 

....  Quoi,  Seigneur?  croira-t-on 
Qu'elle  ait  pu  si  longtemps  se  cacher  i  Néron?  (Il,  974,  Brit.  410.) 
C'est  ici  quelquefois  qu'il  se  cache  à  sa  cour.  (II,  37S,  Bér.  5.) 
On  trompe  Iplhigénie;  on  se  cache  d'Achille.  (III,  189,  iph.  76s.] 

*  Télémachus....  se  cache  de  son  manteau.  (YI,  85,  Bcm.  sur  tOèfu) 
Je  ne  m'en  cache  point  :  l'ingrat  m'avoit  su  plaire. 

(n,  100,  Andr.  iigS;  voyez  I,  539,  ^^'  ^^^'^ 
CADENCE  : 

*  On  chantoit,  et  il  semble  que  Ton  jouKt  à  la  eadeitee.  (YI,  iis,  ^' 
sur  rodyss.) 

CA£N,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Biais  fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Cacn  à  Rome.  (Il,  178,  PUid^ii^) 

CiETERA  (Et)  : 

Comtesse  de  Pimbesche,  Orbesche,  d  csstera,  (II,  177,  Plaid,  401.} 

CAISSIER,  homme  de  finance  : 
A  sa  Judith,  Bojrer,  par  aventure, 
Étoit  assis,  près  d'un  riche  caissier  g 
Bien  aise  étoit  ;  car  le  bon  financier 
S'attendrissoit  et  plenroit  sans  mesure.  (lY,  189,  Poét.  dif.  s.) 

*  CAJOLER,  YI,  II 5,  Rem.  surVOdfssée. 

CALEPIN  : 

N'étes-vous  pas  fort  plaisant  aveo  vos  cinq  langues?  Yous  voudriei.- 
que  mes  lettres  frissent  des  CaUpims.  (YI*  483,  lettres f  voyez  la  note  s.) 

CALME,  substantif  : 

Par  moi  Jérusalem  goûte  un  calme  profond.  (III,  63i,^M.  473.) 
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Un  Mn  €Êbm  en  ces  lîenx  «Mare  rotre  t^e.  (I,  555,  Aies,  694.) 
Od  flatte  ma  doulear  d*iin  càbme  injurieux.  (I,  556,  AU»,  708.) 
Faire  le  reA*e  et  la  tempête  :  rojes  Faibb. 

CALOMME  : 

TniTaitii  des  eouleart;  j*«nnaî  la  ealomnie.  (III,  496,  JSiM.493.) 

QMISOLB,  vêtement  d'homme,  VU,  3oa,  Lettrei. 

CAMPAGNES,  an  propre  : 
*ApQitrophe  aux  eampagmes  de  Troie.  (VI,  938,  Lîpres  oita.) 

CiariAiB,  terme  militaire  : 

Eain  il  ae  met  en  cmmfogite,  (V,  «89,  Camp,  de  Loms  XiF,) 
Tû  det  foroet  aaaez  pour  tenir  la  tûmpagnê.  (1, 40a,  Théb.  67.) 

CAXPER  (Sa),  terme  militaire,  V,  ^45,  Camp,  de  Louis  XIF. 

QNAL  : 

Ajaiit  reçu  par  lea  traces  du  aang  et  par  le  eamd  de  la  succeaaion  la 
propiiël^  du  dacb^....  (V,  385,  Factums^ 

Imw  a  fooligaé  le  mot  eanal  dans  cette  phnie  de  Taagelaa  :  «  Ce  fleoTe  n*ett  pas 
'  poer  b  grandeur  de  son  cantd  que,  etc.  >  (VI ,  354»  •^'ûrer  him.) 


figuré, 

M.  de  Sacj  iaisoit  le  eanepos.  (TV,  60a,  P.  Jl.) 

Voilà,  MoDsienr,  le  etutepms  de  ce  que  je  tous  supplie  de  Yooloir  dire 
pair  soi  à  Mme  de  ***.  (V,  45i,  Ltttre  à  Despréaus,) 

CANONISER  : 
Où  tmÊomUerm  bientôt  M.  de  Sacy.  (VI,  410,  Lettres.) 

CA?rnQUE  : 

Dos  la  profonde  nuit  nous  t'offrons  ce  cantique,  (IV,  xai,  Poù.  Jtp,  3.) 

CAPAALEi»: 

XoQ  fib,  je  sais  deqooi  Totre  frère  est  capable.  (III,  67,  Mithr.  1000.) 

Je  n'aorois  jamais  cru  être  capable  <f  une  si  grande  solitude.  (VI,  438, 
littru.) 

••..  Une  Tertn  capable  de  foiblesse.  (II,  36,  Andr.  \^  prëf.) 
..  VoiU  les  soopçons  domt  tous  êtes  cefobk.  (II,  335,  Brii.  i65i.) 
TrèKc^paMa  «rezciter  la  compassion.  (II,  a43,  Btit.  i^  prëf.) 

CAI%(Soin)  : 

*le  pleure  eous  cape.  (VI,  aao,  livru  ann.\  traduction  de  Àonpiu 

0^'  tl|iinav.) 

CAPITAINE  : 
*  Cabra],  capitaùte  du  roi  de  Portugal.  (V,  x54,  Notes  kist.) 

CAPITOLATION  (Fam  m),  an  propre,  V,  ^48,  Camp,  de  L.  XIF. 

CAKTDLER,  an  propre,  V,  a8i,  Camp,  de  Louis  XIF. 
CiPaiCE: 

^  t«nps  presse  :  oourea.  0  ne  faut  qu'un  cariée.  (Il,  339,  Brtt.  1763.) 
▼•!«  n.  3a4,  Brii.  i43a;  II,  378,  Bér.  99. 

CAPITEUX,  n»a: 
La  déclaration....  fut  jug^  captieuse.  (TV,  543,  P.  B.) 

^PTIF,  cAfTiVK,  substantif  et  adjectif,  au  propre  et  au  figuré  : 
....  le  sus  son  captifs  Je  ne  inis  pat  son  roi.  (I,  4o5,  Théb.  110.) 
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Pour  flëchir  sa  captive ^  on  pour  l'ëpouranter.  (II,  46*  Amdr,  113.) 

U  faat  vaincre,  et  j^y  conrs,  bien  moins  pour  éviter 

Le  titre  de  captif  que  pour  le  mériter,  (i,  55i,  Aies.  648.) 

Des  captifs  comme  lui  orisent  bientôt  leur  chaîne.  (I,  54i«  AUx,  365.) 

Moi  oui,  contre  Tamour  fièrement  révolté , 

Aux  fers  de  ses  captifs  ai  longtemps  insulté.   (III,  336,  Phèd.  53a.) 

Enchaîner  un  captif  de  ses  fers  étonné.  (III,  33i,PA^.  45 i.) 

Oui,  vous  y  traînerez  la  victoire  captive. 

(ly  565,  Alex.  913 ;  voyez  I,  401,  Thih,  64] 

CAPTIVER,  rendre  captif,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Déjà  son  amour,  lassé  de  ma  rigueur, 

Captive  ma  personne  au  défaut  de  mon  cœur.  (I,  555,  Alex,  684.) 

....  Je  suis  ta  prisonnière  : 
Tu  veux  peut-être  encor  captiver  mes  désirs.  (I,  579,  Alex,  iiii.) 
Quoi?  déjà  votre  amour  souffre  qu'on  le  captive?  (II,  ^87,  Brit.  716.) 
Digne  de  vos  beaux  yeux  trop  longtemps  captivés.  (II,  »8i,i^rir.6oi.) 

CAR: 

Car  enfin,  ma  princesse,  il  faut  nous  séparer.  (II,  ^^\^Bér,  1061.) 
Cette  loeation  car  emjtn^  trèt-alTectioimée  des  pridenses  (voyeaB  le  Lexi^  de  Cw- 
meille,  tome  I,  p.  i5a),  m  rencontre  MUTent  dûss  les  OEmvres  de  Recine  («uya  II, 
67,  Andr.  549;  n,  410,  Bàr.  991;  II,  4ao,  Bér.  looi;  II,  485*  BaJ.  ii5;  II,  497« 
BaJ.  391;  II,  5o3,  Baj.  5a5;  lll,  a8,  JlfiMr.  i33i  Vl,  10,  Plan  J'fph,  eu  Taur.}. 

CARACTÈRE  d'écriture  ;  cabactèab,  au  sens  moral  : 
Vous  avez  écrit  fort  vite  les  deux  lettres  que  J'ai  reçues  de  vous,  cir 

le  caractère  en  paroit  beaucoup  négligé.  (VIT,  85,  Lettres.) 

Cet  enjouement  n'est  point  du  tout  votre  caractère.   (IV,  a88,  Imeg.^ 

CARDEUR: 

Le  compère  earJeur  et  le  menuisier  gaillard.  (VI,  4*4i  Lettres.) 

CARÊME  : 

Faire  rompre  carême.  (VU,  111,  Lettres.) 
Vojez  cet  autre  avec  sa  face  de  carême  !  (II,  ao5.  Plaid.  704.} 

CARESSE,  au  pluriel,  figurément  : 

Ah  !  si  vous  aviez  vu  par  combien  de  caresses 

U  m*a  renouvelé  la  foi  de  ses  promesses  !  (II,  33i,  /?r{<.  1587.) 

Voyei  II,  483,  Baj.  45. 

A  force  de  caresses  et  de  bonne  nourriture,  son  lait  est  assez  revenu. 
(VII,7i,2:e/rr«.) 

CARESSER,  au  propre  et  au  figure  : 

Son  maître,  chaque  jour  caressé  dans  mes  bras.  (H,  3 10,  Brit.  ii3o.) 

U....  se  promenoit  à  grands  pas,  earessant  hors  de  propos  les  unes,  ru- 
doyant les  autres  sans  sujet.  (IV,  553,  P.  B.) 
Bajazet  aujourd'hui  m*honore  et  me  caresse.  (11,488*  ^^y*  >^-) 
Yoyei  II,  309,  Brit,  xi  11  ;  IV,  68,  Paés,  div.  41. 

Cabbssamt,  adjectivement  : 
Le  Roi  même  y  est  fort  libre  (à  Marfy)  et  fort  caressant.  (VI,596,  Uttrei.) 
*  Paroles  fort  caressantes.  (VI,  iS^^Bem.  surPOdjrss.) 

CARNAGE  : 

Il  s'en  fit  un  carnage  horrible.  (V,  aSi,  Camp,  de  Lotus  XI^;  ▼oyei  Vi 
396,  ihid.) 
Du  carnage  avec  Itd  je  r^lai  U  journée.  (III,  497,  Etih,  5 10.) 

Animer  au  carnage^  rojet  Amm  ;  échauffer  le  carnage^royei  EcHAvrriK . 
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CâROLUS,  monnaie  de  compte,  VI,  482,  Lettres;  voyez  la  note  9. 

CARREAU,  pave  : 

*IIs....  la  traînèrent....  snron  pav^  de  pierres  inégales  et  escarpe;... 
elle  Àoit  toute  ëcorchëe. . . .  par  les  pointes  de  ces  carreaux,  (Y,  588,  Trad.) 
....G>niptcr  en  grondant  les  carreaux  de  sa  coor.  (Il,  aoo,  Plaid,  rar.) 

Caiuav,  coussin  : 

*Une  de  ses  femmes....  lui  apporte  on  si^e;  l'antre....  met  un  car» 
naa  dessus.  (VI,  85,  Hem.  sur  tOdyu,) 

CARRIÈRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vofu  les  enssiex  tus  tous,  retournant  en  airière, 

Lusaer  entre  eux  et  nous  une  large  carrière,  (III,  94,  Mtthr,  i584<) 

0  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière,  (II,  3)5,  Brit.  i47>>) 

....  Cest  i  vous  de  courir 
Dus  le  cbamp  glorieux  que  j*ai  su  tous  ounir. 
Voos  n*entreprenez  point  une  injuste  carrière.  (II,  5oo,  Baj.  i^o.) 

Vous. . . .  aTez  couru. . . .  une  même  carrière  aTCC  lui.  (IV,  358,  Disc,  aead.) 
Vaincu  par  loi,  jVntrai  dans  une  autre  carrière.  (III,  ôSy,  jéth.  93i.) 

....Jusqu'au  bout  acheTant  ma  carrière.  (I,  594,  jHex.  i5i7.) 
....  La  carrière  de  la  bienheureuse  paix.  (IV,  i54f  Poés.  div.  39.) 
Yojci  ooaanent  Raciiie  défeod  cette  expretsiun,  tome  TU,  p.  ia8.  Lettres. 

CARROSSE,  IV,  5o8,  P.  R. 

'CARROSSÉE,  charge  d'un  carrosse,  IV,  690,  Notes  sur  P.  R. 

CARTAUT  m  vm,  II,  192,  Plaid.  567;  voyez  II,  195,  ibtd.  590. 

CARTE  DB  VISITE  :  voyez  Visitb. 

CAS  (Eh)  de,  IV,  a34>  Poés.  div.  a35. 

CASAQUE: 

*La  casaque  ^e  la  princesse  lui  aToit  fait  donner.  (VI,  117,  Rem,  sur 
fOdfu.) 

CASCADE,  VI,  491,  Lettres. 

(USSER  Èxm  0A018,  voyez  Gages. 

CASTOR,  chapeau  de  poil  de  castor  : 
Deux  chapeaux...,  un  castor  fin  et  un  demi^-coifor.  (VII,  1^6^  Lettres.) 

CATARRE  suFvoQOANT,  VII,  2i34,  Lettres  (voyez  la  note  4}. 

CATASTROPHE,  en  terme  d'art  dramatique  : 

La  catastrophe  de  ma  pièce  est  peut-être  un  peu  trop  sanglante.  (It 
3^4,  Théb,  prëf.) 

VojesII,  35,  jindr,  i—  préf.;  II,  370,  Bir.  préf.;  et  cÎHiprès,  PaoTASi. 

CATON,  employé  comme  nom  commun  : 

....  Derant  ce  Caton  de  basse  Normandie.  (II,  ao8,  Plaid,  740.) 

CAUSE  : 

Plot  aux  Dieux —  que  Totre  amant  fidèle 

Pût  sToir  de  leur  haine  une  cause  nouTelle!  (I,  4^3,  Théb.  Tar.) 

*  Les  prospérité  sont  cause  des  adTersitës  à  ceux  qui  n*en  saTcnt  pas 
oser.  (VI,  3o«,  Liv.  ann.) 

*  (/^  ne  dit  point  àqueUe  cause  Pindaredit  cela.  (VI,  3a,  Rem.  sur  Pind.) 
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À  GAU8B  QUB  : 

*  Il  appelle  Teau  le  plus  excellent  de  tom  les  â^menU,...  à  auue  juc 
d*elle  se  forment  les  autres.  (VI,  9»  Jteni.  sur  Pind.) 

Yoya  lY,  45i  et  568,  P.  A.  ;  Y,  5i3,  Trud.  ;  YI,  14,  17,  aS,  99,  3i»  4*  ctSi, 
Atfm.  sur  PÛMf.;YI,  60, 68,  xa3,  i3o,  i35,  i37,  146,  iS3  et  i55.  Ami.  mt  f <V/m.; 
YI,  ig6,  904,  ao5,  207,  a i«  et  371,  Limvt  «m.  ;  YII,  aoo,  LeUret. 

CAVE,  creuse  : 
*De  grandes  pierres  eapéei  exprès.  (VI,  118,  i?«iii.  swr  tOdju,) 

CAUSER  : 

(/€  crains)  (^u^insensible  k  Fardenr  qae  Tons  aurez  camée^ 

Votre  âme  ne  dédaigne  une  conquête  ais^.  (I,  564«  jiUs.  877.) 

CE,  C8T,  CETTB  : 

Enfin,  ce  même  jour,  je  fais  rompre  la  trêve.  (1, 44^9  TkéB.  867.) 

Ce  jour  même,  des  jours  le  plus  mfortunë.  (II,  553,  J8aj,  iSqq.) 

Cette  nuit  je  tous  sers,  cette  nuit  je  Tattaque. 

—  Mais  cependant  ce  jour  il  ëpouse  Andromaque. 

(n,  toi  jjénJr.  iai3  et  iai4- 

Ces  jours  ont  tu  mes  jeux  baignés  de  quelques  larmes.  (II,38i,  Air.iSi.) 
Deux  sœurs  ne  firent  autre  chose  tout  ce  soir.  (IV, 5 17,  P.  H.) 
Ce  camaTal.  (VI,  437,  Lettres,)  Ce  carême.  (VII,  a3i,  Lettres.) 

Cet  dÎTcrs  nomt  aeconpagn^  àe  ce^  muqnait  le  temps  où  Ton  est,  qai  dore  coeore. 

....  Son  Èxmt  étonnée 

De  tout  ce  grand  pouToir  se  Tit  al>andonnée.  ^,  533,  Aies,  174.) 

Vous,  Seigneur,  importun?  tous,  cet  ami  fidèle...? 

Vous,  cet  Antiochus,  son  amant  autrefois?  (II,  374,  Bér.  xi  et  i3.) 

Je  rcTiens  le  chercher,  et,  dans  cette  entreTue, 

Dire,  etc.  (U,  388,  Aér.  3i4.) 

Il  peut  me  conquérir  à  ce  prix  sans  danger. 

(n,  ii5,  Jmdr,  i483;  Toyez  I,  iio,  Andr,  iSgi.) 

Cl,  au  sens  neutre,  cela  : 

^  pa  é|é  un  airêt  des  Dieux  que  ce  pays  fdt  tout  euTironné  de  la 
mer.  (VI,  36,  Rem,  sur  Pind,) 
Yoyes  Y,  aïo.  Notes  relig,\  YI,  39,  Rsm,  sur  Pind,;  YII,  61,  Lettres. 

Quand  ce  Tint  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  *6%^  Lettres.) 
Quoique  partout,  ce  semble,  accablé  sous  le  nombre.  (I,57i,wtf/ex.io65.) 
Èant  a  ce  porté  par  esprit  de  chicane.  (II,  177,  Piatd.  399.) 
....De  ce  non  content.  (II,  lygjPlaisf,  i**.) 
.,,.Ce  néanmoins. . . .  (II,  ao8.  Plaid,  7^7 -) 
Dans  est  trois  domiert  exemplM,  Riscîae  slfsete  remploi  des  sirhalwfs  eoumiM 
dans  le  langage  judiciaire. 

Cb,  au  sens  neutre,  en  a{^;>o$ition;  cb,  faisant  ptéonasme  : 

....  Ce  qui  lui  donnoit  tant  de  part  dans  mes  tosux, 

U  étoit  Tertueux^  Olympe,  et  malheiveux.  (I,  470,  Théh,  1*67.) 

....  Toute  Totre  peine, 
C'est  de  Toir  que  la  paix  rend  Totre  attente  Taine.  (I,  41  ti  Théh,  ss4) 
....  Tous  ces  beaux  exploits  qui  le  font  admirer. 
C'est  ce  qui  me  le  fait  justement  abhorrer.  (I,  4t3«  TlAé^.  96a.) 
Sa  haine  ou  son  amour,  sont-ce  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  tr^e  ou  descendre  les  rois?  (I,  4^5,  Théb,  iyy-) 

Celles....  ^uî  s'accommodoient  le  moins  de  ces  distinctions,  eVtoit 
les  Religieuses  de  Port-Royal.  (FV,  546.) 

*  (II)  dit  que  ces  trois  ce  sont  Teucer,  Agamemnon  et  MénéUs;  mais 
je  crois  que  c'est  Teucer,  Euiysace  et  Teomesse.  (VI,  a4^«  ^^'^  '""'^ 
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*Le  taleot  où  il  exeelloit  le  plus,  c'étoit  dans  la  oondnite  des  âmes. 

vIV,  474,  P.  JQ 

Tonte  la  liberté  qae  j'ai  prise,  c'a  été  d'adoucir  un  peu  la  fërocitë  de 
?pAm.  (n,  34,  jâmdr.  i»  préf.  ;  Toyes  VI,  383,  Lettres.) 

Ctn  k  DOS  :  Tojez  Dm. 

Cl....  BB,  CB.«..  QUB  DB  : 

Faisant  nême  josqn'à  tei  exeès  if»  vouloir  insinuer  des  ehoses  très- 
bjnneoses.  (TV,  435v  P.  il.) 

D  en  Tint  josqn'à  eei  exMs  d'impudence....  ^ue  «faocoser  ces  Reli- 
gieuies.  (IV,  434,  P.  il.;  royex  IV,  47$,  i^û/.) 

Cl  ^{01,  en  parlant  d'ime  personne  : 

H  p«nt,  Seignenr,  il  peut,  dans  ce  d^rdre  extrême. 

Épouser  ce  fw'il  hait,  et  punir  ce  qu*iï  aime.  (II,  46,  jémir.  laa.) 

Ci,  omis  devant  çoe,  voyei  Qcb. 

CÉANS: 

Si  m  derc  Tient  c^oiw ,  fids-lui  goûter  mon  tîu. 

Ca,  157,  PUiél,  170;  Toyes  II,  109,  Plaid.  ySo.) 
(£DER,  cton  1  : 

Tontd^  aotonr  de  tous  :  c'est  &  tous  de  tous  rendre. 

(I,  563,  JUg.  861  ;  Toy«  H,  385,  Bér.  147.) 
Voîâ  Britanniega  :  je  lui  cède  ma  place. 

(II,  a68,  Art/.  a83;  Tojez  II,  3i5,  BrU,  1237.) 
D  leaUe  wu  céder  la  gloire  de  tous  plaire.  (II,  3a6,  Brit,  149a-) 
Je  Be  rends,  je  pout  cède  une  pleine  Tictoire.  (I,  594,  jilex,  i533.) 
iaks  céda  loi-inême  au  torrent  qui  m'entraîne.  (II,  4069  Bér,  731 .) 
To}o  III,  a33,  Ipk,  i(b8. 
ie  nis  que  ce  hant  rang  n'a  rien  de  glorieux 

0^  ne  cède  à  l'honneur  de  l'offrir  à  tos  yeux.  (1,478,  Tkéb.  i4xs0 
...  Pnii^*il  fkat  céder  ^  cédant  à  notre  gloire.  (Ù,  4^7 1  Bér,  ^6,) 
Je  nÛTois  mon  devoir,  et  tous  cédiez  au  vôtre.  (II,  108,  Jndr,  i3540 
....  Sourenea-vous  que  je  cède  à  vos  lois.  (II,  383,  Bér.  i85.) 
*  Amis  qui  cèdent  facilement  aux  mauvais  desseins.  (VI,  3o6,  ZÀpres 
ou.) 

CÉDULB  ÉTOcàToniB,  V,  39a,  Fadums. 

CEI?a>RE: 

Je  TOUS  ceins  du  bandeau  pr^partf  pour  sa  t£te«  (U,  S^f  Jndr.  966.) 

U ceignis  la  tiare,  et  marcnai  son  ^gal.  (IIl,  659,  Mk.  954*) 

CELA. 

*I1  €it  bien  temps  de  cela.  (V,  iio.  Notes  kist,) 
....  Et  lui,  pendant  cela^ 
Eit  disparu....  (H,  186,  Plaid.  5i3.) 
!ravei>-Toas  pas  reçn  de  l'huissier  que  voilà 
Certain  papier  tantdt ?  —  Oui,  Monsieur.  «—-Bon  cela!  (n,i83,  Plaid,  474.) 

r 

CELADON,  employé  comme  nom  commun,  II,  35,  Jndr,  i^  préf. 
CELER,  cacber  : 
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CÉLESTE  : 

Est-ce  un  crime  qa*aimer  une  beautë  céleste^  (1, 4sif  Théè,  43s.) 

CELUI-LÀ  : 

Oh!  pourquoi  celui-là  m*a-t-il  interrompu?  (Il,  io3.  Plaid,  686.) 

CENDRE  : 

Sans  lui  dëià  nos  murs  seroient  rëduits  en  cendre,  (I,  $19,  Jlet,  89.) 
Brûlez  le  Capitole  et  mettez  Rome  en  cendre,  (III,  64,  Mitkr,  934.) 
Sa  cendre  exige  encor  que  tous  brûliez  pour  elle.  (I,  SjSy  Aies.  ii34) 

CENSEUR  : 

—  Depuis  quelques  jours,  tout  ce  que  je  désire 
Trouve  en  vous  un  censeur  prêt  à  me  contredire. 

(II,  307,  Brit.  1096  ;  voyez  VI,  493,  Utirts.) 

CENSIVE,  VI,  347,  Livres  annotés. 

CENT  (Eiruir  mot  coin»  en),  II,  191,  Plaid.  557. 

CEPENDANT,  pendant  ce  temps-là  : 
Viens,  suis-moi.  La  Sultane  en  ce  lieu  se  doit  rendre. 
Je  pourrai  cependant  te  parler  et  t'entendre.  (II,  481*  Ba/,  a.) 
Yoyal,  407,  Tkéb.  148;  I,  408,  Tkéb.  173  ;  I,  5i7  et  Si$^  Alex.  i'«prér.iI,5S6. 
Alex.  i365s  II,  5a,  Andr.  a45;  II,  68,  Atub:  570;  II,  loi,  Andr.  iai4;  II,  >6i, 
Brit.  i39  ;  II,  271,  Brit.  355;  II ,  339,  ^^*  1739;  H*  377,  Bêr.  69;  H,  388,  Bér. 
3i8;  II,  48a,  Buf,  39;  II ,  545 ,  Baj.  1449;  Hl,  5o,  Mitkr.  6a5;  m,  54.  ^^ 
7ao;  III,  a36,  /jp4.  1693;  III,  519,  £*tk.  90a;  III,  638,  Atk.  6i5;  IV,  565,?. 
R.  ;  YI,  57,  58,  139  et  14a,  Bem.  sur  FOdjrts,;  YI,  393,  Lettres;  YII,  a65,  Leitru. 

CBFBNDAinr,  marquant  mie  opposition,  mais  tout  en  conservant 
plus  ou  moins  de  son  sens  temporel  : 
Je  verrois  cependant  en  invoquer  un  autre?  (III,  644t  ^'A*  683.) 
Cependant  \e  partois....  (U,  81,  ^JM6-.Ba3.) 

CERCLE  (Tnfxi)  : 

La  lune,  au  visage  changeant, 

Paroit  sur  un  trône  d'argent, 

Tenant  cercle  avec  les  étoiles.  (VI,  436,  Lettres^  i66a.) 

CERCUEIL  : 

Rhodes,  des  Ottomans  ce  redoutable  ëcneil. 

De  tous  ses  dëfenseurs  devenu  le  cercueil.  (Ù,  Soi,  Baj.  476.) 

Il  tremble  encore,  et  le  cercueil 

Lui  paroit  presque  inévitable.  (IV,  67,  Pois.  div.  39.) 

CÉRÉMONIE,  familièrement,  préparatifs,  soins  : 

L'on  m*a  appris  depuis  qu'il  faUoit  bien  des....  cérémonies  pour  reo- 
dre  les  olives  douces.  (VI,  41 5,  Lettres,  1661.) 

CERTAIN,  sens  dlYers  : 

Non,  non,  je  Tai  juré,  ma  vengeance  est  certaine.  (II,  74,  Andr.  693.) 

Vous  pleurâtes  ma  mort,  hélas  !  trop  peu  certaine.  (U,  384*  Bér.  s  16.) 

*  Homère  étant  errant  comme  il  étoit,  et  n'ayant  point  de  pajs  certem. 
(VI,  S9,  Bem.  sur  POdjrss.) 

Au  travers  d*un  mien  pré  certain  Anon  passa.  (II,  160,  Plaid,  aoa.) 
Certain  cartaut  de  vin....  (II,  19a,  Pleud,  $67.) 

CERTES,  1,  ^Si^Alex.  817;  II,  26a,  Brit.  i5i. 

A  l'ocoeiion  des  psMsgei  indiqués,  L.  Racine  remarque  que  cerêet^  mipeiqetym. 
eit  beau  en  ven  quand  il  est  placé  à  propos.  »  C2e  mot,  qui  ne  nous  seadble  ^as  vion 
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a^oanPbai,  a  été  aoalîcné  denz  fois  par  notre  autoir  dans  Yangelas,  comiiie  arcbaUme 
it  (YI,  355  et  357]. 


CERVEAU  (Rhums  dai»  u),  VII,  a36.  Lettres. 

CESâR,  employé  comme  nom  commmi,  au  sens  d'empereur  : 

....  (Rome)  à  ses  Césars^  fidèle,  ob^isiante.  (II,  3g^,Bér,  384.) 

YofBaD  tome  U,  Brit.  Tcrs  6i5,  878,  i8aa,  i636,  i648«  1669,   1718,  1721, 
1747,  1753;  et  Bér.  ven  a6o. 

CESSER  : 

C€s$tz  :  repentezrTous  de  yos  Toenx  homicides.  (III,  385,  Phèd,  1434.) 
....Da  Dieu  dlsraSl  les  fêtes  toitt  cessées.  (III,  470,  JErlA.  88.) 

CHACUN,  UH  CHACUN  : 

Elles  allèrent  chacune  en  leur  rang,  baiser  la  relique.  (IV,  467,  P,  il.) 
Yoyes  Y,  554, 1. 3,  Trad.i  YII,  49. 1-  8,  Lettres, 

Un  ekocun  bâille,  et  s'endort,  ou  s'en  Ta.  (TV,  141 9  Pais,  div.  append.) 

CHAGRIN: 

Oa  sait  de  mes  chagrins  l'inflexible  rigueur. 

(in,  368,  Phèd,  III I  ;  YOjez  la  note  3.) 
Le  public  m'a  été  trop  favorable  pour  m'embarrasser  du  chagrin  par- 
dcolier  de  deux  ou  trois  personnes  oui  voudroient  qu'on  reformât  tous 
les  héros  de  l'antiquité.  (Il,  35,  jinar.  i^  préf.) 

CHAGRIxNER  : 

Phèdre  ici  vous  chagrine^  et  blesse  votre  vue.  (III,  307,  P/ièd.  38.) 

CHAÎl!^,  au  figuré  : 

Da  sang  oui  vous  unit  je  sais  l'étroite  chaîne,  (II,  5a,  jinefr,  346.) 
....Qaana  de  la  nature  on  a  brisé  les  chaînes.  (I,  44^1^^^'^*  ^^O 
Oui,  Madame,  je  vais,  dans  l'ardeur  qui  m'entraine. 
Victorieux  on  mort,  mériter  votre  chaîne.  (I.  55a,  ^^.65o.) 
Jesaisdequelssermentsje  romps  pour  vous  les  f^i^i^/.  (II,89,>^/u^.  961.) 
Traîner  de  mers  en  mers  ma  cnaùte  et  mes  ennuis.  (Il,  ifl^jindr.  44-) 
Tojdl,  4o5,  Théh.  107;  I,  546,  Alex.  496;  II,  43,  Andr.  44;  ly^éi^Poés.  div,  37. 

CHAIR,  dans  le  langage  religieux  : 

Si  la  chair  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui, 

Oattrop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui.  (III,  6ai ,  Ath.  a6i .) 

CHAIRE,  siège  : 
*n  fait  renverser  les  couronnes  et  la  chaire  de  Tirésias.  (  VI,  a59,  Iâv,  ann.) 

CHALEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

n  tombe  sur  son  lit  sans  chaleur  et  sans  vie.  (Il,  333,  Brit,  i63a.) 
Toj.  I,555,^2<;jr.690;  I,  558,  ^^ex. 746; II,  a43,^ri7.  i'«pi^f.$III,3a5,/>AÀ/.3i6. 
....Brûlant  d'une  noble  chaleur. 

(1, 535,  Alex,  a35;  voyez  III,  161, //»/<.  an.) 
D'an  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (III,  a3i,  Iph,  1587.) 
Rappeler  un  reste  de  chaleur  :  voyez  Rappeler. 

CHAMADE  (Battkb  u)  : 

Ils  battirent  tout  à  coup  la  chamade  et  demandèrent  à  capituler.  (Y, 
3i9,  Siège  de  Nam.;  voyez  VII,  56,  Lettres.) 

CHAMBRE  : 

La  Kène  est  à  Rome,  dans  une  chambre  du  palais  de  Néron.  (H,  a54, 
i^«<.  acteurs.) 

i.  Racivb.  tui  6 
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Mes  sœurs,  j'entends  du  bruit  dans  la  chambre  prochaine. 

(m,  5i5,  Etth.  814 
Yoyei  I,  45i,  Tkeb.  g68  ;  I,  481,  Tkdh.  1466. 

Fille  de  chambre.  (VI,  448,  Uttree^  i66ft.) 
Pot  àedêambre.  (VI,  414,  Lettres.) 

CHAMP,  CHAMPS,  emplois  divers,  au  propre  et  au  figure  : 

....  Votre  sang  englouti 
A  fait  fumer  le  dtamp  dont  il  ëtoit  sorti.  (III,  33St  Phèd.  S04.) 
Aux  champs  Thessaliens  osèrent-ib  descendre? 

(III,  919,  Iph»  1378;  Tojrez  II,  loS^  Andr.  ia83  ;  m,  161,  Iph.  195. 
On  Toit  en  même  champ  tos  drapeaux  et  les  nôtres.  (I,  54if  Mes.  38i. 
Vous  n*étes  pas  ici  dans  un  champ  inhumain.  (I,  454v  Tlùb,  loii.) 
U  dcToit  dans  un  champ,  plein  d  une  noble  envie. 
Lui  disputer  mon  coeur  et  le  soin  de  ma  rie.  (I,  556,  jiles.  Tar.) 
Ce  champ  si  glorieux  où  tous  aspirez  tous, 
Si  mon  sang  ne  l'arrose,  est  sténle  pour  tous.  (III,  119,  Iph,  i543.) 

Le  P.  Amiat  le  .rëpëtoit  (im  arpiment)  k  chaque  bout  de  champ.  (IV, 
494,  P.  il.;  Toyez  IV,  a3i,  Poés.  div,  i65.) 

Champ,  carrière  : 

Je  TOUS  fennois  le  champ  où  tous  Toulez  courir.  (UI,  919,  iph,  1367.) 

Voyez  II,  5oo,  Baj,  440. 

II  en  est  temps  encor.  Pourquoi,  par  quel  caprice , 

Laissez-Tous  le  champ  libre  a  Totre  accusatrice  ? 

(III,  38i,  Phèd.  i338;  Toyez  II,  3oi,  Brit.  966  ) 
Le  champ  tous  est  ouTcrt.  —  On  me  fait  riolence.  (II,  188,  Plaid.  538) 

CHAMPÊTRE,  qui  croit,  qui  vit  dans  la  campagne  : 

*  C*est  une  heibe  de  jardin,  et  qui  n'est  pas  champêtre.  (VI,  971  Mtm, 
sur  rodfu.) 

....Le  chcTreuil,  champêtre  et  doux.  (IV,  29,  Poés,  di»,  45.) 
^Elle  étoit  enrironnéc  de  loups  champêtres.  (VI,  iSS^Bem.SttrFOd/ss.) 

CHANCELER,  au  propre  et  au  figure  : 
Sous  tes  pas  la  terre  entr'ouTerte 
Voit  chanceler  ses  fondements.  (IV,  i4o,  Poés.  dip.  a4.) 
....Hé  quoi?  Totre  haine  chancelle?  (Û,  99,  jindr,  1173.} 
....Je  sens  chanceler  ma  cruelle  constance.  (U,  398,  Be'r,  $48.) 
J*ai  trouTë  son  courroux  chancelant^  incertain.  (lU,  656,  Jth,  885.)  ' 

CHANGEMENT  : 

Les  rois  sont  sujets  à  de  grands  changements,  (IV,  10,  Plan  dlph.  en 
Taur,) 

CHANGER,  8B  CHANCBE  : 

....  Tous  mes  efforts  ne  sauroient  tous  eltanger,  (1, 4^4 1  ^^'^*  "^':' 
Cet  archcTêque  était  fort  changé  sur  le  sujet  de  son  formolsire.  (IV, 

53i,  P.iï.) 

"^  L*espnt  des  Dieux  ne  se  cfutnge  pas  si  aisëment.  (VI,  77,  i^"-  ^ 

tOdjrss.) 

CuiiHGEA  il,  changer  contre,  changer  pour  : 

Peut-être  aTant  la  nuit  Theureuse  Bërënice 

Change  le  nom  de  reine  au  nom  d*impëratrice.  (H,  376,  Bér,  60.) 

Yoyai  le  Lexiqua  de  CemeUle^  tome  I,  p.  11,  X  après  Ghanger. 

Changer  de  couleur,  de  face,  de  Tisage  :  ToycB  Coulbub,  Fiœ,  Vi5i««- 
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CHAXGBDR  : 

*Le  lecteur  est  rigoureux  comme  on  changeur  qui  examine  la  bonne 
et  k  ■auraiie  monnoie.  (VI,  3a i,  livres  om».  ;  Tojez  Y,  5o5,  Trad.) 

ŒiJIOINIE,  bénéfice  de  chanoine,  VI,  465,  Lettres. 

CBJLXSON: 

*  Une  chauom  à  danser.  (VI,  54,  Bem.  sur  Pind,) 

*  Traie,  ooe  les  Dieux  ont  Toala  miner,  afin  qu'elle  serre  de  chanson 
an  siècles  mtort.  (VI,  i4i,ikjii.  sur  POdjrss.) 

*,..,  Paire  édater  par  mes  chansons  illustres.  (VI,  89,  Bem.  sur  Pind.) 

dinar,  bagatelle  (comme  exclamation}  : 

Gen'estpss  on  exploit. —  CAaiuojt/^  C'est  une  lettre.  (11,171,  Plmd.  34o.) 

CEUlYT: 

...Réeiterdcs  chants  qu'il  [Néron)  ^ent  qu'on  idolâtre.  (II,  3i5,  ^nV.  1476.) 
Ses  dmats  (les  chants  composés  par  Moreau)  ont  fidt  un  des  plus  grands 
■liéBents  de  la  pièce.  (Ht,  458,  Esth.  prëf.) 

CHA>TER,  câébrer  : 

TmndÊonieni  de  Da^id  le  fils  ressuscité.  (III,  709,  dêh.  lySS.) 

CuRia,  Êunifièrement,  dire,  signifier  : 

VojoM  ce  qnVUe  chante.  Hon....  Sixième  janyier.  (II,  177,  PlaUl.  397.) 

*CiiRn  romuji  À,  V,  io5,  Notes  historiques. 

CE.4>TRE,  chanteur  : 
*Le  divin  chantre  Dânodocus.  (VI,  ia8,  Âem.  sur  rodj-ss.) 
....  Les  petits  oiseaux, 
Ces  chantres  si  doux  et  si  beaux  !  (IV,  98,  Poés.  Jt9.  93.) 
Ua  diantre  de  Notre-Dame.  (VI,  563,  Lettres,) 

CHiOS,  au  fignrë  : 

l'sdénfdie,  un  chaos j  une  cobue  énorme.  (II,  9i3,  Plaid,  808.) 
....  Un  chaos  délicieux.  (IV,  3o,  Poés.  div,  i3.) 
^km  ce  chaos  du  poème  dramatique.  (IV,  358,  Dise,  aead,) 
*1I  7  a  un  chaos  entre  lui  et  nous.  (V[,  187,  Livres  ann.) 

CHAPITRE,  division  d'un  livre  et,  par  suite,  matière,  sujet  : 
ftffdooDca  si  je  tous  mets sur  ce  chapitre.  (VU,  a6o,  Lettres.) 

CiAPiiai,  assemblée  conventuelle  : 

H.  Araanld  le  plus  sourent  n'aToit  nulle  voix  en  chapitre.  (IV,  606, 
'•  '.;  la  locution  est  prise  ici  dans  un  sens  ûgaré,  proverbial.) 

CHAPON  DE  asBTi,  dû  comme  redevance,  II,  aoo.  Plaid,  var. 

CHAR,  au  propre  et  au  figuré  : 

n^  nr  son  char....  (IQ,  388,  Phèd.  1499.) 

Voi-mliiie  à  rotre  char  je  me  suis  enchaînée.  (III,  i85,  Iph.  694.) 

CHARGE  : 
*La  diarge  de  général.  (V,  i83,  Notes  lust.) 

uu  À  GaAEGB  A,  êtTc  importuu,  insupportable  à  : 

*M.  Hansard  prétend  qu'il  j  a  trois  ans  qu'il  était  à  charge  au  Roi 
P<|«  les  bâtiments.  (V,  iio,  Notes  hist.) 

CHARGER  DB,  sens  divers  : 

•".De  Romains  le  rivage  est  chargé.  (III,  87,  IfilAr.  i449*) 
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Tous  cet  mille  Taisseanx....  chargés  de  TiDglrob.  (III,  x5i,  Iph.  37.) 
Chargé  de  mille  cœun  oonqais  par  mes  bienfoits.  (11,  897,  Bér.  5i8.J 
n  Tit  chargé  de  gloire,  accaolë  de  douleur*.  (lU,  93,  Jâ'ukr.  i558.) 
Triomphant  et  chargé  de$  titres  sourerains.  (II,  879,  Bir,  isi.) 
....  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargé».  (I,  543,  AUz,S^Z^.) 
Les  substitutions  do¥it  ces  terres  sont  chargées,  (Y,  390,  Factam^ 

*  Heureux. . . .  celui  qui  tous  épousera,  en  tous  chargeant  «fane  dot  im- 
mense! (VI,  XI 5,  Ban,  sur  VOéfyss,) 

Des  ordres  importants  dont  je  vat^oii  chargé,  (H,  377,  Bér,  no.) 

*  Les  Grecs  ëtoient  chargés  de  vin.  (VI,  77,  Bem.  sur  tOdjrss.) 
La  Reine,  en  ce  moment,  sensible  à  tos  bontés. 

Charge  le  ciel  de  vœux  pour  tos  prosp^tés.  (II,  389,  Bér,  334.) 
Chargés  <fun  feu  secret,  tos  yeux  s'appesantissent.  (UI, 3is,PA^. x34) 
....  Chargé^  maigre  moi,  du  nom  de  son  ëpoux.  (Il,  5o8,  Êtj.  633.) 
Chargé  du  crime afireux  dont  tous  me  soupçonnez.  (III,  370,  Pkèi.wl^) 
Chargé  <f  ennuis,  de  soins  :  Toyez  Emrui,  Sonr. 
Action  simple,  chargée  de  peu  de  matière.  (Il,  94^,  Brit,  V  préf.) 
Une  tragédie  qui  étoit  si  peu  chargée  iTintrignes.  (D,  368,  Bér,  préf] 

Chamgbb  db,  accuser  de  : 

Vous  le  craignez.  Osez  Paccnser  la  premi^ 

Du  crime  dont  il  peut  tous  charger  aujourd'hui.  (HI,  355,  Phèd^  887.) 

*  Siri  charge  Fra  Polo  de  n'avoir  pas  été  bon  catholique.  (V,  i64i 
Notes  hist,) 

Chabgbb,  absolument,  terme  militaire,  exécuter  une  charge  : 

On  eut  l'impudence  d'aTancerqueM.  deGondrin,  archevêque  de  Sens, 
açoit  chargé^  répée  à  la  main.  (Iv,  5o3,  P,  il.;  Toyez  V,  141,  NotaUst.) 

Sb  chabobb  db  : 

Va,  dis-je,  et  sans  Touloir  te  charger  cTautres  soins....  (11,374^  Bfr.i'j) 

Quoi?  Totre  amour  se  Teut  charger  «Tune  furie?  (II,  78,  Aiuir,  753.) 

Je  ne  m'étais  chargé  dans  cette  occasion 

Que  tffexcuser  César  d^une  seule  action.  (II,  a63,  Brit.  169  et  170.) 

CHARIOT,  VI,  1 18,  Rem.  sur  t Odyssée. 

CHARITABLEMENT  : 

*Elle  me  traita  plus  charitablement  que  je  n'eusse  attendu  d'une  jeune 
personne.  (VI,  117,  Bem.  sur  COdjrss.  dans  un  récit  d'Ulysse.) 

CHARITE  : 

....  N'étoit  un  petit  Tent  frais  qui  a  la  charité  de  souffler  de  temps  en 
temps.  (VI,  479,  Lettres,  i66a.) 

'^Jupiter  enlera  Protogâiée,  femme  de  Locrus,  et  lui  fit  un  enfant,  de 
peur  que  Locrus  ne  moiurât  sans  enfant.  Cette  charité  de  Jupiter  est  fort 
plaisante.  (VI,  40,  item,  sur  Pind.) 

•Faire  des  charités.  (V,  107,  Notes  hist.) 

CHARLATAN  : 

Ce  M.  Morin....  est  sans  doute  le  plus  habile  médecin  qui  toit  dans 
Paris,  et  le  moins  charlatan,  (VI,  573  et  574,  Lettres,) 

CHARMANT,  awtb  : 

On  sait  qu'elle  est  charmante....  (II,  391,  Bér.  373.) 
Un  espour  si  charmant  me  seroit-il  permis? 

(U,  53,  jindr.  a59;  ToyesII,  3i7,  Brit.  i3o6; 
ATantage  charmant  :  Toyex  Atabtaob. 
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ŒARMB,  êBehantement,  mojen  de  charmer,  de  consoler  : 
Bs  l'aîaMBl  !  par  quel  ekunte  ont-ils  trompe  mes  jeux  ? 

{JJl,  37S,  PhèJ.  ia3i.) 
Qnd dUme,  malgré  tous,  Ten  elle  toos  attire?  (II,  74,  jiiidr.  678.) 

To^ti  n,  il,  jMdr.  3l;  III,  377,  Phid,  1398. 

Henûooe  à  Pjrriiiis  prodignoit  tous  ses  ckarmêt, 

(n,  43i  jiiiJr,  5o;  Tojrex  la  note  3.) 
Qwsttsje?  A  ma  doalenr  je  chercherai  des  charmes,  (II,  Si^^Baf,yoS,) 

CiAins,  attraits,  beaçtës  : 

Kâii,  Seigneur,  cet  éclat,  ces  rictoires,  ces  charmes^ 

Me  troaUcnt  bien  so«Tent  par  de  justes  alarmes.  (I,  564,  jilex,  873.) 

JepUigâs  Bajazet;  je  lai  vantai  ses  charmes,  (II,  486,  i?d/.  i38.) 

I«  Knpt ,  «ofalbnt  rexempk  tiré  A^ Alexandre ,  oo  n'en  tenant  pu  compte ,  dit  an 


wfiétte  denier  Ten  :  «  Aîllean  qu'an  lénil,  le  pofte  n'eût  pas  parlé  de»  charmes 

'     Ile  " 


im  kaaae.  »  ->  "Voyez  AiVAS  dans  le  Ijtxiqme  de  Corneille, 
Qioi?  dans  mon  dàespoir  trouTCit-Tons  tant  de  charmes? 

(II,  437,  Bér.  1347.) 
Ls  princesse  et  le  trône  ont  ponr  moi  tant  de  charmes,  (1, 48io,  Théh,  146 1 .  ) 
▼ojBl,4o3,  Tkéh,'j%i  I,  407,  Théh.  iS5;  I,4a6,  7^'é.499;  111,495,  £#lA.3o3. 

CHÂR3iER  : 

....Qoand  votre  verta  ne  m^oicroiV  point  charmé.  (I,  574,  Jlex,  1099.) 
Honi»  ce  fiual  sommeil  par  qui  Tame  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (IV,  11 5,  Poés,  di».  3.) 
Huirc,  n'en  doutez  point,  d*an  ccsur  déjà  charmé, 
GfWBandez  qu'on  tous  aime,  et  tous  serez  aimé.  (II,  276,  Brît.  457.) 
T»y« I,  439,  Tkéh.  7a9;  1, 573,  Alex,  io85 ;  II,  29»,  Brit,  ')%^\  IV,  2<y],Poés,  div.  1 . 

CHARROI,  IV,  5ia.  P.  R, 

(SASSEE: 

QsHs  soient  eomme  la  pondre  et  la  paille  légère, 

Qnele  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  Esth,  368.) 
Qse  rappelant  leur  haine  au  lieu  de  la  chasser^ 
Ik  t'étooffent,  Attale,  en  voulant  s'embrasser.  (I,  446,  Théh,  889.) 
(U  Boi)  La  cAofsa  de  son  trdne,  ainsi  que  de  son  lit.  (III,  467^  £sth.  34.) 

CHASTE: 

Ah  !  le  voici.  Grands  Dieux  !  à  ce  chaste  maintien 

Quel  QÔl  ne  seroit  pas  trompé  comme  le  mien  ?  (III,  363,  Phid,  io35  var.) 
Ce  kttecit,  à  ce  qa^l  parait,  eeloi  de  la  première  représentation.  Ce  mot,  qni  avait 
é  ipMlqnu  raillâies,  a  été  remplacé  par  noble  dès  la  première  édition.  Yoycs  la 
•b  s  ^  h  page  îndiqoée. 

CHAT,  dans  ime  locutioii  proverbiale  : 

Vous  m'allez  jeter  le  chat  aux  jambes.  (VI,  456,  Lettres^  1 66a.) 
CtMrà-dne  Tons  allci  chercher  à  m'embarrasser. 

CHATOUILLER,  au  figuré  : 

*Balvie  remarque  que  son  Mécénas  (Marco).,,,  fit  un  mensonge  de 
J*"«n  formé  pour  chatouiller  les  oreilles  du  Pape.  (V,  176,  Notes  hisi.) 
Ces  DOOM  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Grèce, 

riifiwiffmmf  démon  cœur  rorgneilleose  foiblesse.  (III,  i55y  iph,  8a.) 
s  a  employé  phmean  fols  l'cipiemiim  chatouiller  le  ecaurt 
Im  Amonn  ▼oloient  avec  elle 
Cheiemillans  les  eeemrs  dooceownt. 

(Odes,  ly  1,  tome  II,  p.  9 5,  édition  de  M.  Blanrhemaîn.) 
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Le  eeemt  de  eette  Jeune  bende 

CkatamilU  d'an  noble  dedr.  (Odet,  I,  n,  tome  t1,  p.  70.) 
Yojes  loaM  le  Lexiqmê  dg  CwiuiUê, 

CHAUD,  au  propre  : 

Le  soufflet  snr  ma  joae  est  encore  tout  ekaud.  (II»  181,  PlaU.  4S0.} 

CHEF  {Dm  son),  de  son  propre  mouvement  : 

Vous  ponrez  compter  qa*elle  l*a  fait  de  son  chef,  (VH,  s65.  Lettres  ) 
Toyei  TI,  197»  Livres  atm, 

CHEF-D'ŒUVRE,  lY,  BSg,  36o,  Disc.  aead.  ;  V,  3ô3,  Camp,  de 

T jouis  XIF. 

Ce  mot  est  an  plnriel  dans  est  trois  passages;  dans  KV  den  prsuets  il  7  a  eke/ 
tPomrres^  dans  le  dernier  chefs  if  omere, 

CHEMIN,  au  propre  et  au  figure  : 

J'en  rends  grâces  an  Ciel,  qui  m'arrêtant  tans  cène 

Sembloit  m  aroir  fermé  le  ekemm  de  la  Grèce.  (H,  4Xf  ^ifdrj  10.) 

Lère-toi,  m'a-t-il  dit;  prends  ton  chemin  versSuze.  (III,  466,  Esth.  16.) 

Quel  ehemm  a-t-il  pris?  la  porte  ou  la  fenêtre?  (H,  186,  Pleùd,  5o8.) 

....Bientôt  elle  a  prit  descMMiM  dcartds.  (H,  338,  Bris,  lyaS.) 

Cependant  le  Roi  rebrousse  ehemùn,  (Y,  190,  Cwsw,  de  Lotus  XIF',) 
Le  chemin  est  trace,  rien  ne  tous  retient  plus.  (U,  Sig,  Brit,  i34i-) 
....  Calmez  tos  transports.  Par  un  chemin  plus  doux. 
Vous  lui  pourrez  plutôt  ramener  son  époux.  (H,  194,  Brit.  819.] 
Vengeons-nous...,  mais  par  d'autres  cnemins,  (H,  100,  Andr,  1179.} 
....Je  Tois  le  chemin  par  où  j'en  puis  sortir.  (H,  439,  Bér,  1390.) 
On  saura  les  chemins  par  où  je  l'ai  conduit.  (U,  agS,  Brit.  85o.) 

(Xipharès)  S'ëtoît  fait  rers  son  père  un  chemin  glorieux. 

(Ul,  96,  iTithr,  i6a6.) 
Quel  chemin  jusqu^à  lui  peut  conduire  mes  coups?  (II,  10 1,  Andr,  i S04.) 
La  Hollande  lui....   ouTrit  le  chemin  à  des  actions  dont  la  mémoire 
ne  sauroit  jamais  périr  parmi  les  hommes.  (Y,  a43,  Camp,  de  Louis  Xif.) 
Le  chemin  est  encore  ourert  au  repentir.  (II,  5o4,  Baj.  54o.) 
Daignez  m'ouTrir  an  trône  un  chemin  Intime.  (H,  5o5,  Baj.  565.) 
Soutiendrai-je  ces  yeux  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  découTrir  les  chemins  de  mon  cœur?  (U,  419^  Bér,  994*) 
Aricie  a  trouré  le  chemin  de  son  cœur.  (IH,  374i  P^.  ita4-) 
....  {Ils)  leur  osent  du  crime  aplanir  le  chemin.  (HI,  379,  Phid.  i3s4.) 

*  Us  ont  si  souTent  passé  sur  moi  qu'ils  en  ont  fait  un  ehemùn  tnjé. 
(VI,  184,  Uvres  asm.) 

*£n  chemin  faisant.  (VI,  348,  lAwres  oan.) 

CHEMISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

J'j  Tendrai  ma  chemise f  et  je  veux  rien  ou  tout.  (H,  i63,  Pltùd.  9i58.) 

CHÊNE,  lY,  3i,  Poés.  dig.  ai. 

CHENU  : 

*  Il  appelle  la  mer  chenue^  ou  parce  que  c*est  le  premier  et  le  plus  an* 
cien  des  éléments,  ou  à  cause  que,  etc.  (VI,  14,  Ânn.  stir  Pind.) 

CHER,  précieux,  aimé,  à  quoi  Ton  tient  beaucoup  : 
Soit  que  le  temps  trop  cher  la  pressât  de  se  rendre.  (H,  5a3,  Buj.  985.) 
....  Il  faut  se  hâter;  chaque  heure  nous  est  chère.  (I,  41 5,  Théé,  %gS.) 
Vojes  m,  7a,  Mithr.  1114;  III,  478,  Esth,  186;  III,  693,  Ath.  i8ao. 
Le  trône  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  chères.  (I,  444^  Théh.  843.) 
I^  plus  soo<laine  mort  me  sera  la  plus  chère.  (11^  338,  Brit.  1716.) 
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J'ignoR  le  dcsdn  d'âne  tête  n  ehire,  (m,  3o5,  Phèd,  6.) 

Cm,  adrerindeiiient  : 

Ibù,  bâat!  eombien  cher  me  Tend-îl  cette  joie  !  (I,  437,  T/i^^.  684) 
AÀecer,  eoâter,  payer  dUr  .•  rojez  AcHxtsK,  etc. 


ft:M:(M    :•! 


Qne  let  biem  nous  cherchent  en  foole.  (TV,  69,  Poéf .  dip,  88.) 
L*caii«dcn  des  amanti  cherche  la  solitude.  (I,  $76,  JUx.  11 58.) 
Qo'nie  aae  qm  te  cherche  et  reat  être  innocente 

Tronre  d'obstacle  à  ses  desseins!  (III,  65 1,  jith.  791.) 
....Le  Sultan,  sorpris  d^nne  trop  longue  absence. 
Eh  ckatherm  bientôt  la  oanse  et  la  Tengeance.  (Il,  484*  ^fî-  Sa.) 
7(e dkrc&ts  plus  en  lui  ce  prince  magnanime.  (I,  4^6,  Thél.  Su.) 
Ck^ther  la  darttf  :  royez  CukSii  ;  chercher  des  yeux  :  voyez  Oeil. 
*Haiiy  i**.. ..  tnroj^ chercher  femme  en  MoscoTie.  (Y,  igi^  Note*  hist.) 
*  Chercher  m  Tie.  (V,  19s,  Notes  hist,) 
y<m cherches  cbaqœ  jour  à  douter  de  ses  feux?  (I,  54ii  j^iex.  388.) 
^•70 1,  474,  IWK  i336;  I,  53o,  Alex,  i34;  1,  535,  Alex,  ^39;  I,  557,  Alex. 
'19;  1*  570,  Alex.  1018,  loai  et  loaa  ;  II,  5i»  Amdr,  a3o  \  II,  77,  Atutr,  724;  II, 
i*,jÊdr.  iSSS;  II,  laa,  AMJr.  i6o«;  II,  a88,  iM.  780;  II,  38i,  Bér.  16a;  II, 
M,  A^.  3i4  ;  m,  65,  Mithr.  968  ;  III,  181,  Iph.  600. 

Auia  cnacBm,  tbob  chbbchbb,  fàiïb  uuuiuiub  : 

....Dmsqneb  lieux YaUez-rooÈ  donc  chercher?  (UI,  3o5,  Pltèd,  8.) 

Qne  ■!  main  dans  mon  cœur  ne  tous  alUe  chercher, 

hm  y  larer  ma  bonté,  et  tous  en  arracher.  (UI,  54i  Mithr.  737.) 

tftrpàeg  mes  malbenrs,  et  daignes  empêcher 

(^je  ne  tronre  eneor  ceux  que  je  vais  chercher.  (III,  46,  Mithr,  5a6.) 

Tcyn  1, 443,  Théh.  809;  III,  347,  Ph^.  74»  i  !▼»  409,  P.  il. 

(^  aMftd  insolent  vient  chercher  le  trëpas?  (III,  5o4,  Esth,  63a.) 

Un  mouTcment  si  beau 

le  le  ferait  chercher  jusque  dans  le  tombeau. 

(I,  557,  Alex.  716;  Torez  ihiJ.  714.) 
L'ammr  me  fmit  ici  chercher  une  înhumame.  (Il,  4*1  -^aor,  a6.) 
Peu-être  elle  foyoit  pour  se  faire  chercher,  (II,  3oo,  Brit.  95o.) 

SicOMm- 

5oai  MM  cherchions  Tun  l'autre.  (I4  566,  ^i!».  941 .) 
Ibiatenant  je  aie  cherche  et  ne  me  trouve  plus.  (III,  336,  Phèd,  548.) 
î«7a  0,439,  Bèr,  i384  ;  III,  47a,  EstK  lo8. 
D  dierdie  en  tout  ta  Tolonté  suprême. 

Et  ne  #e  cherche  jamais.  (III,  673,  Ath,  ia33.) 

CSÈRB: 

CraiMn  qu'un  juge  n'ait  qa*â  fidre  bonne  chèreP  (II,  x5a,  PlM,  84.) 

CHÈBEMENT  (voyez  Chb,  adverbialement)  : 

-..Combien  chèrtmemi  me  vend-il  cette  joie  !  (I,  437,  Thih.  var.  3.) 

CHÉRIR  : 

B>ir  nés  ennemis  et  chérir  ma  grandeur.  (I,  444i  Thih,  84a.) 

CHÉRUBIN,  m,  69a,  Jth.  1594. 

CHEVAL,  oomme  terme  d*injure,  II,  ao5,  Plaid.  701. 

Ciiviux,  cavaliers  : 
*Le  Roi  avoit....  près  de  cent  mille  eherauét.  (V,  t i5f  Notes  hist,) 
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CHEVALIER  du  gust  :  voyes  Gdit. 

CHEVAU-LÉGER,  cHBVAU-LfcEis,  VII,  63,  Lettres, 

CHEVET  (du  lit),  V,  56a,  Trad.\  V,  i6a.  Nous  hist.;  VI,  Sjj, 
Lettres, 

CHEVEU: 

Changez  en  cheveux  noirs  votre  perruque  blonde.  (U,  170,  Plaid,  3o3.) 

"^Cela  est  bien  tir^  par  les  cheveux,  (VI,  a59,  Lipres  anm.) 
Chaque  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cheveux,  (III,  876,  Phid.  i  a68.) 

CHEVREUIL,  IV,  29,  Poés.  div.  45. 

CHEZ: 

En  m'alliant  chez  lui  n*aurai-je  rien  porte?  (I,  460,  Théh,  iii3.) 

CHIAOUX,  V,  i35,  Notes  historie/ues. 

CHICANE  : 

Ce  fou  qui  réduit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  101,  Pieùd,  664.) 

Yoyex  II,  143,  PUid.  au  lect.  ;  II,  i66,  Plaid,  379. 

Vous  n'aurez  point  à  craindre. . . .  tons  ces  longs  détails  de  chicanes 
ennuyeuses.  (IV,  867,  Dite,  aead.) 

CHICANER  : 
Il  ne  faut  point  s'amuser  à  chicaner  les  poètes.  (H,  40,  Andr.  s«  prrf] 

CHICANEUR,  II,  160,  i63  et  168,  Plaid.  ai4,  a5i  et  293. 

CHIEN  : 

Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés.  (IH,  611,  Ath,  117.) 

Des  lambeaux  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Que  des  ckient  dévorants  se  disputoient  entre  eux.  (HI,  633,  Ath.  5o6.) 

Chikn,  comme  terme  d'injure,  II,  ao5.  Plaid.  70a. 

CHIMÈRE  : 

La  nature  pour  lui  n'est  plus  aucune  chimère.  (I,  4^7)  Théh,  5f  5.) 
Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  chimères. 

(i,  419,  Théh,  s35;  voyez  I,  46s,  Théh,  iiSi) 

CHOIR,  V,  5i3,  1.  a3,  TYod. 

CHOISIR  : 

Ronsard....  a  choisi  ce  même  Astyanax  pour  le  héros  de  sa  FraneiaJe. 
(H,  38,  Andr.  7^  préf.) 

(Moi  qui)  Aurais  choisi  son  cœur,  et  cherché  sa  vertu.  (H,  38 1,  i7er.  163.} 
A  qui  cAotfirMjt-Tous,  mon  fils,  de  ressembler?  (IH,  676,  Ath,  1184.) 
Vous  savez  son  dessein  :  choisissez  aujourd'hui 
Si  vous  voulez  tout  perdre  ou  tenir  tout  de  lui.  (I,  545,  Alex.  471-} 

CHOIX: 

En  vain  Britannicus  s'assure  sur  mon  choix.  (H,  a66,  Brit.  146.) 
Yojci  I,  566,  Alex,  gSa  }  II,  3 14,  Brit,  laïa. 

CHOQUER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Des  armées  qui  se  vont  choquer,  (V,  497 1  Trad.) 
Une  robe  toujours  m''avoit  choqué  ]a  vue.  (II,  184,  Plaid.  487.) 

La  vraisemblance  est  choquée  en  ta  pièce.  (IV,  177,  Poés.  div.  i.) 

Il  y  choque  ouvertement  la  créance  commune  de  tonte  la  Grèce.  (Il, 
38,  Andr.  a«  préf.  ;  voyez  IV,  aoa,  Poés,  div,  Sy.) 
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CBOSE,  emplob  divers  : 

A  chaque  cAose  d^iin  pea  bon  que  Ton  nom  sert  sur  la  table.  (VII» 
1S4,  Uttrtt.) 
J'ai  quelques  petites  choses  à  tous  enroyer.  (VI,  5i4i  Lettres,) 
*Li  ekote  fat  exécuta  par  Tingt  mousquetaires.  (V,  104,  ^otes  hîst.) 
La  naiioa  da  Roi  a  fiût  des  choses  inerovables.  (VII,  ai,  Lettres.) 
Taoïdis  que  ces  choses  se  passoient  dans  le  Pays-Bas.  (V,  aôa  ,  Camp. 
ii  Loms  XJy;  voyei  II,  367,  Bér.  prëf.) 
'hier  ses  ennemis  est  une  cAom  narbare.  (VI,  3o3,  lÀvres  wm.) 
U  pràenoe   et  la  réputation  de  ce  prince  aoherèrent  de  rétablir 
tootet  choses.  (V,  168,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
0  nt  Tiaiy  Tons  atcx  toute  chose  prospère.  (I,  479i  Théb,  i433.) 
Li  feftvne  promet  tonte  chose  anx  Thébains.  (I,  409,  Théb,  igS.) 
...Ptoor  lot  je  femi  tonte  dkoM.  (II,sf7,PAMi/.486;Y07.  II,i^i,P/ai^.si90 
Ob  les  peut  découvrir  par  les  choses  passées.  (I,  4^3,  Théb.  1004.) 
[Dès  qu'elle)  Tent  entendu  parler  des  choses  de  Dieu.  (TV,  409,  P.  R.) 
Je  ne  pensois  guère  que  la  chose  dût  être  aussi  publique.  (IQ,  ^SS, 

n  me  faut  saer  sang  et  eau  pour  faire  quelque  chose  qui  mérite  de 
TOM  radreaser.  (VI,  43 1,  Lettres;  royez  II,  14a,  Brit.  i«  préf.) 

Je  n'en  Tondrois  pour  chose  an  monde,  si  cela  étoit.  (VII,  4)  Lettres; 
TOfei  Vn,  »5q,  ibi^.) 

Sur  tontes  choses.  (IV,  468,  P.  R.) 

Ataat  toutes  cAofef.  (IV,  485,  P.  it.) 

Noos  sommes  gens  i  qui  il  ne  faut  pas  grand  cftose  pour  faire  bonne 
cbère.  (VI,  5ai,  Lettres;  royez  V,  i58  et  166,  Notes  hist.) 

CHRÉTIEN,  nm,  adjectivemeat,  IV,  149,  Poés.  dh.  27  ;  VI,  $74, 
Ittiret. 

CHRÉTIENTÉ,  IV,  366,  Disc.  œad. 

CHRIST: 

Qseni  loi  ni  son  Chriu  ne  régnent  plus  sur  nous.  (III,  686,  j4th.  i485.) 
Que  Christ  soit  notre  pain  céleste.  (IV,  iio,  Pois.  div.  ai.) 

CHUTE,  au  figuré  : 

QB'iuie  dmte  si  belle  élère  sa  vertu.  (I,  Sji^Alex.  io43.) 

Toyo  I,  575,  JUx.  r  140  ;  II,  284,  Brit.  647. 

Q: 
Entre  ci  et  nn  an.  (VII,  i56,  Lettres;  voyez  Vil,  i36.  Lettres,) 

OEL,  axux,  sens  divers  : 

Lerant  an  ciel  et  le  cœur  et  les  mains.  (TV,  116,  Pois.  dip.  10.) 

Cet  pauTres  filles....  perçoient  le  ciel  de  leurs  cris.  (IV,  5o8,  P,  R.) 
Partner  avec  toi  la  lumière  des  deux,  (I,  464,  Théb,  1178.) 
Ui  deaw  par  lui  fermés  et  derenns  d'airain.  (III,  6x3,  Ath.i^^.) 
-..(Une  ardente  prière)  pénètre  les  cieus.  fFV,  114,  Poés.  div.  la.) 
Où,  je  consens  qu*an  ciel  on  élère  Alexandre.  (I,  53 1,  Alex.  157.) 

J*ai  remué  âel  et  teire  ponr  vos  intérêts.  (VII,  171,  Lettres.) 
U  foiei.  —  Juste  ciel!  où  Ta-t-il  s'exposer?  (II,  5a4f  Boi,  101 1.) 
....  Le  Cisl  s'apprête  à  nous  l'abandonner  (ce  tjrran).  (I,  Soi,  Aiex.  147) 
•  ..Qoerois-jer  Ab!  c*est  loi  que  le  CiWnous  renvoie. (U,i 6 i,/^i!ff/i/.  56o.) 
Je  eonoMnce  à  Toir  clair  dans  cet  avis  des  deux.  (III,  638,  Ath.  610.) 

•CiW  dn  lit.   (VI,  i34.  Rem.  sur  POdyss.) 

CILICE,  III,  475,  Esth.  iSg;  VII,  5o,  Lettres. 
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CIMENTÉ  : 

....  (Ces  palais)  qui  sont  comme  eimemtéê 

Du  sang  des  peuples  misérables.  (IV,  s3,  Pois,  dw»  33.) 

"CIRCASSES  (Lbs),  les  Circassiens,  V,  i34,  Notes  historiques. 

CIRCONVALLATION,  V,  109  et  a46;  VI,  55i. 

CIRCUIT  : 

Cette  rille....  qui  prétendoit  égaler  Paris  même  par  la  grandeur  de 
son  eireuit.  (Y,  191,  Cionp.  de  Louis  XIK) 

CITER,  sens  divers  : 

Adieu,  Monsieur.  Ne  me  citez  point.  (VII,  57,  LettrosJ) 
Cest-à-dire,  li  toiu  redites  eed,  se  me  Bommei  poiot  conmie  Totre  maÊonté. 

*  Les  maréchaux  forent  sur  le  point  de  le  citer  (de  iui  enjoindre  dauis- 
ter  à  iettrê  assemblées)^  mais  n'osèrent.  (V,  lai,  Notes  hist.) 

CITERNE,  au  figuré  : 

....Nous  courons  follement 

Chercher  des  sources  bourbeuses 

Ou  des  citernes  trompeuses 

D'où  l'eau  fîiit  à  tout  moment.  (FV,  160,  Poés,  dtP,  Sg.) 

CITOYENS,  concitoyens  : 

*  Sylla  étant  méchant  rendit  ses  citoyens  bons,  et  Ljsandre  rendit  ses 
citoyens  pires  que  lui.  (VI,  296,  Livres  ann.\  vojez  VI,  34«  i'^'"*  '*"* 
Pind.) 

CIVIL  : 

*I1  ne  sait  s'il  est  parmi  des  barbares  et  des  insolents,  ou  des  hommes 
civils  aux  étrangers.  (VI,  ii3y  Bem.  sur  COdyu.) 

RbquAti  cnriLB  :  voyez  Rbquétb. 

Civil,  substantivement,  terme  judiciaire  : 

....  Juge  du  ciV2/ conmie  du  criminel.  (Il,  196,  Ploid,  610.) 

aVILEMENT  : 

*  Ulysse  lui  répond  {art  civilement.  (VI,  i39,  Rem.  sur  POdjss.) 

CLAIR  : 

....  D'une  Toix  claire,  (H,  177,  Plaid.  4o3.) 

Claib,  substantivement  : 

*  Ces  jeux  se  célébroient  au  clair  de  la  lune.  (VI,  4^1  ^^**  *'"'  ^"*^'^ 

Claib,  adverbialement  : 

Je  commence  a  voir  clair  dans  cet  ayis  des  Cienx.  (IH,  638,  dtk,  610.) 

CLAIR-SEMÉ  : 

Maintenant  elles  (les  lettres)  sont  plus  elair'^emées^  et  c'est  beancoop 
d'en  recevoir  une  en  deux  mois.  (VI,  426^  Lettres.) 

CLAIRVOYANT,  antb  : 

*  Il  est  bien  raisonnable  que  ceux  qui  ont  déjà  acquis  des  riche«M  <pc 

l'on  peut  dire  être  clairvoyantes,  laissent  des  richesses  aveugles  s  «eax 

qui  sont  aveugles  eux-mêmes.  (V,  543,  Trad.) 

Los  riclicsaet  dtirrovantaB  lont  la  joninuice  anticipét  de  la  vie  bienbcanvi  ^  ^ 
«hflSNS  aveugles,  les  bisiu  tcmpoieb. 
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CLANDESTIN  : 

Un  hjmeii  eioadestùt  mit  ce  prince  en  ton  lit.  (UI,  fti5,  iph,  1184.) 

CLAPIER,  réduit  où  l'on  âève  des  lapins,  II,  i57,  Plaid.  16B. 

CLAQUER  (Fairb)  soir  voubt,  expression  proverbiale  : 

....Je  ftùtois  cUtfuer  mon  fouet  tout  comme  nn  autre.  (II,  i45,  Plaid,  8.) 

CLARTÉ,  an  propre  et  an  figuré  : 

Enfin  met  tristes  yeox  oberchèient  la  clarté,  (III,  175,  Iph,  49t0 
fUn  rang)  Dont  je  n*ai  pu  de  loin  soutenir  la  elarté,  (II,  i83,  Brit.  617.) 
Veno,  derrière  un  Toile,  ëcouttnt  leurs  diseourSy 
De  Tos  propres  clartés  me  prêter  le  secours.  (UI,  $09,  Esth,  708.) 
ToyeilT,  iSi,  Poês.  ii»,  61;  lY,  aoo,  PoU,  àw,  i5, 

CLEF  : 
Od  apportoit  au  Roi....  les  «/!»/>  des  places.  (V,  a4fi«  Camp,  de  t.  XIV,) 

CLEPSYDRE,  horloge  de  sable,  IV,  46a,  P,  R. 

CLERC  (Pas  db),  proverbialenient  : 
Je  pourrois  bien  fitiire  quelque  pas  de  clerc,  (YI,  47 <•  lettres,) 

CLIMAT: 

Qn'espérez-Tous  combattre  en  des  climats  û  rudes?  (I,  584i  Alex,  iSag. 
Du»  leurs  climats  brûlants  les  Africains  domptés.  (Û,  5oa,  Baj.  479*} 
la  foudre,  quand  il  (le  Roi)  veut,  tombe  aux  climats  gelés. 

(IV,  87,  Poés.  div.  5i;  voyez  II,  5a a,  Baj,  95a.) 

CLOITRE,  IV,  a6,  Poés,  div.  5i. 

CLOS  BT  oouvKBT,  immobile  et  muet  : 
*  N*oiant  pas  seulement  ouvrir  la  bouche,  mais  se  tenant  elos  et  couverts 
VI,  37,  Bem.  sur  Piud.) 

CLÔTURE,  fermeture  : 
Use  méchante  clôture  de  terre.  (TV,  890,  P,  i?.) 

Clôtobb,  au  sens  monastique,  IV,  389  et  5ia,  P.  i{. 

COADJUTRIGE,  titre  mcmastique,  IV,  4o3,  P.  R. 

COCHE,  GOCHER: 

J'ai  payé  six  francs  au  coche  pour  la  nourrice  et  pour  Tenfant.   Si  le 
cocher  a  eu  bien  soin  d'eux...,  je  vous  prie,  etc.  (VII,  78,  Lettres.) 

COCHON,  VI,  p.  iSg,  1.  la,  17,  19,  a4,  a5,  et  p.  160, 1.  a.  Rem, 
iur  t Odyssée, 

CGEUR,  au  propre;  ccbub,  au  figure,  âme,  vie,  courage,  et  en 
çeDéral  siège  des  passions  et  des  sentiments  : 
Me  montrer  votre  cceur  fumant  sur  un  autel.  (III,  aoi,  Iph,  976.) 

....  Le  venin  parvenu 
Dans  ce  cesw  expirant  jette  un  froid  mconnu.  (IH,  396,  Phèd,  1640.) 
Je  percerai  le  cœur  que  je  n*at  pu  toucher. 

(n,  loa,  jittdr,  ia44  ;  voyez  III,  39,  Mithr,  161;  III,  77,  Mîtltr,  laaG.) 
VoîU  mon  cesur.  C*e8t  là  que  ta  main  doit  frapper. 
Impatient  déjà  d*expier  son  offense. 

Au  devant  de  ton  bras  je  le  sens  qui  s'avance.  (III,  344»  Pl^^d,  704.) 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  gémissements. 
Qu'il  semble  que  son  ecutr  va  suivre  à  tous  moments.  (H,  537,i9iy.ia56.) 
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Je  Tiens,  le  cceur  peroë  de  vos  pleurs  et  des  siens.  (H,  434«  B^»  «89.) 
Des  forces  si  prodigieuses  enfloient  le  eaur  des  confédérés.  (V,  3i3, 
Siège  de  Nom.) 

Le  cœur  plein  d'un  courroux  <Tu*il  cachoit  à  tos  jeux.  (II,  27$,  Srit.  438] 
Le  ceatr  gros  de  soupirs,  qu*il  n*a  point  écoutéi. 

(lu  ,353,  PhèJ»  84^  ;  voyez  le  Lexique  de  Corneille^  tome  I,  p.  181 .] 
Us  se  plaignent  qn*au  lieu  dVprouver  leur  grand  eœur^ 
L'oisiveté  d'un  camp  consume  leur  vigueur. 
Laisserons-nous  languir  tant  d'illustres  courages? 

(I,  53o,  Aiex.  i3i  ;  voyez  II,  3oo,  Biit.  943.) 
Sans  doute  à  nos  malheurs  ton  eceur  n'a  pu  survirre.  (I,  568,  AUx.  965.} 

On  voit  bien  que  cela  lui  relève  bien  le  cour,  (VI,  46s,  l^ettrei.) 
Surtout  j'admire  en  vous  ce  cour  infatieaUe.  (III,  61,  Mitkr.  867.) 
Un  jeune  prince...,  qui  a  beaucoup  de  cœttr.  (II,  94^1  ^f'^»  i*^  P^^) 
*  Donner  eaur  au  peuple.  (Y,  90,  Notes  hiit.) 
Et  moi,  reine  sans  caur^  fille  sans  amitié.  (III,  646,  A  th.  717.) 
Mon  conir  pour  le  chercher  voloit  loin  devant  moi.  (III,  i8s,/pÂ.  607.) 
Un  eceur  déjà  glacé  par  le  froid  des  années.  (III,  85,  Miikr,  i4m>.j 
Un  cœur  toujours  nourri  d'amertume  et  de  pleurs.  (III,  33 1,  Pkèa. 419) 
Et  moi,  le  eeatr  tremblant,  et  Tame  toute  émue.  (I,  436,  Théà,  6Sg.) 
Elle-même  a  choisi  cet  endroit  écarté. 

Où  nos  ceairt  à  nos  yeux  parlent  en  liberté.  (Il,  4^9»  ^"J'  >o8.} 
Que  mon  coeirr,  cher  Ismène,  écoute  avidement 
Un  discours  qui  peut-être  a  peu  de  fondement.  (III,  33 1,  Phèd,  ^tS.) 
Mon  cœur  vous  répondoit  tous  vos  mêmes  discours.  (III,  53,  Mitkr,  690.) 
Mais  mon  cœur  trop  pressé  m'arrache  ce  discours. 
Et  te  parle  une  fois  pour  se  taire  toujours.  (III,  175,  Iph.  479) 
Seigneur,  oue  vous  peut  dire  un  cœur  triste^  abattu? (1,595,  Alex.  iSSg.) 
Pour  attendrir  mon  eceur  on  a  recours  aux  larmes?  (III,  soo,  Iph.  954*) 
Tu  vois  combien  son  conit,  prêt  à  le  protéger, 
A  retenu  mon  bras  trop  prompt  a  la  venger.  (II,  544*  ^V-  <4<>7-) 
Plat  aux  Dieux  que  mon  ecnir  fût  innocent,  comme  elles  (mes  maiiu)  ! 

(III,  3 19,  Phèd.  ssi.) 
Je  connois  votre  ecatr  :  vous  devez  vous  attendre 

Que  je  le  vais  frapper  par  l'endroit  le  plus  tendre.  (II,  4^3,  Bér.  891.) 
Il  n'est  que  trop  instruit  de  mon  eceur  et  du  vôtre.  (II,  3o3,  Brii,  10 16.) 
....  Vos  eceurs  rougiroient  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  Aies.  i56.) 
Grands  Dieux,  me  deviez-vous  laisser  un  ccair  de  père  ? 

(III,  117,  Iph.  i3ii0 

Rassurons-nous,  mon  ecuir,  je  puis  encor  lui  plaire.  (II,  4^3,  Bér.  664.} 

Par  mes  ambassadeurs  mon  ccatr  vous  fut  promis.  (II,  io5,  Andr.  1988.) 

▼ojex  I,  583,  Aiex.  i3o5;  II,  107,  Andr,  i347;  II,  iia.  Aiu/r,  i4a3;  II,  ^3, 

Brit.  1018;  II,  337,  Brit.  1693  ;  II,  375,  Bér,  ai;  II,  383,  Bér.   193;  II,  384,  Bér. 

aaS. 

Quand  un  eaur  jusqu'à  vous  élève  sa  pensée.  (I,  417,  TliéB,  3a8.) 
....  Goûter,  tout  sanglant,  le  plaisir  et  la  gloire 
Que  donne  aux  jeunes  eoBurs  la  première  victoire.  (II,  4^^i  ^^*  i^^.) 
Dois-je  irriter  les  ecairs  au  lieu  de  les  gagner  ?  (II,  5oa,  Baf,  4^40 
Yojn  I,  538,  Alex.  307: 1,  585,  Aiex.  i343  :  II,  3ao,  Brii.  i364;  III, 6a,  JUitkr. 
883;III,  3a9,  i>A4^</.37a. 

Ccair  d'airain,  eatir  de  fer,  déchirement  de  eceur,  repli  du  ccticr,  ru- 
desse du  eceur,  secret  des  cœurs,  cœur  affermi,  eaur  qui  se  resserre,  cœur 
endurci,  cetur  préoccupé,  ébranler  le  ecatr,  posséder  le  cœur  de,  à  cociir  joie, 
à  la  joie  de  son  ectur,  eceur  ouvert,  ouverture  de  eceur,  de  gaieté  de  cœwr  z 
voyez  AnAXH,  Fsb,  DxoHninaiiT,  etc. 

Cœur  affamé  de  guerre  :  voyez  KwwhMk',  avoir  quelque  empire  sur  le 
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de  :  Toyez  Evras;  essayer  des  regards  sur  le  eaur  de  :  Tojreft  Es- 
siTm;  tenir  le  aaur  des  rois  entre  ses  mains  :  voyez  TiHia  ;  emporter^ 
traîner  les  cours  après  soi  :  Tojez  Ekpokxbb,  T&àiiiBa  ;  lever  le  emur  au 
del  :  Tojez  Cixl  ;  trouver  le  chemin  dn  eaur  de  :  voyez  Casanir. 

Canim,  terme  d'affection  : 
Adiea,  mon  cher  cœur.  (VII,  3i,  Lettres,) 

ÂTon  ut  oanjR  1,  AVon  1  ggbob  db  : 

Cest  dommage  :  il  tufoit  le  cœur  trop  au  métier*  (II,  146,  Plaul,  ai.) 
Popow  à  cœur  de  loi  obëir.  (Y,  4^1 1  Lettre  à  Despréaux,) 
Les  j^oites  n^eurent  rien  plus  à  cœur  que  de  lui  faire  ruiner  la  mai' 

son  de  Port-Royal.  (IV,  5o4,  P.  R.\  voyez  IV,  409,  P.  R,) 

PiSïDBK  I  COBUm,  TBiriB  il  CXSUB,  TBNIB  AU  CCBUB  : 

Pavois  peur 
Qoe  mon  père  ne  prù  l'affaire  trop  à  cœur,  (U,  i84i  Plaid.  478-) 

Pardonnez  si  je  vous  mets  quelquefois  sur  ce  chapitre  :  vous  savez 
combien  il  me  tient  à  cœur,  (Vit,  160,  Lettres,) 
Diantre  !  Tamour  vous  tient  au  ectur  de  bon  matin. 

(Ily  i54,  Plaid^  ia6  ;  voyez  VII,  179,  Lettres.) 

DahB  LB  CQBUB,  DAV8  (sO?r)  GQBUB,  BN  (sOn)  GOBUB  : 

Phamaee,  dès  longtemps  tout  Romain  dans  le  cœur,  (III,  94)  Mithr,  a5.} 

Toycs  IT,  448,  P.  R,i  YI,  aa7.  Livres  ana. 

Roxane  dans  son  cœur  peut-être  vous  pardonne.  (II,  5i5,  Baj,  777.) 

▼oyn  II,  114,  Andr.  1471. 

Elle  étoit  à  l*autel,  et  peut- être  en  son  cœur 

Du  fatal  sacrifice  accusoit  la  lenteur.  (III,  189,  ipk.  1763.) 

Yoj.  1, 468,  Tkéb,  iaa57  •  ^  ^4^'  ^'^''  49^  »  1«  57^«  'dl^'  io55;  U,  73,  Andr,  670. 

Db,  du....  gqkub  : 

Nos  enfants  vous  remercient  de  tout  leur  cœur  des  ^trennes  que  vous 
lenr  avez  envoya.  (VII,  8,  Lettres;  voyez  VII,  170,  U>id,) 

'Mener  Ulysse  au  bain  afin  qu'il  en  soupe  de  meilleur  ecuur.  (VI,  i38, 
Rem.  sur  VOdyu.) 

Je  ferai  tout  cela  du  meilleur  cœur  du  monde.  (VI,  410,  Lettres.) 
Ta  loi  parles  Jii  cœur^  tu  la  cherches  des  yeux.  (II,  109,  Andr,  1379.) 
Je  fuis  de  leurs  respects  TLoutile  longueur, 
Poor  chercher  un  ami  qui  me  parle  du  cœur,  (II,  38o»  Bér.  i38.) 

*Les  Romains  parlent  du  cœur,  et  les  Grecs  des  lèvres.  (VI,  ay),  L.ann,) 

Avon  MAI.  AU  GOBUB  DB  : 

....  Tout  le  corps  moliniste. 
Qui  sans  doute  a  plus  nuU  au  cœur 
De  ma  qualité  de  prieur 
Que  de  celle  de  janséniste.  (IV,  339,  Poés.  dip,  85  et  86.) 

Pai  coeub,  de  mémoire  : 
Je  vous  Tavois  même  dit^or  eaur.  (VI,  404»  Lettres,) 

COHORTE  : . 

N'j  reste-t-il  que  vous  et  vos  saintes  cohortes?  (III,  666,  Ath,  iioo.) 

œHUE: 

Ua  désordre,  un  chaos,  une  cohue  énorme.  (U,  ai3,  Plaid.  808.) 
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GOI,  adverbialement  : 

*Palk8....  bouche  le  chemin  deà  autres  rents,  et  les  fàdt  demeurer 
eoi,  (VI,  io6,  Mem,  sur  FOdfss.) 

COIFFE,  terme  de  boucherie  : 

*  On  couTToit  les  cnisses  de  la  coiffe^  c*est-à-dlre  de  la  peau  qui  ooa- 
Tre  les  intestins,  omemtum,  (VI,  8»,  Rem,  sur  VOdju,) 

œiN: 

....Cachée  en  on  coin  de  ce  Taste  édifice.  (III,  688,  Atk,  i5ao.) 

Cet  esprit  de  discorde  et  de  défiance  qui  souffloit  la  guerre  aux  qua- 
tre coins  de  TEurope.  (IV,  365,  Disc,  aead.) 

Ricine  a  tooligné  coins  dans  cette  phraM  de  Tangebi  :  «  H  y  a^t  là  des  ambun- 
denn  de  tona  lea  coins  du  monde  »  (YI,  356,  lÀsrês  oim.). 

COLÈRE,  substantif  : 

Tout  mort  qu*il  est.  Madame,  il  garde  sa  eoUre.  (I,  476,  Tkéè.  i38i.] 

Décharger  son  âpre  colère.  (IV,  38,  Poés.  iiç,  54-) 
Yoyet  I,  558,  Alex.  733  ;  II,  6a,  Amir.  445;  II,  275,  Brii.  444. 
....  Seigneur,  s*il  le  faut,  si  le  Ciel  en  eoUre 

Résenre  a  d'autres  yeux  la  gloire  de  tous  plaire.  (II,  108,  AnJr,  1369.) 
Yoyex  I,  437,  Théh,  687;  II,  90,  Andr.  989;  II,  3o3,  Brit.  101 1. 

Les  flots  de  la  coÛre,  brûlant  de  colère  :  voyez  Flot,  Bkôlèmt. 

COLÈRE,  adjectif  : 

*  Vieillard  colère.  (VI,  141,  Livres  ann.\  voyez  VI,  3i5,  ièiA.) 

COLIN-MAILLARD  (Join  X),  V,  148,  Notes  historiques. 

COLIQUE  NiPHaATiQUB,  VI,  $71,  Lettres. 

COLLATEUR  (d'un  bénéfice),  VI,  476,  Lettres. 

COLLATION  (d'un  bénéfice),  VI,  465,  Lettres. 

COLLETER  (Sa)  : 

Quelques-uns  d*entre  eux  {des  ennemis)  se  colletèrent  même  avec  quel- 
ques-uns de  nos  officiers.  (VII,  16,  Lettres.) 

COLOMRE,  au  figuré  : 

C'est  lui  qui  rassembla  ces  colombes  timides.  (III,  461,  Estk,  prol.  11.) 

COLONNE,  au  figuré,  soutien  : 

*Le  refuge  et  comme  la  colonne  de  tons  les  étrangers.  (VI,  36. 
Rem.  sur  Pina.) 
....*f)n  plus  ferme  empire  ébranlant  les  colonnes.  (I,  SSo^  Aies.  SSg) 

COLORER,  au  figuré  : 

....  Par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur.  (III,  608,  A  th.  46.) 

Yoyes  II,  a6o,  Brit.  108;  II,  5o9,  BaJ.  490. 

COMRAT  : 

Chaque  assaut  &  mon  cœur  livroit  mille  combats.  (I,  4i8,  Théi.  353.) 

Où  sont-ils  ces  combats  que  tous  avez  rendus?  (III,  ai4i  ^ph*  i^^9')  . 

U  a  fallu  bien  des  combats  pour  la  faire  résoudre  à  porter  des  habits 
fort  simples  et  fort  modestes.  (Vil,  93s,  Lettres.) 
Le  vainqueur  doit  rou^  en  ce  combat  honteux.  (I,  4^3,  Théb.  993.) 

....  Toute  rhorreur  d'un  combat  ténébreux.  (III,  43,'  Mithr.  446.) 

COMRATTRE,  au  figuré  : 

Faire  une  exacte  apologie  de  tous  les  endroits  qu'on  a  voulu  com- 
battre. (I,  5 16,  Alex,  i^  préf.) 
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^Cimàétm  les  lettres  de  1661  et  de  1676  de  nnllitë.  (V,  387,  Fae^ 

....  De  mflle  remords  son  esprit  eomhaitu^ 
Croit  tantdt  son  amour  et  tantôt  la  vertu. 

(n,  ti4,  jândr.  i463;  rqyex  m,  356,  Pkèd,  907  ;  V,  9,  ÉpUaphes.) 

COMBIEN: 

Ke  voM  so«vient*fl  plus,  sans  compter  tout  le  reste, 
Ctmkm  je  me  plaignis  de  ce  devoir  funeste?  (UI,  30y  Mitkr,  soo.) 
,...CmiMem  cher  me  vend-il  cette  joie!  (I,  437,  Tkéi,  684-) 
'Cëtoit  ime  chose  étrange  eombUn  il  ^toit  grand.  (VI,  146,  ilem.  sur 

tOijSM,) 

Ctmkœm  Euripide  a-t-il  M  plus  hardi  dans  sa  tragédie  d^Hâène  !  (H, 
3S,  JmJr,  s*  pi^f.) 

Je  songe  avec  respect  de  combien  je  suis  née 
Aa-dcisoQs  des  grandeurs  d'un  si  noble  hjrménëe.  (III,  Si, Mit hr,  x3a7.) 

D  n*est  pas  croyable,  il  est  incroyable  combien  :  voyez  Ckotablb,  bi- 


OOMBU,  an  figuré  : 

VoaspouineK  ajouter  ce  comble  à  mon  malheur ?(in,  ^'^i^Ipkig.  i588.) 
....Pour  comMc  de  gloire  et  de  magnificence. 

(in.  Soi,  Esth.  6o5  ;  voyex  III,  659,  ^^^'  9^^) 
Qae  îùt  Pyrrhus?  —  U  est  au  combU  de  ses  vœux.  (II,  i  i3y  jénJr.  i43i .) 
EQe  sera  au  comble  de  sa  joie.  (VII,  a59,  Lettres.) 

....  Pour  combù  d'ennui.  (Il,  iii^Andr,  x4o3.) 

œMBLER ,  au  figuré  : 

Mes  crimes  déionnais  o9U  comblé  la  mesure.  (Œ,  376»  Phid,  1169.) 

Toys  m,  609,  ^<à.  io35. 

Comblé  d*heur  et  de  jours.  (IV,  70,  Poés,  dûf,  99.) 

D'an  opprobre  étemel  retourneront  comblés.  (lU,  lô^^Iph,  ia8.) 

OOMÉDIE,  pièce  de  théâtre  en  général  : 

Oà  en  series-vous,  Mesiieuis,  si  Ton  découvroit  que  je  n*ai  point  fiùt 
de  €ami£ss?  (TV,  3a8,/BMy.;  voyez  la  note  i.) 

Gmton,  liea  ou  l'on  joue  la  comédie  : 
Se  divertir  a  b  comédie.  (Il,  370,  Bér.  préf.) 
.. .  Tétois  un  franc  portier  de  comédie,  (II,  146,  Plaid,  i  s  ;  voy .  note  3.) 

COMMANIKEMENT  : 

[Us)  N*atfeemlcnt  pour  partir  que  vos  commÊmdements,  (U,  377,  B^,  74.) 

OOMMANDER: 

Quelques  grenadieis....  ayant   été  commandés  pour  reconnoitre   la 
M^.  (V,  343,  SUge  de  Nom.  ;  voyez  V,  3a5,  ibid.) 
VoîU  ce  qu'un  époux  m'a  commandé  lui-même.  (II,  96,  Andr.  X098.) 
CemÊmndez  à  vos  yeux  de  garder  le  secret. 

(U,  76,  Andr.  710;  voyez  II,  97,  Andr.  XI96.) 
Sor  cent  peuples  nouveaux  Bérénice  commande.  (II,  397,  Bér.  5 37.) 
Un  fort  dont  la  ville  était  commandée. 

(V, 5o,  Méd.\  voyez  V,  io5 et  107,  Votes  hist.) 

GOMMANDERIE,  COMMANDEUR  (de  Malte),  V,  i5i,  Notes  htst. 

GOMME,  emplois  divers  : 

•...  ADer  me  montrer  a  ce  fier  élément 

vainqueur  du  monde  et  comme  votre  amant*  (1, 584i  Alesr.  i3s40 


96  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [COM 

\ouB  nous  direz  que  uônt  Hieroime  a  loue  Rnfin  comme  le  plus  ta- 
rant homme  de  son  âècle....  (IV,  a86,  imag.) 

Ils  la  traitent  en  reine,  et  nous  comme  ennemis.  (H,  lai,  Amdr,  i588.) 
Oui,  comme  ses  exploits  nous  admirons  vos  coups.  (U,  4B,  Andr.  147) 

Voulant  faire  patser  trois  ou  quatre  prêtres....  comme  un  parti  de  fac- 
tieux. (IV,  45a,  P.  R.) 

Les  nouveaux  grands  vicaires  que  le  chapitre  avoit  nommés  comme 
pendant  la  vacance,  s'empressant,  etc.  (IV,  53 1»  P.  il.) 

*  Ne  point  souffrir  d'injustice  dans  ses  amis,  comme  dans  les  antres. 
(VI,  396,  Livrée  euin.) 

*  n  faut  quelquefois  couper  la  narration,  coirim  quand  elle  est  odieuse. 
(VL  33o,  Livres  ann.) 

*£lle  ne  nomme  point  son  mari...,  comme  ëtant  amoureuse  de  Paris. 
(VI,  198,  Livrée  ann.) 

*îl  s'adresse  à  Électra,  comm^ y  ajant  plus  d*intârét.  (VI,  333,  L.  tmn,) 

*  Quelques  Anglois....  s'offrirent  de  lui  donner  les  clefs...,  comme  en 
effet  ils  les  lui  mirent  entre  les  mains.  (V,  io3.  Notes  hist.) 

J'espère  que  Votre  Majesté  ne  condamnera  pas  cette  seconde  har- 
diesse, conune  elle  n'a  pas  désapprouvé  la  première.  (I,  Si^,Ales.  épitre.) 

U  semble  que  Jésus-Christ  ait  eu  ce  verset  en  vue,  en  les  appelant 
ses  frères»  comme  tout  ce  qui  précède  dans  ce  même  psaume  a  été  une 
prédiction  de  ses  souffrances.  (V,  204*  Not,  relig.) 

*  Us  rendent  toujours  grâces  à  Dieu,  comme  a  celui  qui  leur  fournit 
eur  nourriture.  (V,  535,  Trcd,\  voyez  V,  5o,  1.  x6,Jféi/.) 

Il  n'y  a  point  d'homme  si  timide  qui  ne  devint  alors  comme  le  plus 
brave.  (V,  464,  Trad.) 

*  C'est  comme  une  obligation  plus  forte  d'assister  un  étranger.  (VI, 
116,  Rem.  sur  Pind,) 

Y07M  II,  338,  Brit,  i7a3;  IV,  469,  I.  19,  P.  Jl.;  V,  io5, 1.  7,  fioUe  A«r.;  Vf» 
77*  1-  3,  79,  1.  4*  et  160, 1.  9,  Rem,  sur  Piitd, 
Je  ne  suis  pas  rendu.  Mais  vous,  comme  je  voi, 
Vousplaioez.  (II,  161,  Plaid,  a34.) 

Particularité....  qu'elle  a  sue,  comme  je  crois,  de  Monsieur  le  curé 
de  Saint-Sulpicet  (vH,  944i  Lettres.) 

....  Présente  ta  requête 
Comme  tu  veux  dormir....  (U,  149,  Plaid.  57; voyez  i53,  Plaid.  116.) 
Ses  yeux,  comme  effrayés,  n'osoient  se  détourner.  (III,  699,  dth.  4i3) 
YoycsIY,  36,  Poés.  div.ùii  ▼»  ^53,  l.  3,  Camp.de Louis XI F i^l,  374, 1.  6,  Lett, 

Coiun....  aussi;  aussi  bien....  comme  : 

Propositions....  qui,  comme  elles  n'étoient  d'aucun  auteur,  n'étoient 
aussi  soutenues  de  personne.  (IV,  44^*  ^'  ^0 

*  Qu'il  voie  aussi  bien  ce  qui  se  passe  dans  le  parti  des  ennemis  comme 
dans  l'autre  parti.  (V,  498,  Trad.) 

CoMMB,  oomment  : 

....  J'aime  à  voir  comme  vous  l'instruisez.  (111,644»  -^^.690.) 
....  Est-ce  là  comme  on  juge?  (II,  161 ,  Plaid.  a3 1  ;  voyez  1, 454t  Théb.  1018.) 

*  Comme  il  faut  décrire  une  bataille.  (VI,  3ia,  Livres  ann.) 
Voilà  comme  je  crus  étouffer  ma  tendresse.  (II,  44*  Andr.  57.) 

Vous  savez  comme  je  ne  renie  point  mes  parents,  et  comme  je  tache  à 
les  soulager.  (VII,  i65.  Lettres.) 
Voyex  II,  374,  BrU,  4o5;  III,  378,  Phèd,  i3o9;  III,  610,  Aih.  S4. 

CoMMB,  lorsque,  au  moment  où;  comme,  vu  que,  parce  que  : 
Comme  je  prenois  mon  livre  pour  aller  à  vêpres.  (VII,  2%Qf  Lettres.) 
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*  On  se  met  loiis  leur  conduite,  comme  ils  ont  une  apparence  de  la-i 
gesse.  (VI,  ^86^  Libres  ann.) 

TojcsIT,  401, 1.  i3,  P,  R.}  y,  147,  I.  3,  Noies  kùt,;  YII,  396,  l.i^ Lettres. 

CoMMK,  lorsque,  suivi  de  l'imparfait  du  subjonctif  : 

*  Comme  Antisthène  ievàt  on  bâton  pour  le  frapper  s'il  ne  se  retîroit  : 

«  Frappe,  »  loi  dit  Diogène,  en  loi  présentant  la  tête.  (V,  5o6,  Trad.) 

Yoycila  note  3  de  la  page  iadiqaée;  et  Y,  p.  5i7,   5ao,   5a i,  5a4,  5a6,  5a7, 
539,  53o  et  53i,  lYmi, 

Appeler  comme   d*abus,  voyez  Abus;  Autant  comme,   voyez  AtiTAur; 
Comme  il  {aut,  Toyez  Falloia  ;  Comme  tu  peux  penser,  rojez  PsiriER. 

COMMENCER,  comuNCEa  a,  commbncbe  de  : 

Le  Qd  promet  la  paix  au  sang  de  Ménecëe; 

Acberez-la,  Seigneur:  mon  fils  Va  commencée,  (I,  44'i  Théb.'j%%,) 

Commencez  donc,  mes  fils,  cette  union  si  chère.  (I,  45a,  T/iéè.  979.) 

....  Commencez  par  moi  votre  horrible  dessein.  (I,  4^7,  Théè,  1078.) 

Gel!  que  lui  vais-je  dire,  et  par  où  commencer?  (III,  3ao,  Pkid.  %^y.) 

U  commence,  il  est  vrai,  par  ou  finit  Auguste.  (II,  a57,  i7ri/.  3a.) 

....  Lorsque  le  jour  ne  commence  qu*à  luire.  (III,  49O1  -K^'A.  373.) 
Toya  II,  339,  Brii.  fj 5o]  II,  5oa,  Baj\  495  et  496;  III,  3o5,  Phèd.  4. 
Ses  tnmsports  dès  longtemps  commencent  <f  éclater.  (II,  391,  Brit.  j6S  ) 

Ss  commençoient  ttètre  enveloppés.  /Y,  34o,  S, de  Nom.  ;voy  .Y ,  i  a7,  iV.  h.) 
Puisque  j'ai  commencé  de  rompre  le  silence.  (III,  335,  Pfièd.  5a6.; 

Eacine  regarde  comme  mal  fondée  wie  critîqae  de  Tallemant,  qai  Teot  qu'on  ne  dise 
pas  :  «  n  eu  eommenea  les  fonctiGiis,  »  mais  :  «  //  commença  à  en  faire  les  fonctions.» 
{Jh^U  Lettres.) 

œMMERCE,  au  propre,  au  pluriel  : 

Elle....  s*opposa  aux  commerces  des  François  dans  les  Indes.  (Y,  a449 
Cemp,  de  Louis  XIF.) 

Connues,  au  figuré  : 

Que  vois-je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus 

(}iii  sont  de  tous  mes  pas  les  témoins  assidus, 

Qni  choisis  par  Néron  pour  ce  commerce  infâme. 

Trafiquent  avec  lui  des  secrets  de  mon  âme  ?  (II,  370,  Brit»  33 1.) 

*  Les  sacrifices  sont  un  commerce  entre  Dieu  et  les  hommes.  (YI,  269, 
Uvres  ann.)  ^ 

Nous  avons  si  peu  de  commerce  avec  les  princes. . . .  qui  vivent  dans  le 
Seirail....  (II,  477»  ^^J-  >*pr^f-;  voyez  lY,  317, /wia^.;  lY,  574,  P-  B.) 

De  séditieux  commerces  avec  les  ennemis  de  [l'Etat.  (Y,  36 1,  Disc,  de 
Pakhé  ColAert.) 

Ce  même  homme,  d'un  commerce  si  agréable....  (VII,  11, Lettres.) 

Le  commerce  des  lettres.  (VII,  a  ai,  Lettres.) 

COMMETTRE,  confier,  exposer,  mettre  en  danger  : 

•  •..Le  sort  d'Andromaque  est  commis  à  ta  foi.  (Il,  97,  Andr.  iia8.) 

(Us  mains)  A  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humains. 

(II,  ^Si,Brit.  58a.) 
Défendre  jusqu'au  bout  leurs  jours  qu'ils  m^ont  commis. 

(II,  56o,  Ba/.  lyii.) 
Toyez  II,  56o,  Baf.  171a;  lU ,  461,  Esth.  prol.  10$  III,  63i,  Atk.  443;   III, 
fi'C,  Ath.  -38;  m,  694,  Ath.  i65o. 
....  A  d*autres  périls  je  crains  de  le  commettre.  (II,  53i,iia/.  1161.) 
Aux  affronts  d'un  refus  craignant  de  vous  commettre.  (III,  i83,  Iph.  619.) 
C'est  un  trésor  trop  cher  pour  oser  le  commettre.  (III,  356,/*Aia.9o5.) 

J.  Ràcm.  Ttii  7 
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D*aprèt  la  Harpe  eommettn  tes  jours  à  fmelfu*un  est  une  impropriété  de  tenus  ; 
•iiÎTant  Aimé  Martin,  qui  cherche  à  excnaer  cette  locotion,  «  RaciiM  n'ctt  p»  le 
premier  qui  l'ait  employée  dans  ce  ■eoa,  mais  il  est  le  premier  qm  Tait  fait  entrer  daas 
la  poésie,  n  (Dictionnaire  critique  de*  locutions..,,  introduites  dans  la  langue  frem- 
çoise  ^  J.  Racine.)  On  |>eat  Toir  dam  Tartide  Commbtt&i,  ao  Lexique  de  CameilU^ 
combien  la  critique  est  peu  juste  et  la  remarque  inexacte. 

œMMISSAIRE,  II,  170,  i8i.et2oo,P^<Vf.  3oo,  443  et  644. 

COMMISSION,  fonction  temporaire,  emploi  de  commis  : 

*  Quelques-uns  d'entre  eux  n'osèrent  accepter  la  commimon  de  pléni- 
potentiaires. (V,  iSi ^  Notes  htst.) 

On  distribue  des  commissions  pour  lever  des  troupes.   (V,  agS,  Camp. 
de  Louis  XIV,) 

*  Deux  amiraux,  qui  ne  Tëtoient  que  ptir  commission.  (V,  igy,  Notes  hist.) 
De  peur  que  cela  ne  détournât  les  gens  d'acheter  les  commissions.  (Vil, 

i56.  Lettres.) 

œMMODE,  facile  : 

M.  de  Luxembourg....  envoja  dans  notre  ëcnrie  un  des  plus  commodes 
chevaux  de  la  sienne.  (VII,36,Zef/rei.) 

œMMODITÉ,  facilite  : 

*  Ainsi  Égisthe  eut  la  commodité  de  tuer  Agamemnon.  (VI,  79,  Rem. 
sur  rodjrss.) 

Je  crois  que  vous  ferez  aussi  bien  d'attendre  quelque  bonne  commodité 
pour  lui  écrire.  (VII,  943,  Lettres.) 

COMMUN,  adjectivement  et  substantivement  : 

U  hait  autant  que  moi  nos  communs  ennemis.  (III,  44,  UUhr.  466.) 

....  Rome  le  louoit  d'une  commune  voix.  (II,  a88,  Brit.  726.) 

Vojeil,  575,  Alex,  1197;  II,  339,  Brit,  174a. 

....  Votre  ambition  qui  tend  à  leur  fortune 

Vous  donne  pour  tous  deux  une  haine  commune,  (I,  419,  Théè.  i3i.) 

Il  (Euripide)  y  choque  ouvertement  {dans  la   tragédie  it Hélène)  la 
créance  commune  de  toute  la  Grèce.  (II,  38,  Andr.  s«  prëf.) 

*  La  cause  commune  de  tout  le  sexe.  (VI,  aSS,  livres  ann.) 

....En  ce  commun  effroi.  (III,  43,3fi//ir.449.) 
N'en  doutez  point,  sa  mort  me  doit  être  commune,  (I,  458,  Théb.  I087., 
Essuyer  l'inconstance  au  Parthe  si  commune.  (III,  6a,  Mithr.  896.) 
Le  changement,  Madame,  est  commun  à  la  cour.  (EL,  33 1,  Brit,  i58i.) 
Je  ne  murmure  j>oint  qu'une  amitié  commune 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit.  971.) 

*  Il  ne  ressembloit  pas  à  un  homme  qui  mange  du  pain^  c'est-à-dire 
a  un  homme  commun,  (VI,  146,  Rem.  sur  VOdyss.) 

L'amour  a  d'autres  yeux  que  le  commun  des  hommes.  (I,  414,  Théà.ifj  ; 
Je  le  dois,  en  effet,  distinguer  du  commun.  (I,  41a,  Théb.  s53.) 

COMMUNICATION,  terme  de  fortification,  V,  3*7,  Siège  de  Nom. 

COMMUNIQUER  k  : 

*  Commence  une  hymne...,  et  moi  je  la  communiquerai  aux  lyres  et 
aux  discours  des  antres.  (VI,  ai 5,  Livres  ann.) 

COMPAGNIE  : 


eomp 

3a6y  Livres  ann,) 
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'L'taîtî^  Ta  de  compagnie  et  non  par  tronpe.  (Vï,  3o8,  JJprgs  amn,\ 
rojtt  YI,  358,  ihùi.) 

Facssu  GOMPAGHru,  s'enfuir  : 

....  Bon  !  le  Toilà  qui  fausse  eomptignle.  (II,  190,  Plaid.  543.) 

CoirAGïiB,  corps  littéraire  ou  savant  : 

Cet  esprit  de  douoenr....  si  nécessaire  pour  entretenir  l'union  dans  les 
CmfÊfmes.  (IV,  36 !,/>»«.  acad,) 

Co»AGHiE,  terme  militaire,  V,  96,  Notes  historiques. 

œMPAGNON  : 

VoBS  trouTei^A  cent  rois  compagnons  de  vos  fers.  (I,  Ssg,  Alex,  m.) 

œMPARAlSON  A  : 

*C9mpanàMon  du  flatteur  «u  singe.  (VI,  3o6,  livres  ann,) 
To«a  TI,  307,  309  et  3i5,  Lipres  anm. 

COMPAROÎTRE  : 

Us  fiUes  de  TÉgypte  à  Snse  comparurent,  (III,  467,  Eeth.  40.) 

Elle  ne  ponroit  penser  sans  frayeur  au  moment  terrible  où  elle  com- 
fvoùroit  derant  lui  {devant  Dieu).  (IV,  5i4,  P.  R,) 
Si  je  leur  donne  temps,  ils  pourront  comparestre. 
Ci,  pour  nous  élargir,  sautons  par  la  fenestre.  (II,  149,  Plaid,  63.) 
(■fmpttnstre,  pour  rimer  plus  ezactemeiit  Mreojenêstre. 

COMPASSION  : 

Ouf!  Je  me  sens  déjà  pris  de  compassion.  (Il,  ai 5,  Piaid.  827.) 

COMPiUR  i  : 

iefensqn^À  sa  douleur  je  pourrois  compatir.  (II,  416,  Bér.  945*) 

CovàTu  ATBc,  sympathiser,  s'accorder  avec  : 

• ..  L'^éque  de  Langres,  presque  toujours  en  différend  avec  Tarche- 
vdqoede  Sens,  qui  ne  pouToit  compatir  avec  lui.  (IV,  40^1  ^*  ^0 

COMPATISSANT  : 
Cette  charité  si  compatissante.  (V,  10,  Épîtaphcs,) 

COMPEM)IEUSEMENT,  en  abrégé  : 

^  nis,  sans  rien  obmettre,  et  sans  prérariquer, 

Comffmlieiuement  énoncer,  expliquer. 

(il,  919,  Plaid.  794;  voyez  la  note  a.) 

Ccti^fcriM  ne  le  trooTC  dans  ancoa  dictioiuiure  ancieD,  à  notre  connaiMance,  et 
*Mtm  PiToBs  rencontré  daoi  aucaa  aateur  antérieur  à  Racins;  mais  l'adjectif  com^ 
Wv«x,  d'oà  fl  ot  tiré,  ett  assez  fréquent.  On  peut  joindre  aux  exemples  eités  par 
M.  Littic  dtas  son  Dictionnaire  le  pacage  tuiTaot  de  Rabelais,  qm  a  peut-être  suggéré 
'^Mireet  eapkn  dn  mot  :  c  Avea-Tuus  entendu  comme  il  est  résolu,  sommaire  et 
*"V^««*«i  ses  réponses?  »  (Lit.  V,  ch.  xxTm.) 

œMPEXSATION  : 

Qu'on  mette  en  compensation 
Ce  que  nous  arons  fait  avant  cette  action.  (II,  an,  Plaid.  781.) 

COMPÈRE: 

Le  cempire  cardenr  et  le  menuisier  gaillard.  (VI,  4^49  Lettres.) 
Sira-vous  que  j*étois  un  compère  autrefois  ?  (II,  217,  Plaid.  843.) 

(^»Èu,  celui  qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  avec  quelqu'un, 
^1  519,  Lettres. 
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œMPLAIRE  : 

C'est  done  Totre  réponse  ?  et  sans  plus  me  eomjflaire^ 

Vous  refusez  rhonneur  qae  je  youlois  tous  faire.  (III,  8a,  Mithr.  i355.) 

COMPLAISANCE  : 

Ta  ne  gardes  pour  moi  respect  ni  complaisance.  (II,  igS,  Plaid,  $99.) 

Ciel  !  avec  quel  respect  et  quelle  eomplaisance 

Tous  les  cœurs  en  secret  Tassuroient  de  leur  foi!  (II,  388,  Bér.  3 11.) 

J'attends  du  moins,  j'attends  de  votre  eomplaisance 

Que  désormais  partout  tous  fuirez  ma  présence.  (III,  53,  Mithr.  708.) 

Mes  soldats  dont  je  tcux  tenter  la  complaisance.  (III,  5o,  Mithr.  6%Z.) 

COBiPLAISANT  1  : 

Les  Dieux,  à  tos  désirs  toujours  si  complaisants.  (III,  i5i,  Iph.  i5.) 

*  Ils. ...  ne  trouvent  raisonnables  que  ceux  qui  sont  complaisants  à  leurs 
passions.  (VI,  184,  Livres  ann.) 

COMPLICE  : 

Grojez  (a  la  vertu  je  dois  cette  justice) 

Que  je  vous  trahis  seule,  et  n*ai  point  de  eompÙee.  (III,  83,  Mithr.  1376.) 

COMPLOT  : 

Je  TOUS  Tavois  promis  ;  et  quoique  mon  courage 

Se  fit  de  ce  complot  une  funeste  image,  etc.  (II,  116,  Andr.  1498*) 

COMPOSER,  sens  divers  : 

....  Ceux  qui  de  la  cour  ont  un  plus  long  usage. 

Sur  les  yeux  de  Cësar  composent  leur  visage.  (II,  333,  Brit.  i636.) 

*  Hector  vent  composer  avec  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  s«r 
tuë.  (VI,  a  10,  lÀvres  ann.) 

Une  proposition  composée  des  propres  termes  de  saint  Chrysostome. 
(IV,  46a,  P.  R.) 

COMPOSITION,  capitulation,  V,  a8i,  Camp,  de  Louis  XI V, 

COMPRENDRE  : 

J'ai  toujours  compris  que  la  tragédie,  ëtant  l'imitation  d'une  actioi 
complète,  oà  plusieurs  personnes  concourent ,  cette  action  n'est  poin 
finie  que  l'on  ne  sache  en  quelle  situation  elle  laisse  ces  mêmes  per 
sonnes.  (II,  246,  Brii.  a*  préf.) 

COMPROMIS  (Étbb  kh),  être  en  question,  en  danger  : 
....  Elle  {la  vie)  pouvoit  être  en  compromis.  (VI,  588,  Lettres.) 

COMPTE,  au  figure,  emplois  divers  : 
....  Dans  toute  la  Grèce  il  n'est  point  de  familles 
Qui  ne  demandent  compte  à  ce  malheureux  fils 
D'un  père  ou  d'un  époux  qu'Hector  leur  a  ravis.  (II, 48,  Andr.  159) 
Ce  n'est  plus  votre  fils,  c'est  le  maître  du  monde. 
J'en  dois  compte^  Madame,  à  l'empire  romain.  (II,  364,  Brit.  181.) 
U  me  faut  de  leurs  cœurs  rendre  un  compte  fidèle.  (III,  44*  Mitkr.  480 
Toja  II,  S94,  Bér.  458;  II,  4ai,  Bér,  io3i;  lll,  ai?,  Ipk,  i335. 
De  mille  autres  secrets  j'aurois  compte  k  vous  rendre.  (II, 3o3, ^n/.ioip 
J'ai  do  ^ ne  a  la  nourrice  trois  ëcus  neufs,  et  je  lui  ai  dit  de  se  bit 
nourrir  sur  le  chemin  et  de  vous  tenir  compte  du  reste.  (VII,  73,  Z>i/rei 
D'un  vain  songe  peut-être  elle  fait  trop^de  compte.  (III,  660,^/^.980.) 

*  Ne  faire  compte  des  médisants.  (VI,  196,  Livres  ann.) 

*  Si  vous  faites  jeter  Ajax,  faites  votre  compte  qu'il  faudra  que  toi 
nous  jetiez  tous  trois  avec  lui.  (VI,  a45y  Livres  aJin.) 
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Je  Beftni  sur  mon  compte  toutes  les  complaisances  que  tous  aurez 
pour  Jm.  (Vn,  966,  Lettrw,) 

*  Ds  ^ient  bien  loin  de  leur  compte.  (YI,  94,  Bem.  sur  FOdyte.) 
Oiu?Jefiiis  donc  on  sot,  on  Toleor,  à  son  compte Pf^^iji^Piaid.  3^2.) 

S'engager  dans  des  procès,  et  an  bout  du  compte  demeurer  moine, 
nos  titre  et  sans  liberté.  (YI,  47^t  Lettres.) 

œMPTER: 

Stis-tn  qnel  est  Pyrrhus?  T*es-tn  fait  raconter 

Le  nombre  des  exploits....  Mais  qui  les  peut  compter?  (II,  Bi^Jndr,  SSa.) 
Ta  comptes  les  moments  que  tu  perds  avec  moi.  (H,  108,  Jruir.  1376.) 
Cerniez  depuis  qnel  temps  Yotre  hymen  se  prépare.  (II,  83,  jéndr.  837.) 
....  Pov  Tos  ennemis  compter  tous  yos  sujets.  (II,  3%o,Brit.  i354>) 
Cemptez-iouÈ  vos  soldats  pour  autant  de  hëros?  (III,  69,  MUhr.  883.) 
Pour  quelque  chose,  Ësther,  youb  comptez  votre  vie  !  (IH,  ^yg^Estk.  ao6.) 
Et  cMijtfcx-Toospoar  rien  Dieu  qui  combat  pour  nous  ?  (III,  619,  jith.  1  a6.) 
Cartel  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Qœ  TOUS  m^osiez  compter  pour  votre  créature.  (II,  a6a,  Jhit.  i5a.) 
Je  ne  le  compte  plus  parmi  mes  ennemis.  (IX,  3a3,  Brit.  i4i3.) 
SîiaDQS,  sur  qui  Claude  avoit  jeté  les  yeux. 
Et  qui  comptok  Auguste  au  rang  de  ses  aïeux. 

(U,  a58,  Brit.  66;  voyez  m,  17,  MUhr.  116.) 
'ilMK)  Du  règne  de  Néron  compte  sa  liberté.  (U,  a64«  Brit.  aoa.) 
Vous  pouvez  compter  qu'elle  l'a  fait  de  son  chef.  (VU,  a65.  Litres.) 
L'on  compte  pour  un  présage  funeste  de  ce  que  (sic)  nous  manquons 
(ferictimes.  (IV,  10,  Plan  tflph.  en  Tour.) 
Là  l'on  voit  les  grasses  génisses. 
Se  promenant  à  pas  comptés.  (IV,  36,  Poés.  di9.  xa.) 
Vous  n*allez  plus  qu'a  pas  comptés,  (YI,  483,  Lettres.) 

Si  ooMma  : 

....  Le  triste  Antiochus 
U  tempta  le  premier  au  nombre  des  vaincus.  (II,  383,  Bér.  198.) 
...  Je  «tf  comptoiê  trop  tôt  au  rang  des  malheureux^  (EL,  4<>3,  Bér,  665.) 

œMPULSOIR£,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  aa3. 

0ON(XRT  de  musique  : 

Su»  doute  leur  concert  va  commencer  la  fête.  (III,  5ix,i?xM.  93a.) 

DicoiiaiT  : 
Invailler  de  concert,  (TV,  $48,  P.  B.) 

OOXCERTER,  préparer,  composer,  convenir  de  : 

D  n'avoit  pas  songé  le  moins  du  monde  à  concerter  ses  paroles  et  ses 

•ttioos....  (IV,  578,  P,  B.  var.) 
Ceb  fat  fiiit  comme  il  Vavoit  concerté.  (VII,  49i  Lettres.) 

Couccma ,  faire  de  la  musique  ensemble  : 
Là,  pour  joindre  aux  chants  des  oiseaux 

Leur  musique  éclatante, 
Ilf  concertent  sur  les  rameaux.  (IV,  19,  Poés.  di»*  60.) 

CONCEVABLE  : 

Ce  a*est  pas  une  chose  concevable  que  la  fidélité  qu'il  a  gardée  à  ses 
*Di^.  (V,  3oi,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

CONCEVOIR,  emplois  divers  : 

^ei  eoucu  pour  mon  crime  une  juste  terreur.  (III,  3a5,  Phèd.  3<yp.) 
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Je  confois  vos  bontës  par  ses  remerciments.  (II,  3o4f  Arî/.  1016.) 
S^avois  dans  ses  projets  con^u  plus  de  grandeur.  (11,49*  -^''^Ir.  176.) 
Comment  faire  r  J'entends  que  votre  cœur  soupire. 
Et  j'ai  conçu  l'adieu  qu'elle  vient  de  vous  dire.  (III,  87,  MUhr.  34o.) 
Hëlas  !  à  peine  eucor  je  conçois  ce  miracle  !  (II,  33 1,  Brit.  1579.) 
Mon  cœur  même  en  conçut  un  malheureux  augure.  (U,  960,  Brit.  107.) 

*  On  n'a  jamais  conçu  l'état  des  places  du  Pays-Bas.  (V,  %\^Notei  hut.) 

....  Ma  foi!  je  n'y  conçoU  plus  rien.  (II,  ai4«  Plaid.  816.) 
J'ai  mes  raisons,  Narcisse;  et  tu  peux  concevoir 
Que  je  lui  vendrai  cher  le  plaisir  de  la  voir.  (II,  379,  Brit.  Sai.) 
Du  moins  par  vos  froideurs  faites-lui  concevoir 
Qu'il  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  (II,  285,  Brit.  673.) 

L'Archevêque conçut  bien  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  demeu- 
rer plus  longtemps  dans  le  silence.  (IV,  565,  P.  R.) 

CONCIERGE,  celui  qui  a  la  garde  d'une  maison  : 

Votre  concierge^  voyant  que  les  chambres  demeurolcnt  vides,  en  a 
meublé  quelqu'une  et  l'a  louée.  (VII,  Sg,  Lettres.) 

CONCIERGERIE,  prison  (à  Paris),  VI,  4a8,  Lettres. 

CONCLURE  : 

....  C'est  un  grand  hasard  s'il  conclut  votre  affaire.  (II,  i55.  Plaid.  i35.} 

*I1  faut  toujours  conclure  l'argument.  (VI,  33 1,  Uvres  ann.) 
(Vous)  Avez  conclu  vous-même  et  hâté  leur  voyage.  (III,  187,  ^A.  738.) 

CONCLUSION  : 

Belle  conclusion  y  et  digne  de  l'exorde  !  (II,  906,  Plaid.  7x5.) 

CONCOURIR  : 

....  Une  action  complète,  où  plusieurs  personnes  concourent.  (II,  s4^i 
Brit.  i^^préf.) 

CONDAMNER ,  coin>AiiivB&  jl,  cokdamnsr  db  : 

L'Empire,  votre  cœur,  tout  condamne  Octavie.  (II,  377,  Brit.  475.) 

....  J'ai  mon  dessein,  et  je  veux  qu'il  condamne 
Ce  fou  qui  réduit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  201,  Plaid,  663.) 

Vous  ne  condamnerez  pas  la  liberté  que  je  prends.  (II,  363,  Bér.  ëpit.) 
....  (Il)  sera  condamné  tantôt  sur  son  écrit.  (Il,  i85,  Plcid.  5oi.) 
Vujes  II,  277,  Brit.  469;  II,  3io,  Brit.  iiaB;  II,  3i4,  Brit.  ia33. 
Je  ne  vois  que  malheurs  qui  condamnent  les  Dieux.  (11,79,  Aadr.yjd.) 
Hélas!  s'il  condamnoit  mes  soupirs  à  se  taire.  (I,  583,  Alex.  i3io.) 
Peu  s'en  faut  que  mon  cœur,  penchant  de  ion  côté. 
Ne  me  condamne  encor  de  trop  de  cruauté.  (III,  83,  Mîthr.  i38a.) 

*Un  homme  est  déjà  condamné  de  mensonge...,  lorsque,  etc.  (V,535, 
Trad.) 

CONDENSÉ,  au  propre,  VI,  9,  Jiem.  sur  Pfndare. 

CONDUCTRICE  : 

*  Leur  illustre  conductrice^  la  généreuse  Ammonarie....  (V,  SpS,  Trad.) 

CONDUIRE;  sb  conduirb,  passivement  : 
De  quel  autre  côté  conduiriez-YOuz  vos  pas?  (I,  555,  Alex.  69a.) 
Que  ma  crédule  main  conduise  le  couteau.  (III,  aoi,/pA.  979.} 
Quel  chemin  jusqu'à  lui  peut  conduire  me^  coups  ? 

(II,  loi,  Andr.  i9o4;  voyez  I,  54a,  Alex.  414;  III,  a3a,  fph.  1612.) 
Conduisez  ou  suivez  une  fureur  si  belle.  (II,  loi,  Andr.  1119.) 
Ai- je  mis  dans  sa  main  le  timon  de  l'État 
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Poor  Je  têmdmrt  an  gr^  du  penple  et  du  sënat  ?  (II,  aSS,  ^Wr.  46.) 
Si  Toa«  ii*aTex  appris  k  tous  laisser  conduire^ 

Vooi  Ites  jeune  encore,  et  Ton  peut  tous  instmire.  (II,  3o4,  Brît.  1043.) 
N'evt-il  pas  jiisqa*aa  bout  conduit  son  artifice?  (II,  S^y ^BûJ.  1078.) 

Le  Safian  enroja  un  ordre  poor  le  faire  mourir.  Ce  qui  fut  coniluit  et 
nécat^  à  peu  près  de  la  manière  que  je  le  représente.  (II,  476,  BaJ.  a*  préf.) 
...  Ce  même  Néron,  que  la  rertu  conduit. 
Fût  cnleTer  Jnnie  au  milieu  de  la  nuit?  (Il,  aSS,  Brit,  53.) 

Drs  que  la  Hère  Angélique. . . .  eut  connu  par  quel  chemin  sur  il  con- 
^«iMf  lésâmes (IV,  4o9«  ^-  B.;  voyez  ihik.  1.  ai  et  sa,  et  I.  dem.) 

*L'âffle  est  conJuile  de  Dieu.  (VI,  3 18,  IÀ9ret  ann.) 
V-  h  47iy  Tkéh.  1287;  II,  g6,  ^ndr,  1 1 14;  II,  aoo.  Plaid'.  643;  Il.^glt  BaJ.Zi^. 

Je  Vai  conduit  de  Tœil  jusque  dans  la  demi-lune.  (VII,  18,  Lettres.) 
Ce  dessein  s*est  conduit  avec  plus  de  mjstère.  (II,  333,  Brit.  1619.) 

CONDUITE  : 

PoQFqnoi  de  sa  conduite  éloigner  les  flatteurs?  (II,  a64i  Brit.  i85.) 
*Muarin  se  fait  surintendant  delà  conduite  du  Roi.  (VI,  344«  L.onn.) 

Aiin.  De  votre  sort  laissez-moi  la  conduite,  (II,  io3,  Andr.  ia53.) 

▼(?«  I,  58a,  JUx.  83i  ;  II,  409,  Bér.  788  ;  V^  a43,  Camp,  de  Louis  X//^. 
■  De  Dieu  sur  Joas  admirant  la  conduite.  (III,  701,  j4th.  1760.) 
Votre  Altesse  Royale  aroit  daigné  prendre  soin  de  U  conduite  de  ma 

tng^e.  (II,  3i,  ^ndr.  épitre.) 

OONTESSE  (À)  : 
EUesToit....  été  à  confesse.  (VII,  a 99,  Lettres,) 

CONFESSER,  avouer  : 

^'oB,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire.  (II,  33 1,  Brit.  1599./ 

T"r«I,  5ai,^/«r,  a'préf.;  I,  56i,  dlex.  8i3;  I,  583.  ^/#4e.  1290;  II,  2IB, 
f Vrf  g3o;  II, ao5,  Brit.  853 ;  H,  ^yBèr.  préf.j  II,  393,  Bér.  4215 II, 4a4.  Bér.  i  ia4 : 
'^^'^M,Mukr.  i345;  III,  368,  Pkèd.  iiai. 

CONTIANCE  (Avoib)  X  : 

*Arons  plus  de  confiance  l'un  k  l'autre.  (VI,  i6i,  Bem.  sur  TOéysê,\ 
^oyei  VI,  70,  ihid.) 

CONTIDEMMENT  : 
tt  loi  demanda  con/E^rminenf  ce  qui]  pensoit  de,  etc.  (VII,  i35,  Lett.) 

CONFIDENCE  : 

Sa  eemfdenee  auguste  a  mis  entre  mes  mains 
Uetiecrets,  etc.  (II,  33i,  Brit.  1697  î  ▼ojea  H,  a63,  Brit.  167.) 
'O  entra  dans  la  confidence  du  prince.  (V,  97,  Notes  hist.) 

CONFIDENT,  substantivement  et  adjectivement  : 
•  .  XoB  amour  derint  le  confident  du  YÔtre.  (II,  385,  Bér,  944.) 
Paolin,  confident  de  Titus.  (II,  371,  Bér.  acteurs.) 
Q^oae,  confidente  d*Hermione.  (II,  40,  Andr.  acteurs.) 
^  ^•jn  mx  toowt  I,  II  et  III,  les  listes  des  aetenrs  desdiTerses  pièoes,  sauf  Alexan^- 
'^^UsPUndemrs, 

—Un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (II,  3oa,  Brit.gg^.) 

CONFIER  i,  sv  ;  SB  corfiki  à,  bh  : 

-  ^e  Tai  Toe  enfin  me  confier  ses  larmes.  (H,  479  Andr.  129.) 
^•T- n,  186,  Brit.  a4a;  n,  a88,  Brit,  73 1  ;  II,  3aa,  Brit,  1 396;  III,  67,  Mitkr,  lo^. 
^....  Si  TOUS  voulez  quVn  quelque  autre  contrée 
I^  allions  cmfiar  votre  tête  Mcree.  (11, 56o,  Bey.  1714.) 
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n  te  sied  bien  d^avoir  en  de  ti  jeunes  mains, 
Charge  d*ans  et  d'honneurs,  confié  tes  desseins. 

(II,  543,  BaJ,  i379  et  i38o;  voyet  II,  a8i,  Brit.  $78;  m,  a6,  Mitkr. 
66;  m,  9i5,  Iph.  1391.) 

Se  confiant  à  la  bontë  de  la  place  (de  Namur).  (Y,  3a3,  Siège  de  Nam.\ 
Toyez  V,  3s5,  ibid.) 

*Se  confier  en  quelqu'un.  (V,  la».  Notes  hut,) 

CONFINER  AVEC  : 
*  Les  ÉpisëphTriens....  eonfinoient  avec  Tltalie.  (VI,  43 «  Beat, sur  Pind.) 

Sb  confineb  : 

Au  bout  de  Tunivers,  va,  cours  te  confiner.  (II,  4*1,  Bér,  ios5.) 

CONFIRMER  : 
Ma  honte  est  confirmée,  et  son  crime  achève.  (II,  loi,  Andr.  xai6.) 

NV/an^  pas  tout  à  fait  bien  confirmé  dans  cette  science.  (VI,  47 <  1  lettrn.) 
Vojet  I,  434,  Théb.  var.;  Ill,  a4l,  Iph.  1794. 

CONFONDRE,  sens  divers;  sb  coNroNDaB  : 
....  Que  tout  PuniTers  apprenne  arec  terreur 
A  ne  confondre  plus  mon  fils  et  l'Empereur.  (Il,  267,  Brit.  954') 
....  Soit  raison,  destin,  soit  que  ma  haine  en  lui 
Confonde  les  Romains  dont  if  cherche  Tappui.  (III,  99,  Mitkr,  t54*] 
Tous  ces  yeux  qu'on  Toyoit  Tenir  de  toutes  parts 
Confondre  sur  lui  seul  leurs  avides  regards.  (II,  388,  Bér.  3 10.) 
Toyn  II,  5o,  Andr,  aia  ;  II,  Si^Andr,  a3i;  II,  296, ITrif. 86a; III, 39. Jlfif^.i 54- 
Confonds  dans  ses  conseils  une  reine  cruelle.  (III,  6 a  a,  .«4M.  991.} 
Yoyexll,  335,  Bnt.   i655;  II,  394,  Bér.  45o;   II.  5a8,  Baj,    1109;  III,  4^ 
mtkr.  58o;  III,  483,  Estk.  373;  (II*  5a8,  Esth.  1044. 

Diable,  conclus;  ou  bien  que  le  Ciel  te  confonde!  (II,  ai3.  Plaid.  799  ) 
Pallas  obéira,  Seigneur.  —  Et  de  quel  œil 
Ma  mère  a-t-elle  vu  confondre  son  orgueU?  (II,  391,  Brit.  76a.) 
Implacable  Vénus,  suis-je  assez  confondue f  (III,  35 1,  Pkèd.  81 4-) 
Vous  détournez  les  yeux,  et  semblez  vous  confondre.  (II,  400,  Bér.  596.] 
Dès  Tos premiers  regards  je  l'ai  tu  se  confondre.  (III,  33i,  Pkid.  410) 

CONFORME  À  : 

Conforme  à  son  aïeul,  à  son  père  semblable....  (III,  703,  Ath.  1787.) 
{/unie)  S*est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheur. 

(II,  a83,  i?r/f.6i4;  yoyet  m,  485,  Esth.  3i3.| 
Tout  va  bien.  A  mes  vœux  le  succès  est  conforme.  (II,  i85,  Plmd.  499-! 

CONFORMITÉ  atbg  : 

Cet  affranchi  avoit  une  conformité  merveilleuse   avec   les   vices  àx 
prince,  (n,  943  et  a5i,  Brit.  1^  et  a*  préf.) 

CONFUS  : 

Son  cœur  entre  Tamour  et  le  dépit  confus,  (II,  77,  Andr.  743.) 

Yoyei  I,  540,  Alex,  355. 

De  mes  lâches  bontés  mon  courage  est  confus.  (II,  loa,  Andr,  ia39.} 

CONFUSION  : 

Dans  la  confusion  que  nous  venons  d'entendre. 

Les  yeux  peuvent-ils  pas  aisément  se  méprendre?  (III,  88,  ^</Ar.  i4^7' 

CONGEDIER  : 

Le  cruel!  de  quel  œil  il  m'a  congédiée l  (II,  m ^  Andr.  1397.} 
Je  voulois  sur-le-champ  congédier  l'année.  (LU,  i54)  ipb,  70.) 
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œ^UUR^  ocnmB  : 

Cmtn  le  fils  d'Hector  tout  les  Grecs  eonjurés. 

(II,  47,  jindr.  i36;  Tojez  m,  63,  Wuhr,  914.) 

œWOISSANCE  : 
D  ne  loi  restoit  plus  qu'on  rayon  de  eonnoUsanee,  (TV,  36 1,  Disc,  ac.) 
Je  sois  rsTi  qœ  tous  ajez  fait  une  si  belle  eomioiâsance  avec  lui.  (VI, 

ODNNOITKE,  emplois  divers  ;  comnoIteb  qub  ;  sb  coNfioiTBK  : 
Ne  ccmtouMéz-wous  pas  la  Toix  de  rotre  ^ponx  ?  (III,  5o5,  £sth.  643.) 
....  Ici  mon  pouroir  ne  connoii  point  le  sien.  (UI,  a7,  Mitkr.  ii3.) 
Le  fer  ne  amnoùra  ni  le  sexe  ni  l'âge.  (III,  477*  ^'A.  178.) 

*La  lance,  qui  est  le  prix  des  jeux  d'Ai^s,  le  eonnoà  bien.  Cette 
eiprenion  est  belle  et  hardie.  (VI,  34,  Rem.  sur  Pind.) 
Peut-on,  en  le  Tojant,  ne  le  connaître  pas?  (III,  Su,  Esth, 938.) 
Hûs  ne  MiMOtf-je  pas  le  perfide  Phamace  ?  (UI,  68,  Mithr,  10 16.) 
Je  ne  le  canufis  plus  que  pour  votre  assassin. 

(III,  aoa,  iph.  1000;  Toyes  H,  38,  jiiulr.  a*  prëf.] 
....Qoi  Vaarmt  connu  déguisé  de  la  sorte?  (II,  ly^^Piaid.  347-) 
Je  ne  toos  conmois  plus  :  tous  n'êtes  plus  Tous-même.(II,76,ifm/r.7io.) 
Tofa  III,  394,  PAÀ/.  i58i  ;  III,  655,  Jth.  870;  TI,  1 19,  Rem,  sur  VOdyss. 
Seigneur,  de  mes  efforts  ie  eotmois  l'impuissance.  (III,  171,  Iph.  3Sg.) 
l«  fen  de  SCS  regards,  sa  haute  majesté 
Font  eoiuioAr»  Alexandre....  (I,  S6i,  j4lex.  817.) 
....  Si  jeone  encor,  se  connoù»i\  lui-même?  (Il,  27$,  Brit.  4^8.) 
Enfin  je  me  eonnois^  il  y  va  de  ma  vie.  (III,  54,  Mithr,  7*7.) 
Dm  n  noble  destin  je  me  connais  indigne.  (I,  478,  Théb.  i4i3.) 
V»J«I.4ai.  Tkib,  4o3;  I,  4^7,   Tkèb.  5a3;  I,  539,   -^'***  ^ai;  H,  38,  Andr., 
l'picf.;  n,  aâo,  BrU.,  534;   II,  3ia,  BrU,   iinSi  II,  394.  Brit,  1437;  III,  394. 

...Je  MwuKf  bientôt  qu'elle  avoit  entrepris 
De  l'anêlcr  an  pi^e  ou  son  cosur  étoit  pris. 

(I,  538,  Alex.  395;  Toyes  II,  395,  Bér,  463.) 

Db  qoe  la  M ^re  Angélique eui  connu  par  quel  chemin  sûr  il  con- 

doiioit  les  âmes....  (IV,  409,  P.  R.) 

II  parle  d'Évadné,  qui  fut  connue  par  Apollon.  (VI,  37,  Rem.  sur  Pind,) 
\m  dkdonnairei  n'îadiqneat  cet  emploi  qoe  comme  biblique. 
Swmt,  pour  mienx  rimer  anz  yeax,  les  éditions  imprimées  da  mant  de  Racine  ont 
•oit  tmaâitre,  Tojcs  le  Lexique  de  Corneille, 

Juai  plus  loin  encore  ;  et  pour  faire  connaistre 

Qa'il  a  tort  en  effet  de  me  nommer  un  traistre....  (I,  4o7,rA^3.  i59.) 

▼•7a  I,  53i,  Alex.,  i65;  I»  548,  Alex.  554;  U,  71,  Andr.  6a6:  II,  3i3,  BrU, 
'»>i  in,  173,  ffk.  43o. 

CONQUÉRANT,  substantîyemeiit  : 

Heno'  en  eonquérani  sa  nouTclle  conquête.  (II,  11 3,  Andr,  i434*) 

CONQUÉRIR  : 

0  peut  me  conquérir  à  ce  prix  sans  danger.  (II,  ii5,  Andr.  i483.) 

Chaigé  de  mille  ccBors  conquis  par  mes  bienfaiu.  (II,  397,  Bér.  5x8.) 

CONQUÊTE  : 

H^bien!  mes  soins  tous  ont  rendu  votre  conquête.  (H,  80,  Andr.  8o5.) 

^•7«  II,  10a,  Andr.  ia4a;  II,  ii3,  Andr.  1434;  II,  378,  Bér.  83. 

CONSACRER  : 

Je  I  ai  vue  à  genoux  couêuerer  ses  fureurs.  (H,  391,  Bér^  354-) 
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{Ijes  lévites)  Consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perftdts. 

(m,  680,  Ath.  i366 
Toyez  II,  4ai,  Bér.  ioq8;  III,  60,  MUhr,  842. 

CONSCIENCE  (FAïae)  de  : 
Je  ferais  eonscience  de  séparer  deux  jansënistes.  (IV,  3a7,  Imag.) 

CONSE,  pour  consul ^  terme  provençal,  YI,  4^4,  Lettres^  1661. 

CONSEIL,  délibération,  résolution  : 

Ah  !  de  tant  de  conseils  ëT^nement  sinistre!  (II,  Si^^BaJ,  1377.) 

O  Dieux  !  en  ce  malheur  quel  conseil  doi»-je  prendre? (II,  agSfiïri/. 804.' 

Ce  conseil  Ta  tout  perdre.  —  H  va  tout  conserver. 

Et  par  ce  seul  conseil  Thèbes  se  peut  sauver.  (I,  ^og,  Thib,  189  et  190.^ 

Vojex  I,  5Uy  Alex,  épttre;  II,  70,  Andr,  61 5. 

CONSEILLER,  activement,  régimes  divers  : 

*  U  conseilla  remprisonnement  de  Broussel.  (Y,  89,  Notes  hht.) 

On  la  conseille.  —  Oh  !  —  Oui,  de  me  faire  lier.  (II,   168,  Plaid.  390.^ 

CONSENTIR;  coNSEirriR  À,  db;  consEvriK  que  : 
Je  vous  réponds  de  vous  :  consentez  seulement.  (II,  983,  Brit.  611.) 
Vous  pouvez,  sans  rougir,  consentir  à  sa  flamme.  (II,  a8i,  Brit,  571.) 
Voyia  II,  3ai,  Brit.    1378;   II,  ^^j,  Bér.  66;  III,  176,  /jpA.   5i5;  III,  3:3, 
Phèd.  laoo. 

César  lui-même  ici  consent  de  vous  entendre.  (II,  3o9,  Brit.  i  loo.) 
Voyez  II,  107,  Andr.  i344;  II,  aSo,  Brit.  55 1;  11,443,  Bér.  1496;  11^479*  %• 

a*  prcf.  Tar.;  III,  61,  Mithr.  85o;  Y,  i5a,  IVotes  hise. 

Je  fais  ce  que  tu  veux.  Je  consens  qu^il  me  voie.  (II,  60,  Andr.  385.) 
Voyez  I,  53i,   Alex.,  157;  II,  3o4.  Brit,  io3a;   III,  167,  Ipk,  33o;  III,  190. 

fyfi.  778;  III,  395,  Phèd.  1699;  VI,  2^6,  Livres  ana, 

CONSÉQUENCE  (De)  : 
Cela  est  un  peu  de  conséquence.  (VI,  5ia,  Lettres.) 
Cela  seroit  de  grande  conséquence.  (VII,  4i  Lettres.) 
Un  homme  de  conséquence.  (VI,  35,  Bem.  sur  Pind.;  VI,  ai5,  XiVm 

ann.;  VII,  aoa,  Lettres;  Yoyez  VI,  ii5y  Bem.  sur  TOdjrss.) 

CONSERVER  : 

Ce  conseil  va  tout  perdre.  —  U  va  tout  conserver.  (I,  409,  Théb,  189.) 

De  Joas  conservé  Tëtonnante  merveille.  (III,  697,  Àth.  1688.) 

Je  conserve  aux  Romains  une  haine  immortelle.  (III,  a4)3fiMr.  a8.] 

Voyez  I,  591,  Alex,  1467;  II,  48,  Andr,  168;  II,  57,  Andr.  336;  II,  94,  ^lu/r. io5a. 

CONSIDÉRABLE  : 

Un  ouvraee  qui  n*a  peut-être  rien  de  eonsidérabU  que  llionnenr  df 
vous  avoir  plu,  (I,  389,  Théb.  ëpître.) 

Elle  songea  à  se  rendre  considérable  à  M.  Chamillard.  (TV,  56i,i*.  A  } 

CONSIDÉRER  : 

Ne  considérez  point  que  je  suis  votre  mère.  (I,  467 «  Théb.  1079.) 

*  Ne  point  considérer  son  intérêt  particulier  pour  le  public.  (VI,  393, 
Livres  ann.) 
Voyez  IV,  aSo,  Imag. 

CONSISTOIRE,  au  figuré,  VI,  408,  Lettres. 

CONSOLATEUR,  en  parlant  du  Messie,  III,  60a,  JtÀ.  préface. 

CONSOLATION,  soulagement  : 

....  Contribuer  à  sa  consolation  dans  les  moments  où  il  est  accablé  <1< 

travail.  (VU,  a66,  Lettres,) 
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CONSOLER;  oomoLKm  de;  se  coitsolrr  dans,  que  : 

Eit-ee  tinsi  que  tos  jeux  consolent  ma  disgrâce?  (II,  287,  Brit,  708.} 

....  CcnsoUt-moi  de  quelque  heure  de  paix. 

(I,  406,  Théh.  146;  Toyez  IV,  39,  Poés.  dlv.  38  et  40.) 
...  Le  trône  aisément  tous  eonjoU  ifHémon.  (1, 477f  Thé6. 1396.) 
'  Sf  coasoier  de  ses  pertes  dams  ce  qu^on  n'a  pas  perau.  (VI,  3 16,  L,  ann.) 
J  ai  fait  plos  :  je  me  suis  quelquefois  consolée 
Qa'lâ,  pintôt  qu'aiJ  leurs,  le  sort  m*eàt  exilëe.  (II,  87  et  88,  jéndr.  983  et  984 .) 

CONSOMMER  (voyez  Coxsumek)  : 

Content  d'aToir  tu  consommer  ce  grand  ouTrage.  (V,  x3,  Épitaphes.) 

C^fuommer  sa  pénitence.  (V,  10,  ÉpUaphes.) 

Officier  d*une  expérience  consommée,  (V,  a53.  Camp,  de  Lotus  XIV,) 

Tandis  qu'ils  consommaient  leurs  armées  autour  de  Maéstricht....  (V, 
Y;i,Camp.  de  Louis  XIF.) 

....  'Que)  Ton  feu  divin,  dans  nos  cœurs  répandu, 
Conummt  pour  jamais  leurs  passions  impures.  (IV,  119,  Poés,  div.  7.) 
^>B  w  aerrinit  plul6t  aajoiird*hai  de  consumer  dans  ces  deux  derniers  exemples. 
^o*ez  ce  Bot,  et  le  Lexique  de  Corneille,  à  Comsommui. 

CONSPIRER  AVEC,  À,  poub;  gokspireb  activement  : 

À^-fc  mes  Tolontés  ton  sentiment  conspire.  (III,  5o3,  Esth.  614*) 

Tujnl,  438,  Tàéb,  534;  V,  aS?,  Camp,  de  Louis  XIF. 

Toat  ce  que  tous  vojez  conspire  à  vos  désirs.  (II,  a84t  Brit.  649 •) 

Toyain,  56,  Mithr.  ^^S^  \  IV,  70,  Poès,  div,  lOl, 

Tout  ni*afflige  et  me  nuit,  et  conspire  à  me  nuire.  (III,  3 14,  Phèd,  161.) 

V«yal,  5S%,AUx.  638;  V,  i5o.  Notes  hist. 

Tq  t'en  sonriens  encor,  tout  conspiroit  pour  lui.  (II,  63, .^iu2r.  464*) 

Qu'on  peuple  tout  entier,  tant  de  fois  triomphant, 

\tùt  oaigné  conspirer  que  la  mort  d'un  enfant.  (II,  49f'^i^- 180.) 

CONSTAMMENT  : 

Oo  peut  dire  constamment  des  jésuites  que  ce  défaut  est  plus  commun 
panai  eux,  etc.  (IV,  439,  P.  R.) 

CONSTANCE  : 

Sm  jeux  indifTérents  ont  déjà  la  constance 

l>Qn  tjnn  dans  le  crime  endurci  dès  l'enfance.  (II,  338,  Brit.  171 1.) 

Plus  je  sens  chanceler  ma  cruelle  constance,  (II,  398,  Bér.  548.) 

Rioi  fie  peut  ébranler  leur  constance  farouche.  (I,  4^5,  T/ièb.  1193.) 

T..taII,395,^irV.  48I;  IV,67,  Poés.  i^V.  33;  IV,  509,  P,R.;  VI,33i,L«V.aJin. 

CONSTANT,  cowsTAifT  À  ;  il  est  coivstaht  que  ^ 

D'un  inutile  amour  trop  constante  Tictime.  (H,  385,  Bér,  955.) 
Tojo  1,  516,  Alex.  349  :  II,  l85,  Plaid,  495. 

LaTictoire,  à  me  suivre  autrefois  si  constante.  (I,  Syi^Alex.  io38.) 
//  est  constamt  que....  je  me  trouve  infiniment  mieux.  (VI,  574,  Letir.  j 

CONSTELLATION,  VI,  4ia,  Lettres. 

CONSTERNER: 

La  prise  de  cette  place  acheva  de  consterner  les  ennemis.  (V,  387,  Camp. 
^  Louis  Xir.) 

^  oos-méme)  Plus  que  Britannicusparoissez^ro/ix/rmé.  (II,  273,  Brit,  3yS.) 
L)Qn  lâche  désespoir  ma  vertu  consternée.,.,  (11^ S i3^  Baj.  734 •) 

œNSTITUTION  : 

*  La  constitution  (de  la  tragédie)  est  plus  difficile  que  l'exécution.  (VI, 
190,  libres  4UM.) 
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CONSTRUIRE,  au  6gurë  : 

Un  homme  qui  ne  pense  rien  et  qui  ne  sait  pas  même  eonitrulre  ce 
qu'il  pense....  (II,  869,  Bér.  préf.) 

CONSULTER,  activement,  sens  divers  ;  consulter,  délibérer  : 
Vous-même,  consultez  vos  premières  années.  (II,  981,  Br'u.  583.) 

....  Pour  troubler  un  hymen  odieux. 
Consultons  des  fureurs  qu'autorisent  les  Dieux.  (III,  ao8,  iph.  ii44) 
Tojei  II,  'jS^Andr,  701-,  II,  aga,  Brit.  783;  II,  549,  Baj,  1499-,  lU)  161,  //>i. 
aao. 

L'aumônier  de  Monsieur  d'Usez  Ta  consultée  à  Paris  (a  consulté  t af- 
faire, au  sujet  de  C affaire).  (VI,  476,  Lettres,  166 a.) 
Madame,  consultcM.  (II,  56o,  Ba/.  171$;  voyez  la  note  i.) 

Après  aifûir  longtemps  consulté  avec  le  gouvernement  des  Pays-Bai  la- 
quelle place  seroit  le  plus  à  leur  bienséance.  (V,  a8a.  Camp,  de  Louis  XI f.) 
Sans  consulter  euGn  si  je  me  perds  moi-même.  (11,494*  Baj.'i^i.) 
Yoyez  Y,  a94,  Camff,  de  Louis  X[Fi  YI,  aog,  Livres  ann. 

CONSUMER,  SB  CONSUMER  (voyez  CoNSouMsa)  : 

Pensez-vous  y  traîner  les  restes  d'une  armée 

Vingt  fois  renouvelée  et  vingt  fois  consumée?  (I,  585,  Alex.  i338.) 

....  Ce  moment  si  cher.  Madame,  est  consumé 

A  louer  l'ennemi  dont  je  suis  opprimé?  (II,  ^SBfBrit.  733.) 

*  Pourquoi  consumer  une  vieillesse  inconnue,  dans  les  ténèbres?  (\'I, 
i4)  Bem.  sur  Pind.) 

Je  lui  laissai  sans  h*uit  consumer  sa  tendresse.  (II,  3i3,  Brit.  11 79) 
Yoja  I,  S'So,  Alex,  i3a;    II,  56,  Andr.  319;   II,  i54,   Plaid,  i3o;  UI,  160, 
Ipk.  186. 

En  efforts  impuissants  leur  maître  se  consume.  (III,  390,  Pkèd.  iSB;.) 

*  Les  plus  beaux  de  ses  jours  se  consumaient  à  soupirer  pour  son  retonr 
(VI,ïOi,  Bem,  sur  COdjss.) 

CONTE  : 

Vous  prendrez  tout  cela  pour  des  contes,  (VI,  3ySf  Lettres.) 

CONTEMPLATIF,  ivb,  V,  54i,  Trad. 

CONTENT,  satisfait,  ne  voulant  rien  de  pins  : 
....  D'un  œil  content  je  te  vois  dans  Byzance. 
(II,  481,  BaJ.  10;  voyez  II,  181,  Plaid.  454;  III,  an,  M.  1179 

N'dtes-voQt  pas  contents  de  la  mort  de  mon  père?  (I,  4^1,  Théh.  399) 

(J'ai  voulu)  Rendre  Oreste  content;  mais  enfin  je  vois  bien 

Qu'il  veut  toujours  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  loa,  Andr.  ii3 
....  Les  Dieux,  de  mes  larmes  contents,  (III,  aa5,  Iph.  i479-) 

De  ce  juste  devoir  sa  piété  contente 

A  fait  place,  Seigneur,  au  soin  de  son  amante.  (II,  38a.  Bér,  167.) 

Seigneur,  rassurez- vous.  Vos  vœux  seront  contents. 

(in,  186,  Iph.  737;  voyez  IV,  4a,  Poés,  div.  ;o 

*  On  prétend  qu'il  est  mort  vnal  content.  (V,  110,  JNotes  hist.) 
Yoyesl,  573,  Alex,  io«5;  II,  73,   Andr,  665;    11,94,  Andr,  io56;  II,  i» 

Piaid,  496-,  II,  a75,  Brii,  44^;  II,  33o,  Brit,  1569;  II,  388,  Ber,  3a5i  Yl^SoS,!.'" 

CONTENTEMENT,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Vivre  sans  plaider,  est-ce  contentement  f  (II,  i63,  Plaid.  a5o.) 

En  un  mot,  il  eut  contentement.  (VI, 57a,  Lettres.) 
Tout  ce  que,  pour  jouir  de  leurs  contentements. 
L'amour  fait  inventer  aux  vulgaires  amants.  (III,54«ilf<'Ar.7a5.) 
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GOyrENTER,  n  coirrKirTER  : 

Poiidei,  contentez  Totre  soif  sanguinaire.  (in,935,i^A.  1669.) 
TvjnJyioS,  TUh.  78;  I,  5S8,  Alex,  3i3;  II,  4a3,  Bér.  iio3. 

*Si,  STuit  la  gaeire  de  Flandres,  on  eut  donne  au  Roi  Cambraj  ou 
même  Bergue,  il  se  serait  peut-être  contenté.  (Y,  83|  Notes  hist.) 

COMEyriEUX,  bdsb,  V,  574,  Trad. 

CONTER: 

Vous  n'en  sauriez.  Seigneur,  retracer  la  mémoire, 

M  conter  tos  malheurs,  sans  conter  mon  histoire.  (III,  53,  Mithr,  688.) 

>'os  IMtes)  Ont  conté  (ou  peuple)  son  enfance  au  glaive  dérobée, 
Et  h  fille  d'Achah  dans  le  pi^e  tombée,  (in,  701, ^/A.  lySi^) 

Se"  venois  tous  conter  ce  désordre  funeste.  (111,699,  Ath,  4*o.) 
Helu!  arec  plaisir  je  me  faisois  conter 

Tons  les  nomsdes  pajs  que  tous  allez  dompter.  (III,  3  i^^Iph,  1 199.) 
.^riaiie  au  rochers  contemt  ses  injustices.  (III,  3o9,P/ià/.89.) 

JeleTenai)  conter  Yotre  honte  à  qui  voudra  Touïr.  (III,  355,  PA^.  880.) 
Tofttll,  194,  Piaid.  584;  II,  385,  Bér.  aS?;  II,  411,  Bér.  842$  II,   5ao,  BaJ 
M;  in,  193,  ffk.  835;  VI,  i3i ,  Rem.  sur  VOdjrss.\  VI»  3a2,  Livres  an». 
Conter  fleurettes.  (VI,  484,  Lettres.] 

COXTEXTE,  IV,  456,  P.  R.  ;  V,  478,  Trad. 

CO.NtUÎU,  FiivBB  coNTiiruB,  VI,  610,  Lettres;  VII,  272,  /&/^. 

CONTINUEL,  MLLB  : 
*Des  parterres  ornés  de  fleurs  continuelles,  (VI,  is3, il^m.  lur  FOdjss.) 

CO.VrLNUITÉ  : 

J'ti....  essajé  d*imiter  des  anciens  cette  continuité  d'action  qui  fait 
que  leor  théâtre  ne  demeure  jamais  vide.  (III,  6ot ,  ^M.  préf.) 

GONTRAINDRE;  contbaindmb  de;  se  coNraAiirDBB  : 
CœtreiaJrea^rouA  César  jusque  dans  ses  amours  ?  (U,  297,  Brit.  878.) 
^•J«  I.  477»  Tkèb.  1398;  I,  579,  Alex.  iai3;  II,  io5,  Andr.  i3o3. 
*Hâfne....  est  contrainte  de  lui  prêcher  son  devoir.  (VI,  soi,  /.iV.  ann,) 
....  Leur  fureur  ne  pouvoit  se  contraindre.  (I,  469,  Thé6.  X949') 

COyrRAINTE  {Tbw  «  kk)  : 

....  Quelle  nouvelle  crainte 
Tent  parmi  mes  transports  votre  joie  en  contrainte?  (II,  3s6,  Brit.  i5oo.) 

CONTRAIRE,  coirrKAïaB  k  : 

....Les  destins  contraires.  (I,  473,  ThéB.  1397.) 
VoQsteal,  jusqoes  ici,  contraire  à  vos  désirs.  (II,  2yy,Brit.  481.) 
J'ai  mogé,  comme  vous,  qu*à  la  Grèce,  à  mon  père, 
A  OKH-méme  en  un  mot  je  devenois  contraire.  (II,  y o,  Andr.  609  et  610.] 
Vojn  II,  67,  Andr.  SAU  H,  aoo.  Plaid.  65i  ;  II,  388,  Brit.  735;  II,  3i9,  Brit. 
»»5;  TI,  7$';,  U^res  ann. 

Toi  t  au  cohtbaieb  de  : 

Tout  au  contraire  des  autres  discours.  (V,  455,  Trad.;  voyez  U,  39,.^ii^r. 

î*  préf.) 

CONTRARIÉTÉ  : 

L^asMmblée  ne  se  mit  pas  fort  en  peine  d'accorder  ces  contrariétés. 
(ÏV,  496,i'.  R.  ;  voyez  II,  39,  Andr.  a»  préf.  ;  V,  471,  Trad.) 

Plainte  d*un  chrétien,  sur  les  contrariétés  quUl  éprouve  au  dedans  de 
lai-méme.  (IV,  i56,  Poés.  di9.  titre.) 
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GONTRE,  préposition;  coivtbk,  adverbialement  : 
Qui  donc  opposez-Tous  contre  ses  satellites  ? 

(III,  6i8,  jith.  307;  voj.note  2  de  la  page  indiquée,  eti,  S5i,  jéUx.  636.] 

*  Autrement  Hercule  auroit-il  pu  résister  tout  seul  contre  trois  dieux^ 
contre  le  trident  de  Neptune,  l'arc  d'Apollon...  ?  (VI,  39,  Rem,  surPind.) 
Contre  un  peuple  en  fureur  tous  exposerez-vous  ?  (III,  ^Zi^^lph.  i643.} 

*  Envieux  l'un  contre  l'autre.  (VI,  37,  Rem.  sur  Pind.) 

Elle songea....  à  revenir  contre  la  donation  qu'elle  avoit  faite.  (IV, 

4a5,  P.  R.;  voyez  IV,  6o5,  P.  R.) 

Voyez  II,  66,  Andr.  5i8)  II,  278,  Brit.  498;  III,  660,  Atk,,  97a;  TI,  a33, 236, 
297  et  307,  Livres  ann.) 

*  Neptune  pousse  contre  nn  flot  violent.  (VI,  xo6,  Rem.  sur  VOdyss.) 
*Le  logis  ae  mon  père  est  tont  contre,  (Vl,  120,  Rem.  sur  POdjru.) 

CONÏRE-BALANCER,  V,  27 1 ,  Camp,  de  Louis  XIV. 

CONTREDIRE  1  ;  sb  contredieb  : 

Les  Dieux  ont  prononcé.  Loin  de  leur  contredire^ 
C'est  à  vous  de  passer  du  côté  de  l'Empire.  (II,  282,  Brit.  SSy.) 
La  Harpe  tappote  qoe  Racine  a  employé  ce  latinisme  «  pour  différrnder  la  poésie 
de  la  prose.  »  Il  ignore  qu'au  dix-septième  siècle  ce  tour  était  aussi  fréquent  eo  prose 
qu'en  vers  :  «  Je  n'avois  pas  la  hardiesse  de  contredire  à  des  gens  qni  font  tant  les  tc- 
nérahles.  »  (Perrot  d*Ablancourt,  Lucieny  learoménipe^  tome  II,  p.  296,  éd.  de  16SS.) 
fc  Siibinus,  bien  loin  de  lui  contredire^  confirme  ce  qu^il  avoit  dit.  »  (Perrot  d*AbUa> 
court,  Tacite,  Annales^  \vr.  IV,  xxxi.) 

{Ils)  se  contredisoient  assez  souvent  Tun  Tantre.  (IV,  548,  P.  R.] 

CONTREDIT,  substantivement,  terme  de  Palais,  II,  161,  Plaid,  %'kl, 

CONTRE-GARDE,  terme  de  fortiflcation,  V,  344,  Siège  de  Nam. 

CONTRE-MINE,  V,  55 1,  Lettres. 

CONTRESCARPE,  V,  a;^,  Camp,  de  Louis  XIV;  VU,  4»,  ^^''^'• 

CONTRE-TEMPS  : 

Il  est  des  contre^temps  qu'il  faut  qu^un  sage  essaie.  (III,  5 16,  Etlh.  841] 
Voyei  VI,  496,  lettres.  ^-  Bonbonrs,  en  1671,  place  eontre-temps  dans  les  <  ter« 
mes  asses  nouveaux,   j»  {Entretiens  d^Ariste  et  d* Eugène,    édition  m-4**  P*  84>)  ^ 
mot  se  trouve  déjà  dans  le  Dictionnaire  français-anglais  de  Cotgravc  en  161 1. 

CONTREVALLATION,  V,  a46,  Camp,  de  Louis  XIV. 
CONTRIBUER,  neatralement  et  activement  : 

Elle  faisoit  contribuer  toute  la  Picardie.  (V,  278,  Camp,  de  Lims  Jiiy'] 
M.  de  Bagnols....  ayant  contribué  'yjM{vCk  une  somme  de  près  de  quatre 

cent  mille  francs  pour  secourir  les  pauvres.  (IV,  4^2,  P.  R.) 

Nous  sommes  tous  rivaux  dans  la  passion  de  contribuer  quelque  chou 

à  la  gloire  d'un  si  grand  prince.  (IV,  356,  Disc.  aead.\  vo/ez  la  note  3.j 

CONTRÔLEUR,  VI,  Sag,  LeUres. 

CONTUMACE,  terme  de  Palais,  II,  180  et  181,  Plaid.  489  et  4^5. 

L'édition  originale  (1669)  donne,  aux  deux  endroits,  ecutumace.  On  lit  dans  k  Dif 
tùmnaire  de  Eichelet  (x68o)  :  «  CoimncACS,  coutumace^  s.  f.  Quelqnes-nns  disent  ew 
tumacCf  mais  mal.  » 

CONTUSION,  VII,  5i,  Lettres. 

CONVAINCRE  : 
*îl  [Socrate)  le  convainc  agréablement.  (VI,  27$,  Livres  ann.) 
....Observez  ses  regards,  ses  discours. 
Tout  ce  qui  convaincra  leurs  perfides  amours.  (II,  535,  Bof.  120B.] 
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Je  pais  eemamcre  enfin  sa  haine  d'impuissance.  (III,  659,  '^^^'  9^' 

COXTENABLE  1  : 

Voas  jugez  bien  que  j'aurois  en  da  moins  aatant  de  joie  que  vous 
que  h  chose  eût  pu  vous  être  convenable.  (VII,  i56,  Lettres.) 

Cette  bassesse  m'a  paru  plus  eonwenabU  à  une  nourrice.  (III ,  3oo, 
/W.,  prëf.) 

On  o*a point  entendu  d'airs....  plus  convenables  aux  paroles.  (III,  4^8, 
£tf».  prrf.;  Toyex  IV,  467  et  558,  P.  R.\  VI,  507,  Lettres,) 

GO.WEMR  A,  DAMS,  SUR  : 

Ces  festons  dans  tos  mains,  et  ces  fleurs  sur  yos  têtes 

Autrefois  «onrejiMeiil  à  nos  pompeuses  fêtes.  (III,  6a3,  Utk,  3o4.) 

TvtqI,  4a5,  ru».  484;  T1.  33i.  Livres  ana. 

M.  de  Marea  et  le  P.  Annat  convenaient  dans  le  dessein  de  faire  dé- 
ebrer  bërétioues  les  défenseurs  de  Jansénius;  mais  ils  ne  eonvenoUnt  pas 
dou  la  manière  de  tourner  la  chose.  (IV,  4g3,  P.  R.) 

Tout  le  monde  convenant  sur  la  doctrine....  (IV,  539,  ^'  ^') 

œXVERSATION,  VI,  16,  Rem.  sur  Pindare. 

CONITRSER  : 
'Heureux  de  converser  avec  des  héros  comme  loi.  (VI,  16,  Rem,  sur  Pind.) 

CONVIER  1,  inviter  à  : 

A  ce  cmel  combat  tous  deux  je  tous  convie.  (I,  464,  Théb.  1 180.) 

^lesaoTer  enfin  c'est  moi  qui  tous  convie,  (II,  88,  Afidr.  957.) 

COPIE  : 

Jenai  sur  moi  copi€.  (II,  176,  Plaid.  378.) 

COPIER  DE,  o'APRiB  : 
'Tonte  cette  relation  est  copiée  de  la  Gazette.  (VI,  344*  ^rei  ann,) 
Tanfis  copié  mes  personnages  Jt après  le  plus  grand  peintre  de  Tanti- 

•piit^.  (n,  a5o.  Bru.  a«  prëf.) 

COQUETIER,  marchand  d  œufs,  VI,  577,  heures, 

CORNE  (Outrage  à),  terme  de  fortification,  V,  ii3,  Notes  hist,  ; 
VII,  i5,  Lettres. 

^&PS,  au  figuré;  comps,  proverbialement  : 

li,  Voidnt  de  ce  grand  corps  {des  janissaires)  retrancher  la  moitié . 

(II,  483,  2?ay.  40.) 
J  rtQisdeoegrandei»r^i(^«^iia/)  l'ame  toute-puissante.  (II,  a6o,  Brit.  96.) 
Des  Bsembres  retranchés  du  corps  de  FÉglise.  (V,  597,  Trad.) 
ToQs les cor/w....  du  Royaume.  (IV,  43i,  /*.  R.) 

^^; les poorsoiTent  jusqu'au  corps  de  la  place.  (V,  lyS^Camp.deL.  XI^.) 
t^  suite  ou  on  corps  d'histoire.  (V,  498,  Trad.) 

U  a  le  diable  au  corps.  (II,  191,  Plaid.  56 1.) 

^fôm  a  ÊoeSiaà  corps  k  corps  dans  eette  phrase  de  Yaugelas  :  «  On  se   battoit 
'•T*  à coTw  »  Çf\^  355,  Livres  ann.). 

CORRIGER  : 

^'si  SQ  de  mon  destin  tforri^r  l'injustice.  (III,  494,  Esih,  45o.) 

CORRUPTEUR  : 

Filloit-il  dans  Texil  chercher  des  corrupteurs  ?  (11^  a64,  Brit.  186.] 

CORRUPTION,  au  pluriel  : 
*Reiiiédii8r  &  des  comptions  euTieillies.  (VI,  195,  Livres  ann,) 
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CORYPHÉE,  au  propre,  III,  6oi,  Ath.  préface. 

CÔTÉ  : 

C'est  à  TOUS  de  passer  da  eêté  de  TEmpire.  (II,  s8a,  Brit.  588.) 

D'autre  côté^  les  Espagnob. . . .  songèrent  aussi  à  se  déclarer.  (V,  iS4: 
Camp,  de  Louit  XI f^.) 

CÔTOYER,  VII,  79,  Lettres. 

COU,  dans  des  locutions  figurées  et  proverbiales  : 

Mes  amis....  m'ont  dit  que  c'ëtoit  vous  rompre  le  cou,  et  emp^he 
peut-être  votre  fortune,  que  de  vous  marier  si  jeune.  (Vil,  378,  Lettres. 

n  s* est  enfoncé  jusqu'au  cou  dans  le  combat  de  Saint-Antobe.  (VI 
609,  Lettres.) 

COUCHANT,  adjectif  et  substantif  : 
•Réconciliation  avant  le  soleil  couchant.  (VI,  817,  Livres  ann.) 
Son  bras  est  craint  du  couchant  à  Taurore.  (IV,  87,  Poés.  div.  5o.] 

COUCHE  : 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisive 
Où  vous  ensevelit  une  molle  langueur.  (IV,  114,  Poès.  dlv.  5.) 
D^aucun  gage,  Narcisse,  ils  n'honorent  sa  couche.  (II,  377,  Brit.  471-I 

*  Elle  se  croit  offensée  dans  les  droiu  de  sa  couche.  (VI,  a56,  X.  oitn 

Ici  je  les  vois  {les poissons)  s'assembler.... 

Dans  leur  couche  profonde.  (IV,  3a,  Poés.  dl».  47.] 

COUCHER  : 

Il  j  seroit  couché  sans  manger  et  sans  boire. 

(U,  146,  Piaid.  34;  vojez  la  note  6 
Voyes  VI,  33,  RetHi  sur  Pind, 

COUCHETTE,  V,  586,  Trad. 

COUDRE,  au  figuré  : 

*  Quand  on  a  fait  provision  de  bons  mémoires,  alors  il  faut  les  coudi 
et  faire  comme  une  suite  ou  un  corps  d'histoire.  (V,  498,  Trad.) 

COULER  : 

L'Inde  et  l'Hydaspe  entiers  eouUront  sous  vos  lois.  (I,  676,  Alex.  ii5 

*  Tout  ce  qu'il  a  lui  coule  des  mains.  (VI,  370,  livres  ann,) 

Vos  jours  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs.  (U,  384,  Bril,  65 

*La  terre  coule  de  vin,  de  lait,  de  miel.  (VI,  a58,  lÀvres  ann,) 
Toyez  II,  3ao,  Bnt.  i358;  lU,  3a5,  Phèd.  398. 

COULEUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Le  blé....  couleur  de  pomme. (VI,  133,  Bem.  sur  tOdyss.) 
Je  me  meurs.  —  Dieux  puissants  I  quelle  étrange  pâleur 

De  son  teint  tout  à  coup  efface  la  couleur  f  (IH,  5o5,  Esth.  636.) 
^ié^on  l'a  vu  mourir  sans  changer  de  couleur.  (II,  338,  Brit,  1710.) 
Voyei  III,  384,  Phèd,  1414  ;  III,  698,  Ath,  1701. 

....  Interdit,  tanseouleur.  (III,  3^S,Phèd.  716;  voyez III,  394,  Phèd.  i5; 
Prêtant  à  leurs  fureurs  des  couleurs  favorables.  (lU,  658,  Ath.  943  ] 
....  De  fausses  couleurs  se  déguiser  le  front. 

(III,  5 16,  Esth.  839;  voyez  U,  548,  Bt^'.  H\ 
J'inventai  des  couleurs;  j'armai  la  calomnie.  (III,  49^>  Esth.  4g3.) 

COUP,  au  propre  et  au  figuré  : 
II  {ce  gabion)  rompit  le  coup  d'une  balle  de  mousquet.  (VII,  481 1^^ 
Cette  ode  avoit  été  taillée  comme  à  coups  de  marteau.  (VI,4^3f  Ui 


COU]  DE  RACINE.  iiSi 

fls  perdirent  plot  de  autre  oenti  hommes,  la  plapait  tné»  de  coups 
et  maio.  (V,  333,  Siège  de  Aam.) 

»  dootez  poiot,  Seignear,que  ce  coup  ne  la  frappe.  (II,  agi,  Brit.  763.) 
Lp  eo^  qa'oD  m*a  prédit  Ta  tomber  sur  ma  tête  ; 
D  Toos  accablera  Tous-même  a  Totre  tour.  (II,  337,  ^''**'  1700.) 
Gardn  qa'avant  le  coup  Totre  dessein  n'éclate.  (II,  80,  jiiufr.  801.) 
Brirannirm  est  mort,  je  reconnois  les  coups.  (Il,  335,  Brii.  1649.) 
fleicolf,  respirant  sur  le  bruit  de  tos  coups.  (Œ,  358,  Phèd,  943.) 
Vooi  Mole  aTez  poussé  les  roi^....  (H,  118,  Jndr.  i533.) 
Je  D'anrois  pas.  Seigneur,  reçu  ce  coup  cruel,  etc.  (II,   4*3,  Bér,  1081.) 

....  (Fortune,)  Toici  le  dernier  de  tes  coups.  (I,  473,  Théb.  i3o8.) 
\ardae  a  fiiit  le  coup^  tous  TaTez  ordonné.  (II,  335 ,  Brit.  i658.) 
Qui  m'arracha  d'an  coup  ma  naissance  et  ton  père.  [III,  175,  Iph.  474*) 

*  D  demande  à  mourir  tout  d'un  coup.  (VI,  181,  Livres  ann.) 

Voos  ffl'ofirez  tout  d'un  coup  la  place  d'OctaTie.  (II,  a8a,  Brit.  608.) 

*Le poète  le  fait  parler  tout  d'un  coup.  (VI,  aoo,  L.ann,\  voy.  VI,3o4,  '^0 
Mettons  encore  un  coup  toute  la  Gr^  en  flamme.  (II,  99,  jéntir.  ii58.) 
Xadame,  encore  un  coup,  c^est  à  tous  de  choisir.  (II,  5o5,  Ba/.  564.) 
*J'ai  sead  tout  à  coup  un  homicide  acier.  (III,  634 1  •^^^*'  5t3.) 
laeac  a  lodigaé  dans  Yang das  la  locatioa  «  à  tona  coups  »  (YI,  355). 
Toya  II,  48,  Amdr.  147  ;  II,  5a,  Jndr.  aSg;  II,  io5,  Andr.  1997  ;  II,  107,  AnJr. 
rUo;1I,  lia,  An^r.  i4i8;  II,    119,  Andr,  i55i;  II,  170,  Piaid,  290;  II,    179, 
Pi^'  4M;  II,  267,  Brii.  a56;  II,  3o3,  Brit.  1017;  II,  3a4.  Biit.  i455;  II,  3a5, 
ira.  1(64;  n,  3a7,  Brii.  i5ix;  II,  329,  Brit.  i545;  II,  3o8,  Bér.  55o  ;  II,  4i3, 
itr.  IS4;  II,  4ao,  Bér.  loio;  II,  438, Bér.  iao5;  III,  5o5,  Esth.  636;  Yll,  3i,  Lettres. 

CsÊf  rade,  coup  de  foudre,  achever  un  coup,  conduire  des  coups,  se  pa- 
m à' va  coup,  percé  de  coups:  voyez  Rude,  Foudhb,  Aghbtbb,  etc. 

œUPAfiLE,  COOTABLB  DB  : 

OGel  !  Quoi  ?  je  serois  ce  bienheureux  coupable?  (III,  Sa»  ifultr.  671.) 
....  [Mot^  de  TOS  malheurs  innocente  ou  coupable.  (ÙI,  348,  Phèd.  773.) 

œUPE,  aa  figuré  : 

Ds  boiront  dans  la  coupe  affreuse,  inépuisable, 
Qoe  tp  présenteras  au  jour  de  ta  fureur 

A  toute  la  race  coupable.  (III,  653,  A  th.  839.) 
Boire....  la  joie  à  pleine  coupe.  (III,  5i3,  Esth.  789.) 

œUPER,  au  figuré  : 

*U  compare  nos  espérances  aux  nanres  qui  coupent  des  apparences 
trompeuses  comme  des  flots.  (VI,  49,  Bem.  sur  PinJ.) 

....Si  la  Toix  ne  m*eût  été  coupée.  (III,  373,  Phèd.  isoi.) 
Ses  pleors  précipités  ont  coupé  mes  discours.  (II,  5a3,  Baj.  987.) 

*  En  loi  coupant  les  Tirres  et  les  fourrages.  (V,  118,  Notes  hist.) 

œUPLE: 

....  De  ce  couple  perfide  [ils*agit  de  deux  assassins) 
'a^ois  presque  oublié  l'attenUt  parricide.  (III,  498,  Esth.  5a9.) 

COUPURE,  au  sens  chirurgical  : 

*  Os  s'enfiiîent  après  aToir  reçu  la  coupure  du  médecin,  sans  attendre 
(p'y  TaitreUée.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

COUR,  sens  divers  : 

^oos  sommes  renvojés  hors  de  cour.  J'en  appelle. 

(II,  160,  Plaid.  ao8;  voyez  II,  i5o.  Plaid.  65.) 
Ihas  sa  cour,  dans  son  cœur,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

(11,45,  Andr.  xoa;  voyez  U,  a8o,  Brit.  54ti.) 

J.  Racom.  vin  8 
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....  Que  les  matières  de  Palais  ne  pouTOÎent  pas  être  un  sujet  de 
divertissement  pour  des  gens  de  eour.  (II,  141»  Ptaid.  au  lect.) 

*  Coligni  ëcriToit  en  cour  tous  les  jeudis.  (V,  81,  Hôtes  hUt.) 
....  Sans  m^abaisser  à  lui  faire  la  eour,  (I,  460,  Tkéh.  11 17.) 
Voyez  II,  170,  Plaid.  3o5;  VII,  i^ij  Lettres. 

Cette  peste  de  eour  {Nareisse).  (II,  aSi,  Brit.  a^pr^f.) 

COURAGE,  cœur  en  génëral,  force  de  coeur  : 

Un  si  noble  trëpas  frappe  trop  mon  eaurage.  (I,  4»9  Thêb.  416.) 

....  Quel  eourstge  endurci 
Sbutiendroit  les  assauts  qu'on  lui  prépare  ici  ?  (III,  207,  Iph.  11 19.) 
Quels  courages  Venus  n*a-t-elle  pas  domptes?  (III,  3ii,  Phèd.  ia3.) 
Vos  yeux  ont  sa  dompter  ce  rebelle  courage.  (III,  384,  Pf^-  1417) 
Je  sais  de  quels  remords  son  courage  est  atteint.   (II,   11 4,  Andr.  i/iyS) 
De  mes  laciies  bontés  mon  courage  est  confus.  (II,  loa,  Andr,  laSg.) 
Vous  inspirez  la  crainte  aux  plus  fermes  courages.  (I,  564,  Alex.  870.} 
A  quoi  s'arrête  ici  ce  courage  inconstant  ?  (I,  58o,  Alex,  1347O 
Un  moment  a  cbangé  ce  courage  inflexible.  (III,  5 10,  Esth.  yaS.) 
La  honte  suit  de  près  les  courages  timides.  (I,  534,  Alex,  aai.) 
Il  faut  d'un  noble  orgueil  armer  TOtre  courage.  (III,  i83,  iph.  638.] 
Détrompez  son  erreur,  fléchissez  son  courage.  (III,  3a8,  Phèd.  357.) 
....Tandis  que  la  guerre  occupoit  son  courage.  (III,  33,  Mitkr.  sSg.) 
Le  nom  d'amant  peut-être  offense  son  courage.  (III,  33 1,  Pkèd.  4i3.) 
Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage.  (III,  353,  Pitèd.  86a.) 
J'oppose  à  SCS  raisons  un  courage  inutile.  (II,  3a5,  Brit.  1459.) 

Celte  seule  ambition  peut  désormais  flatter  son  courage.  (V,  3g3,  Camp 
de  I^uîs  XIF.) 

Voyez  I,  43i,  Thêb,  533;  I,  53o,  Alex.  i33;  I,  533,  Alex,  ai 3;  I,  54^,  AUx 
4 1 5  ;  II,  1 16,  Andr.  1497  ;  II,  3^6,  Bér.  495  ;  II,  5io,  Baj.  655 }  III,  33a,  Pbcd.  449 

COURANT,  substantivement  : 
Je  vous  écris  au  courant  de  ma  plume.  (VII,  37,  Lettres.) 

COURANTE,  sorte  de  danse,  VII,  37,  Lettres. 

COURBER,  SB  couRBEB  : 

(L'on  voit  les  poulains)  Dessous  leurs  pas  précipités 
Faire  a  peine  courber  les  herbes.  (IV,  $7,  Poés.  div.  34.) 

....  Nous  l'avons  vue. 
Un  poignard  à  la  main,  sur  Pyrrhos  se  courber»  (II,  ia3,  Aiulr.  161 1.) 

COUREUR  : 

Aussitôt  que  les  premiers  coureurs  de  l'armée  françoise  parurent,  If 
ennemis  levèrent  le  siège.  (V,  a7a,  Camp,  de  Louis  XI y.) 

COURIR,  emplois  divers  ;  s'bjv  courir  : 

....  J'ai  couru  chez  la  Reine, 

Dans  son  appartement  ce  prince  avoit  paru  ; 

Il  en  étoit  sorti  lorsque  j'j  suis  couru.  (II,  389,  Bér.  3a8,  33o.) 

Voyez  I,  469,  Thêb.  ia36;  II,  116,  Andr.  1499;  II,  186,  Plaid.  Sia;  III,  36: 
Phèd.  10  II). 

Vous  allez  à  l'autel,  et  moi,  j'y  cours^  Madame.  (III,  a3i,  Iph.  i6oa.) 

....  Courez  à  ce  barbare.  (I,  4^0,  Théb.  575.) 
Quoique  Hémon  vous  fût  cher,  vous  cottrez  au  trépas.  (1, 48a,  Tluh.  1 483 
Ah  !  Madame;  ah  I  Seigneur,  courez  vers  l'Empereur.  (II,  338,  Brit.  1717 
Mon  cceur  court  après  elle,  et  cherche  a  l'apaiser.  (Il,  74,  Andr.  684. 

....  Mais,  Porus,  ne  crois  pas 
Qu'on  me  poisse  empêcher  de  courir  sur  tes  pas.  (I,  568,  Alex.  964.) 
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....  CcmrduÈ»  rabime....  (I,  $76,  jilex.  1148.) 

D  Toos  iàndra,  Sei|[neiir,  courir  de  crime  en  crime.  (Il,  3 19,  Brit,  i344.) 

Commenoei  maintenant.  C'est  à  tous  de  courir 

Dus  ie  champ  glorieux  que  j*ai  sn  tous  ouTrir.  (II,  5oo,  Baj,  439') 

Je  cùws  toat  le  Serrail (U,  556,  Bt^,  1657.) 

La  gnare  cÎTÎIe,  s*ëtant  allumée  en  France,  et  les  soldats  des  deux 
pmiseowtta/  et  ravageant  la  campagne....  (IV,  4*>t  P*  ^0 
j  ci  c^vm  les  deux  mers  que  sëpare  Corinthe.  (III,  3o5,  Phèd.  10.) 
Cearir  le  bal  la  nuit,  et  le  jour  les  brelans.  (Il,  i5a,  Plaiti,  86.] 

D  lassoroit  sur  ses  belles  qualités,  qui  le  faisoient  courir  de  tout  le 
iDonde.  Je  Teux  bien  qu'on  tous  coure  comme  lui,  mais  il  ne  faut  pas 
lisier  les  gens  en  les  laissant  courir  tout  seuls.  (VI,  S99,  Lettres») 

Ces  Heures  depuis  ce  temps-là  n'en  ont  pas  été  moins  courues  de  tout 
le  monde.  (IV,  460,  P.  R.) 
Achille  Ta  combattre»  et  triomphe  en  courant,  (III,  x57,  Iph.  108.) 

Od  fit  courir  sons  son  nom  cet  écrit.  (IV,  407»  P*  B^ 

Pevt-^e  il  te  souTient  qu'un  récit  peu  fidèle 

Dr  h  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle.  (U,  486,  Baj^  i46') 

....  Quels  périls  tous  peut  faire  courir 

lue  femine  mourante  et  qui  cherche  à  mourir  ?  (III,  307,  Pkèd,  43.) 

Avant  qn*une  fièvre  importune 

Noos  fît  courir  même  fortune.  (VI,  41a,  Lettres,) 

Ma  TÎeet  mon  amour  tous  deux  courent  hasard.  (III,  37,  Mithr.  337.) 

^"rnl>399,  Théb.  17;  I,  540,  AUx,  359;  I,  56o,  Alex,   791;  II,   64,  Andr. 
.Si  II,  104,  Andr.  1369;  y,  14a,  Notes  kUt, 

*\m  deux  autres  s^en  coururent  de  tonte  leur  force  vers  leur  Taisseau. 
Vl,  1S6,  Rem.  sur  COdyss,)  ,j 

Courir  deux  lièTres  à  la  fois  ;  courir  le  grand  galop  ;  courir  une  même 
irrièrf;  bruits  qui  courent  :  voyez  Liàvas,  Gaix>p,  CâHRubis. 
a  wxJigaé  dans  Ymgdas  U  locution  courre  fortune  (YI,  357). 


GOURONNE,  an  figorë  : 

Je  les  vois  '\fes  poissons).,,,  peindre  en  ce  cristal 
Mille  couronnes  passagères.  (IV,  3a,  Poés.  diw.  64*) 

œURONNER,  SB  coraoNWKU  : 

Foar  covoMii^r  ma  tète  et  ma  flamme  en  ce  jour.  (I,  479*  Théb,  i^vj.) 

0  ta  lurunt  d'ÉtaU  couronner  Bérénice.  (U,  38a,  Bér.  173.) 

•  -Cest  un  criminel  qu'a  couronné  son  crime.  (I,  47O9  Théo.  1370.) 

*  Ds  eourounoient  de  vin  des  coupes,  c'est-à-dire  qu'ils  les  emplissoient. 
fVI,  60,  Bem,  sur  POdjrss,) 
^  Paris,  couronnant  son  insolente  flamme, 
Kctiendra  sans  péril  la  sœur  de  Totre  femme  !  (III,  i6a,  Iph.  iso.) 

■   Courounez  tos  feux  d'une  palme  si  belle.  (I,  56a,  Alex.  846.J 
Où  sont  ces  deux  amants  ?  pour  couronner  ma  joie 
Diosiearsang,  dans  le  mien  il  faut  que  je  me  noie.  (II,  ia3,  Andr,  i6at.) 
Quoi?  de  mes  ennemis  couronnant  1  insolence, 
i  iioii  attendre  ailleurs  une  lente  Tengeance?  fil,  99,  Andr.  ii65.) 

....EscIaTc  couronnée.  (III,  3j,  Mithr.  355.) 
Voilà  par  quels  exploits  il  sut  se  couronner. 

(U,  91»  Andr,  1007;  TOjez  I,  4^3»  Théh.  1139.) 

CwiosH*  (OmrmACK),  terme  de  fortification,  V,  175,  Camp,  de 
^s  XIF. 

COURRE,  voyez  Coukib,  fin. 
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œURROUX  : 

....  Son  âme  en  courroux  s^enfuit  dans  les  enfers.  (I,  47^»  Théh.  i38o.) 

....  Des  Dieux  le  courroux  embrasé.  (I,  477f  Théb.  iSgi.) 
Tu  sais  de  quel  courroux  mon  cœur  alors  épris....  (II,  4^1  '^'ûir.  5i.) 
Rigoureuse  Fortune,  achève  ton  courroux.  (I,  47>i  Tké6.  1807 .) 
Yoycsl,  547»  AUx,  5a3;  III,  609,  Aik,  69. 

COURS,  au  figure,  emplois  divers  : 

....  Dans  le  cours  d*une  même  journée.  (Il,  28a,  Brii»  604.} 
S^il  faut  qu*à  tous  moments  je  tremble  pour  vos  jours. 
Si  vous  ne  me  jurez  d'en  respecter  le  cours.  (II,  44*')  ^^f-  i4i^0 
Qu*ai-je  donc  fait,  grands  Dieux  ?  Quel  cours  infortuné 
A  ma  funeste  vie  avies^vous  destiné?  (H,  434i  ^^'''-  ^^97-) 
....  Lorsque  ce  matin  j*en  écoutois  le  cours  [de  vos  malheurs). 

(m,  53,  Mêihr.  689O 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours.  (EQ,  633,  Aih.  486.) 
De  ses  premiers  sanglots  laissez  passer  le  cours.  (II,  4 10,  Bér,  Sas.) 
L'ardeur  de  se  venger  flatte  encor  ses  désirs , 
Et  retarde  le  cours  de  ses  derniers  soupirs.  (I,  47^1  Théb.  137a.} 
Faut-il,  Abner,  faut-il  vous  rappeler  le  cours 

Des  prodiges  fameux  accomplis  en  nos  jours?  (III,  611,  jith^  109.) 
Quoi  ?  Seigneur,  se  peut-il  que  d'un  cours  si  rapide 
La  victoire  vous  ait  ramené  dans  TAulide  ?  [III,  1S9,  Iph.  161.) 
De  son  nouvel  empire  examiner  le  cours.  (II,  385,  Bér,  a5o.) 
Je  sentis  que  ma  haine  alloit  finir  son  cours.  (Il,  45f  ^^ndr.  87.) 
Hé  quoi?  votre  courroux  n'a-t-il  pas  eu  son  cours ?(Jl^  56,  Andr.  3ii.) 
Toujours  de  ma  fureur  interrompre  le  cours.  (II,  4^»  Andr,  47*) 
De  mes  inimitiés  le  cours  est  achevé.  (II,  5i,  Andr.  319.) 
J'ai  cru  que  votre  amour  alloit  finir  son  cours.  (IL,  44^9  Bér,  1481.) 
....  L'amour  du  pays  nous  cache  une  autre  flamme. 
Je  la  sais;  mais,  Créon,  j'en  abhorre  le  cours.  (I,  4i4i  TVié^.  a8i.) 
Yoyes  l,  416,  Thèh,  3a3;  I,  435,  Théh.  641;  I,  448,  Thih.  909;  I»  449,  Tkèh.  gSg; 

I,  45o,  Théh.  953;  I,  474»  Théh,  i33i;  I,  5^7,  Alex,  48;  I,  54i,  Alex.  378  et  89); 

II,  aôo,  Bril.  3io;  II,  3i6,  Brit.  1274;  H,  3a4,  BHt.  1447;  II,  337,  Brit.  i6S5; 
II,  378,  Bér,  88;  II,  386,  Bér.  a65  ;  III,  i54,  //>*•  7a  ;  IV,  36,  Focs.  dw.  8. 

COURSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  Reine,  dont  ma  course  a  devancé  les  pas.  (III,  167,  Iph.  339-) 
Sa  voix  seule  arrêta  la  course  de  mes  eaux.  (IV,  61,  Poés.  div.  168.) 
....  Qui  peut  dans  sa  course  arrêter  ce  torrent?  (III,  i57,  Iph,  107.) 
Quelle  fureur  les  borne  [vos  jours)  au  milieu  de  leur  course? 

(III,  3i6,  Phèd.  189.) 
.,..Si  quelque  chagrin  en  interrompt  la  course  {des plaisirs). 

(U,  a84,  Br'a.  65ï  ) 
Ensi^iglantez  la  fin  d'une  course  si  belle.  (I,  588,  Alex.  1398.) 

œURSIER  : 

Sur  un  de  vos  coursiers  pompeusement  omé.  (III,  5oa,  Esth.  6o3.) 
Ses  superbes  coiiriien....  (III,  389,  Phèd.  i5o3.) 

COURTINE,  terme  de  fortification,  V,  344,  Siège  de  Namur. 

œUTEAU  : 

Ma  soeur,  on  voit  encor  la  marque  du  couteau,  (III,  688,  Ath,  i5i8.] 
(Qu')  On  lui  fasse  en  mon  sein  enfoncer  le  couteau.  (III,  703,  A  th.  1783.} 
Les  glaives,  les  couteaux  sont  déjà  préparés.  (III,  476,  Esth.  168.) 
....  Perfide  couteau....  (III,  678,  Ath.  i3i6.) 
....  Sacré  couteau.,,.  (III,  a4o,  Iph.  1776.) 
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[Ma  fUU)  Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  son  père  apprêtes. 

(Ul,  a36,  iph,  1695.} 

COÛTER,  OO^TBB  1,  EN  GOÛTER  \  : 

Tous  les  premiers  forfaits  coûtent  quelques  efforts.  (I,  447»  ^^'^*  901-) 
Chacim  de  tes  rubans  me  coûte  une  sentence.  (II,  i53,  Plaid,  88.) 

Sans  compter  les  chagrins  que  leur  ont  peut-être  coûtés  les  applaudis- 
sements que,  etc.  (I,  617,  Alex,  t^  préf.) 

PaÎTu  le  temps  que  les  lettres  ne  poiueoû/oienf  pas  si  cher.  fVI,  5 14%^''''.) 
Après  tous  les  ennuis  que  ce  jour  rn^a  coûtés.  (Il,  33o,  Bru,  1577.) 
Qa*un  moment  de  repos  me  Ta  coûter  de  pleurs  !  (I,  397,  Théb.  s.) 
Songiez-Tous  aux  douleurs  que  tous  m'alliez  coûter  f  (II,  987,  Brit.  706.) 
Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

(}iii  90US  auraient  coûté  de  plus  justes  regrets.  (U,  335,  Brit.  1669.) 
Qne  de  soins  m^eût  coûtés  cette  tête  charmante!  (III,  349,  Phèd.  6$7.) 

llitti  en  a  coûté  de  Targent  pour  la  mettre  en  cet  ëtat  (sa  maison)* 
(VI,  417,  Lettres.) 

n  m'en  coûteront  trop  s'il  m'en  coûtait  deux  fils.  (I,  446,  Théb,  874.) 
Crois  qu'il  mî'en  a  coûté,  pour  vaincre  tant  d'amour , 
Des  combats  dont  mon  cœur  saignera  plus  d'un  jour.  (II,  394i  Bér.  453.) 

....  Sans  qa'il  m'en  ait  coûté  une  seule  de  ces  sales  équivoques....  qui 
coulent....  ai  peu  à  la  plupart  de  nos  ëcnTains.  (II,  i43,  Plaid,  an  lect.) 

COUTUMAGE  :  voyez  Gontcmacb. 

COUTUME: 

....  Trouver  les  jours  plus  longs  que  de  eoutume.  (I,  4x7»  Théb,  3440 
*Ce  qu'il  a  de  coutume  de  faire.  (VI,  188,  Livres  arm.) 

COUTUMIER,  ÀBB  : 

La  fraîcheur  coittumière,  (IV,  3iy  Poés,  dtp.  19;  vojez  le  ££x.  de  Corneille.) 

COUVENT,  IV,  5a8,  P.  R,;  VII,  a66,  Ltfttres. 

COUVERCLE  (de  carquois,  d'étui),  VI,  148,  Rem.  sur  t Odyssée. 

COUVRIR,  SB  comrBrR,  couteet,  brtb,  au  propre  et  au  figuré  : 
*La  peau  qui  couvre  les  intestins.  (VI,  8a,  Bem.  sur  VOdjrss.) 
Le  ciel  s*est  heureusement  couvert,  (VI,  469,  Lettres.) 
Le  Rhin,  de  tous  les  autres  côtés,  couvrait  leur  pays.  (V,  a45,   Camp, 

de  Louis  XIF;  voyez  V,  144,  Notes  hist.) 
*  Couvrir  son  dessein.  (VI,  7a,  Bem.  sur  POdjrss.) 

Hélas  !  si  cette  paix  dont  vous  vous  repaissez 

Couvrait  contre  vos  jours  quelques  pièges  dressés!  (II,  3a9,  Brit,  x549. 

D'un  voile  d'amitié  j'ai  couvert  mon  amour.  (II,  375,  Bér.  a6.) 

Couvrant  d'un  zèle  faux  votre  ressentiment.  (III,  637,  Ath,  577.) 
Sans  s'amuser  à  se  couvrir  et  à  se  loger.  (V,  276,  Camp,  de  Louis  XIV; 

voyez  V,  io5,  Notes  hist.) 

Messieurs....  —  Cauvrez^vous.  —  Oh!  Mes...,—  Couvrez-vous^  vous  dis^-je. 

(II,  ^o^.  Plaid.  671.) 

Un  jeune  enfant  couvert  d'une  robe  éclatante.  (III,  634,  ^'A-  5o8.) 

(//i}  M'ont  sauvé  jusqu'ici  de  mille  écueils  couverts.  (II,  971,  Brit.  3/^6.) 

^otre  empire  n'est  plein  que  d'ennemis  couverts. 

(I,  546,  Alex.  49a  ;  voyez  III,  75,  Mithr.  Ii85.) 
Un  religieux  qu'on  dit  être  un  janséniste  couvert.  (VI,  481,  Lettres.) 

Quoi?  vous  le  soupçonnez  d'une  haine  couverte  ?  (II,  3 27,  Brit.  1507,) 
Clos  et  couvert;  feux  mal  couverts  :  voyez  Clos,  Feu. 

A  coirvEBT  de  : 
...  Se  mettre....  à  couvert  de  la  foudre.  (I,  576,  Alex.  1146. 
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•œYON,  poltron,  V,  91,  Notes  historiques. 

CRACHEMENT  db  sang,  VII,  5;,  Lettres, 

CRAINDRE,  SB  cràindrb  : 

Crai^MX-Toiu  ?  Mait,  Seigneur,  tous  ne  la  craignes  pas. 

(II,  178,  Brit.  493  ) 
Andromaque. . . .  craint  pour  la  TÎe  de  Molossus.  (Ù,  38,^ff^.  a^préf.) 
Craigneit'rou»  que  mes  yeux  versent  trop  peu  de  larmes  ? 

(U,  437,  *^.  »348.1 
D  craint  la  Grèce,  il  craint  Tunivers  en  courroux  ; 
Mais  il  se  craint ^  dit-il,  soi-même  plus  que  tous. 

(II,  114,  Jndr.  1467  et  1468.) 

CRAINTE: 

....  Tal  toujours  été  nourri  par  feu  mon  père 

Dans  la  crainte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  sergents.  (II,  180,  Plaid,  437.} 
*  Livres  obscurs  par  crainte.  (VI,  3i3,  Livres  ann.) 

CRAINTIF,  iVE  : 

Je  cours,  et  je  ne  vois  que  des  troupes  craintives 

D'esclaves  effrayés,  de  femmes  fugitives.  [II,  556,  Baj.  1661.) 

CRAPULE  : 

"■  L'ivrognerie  et  la  crapule  gâtent  l'esprit.  (VI,  iSg,  Rem,  sur  rodju.) 

CRASSEUX,  substantivement  : 

....  Un  erasseus^  qui  n^a  que  sa  chicane.  (II,  166,  Plaid,  279.) 

CRAYON,  esquisse,  IV,  4a,  Poés.  div.  7a. 

CRÉANCE  : 

{Ils)  travaîlloient....  à  établir  la  créance  du  fait.  (IV,  454i  P-B) 

il  [Euripide  dans  Hélène)  y  choque....  la  créance  commune  de  tonte  la 

Grèce.  (II,  38,  Andr.  a*  préf.;  voyez  lU,  140,  Iph.  préf.;  IV,  471,  P.  R) 

Seigneur,  à  vos  soupçons  donnez  moins  de  créance.  (II,  198,  Brit.  916 1 

«  CaoTAHCi  signifie  anm,  dit  le  Dieiiomuiire  Je  l'Académie  (1694),  h  confiance  qa'uo 

a  en  quelqu'un  :  j'avoii  erojrance  eu  lui,  mais  je  n*en  ai  ploa.  Les  peuples,  les  tronprs 

avoient  erojrance  en  lui.  En  ce  sens  quelques-uns  écrirent  et  prononcent  cramee.  » 

CRÉATURE  : 

Certes,  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Que  vous  m^osiez  compter  pour  votre  créature.  (Il,  96a,  Brit.  i5a.) 

CRÉDIT  (À),  au  figure  : 

Ce  seroit  le  perdre  à  crédit  (Je  temps)  ^  que  m*a  muser  à  vous  faire  \f 
détail  de  tous  leurs  jeux  (des  amours  vulgaires).  (VI,  403,  Lettres^  166 i.j 

CRÉDULE  : 

Dëjà  mon  coeur  crédule^  oubliant  son  courroux....  (I,  $87,  Ale£.  iSpS) 
Que  ma  crédule  main  conduise  le  couteau.  (III,  aoi,  Iph.  978.) 

CRÉDULITÉ  : 

Pardonne,  cher  Hector,  à  ma  crédulité,  (H,  88,  Andr,  940.) 

CREUX  (De  notbk),  de  notre  fonds  (voyez  Cru)  : 

Sortons  de  cette  matière,  qui  elle-même  est  trop  solide,  et  mêlons-J 
un  peu  de  notre  creux.  (VI,  898,  Lettres,  1661.) 

CREVER  DK  : 
Nanette  crève  de  graisse.  (VI,  539,  Lettres,) 
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CRI,  pldnte  : 

D'me  aère  en  fureur  ép«rgne*moi  les  cris,  (HI,  i58,  iphig.  i47-) 
TomU,  aoi,  J^.  S3i  ;  II,  3i5,  Brii,  ii38;  II,  3i6,  BrU.  ia65;  III,  ai6,  /fA. 
iSiiiilIUSsO'Atf^.  891;  HI,  389,  i>A^<<.  1367;  lY,  5o8,  P.R, 

ÛUSR,  aa  propre  et  an  figure  : 

*Ib  crièrent  contre  cette  mauraise  foi.  (V,  i56,  Notes  hist.) 
QaWle  pUÎDtÎTe  toîx  crie  au  fond  de  mon  corar?  (III,  386,  Phèd,  i456.] 
Leiu^  de  tos  rois  cWe,  et  n'est  point  écontë.  (lU,  610,  Ath.  89.) 
Rcspcctn  Totre  sang,  j*ose  tous  en  prier. 
^aTcx-moi  de  Thorrenr  de  l'entenare  crier.  (III,  37a,  Phèd,  117a.) 

CRIEUR,  oiiEiTSB  : 

Cot  iHcn  £ût  de  fermer  la  porte  â  ce  erUur,  (II,  190,  Plaid,  55o.| 

Une  critau! — Hë,  paix  !  — Un  chicaneur  !  —  Holà  !  (II,  168,  Plaid,  a93.) 

CRIME: 

'Quand  on  fait  quelque  crime,  (VI,  3i4i  ttpres  aitn,) 
}m  Dieox)  Qui  d*un  bruit  si  terrible  épouvantent  les  crimes, 

(lU,  378,  Phèd.  i3o6  ;  Toyez  U,  a83,  Brit.  63a  ;  II,  385,  Bér.  a56.) 

Crime  ichevë  ;  endurci  dans  le  crime  ;  le  chemin  du  crime  ;  layer  son 
crme  :  royei  AcHKTsa,  EvDuaci,  Chsmiv,  Latkh. 

CRIMINEL,  iLLs  : 

>fos  père)  De  l'idolâtre  impur  fuit  l'aspect  criminel.  (III,  654,  >^'^-  ^54) 
beTi«nt-eÙe  en  un  jour  criminelle  d^État?  (II,  a66,  Brit.  a3o.) 
Pnsco  flagrant  dëlit.  Affaire  criminelle.  (II,  181,  Plaid.  45 1.) 
....  Jn^e  do  cÎTiI  comme  du  criminel.  (II,  196,  Plaid.  610.) 
Heureux  criminel;  mains  criminelles  :  voyez  Hbubeitx,  Maih. 

CRISTAL,  en  parlant  de  l'eau  : 

Une  ceinture  de  cristal,  (IV,  35,  Poés.  dip,  40.) 
Une  prison  de  cristaL  (VI,  4^1  l^ttru,) 

CROASSER,  au  propre,  VI,  ai,  Rem,  sur  Pind.\  VI,  49!,  Lettres. 

CROIRE,  m  cmoimE  : 

...Je  Mmtic&drois  mal  ce  que  je  ne  crois  pas.  (II,  io4i  Andr,  ta8o.) 
...  Vous  crojex  trop  t6t  ce  que  vous  souhaitez.  (I,  557,  '^^^'^  7^^*) 
Jr  fus  loorde  i  la  brigue  et  crus  la  renommée.  (II,  3ia,  Brit,  1 163.) 
>ous«fe2  cru  des  bruits  que  j'ai  semës  moi-même.  (III,  4>t  Mithr.4^%,) 

*Jl,  ne  croyait  pas  l'immortalité  de  Tame.  (V,  166,  Notes  hist.) 
....  De  mille  rémoras  son  esprit  combattu 

Croii  tantôt  son  amour  et  tantôt  sa  vertu.  (II,  ti4,  Jndr.  1464O 
Noo,  00  vous  me  croirex,  ou  bien,  etc.  (II,  3a  i,  Brit.  i373.) 
..Seres-vons  le  seul  que  vous  n'oserez  croir*/  (II,  3a4,  Brit.  i436.) 
Tu  peux  croire,  dit  Iphigénie,  si  c'est  là  un  sentiment  digne  de  la  fille 
<i'A|>aaiemnon.  (IV,  9,  Planetlph,  en  Tour.) 
....Je  TOUS  «a  croirai  sur  un  simple  soupir.  (II,  400,  Bér,  594*) 
ie  m'en  fie  à  Burrhus;  j'eA  crois  même  son  maître.  (II,  3a7,  Brit.  i5i6.) 
^dtfu.  Si  les  conseils  et  mes  vœux  en  sont  crus.  (I,  579,  Alex,  1319.) 
▼•yn  I,  557,  Alex.  7i3;  III,  68,  Mithr,  1017  et  loai  ;  III,  i54i  fph,  69. 

....  [Je)  ne  le  verrai,  que  ]e  crois,  de  ma  vie.  (II,  317,  Plaid,  849-} 
S'fn  bire  à  croire  :  Toyez  Accboibb. 

niOlTRE,  neutralement  et  activement;  cbô,  ue  : 

i^Tois  nm  honneurs  croître^  et  tomber  mon  crédit.  (II,  a6o,  Btit.  90.) 

V'«  I,  571,.^^.  io4a$  1,  579,  Alex,  xai6;  H,  61,  Andr,  418;  IV,  354» 
l^.ÊtÊi. 
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Qael  plaisir  d*ëleyer  nn  enfant  qa*on  voit  «roArv, 

Non  pins  comme  un  esclare  éieré  pour  son  nuitre!  (H,  9$,  jiiNir. io6g.) 

OrtArt  est  ici  inprimé  eraîire  {eraûire)^  oonformément  à  la  pwwndatiim  <lo  toaps; 
▼ojes  la  note  i  et  le  Lexiqmê  de  CormsilU. 

Que  ce  nouvel  honneur  Ta  eroitn  son  audace  I  (m,  5aa,  Etth»  946.) 
Yoyes  II,  5a i,  Baj\  92$;  III,  «07,  Ipk,  iiii. 

On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  sa  personne,  et  qu'elle  est  même  beau- 
coup crue.  (Vllt  a5i,  Lettres.) 

CROIX,  au  figure,  calamités,  persécutions  : 

Brarant  les  croix  les  plus  infâmes.  (IV,  i49v  Poés.  diw»  a8.) 

CROUPISSANT,  AMTR  : 
*Etfux  croupissantes,  (VI,  3i3,  U^res  am.) 

CROYABLE  : 

Il  n'est  pas  croyable  néanmoins  combien  de  gens  se  laissèrent  éblonir 
à  ce  faux  argument.  (IV,  494*  ^*  ^m  Tojez  V,  47*  Méd,\  V,  3oi,  Cemp. 
de  Loitts  Xir.) 

CRU,  figurément,  fonds  (voyez  Cbbox)  : 
Goras  lui  dit  :  «  La  pièce  est  de  mon  cru.  »  (IV,  181,  Pois,  die.  5.) 

CRUAUTÉ,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Oui,  je  bénis,  Seigneur,  l*heureuse  cruauté.  (II,  71,  jindr.  643.) 
Me  faudra-t*il  combattre  encor  tos  cruautés? 

(n,  SS,  Jndr.  999;  Toyei  H,  65,  jâmdr»  So;.) 

CRUCIFIX,  V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIF. 

CRUEL,  CBOBL  il;  causL,  blli,  substantivement  : 

La  victoire  et  la  nuit,  plus  cruelles  que  nous.  (Il,  5o,  Andr.  m.) 
De  ces  cruels  amis  trompez  tous  les  obstacles.  (I,  483,  Théh.  1497) 
Durant  le  triste  cours  (Tune  absence  cruelle,  (I,  ^16^  Tkéb,  3a3.) 
La  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle.  (I,  438,  Thdb.  70^.) 
Non,  TOUS  ne  verrex  point  cette  fête  eruelie.  (II,  Sis,  Baj.  709.) 
Ne  rentendezrvous  pas,  cette  C11M//0  joie?  (II,  435,  Bér,  i3i5.) 
(Bile)  TrouTeroit  dans  Tabsenoe  une  peine  cruelle.  (I,  4179  Théè,  34o.) 
Je  lui  dois  tout,  Paulin.  Récompense  cruelle!  (Il,  397,  Bér.  519.) 
Je  craignois  que  le  Ciel,  par  un  cruel  secours, 

Ne  TOUS  offrit  la  mort  que  tous  cherehies  toujours.  (Il,  4a,  jindr.  19.) 
....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future. 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  Brit.  169a.) 

....  Pour  remonter  au  trône  paternel. 
On  le  força  de  prendre  un  chemin  si  cruel.  (I,  419*  Tkéb,  378.) 

*  Cruels  à  leurs  parents.  (V,  84,  Notes  kist.) 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (III,  179,  iph.  $7»  ) 
Yojei  I,  445,  Théh.  860;  I,  466,  Théb.  1 197  ;  I,  47a,  Tkéb,  1994;  III,  88,  MUkr 
1455;  III,  993,  Ipk.  1450. 
Je  ne  t*ai  point  aimé,  cruel?  Qu'ai-je  donc  fait?  (Il,  to8,  jâudr.  i356.) 

....  Hé  bien!  Ta  donc  disposer  la  cruelle 
A  reroir  un  amant  qui  ne  Tient  que  pour  elle.  (II,  47v  Af^r,  141  •) 
Crue//» amours;  feu  cruel;  cruelle  industrie; yeux  crueu  :  Toy .  Amoui,  etc. 

CUIR: 

Messine  fut  bientôt  affamée  ;  ses  malheureux  habitants  étoient  déjà 
réduits  à  manger  des  cuirs.  (V,  965,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
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CUISSON,  dmilenr  d'un  mal  qui  cuit  : 
[tt  lent  umjoQfs  les  mêmes  emusons  aa  fondement.  (Vil,  s33,  Lettres,) 

CCLTlVra,  au  figure  : 

Dip  MO  fiiul  hymen,  je  euUUoh  les  froits.  (m,  3»5,  Phid.  3oo.} 
0  en  tcmpt  de  montrer  cette  ardenr  et  ce  lèle 

Qin  fend  de  votre  cosnr  mes  soins  ont  cultivés.  (III,  67$,  jith.  layi*} 
VoQtcifrires  dëjà  leur  haine  et  ]enr  fîirenr.  (III,  646,  Jth.  yoS.) 
D  aimoit,  il  eukipoti  nos  exercices.  (IV,  36i ,  Dise*  aead.) 

CDRIEDX  Bs  : 
Voos  àa  emnems  sU  nourelles.  (Vil,  119,  Lettres,) 

CUVER,  activement  : 

Tandis  que  Monsieur  dort  et  mim  tos  bonteilles.  (Il,  soo,  Plaid,  rar.  i .) 

CTCLOPE,  sans  article  : 
*L«  pciaonne  de  Cjrclope.  (VI,  148,  Rem*  surVOdyss.) 

CYMBALE,  IV,  148,  Poés.  di9^  11. 


D 
Di  :  Tojez  Oui-da. 

DAIGNER: 

Vot  pleurs  poor  Xiplurès  aaroiemt  daigné  couler?  (III,  5s,  Bfithr.  673.) 

^o*aI.  4o4t  Tkéb.  87;  II,  08,  Andr.  1140;  II,  a6i,  Mnt.  117s  II,  277,  Brit. 
(tt;  n,  slo,  Avf.  554. 

DANGER  : 

*  Afin  qa*on  le  remtee  chez  Ini  sans  ancim  danger.  (VI,  ia5,  J(em, 
mt  roifss.) 

*Suisan'îl  leor  arrive  jamais  {aux  navires)  aucun  danger»  (VI,  141, 
loi.  pw  rodfu.) 

....  Où  ooarezrvons?  c'est  vous  mettre  en  <^^er.  (Il,  igS,  Plaîd.  593.) 

La  pins  belles  scènes  sont  en  danger  d'ennuyer.  (III,  18,  Mithr,  préf.) 

DANGEREUX  : 

MoQ  père  paya  cher  ee  dangeraus  honneur.  (Œ,  33,  Uitkr.  969.) 
'Aabitum  damgeretue  à  ceux  qui  commandent.  (VI,  99$,  livres  ami.} 

DANS: 

1*  Dsn,  construit  avec  des  mots  marquant  mouvement  pour  en- 
trer, pour  introduire  : 
Drpabqae  le  lommeil  n*est  entre  dans  vos  yeux.  (Œ,  3 16,  Phhi.  199.) 

*Qaand  ik  viennent  dans  les  grandes  affiiires,  ils  sont  neufs.  (VI,  39 1, 
IJmtemm,) 

..  Courir  dams  l'abime  où  Porus  s'est  plonge.  (I,  S76,  Alex.  1148.) 
'}a  Reine)  T*a  placé  dans  le  rang  que  tu  tiens  près  de  moi. 

(m,  157,  /p/i.  198) 

ie  dob  beaucoup  au  hasard  de  m'avoir  mis  dans  une  place  on,  etc. 
Vi,  35i,  Dise.  a€ad,\  voyez  IV,  56o,  P.  R.\  V,  917,  Not,  relig.) 
'Ole  pane)  Dans  un  rang  qui  l'expose  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

(U,  983,  Brit.  616.) 
On  peut  dans  son  devoir  ramener  le  parjure.  (II,  998,  Brit,  904.) 
l^e  ne  porte  point  ses  regards  cunenx 
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Jusque  dans  des  secrets  que  Je  cache  à  ses  yeux.  (II,  3o5,  Brit.  loSo.) 

U  jette  un  œil  pënétrant  jusque  dans  les  moindres  besoins  de  l'État. 
(IV,  355,  Disc,  acad.) 
Dans  quel  emportement  la  douleur  tous  engage!  (Il,  196,  Brit.  873.) 

*  Il  vit  sa  yille  réduite  dans  un  abîme  de  misères.  (VI,  45,  Rtm.  sur  Piad,) 
Venez-vous  m'enlever  <^j  rëternelle  nuit?  (II,  124,  Andr,  1640.) 

....  Vos  bontés  à  leur  tour 
Dans  les  cœurs  les  plus  durs  inspireront  Tamour.  (I,  564,  -^/«v.  871.] 

L'assemblée....  résolut  de  supplier  le  Roi  de  la  faire  enregistrer  {k 
constitution  d^ Alexandre  Vif)  dans  son  parlement.  (IV,  497,  P,  R,) 

Avec  quelles  marques  d'estime  la  plus  fameuse  Faculté  de  TunÎTen.... 
Yous  a-t-elle  associé  iUuu  son  corps!  (IV,  35a,  Disc,  acad,) 

*  Hélène  brodoit  dans  un  voile  les  combats  des  Grecs  et  des  TroyeDS. 
(VI,  198,  lÀvres  «««.) 

*Ne  se  mêler  dans  les  affaires.  (VI,  3is,  livres  ann^ 

a*  Dans,  construit  avec  des  mots  cnii  ne  marquent  pas  mouve- 
ment; DANS,  formant  un  complément  plus  ou  moins  détaché  : 

....  K%%\%dans  le  sénat.  (Il,  393,  Brit.  793.) 
Elsther,  disois-je,  Esther  dans  la  pourpre  est  assise.  (III,  470*  î^^-  83.} 

*  (//)  le  fait  asseoir  dans  un  beau  siège.  (VI,  134^  Rem,  sur  COiytsA 

Couché  sans  honneur  dans  une  foule  obscure.  (III,  35,  Mithr.  3o4-) 

U  est  dans  le  sénat,  par  son  ordre  assemblé.  (II,  38a,  Bér.  170.) 

Us  n'eurent  pas  le  temps  de fermer  les  portes  qui  étoient  dans  leur 

chemin.  (V,  576,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

{tes  copies)  furent  aussitôt  dans  les  mains  de  tout  le  monde.  (TV,  579. 

P.  R.  var.) 

La  vengeance  est  dans  son  cœur. 

Et  la  pitié  dans  sa  bouche.  (III,  5i3  et  5a4i  Bsth.  979  et  980.) 

Parlez.  Ne  suis-je  plus  dans  votre  souvenir?  (II,  a88,  Brit,  y^i.) 
Les  Religieuses  y  étoient  dans  de  continuelles  prières.  (IV,  466,  P.  R) 
L'Europe  étoit  dans  l'attente  de  ce  qui  alloit  arriver.  (V,  a45,  Camp. 

de  Louis  Xir.) 

Les  autres  théologiens  qui  étoient  dans  la  même  cause.  (IV,  538,P.^0 
U  avoit  été....  dans  l'opinion  qu'on  devoit,  etc.  (IV,  Sao,  P.R.) 

*  La  dispensation  de  ces  grands  offices est  diuu  la  personne  du 

Prince.  (V,  390,  Factums,) 

Les  propositions  duRoisonttfi!afula  justice.  (V,  %g4^Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  Hercule  lui  a  laisse  diuu  des  tablettes  ses  dernières  volontés.  (VI, 
«48,  lÀvres  ann,) 

....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future. 

Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  Brit.  1691.^ 

Je  l'ai  vu  dans  leurs  mains  quelque  temps  se  débattre.  (II,  1 17,  Amar.  i5i6/ 

Contraindrez-Yous  César  jusque  dans  ses  amours?  (U,  297,  Brit.  878.) 

....  Sa  reconnoissance 

Ne  peut-elle  éclater  que  dans  sa  dépendance?  (II,  264,  Brit.  196.) 

J'avois  dans  ses  projets  conçu  plus  de  grandeur.  (II,  49*  -^ndr.  176.) 

Le  Ciel  dans  tous  leurs  pleurs  ne  m'entend  point  nommer. 

(O,  3ao,  JffriM36r^ 

Ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la  guerre.  (V,  398,  Camp,  de  Louis  M^.) 
D....  réduisoit  les  ennemis  a  venir  l'attaquer  dans  son  front,  (y,  338, 
Sif'o^e  de  Nam.) 

Des  applaudissements  qu'il  recevoit  dans  le  public.  (IV,  36 1,  Discaead.) 
....  Dans  quels  yeux  satisfaits 
Ai-je  déjà  goûté  le  fruit  de  mes  bienfaits?  (II,  4a i,  Bér.  io33.) 
Dans  le  sein  l'un  de  Tautre  ils  cherchent  un  passage.  (1, 473,  T/téh.  i3a)*.' 


DAII]  DE  RACINE.  ia3 

Il  tendoit....  des  pièges  à  la  plapart  de  ces  filles  dans  les  questions 
<pi'il  leor  Cusoit.  (TV,  5i8,  P.  R,) 
Eotretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.  (Il,  386,  Bér.  273.) 

*  Se  consoler  de  ses  pertes  dans  ce  qu'on  n*a  pas  perdu.  (VI,  3 16, 
IJrrrs  amn.') 

/)tf»  Ms  égarements  mon  cœur  opiniâtre....  (II,  3oo,  Brit.  gSg.) 
Dans  la  bataille  et  dans  la  victoire  Alexandre  est  en  effet  plus  grand 

que  Ponis.  (I,  5aa,  Alex,  a«  préf.) 
'DiiFonDes  dans  Tâme.  (VI,  309,  lÀvres  ann.) 

Ah!  tonte  sa  conduite 

Marqne  «iiitf  son  deroir  une  ame  trop  instruite.  (U,  a56,  Brit,  340 
'Ipiorance  dans  la  géographie.  (VI,  3ai,  Livres  ann,) 
Cette  bonté  paternelle  dans  tous  les  besoins  de  l'Église.  (V,  359,  ^^' 

nnpie  de  Colbert.) 

^  oilà,  ioiu  ses  transports,  le  seul  soin  qui  lui  reste.  (II,ii3,^/u/r.i457.) 

PÔDs-toi  dans  ces  horreurs  Andromaque  éperdue.  (Ù,  91,  Andr,  ioo5.) 

\b  !  dans  ce  souTenir,  inquiète,  troublée, 

J<?  se  me  sentois  pas  assez  dissimulée.  (II,  3o3,  Brit.  1007.) 

If  «onhaitai  son  lit  dans  la  seule  pensée  De,  etc.  (II,  3 10,  Brit,  1137.) 

Aiiiea.  —  Dans  quel  dessein  yient-et le  de  sortir?  (II,  4^8, /^ér.  11 97.) 

Ce  n*est  rien  dans  le  fond....  (H,  160,  Plaid,  aoo.) 

* /)«f  moi-même  j'ai  bien  souffert.  (IV,  33o,  Poés,  dip,  i38,  3*app.) 

Fnfin  il  est  entré  sans  savoir  dans  son  cœur 

Si)  en  devoit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (II,  114,  Andr.  1471-) 

. ..  Déjà  dans  leur  cœur  les  Scythes  mutinés 

Vont  sortir  de  la  chaîne  où  vous  les  destinez.  (I,  $46,  Alex.  49^0 

TbTnt  Q-apnSy  4». 

3*  Dass,  devant  des  noms  de  pays  ou  de  villes,  avec  ou  sans  mou* 

Temcnt  : 

Ea  ce  cafane  trompeur  j'arrivai  dans  la  Grèce.  (II,  44t  -dndr.  58.) 

Le  dessein de  passer  dans  Tltalie.  (III,  16,  Mithr.  yrét) 

Si  soQ  coeur  dans  l'Asie  eut  montré  quelque  effroi.  (I,  53 1,  Alex.  i63.) 

*  On  ne  craint  point  les  tremblements  de  terre  dans  la  France,   (yi, 
3ii,  Liwres  ann,) 

*  Les  premiers  hommes  naquirent  dans  Athènes.  (VI,  376,  Livres  ann,) 
^«m  I,&i4,  Alex,  acteors;  II,  49,  Andr.  190;  II,  375,  Bér,  38}  II,  481,  Baj.  10; 

'I,  Î17, 1. 9,  et  347,  1.  7,  Livres  ann, 

4*  Diss,  emplois  divers  : 

Crfoo,  vous  êtes  père,  et  dans  ces  ennemis 

Peai'ètre  songez-vous  que  vous  avez  un  fils.  (I,  4'^!  Théb,  349O 

Je  fois  entrer  Junie  dans  les  Vestales.  (II,  348  et  353,  Brit.  jf*  et  3*  préf.) 
n  a  fait  plus  pour  elle,  Osmin  :  il  a  voulu 
QaVile  eut,  dans  son  absence,  un  pouvoir  absolu.  (II,  485,  BaJ.  104.) 

*  Les  vrais  amis  n'imitent  que  les  vertus  dans  leurs  amis.  (VI,  3o6, 

l-arret  QMH .) 

*CxMnbien  sert  la  douceur  dans  les  princes.  (VI,  395,  Livres  ann.) 

*  Homère  a  pratiqué  encore  cela  dans  quelques  autres  vieillards,  comme 
'^i  Phénix.  (VI,  77,  Bem  sur  tOdyss.) 

La  Tbébaïde  qni  est  dans  Sénèque.  (I,  394,  Théb.  préf.) 
Noos  n'avons  rien  de  plus  touchant  dans  tous  les  poètes.  (II,  365,  Bér. 
préf.; 

Porus  n'a  point  de  part  dans  tout  cet  entretien. 

(I,  534,  Alex.  3i5  ;  voyez  I,  470,  Théb,  1367.) 
M.  l'Avocat,  dans  la  maladie  ou  dans  la  santé  duquel  je  m^intéresse 
«cnsiblcment. . . .  (VI,  453,  Lettres .) 
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Les  ans  vouloîent  qu'on  ne  prit  point  d'intérêt  dans  TafTaire.  (IV,  444, 
P.  Jï.;  voyez  II,  a84,  BrU.  656;  V,  98,  Not.  hîst.) 

DANSER  (MaÎtee  à),  VII,  264,  Lettres. 

DATE  (Ew)  : 

Les  provisions  de  mon  oncle  sont  onze  ou  douze  jours  en  date  dennt 
celles  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  47^9  Lettres.) 

DAVANTAGE  ;  davantage  de;  que  : 

*  Le  bien  qui  nous  plaît  dawMtage  {te  plus),  (V,  x5.  Rem.  sta-  P'uul.) 
Je  ne  tous  ferai  pas  davantage  de  reproches.  (VI,  483,  Lettres.) 

....  Quoi  qu'il  tous  promette,  il  fera  davantage 

Qu'il  ne  vous  a  promis.  (IV,  77,  Poés.  div.  io3  et  io4;  T07.note4) 

*  Ne  souhaitez  rien  davantage  que  la  gloire....  (VI,  i5,  Bem.surPimi.] 

DE,  préposition  (voyez  Doîït)  : 

I®  De,  marquant  le  point  de  départ,  Torigine,  au  sens  local  : 

*  Prends  ton  luth  dorien  du  clou  où  il  est  attaché.  (YI,  1 1 ,  Rem.  sur  P'ind) 
....  Vois  comme  du  lit,  sans  attendre  l'aurore, 

Le  repentir  nous  traîne  à  tes  autels.  (IV,  itS,  Pois,  div.y.) 
Seigneur,  tant  d'animaux  par  toi  ties  eaux  fécondes 

Sont  produits  à  ton  choix.  (IV,  i33,  Poés.  div.  i.) 
....  La  reine  Bérénice 
Vous  arrache,  Seigneur,  du  sein  de  vos  États.  (II,  378,  Bér.  81.) 

*  Ajax  sVtoit  vanté  d'échapper  de  la  mer.  (VI,  91,  Rem.  sur  COdja.) 
Vos  ennemis  déchus  de  leur  vaine  espérance. 

(n,  273,  Brit.  376;  voyez  VI,  181,  Livres  onn.) 

*  Les  conjectures  se  prennent  ou  <^  la  cause,  on  de  lat  personne,  ou 
de  l'action  même.  (VI,  33i,  Livres  ann.) 

*Les....  sujets  de  mécontentement  qu'il  eut  de  M.  de  Tnrenne.  (V. 
I09,  Notes  hist.) 
Une  tragédie  dont  le  sujet  est  pris  «TEuripide.  (III,  299,  Phèd.^réï.) 
....Néron,  «Taussi  loin  qu'il  me  vit,  Laissa, etc.  (Il,  36o,i7rf/.io5.) 
*Ajax  crie  de  dedans  sa  tente.  (VI,  i3S^  Livres  ann.) 

*  Le  grand  silence  qui  règne  au  dedans  de  leurs  maisons....  donne  de 
l'étonncment....  a  ceux  qui  sont  de  dehors.  (V,  535,  Trad.) 

Celle  {Cattaque)  qui  étoit  de  delà  la  Meuse.  (V,  336,  Siège  de  Nom) 
Voyez  ci-desstts,  p.  98,  Db,  dv....  coKnii. 

a*  De,  marquant,  devant  des  noms  ou  des  adverbes  de  temps, 
point  de  départ,  durée,  etc.  : 

*I1  n'avoit  pas  mangé  de  longtemps.  (VI,  118,  Rem.  sur  rodjrts.) 
Je  ne  crois  pas  voir  M.  Arnaud  de  longtemps.  (VI,  498,  Lettres.) 
{Rome)  Du  règne  de  Néron  compte  sa  liberté.  (II,  364,  Brit.  soa.) 
Du  jour  que  j'arrachai  cet  enfant  à  la  mort....  (1 11,  617,  Mh.  189.) 
Je  ne  connois  Néron  et  la  cour  que  d'un  jour.  (II,  3a8, /?n>.  i5ai.) 

*  L'usage....  qui  règle  l'ordre  aes  séances  des  pairs  ^«  temps  de  l'érec- 
tion des  pairies.  (V,  385,  Factums,) 

*  Ils  percent  de  nuit  la  maison,  à  Tendroit  qu'ils  ont  marqué  Je  jour. 
(VI,  189,  Livres  ann.) 

*  Vu  matin,  Menelaûs  se  lève.  (VI,  89,  Rem.  sur  POdyss.) 

Je  ne  veux  </e  trois  mois  rentrer  dans  la  maison.  (11,  i5r,  Piaid.  73.) 
Voyei  VI,  476,  574  et  696,  Lettres;  Vil,  36  et  85,  Lettres. 
On  me  défend.  Monsieur,  de  plaider  de  ma  vie.  (II,  i6a.  Plaid.  a44-) 
Je  ne  l'ai  point  encore  embrassé  «^aujourd'hui.  (II,  53,  Andr.  364) 
Yojrec  YI,  484,  Lettres. 
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Si  je  hiÊÊe  inÎTë  plos  tard  ^one  joum^.  (III,  90x,/pA.  98a.) 
* HftniBift  ^on  jour,  c'est-a-dire  qui  ne  durez  qu  un  jour.  (VI,  si 5, 

Litm  mm.) 


V  Dk,  marqaaat  des  rapports  analogues  à  ceux  de  par^  avec,  sens 
de  cause,  d'instrument,  de  moyen  : 

Urne  au  loin  gëmit,  blanchissante  ttécume.  (III,  a^OjIph,  1781.) 
Je  ne  me  noie  plus  iTean  comme  je  faisois.  (YI,  56a,  Lettres.) 

De  ses  bras  innocents  je  me  sentis  presser.  (III,  630,  Jtk.  i540 
*EUe  le  fait  serrir  à  table  «^viandes  telles  qu'en  mangent  les  hommes. 

^1,  ioi,ileiH.  sur  tOdjss.) 

Dus  Rome  les  autels  fumoient  de  sacrifices.  (II,  3i3,  Brit,  1188.) 

J  u  mendie  la  mort  chez  des  peuples  cruels 

Qui  n'apaisoient  leurs  dieux  que  au  sang  des  mortels.  (Il,  64,  jtndr.  49a.) 

i)'an  cours  impétueux  trarerser  vos  proTÛices.  (I,  541,  Alex.  378.) 
.J'irob  Tabuser  «Tune  fausse  promesse?  (II,  5i4i  Baj.  753.) 
L'habitude  de  tous  laisser  tenter  de  tout  ce  que,  etc.  (VII,  267,  Lettres,) 
Vous  reconnoitrez  bien  de  là  que  j*ai  lu  la  lettre.  (VI,  398,  Ijettres.) 
ie  fus  reçu  de  mon  oncle  arec  toute  sorte  d*amltië.  (VI,  416,  Lettres.) 

0  Gd,  si  notre  amour  est  condamne  de  toi.  (U,  498,  Baj,  419) 
....Si  Tos  respects  sont  rejetës  ifun  père.  (III,  i8e,  Iph,  589.) 

TsÀ  sa  tromper  les  yeux  de  qui  j*étois  garde.  (III,  359,  Pf^^»  968.) 
U  m'a  appuyë  cela  de  quelques  raisonnements.  (VI,  56a,£e/frei.) 

L»  peuples,  prévenus  de  ce  nom  favorable.  (II,  490,  Baj,  a4t  •) 

Torenne est  emporte  ^un  coup  de  canon.  (V,  267,  Camp.aeL.XIV,) 

'il  se  sentoit  pris  de  la  chaleur  du  soleil.  (VI,  iSj^Rem.sur  tOdyss,) 

D'un  soin  cruel  ma  joie  est  ici  combattue.  (ÛI,  178,  Iph.  S5y.) 

*  Pobt  d 'autorité....  oui  ne  soit  établie  de  Dieu.  (V,  536,  Trad.) 
..  .Toojours  enchainé  de  ma  gloire  passée.  (II,  3 19,  Brit.  i33a.) 
/>^imUdie  désespoir  ma  vertu  consternée.  (II,  5i3,  Baj.  734 •) 

....  Vaincu  du  pouvoir  de  vos  charmes.  (I,  54^,  Altoi.  409.) 

Ca  cœurs «Ton  vain  loisir  déçus.  (I,  585,  Alex.  i343.) 

Cfvn  mot  ou  ^un  regard  je  puis  le  secourir.  (II,  497i  Baj.  399.) 
'Liothée  leur  boucha  les  narines  ^ambrosie.  (VI,  90,  Rem.surtOdxss.) 

*  Il  le  jeta  de  son  trident  contre  un  rocher.  (VI,  91,  Rem.surPOdjss.) 
•Se  prendre  des  mains  a  ce  rocher.  (VI,  107,  Rem.  sur  tOdyss.) 
*TeIemachns se  cache  de  son  manteau.  (VI,  85,  Rem.  sur  tOdjrss.) 

•..  />''on  même  poignard  les  unissant  tous  deux. 

Us  percer  Tun  et  Tautre,  et  moi-même  après  eux.  (II,  536,  Baj.  ia47') 
/^  6iit  tomber  ^un  coup  mon  chapeau  dans  la  boue.  (II,  179,  Plaid,  4^o.) 
Qo'sttx  larmes,  au  travail,  le  peuple  est  condamné, 
El  /un  sceptre  de  fer  veut  être  gouverné.  (III,  GSi^Alh.  1396.) 
Toos  les  jours  je  l'invoque  ;  et  d'an  soin  paternel 
D  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (III,  S^^^Ath.  649  et  65o.) 
Toja  in,  iga,  Iph.  819. 
D'an  csur  moins  agité  j^attendrois  mon  destin.  (Il,  199,  Brit,  934*) 

Ce  n'est  pas  seulement  tlu  cœur  que  vous  jugez  de  la  bonté  d^un  ou- 
vrage. (U,  5i,  Andr.  épître;  voyez  ci-dessus,  p.  93.) 

....  (Agrippine)  d*nn  œil  enflammé 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé. 

(II,  277,  Brit,  485  ;  voyez  OEil.) 
Es  achevant  ces  mots,  «Tune  démarche  fière 
0  s'approche  du  Roi  couché  sur  la  poussière.  (I,  47$,  Théb.  i365.) 
^<{aelle  ardeur J'irois  reconnoitre  mon  roi!  (III, 6i4i'^'^- 14^) 

....De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Viem-il  infecter  Tair  qu'on  respire  en  ce  lieu?  (UI,  66a,  Ath.  ioa5.) 
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De  quel  antre  nom  pourroU-je  éblouir  les  yeux  de  mes  lecteurs  ?  ^11, 
3o,  j4ruir.  épitre.) 

....  DVne  cause  en  Tair  il  le  faut  bien  leurrer.  (II,  soi.  Plaid.  661.) 
(Un  roi)  Qui  ^un  ordre  constant  gouvernant  ses  proTinces.... 

(I,  410,  Thâ.  ao;.) 
(Mille  anges  mortels)  i>We  étemelle  plainte 
Gémissent  aux  pieds  des  autels.  (IV,  a6,  Poés,  £9.  $9.) 
Là,  <f  une  adnurable  structure. 
On  les  voit  {les  oiseaux)  suspendre  ces  nids.  (IV,  a8,  Poés.  dip.Zi) 

*  Menelaûs  ne  vouloit  plus  vivre,  «TaflQiction.  (VI,  91,  Rem.  sur  tOdyu.) 
A-t-on  jamais  plaidé  d'une  telle  méthode?  (II,  an.  Plaid,  767.) 

Ajax....  se  tue  de  regret.  (II,  366,  Bér,  préf.) 
^  Je  combattrois  de  paroles  contre  les  Dieux.  (VI,  308,  livres  a/M.) 
(//)  traita  «Tun  grand  mépris  une  pareille  question.  (IV,  607,  P.  R. 
Faisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (II,  68,  ^ndr.  $69.) 
Elle  lui  répondit  d'un  fort  grand  sens  froid.  (IV,  5f5,  P.  i?.} 

*  Un  mensonge  de  dessein  formé.  (V,  176,  Notes  hist.) 
N^est-ce  point  que  chacun  ^une  aroe  irrésolue. 

Pour  saluer  son  frère,  attend  quUl  le  salue?  (I,  45^1  TlUb.  987.) 

Je  ne  me  sens  pas  </^aise.  (II,  i64f  Plaid.  368.) 

Voyex  I,  398,  Tkèb.  la;  I,  406,  Théb.  146;  I,  41a,  Théh.  a5i;  I,  41 5,  Thèh.  apî; 
I,  437,  Théb.  67a;  I,  444»  Théb.  841;  1,  47a,  Théb.  i3ciî  I,  53a,  Aîex.  17^;  I,  5h, 
Alex.  461;  I,  5/i9,  Alex.  571;  T,  55o,  Alex.  594;  I,  555,  Alex,  690;  I,  56S,  AUx. 
961;  r,  5?3,  Alex.  1289;  I,  590,  Alex.  i435  et  1444;  H,  88,  Andr.  938;  H,  tis, 
'Andr.  4ia;  II,  147,  Plaid.  35;  II,  179,  PlaU.  434;  II,  373,  SrU,  Î85;'lî,377,  BrU. 
485;  II,  338,  Brii.  1739  et  1730;  II,  377,  ^^r.  65;  II,  539,  Baj.  i309;  II,  Sii^Bjj. 
i343;  m,  37,  Mithr.  333;  III,  59,  Mithr,  8a4;  lH*  80,  Mithr.  ïikg5\  III,  i5<).  //'<>. 
161;  III,  339,  Iph.  1765;  III,  330,  Phèd.  353;  III,  593,  Ath.  préf.  1.  péa.;  111,611. 
Ath.  103;  IV,  36,  Poés.  div.  41;  IV,  37,  ih.  78;  IV,  39,  ib.  40;  IV,  ia6,  ib.  9;  IV, 
390,  1.  14  et  i5,  P.  R.\  V,  114.  1.  9,  Notes  hist.;  V,  ia6, 1.  4,  ih.\  V,  344, 1-  t6,  Camf. 
</ifZ4>ii*/J:/f^;V,  376,  I.  7,«A.;  V,  387,1.  I3,i6.;V,  333,1.  l5et  16,  ^%tfii«  Viifli.; 
IV,  44,  1.  ^i.Rem,  sur  Pind,\  VI,  57,  I.  3,  Rem.  sur  VOdyss. -^yi,  99.  1.  5,  ib.,,  VI, 
143, 1.3o,i^.;  VI,  3x6,1. 35,//.ajM.;VI,39i,  1.38, i^.;Vl,3o8, 1.3, Â&.;V1,3i8,l.i,ii». 

4*  De^  sur,  touchant,  au  sujet  de  : 

On  sème  de  sa  mort  d'incroyables  discours.  (III,  839,  Phèd.  3 80.) 

*  Ce  sont  là  les  choses  que  Denys  écrit  de  lui-même.  (V,  586,  Trad.) 
(Ils)  triomphèrent  fort  de  cette  ordonnance.  (IV,  545,  P. il.) 

Je  pleure,  hélas!  de  ce  pauvre  Holofeme.  (IV,  190,  Poés.  diw.  9.) 

5<*  De,  du  nombre  de,  parmi,  faisant  partie  de  ;  db,  des,  partitif  : 

....Lui  seul  de  tant  de  rois.  (III,  463,jE«M.prol.a9.) 
Huit  cents  hommes,  de  deux  mille.  (V,  37$,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
II....  m'assura  qu'il  étoit  fort  de  vos  amis.  (VII,  75, /<ef /ru.) 

Il  marche  des  premiers....  (I,  398,  Tîtéb.  13.) 

Quoi?  ce  jour  tout  entier  n*est-il  pas  de  la  trêve?  (I,  4^8,  Théb.  547-) 

*  EUle  coupe  de  ses  cheveux  pour  les  envoyer  au  tombeau.  (VI,  33^, 
Livres  a/m.) 

J*ai  peur  qu'ils  ne  veuillent  pas  prendre  de  mon  argent.  (VII,  64,^'''') 

*  Rien  ne  Ue  si  bien  Tamitié  que  d'avoir  enduré  de  la  misère  ensem- 
ble. (VI,  76,  Rem.  sur  rOdjss) 

Je  voudrois  que  vous  pussiez  relire  de  votre  Cîcéron.  (VII,  ii4,  Lettres.) 
Cette  expédition  a  bien  de  l'air  de  celle  qu'on  fit  pour  secourir  Phi- 
lisbourg.  (VI,  599,  Lettres;  voyez  Vil,  199,  Lettres.) 

Je  ne  prends  point  de  parti  entre  M.  desMarets  et  vous.  HV,  377,  /aw^.^ 
On  ne  fit  point  de  scrupule  de  s'y  réjouir.  (Il,  141^  Plaid,  an  lect.) 
Elle  n'a  vu  couler  de  larmes  que  les  siennes.  (II,  376,  Brit.  44^0 
Sans  avoir  en  aimant  ^objet  que  son  amour.  (II,  897,  Bér.  533.) 
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....SiDseoimohre  ici  de  lois  que  son  courage.  (III,  4^*  Mithr,  Soj.) 

*Qs  oompoMDt....  plusieurs  hymnes,... y  faisant  entrer  de  toutes  sor- 
tes de  cadences,  etc.  (V,  545,  Trad.) 
"Afin  qne  les  Portugais  n'eussent  plus  iTennemis  que  les  Espagnols. 

T,  i5i,  Kote4  histj) 
'Gesgeosn  estûnent  iTheureux  que  ceux  qui  sont  riches.  (Y,  5 10,  Trad.) 
Ib  jréformoient  ce  qui  leur  sembloit  de  trop  modërë.  (IV,  53 1,  P.R.) 
*Peat-on  rien  appeler  de  grand,  lorsqu'il  est  de  si  peu  de  durée? 

(VI,  s8l,  livres  ann.) 
Ar  certaines  gens  se  sont  efTorcés  de,  etc.  (Il,  i4>}  ^''''-  s^préf.) 
Les  pirations  de  M.  de  Vauban  ne  sont  pas  inutiles  pour  épargner 

bien  de  braTcs  gens  qui  s'iroient  faire  tuer  mal  a  propos.  (VII,  56,  Lettre*  J) 

Ujad-tpm,  7*  c},  4*  et  5*  exemples. 

if  ne  TOUS  ferai  point  des  reproches  frÎToles.  (H,  5481  Saj,  1469.) 

V  xcnse  point  le  Ciel  qui  le  laisse  outrager. 

Et  ici  indignes  fils  qui  n'osent  le  venger.  (III,  35,  Mithr.  3o6;  voy.  note  a.) 

M^Hiamef  je  n'ai  point  des  sentiments  si  bas.  (III,  339,  ^^d,  S^S.) 

6^  Di,  ou  nous  employons  plutôt  à  : 
'D  excita  Kmielnischiii^  faire  révolter  les  Cosaques.  (V,  189,  Notes  hist.) 
MUe  Vitart  étoit  disposée  <f  aller  à  la  Ferté.  (VI,  464,  Lettres,) 

*  U)  s*engage  de  louer  celles  (ies  victoires)  qu'ils  remporteront  encore. 
(VI,  33,  Aem.  sur  Pind,;  voyez  I,  44^1  Tkéh.  var.) 

...Je  consens  d'oublier  le  passé.  (II,  107,  jéndr.  x344  î  ^^7-  Conskhtib.) 
'Quelques  Anglois....  s^offrirent  de  lui  donner  les  clefs.  (V,  io3.  Notes 
''lit.;  VI,  a45,  JJpres  aMn.) 

îoicsConiEiiCEa,  PLâiaa  (Sa),  Plaisib,  Paormm,  Soltir;  etci»apiis,  7^0)»  i3* 
^  li'dcaple»;  ^•  b)^  5*  «empie;  et  8*,  4«  exemple. 

7*  Di,  liant  leors  régimes  à  des  noms,  des  adjectifs,  des  adverbes, 
«itsTcrbcs. 

a)  Noms  : 

Vtim  l'horreur  ^un  cachot  par  son  ordre  enfermé.  (Œ,  691,  Jth,iS6g,) 
CUcui  deroit  bénir  le  bonheur  de  son  règne.  (U,  3o5,  Brit,  io55.) 
Par  moi  seule  éloigné  de  l'hymen  <fOctavie.... 

(II,  %SS,Brit.  63;  voyez  II,  3a3,  Brit.  1410;  H,  335,  Brit,  i663.) 

*  Le  bruit  ^  la  cour....  étoit  que....  (V,  107,  Notes  hist.) 
'Maux  de  la  mauvaise  honte.  (VI,  3 16,  Livres  ann.) 

*'Ce)  prologue  n*a  point  l'air  de  prologue.  (VI,  3 ai,  Livres  ann.) 
*Séfénié  que  Ton  a  pour  les  fautes  d^esprit.  (VI,  33a,  Litres  ann.) 

*  ....  Ne  croyez  pas  qu'il  vous  donne 

A  dessein  de  vous  demanda*.  (IV,  207,  Poés,  div.  6,  app.) 
l^mebhde  Tautel  refuser  le  passage.  (III,  ao4,  Iph.  io5o.) 
'Gnrections  des  flatteurs  {faites  par  les  flatteurs).  (VI,3o6,  Livres  ann.) 
Sept  bataillons  de  tranchée.  (V,  333,  Siège  de  Nom.) 
*^l]it  dm  quinzième  jour.  (VI,  ao4.  Livres  ann,\  voyez  ibid.  1.  33.) 

*  La  cause  commune  de  tout  le  sexe.  (VI,  a55,Z.  ann,\  voy.  VI,  a56.) 
*La  fadJité  de  s'exprimer.  (VI,  3ai,  livres  ann.) 

*  Différence^  l'ami  et  du  flatteur.  (VI,  3o6,£.  a/ui.;voy.3ao,333,i^.) 

*  La  nomination  de  toutes  les  charges.  (V,  78,  Notes  hist.) 
îmJe  moi!  (II,  181,  Plaid.  45a.) 

Eo  branle  de  .-  voyez  Bhahui. 

*  Tambours  de  grand  bruit.  (VI,  a58,  Livres  ann.) 

Je  viens  a  vous,  arbres  fertiles, 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (TV,  4I1  Poés.  div.  4^.) 
'UsavoienC...  beaucoup  de  vin  de  réserve.  (VI,  i^S^Bem.sur  tOdjru.) 
Ksprit  if imprudence,  de  discorde,  de  douceur,  etc.  '  voyez  Esprit. 
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*Bel  artifice  iTinstniire  le  spectatenr  luu  éclaircir  Tacteiir.  (VI,i35, 
Uiyret  ann.) 

Je  trouTe  leur  intention  bonne,  de  TonloiFfetc.  (II,  35,  Amdr.  i^pr^f.) 
Qui  n^admireroit  un  changement  û  rare,/)^  voir,  etc. ? (I,444,rA^^.8>4  var.) 

*  Xi  y  a  quelque  honte  à  lui  lis  ne  se  point  mettre  en  peine  de  ton 
père.  (V[,  a47i  livres  ann.) 

*  C'est  là  le  caractère  qu^Homère  donne  à  Nestor,  de  parler  betnooap. 
(VI,  77,  Mem,  sur  rodjru,;  voyez  II,  294,  Brii.  819.) 

La  aélicatesse  est  grande  de  ne  pas  vouloir  qu'elle  diBe....qaVUepiSM 
chez  Octavie.  (II,  a45,  Brit,  !*•  prëf.) 

Le  prince  d'Orange  fit  encore....  des  démonstrations  de  vouloir  déci- 
der du  sort  de  Namur  par  une  bataille.  (Y,  SSy,  Siège  de  iVom.) 
Racine  a  souligné  de  et  ton  complémoift  dans  la  phrase  suvante  de  Yangcbs  :  «Tant 
la  pear  est  une  passion  insensée,  de  craindre  même,  etc.  »  (YI,  355). 

*  Côtoient  des  hommes  qui  jouoient  les  personnages  des  femmes.  (M, 
377,  Livres  ann.) 

^Nouvelle  question  si  cette  forme  du  gouvemement  est  possible.  (VI1 
ayS,  Livres  ann.) 

**  Homère  a  voulu  donner  des  exemples  </!?  toutes  les  actions  civiles  dans 
rOdyssëe,  comme  de  militaires  dans  Tlliade.  (VI,  i38,  Mem.  sur  tOdysi) 
Dans  les  hait  exemples  suivants,  de  ealMM  sens  passif;  le  seeond  nom  est  Tobjet  de 
ce  qa*eKprime  le  premier  : 

Dis-lui  que  de  mon  fils  Famour  est  assez  fort....  (II,  9a,  Amdr.  io3g.) 

Les  blasphèmes  et  les  railleries  de  ce  qu*il  7  a  de  plus  saint  ëclatoienl 
avec  audace.  (V,  363,  Harangue  de  Colhert.) 

*  Raillerie  agréable  des  oraisons  funèbres.  (VI,  37$,  Livres  ann.) 

Le  zèle  derotre  prince....  et  le  bien  public  vous  tiennent  continuelle- 
ment attache.  (II,  ^63,  Bér,  ëpitre.) 

Prédiction  des  successeurs  d'Énée.  (VI,  908,  Livres  amt,) 

....La  terreur  de  ses  armes.  (I,  54^,  Alex.  4io-) 
La  vengeance  <f Hélène  emporta  mon  courage.  (H,  107,  Andr.  i34s) 
Prêt  à  faire  sur  vous  éclater  la  vengeance 
i>*un  geste  confident  de  notre  intelligence.  (II,  3oa,  Brii.  99a.) 
Voyea  II,  38a,  Bér.  168;  IV,  397,  l.  a,  P.  R.;  VI,  5i,  l.  a6,  Rem.  smr  PiiU. 

b)  Adjectifs  : 

....Murs  vides ^  citoyens. (III,  939,  Iph,iSSS\yoj»  m,  60,  Mithr.  8s8.i 
Hélas  !  de  vos  malheurs  innocente  ou  coupable. 

De  quoi  pour  vous  sauver  n*étois-je  point  capable? (III,  348,  Phèd.  77^4- 
(Sa  main)  de  mes  bienfaits  lâchement  libérale.  (II,  536,  Baj.  ia4i) 
Sublime  en  ses  écrits,  doux  et  simple  de  cœur.  (IV,  19a,  Poés.  div.  i) 

....  Prêt  <féclater.  (III,  189,  Iph.  760;  III,  608,  Ath,  58.; 
Voye»  III,  190.  Iph.  775;  IV,  461,  P.  fl. 

Sa  régularité  à  réciter  tous  les  jours  Toffice  aux  mêmes  heures  dt  ï 
communauté.  (V,  11,  Épitaphes;  royex.  V,  96,  1.  i,  Noies  hin.) 

c)  Adverbes,  négations  : 

*  La  douleur  trouve  assez  de  sujet  pour  pleurer.  (VI,  309,  JJvrts  am, 
Le  château,  qui  ne  fait  pas  plus  de  peur  à  M.  de  Vauban  que  la  vilk 

(Vn,4i,  Lettres.) 

Les  gages  dus  dès  lors  de  Tordonnance.  (IV,  $96,  P.  i?.) 

Je  n'ai  point  <f  égard  à  Tinégalité  de  vos  humeurs.  (IV,  317,  Imag.) 

Il  n'y  avoit  ^hérésie  ni  sorte  d'impiété  dont  ils  ne  a*efforcassent  d 

les  faire  croire  coupables.  (IV,  4^1,  P.  B.) 

d)  Verbes  et  périphrases  verbales  (vo^es  ci-dessus,  3®  et  6*)  : 
Voyez  AcHKTBi,  Amsa,  Aixxa  (p.  a 5,  il  t  va  de),  Apraua,  Arruc 
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on,  ÂMatfMtLf  Amoib,  AmiBSE  (S*),  ArnaaoMf  Ansmu  (S'),  Atoveb, 
GaDâins,  CmaoniGaB,  Covdamxmml^  CovtBmnm,  C0UX.1B,  DicrôiB,  Db- 
uBÉan,  DÉFMKDMK,  Disnuu,  Domsa,  Eghapfsh,  E^fàcba,  £iiPAuaxB&, 
EKAca  (S^,  EmukOSB,  EaniHMERmB  (S'),  EimraaxR,  EspiBBB,  Etbb, 
FoMu,  FooBaniy  lapoînsm,  biaiBn  (S*),  bnsBAOGxa,  Juger»  MiLu, 
Muni,  Obugbb,  Osuoi,  Obdosxxe,  Patib,  PRisAGSB,  Paoirxb,  Ra-> 
onm,  RjuiGSB,  BsLAGma,  Rapotm  (Sb),  IUsoudbb,  RiiocDBX  (Sb), 
ftnniBi,  RBiiBBy  SxBTiBf  SooHAiTXRy  Taibb  (Sb),  T^hoiovagb  (Pobtxb), 
V06L01B  (00  mAM,)f  etc. 

8*  Di,  domiant  à  un  infinitif  une  valeur  analogue  à  ceUe  du  gé- 
ronfif  en  do  des  latins  : 

....  Qdî  «Toîent  cru  se  dëshonorer  de  rire  à  Paris.  (II,  1 4  if  Plaid,  aa  lect.) 
n  te  ^t  Tîolenoe  de  maltraiter  son  fils.  (IV,  i3,  Plan  dipk.  en  Taw.) 
Je  poorrois  tous  dire  qa'on  vous  fidt  beaucoup  d^honneur  de  tous  r^ 
poùdie.  (ly,  3*7,  Jmag.) 
*Qiie  gaigne  du  honune....  de  diffiârer  sa  mort?  (YI»  s33y  Livres  ann,) 

9*  Si....  qob  vm;  a....  ni  ou  qub  nx  : 

A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur,  que  tous  S27^^  jamais  si  malheureux  que 
di  laroir  ces  choses-là  mieux  que  moi  !  (Il,  368,  Ber,  prëf.) 

Piaaiit  même  jusqu'à  cet  excès  de  vouloir  insinuer  des  choses  très- 
bjnriciiMs.  (IV,  435,  P.  Jl.) 

....  Jusqu'à  cet  excès  de  fureur  que  de  lui  reprocher,  etc.  (IV,  ^yS^ 
f'  1.;  ▼oye*  IV,  434,  P.  Jl.) 

10*  Di  GB  Qua  : 

*  Je  pleure  de  ce  que  cet  enfant  n^est  pas,  etc.  (V,  147$  Ao#ef  à/if.) 

*  On  lui  reprochoit  une  fois  de  ce  qu'u  mangeoit  en  plein  marche.  (V, 
5>6,rfW.) 

Cette  fie,  ou  l'on  compte  pour  un  m^sage  funeste  de  ee  que  nous  man* 
qBoos  de  TÎctiiiies  pour  cette  flte.  (IV,  10,  Plan  d'Jph,  en  Taur.) 

II*  Db,  devant  un  infinitif  sujet,  avec  ou  sans  ce  (voyez  ci-après, 
If";  ox,  devant  un  infinitif  complément  direct  : 

^attester  qu'on  croit  ce  qu'on  ne  croit  pas,  est  un  crime  horrible. 
TV,  5s5,  P.  Jl.) 

'Ccst  une  marque  d'un  e^rit  bien  né  de  n'être  point  si  timide.  (VI, 
iM,  An.  sur  rodjss.) 

....  De  couler  sous  votre  empire, 
Cot  plus  que  de  r^ner  sur  l'empire  des  mers. 

riV,  5s,  Poés.  div,  19  et  ao.) 

Ae  TOUS  rendre  ici  mot  à  mot  tous  les  discours  que  l'on  prononça, 
c'c«  ee  que  vous  ne  devez  pas  attendre  de  moi.  (V,  46a,  Trad,) 
....  Ar  fiure  fléchir  un  courage  inflexible, 
^  porter  la  douleur  dans  une  ame  insensible, 
Z^eodiainer  un  captif  de  ses  fers  étonné,... 
Ccst  là  ce  que  je  veux,  c'est  là  ce  qui  m'irrite.  (III,  33a,Pà^«^.  449-4^3.) 

*  Ce  n'est  pas....  une  chose  aisée  de  garder  l'équité  et  la  mesure.  (VI, 
36,  In.  jHT  Pind.'j  voyez  VI,  37,  1.  6,  ièid.) 

....  Est-ce  aimer  votre  frère 
Que  di  loi  &ire  ici  cette  injuste  prière  ? 

(I,  4a8,  Théè.  5s8;  voyez  ièid.  5a5;  et  ci-après, i3«.) 
Ceit kïxdde  parier.... 

(m,  640, ^ik.  617;  voyez  n,  ai8,  Plaid.  867; II,  a8a,  Brit.  588.) 
L'«i4tlogpi|nfi  est  :  «  Cr,  ced^  à  Mvoir  de  parier^  est  à  loi.  » 
Hdtt!  etqa'ai-je  lait  que  de  vous  trop  aimer?  (11,436,  Bér,  i3i8.) 

••  Kacm.  vm  o 
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*  Luculle  aime  mieux  saurer  im  Romain  que  et  Taincre  tons  lei  am^ 
mis.  (YI,  393,  lÀvr^  «lui.;  TOjez  ibid,  1.  5.) 

Raciiie  a  tonligné  de  dans  eet  exemple  de  Taa^dtt  :  «  Toid  ce  que  m  fortanc  In 
aToit  apporté,  de  %^èfiiAm  aex  Dieux  »  (YI,  357). 

la*  Db,  emplois  divers  : 

On  dit  qu'elle  est  fort  jolie  de  ia  penonne.  (VU,  i5i.  Lettres) 

*  Que  je  TOUS  aime  de  cette  humeur  !  (V,  4^9,  Trad,) 
*Let  arcs  ëtoient  faits  de  come.  (VI,  9o5,  Livres  mim,) 

Un  peu  portée  à  Tintrigue  et  ne  haïssant  pas  à  se  faire  de  fôte.  (tV, 
607,  P.  R,) 

*  Ils  n'ont  point  besoin  d*autres  bonireaux  que  iTenx-mêmes.  (VI,3i4< 
lÀvres  <um.) 

D'autres  temps,  iTautres  soins....  (III,  56,  Mithr.  773.) 

*I1  fait  ce  qu*il  a  de  coutume  de  faire.  (VI,  i^Z^livres  aitn.) 

*  La  fin....  est  ce  qui....  a  de  coutume  d'être  après  une  autre  chose. 

g\A79^  Trad.) 
ëtoit  trop  peu  pour  moi  «Tune  telle  rictime. 

(III,  495,  Esth,  469;  voyez  I,  4o5,  Théb.  117;  III,  483,  Estk.  360. 
Ah  !  Madame,  pour  moi  j'ai  trop  vécu  ^un  jour.  (II,  337,  Brit.  1703.} 
Je  ne  mens  pas  iTun  mot....  (Il,  aoo.  Plaid»  645.) 
Qu'ëtoit-ce  toutefois  de  ce  grand  appareil  ?  (IV,  6a,  Pods.  d'w.  175.) 

*  Il  n'j  eut  que  deux  Terres  de  casses.  (V,  114,  Notes  hist.) 

Il  n'y  a  pas  eu....  aucun  coup  de  tiré  de  leur  part.  (VU,  61,  Lettres. 
Le  bâtiment  ne  faisoit  que  d'être  acheTé.  (TV,  4ao,  P.  À.;  Tojex  VL 
i35,  Mem,  sur  POdrss.;  VI,  608,  Lettres.) 

*  Faire  plutôt  ae  belles  a<}tions  que  de  louer  celles  de  ses  ancêtres. 
(VI,  293,  Libres  ann.\  Tojez  ci-après,  13^.) 

*  Comparaison  d*un  tableau.  (Vl,  290,  lÀvres  ann.) 
Outre  cela  ils  causent  des  mieux.  (VI,  ^ig^  Lettres^  1661.) 

(La  Hollande)  traitoit  légale  aTec  T Angleterre.  (V,a44,Caiit/y.i(e£.X/^') 

*  Au  mois  ae  jauTÎer  de  1654.  (V,  160,  Notes  kist.) 
Le  3o  i^octobre  de  l'an  mdclxxxt.  (V,  la,  Épitaphes.) 

SooTent  auMÎ  It  de  est  ooni  devant  le  nom  da  mois  :  «  Cette  action  ae  pasu  le  oa- 
me  octobre  167a  •  (Y,  55,  Mèd,), 

*  Monsieur  de  Meaux  {téviaue  de  Meaux),  (V,  107,  Notes  reCg.) 
c  Monsieur  de  Petit  Jean,  »  ah!  gros  comme  le  bras.  (II,  146,  Plaid.  lo.l 

*  La  surintendance  générale  du   commerce   et  de  la  naTigation  </< 
France.  (VI,  345,  Libres  ann.) 

*  Le  duc  de  Guise  prétendoit  être  amiral  de  Lerant.  (V,77,  Notes  kist] 
On  j  célëbroit  la  mémoire  de  la  publication  de  la  loi  sur  le  mont  <A 

Sinaf.  (III,  599,  ^th.  préf.;  Toyez  III,  6a4,  Ath,  33a.) 

La  porte  de  Saint-Nicolas.  (V,  3a8  et  3a9,  Siège  de  Nam.) 

i>'abord,  ^acccord,  «Tassant,  «Sautant,  avant  que  de,  tout  de  bon,  </* 

combien,  de  compagnie,  de  concert,  de  conséquence,  de  gaieté  de  cœar 

de  garde,  de  haut  en  bas,  iTintelligence,  de  pair,  de  par,  de  ce  pas,  d 

près,  de  rien,  à  traTers  ie  .*  Tojez  Abord,  Accoan,...  Atast,  Bon,.. 

OAIB'Si . . .  tlAOT,  etc. 

i3*  Ds,  exprimé  une  fois,  puis  sous-entendu  : 
Défense  Renseigner,  lire  et  soutenir  dans  les  écoles,  etc.  (IV, 535, Pi». 

*  Ulysse  ne  souhaite  autre  chose  que  de  Toir  seulement  la  fumée  de  soi 


£t  de  TOtre  courroux  triomphant  aujourd'hui, 
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Cootaitcr  votre  firère,  et  régner  avec  loi.  (1, 4o3f  Théi.  76^8.) 
ÏM<t  m'aimer,  cmel,  autant  me  je  tous  aime^ 
Que  /lire  inexoralile  à  met  triâtes  loapirs, 
£t  jB'apoter  encore  à  tant  de  dëplaiairs? 

(I,  417,  riWÎ.  5a5  et  5a6;  Tojez  îM/.  S%S  et  Sag.) 
Digne  emploi  d*an  ministre,  ennemi  des  flatteors, 
Qioiii  poor  mettre  on  frein  à  ses  jeunes  ardeurs, 
De  la  flatter  lui-même,  et  nourrir  dans  son  âme 
Le  B^ifis  de  m  mère  et  Tonbli  de  sa  femme  !  (II,  «94,  Brit.  819.) 

14*  Di,  omis  où  d'ordinaire  nous  rexprimons  : 

EM-ee  on  crime  qu'aimer  une  beauté  câeste?  (I,  4a  1,  Tkéè*  43a. ^ 

Ali!  c*ett  m*aasasainer  que  me  saurer  la  rie.  (I,  48a,  Tkéà»  i494-) 

Ceijae  c'est  qu'a  propos  toucher  ]a  passion!  (II,  ai 5,  Piaid.  8a8.) 

....  Cest  pousser  trop  loin  ses  droits  mjurienx 

Qa'j  joindre  le  tourment  que  je  souffre  en  ces  lieux.  (111,195,  Ipk,98o.) 

Pnt-oD  frire  au  vainqueur  une  injure  plus  noire, 

Qoe  loi  laisser  gagner  une  telle  TÎctoire?  (1,4^9,  TheB.  aoo.) 

'Dûtriboer  aux  soldats  plutôt  que  se  réserver.  (VI,  398,  linw  «an.; 
mjex  ci-dessos,  ii«.) 

*  Il  n*j  a  perscmne  exempt  de  douleur.  (VI,  a48,  ZiVrei  ann,) 

*5'aTotr  autre  but  dans  ses  amitiés  et  inimitiés  que  le  bien  public. 
^1, 195,  lirref  attn.) 

JU)  ne  firent  pas  un  pas  plus  qu'on  ne  leur  aToit  commandé.  (VH, 
{8,  Lettres;  ^ojeft  m,  189,  PUûd,  $87.) 
Ne  TDM  informes  point  ce  que  je  dèyiendrai.  (Il,  5ia,  Baf.  7o3.) 

DÉBARRASSER  ^Sb)  db  : 
,    IIstToient  peine  a  s'imaginer  qu'un  prince  jeune,...  au  milieu  des.... 
àAket,  qui  scmbloient  le  chercher  en  foule,  pât  /en  déhamuet  si  aisé- 
Beat,  pour  aUer,  loin  de  son  royaume,  etc.  (Y»  a45>  Camp.de  Louis  2UV,) 

DÉBATTRE  (Sb)  : 

JertiTadans  leurs  mains....  se  débattre,  (II,  117,  Andr,  i5i8*) 

DÉBAUCHE  : 

*Voas  êtes  d^aris  de  ne  point  pousser  la  débauche;,,,  je  vous  re- 
■OQtre  le  danger  qu'il  7  a  de  s'enivrer.  (V,  460,  Trad,) 

Qa*iin  homme  fût  dans  la  débauche,  (IV,  a84,  imag,) 

IXBAUCHER  : 

le  aie  sait  laissé  débaucher  par  M.  Faix  pour  aller  demain  avec  le  Roià 
Kiiatenoo.  (VI,  56i,  Lettres;  voyez  y ^Ji^^Noîeshut,\\lf  388,  Lettres.) 

DÉBITER,  vendre  : 

Bs  Jfes  jésuites)  le  débitèrent  (un  Vivre)  publiquement  dans  leur  collège. 
vTV,  488,  P.  M,  ;  voyez  IV,  173,  Jmag.  ;  IV,  484,  P,  R,) 

'Déboîtements  de  membres,  V,  538,  Trad. 

DÉBORDER  (Sb)  : 

Bs  iSTcnt  qae  sur  eux  prêt  à  se  déborder^ 

Ce  torrent,  s'il  m'entraîne,  ira  tout  inonder.  (III,  $9,  Mithr,  809.) 

Les  jéraites  se  débordèrent  en  une  infinité  de  nouvelles  invectives  6on« 
tr«aaéBM>ire.  (TV,  417,  P,  il.) 

DEBOUT: 

lii  Tirent  cependant,  et  leur  temple  est  debout.  (III,  637,  Ath.  Sgy.) 

DEBRIS,  au  singulier  et  au  pluriel  : 

Qvl  éihris  parie  ici  de  votre  HSsistance?  (m,  ai4,  Iph.  ia6i.) 
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Ne  souffirons  pas  que  Phèdre,  aMemblant  nos  débris^ 

Du  tr6ne  paternel  nous  chasse  ran  et  l'autre.  (IQ,  38a,  Phèi,  i368.) 

Voyei  I,  533,  AUx.  191  ;  II,  a8o,  BrU.  556;  II,  3q5,  Bir.  470  »  "i  5i9»  ^ 

873;  II,  543,  Baj.  1401;  III,  a4,  MiUur,  18  -,  III,   ida,  Ipk,  a36;  III,  214.  //*. 

ia6i  'y  III,  463,  Etth,  prol.  48;  III,  659,  ^<*-  9^'* 

DÉBROUILLER  : 

Ta  sagesse,  grand  Dieu,...  Débrouilla  le  chaos.  (TV,  i3o,  Poés,  Jiv,  s.) 

DEÇÀ,  AU  DEçi,  oppose  à  delà^  au  delà  : 

Delà  j'aperçois  les  prairies,.... 

Defà  je  rois  les  pampres  rerts.  (IV,  aS,  Poés,  Hi»,  11  et  i5.) 
*  Elles  s'enfuirent  toutes,  qui<iecà,  màdelà,  (VI,  ii3,  Rtm, sur  COJ^u.) 
Au  de^  du  Rhin.  (V,  a67.  Camp,  de  lûm$  XIV  i  Tojea  la  note  9.) 
Il  a  trouTë  des  hauteurs  au  de^  et  au  delà  de  la  Meuse.  (VII,  4a  1 1^^-) 

DÉCADENCE  (Allée  mn)  : 

....  Lorsqu'il  plut  au  Destin 
Que  Rome  allai  en  décadence,  (VI,  490,  Lettres,) 

DÉCAMPER,  terme  militaire,  V,  336,  Siège  de  Namur. 

DÉCELER,  découvrir,  trahir  : 

Percer  le  traitre  coeur  qui  m'a  pu  d^eler.  (III,  77,  Miitkr,  iaa6.) 

Yoyei  III,  5i  i,  Etik.  751  ;  YI,  38i,  Lettres. 

DÉCEVOIR  : 

Perdez-moi,  Dieux  cruelsy  ou  tous  serez  déçus.  (I,  4^3,  Théh.  iSoo.] 
Bfadame,  je  Tois  bien  que  tous  éies  déçue.  (II,  ^1%,  Bér.  85i.) 
Ai-je  pu  résister  au  charme  décevant?  (III,  335,  Pk^.  5a3.) 
Ces  cœurs....  d'un  Tain  loisir  dé^,  (I,  585,  Alex,  i343.) 

DÉCHAINÉ,  au  figure  : 
La  maison  de  Monsieur  ëtoit  déchaînée  contre  lui.  (VI,  $75,  Uttm) 

DÉCHAÎNEMENT,  au  figuré  : 
{It)  n'ignoroit  pas  tout  ce  déchaînement  des  jésuites.  (TV,  4^4i  ^>  ^0 

DÉCHARGER,  au  figuré  ;  se  oicHÀRGER  dans  : 

Décfuwger  son  âpre  colère.  (IV,  38,  Poés.  div.  54-) 
*  Une  rivière....  qui  se  décharge  dans  la  Sègre.  (VI,  344f  ^**''*"  ***' 

DÉCHIREMENT,  au  figuré  : 

Déchirement,  déchirements  de  cœur.  (IV,  5og  et  56o,  P.  /{.) 

DÉCHIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....De  son  coips  hideux  les  membres  déchirés.  [IH,  61  a,  Ath.  118.} 
De  mon  fils  déchiré  fuir  la  sanglante  image.  (III,  SgS,  Phèd,  1606.) 
Dites,  parlez.  —  Hëlas!  que  tous  me  déchirez!  (II,  4a5t  ^^''*  ii53.} 
Mille  soupçons  afireux  Tiennent  me  déchirer,  (in,  73,  Mithr.  ii3o.) 
Quoi?  de  quelques  remords  «/m-vous  déchirée?  (III,  3 18,  Phèd.  ai8.) 
....  Je  Terrai  mon  ame  en  secret  déchirée.  (III,  54i  Mithr.  781  •) 

DÉ(3IU  DB  : 

Vos  ennemis  déchus  de  leur  Taîne  espérance. 

(II,  a73,  BrU.  375  ;  voyez  VI,  181,  livret  ojm 

DÉCIDER;  vicmm.  db,  sur: 

On  ne  pouToit  nier  sans  hérésie  un  fait  que  le  Pape  atHHi  décidé.  {V 
493,  P.  R.) 


DÉq  DE  RACINE.  i33 

[Ujatr)  Qd  déeidm  du  lort  d^iin  long  sî^  douteux.  (H,  379,  Bér,  106.) 
Ik  TnjCD  oa  de  moi  faites-le  décider,  (II,  69,  ^itdr,  586.) 

JeoomeiUeà  cet  Mewieun  de  ne  pliu  décider  n  légèrement  ntr  les  on- 
tn^ci  det  anciens.  (lU,  147,  I^.  préL) 

DÉCLAMATION,  pièce  d'éloquence,  VI,  5^7,  Lettres. 

DÉCLAMER  ooimui  : 

Ces  MNtei  de  gens  déclamèrent  contre  les  Religieuses  de  Poit-Royal- 
vTV,  391,  P.  JL) 

MCLARATOIRE  (Absolution),  IV,  45a,  P.  R. 

DÉCLARER,  sx  dAclabbe  : 

Sontertament,  où  il  dicUure  k  Dieu  le  fond  de  son  coBur.  (TV,  480,  P.  if.) 
Je  leor  déeUrermi  Théritier  de  leurs  maîtres.  (III,  617,  Jih^  180.) 
Poor  ttms  mes  omemis  je  déclare  les  siens.  (Ù,  117,  Jndr,  i5ii.) 

Je  leur  ni  déclaré,..,  les  sentimenU  d'Aristote.  (6, 143,  Brit.  i*«prëf.) 
5oire  ennemi  cmel  derant  tous  se  déclare.  (III,  53o,  Esth.  109a.) 
J«  WBtis  contre  moi  mon  cœur  se  déclarer.  (UI,  176,  Iph.  499*) 
Vom  II,  63,  Amdr,  461  ;  II,  89.  .<<«£r.  838;  II,  a5i,  ^rî^.  a*  préf.;  II,  375, 3ér. 
3»,  II,  3S3,  Sér.  aoô;  n,  386,  Bér,  aôa;  Y,  194,  Not.  kisi.;  YI,  a34  et  a35,  L.  amn. 

DÉCLIN,  aa  figuré  : 

Oselearpenérérance  ignore  le  i^£ii.  (IV,  m»  Poés.  div,  aS.) 
....Claadins  penchoit  Ters  son  déclin,  (II,  3ia,  Brit,  ii73«) 

DÉCLINER,  an  figuré,  baisser,  diminuer  : 

....A  son  tour,  leur  puissance  décline.  (Il,  33 1,  Brit,  i6o3.) 

DicLom  soH  NOM,  V,  494i  Trad, 

DÉCOLORER  (Sb)  : 

Sou  le  pâle  horizon  Tombre  se  décolore.  (TV,  ia4,  Poés.  dip,  11.) 

I^NCERTER: 
Les  ruses  du  noureauProtée  furent  déconcertées  par,  etc.  (Y,  48,  Méd.) 
Tu  dis,  et  ta  roix  déconcerte 
L'ordre  étemel  des  éléments.  (IV,  140,  Poés.  div,  ai.) 

DÉCOULER  db: 

Ud  lang  digne  des  rois  dont  il  est  découlé.  (I,  4349  TkéB,  6ai.) 

DÉCOUPER: 

*  À  font  été  décot^  arec  des  rasoirs.  (V,  59a,  Trad,) 

DÉCOUSU,  an  figuré  : 

*  n  but  que  la  nairation  ne  soit  point  décousue,  ÇV,  499,  Trad,) 

DÉCOUVERTE,  exploration  : 

*  D  alla  fiûre  la  découverte  de  Tile.  (VI»  i56,  Mem.  sur  VOdyss.) 

DE(X)UVRIR,  SB  DÉcouYBiB,  sens  divers  : 

*{fjÊ,  courtisane)  Lyonne  n'a  jamais  découvert  parmi  les  tortures  Armo- 
dÎQietAristogiton.  (VI,  339,  ^^res  ann,\ 
De  ses  retranchements  il  découvre  les  rotres.  (I,  54X9  -dlex,  38a.) 

....  Sans  nous  découvrir^ 
AJloosloin  de  ses  yeux  l'oublier,  ou  mourir.  (II,  375,  Bér,  33.) 
....Les  siècles  obscurs  derant  moi  se  découvrent,  (III,  667,  Mh.  11 3a.) 

DÉCRÉTER,  terme  de  pratique,  II,  mo,  Plaid.  760. 
DÉCRI  (des  monnaies),  VII,  ao3,  Lettres, 
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DteBi,  au  figure  : 

*  Le  déeri  de  la  dérotion  vient  des  faux  dérots.  (VI,  980,  U^res  omi.) 

DÉCRIER: 

Autant....  je  me  mit  efTorcé  de  la  rendre  bonne  (ma  tragédie),  autant 
de  certaines  gens  se  sont  efforce  de  la  décrier,  (II,  34^9  Brit.  f*  préf.) 

Us  prirent....  soin  de  lui  décrier  les  Religieoses.  (IV,  4^4)  P»  A-) 

DÉDAIGNER  : 

(Hermione)  Semble  de  son  amant  </ifd!u^iier  rinconstance.(II,  ^^^Andr,  1 26.) 
Rome,  contre  les  rois  de  tout  temps  soûlera. 
Dédaigne  une  beauté  dans  la  pourpre  élevée,  (II,  4^6,  Bér,  794-) 
(Ce  CflBur)  N'a  point  d'un  chaste  amour  dédaigné  de  brûler. 

(III,  368,  Phèd.  iiao;  rojeLÎbid.  11 18.) 
Vous  n'aMS  point  du  sang  dédaigné  les  foiblesses.  (III,  ai  a,  ipk,  1198.) 

DEDAIGNEUX  (Œil)  :  voyez  Œil. 

DÉDAIN,  an  pluriel  : 

Je  vois  que  mon  silence  irrite  tos  dédmm,  (H,  9949  Brit»  833.) 

DEDANS ,  adveii)e  ;  dbdahs,  préposition  : 

Il  tomba  sur  une  garde  de  dragons  qui  ëtoient  bors  de  la  place,  et  en* 
tra  dedans  péle-méle  arec  les  fuyards.  (V,  96,  Ncîes  hist,) 

Un  coup  de  canon  qui  eât  donne  dedans  {tlans  ces  gahiant).,,,  (VQ,  47i 
Lettres.) 

Là  dedans,  (VI,  149,  Bem,  sur  tOdyss,) 
Us  répandent  dedans  les  airs  Mille  beautés  nouvelles.  (rV,35,P0^i.i£tr.56.' 
J*en  vojrois  et  dehors  et  dedans  nos  murailles.  [I,  418,  Tkéh,  35a.) 
Yoyes  I,43a,  Théb,  606  w.;  I,  438,  Tkih,  var.;  IV,  a3»  Poés,  dw.  3o;  IT,3r 
îhU.  a6;  IV,  3a.  Und.  56  ;  lY,  4a,  ihid.  65  et  76. 

DS   DEDiJIB  : 

*  Ajax  crie  dm  dedans  sa  tente.  (VI,  a38,  livres  a/in.] 

Dsoiirs,  substantiTement  : 
n  s'applique.. . .  à  régler  le  dedans  de  son  royaume.  (TV,  366,  Disc,  acad. 

DÉDIER,  consacra:  : 

M.    de  (iondy  bénit  leur  église,...  et  la  dédia...,   sous  le  nom  di 
Saint-Sacrement.  (TV,  4>o,  P.  if.) 

*  Hercule....  dédia  un  temple  à  Jupiter.  (VI,  4^1  Bem.  sur  Pind,) 
Dans  ces  jours  solenneb  a  l'orgueil  dédiés.  (III,  4B4f  i^''^«  '79*) 

DÉDUIRE,  retrancher,  IV,  619,  P.  /l. 

DÉFAILLIR  : 

J'ai  senti  défaillir  ma  force  et  mes  enirits.  (Il,  545,  BaJ.  1439.) 
Toi-même  rappelant  ma  force  défaillante,  (lll,  348,  Phèd.  769.) 

DÉFAIRE  DB  : . 

Gela  leur  sert  surtout  à  les  défaire  de  quantité  de  manvaises  pronon 
ciations.  (III,  454,  Bstk.  préf.) 

DÉFAITE,  au  figuré  : 

....  Qui  sait  si  l'ingrate,  en  sa  longue  retraite, 

N'a  point  de  l'Empereur  médité  la  défaite?  (II,  3oo,  Brit.  948.) 

DÉFAUT  : 
Tous  les  défauts  qu'une  violente  ambition  entraîne.  (IV,  475,  P.  B.) 

Au  DiPAirr  db  : 

Au  défaut  de  ton  bras  prête-moi  ton  épée.  (IQ,  344,  Pf*^*  710.) 

Yoyes  I,  555,  Alex.  684;  II,  384,  Bér.  914. 


Dte]  DE  EAClin.  i35 

b  nCrAvr,  iiiétq>hore  tirëe  de  la  chasse  : 

Toili  met  goicbedert  e»  défaut^  Diea  merei.  (H,  149,  Pimd,  6%,j 

DÉFECTION  : 
EUei  forent. . . .  étonnées  de  la  défection  de  la  mbot  FlaTie.  (lY,  56o,  P.  il.) 

DCFK^DBUR,  terme  de  pratique,  II,  199,  Plaid,  64a. 

DÉFEM)RE,  SB  oéfehdhk  db  : 

Ânx  plus  hardis  gnerriers  (£/)  en  défenioU  l'abord. 

(I,  5po,  Alex,  i43fi;  voyez  II,  xai,  Andr.  iS65.) 
*  La  fortune  ordinaire  fie  mon  père  me  defendo'u  de  craindre  pour 
}b.  (VI,  a48,  lÀvrts  ann,) 

Prioee,  de  ce  deroir  je  ne  pnia  m»  défendre,  (II,  43i,  Bér,  laSa.) 
T«j«k1,  563,  AUx,  S6a  ;  II,  101,  Andr.  lai  1 1  TI,  3o8,  Livre*  ann* 

DÉFEXSE  (Êtbb  nr)  : 

La  mort  d'nn  ennemi  qui  n^eit  plus  en  dé  fente,  (I,  594»  -dlex,  x5i4.) 

iiaftr  DB  DirBVSjE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid,  aa8. 

DÉFENSIF,  oiffiHSxvB  :  TOjez  Ligcx. 

DiriauTB,  substantivement: 
Se  tenir  anr  la  défensive,  (V,  957,  Camp,  de  Louis  X/K) 

DÉFÉRENCE,  oÉrteBroBS  : 

EUci  eusient  si^ë  par  déférence  povar  leur  archerdqoe.  (IV,  S48,  P.  A, 

E^t  de  déférence,  (IV,  36l,  Dise,  aead.) 
TaDt  dlionnenrs,  disoient-ib,  et  tant  de  déférences,  (II,  3i4i  Brit,  laSi.) 

DÉFÉRER,  accorder,  conférer  : 

Quelque»  titres  noureaux  que  Rome  Ini  défère,  (II,  i59,  Brîi,  79.] 

DirtfaBB  1,  obéir  à,  se  conformer  à  : 

Cet  prélats  demeorèrent  fermai  dant  la  résolution  qu'ils  aToient  prise 
de  ne  point  déférer  ùstx  dédsioos  de  TAssemblée.  (IV,  5s49  '•  '•) 

DÉFIANCE  : 

Mon  père  ne  vit  plus.  Ma  juste  défonce 

Pr^ttgeoit  les  raisons  de  sa  troplongae  absence.  (III,  333,  Phèd,  465.) 
E^t  de  discorde  et  de  défiance,  (TV,  36S,  Diec,  aead.) 

DÉnCURER: 

Qsriqoes  efibrU  que  l'on  eât  fidts  pour  lui  défgaret  (au  Moi)  mon 
béros.  (I,  5i3,  Alex,  épttre.) 

ie  ne  Vm  si  défiguré  {un  êonmet)  que  pour  le  rendre  plus  beau.  (VI, 
37B,  Lettres,) 

DÉFILÉ,  V,  i4a,  Notes  Mst.  ;  V,  197,  Camp,  de  Louis  XIF, 

DÉFRICHER,  au  propre,  VI,  4i7,I>;/rrei;aufiguré,  V,  $09,  Trad, 

DÉFUNT,  nfruHTB  : 

De  u  iifunu  mère  est-ce  là  la  leçon  ?  (Il,  i5s,  Plmd,  xoa.) 

DÉGAGER;  ib  dïgagbb  de  : 

....  Prince,  je  riens  dégager  ma  promesse.  (U,  434»  Bér,  1187.) 
....  Dégagez  la  foi  de  tos  oracles. 

(HI,  199,  Ipit,  i5So;  Tojezl,  563,  Alex,  860.) 
Wfyt  fom  des  foins  dont  tous  êtes  chargé.  (II,  65,  Andr.  Su,) 
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DÉGÂT,  DiGlts  : 

A  deux  bottes  de  foin  le  éégài  (est)  estime.  (II,  i6o,  PlaU,  906.) 

....  D'horribles  dégdts  signalent  leur  passage.  [I,  411,  Tkdh.  sso.) 

DÉGÉNÉRER  db  : 
*Si  je  suis  mëebante,  je  ne  dêgéaèrg  point  tk  tous.  (VI,  %%y^  lîfr.  «u.) 

DÉGOURDIR  (Sb)  : 

Dégourdiê'tùL  Courage  !  allons,  qn*on  s*évertne.  (II,  104,  PUûd,  696.] 

DÉGOÛT,  au  singnlier  et  au  pluriel  : 

J'ai  la....  Tos  lettres....  qnelqaefois  arec  Hégoât,  (IV,  «77,  i»ag^ 

Je  m'ëtonne....  que  des  modernes  aient  ti^moignë....  tant  de  ^^f 
pour  ce  grand  i>oête  {Euripide),  (Œ,  i43,  Iph.  pref.) 

Quelques  cntiquei  qui  prétendent  assujettir  le  goât  du  publie  tox 
dégoûts  d'un  espnt  malade.  (I,  5i^,  ^Ux,  t^  yréL) 

On  me  donne  trop  de  dégoûU;  je  ne  Teuxplns  songer  à  bâtir.  (V,  iio, 
Notée  htsu  ;  Toyez  iV,  455,  P.  JK.;  VU,  45,  Lettres.) 

DÉCîOUTTER,  tomber  ou  laisser  tomber  goutte  à  goutte  : 

*  On  Tojoit  dégoutter  la  teinture  où  l'on  mouilloit  oea  ▼oilet.(VI,X3», 
Rem.  sur  COdjru.) 

Les  rocbers  en  sont  teints  ;  les  ronces  dégouttantes 

Portent  de  ses  cbereux  les  dëponîlles  sanglantes.  (Œ,  391,  Pk^.  iSS;.) 

*  Tout  dégouttani  de  l'eau  de  la  pluie.  (V,  517,  Trûd.) 

DÉGRADER  db  : 
{Ils)  le  dégrûdciau  de  sa  qualité  de  docteur  de  la  grâce.  (IV,  448,  P.  R.) 

DEGRÉ,  au  propre  et  au  figure  : 

Us  trouTcnt  un  petit  degré  pratique  dans  l'épaisseur  d*un  mur  :  ce 
degré  conduisoit  sur  le  rempart.  (V,  176,  Camp,  de  Louis  XîV^ 

Cela  s'ëtoit  passe  sur  le  petit  degré  de  Versailles.  (VII,  a45.  Lettres.) 
Ainsi  que  la  rertu,  le  crime  a  ses  degrés.  (III,  367,  Pkèd,  1096.) 
YoycB  U,  3x0,  Brit.  1199;  III,  5i6,  Sstk.  843. 

DÉGUISEMENT  : 

Prêt  à  voir  le  succès  de  son  déguisement,  (II,  $97,  Baj,  1079.) 

Puis-je,  laissant  la  feinte  et  les  déguisements^ 

Vous  déoouTrir  ici  mes  secrets  sentiments  ?  (III,  39,  Mithr.  s45.) 

DÉGUISER,  au  propre  et  au  figure  ;  sb  d^uisbb  : 

....  Qui  t'auroit  connu  déguisé  de  la  sorte?  (U,  173,  PUid.  347.) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  déguiser  mon  erreur.  (U,  979,  Bnt.  599.) 

Seigneur,  je  ne  tous  puis  déguiser  ma  surprise.  (lU,  61,  JfcrAr.  863.) 

U  se  déguise  en  Tain  :  je  lis  sur  son  Tisage.  (H,  967,  Brit.  35.) 

Ce  n'est  point  aTec  toi  que  mon  ccsur  se  déguise,  (II,  95,  jimdr.  1074.] 

DÉHANCHÉ,  VI,  5o6,  Lettres. 

DEHORS,  DBBOH8  OB,  préposition  : 

J'en  To/ois  et  dehors  et  dedans  nos  murailles.  (I,  418,  Tkéh.  359.) 

Tant  que  }^en  suis  dehors  {du  trôné).  (1, 456,  Théh.  tst.;  Tojr.VI,  433,  Uttr.) 

Db  dbhobs  : 
Tous  les  prëlatsi/e  dehors  lurent  mandés.  (TV,  498,  P.  B.) 

Dbhobs,  substantivement,  au  singulier  et  au  pluriel  : 
La  cour  du  dehors.  (IV,  493,  P.  B.  ;  Tojei  H,  949,  Brit.  i»  jptéf.) 
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YalcDCMnei....  êunt  défendiu  par  wi  grand  nombre  de  ddmn,  (V, 
S7S,  Cmf,  ie  Lotiiê  Xir\ 

Oé  réioliit  de  la  fane  (rattaquê)^  mais  feulement  aox  dehors  de  Poa- 
fii^e  neof.  (V,  34o,  Siégt  de  Jfmm.) 
TtysT^Si,  JM.;Y,  ^S^^  Cmmp,  de  Lomé  XT^g  Yllf  49  et  43»  letire$» 

DÉISHB,  IV,  437,  P.  A. 

DKLÀ  (voyei  Diçi)  ;  fâa  dkiJL  : 

FoMMB^ie/Ièlee colonnes  d*Alcide....  (m,  869,  PAà^.  ii4i.) 

Ap^ipîae  promet /or  illeià  son  pooroir.  (Q,  «67,  i^îl.  a5o.) 

DÉLAISSER: 

0  Dieox,  en  ee  pâil  m*aMrw»-Toas  dekisêéef  (m,  78,  HiMr.  1 136.) 

DÉLASSER  (Sb)  1  : 

ABoBi  aMtf  déUster  à  Toir  d^antres  proeès.  (H,  119,  PiWû/.  884.) 

DÉLiLlEUR,  n,  a65,  Brit.  210. 

NBUCTABLE: 

Cent  labjrindies  déUetMes.  (IV,  34,  P0^#.  div.  34.) 
....Gepain  si  délectable.  (IV,  iSg,  P0tf#.  dlp.  a5.) 

I^LIBÉRERoB  : 
* Ob  déUUre  desmojmM  et  non  pas  de  la  fin.  (VI,  «88,  Uvres  mm,) 
*0b  «MMf  fort  déliùéré..,,  de  mettre  la  couronne  snr  la  tête....  da 

prince  Thomas.  (Y,  90,  Notes  hist.) 

l^CàlESSE,  aa  nngdier  et  au  pluriel  : 

Si  lepajs  de  soi  aroit  on  pea  plus  de  délicatesse,,,^  on  le  prendroit 
pflvan  Tiai  pays  de  Cythère.  (VI,  4i5,  Uitres,) 

Déûteitsse  de  eonscienoe.  (IV,  6s4,  P.  M.) 

lAéélieatesse  est  grande  de  ne  pas  Tooloir  qu^elle  dise..'.,  qu'elle  passe 
c^  Oetane.  (II,  s45,  BrU.  i»  préf.) 

*Notre  langue  ne  sonffivoit  pas  qu'on  fit  des  édognes  de  vachers  ;  mais 
CCI  ééHeetesses  sont  de  Téritables  foiblesses.  (VI,  x63,  ilem.  sur  tOdjss.  ) 

DÉLH2S: 

De  Rome,  poor  on  temps,  Calus  fet  les  déUces;.., 

h^éHku  de  Rome  en  derinrent  Thorreur.  ÇDL,  «^7,  Brit,  4oet  43.) 

Qe'ianocents  à  tes  jeux,  ils  fondent  leurs  délices 

Sur  tes  seules  bontës.  (TV,  i3i,  Poés.  dip.  iS.)' 
▼«}«n,  443,  Bér.  1488;  lY,  30,  Pois,  diw,  14. 

DÉUÉ,aa  figura  : 
(^  7  est  fin  tisUSé  plus  qn'en  ancon  lien  dn  monde.  (VI,  419,  Lettres.) 

I^UT  (FLAdun'],  11,181,  Plaid.  45i;  VI,  i36.  Rem. sur  tOtfyssée. 

DÉLOGER: 

Moo  père,  si  matin  oui  tous  fait  déloger?  fU^  i5o.  Plaid,  69.] 
l^dogex  souvent,  changea  de  nom.  (IV,  399,  Imag.) 

wUJGE,  au  (H'opre  et  au  figure  : 
Avoctt,  sh!  patKms  an  Déluge....  (U,  9i3,  Plaid.  801.)   . 
Ce  éélage  d'Allemands  se  répandit  de  tons  cAt^.  (V,'  ^63,  Camp,  sic 

imiXir.) 

DQlAIN  AU  lUTm,  AU  80»  :  voyez  Matin,  Son. 
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DEMANDER,  emplois  divers  : 

Faut-il  que  mes  soupirs  vous  demandent  sa  rie  ?  (Il,  88,  Andr,  gSS.] 
A  qui  demanderai-je  un  crime  que  j'ignore?  (Il,  aSo,  J?rif.  536«] 

*  Ce  n*est  pas  au  médecin  a  écouter  les  plaintes  quand  la  phie  Jf- 
mande  le  fer.  (VI,  «39,  Litres  ann.) 

Mes  vaisseaux  qu'à  partir  il  faut  tenir  tout  prêts , 
Mes  soldats  dont  je  veux  tenter  la  complaisance. 
Dans  ce  même  moment  demandent  ma  présence.  (III,  5o,  Btîtkr,  6s4-) 
Ses  yeux,  toujours  tournés  vers  votre  appartement. 
Semblent  vous  demander  de  moment  en  moment.  (II,  43o,  Bér.  is4*) 
En  voyez- vous  un  seul  qui....  le  croyant  déjà  maître  de  Ihmivert, 
Aille,  esclave  empressé,  lui  demander  des  fers?!^  $36,  jilex.  so.) 
C'étoit  tout  ce  que  demandait  le  P.  Annat.  (Iv,  543,  P,  it.) 

....Ce  discoun demande  un  autre  temps.  (III,  S?,  Mithr.Zii.) 
Elle  demande  si  c'est  qu'elle  est  alHigée.  (IV,  9,  Plan  d'Iph,  en  Tem.) 
Elles  demandèrent  à  relever  un  institut  qui,  etc.  (IV,  4i9i  ^-  ^0 
Demander  compte,  quartier,  raison  :  voyez  CoscMm,  Quabxhb,  Rusos 

DEMANDEUR,  terme  de  pratique,  II,  199,  Plaid.  641. 

DÉMARCHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  D'une  démarche  fière,  Il  s'approche  du  Roi....  (I,  47$,  Thih.  i365. 
La  démarche  d'un  roi  qui  court  à  la  victoire.  (I,  55 1,  ^/(M.  6aa.) 
....  (Qu'un  guide)  conduise  vers  vous  ma  démarche  timide. 

(UI,  383,  Phàd,  1410. 

Il  passa  le  bois  des  Cinq-Étoiles....  Cette  démarche  auroit  pu  donne 
de  l'inquiétude  à   un  général  moins  vigilant.   (Y,  339,  ^*^g*  ^*  ^''"'^ 

Jamais  un  mouvement  de  colàre  ne  lui  a  &it  faire  une  fausse  ^enorcAe 
(V,  3oi,  Camp,  de  Louis  JT/^.^ 

Il  y  a  longtemps  que  l'Acaaémie  a  les  yeux  sur  vous;  ancone  de  to 
démarches  ne  lui  a  été  inconnue.  (IV,  35 1,  Dise,  acad.) 

DÉMARIER  (Sb)  : 

*  n  (fiuise)  épousoit  pour  M  démarier  uuaixàt  après.  (VI,  ^^y^UmiOMM 

DÉMÊLÉ,  substantivement  : 

....(Ils  ont)  fait  un  grand  combat  d'un  nmpledémélé.  ÇL,  438,  Tkéi.  706 

DÉMÊLER  (Sb)  : 

Ici  je  les  vois  (les  poissons)  s'assembler, 

Se  mêler  et  se  démêler.  (IV,  3»,  Poés.  dîv.  46.) 

DÉMENER  (Sb)  : 

Le  P.  Camin....  se  démena  fort  pour  empêcher  l'Université  de  oeti 
ville  de  les  recevoir.  (IV,  536,  P.  JK.) 

DÉMENTI  : 
Il  7  alloit  de  son  honneur  de  n'avoir  pas  le  démenti.  (FV,  549i  ''•  ' 

DÉMENTIR,  SB  nÉrnsenoi  : 

....  Mon  CflBur  démentait  ma  bouche  à  tous  moments.  (Il,  119,  Jndr.iS^^ 

Aides-le  bien  plutôt  à  démentir  ses  yeux.  (I,  5^9,  Alex.  96.) 

Qu'il  démente  en  un  jour  tout  le  cours  de  sa  vie.  (III,  63,  Mithr,  908.] 

Vous  ne  démente»  pomt  une  race  funeste.  (III,  ai 3,  îph,  ia490 

(Un  roi)  Qui  ne  se  souvient  plus  ou' Achille  étoit  ion  père. 

Qui  dément  ses  exploits  et  les  rend  superflus.  (II,  90,  jindr»  99X.) 

Soit  que  je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 

De  ces  yeux  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  devoir.  (II,  978»  Brk.  Soi.) 
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Trop  pnfûte  mnon  psr  le  sort  démentie.  (III,  53,  Biitkr.  69a.) 
Titoi  n'a  point  pour  ttioi  para  se  démentir.  (Il,  378,  Bér,  97.) 

I^MESURÉ  : 
TiMies  Ici  pâitiona  y  Bont  démesurées,  (VI,  468,  Lettres.) 

DEMEURE  : 

....  La  demeure  des  cieux.  (IV,  $9,  Poés.  dlv.  iio.) 

KMEURER,  avec  et  sans  complément;  demeubih,  avec  les  auxi- 
lUires  être  et  avoir  : 
....  Je  p«rdoû  ma  gloire  k  demeurer  ici.  (I,  403,  Théh.  58.) 
A  qnî  doit  demeurer  cette  noble  conquête?  (I,  58l,  Alex.  ia66.) 

'Les  cent  mille  francs....  loi  demeureront.  (V,  ii5,  Notes  h'ist.  ;  Toyez 
V,  168,  ihid.) 

Demeurer  dans  le  Silence.  (IV,  565,  P.  if.) 
iTonudiose)  Demeurant  en  ëtat.  (II,  161,  Plaid,  aao.) 

Les  oonnoisaeiirs  demeurent  d*accord  que,  etc.  (II,  s5o,  Brit.  s^  prëf.) 

Près  de  quatre  mille  hommes  demeurèrent  sur  la  place.  (V,  397,  Camp. 
et  Ums  xir,) 
....Je  pars.  —  Demeurez.  —  Ingrat,  que  Je  demeure!  (II,  435,  Bér.  i3i9.) 

Néanmoins  je  ne  demeurai  pas.  (VI,  458,  Lettrée.) 

Tojv  II,  47,  ^it^r.  i3i;n,  iSi^  Plaid,  110;  II,  3 17,  ^ri<.  1291;  II,  497  s  ^^/* 
4«i;  rr,  55a,  P.  IL;  VI,  77  et  78,  Rem.  sur  POdjss. 

....  Son  liTre  étant  demeuré  chez  leur  Kbraire.  (IV,  439i  J'*  B.) 
Les  crttiqaes  se  sont  éraaotties;  la  pièce  est  demeurée.  (Il,  a5o,  Brit. 
i«préf.) 

Habngae)  Dans  ma  bonche  YÎngt  fois  a  demeuré  glacée.  (II,  395 ,  Bér.  ^y6 .) 
Toys  V,  i^  et  126,  Hfotes  kist.  ;  V,  337,  ^*^^  ^'  iVom.;  VI,  a5a,  Liwes  asm. 

DEMI  (À),  à  moitié  : 

■HoB  eœor)  N*a  rien  dit,  ou  du  moins  nV  parlé  qu'à  demi. 

(lU,  41,  Wthr.  410.) 
▼ojct  1,  446,  Théè.  886;  I,  458,  Théb.  1089;  II,  3i8.  BrU.  i3i7. 

Dmi,  invariaUe  et  variable  devant  des  substantifs  : 

Ihm  icprodnsoBs  ezactement  les  Tariécés  d'orthographe  des  manatcrits  originaux  : 
I  a  j;  acNi-aeoord  et  accord  ;  pais,  ee  qni  n^est  pas  toajoars  fiicile  à  distingner,  eonpe 
a  iem  Mots  et  réuioa  en  on  seul  (ane  Ibis  vise  tniit  d'onioa). 

Le  demù  bain.  (VI,  588,  Lettres.)  Un  <i^mx-auteur.  (VI,  456,  Lettres.) 
Deux  chapeaux...,  un  castor  fin  et  un  demjr  castor.  (VII,  196,  Lettres.) 
*lAdeaû  pique.  (V,  i33.  Notes  kist.)  Une  demi  portée.  (Vil,  47,  Lettr.) 
*  Des  ^jMlnnes*.  (V,  78,  Notes  Aâ/.;  ailleurs,  le  plus  sourent,  c  demi 
lune  1  parait  écrit  en  deux  mots.) 
Demie  lieae.  (VI,  4i7t  Lettres^  ou  l'on  a  imprimé  à  tort  demi-Ueue.) 
Il  n'aroit  plus  qu'une  demie  heure  de  temps.  (VI,  443,  Lettres.) 
Elles  parient  de  la  malade  conmie  d'une  demie  sainte.  (IV,  591,  P.  B.) 

DÉMISSION  (Doinnai  sa),  IV,  400,  P.  R. 

DÉMISSOIRE,  substantivement,  VI,  4 1 7,  Lettres  (voyez  la  note  4). 

I^OISELLE,  IV,  47a,  P.  R.  ;  V,  9,  Épitaphes. 

DEXON,  bon  ou  mauvais  génie  : 

Quels  démons,  quek  serpents  traîne-t-elle après  soi?  (U,  1149  ^A<ir.i636.^ 
'Quelqae  bon  démon  tous  inspirera  le  reste.  {Wl^'jS^Bem.sur  VOdyss^ 
Qoe  £ûsoit  Totre  amant  ?  Quel  démon  enrieux 
M*!  refusé  l'honneur  de  mourir  à  tos  yeux?  (II,  187,  Brit.  701.) 
TisQQ  de  la  disoordey  et  ûttale  furie, 
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Qne  le  démom  de  Rome  a  fonnée  et  nonirie.  (m,  89,  Ukkr,  149t.) 
(J)eê)  moiâsonnecirt. . . .  qui  tnTaillent  comme  des  Jémoiu,  (¥1,479, Z«/(r.) 

DÉMONSTRATION,  sens  diven  : 

Us  en  rapportent  qnantitë  de  preuTeft  dont  qaelqnet-imes  me  parais- 
sent des  démonttraiions,  (III,  ^Sê^  Estk.  préf.) 

*De  tout  ce  qu'il  dit,  je  ne  rois  pas  qu^on  puiise  tirer  aucune  démou- 
tratiom  contre  la  puretë  ae  la  foi  de  F.  JPolo.  (V,  164,  JVotes  kUt,) 

Le  prince  d'Orange  fit  encore....  des  éfémamstratUms  de  Touloir  déci- 
der du  sort  de  Namur  par  une  bataille.  (V,  337,  ^^S^  ^  /Vim.) 

DÉMONTER  : 

Les  nouTelles  batteries  démontèrent.,,,  le  canon  des  assises.  (V,  335, 
Sié^e  de  Nom,) 

DÉNATURÉ  : 

Princes  dinatwrét^  tous  Toilà  satbfidts.  (I,  4^91  Théh,  laSi.) 

DÉNIER  : 

Pour  obtenir  les  Tents  que  le  Oel  tous  dénie,.,.  (Œ,  i549  ipl^^  61.) 

*  Elle  le  presse,  il  dMe,  (VI,  a5o,  XÀvreê  ann,) 

Possédant  une  amour  qui  me  fut  déniée,  (m,  69,  Mithr,  ioS5.) 

DENIER  (Lb)  tdiot,  VII,  4,  Lettres. 

DÉNOUER,  au  figure  : 

....  (Home)  me  fidt  dénomr..,. 
Un  hymen  que  le  Ciel  ne  veut  point  avouer.  (II,  a8s,  Brit,  597.) 

Quelle  apparence....  de  dénouer  ma  tragédie  par  le  secoure  d'oiu 
déewe  ?  (III,  140,  Iph.  préf.) 

DENT: 
Les  cbcTanx  ajant  pris  le  fi«in  aux  dgnts.,,,  (VII,  «94,  Lettres.) 
Il  a  trouvé....  les  ennemis  retrancha  jusqu'aux  dents.  (VI,  $99,  Uttr. 

DÉNUÉ  DB  : 

*  Déntié  de  vertu  et  «Thonneor.  (VI,  14^  Mem„  tnr  Pimd.) 

DÉPART  : 
Le  dépari  de  cet  acteur  interrompit  mon  dessein.  (II,  140,  Pkùd,  an  led. 

DÉPARTIR  1  : 

*  U  avoit  douze  vaisseaux,  et  il  départit  neuf  chevreuils  à  chacun.  (V^ 
145,  Rem,  sur  FOdjrss.) 

DÉPÉCHER,  se  hâter  : 

....  Dépêchez^  donnez  votre  requête.  (Il,  188,  Plaid.  5s4.) 

DÉPEINDRE  : 

Quand  tu  me  dépeignais  ce  héros  intrépide.  (Œ,  3o8,  Phid.  77.} 

VoycB  U,  35,  jindr.  !*•  préf. 

DÉPENDANCE  : 

....  Sa  reconnoissance 
Ne  peut-elle  éclater  que  dans  sa  dépendance?  (Il ,  964,  Jfrii.  196.) 

DÉPENDRE  DB  : 

L'ahbaje  de  Port-Rojai....  at^oit  longtemps  dépendu  inunédiateiner 
de  lui  {de  t épique  de  Paris),  (IV,  4o3,  P.  R.) 

....  Je  n'ai  donc  vaincu  que  pour  défendre  iTelle?  (H,  Ss,  jâmdr.  s38.) 
De  toi  dépend  ma  joie  et  ma  félicité.  (II,  5o5,  Baj.  556.) 
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....  Arvof  Malet munt ce  ocBor  Toudroit  dépeitdre.Çil, 4s3,  Bér.  1071.) 

ToatdifimdJa  lecret  et  ^  la  diligence.  (III,  ss4,  //»A.  i474-) 

Moo  bonheur  JépemJoii  de  TaToir  pour  époux.  (III,  79,  Jf ilAr.  11 10.) 

bjaiec  eit  aimable.  U  vit  qae  ton  talnt 

A^flito  de  loi  pUîre,  et  bientôt  il  lui  plut.  (II,  487,  Baj.  i56.) 

Soi  conit  n*étoient  point  faitt  dépendmnts  l*an  lis  l'autre. 

(II,  107,  irfiwlr.  i353.) 

DÉPE7IS  (Aux)  DB,  aux  frais  de  : 

*Les  étati  (de  BoOande)  entreprirent....  de  la  toutenir  (cette  guerre),,,. 
eud^eMâdmpubAic.  (V,  iSS^  Notes  hist.) 

Dtms,  tenne  de  Palais,  II,  161,  Plaid.  229. 

DÉPENSE  : 

*CeUe  fpii  a  toln  de  la  dépense  tert  toutet  tortet  de  paint  et  de  froitt 
■r  la  table.  (VI,  $9,  Bem,  sur  tOdfss,) 

DÉPÉRIR: 
0nft*^ier(atbientôt<iaetaianté4ltf^rwoc/àTaed*0Bil.  (IV,  Sog,  P.  il.) 

DÉPIT  : 

....  Enflammé  de  dépit,  (III,  467,  Sstk.  33.) 

DÉPLAIRE  : 

....  Ne  Tout  déplaise^ 
Qadqwi  coupa  de  bâton,  et  je  tuit  à  mon  aite.  (Il,  179»  Plaid,  ^vj,) 

DÉPLAISANT: 

*  Anttnt  ctt-il  déplaisemt  à  un  homme  qui  a  fidt  de  bellet  chotet  de 
■oorir  tant  6tre  honoré  de  looanget.  (VI,  4^1  ^l«">*  '"''  Pii^-) 

DÉPLAISIR  : 

Ptemi  let  déplmisirs  ou  tcm  âme  te  noie....  (II,  45t  Andr,  81.) 
ToToI,  437,  Tkih,  596;  I,  594,  Alex.  iSis;  II,  6a,  Jmir.  45i}  II,  385,  Bér. 
1*5;  III.  6^  Aik,  3o9. 

DEPLORABLE,  en  pariant  des  choses  ou  des  personnes  : 
'Poljphème  lui  tient  un  discourt  tout  à  fait  bôiu  et  déplorable.  (VI, 

iSs,  Bem.  sur  COdrss,) 
kmond^larmile.  (III,  53,  Mithr.  711;  m,  73,  âtttkr.  ii38,  etc.) 

Va,  laiaae  moi  le  toin  de  mon  sort  déplorable,  (III,  379,  Phèd.  i3i8.) 

0  aéMtpoir!  6  crime!  6  déplorable  lace  !  (III,  Sat,  Phèd,  966.) 
Vénot  le  reut,  de  ce  tang  déplorable 


i«  p^  la  dernière  et  la  plut  misérable.  (III,  39i,  Phèd,  957.] 

Vous  To/ez  devant  Tout  un  prince  déplorable,  (III,  336,  Phèd,  $99.) 

¥070  n,  43,  jimdr,  46;  m,  969,  Phèd.  1014;  m,  6i4>  Ath,  149. 

DEPLORER,  en  parlant  des  personnes  : 

Infiottonét  tontdeox,  dignet  qu'on  vous  déplore!  (I,  470,  Théb,  1157.) 

DÉPLOYER,  SB  DiFLOTsa  : 

0  Dooi  a  déployé  l'ordre  dont  Amurat 

Autorise  ce  monttre  A  ce  double  attentat.  (II,  558,  Baj,  1687.) 

Tambour  battant  et  enseignes  déplojrées,  (V,  954*  Camp,  de  Louis  XIV,) 
le  Tcox  qu'en  se  TOjrant  leurs  fureurs  se  déploient,  (I,  44^^  Théb,  888.) 

DEPOSER,  priver  d'une  dignité  : 

fc  paît  bire  les  rois,  je  piût  let  déposer,  (II,  406,  Bér,  791.) 

Dtfooa,  tâncHgner  : 
DépoÊor  dW  ftit.  (IV,  SaS,  P.  B.) 
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Arec  qaelle  conscience  ponirai-je  dépaer  a  la  postérité  qne  ce  grand 
prince  n\dmettoit  point  les  faux  rapports?  (VU,  s  17»  Lettres,) 
Poorqaoi  contre  Tons-méme  allez-Tous  dépostrf  (III,  3S49  Phèi.  371.] 

DÉPOSITAIRE  : 

Faisons  de  ce  trësor  Jëhu  dépositaire,  (III,  664i  -Ath,  1068.) 
De  Tespoir  des  Trojens  seuie  dépositaire.  (Il,  96,  Andr.  iio5.) 
Elle  est  de  mes  serments  seule  dSêpoâtaire,  (III,  a 90,  Iph.  18940 
N*est-il  de  son  pouToir  oue  le  dépositaire?  (II,  3i5,  Brit,  ia35.) 
(Ce  cabinet)  des  secrets  ae  Titus  est  le  dépositaire,  (II,  373,  Bér.  4-) 
Toyez  II,  a8i,  Brit.  58o. 

DÉPOSTER  DB,  terme  militaire,  V,  33i,  Siège  de  Nanutr, 

DÉPOUILLE,  DÉPOUILLES  : 

Tout  TEmpire  n'est  plus  la  dépouille  d^un  maitre.  (II,  965,  Brit,  104.) 
YoyCE  II,  337,  Brit,  1490;  III,  529,  Esth.io&j. 

....  Les  ronces  dégouttantes 
Portent  de  ses  cheveux  les  dépouilles  sanglantes.    (III,  398,  Phèd.  i558.) 

....Des  dépouilles  {cendres)  si  chères.  (II,  88,  Jlndr,  946.) 

DÉPOUILLEMENT  : 

*  Dënuës  de  tout  bien,  plutôt  par  un  dépouillement  volontaire  que  par 
une  indigence  forcée.  (V,  555,  Trad.) 

DÉPOUILLER  : 

....Je  veux  bien  cesser  d^étre  son  ennemi. 

J*en  dépouille,  Bladame,  et  la  haine  et  le  titra.  ÇLf  587,  A  lèse,  i385.} 
jipcM^rous  dépouillé  cette  haine  si  vive?  (III,  63  a,  A  th.  4^3.) 
J'admirois  siMathan,  dépouillant  Tartifice.... 

(III,  660,  jét/i,  987;  voyez  m,  494,  Msth.  449.} 
....  Cet  aveu  dépouillé  d'artifice.  (II,  io5,  Andr,  i3o9.] 
Hé  bien!  dépouille  enfin  cette  douceur  contrainte.  (I,  579,  Alex.  iai3.) 
....  D'un  respect  forcé  ne  dépouille  les  restes.  (III,  6oiS,  Ath.  14*) 
U  dépouilla  sa  splendeur.  (IV,  160,  Poés,  div,  47.) 

*  Dépouiller  les  fruits  de  l'année.  (YI,  978,  lÀpres  onn.) 

La  plaine  d'Élide  étant  dépouillée  d'arbres.  (VI,  a3,  ilcm.  smr  Pind.) 

DEPUIS,  DEPUIS  QUE  : 

Ce  sont  ces  mêmes  articles  que  les  docteurs  de  Louvain  ont  encore, 
depuis  quelques  années,  présentés  au  Pape.  (IV,  539,  ^'  ^0 

....  Depuis  quinze  ou  vingt  ans  en  ça. 
Au  travers  d'un  mien  pré  certain  anon  passa.  (H,  160,  Plaid,  aoi.) 

Depuis  votre  lettre  écrite.  (VI,  398,  Lettres,) 

Depuis  vous  avoir  adressé  la  lettre  que  j'écrivois  à,  etc.  (VI,  494»  ^^^•] 

U  (saint  Jérôme)  traita....  Rufin  comme  le  plus  ignorant  homme  de  90d 
siècle,  depuis  qu'n  se  fut  jeté  dans  le  parti  d'Origène.  (IV,  s86,  Jmag,) 

La  bienheureuse  Mère  de   Chantail  vécut  encore  vingt  anè  d^w 
qu'elle  eut  connu  la  Mère  Angélique.  (IV,  396,  P,  M,) 

DÉRÉGLÉ  : 

....  D*un  roi  la  valeur  déréglée.  (I,  56a,  Alex,  838.) 

DÉRISION  : 

....  Tout  le  peuple  même  avec  dérision^ 

Observant  la  rougeur  qui  couvroit  mon  visage, 

De  ma  chute  certaine  en  tiroit  le  présage.  (III,  5 17,  Ettk,  85i.) 
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it  ntf  toajoart  des  dermUn  k  taroir  les  nonrelles.  fVI,  4S>9  Leitrts,] 
Die  m*ê  dédaré  sa  Tolonté  dernière,  (H,  5i8,  Baj.  846.) 

....  Ne  Toir  en  loi  <pie  le  ^m>r  des  hommes.  (III,  i83,  Iph.  646.) 
ToTsTII,  s  18,  Lettres. 

*Le  oomeil  de  Viauie....  fidaoît  les  derniers  efforts  pour  apaiser  le 
Vwr.  JV,  143,  Notes  hut.) 

*Ceft  ia  dernière  m^hancetë  que  de  vouloir  paroitre  rertneiix,  ne 
rétant  pas.  (VI,  3o5,  lÀvres  ann.) 

Bérroice  n^ayant  pas  ici  arec  Titus  les  derniers  engagements  que  Dîdon 
«Toitstcc  Éotfe....  (n,  366,  Bér.  prëf.) 
VoQs  fâtes  spectateur  de  cette  nuit  dernière.  (II,  38s,  Bér,  164.) 

Je  jnrois  qn''il  rcnroit  sa  dernière  journée.  (II,  5s5,  Baj,  loss.) 

*D  vaat  mieux  cQre  à  un  homme  qu'il  est  un  grand  homme  que  de 
lai  dire  qull  est  on  dieu;  car  le  denuer  passe  pour  une  pure  flatterie. 
yi,  ii5,  Bem.  sur  FOdyss.) 

DEROBER,  DiaoBBR  1  ;  se  d^kober  : 

Jaaaîs  00  ne  m*a  tu  dérober  la  victoire.  (I,  $79,  Alex.  1069.) 

Elle  trouva  moyen  de  dérober  du  milieu  des  morts  le  petit  Joas.  (III, 
594, y/*,  préf.) 

Qaoi  ?  pour  vous  confier  la  douleur  qui  m*accahle, 

A  peine  je  dérobe  un  moment  favorable.  (II,  988,  Brit,  73s.] 

Faut-il  que  je  dérobe  avec  mille  détours 

l'a  bonheur  que  vos  yeux  m^accordoient  tous  les  jours  ? 

(H,  987,  Brit,  697.) 
««■se,  c'est  à  vous  de  prendre  une  victime 
Que  les  Scythes  auroient  dérobée  à  vos  coups.  (II,  65,  Andr,  5o3.) 
Quam  k  ce  fardeau  veut  dérober  sa  tête.  (IH,  $7»  Mitkr,  783.} 
Ce  sont  autant  de  Qualités  qu'il  a  tâché  de  vous  dérober.  (V,  354i  ép.) 
■  Mes  genoux  tremblants  m  dérobent  sous  moi.  (m,  3i3,  Phèd,  i56.} 
^  M  ééroboit  vklème  k  sa  renommée.  (Il,  974^  Brit.  4 16.) 
Mt  poit-je  avec  honneur  dérober  avec  vous?  (III,  383,  Pkèd,  x38o.) 

DÉROUTE  (BfvmB  en),  V,  297,  Camp,  de  Louis  XIF. 

DERRIERE,  substantivement  : 
Un  eoop  de  pied  dans  le  derrière,  (YII,  944,  Lettres,) 

DES,  depuis  ;  Dis  lois  de,  dès  que  : 

i>^f  longtemps.  (III,  606,  ^M.  97  et  99;  voyez  II,  991,  Brit.  76$.) 
'  Agathon  remporta  le  prix  dès  sa  première  tragédie.  (VI,  968»  L.  ann.) 
*Ihpfllait  Torphelin  dès  la  mamelle.  (YI,  188,  lùvres  ann,) 
In  ^es  dus  dès  lors  de  Tordonnance.  (IV,  696,  P,  B.) 
O  loi  s  conservé  jusqu'à  la  mort  cette  estime  qu*il  avoit  conçue  p 

îoi  ièi  ^*ils  étoient  ensemble  sur  les  bancs.  (lY,  475  et  476,  P.  B^ 

Qmî  ?  ce  jour  tout  entier  n'est->il  pas  de  la  trêve  ? 

^  fir'dle  a  commencé,  iant-U  qa^Blie  s'achève  ?  (I,  4^8,  Thib,  548.) 

DÉSARUSER  de  : 

^too  espoir  frivole  ef-tu  désabusé f  (III,  698,  Ath.  1710.) 
'•Ar Mm  vain  courroux  trop  tard  désabusé,  (I,  558,  AlesB,  jSi.) 

DÉSAPPRENDRE  : 
Je  le  déstffrends  tons  les  jours  [le  froncis).  (VI,  4^71  JAfires.) 

I^ARMER,  an  figuré  : 

Qu'on  tt  gnmd  changement  tous  i^oraie  et  vous  touche.  (I,  ^^i^Thèb.  779.) 
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Sans  doate  oe  chagrin  qui  Tient  de  m*«]aimer 

N'eM  qu'un  l^o-  soupçon  facile  à  désamer,  (H,  4os,  Bér.  6S4.) 

Rarement  l'amitié  Jésamu  sa  colère,  (m,  $7,  Wuhr.  347.) 

Quelle  nuit  ?  Quel  rëreil  !  Vos  plenn,  ToCre  présence 

N'onf  point  de  ces  cruels  Jésarmé  l'insolence  ?  (II,  187,  Brit.  700.) 

Hercule  à  Jésarmer  coûtoit  moins  qu'Hippoljte. 

(m,  339,  Phèd.  454;  Toyes  I,  $97,  JUx.  fio.) 
Vous  attaques,  Madame,  un  Tainqueur  désarmé,  (I,  $74,  Alix,  iioo.) 
....  Vos  jeux,  à  la  fin  déiormu,  (II,  98,  Andr.  iiSt.) 

DÉSAVOUER  : 

Monsieur,  je  ne  suis  pas  pour  vous  démpimgt.^^  178,  Plmd,  4i3.] 
La  Reine,  qui  m'entend,  peut  me  désavouer.  (II,  44<«  ^'''*  14^7 •) 

....  Xipharès  n'a  point  trahi  son  père. 
Vous  TOUS  preisex  en  Tain  de  le  désavouer,  (m,  49i  Mithr.  $97.) 

DESGENDRE,  docdidu  l  : 
Sa  haine  ou  ion  amour,  lont-ee  les  premiers  droits 
Qui  font  monter  au  trône  ou  descendre  les  rois  ?  (I,  4*S«  Tkih,  478] 
Véritë,  que  j'implore,  achèTe  de  deseemdre.  (m,  533,  JKf/A.  nki) 
Je  suis  le  dernier  sang  de  tos  rois  descendu.  (I,  436,  Thib,  %^%.\ 
....  Ce  sacré  soleil,  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Phèd.  1374.) 
Peut-être  dans  nos  ports  nous  le  Terrons  descendre?  (II,  48*  A^-  i^s) 
Jamais  Taisseaux  partis  des  riTes  du  Seamandre 
Aux  champs  thessaliens  osèrent-ils  descendre?  (Od,  a  19,  Iph.  1378.) 
RaciiBe  a  souligné  deseendeni  du  dms  cette  phnse  de  YaogdM  :  «  Roiiseini  qsi 
descendent  du  pied  des  mcmtagiMS  »  (YI,  354). 

*  Vices  descendent  jusqu'à  la  postérité.  (VI,  3x4,  iJpres  ann.) 

A  de  moindres  objets  son  cceur  ne  peut  descendre.  (I,  55o,  Alex.  586.} 
Sa  fiicile  bonté,  sur  ion  front  répandue. 

Jusqu'aux  moindres  secrets  est  a'abord  descendue.  (H,  33 1,  Br'tt.  iSgi.) 
Un  grand  roi  descendra  jusqu'^  cet  artifice?  (III,  73,  Uiikr.  1148.) 
*Le  courrier...,  alla  descendre  chez  M.  le  Tellier.  (V,  i45,  Noies kist.) 

DESÇU  (Au)  DB,  à  rinsu  de  : 

*  Celui-là  se  trompe  qui  croit  faire  quelque  chose  au  des^u  des  Dieox. 
(VI,  i3,  Bem.  sur  Pind.) 

DESENNUYER  : 

Ces  ouvrages....  n'étoient  bons  que  pour  désemu^yer  l'esprit.  (IV,334f 
Imag.) 

DISERT,  EHTB  : 

Dans  l'Orient  désert  quel  devint  mon  ennui!  (II,  385,  Bér.  a 34*} 

Voycs  II,  5o,  Andr.  aoa  ;  II,  84,  Andr.  878;  YI,  10,  Rem.  sur  Pind. 

*  Cette  Ile....  est  déserte  d'hommes.  (VI,  144,  Bem.  sur  tOdjst.) 

DtoaT,  abandonne,  en  parlant  d'une  personne  : 

Sur  le  simple  bruit  qui  courut  que  l'afîaire  étoit  conclue,  il  se  voit 
déjà  désert.  (VI,  480,  Lettru.) 

DESERT,  substantif  : 

Malgré....  l'amour  qu'elle  aToit  pour  son  désert.  (IV,  $07,  P.  ^') 
Les  déserts^  autrefois  peimlés  de  sâiateurs.  (Il,  a65,  Brit.  909.) 
Beaux  déserts....  (IV,  99,  Poés.  dw.  5.) 

....  Riches  déserts.  (IV,  97,  Poés.  di».  88.) 

DÉSERTÉ: 

Ses  honneurs  abolis^  ion  palais  déserté.  (II,  984v  ^^r.  646.) 
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DESERTEUR,  au  propre  ;  DisERTsuR  db,  au  figure  : 

La  place  ëtoit  pleine  de  déuHeurs.  (V,  »6i,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
MafJMW,  de  nos  autek  infuse  déserteur,  (m,  607,  Alh,  37.) 
Désertem^  de  leur  loi,  j'approuTai  Tentreprite.  (HI,  659,  -^'^'  9^'0 

DÉSESPÉRER,  actif  et  neutre;  u  D&BSP^asm  : 
Désannez  les  Taincus  tant  let  désespérer,  (I,  $67,  Aies.  95a.) 
Ne  désespérez  point  une  amante  en  furie.  (Il,  5o4i  Baj.  54i-) 

Cet  orgoeîllenx  ennemit....  ne  désespéraient  pas  de  te  racqnitter  de 
Inm  pertes.  ÇV,  966,  Cany.  de  Louis  XIF.) 

D  eoBbatloit  en  homme  désespéré.  (V,  997,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
U  paix  dès  ce  moment  u^est  plot  désespérée.  (I,  44 '«  7V<^^.  775.) 

(Afj)  désespérés  qui  ne  cherchent  qa*à  périr.  (I,  5i8,  dlex.  i^  préf.) 

....  Let  obttadct  qne  qœlqaet  désespérés  rouloient  apporter  à  ce  grand 
ouvrage.  (IV,  355,  Dise,  aead.) 
....  Mon  père  ett  on  homme  à  se  désespérer,  (II,  aoi.  Plaid.  661.) 

DÉSESPOIR: 

Ht  m  beao  désespoir  me  teconrir  moi-même.  (Il,  5o9,  Baj\  6340 

Un  fib  a  tout  tet  rœnx  avec  amour  toumit, 

L'étand  désespoir  de  tout  tet  ennemit.  (lU,  463,  Esth.  prol.  54*) 

DÉSHÉRITER  : 

Vont  qui  déshéritant  le  fib  de  Qaudiaty 

àvcs nomme  Cëtar  Theoreux  Domitiut.  (Il,  956,  Brit,  17.) 

DÉSHON^iEUR  (Tenir  à)  :  voyez  Tenir. 

DÉSHONORER  (Se)  : 

Ceux  qoi  aroient  cm  se  déshonorer  de  rire  à  Paris,  furent  peut-être 
oUigét  de  rire  à  Vertaillet  pour  se  faire  honneur.  (11, 141,  Plaid,  au  lect.) 

DESIR: 

{lUe)  N*eat  plut  d'autres  désirs  que  celui  de  ta  vue.  (H,  486,  Baj,  i^%.) 
Que  TOUS  connoîttez  mal  les  yiofentt  désirs 

D'an  amour  qui  tcts  tous  porte  tous  mes  soupirs  I  (I,  565,  Aies.  883.) 
Tojd  II,  86,  ^jK/r.  909  ;  II,  973,  Brit.  385;  II,  980,  Brit.  554;  Ht  3or,  BrU, 
S^>;  U,  539,  S«/.  1309. 

DESIRER: 

EUe)  aeoit  désiré  arec  une  extrême  ardeur  d'entrer  à  Port-Ro^. 
fiy,  56o,  P.  R.  ;  Tojez  VI,  89,  Rem.  sur  tOdyss,;  VI,  946,  Livres  anm.) 
Si  je  reviens  si  craint  et  si  peu  désiré^ 
0  Qd,  de  ma  prison  pourquoi  m'as-tu  tiré?  (m,  359,  P^^*  9^5.) 

DÉSISTER,  neutralement;  se  désister  de  : 

Ils  aToîent  déjà  fiût  Tan  passé  porter  parole  qu'on  les  remboursât  des 
frais,  et  qu'ils- i^/ûferoieji/.  (VI,  476,  Lettres.) 

*n  tacha,  an  commencement,  de  manger  de  la  riande  crue;  mais 
a  a  povnuit  renir  à  hont,  il  s'en  désista.  (V,  5i3,  Trad.) 

DÉSOBÉISSANT,  ante  : 
...  .Une  tentence  par  Uquelle  il  let  déclaroiti/^Jo^cMon/ef .  (rV,563,  P.  il.) 

DÉSOLATION  : 
....  Aprftt  la  désolation  de  ton  payt.  (H,  38,  Andr.  9*  préf.) 
Atcc  (pielle  fermeté  héroïque  elle  toutint  cette  désolation  de  ta  mai- 
-'(n,507,P.  il.) 

'•  Saoib»  Tm  10 
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DÉSOLER,  dépeupler,  ravager  : 

Voules-Tons  sans  pîtië  désoler  cette  teire?  (I,  4^Si  Théh.  1040.) 

Yoja  III,  63i,  Ath.  476. 

Da  Danube  asserrî  les  rires  déniées,  (II,  5ox,  Baj.  477-) 

Désolbh,  affliger  : 

Quoi?  toujours  de  ce  Juif  l'image  tous  désole  f  (III,  5»o,  Esth,  913.] 

....Redonnant  le  ealme  à  ros sens  désolés.  (I,  $7$,  Alex.  xi39.} 

DÉSORDRE  : 

Combien  de  fois,  hëlas  !  puisqu'il  fiiut  tous  le  dire. 

Mon  cœur  de  son  désordre  alloit-il  tous  instruire  ?  (II ,  Soi,  Brit,  rooo.) 

Yojes  I,  543,  AUx.  429;  II,  46,  Amdr,  lai;  II,  a6i,  Brii,  ia4f  H,  433,  Bir. 
»6S;  III,  5i,  Mitkr.  639. 

DESSÉCHER,  au  figuré  : 

*  Elle  \la  tragédie)  arrose  les  passions,  au  lien  qu'il  les  faudrait  dessé' 
cher.  (VI,  981,  Livres  ann.) 

DESSEIN,  projet  : 

Dans  ce  dessein^  Tou»-même,  il  faut  me  soutenir.  (III,  53,  Èfttkr.  70X.] 

U  aroit  dessein  sur  cette  place.  (Y,  393,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

^Si  je  fais  de  grands  desseins^  y 9x  de  la  force  assez  pour  les  mettre  en 
éxecution.  (VI,  3$,  Rem.  sur  Pind.) 

Le  départ  de  cet  acteur  interrompit  mon  dessein,  (II,  i4x ,  Plaid,  au  lect.) 
Veillë-je?  Puis^-je  croire  un  semblable  dessein?  ÇOl^ZZSyPhèd. 5ii.) 
Je  médite  un  dessein  digne  de  mon  courage.  (III,  43,  Mithr,  433.) 
Quel  funeste  dessein  Roxane  rient  de  prendre  !  (II,  49^1  Baj,  338.) 
Le  dessein  en  est  pris,  je  le  reux  achever.  (II,  76,  Andr,  7x5.) 
Yoya  III,  8a,  Mitkr,  i36i  ;  III,  3o5,  Phèd.  i. 

Vous  embrassez  de  bons  desseins.  (Vil,  948 ,  Lettres,) 
....  Pourquoi  donc  en  faire  éclater  le  dessein?  (H,  75,  Andr,  700.) 
Errante  et  sans  dessein  je  cours  dans  ce  palais. 

(Q,  III,  Andr,  li^Si  rojez  II,  339,  Brii,  1757.) 

Je  n'arois  antre  dessein  que  de,  etc.  (H,  a4i,  Brit,  épitre.) 

*  C'est  à  dessein  de  se  tuer.  (VI,  334,  L,  ann.\  roy,  FV,  307,  Poés.dîp.d.) 
¥07011,333,  BrU.  1407;  II,  335,  BrU.  1661;  III,  33?,  PAà/.  57a;  V,  l'jS^  Notes 

kist.i  T,  341,  Siège  de  Ifam,\  YI,  33 1,  Livres  ann. 

Accepter  un  dessein^  commencer  un  dessein^  succomber  sous  un  dessein^ 
trarerser  les  desseins:  royez  AccBrriR,  CoHBOorcBR,  Suggombxe,  TnATzasn. 

DESSILLER  : 

Mes  yeux  sont  dessillés,,,,  (UL,  535,  Ssth,  iiyS\  vojez  II,  376,  Brit.  449.) 

DESSOUS,  préposition  : 

Plus  d'États,  plus  de  rois.  Ses  sacrilèges  mains 

Dessous  un  même  joug  rangent  tous  les  humains.  (I,  S4y<,Ales,  536.) 

Yoyei  lY.  37,  Poés,  div.  73;  lY,  37,  ihU.  4i  lY,  37,  Shid,  a3. 

Dbssous,  substantivement  : 

*Tnrenne  eut  bien  du  dessous,  (V,  80,  Notes  kiit,) 
Yoya  YI^  143,  Rem,  sur  POdjrss. 

SIN8  DBSSUB  X>I880U8  :  YOyez  DlSSUB. 

DESSUS,  préposition  : 

Jamais  dessus  le  trâne  on  ne  yit  plus  d'un  maître.  (1, 464,  Thé^.  1x71) 
Est-ce  deuus  des  morts  que  tous  voulez  régner?  (1, 455,  Théè,  1043 rv] 
Dessus  ces  javelles  fertiles 
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Et  desms  eec  or  tout  moQTant.  (TV,  iS,  Poés,  Jh.  %i  et  as.) 

TojbIT,  a5,  iWr.  dv,  3o;  IV,  a6,  »*.  43;  IV,  «9,  •*.  46;  IV.  40,  ib.  16;  TI, 
M,  A«.  jv  PmJ.  ;  VI»  (b  et  io5,  JUm,  smr  rùdfgs.;  YI,  407,  Xtfttiv  de  i66f . 


Pj 

*  L'or  Relate....  par-éeuui  les  richeMes.  (VI,  9,  JImi.  iv  ^Ivu/.  ;  tojet 
VI,  978,  Ilwrts  mm.) 

Dk 


*BcIlérophon. . . .  tcymba  de  dessus  le  cheral  P^ase.  (VI,59,  Hem.  surPind.) 
*Fea  qa  on  décoarre  ii!s  icMM  la  mer.  (VI,  907,  XÎFref  owi.) 


*0d  loi  apporta  un  bouillon  là^'dessus^  et  il  le  refosa.  (V,  iio,  If,  hisi,) 

Dmoi,  sobstantivement  : 

Diea  a  -voulu  que  tous  ajez  ^crit  un  dessus  de  lettre.  (VI,  4^i  •^~ 
Crcr,  i66a.) 
Votre  frire  Temporte,  et  Phèdre  a  le  dessus,  (III,  345,  Phàd.  794.) 


No»  bombes  tomboient....  sur  ces  demi-lunes,  et  sembloient  les  ren- 
Jtner  sems  dessus  dessous,  (VU,  16,  Lettres;  rojez  la  note  40 

DESTIN,  0BSTOI8  : 

Tignore  le  destin  d'une  tête  si  chère.  (in,3o5,  Phid.  6.) 
Il  fait  le  destât  de  toute  la  terre.  (TV,  368,  Dise,  aead,) 
....  Un  heureux  destin  le  conduit  en  ces  lieux.  (II,  69,  Andr,  6o3.) 
Msitre  de  ses  destins^  tous  Têtes  de  son  cœur.  (I,  56 1,  Alex.  B07.) 
Toj«E  II,  59,  jÉMdr.  383;  II,  67,  Andr,  S3g;  II,  3il,  Brit,  11  $7;  II,  48a,  Baj,  i5. 
QÔi  de  Rome  toujours  balançant  le  d^ttin,.,.  (Œ,  43»  JCrÂr.  437*) 

msnsÉRz 

ranrois  fini  cent  fois  ma  triste  destinée.  (I,  417,  ThdB.  339.) 

....  Sa  noire  destinée,  (III,  939,  Iph.  1757.) 
(Ujemr)  Qui  doit  aTec  César  unir  ma  destinée.  (Il,  385,  Bér.  960.) 

Je  crus  que  sa  destinée  {de  Britannicus)  seroit....  moins  heureuse  que 
cdie  de  mes  autres  trag^es.  (Il,  aSo,  Brii,  %•  préf.) 
O  Ciel,  6  saintes  destinées 
Qui  prenez  soin  de  ses  jours  fleorissants.  (FV,  89,  Poés,dsis^  79Tar.) 

IKSTINER,  SB  Msnifn  : 

....  Au  rang  où  Titus  la  destine, 
(n,  375,  Bér,  97;  TOjez  I,  546,  Alex.  496;  m,  33,  Mtuhr.  956.) 
....  Quel  cours  infortuné 
A  sa  funeste  TÎe  apicx-Tous  destiné?  (II,  434i  ^^«  1398.) 
Dooneft-moi  tous  les  noms  destinés  aux  parjures.  (H,  loS,  Andr,  i3o5.) 

*  Nous  ne  mourrons  pas....  jusqu'à  ce  que  le  jour  destiné  amTe.  (VI, 
157,  Bem.  sur  tOdyss.) 

▼ojB  n,  140,  Plaid,  préf.;  II,  98 1 ,  BrU.  584}  H,  534»  Buj\  iao3s  III,  194,  Ipk.  859 . 
(Ce  prince)  A  qui....  en  secret  je  m*étois  destinée,  (II,  xi9,  Andr,  i435.) 
La  maison  destinée  pour  cet  institut.  (FV,  406,  P,  Jt  ;  TO/es  III,  53, 
Mkkr.  694  ;  V,  317  et  319,  Siège  de  Nom,) 

IKSITTUER,  DEsnTun  db  : 
*he  Tinr  destitua  les  princes  de  Valachie,  etc.  (V,  i43,  Ifùtes  k!st.) 
n  (0  awoit  destitué  de  tout  emploi  dans  le  dioo^.  (IV,  473,  P.  B.) 
L'Empereur,  destitué  du  secours  des  Hollandois.  (V,  998,  Csunp,  de 

Ums  XIFi  Tojex  IV,  893,  P.  il.;  V,  966,  Camp,  de  Lm^s  JUK) 


i4S  LEXIQUE  DE  Là  LANGUE  [DES 

DESTRUCTEUR  : 

Ce  Jesinteieur  fatal  des  tristes  Lesbiens.  (m,  17$,  Iph.  ^yi.) 

DESTRUCTION  : 

Une  des  principales  raisons  qui  animèrent  les  jësoites  à  la  Jeanai» 
de  Port-Royal.  (IV,  441,  P.  R,) 

DÉSUNION  : 
La  désunion  se  met  parmi  les  chefs.  (V,  a48,  Camp.  Je  Lom  XIV.) 

DÉSUNIR  : 

Tant  d'États,  tant  de  mers  qui  vont  noos  désunir,  (1, 565,  AUx.  91 5.) 

DÉTACHEMENT,  terme  militaire  : 

*  On  résolut  dès  lors  de  pousser  de  ce  c6té-là  ;  et  le  déiaehemaa  de 
Monseigneur  fut  résolu.  (Y,  116,  Notes  hist,) 

Il  fit  un  grand  détachement  de  son  armée  pour,  etc.  (Y,  979,  Camp,  ée 
LouU  XIV;  Toyez  V,  aSg,  ihid.\\^  ZUySUge  de  Nom.;  VU,  94, Uttret.) 

DÉTACHER,  terme  militaire  : 

*  Scfaomberg  fut  détaché  arec  six  cents  cheraux.  (Y,  100,  Notes  kist.) 

Sb  d^achbh  : 

Quand  TAngleteiTe,  qui  s*ëtoit  liée  avec  lui,  sa  détache  tout  a  coop  de 
ses  intérêts,  il  ne  s'emporte  ni  en  plaintes,  etc.  (Y,  Soi,  Camp,  de  L.  XIV) 

DÉTAIL  : 
Toutes  ces  règles  sont  d'un  long  détail.  (H,  368,  Bér.  préf.) 

DÉTERMINER,  sb  dAtb&miner  : 

Achille  menaçant  détermine  mon  cœur.  (HI,  39s,  {pA.  i43i.) 
....A  me  Tenger  fixe  et  déterminée.  (II,  S^SyBaj.  loai.) 
Je  yeux  même  avancer  l'heure  déterminée,,  (in,665,^/A.  1096.) 
Ce  n'est  point  par  leur  choix  que  je  me  détermine,  (H,  a8i,  /^rif.  564-} 

DÉTESTABLE  : 

Nous  Toici  donc,  hélas!  à  ce  jour  détestable,  (1,899,  ^<A«'^*  <9*) 

Yenez  et  terminez  mes  détestables  jours.  (I,  483,  Théb,  1496.) 

Moi  seule  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  viens  d'éprouver  les  détestables  nœuds.  (H,  56b,  Baj.  X73s0 

Lisez,  lisez  l'arrêt  détestable  y  cruel.  (lU,  476,  ^M.  x63.) 

La  détestable  QEnone  a  conduit  tout  le  reste.  (IH,  396,  Phèd.  i6s6.) 

....De  David  l'héritier  détestable.  {VSl^-joZ.Jth,  1788.) 
Des  enfants  de  son  fils  détestable  homicide.  (Illy  609,  Ath,  75.) 

DÉTESTATION  : 

(Cette)  invention....  fut  rejetée  avec  détestation  par  tout  le  concile. 
(lY,  463,  P.  iï.) 

DÉTESTER  : 

Œnone?  On  me  déteste^  on  ne  t'écoute  pas.  (III,  35 1,  Phèd.Bii.) 
....Je  suis  venu,  détestant  la  lumière.  (III,  Sg^^Phèd,  1589.) 
Dans  ime  île  détestée  de  tout  le  monde.  (lY,  10,  Plan  diph.  en  Teer) 

DÉTOUR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs.  (U,  80,  Andr.  791 .) 

Le  Roi,  toujours  fertile  en  dangereux  détours.  (UI,  38,  Mithr.  369.} 

YoTei II,  68y  Andr,  579;  II,  387,  BrU.  697;  II,  3i6,  Brit,  1969; II,  Ski^Bej,  iKU- 
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DÉTOURNER  : 

Déioarne^  Roi  puittant,  détourné  tes  oreilles 

De  tout  conseil  barbare  et  mensonger.  (IH,  594*  ^*h,  999.} 
....  Pour  détourner  ses  yeux  de  sa  misère.  (II,  s66,  Brit,  %47') 

*  Détourner  les  Turcs  d'attaquer  les  terres  de  l'Eglise.  (V,x34i  Àotes  hist,) 
Nâ-t-il  point  détourné  ses  jeux  vers  le  palais?  (II,  xi3,  jindr,  1444*) 
H^  bien  î  aimez  Poms  sans  détourner  sa  perte.  (1, 588,  Aies,  1401.) 
Pourquoi  déttmmois^tn  mon  funeste  dessein?  (III,  347)i'A^.  74^.) 

Ma  mère  en  ce  dcToir  craint  dV/re  détournée,  (III,  654,  -^'A*  856.) 
Tojes  m,  ao4,  Ipk,  1061  ;  Y,  458,  Trad, 

DÉTROIT,  district,  YI,  475,  Lettre  de  166a  (voyez  la  note  3). 

DÉTROMPER  : 

Détrompez  son  erreur,  fl^hissez  son  courage.  (111,3189^4^.357.) 

....  Que  de  ces  grandeurs  comme  une  autre  occupa, 

Vons  m'en  ayez  paru  si  longtemps  détrompée,  (U,  3oi,i9f«f.  976.) 

DÉTRUIRE,  SB  DtiTAUiBB  : 

II  s'^era  quantité  de  critiques  qui  sembloient  la  devoir  détruire  {la  tro» 
giéiê  de  Britannicus).  (U,  260,  Brit,  s*  prëf.) 
....  Si  je  le  défends,  des  soins  si  gënëreux 

Retombent  sur  mon  frère  et  détruisent  ses  tcdux.  (I,  583,  Jlex,  i3oo.) 
Je  ne  le  cfaerchois  pas  afin  de  le  détruire,  (I,  S'jo^Âlex,  loas.) 
Non,  TOUS  ne  le  cherchiez  qu'afin  de  le  détruire.  (1, 587,  Alex,  i393.) 
Montrer  aux  nations  Mithridate  détruit.  (III,  64,  Mithr.  9a i.) 
L'impie  Achab  détruit.  (III, 6ia,  Ath.  ii3  ;  voyez  III,  70a,  Ath,  1773.) 
La  flarpc  et  d*avtres  paraistcnt  regarder  Eacine  comme  ayant  le  premier  lait  cet  en^ 
pbi  de  éétnûtf  il  est  ancien  dans  notre  langue  :  Tojei  le  Lexique  de  Corneille» 

....  C'est  moi  seul  aussi  qui  pouvois  me  détruire,  (II,  4a3,  Bér.  1087.] 
Comme  on  voit  tous  ses  Tœux  l'un  Tautre  se  détruire!  (III,3i4>/'A^^.i6a.) 
Tous  ses  projets  sembloient  Tun  l'autre  se  détruire.  (III,  656,  Ath.  887.) 
D  y  a  bien  de  la  diffërence  entre  détruire  le  principal  fondement 
d'une  fable,  et  en  altérer  quelques  incidents.  (Il,  39,  Anar,  prëf.) 
....Crains  que  TaTenir  détruisant  le  passe. 
Il  ne  finuse  ainsi  qu'Auguste  a  commence.  (II,  a57,  Brit.  33.) 

DETTE  : 

*  On  lui  doit  une  dette,  (VI,  81,  Bem.  sur  fOdyss,) 
'Absorber  une  dette,  (VI,  44,  Bem.  sur  Pind,) 

DEUIL  ; 

Votre  deuil  est  fini,  rien  n'arrête  tos  pas.  (Il,  399,  Bér,  565.) 
D  tous  faut  faire  babiller  de  deuil,  (VT,  Soi  ^Lettres,) 

DEUX  (Tous)  : 

Adieu  :  nous  ne  faisons  tous  deux  que  nous  gêner.  (I,  477*  ThéB,  i4o3  ) 

▼oja  I.  400,  Tkêb.  39;  I,  414,  Théb.  289  et  aoo;I,  448,  Tkéb.  904;  I,45i,  Théb. 

972  et  974;  1 ,  45a,  Tkêb,  981;  I,  455,  Théb,  io3i;  1,470,  Tkéb.  ia57;  1, 473,  Théb. 

i3i4. 

DEUXIÈME  : 

Le  deuxième  jour  de  se|»tembre.  (rV,495f  ^«  ^0 
ToyciT,  195,  Notes  hist,\  V,  397  et  3a8,  Siège  de  Nom, 

DEVANCER: 

Sans  murmure,  à  l'autel  tous  l'alliez  devancer,  (III,  74,  Mitfir,  ii5o.) 

Je  sais  que  sa  gloire  devance 

Le  cours  ordinaire  du  temps.  (IV,  69,  Poés, diç,yi.) 
C*cst  Tons-méme,  Seigneur!  Quel  important  besoin 
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Vous  a  fait  dewaneer  Taiirore  de  si  loin?  (III,  149,  Iph,  4.) 
Ce  matin  j*ai  roula  devancer  la  lumière.  (III,  493*  Esth,  437*} 
Aman  à  votre  porte  a  devancé  le  jour. 

(III,5oi,£f/A.  576;  Toyez  III,  638,  Atk,  6o5.) 
....  D^jl^  ion  esprit  a  devancé  son  âge.  (III,  616,  Jîh,  176.) 
{Les)  érënementsqni  «/iffoncèrej!/  eette  grande  action.(III,593,^l4.  prëf.) 

DEVANT  ; 

Qu'ils  soient  comme  la  pondre  et  la  paille  légère 

Que  le  rent  chasse  devant  lui.  (III,  488»  Esih.  368.) 
Rien  n*est  sûr  devant  lui  :  ce  qu'il  troure,  il  remporte.  (II,  197,  Plaid,  M) 

*  De  bonnes  œuvres  devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  (V,  58o,  Traé.) 
....  Les  larmes  du  juste  implorant  son  appui 

Sont  précieuses  devant  lui.  (III,  b^^^JStth.  998.) 
Que  peuvent  devant  vous  tout  les  feibles  humains  ?  (III,  aa4i  {p^*  i464) 
Yoyes  {l,  336,  Brit.  i68a;  111,  18a,  fyh.  607. 
Devant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  trouvé  grâce.  (III,  374^  Phid»  isio.) 

*  A  la  retraite  de  devant  Dôle.  (V,  95,  Notes  kUt.) 

Devant,  avant,  en  avant;  devant,  auparavant;  db  devant;  devast 
QUE,  avant  qae  : 

Elle  {Fotre  Majesté)  me  permettra  de  lui  dire  que  devant  Elle,  on  n^a 

point  vu  de  roi  qui,  etc.  (I,  5i4f  -dlex.  épître.) 

Voyei  IV.  ao4.  Poès.  div.  5;  IV,  So;,  P.  H.;  V,  107,  Notes  hist,;  V,  486,  Treé.; 
VI,  79,  80  et  86,  Rem,  sur  POdjss,;  Yl,  196,  Livres  ann.;  VI,  469  et  476,  Lettres 
de  1661  et  i66a. 

*  n  a  couru  devant  pour,  etc.  (VI,  949)  ^^^'  ann.) 

*  Comme  il  a  dit  devant^  etc.  (VI,  99 ,  Bem,sur  rOdjss.\  voy.  VI,  76,  thid) 

....  Une  ombre  qui  vous  laisse 

Plus  affamés  que  devant.  (IV,  i58,  Poés.  div,  lo.) 

*  Ss  se  sentiront  encore  la  tdte  pesante  du  jour  de  devant.  (V,  Ifio^ 
Trad,;  voycK  FV,  a85,  Imag,) 

,,:, Devant  que  votre  âme. 
Prévenant  mon  espoir,  m'eût  déclaré  sa  flamme.  (II,  549i  Baj\  iig3.) 

,,,,  Devant  qu^W  expire.  (II,i  la,  Jndr,  14^9;  voy  .VI,  ly^^Uvresemn) 
Yoyex  II.  aoi.  Plaid,  653;  Y,  90,  Notes  kist,;  YI,  61  et  104,  Rem.  surrOdfss.-, 
YI,  273,  lÀvres  ann.\  YI,  4si3,  Lettres^  1661. 

*  S'instruire  bien  du  devoir  d'une  charge  devant  que  de  la  prendre. 
(Vly  S96,  lÀvres  ann,) 

,„. Devant  que  mourir....  (II, 4^71  R^'''  X188.) 

*  Soldat  devant  qu*ètce  capitaine.  (VI,  997,  Livres  ann,;  voyez  VI,  119, 
Rêm.  sur  tOdjrss,) 

Devant,  substantivement  : 

n  avoit  pris  tous  les  devants  qu'il  falloît  auprès  des  gens  qui  auroient 
pu  lui  faire  de  la  peine.  (VI,  Syi,  Lettres.) 

Au-devant  de  : 

Prends  cette  lettre,  cours  au-devant  de  la  Reine.  (III,  x57,  Iph,  IS9.) 
Voyez  II,  a86,  Brit.  691  ;  YI,  190,  Livres  ann, 
....  On  se  jette  en  foule  au-devant  de  mes  pas.  (III,  a35,  Iph.  x668.) 

DÉVELOPPER,  au  figuré  : 

Une  foule  d'intrigues  difficiles  à  développer,  (TV,  867,  Duc.  aead.) 
Il  faut  développer  ce  mystère  à  vos  yeux.  (II,  299,  Brit.  980.) 
Pour  en  développer  Tembarras  incertain  {du  Labyrinthe)^ 
Ma  sosur  du  fil  fatal  eût  armé  votre  main.  (III,  841,  Phèd.  65 1.) 
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{fl}  Sot  de  leur  soir  complot  iépelopper  le  fil.  (III,  498,  Bitk.  536.) 

DEVENIR  : 

TiDt  que  Ponis  TÎTra,  que  faut-il  qu'il  depienne?  (1, 583,  ^/!fjr.  i3oi .) 

....  Que  iferien^Ires-TonSy  û  dès  cette  journée    • 

Je  o^èfare  i  tos  jeux  ce  funeste  hyménée ?  (II,  5i»,  Bqj.  701.) 

Quel  ^cmw»je  au  récit  du  crime  de  ma  mère!  (III,  a6,  Uitkr,  67.) 

(Rome)  Attend  que  tUpieiuira  le  destin  de  la  Reine.  (II,  S^o,  Bér.  34o.) 

Cet  honnear,  si  grand  par  lui-même,  me  devient^  je  TaToue,  encore 
pfais  oomidéraUe  quand,  etc.  (TV,  35 1,  Dise,  ûcad.) 

DEVERS,  du  côté  de,  vers;  pàa  dxye&s,  par-devant  : 

n  n^avoit  point  plu  du  tout  tUvers  Lvon,(Vl9  4i3,  Lettres^  1661.) 
*  0  cnToym  devers  lui  un  grand  cerf.  (VI,  i56,  Mem,  sur  CÔdyss.) 
Tojfti  YI.  54,  Bem,  emr  Pimd.i  TI,  96  et  i43.  Rem,  sur  FOdyss, 
*Charies  de  Blois  se  pourroit  par  devers  Philippe.  (V,  197,  Notu  hist.) 

'DEVINERESSE,  YI,  335,  Liwes  amwlés. 

DEVOIR,  veii>e  (voyez  Dbtte);  devois  k;  sb  Divon  k  : 

n  doâ  anuDt  ce  coup  aiTeimir  son  empire.  (Il,  367,  Brit,  a56.) 

TojB  II,  »64,  Mrii.  igSi  III,  160,  Ipk^  180. 

Je  deis  même  un  exemple  au  reste  de  la  terre  : 

Je  deis  venger  sur  lui  tous  les  maux  de  la  guerre. 

(I,  583,  jélem,  I985  et  ia86.) 
Vous  devez  d'autres  soins  à  Rome,  à  votre  gloire.  (II,  400,  Bér.  604.) 
J'en  dois  compte.  Madame,  à  l'empire  romain.  (II,  a64,  Brit,  181.) 
(Choix)  Digne  de  Tunivers  à  qui  tous  vous  devez.  (II,  989,  Brii,  609.) 
St  mort  vous  laisse  on  fils  «  qui  vous  vous  devez.  (III,  397,  Phid.  343.) 
Tojcs  I,  590,  jiies.  1440;  II,  58,  Jndr.  358;  II.  977,  Brit,  478}   II>  409, 

nSVOIR,  substantivement  : 

Je  soivois  mon  devoir^  et  vous  cédiez  au  vôtre.  (Il,  xo8,<^jtt^.  i354.) 

....A  ton  devoir  rendu.  (II,  108,  Andr,  i363.) 
....  Si  l'ingrat  rentroit  dans  son  devoir,  (II,  69,  Jndr,  436.) 
....  Lm  dont  achevant  d*ébranler  leur  devoir  {des  gardes), 

(II,  487,  Baj,  iSi.) 
VojwII,  64,  jéMdr,  479;  II,  66.  Jndr,  5*7;  II,  389,  Ber,  167. 

....  Mes  devoirs  redoublent  vos  mépris.  (I,  4i4i  Thébm  985  var.) 
RendoM-4ui  des  devoirs  qui  ne  nous  coûtent  rien.  ^,  hZZ^Alex,  196.) 

DÉVORER,  an  figuré  : 

Dans  son  ayide  orgued  je  sais  qu'il  nous  dévore,  (I,  547» -^^^  ^^7-) 
....  Je  lui  porte  enfin  mon  cœur  1^  dévorer.  (II,  194,  JJidr,  l644*) 
[Le  reptsUir)  Va  seconder  l'ardeur  du  feu  qui  les  dévore, 

(I,  578,  jilex.  I197.) 
Quel  transport  me  saisit?  Quel  chacrin  me  dévore?  (II,  iii,^mlr.  i3940 
Rien  ne  peut-il  charmer  Tennui  qui  vous  dévore P  (II,  400,  Bér,  6gg.) 
Toujours  verser  des  pleurs  qu'il  faut  que  je  dévore?  (11,375,  Bér,Z6.) 
....Dévorer  tm  affront,  (m,  5i6,  Bsth.  838.) 

DÉVOT,  adjectivement  : 

Les  plaidoyers  de  ce  dernier  sont,  sans  comparaison,  plus  dévots  que 
kt  romans  du  premier.  (IV,  335,  Imag.) 

DÉVOTION,  au  figuré  : 

n  s'en  tirera  aiaémentpar  le  quinquina,  auquel  il  a,  eomme  voot  sa- 
^  gnnde  dévotàan,  (VII,  976,  lettres,) 
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Faibb  sbs  nftvononB,  conimunier,  VI,  ^^l^^  Lettres;  VlIySo  et  i^^ibid, 

DÉVOUER  (Sb)  k  : 

Prince,  je  me  dévoue  à  ces  dieux  immortels.  (Il,  339,  ^'^-  17^7* 

DEXTÉaiTÉ,  adresse  : 

....  Je  les  oharmois  par  ma  dextérités, 
Dérobant  à  leurs  yeux  la  triste  réritë.  (III,  658,  .<^M.  941.) 
Est-ce  par  la  dextérité  de  nos  ministres?  (IV^  365,  Dise,  mead.) 

DIABLE,  DIABLESSE  : 

....  n  a  le  diable  au  corps.  (II,  i^i^Plaid.  56i.) 
La  jeune  Eudoxe  est  une  bonne  enfSmt, 

La  TÎeille  Eudoxe  une  franche  diabiesse.  (IV,a4iii'o^*  dip.  s.) 
....  Que  diable!,,.  (U,  173,  Plaid,  343.) 

DIABOLIQUE,  mauvais,  difficile  : 

Le  chemin  est  plus  diabolique  mille  fois  que  celui  des  diables  1^  Neren. 
(VI,4a9,£«ffrei,  i66x.) 

DIADÈME  : 

....Vous  osez,  Créon,  m*offrir  le  diadème f  (1, 478,  Tbéb.  1410.) 
....  C*est  là  que  fuyant  Torgueil  du  diadème,  (III,  47^1  E*th,  107.) 
Yojes  I,  406,  Théb.  i45;  I,  44^1  Tkêb,  804  et  8o5;  I,  444»  Tkéb.  840;  I,  45?) 
Théb.  1075;  I,  459.  Tkéb,  1108;  I,  546,  Mex.  498;  I,  56a,  Alex,  84a. 

DIAMANT,  au  figuré  : 

Tant  que  la  nuit  de  diamants 
Sèmera  Thëmisphère.  (IV,  93,  Poés,  dif.  46.) 

DIAISTRE,  II,  i54,  Plaid.  ia6;  II,  17$,  Plaid.  370. 

DICTER,  indiquer,  prescrire  : 

Sa  réponse  est  dictée^  et  même  son  silence.  (IL  a6f  ,^rîf.  110.) 

Sans  doute  la  douleur  tous  dicte  ce  langage,  (il,  a88,  Brit.  798.) 

Quoi?  tous  repentez^Tous  des  généreux  discours 

Que  TOUS  dietoit  le  soin  de  conserrer  ses  jours?  (U,  517,  Baj,  816.) 

....Faisons  qu'l^  ses  fils  il  ne  puisse  dicter 

Que  les  conditions  qu'ils  Toudront  accepter.  (IQ,  38,  Mithr,  36i.) 

Va,  ne  perds  point  de  temps.  Ce  que  tu  m*as  dictée 

Je  Tcux  de  pomt  en  point  qu'il  soit  exécuté,  (in,  5o3,JEf/A.  61 5.) 

Vous-même  avcM  dicté  tout  ce  triste  appareil.  (III,  5x7,  lUth.  863.) 

DICTION  : 
L*élégance  de  sa  diction  {de  Térencé),  (II,  367,  Bér,  préf.) 

DIÈTE,  régime  : 

Il  a  même  assez  bon  TÎsage,  quoique  la  dibte  très-exacte  qu'il  obierre 
depuis  cinq  mois  Tait  assex  maigri.  ( Vlly  933,  Lettres,) 

DiÂTB,  assemblée  : 
La  diète  d'Allemagne.  (TV,  366»  Disc,  acad,;  Yoyez  Y,  143,  rfot,  kist.) 

DIEU,  DiBux  : 

Le  reste  est  entre  les  mains  du  bon  Dieu,  (VlI^'jSp Lettres.) 

....  Le  dieu  des  armées.  (IIL,  4^^*  Èstk.  90.) 

*Bon  Dieu^  exclamation  assez  étrange  en  traduisant  Quinte  Curce.  (Vit 
357,  note  sur  Faugelas,) 

La  mort  est  le  seul  dieu  que  j'osois  implorer.  (Œ,  375,  PA^^.  I943.) 
Permettez  que  mon  cceur,  en  Tojant  tos  beaux  jeux. 
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De  TêM  de  fon  ioit  interroge  ses  dieux,  (1, 416,  Tkéb,  3i8.) 

DIFFÉRENCE  : 

*Dî fermée  de  l'ami  et  du  flatteur.  (YI,  3o6,  Liçres  ojui.;  rojez  VI, 
3m  rt  333,  iHd.) 
{Mou  emg)  D*iiii  esclare  et  d'un  roi  faisoit  la  différence, (i^  $77,  Alex,  1 178.) 

*  Elle  {Aadramaaue)  ëtoit  possédée  par  Hector,  à  la  différence  d'Hë- 
ièoe,  dont  Paris  dépend.  (VI,  aoa,  Lû^rcf  «ui.) 

DIFFâlEND  : 

Qd'od  b  grand  £ffiremd  se  termine  sans  nous.  (1, 58i, ^/«r.  1968.) 

MFFÉRER,  activement  ;  oiFFÉRsa  à  : 

Cda  diféren,...  l'entière  conclusion  de  leur  accommodement.  (VI, 
|(»5t  lettres,) 

"Stiifèret  point  tant  à  lui  rendre  l'hommage 
QneTM  oonirs,  malgré  tous,  rendent  à  son  courage.  (1, 544 1  Alex,  465.)  - 

..  PkMre  différait  à  le  faire  punir.  (III,  36i,  Phèd,  loxa.) 

MFFICILB: 

*U)jiw  fenne  le  conrercle,  et  j  fait  un  nœud  difficile.  (VI,  iSg,  Rem, 
arfOdju.) 
Peot-lire  trop  d'amour  me  rend  trop  difficile,  (II,  49>i^^y«  ^Si.) 

WFFICOLTÉ: 

Od  me  pooToit  faire  nne  difficulté  qu'on  ne  m^a  point  faite.  (II,  94^» 
*tf .  irt  pféf.) 

....Je  ferois  quel<jue  difficulté 
D'ihiiMer  jns^e-U  votre  séTérité.  (11,^93,  Brit,  797.) 

Ssint  Gr^ire  de  Nazianze  n'a  pas  fait  de  difficuUé  de  mettre  la  Pas- 
M  de  Notre-Seignenr  en  tragédie.  (IV,  a8i,  imag,\  royei  IV,  360y 
Dueeeed.) 

DIGÉRER,  au  figarë  : 

H.  de  Launoj....  n'aroit  pu  digérer,..,  de  roir  toutes  les  libertés.... 
nattnées.  (IV,  498,  P.  R.) 
^»y«IT,5oa,i>.il.;V,86,iVo#.  hUe.;^^  335,  Siégede Ifam.;Tl,m,  R,  emrPind, 

DIGNE  DB  : 

Ce  dioiz  digme  des  soins  d'un  prince  qui  tous  aime, 

Dipe  de  tos  beaux  jeux  trop  longtemps  captivés, 

%w  de  l'nniTers  i  qui  tous  tous  deTez.  (Il,  981,  Brii,  600-609.) 

itnaif  Ceomie  ne  fut  pins  digne  de  pitié, 

Et  noins  difne^  Sei(^enr,  de  Totre  mimitié.  (HI,  339,  ^^^'  607  et  608.) 

^voas  crois  digne,  ingrat,  de  m'arracber  la  Tie.  (Il,  497,  Bér,  1176.) 

î«7bTI,  aSo,  1.  1 1  6t  I.  ao,  Ueree  anm, 

WGÎIEMENT  : 

Qw n'avez-Tons,  Seigneur,  dS^men/ combattu  ?  (I,  579,  Alex.  io5i.) 

DIUGEMMENT: 
Qu'il  fiuse  les  cboses  le  plus  ifi/i^eiiuiMii/ qu'il  pourra.  (Vil,  907,  Lettr.) 

nUGENCE  : 

^^™ce,  que  tardez->Tons?  Partez  en  diligence, 

(II,  33o,  BrU.  i563  ;  Tojez  H,  aoi.  Plaid,  656.) 
Tout  dépend  du  secret  et  de  la  diligenee.  (III,  994, //»A.  1474.) 

la  pliqMut  du  monde  ne  se  soucie  point  de  l'intention  ni  de  la  dili^ 
r««  des  auteurs.  (U,  141,  Plaid,  au  lect.) 
^!  qoitlez  d'nn  censeur  la  triste  diligence,  (H,  967,  Brit,  971 .) 
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DIMINUER  : 

*Ce  cardinai  (Masarin)  aToit  Tartifioe  de  troarer  tonjours  qnelqae  dé- 
faut aux  plus  belles  actions  des  généraux,...  pour  dMnuer  lenn  senicfs, 
et  délivrer  le  Roi  de  la  nécessité  de  les  récompenser.  (Y,  9a,  Not.  hia] 
....  De  Totre  grand  nom  diminuer  le  bruit.  (III,  64,  Mithr,  paa.) 

*DÎNÉ,  V,  107,  Notes  hist.;  DINER,  veribe,  V,  114,  ibid, 

DIRE,  emplois  divers  : 

....Je  le  crois.  Seigneur,  puisque  tous  me  le  dites,  (II,  5o9,  Ba/.  Soi. 

Vous  ne  répondez  point.  —  Que  veux^tu  que  je  dise?  (Il,  879,  B^.iy^. 

Que  TOUS  air«d'-\e  enfin?  Maître  de  leur  suffrage , 

Peut-être  avec  le  temps  j'oserai  darantace.  (U,  5oi,  Baj.  493.) 

Ce  cœur,  après  buit  jours,  n'a-t-il  rien  a  me  dire?  (Il,  899,  Bér,  58o.] 

De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  roix  publique?  (U,  $90,  Bér.  344) 

Allons,  Rome  en  dira  ce  qu'elle  en  roudra  dire.  (II,  4>9f  ^^-  m^-) 

Seigneur,  que  fiiites-Tons,  et  que  dira  la  Grèce?  (U,  55,  Andr.  397.) 

Qu  en  dites-YouSy  Seigneur?  Que  faut-il  que  j*en  pense  ?  (m,  917,  //i4.i333. 

Qu*en  dis'tu  ?  N'est-ce  pas  cette  même  Agrippine 

Que  mon  père  épousa  jadis  pour  ma  ruine  r  (II,  169,  Brit.  307.) 

Princes,  quelques  raisons  que  tous  me  puissiez  dire,  (III,  49»  Ultkr.^ti. 

....  On  m'a  dit  la  fureur  de  met  frères.  (I,  400,  The'h,  36.) 
Monsieur,  père  Cordon  tous  dira  mon  affaire.  (Û,  189,  Plaid.  SZg.) 
Des  deux  prorinces  que  je  Tiens  de  dire,  (IV,  453,  P.  J?.) 
Trois  cbimrgiens  qui  aToient  fait  la  consultation  que  j'«î  dite,  (IV 
469,  P.  il.) 

Le  médecin  que  je  tous  dis  Pentreprit.  (VI,  563,  Lettres.) 
Ces  quarante  escadrons  que  je  tous  ai  dit  (sic).  (VII,  60,  Lettres.) 
*Ne  blâmer  personne  que  de  ce  qu'il  a  ctirpar écrit.  (VI,  3i3,  X. <m. 
....  Le  dernier  adieu  qu'elle  dit  à  Titus.  (U,  366,  Bér.  préf.) 
Dire  messe.  (IV,  59a,  P.  B.) 
....  Ce  poison  tous  dit  la  Tolonté  du  Roi.  (III ,  90,  Uithr.  i5x4.) 
Allez.  Après  cela  i/irejc-Tous  oue  je  Taime?  (II,  68,  ^iu/r.  565.) 
Quel  plaisir  de  penser  et  de  dire  en  Tous-méme  : 
«  Partout,  en  ce  moment,  on  me  bénit,  on  m'aime!  »  (II,  390,*i7rff.i359 
Qu'ai-je  fait?  Que  Teut-il?  Et  que  dit  ce  silence?  (H, 409, 11^.6)7.) 
Tu  dis,  et  ta  Toix  déconcerte 

L'ordre  étemel  des  éléments.  (FV,  140,  Poés,  div,  ii.) 
^pex-Tous  dit^  Madame?  —  Oui.  (II,  164,  Plaid,  i65«) 
Disant  qu'il  la  Toudroit  faire  passer  pour  folle  : 
Je  dis  folle  à  lier.  (U,  X70,  PUid.  3x3.) 

(Corneille  était)  de  tous  tant  que  nous  souJDiies  leplni  modeste  à.. 
prononcer,  je  dis  même  sur  des  matières  de  poésie.  (IV,  36a,  Dite.aced 
Je  ne  dis  pas  que  tous  ne  lisiez  quelquefob  des  choses  qui  poissai 


J'aTois  copié  mes  personnages  d'après  le  plus  grand  peintre  de  Vat 
tiquité,  je  tcux  dire  d'après  Tacite.  (II,  a5o,  Brit.  %•  préf.) 

Monsieur  le  Duc...  y  fit  à  la  Condé,  c'est  tout  «fire.  (Vil,  Si ,  lettres 
....Créqui  de  ce  rang  {tT ambassadeur)  connoft  bien  la  splendeur  : 
Si  qnelou'un  l'entend  mieux,  je  Tirai  Are  à  Rome.  (TV»  X79,  Poés,  di9,  4 
L'on  dirait  même  que  les  cieux 
Posent  sur  ces  audacieux 
Leur  pesante  machine.  (TV,  %y^Poés.  div.jS.) 
....L*on  dirait  qu'encore  il  menace  ton  frère.  ÇL,  477,  Tkdh,  x38s.) 
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....  5eiiroc^-<m  pas.... 

Qaék  Ht  iâ  captire,  «t  qae  tous  y  rëgnez?  (Il,  $7,  jindr.  35o.) 
Çta«y«  dit,  poar  ^m  y  «  ifi/tf,  a  été  employé  à  cinq  repriies  par  Racine  ;  la  denière 
im  CB  1674,  daM  «a  pa«age  â^Ipkigémiê^  qui  a  été  nwdtfié  tm.  1697  : 

....  Vous  aniia  tu,  sans  que  je  tous  le  die^  etc.  (III,  9o3,  ^A.  104 1.) 

Tova  !■  Boto  I  de  la  pa^  indiquée;  et  I,  439,  Théb.  73i;  II,  160,  Plaid,  aoo; 
II.  438,  ler.  1371;  II,  5ia,  Baj.  718;  Tojes  auMÎ  le  Lexique  de  Corneille» 

El  DIU  : 

....  Mon  Cttor,  soulevant  mille  secrets  tëmoîns, 

ITcB  dim  d'autant  plus  que  tous  m'en  direz  moins.  (Il,  \oS\Amdr,  i3o8.^ 

MoB  eoBor  s'en  est  plus  dii  que  tous  ne  n'en  ^m.  (H,  999,  ib*!/.  777.) 

Il  T  A  A  DISK,  3  s'en  faut  ;  TiouTEa  X  dibb,  sentir  l'absence  de  : 

Je  croîs  qa'i/  j  a  bien  à  dire  que  mes  sentiments  ne  soient  les  vôtres. 
yU^^Uttree^  1661.} 

Je  Toos  troteee  fort  à  dire^  et  dans  mon  travail  et  dans  mes  plaisirs. 
(\l,S97,£cf/r»,  1687.) 

Cm  ÀDOB  : 

CeM  la  Thébalde.  CT^f  à  dire  le  sujet  le  plus  tragi^e  de  l'antiquitd. 

1.  394,  Théh.  prëf.  ;  vojez  la  note  4-) 

Ce  icat  |Im  Ibrt,  jrfos  détaché,  de  la  locution  e^eet  à  dire»  qui  vient  ici  après  on 
p^  ot  bien  aarqoé  ansai  dans  cette  phrase  de  Scudéry,  où  elle  ett  précédée  de  la 
r<i«j«aâiM  ei  :  m  lï  fant  se  sonvcnir  que  Femand  étoit  le  premier  roi  de  Casdlle,  et 
('est  a  4ire  roi  de  deu  00  trots  petites  provinces.  »  {Oheervatioiu  sur  le  Cid,  tome  XII, 
f.  4S3  ds  MU*  éditioA  de  Coracille,  où  Pob  a  en  tort  d'imprimer  f^est-à-dire,  aTee  des 
tnibd'BMi.) 

Dkast,  Aim;  loi-DigAirr  : 

(Ces  filles  étoient)  Coquettes  et  bien  disantes.  (VI,  49a,  Lettres^  1669.) 
....Sa  fille,  au  moins  soi^isant  telle.  (II,  x8i,  Plaid.  459.) 

Imr, DUDiT, en  un  mot,  II,  178, 179 etaii,P^fV/.4o5,4a5 61781. 

DIRECTE,  terme  de  féodaUtë,  Y,  890,  Factums, 

DISCER^iER  : 

Diseenter  le  vrai  au  travers  du  ridicule.  (Il,  j 4%,  Plaid,  au  lect.) 
l'iiernsM-vons  si  mal  le  crime  et  Tinnocence?  (III,  3SS ^Phèd.  i43o.) 
On  Terra  Tinnooent  discerné  du  coupable.  (IU,5o4,  Esth.  639.) 

DISCONTINUER  : 

Xotre  canon  droit  sans  discontinuer.  (VH,  16,  Lettres;  TOjez  VL  x5, 
ta.  «r  Piiui.] 

mCOKD  : 

....Pour  finir  vos  diseords.  (I,  470,  Théè.  isSS.) 
Les  Diseerds  après  tous  se  voyoient  enchaîna.  (IV,  69,  Poés.  dip,  têt.) 

MSGORDER: 

*  Deux  hommes  sages  discordent  rarement  quand  il  s'agit  du  bien  pu' 
Hie.  (VI,  77,  Bem.  sur  fOdjss.) 

DISCOURS: 

J'ai  Tonlu  devant  elle  en  ouvrir  le  discours.  (H,  ^g^^Be'r.  474.) 

'Commence  une  hjmne,...  et  moi,  je  la  communiquerai  aux  Ijres  et 
va  discours  des  autres.  (VI,  91 5,  Livres  ann.) 

▼oycill  904,  Plaid.  691;  II,  3ii,  BrU.  1146$  H,  3i5,  Brit.  1949;  II,  38i, 
^^  i4«i  II,  535,  Ay.  1907. 
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Éiader  le  discours  àe;  se  perdre  en  discours;  semer  des  discours  :Yojti 
Eluder,  Pkhobb,  Sbmbb. 

DISCRET,  ÀTB  : 

Cette  sincëritë  sans  donte  est  pea  discrète,  (II,  984,  Brit.  639.] 

DISCRÉTION  (Se  hbmdbe  k),  V,  246,  Camp,  de  Louis  JIF, 

DISCUTER  : 

Vous  n*aurez  point....  à  discuter  arec  des  fatigues  ineroyablcs  nne 
foule  d'intrigues  difficiles  à  développer.  (IV,  867,  Disc,  acad.) 

DISGRÂCE  : 

....  De  Britannicus  la  disgrâce  future 

Des  amis  de  son  père  excita  le  murmure.  (II,  3 11,  Brit.  11  Sa.) 
Quoi?  nous  aurons  d'un  père  entendu  la  disgrâce^ 
Et....  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  oubli ?(ni,  35,  Mithr.  395.) 
....  De  quelque  disgrâce  enfin  que  tous  pleuriez. 

Quels  pleurs  par  un  amant  ne  sont  point  essuyés?  (III,  181,  i/^A.  Spi.) 

....  Sa  disgrâce  mortelle  {sa  mort),  (I,  47 ^^  The'h.  lagS.) 
Les  ennemis  trouToient  encore  des  raisons  pour  excuser  leurs  Jh- 
grâces.  (V,  s8i.  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Voyex  I,  559,  Alex,  765  ;  II,  aSa,  Brit,  »•  préf.  ;  II,  487,  Bnt,  708;  V,  471  et 
387 1  Camp,  de  Louis  XI F", 

DISGRAQE  : 
Je  crojois  être  tout  à  fait  disgracié  auprès  de  tous.  (VI,  46o,£«//ru.) 

DISPAROlTRE,  disfaeàÎtbb  : 

....  Sans  doute  elle  attend  le  moment  favorable 

Pour  disparoftre  aux  yeux  d'une  cour  qui  l'accable.  (Il,  Zyj^Bér,  68.) 

Lui,  pendant  cela.  Est  disparu,  (II,  iBS^Piaid.  5 14.) 

A  mes  yeux  étonnés  leur  troupe  est  disparue.  (II,  545,  Baj.  1441.) 
La  foi  de  tous  les  cœurs  est  pour  moi  disparue?  (111,67,  Mithr.  lois.) 
Détruisons  ses  honneurs  (les  honneurs  du  Capitale)^  et  faisons  disparaistit 
La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-estre.  (III,  60,  Mithr,  839.) 
Telle  est  bien  ici  Torthographe,  conforme  du  reste  à  U  prononcîatioii  du  tempi. 

DISPENSER,  répartir  : 

n  (Dieu)  leur  dispense  avec  mesure 
Et  la  chaleur  des  jours  et  la  fraîcheur  des  nuits.  (III, 6a4,.<<rA.3s5.) 

D1SPEN8BE  DB,  accorder  la  dispense  de  : 

U  pouvoit  la  dispenser  de  Page  prescrit...,  comme  il  a  dispensé  tU 
rage  pour  le  consulat  tant  de  grands  hommes.  (II,  149  et  s54,£ri/. 
ir»  et  a«  préf.  ;  voyez  II,  369,  Bér,  préf.  ;  III,  334,  Phèd.  484.) 

DISPOSER,  sens  divers;  disposer  à,  dk;  se  disposée  : 

Madame,  je  m*en  Tais  disposer  mon  armée.  (I,  55i,>#iex.  617.} 

Créon,  la  Reine  ici  commande  en  mon  absence  ; 

Disposez  tout  le  monde  à  son  obéissance.  (I,4o8,  The'h.  176.) 

Ciel,  dispose  à  la  paix  le  ccsur  de  Polynice.  (1, 41 5,  Thdh.  3oo.) 

Il  vient.  —  Hé  bien  !  Ta  donc  disposer  la  cruelle 

^  reToir  un  amant  qui  ne  vient  que  pour  elle. 

(II,  fyj^Andr,  141  et  i4a;  voyez  I,  56i,^/«:.83;.] 
Mlle  Vitart  était  disposée  d'aller  k  la  Ferté.  (VI,  464,  Lettres.) 
Que  le  Ciel  à  son  gré  de  ma  perte  dispose.  (I,  433,  Théb.  439.) 
Va  :  j'attends  ton  retour  pour  disposer  de  moi.  (III,  350,^^^^.811.) 
Yoyei  II,  43,  Andr.  41  ;  II,  49f  Andr.  19a. 
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Qnel  ipeeCicle  pour  elle  aajourdliui  te  dispattl  (II,  76,  Anir,  697.) 

DISPOSITION,  la  faculté  de  disposer  de  : 
*  Atoît  en  ta  main  la  disposition  des  grâces.  (Y,  85,  Notes  hitt,) 

DISPUTE  : 

Les  écrits  qui  s*étoient  fidts  sur  cette  dispute.  (TV,  534*  P»  i2>) 
Uo  peu  STant  sa  mort,  M.  Pascal  eut  quelque  dispute  arec  M.  Amaiild 
«rir  Mijet  des  Constîtations.  (IV,  53a,  P.  i?.) 

Tdto  IT,  ui,  Ua,  4a.  445,  449f  454.  5i4  et  533,  P,  H.;  T,  ii3  et  198, 
Irttr  kut,  ;  TI,  a33  «t  974»  IJfries  mm, 

DISPUTER,  neatralement  et  activement  : 

Noihiedemeiit  on  disputa^  mais  on  se  querella.  (VI,  $79,  Lettres.) 
Je  iisptâei  loogtcmps,  je  îa  parler  mes  yeux.  (II,  383,  Bér.  aoi .) 
Ab!  Toasderiea  du  moins  plus  longtemps  disputer.  (II,  3oi,  Brit.  970.) 
Vous  leule  pour  Pjirhus  lùsputet  aujourd'hui.  (Il,  67,  Andr,  547*) 
(Vos  bontés)  Oni  assez  disputé  contre  la  destinée.  (II,  5 1 1 ,  i7<y .  678.) 

*  Disputer  k  la  course.  (Vly  i33,  Aem.  sur  COdjru.) 

On  «  disputé  chez  les  anciens  si  la  fortune  n*aToit  point  eu  plus  de 
pot  qae  la  vertu  dans  les  conquêtes  d'Alexandre.  (I,  514*  Alex,  ëpitre.) 
Tbja  n,  494,  Bér.  iio4;  IT,  480,  P.  A.;  Yl,  181,  a33  et  3i7,  Livres  ann. 

....  Par  comhien  de  malheurs 
Xe  M  Toodroia-je  point  disputer  de  tels  pleurs  !  (III,  907,  Iph .  1 104 .) 

*  Qui  tontes  sUsputaia  un  si  grand  intérêt.  (III,  469,  Esth.  57.) 
Ne  lui  disputez  plus  mes  rœnx  infortuné.  (II ,  3o6,  Brit.  1077.) 

*{Jjêx)ne  reot  point  que  ses  armes  soient  disputées.  (VI,  939,  Livresattn.) 
Tvfa  1,409,  Tkék,  5»;  I,55o,  Aie*.  Sgi  ;  II,  3 10,  Brit.  1 194  ;  Y,  196»  Notes  kist. 

L'affaire  étoit  incontestable,  et  on  ne  Va  disputée  que  sur  ce  que,  dans 
\»  copie...,  on  avoit  mis  simplement  testihus  nonùnatis,  (VI,  476,  Lettres.) 
On  les  TOToit  plutôt  par  de  nobles  projets 
Se  disputer  tons  deux  ramoor  de  leurs  sujets.  (1, 41 1, 7*A^^.  999.) 
Entre  Sénèqne  et  tous  disputext-youA  la  gloire 
A  9ii  m'ei&cem  plutôt  de  sa  mémoirer  (II,  969,  Brit,  147-} 

DISQUlSmON  : 

\oi  Disquisitiams^  tos  Dissertations.  (IV,  988,  imug.) 

DISSEMBLABLE  À  : 

(^lûîqne  si  dissemUaUe  à  mon  premier  {tonnet)^  j^aorois  pourtant  de 
la  peine  à  le  désavoner.  (VI,  374,  Lettres^) 

DISSIMULATION  : 

*  Ls^jMaw^Miiqaela  crainte  nous  fiiit  prendre.  (VI,  99$,  lirres  ann.) 

DISSIMULER  : 

Ceax  qui  Toient  le  mieux  nos  défauts  sont  ceux  qui  les  dissimulent  le 
pbf  Tolontiers.  (II,  949,  Brit.  i"  préf  ) 

DISSIPATION  : 

Cette  horrible  dissipation  où  Ton  ne  peut  ériter  d*étre  à  la  cour.  (VU, 
^^^Uttres;  rojez  VII,  i^^ Lettres,) 

IHSSIPER,  sens  divers  ;  sb  dissiper  : 

bisùpt  Tombre  épaisse  où  les  plonge  le  vice.  (IV,  ti^^Poés.dtP.  i5.) 
0  pense  Toir  en  pleurs  dissiper  cet  orage.  (II,  lia,  Andr.  1 4 10  ;  Toy .  note  i .) 
EUf  Toit  dissiper  sa  jeunesse  en  regrets.  (II,  i55,  Plaid.  i45.) 
*Toas  les  lis  de  ce  raistean  se  dissipaU,  (VI,  106,  iUm.  sur  tOdyu*) 
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Il  ne  faut  pas  Toltiger  de  lecture  eu  lecture  :  ce  qui  ne  Mrnroit  ^'à 
Touf  JusiperVesprit.  (VU,  71,  Lettres;  royez  VII,  85,  Lettres.) 

Vous  aimez  le  traTail,...  Toua  ne  wous  dissipez  point.  (VII,  aSg,  lettr.) 

Je  Youdrois  bien  qnUl  n^eût  pis  Tesprit  autant  dissipé  qu'il  l'a  par  Ten- 

Tie  dëmesur^  qu'il  tëmoigne  ae  Toir  des  op^,  etc.  (VII,  laS,  Lettrts.) 

DISTANCE: 

Vous  rëgnez.  Vous  saTez  combien  Totre  naissance 

Entre  FEmpire  et  tous  aroit  mis  de  distance,  (Jl,  3 10,  Brit.  xiao.) 

DISTANT  m  : 
'*'  Le  Brésil,  distani  de  la  Gninëe  euTiroa  45o  lienef.  (V,  1 54,  NcUt  kist.) 

DISTINGUER  : 

Qu'ils  confondent  leur  haine,  et  ne  distinguent  plus 

Le  sang  qui  les  fit  vaincre  et  celui  des  yaincus.  (Il,  St^jândr,  »3i.) 

Sans  distinguer  entre  eux  qui  je  hais  ou  qui  j'aime.  (III,  84,  Miikr.  1391.] 

DISTRACTION,  au  propre  : 

Le  Roi....  ordonna  qu'on  fît  la  distraction  des  reyenus  qu*elles(/!u  deux 
malsons)  aroient  possèdes  en  commun.  (IV,  618,  Mém.pour  P.  B.) 

*  Le  roi  de  Portugal....  a  fait  une  distraction  de  cinq  ou  six  lUille  che- 
vaux. (V,  161 ,  Notes  A«/.) 

DISTRAIRE,  SB  DisnujaB  : 

Les  Dieux  de  ce  dessein  puissent-ils  le  distraire!  (II,3a3,  Brii.  lioy.) 

César  les  voit  partir  sans  oser  les  distraire,  (II,  ^^^Brit,  1747.) 

....  De  son  amitié  j'ai  voulu  vous  distraire.  (II,  3 18,  Brit,  i3o8.) 

De  son  image  en  vain  j'ai  voulu  me  distraire,  (II,  vj^^Brit,  400.) 

Je  ne  m'étonne  plus  qu'interdit  et  distrait 

Votre  père  ait  paru  nous  revoir  k  regret.  (III,  181, /^ib«  617.) 

Que  vous  dirai-je  enfin?  Je  fuis  des  yeux  distraits 

Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  voyoient  jamais.  (H,  386,  i^^r.  177.) 

DISTRIBUER  : 

Papprouve  la  manière  dont  vous  tàstrihuez  votre  temps  et  ros  étodet 
(VII,  ii4,Z>ttf«/.) 

DIT,  terme  juridique,  II,  161^  Plaid.  aa3. 

DIVERSIFIER  : 

*  Diversifier  les  arguments.  (VI,  33 1,  Lipres  ann,  ;  voyez  VI,  198,  i^t^- 

DIVERSION  : 
Une  puissante  diversion  du  odté  de  l'Angleterre.  (V,  3i5,  Siège  de  Nom, 

DIVERTIR  ;  sb  DivzaTiK  db  : 

Je  ne  dis  pas  que  vous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui  puissen 
vous  divertir  l'espnt.  (VU^Lettres^  i3a.) 
Tous  ces  Normands  vouloient  se  divertir  de  nous.  (ït,  x45.  Plaid,  S.) 

DIVIN,  DIE  : 

....Ah!  dipîne  Princesse.  (I,  553,  jilex.  669;  II,  66,  Jmdr.  Ssg 
Qu^U  est  doux  d'adorer  tant  de  tUvins  appas  !  (I,  417,  Tkéè.  3ig.) 

DIVISÉ  DB  : 

Du  reste  des  humains  ils  semblent  divisés,  (III,  496,  Bstk,  5oo.) 

DIVULGUER  : 

....Des  Dieux  divulguer  la  menace.  (in,307,^A.  ii3o.) 

DOCILE;  DOCILE  k  : 

Tel  qu'un  ruisseau  docile 
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Obéit  k  U  Buin  qni  détourne  son  coun.  (III,  Sio,  Esth.  719.) 
KeadnJoeiU  au  fireîn  un  coursier  indompté.  (III,  3iiy  Phèd.  iSa.) 
Bcnds  notre  corps  tloeile  è  ta  dWine  loi.  (IV,  tio^Poés.  div,  18.) 

DOCTE: 

Épuser  les  plus  ioctetréXiei,  (TV,  is,  PoeV.  di9,  14.) 

:  OCIRINE,  science  : 

Qoaoïtitë  de  personnes  eâèbres  par  leur  piétë  et  par  leur  doctrine, 
(m,  3o3,  Pkèd.  ptéL  ;  Tojez  IV,  464,  P.  il.) 

DOIGT: 

A  flooffler  dans  leurs  doigts  dans  ma  cour  occupa.  (II,  iSa,  Plaid.  98.) 
*{lU)ont  mis  TEspagne  à  deux  doigts  de  sa  perte.  (V,  i34,  i^Tof.  A<«/.) 

DOLEXr,  ENTB  : 

L'antre  (otsaau)  console  en  trémoussant» 
Sa  fioniUe  doiente.  (IV,  19,  Poés,  dh,  39.) 
Isabelle)  Inrisible  et  dolente j  est  en  prison  chez  elle.  (II,  i55,  Plaid,  144.) 

DOMESTIQUE,  attache  à  la  maison,  adjectif  et  substantif  : 

iagez  férèrement  ce  Toleur  domestique,  (II,  198,  Plaid.  6a8.) 
*Ses  Tcrtos  ANaef/Muef.  (VI,  a3,  iSem.  sur  Pind,\  roj.  V,  385,  Faetums.) 
Anas,  domestique  de  Mithridate.  (III,  a  a,  Jf /Mr.  acteurs.) 
Areu,  Emybate,  domestiques  d'Agamemnon.  (in,  148,  Iph.  acteurs.) 

J  ai  dëeoavert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Qw  formoient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques, {JH^  /^yi^Esth.  100.) 
Les  secrets  du  Cardinal  étoient  souYent  trahis  et  rérëlës  aux  enne- 

où  pir  des  domestiques  infidèles  et  intéressés.  (V,  9a,  JVotes  hist.) 

DOMINATION,  domaine  : 

*A  FeniamJwuc  et  aux  antres  places  de  la  domination  des  Hollandob. 
(V,  i56.  Notes  hist,) 

D0M3CAGE: 

Aa  traTcrs  d'an  mien  pré  certain  anon  passa, 

S^  Tsntim,  non  sans  faire  un  notable  dommage.  (II,  160,  Plaid.  ao3.) 

DOMPTER: 

(//)  Piéparoit  moins  de  gloire  aux  yeux  qui  Vont  dompté, 

(ni,  33a ,  PA^i/.  456.) 
Est-ce  qodqoe  mépris  qu'on  ne  puisse  dompter?  (in,  70,  Mithr,  1066.) 

DON: 

Les  ipeetadefl,  les  dons^  inrincibles  appas , 

Vous  attÎToient  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (II,  3ia,  Brit.  1169.^ 
Le  dom  des  langues,  les  miracles....  (IV,  i5o,  Poés,  diw,  56.) 

DONC: 

•...Tdc^fliic, Frappes:  j'ai  quatre  enfants  à  nourrir.  (Q,  180,  Plaid,  4>9') 

^07»  n,  ijl^  Plaid.  349. 

DONNER,  sens  divers;  sb  donner  ;  s'en  DoinrBB  : 
Vous  seule  me  restez  :  souffrez  que  je  tous  donne, 

(III,  98,  IfirAr.  167a  ;  Tojez  I,  583,  jilex.  i3ia  et  i3i3.) 
PaiM»s  chez  Octarie,  et  donnonsAni  le  reste 
D'oB  jour  autanthenreux  que  je  Tai  cru  funeste.  (Il,  33a,  Brit.  1607.) 

....  Je'SonM  aux  Teilles,  aux  alarmes. 
Des  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enri^.  (II,  98a,  Brit.  59a  «) 
GoBdâen  &  tos  malhenn  oî-je  domté  de  larmes!  (U,  4a^  jindr*  14.) 
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....  L*horrear  qne  ce  mëchant  me  donne.  (I,  464i  Tkéh,  1175.) 
L'approbation  d'une  personne  qui  sait  donner  aux  choses  un  li  juste 
prix.  (I,  390,  Théb.  ëpitre.) 
reut-étre  espére^-Tous  que  ma  douceur  lassée 
Donnera  quelque  atteinte  a  sa  gloire  passée.  (I,  $74»  jile^f-  1098.) 
Si  je  leur  donne  temps,  ils  pourront  comparoitre.  (El,  149»  P^^*  63.) 

*  Envoyer  une  armée  pour  donner  cœur  au  peuple.  (Y,  90,  Notes  kitt.) 

*  Donner  ordre  au  diner.  (VI,  8a,  Rem.  sur  tOdyss.) 

*  Lorsqu'on  a  donné  les  Toix  dans  le  jugement  det  armes  d^Achille. 
(YI,  a4^f  ^res  ann,)  . 

....  Dépêchez,  donnez  Totre  requête.  (II,  x88,  Pluid,  5s4*) 
Persécuter  ses  sœurs,  dont  elle  se  rendit  Taccusatrice,  <20Aiuifff  des  mé- 
moires contre  elles.  (IV,  56 1,  P.  i?.] 

Le  Parlement  donna  un  second  arrêt.  (IV,  535,  P,  Jl.,  1. 18;  yojczII, 
i6a,  Plaid,  i4!i;  IV,  5o3,  P.  J?.;  IV,  535,  1.  10,  P,  i?.) 

On  n*a  pas  osé  démentir  le  jugement  que  tous  avez  donné,  (I,  390, 
Théè.  épitre.) 

....  Sa  mort  me  doit  être  commune. 
U  faut  en  donner  deux,  ou  n'en  donner  pas  une.  (I,  4^8,  Théb.  1088.] 

*  Donner  les  quartiers  (terme  miâtairé).  (V,  109,  I9otes  hist.) 

*  (Ils)  ne  donnèrent  jamais  l'Excellence  aux  ambassadeurs.  (Vf  xSs, 
Notes  hist.) 

C'est  la  qu'ils  font  ce  qu'on  n'a  jamais  lu  que  dans  les  romans  et  dans 
les  histoires  données  a  plaisir.  (V,  976,  Camp,  de  louis  XIV.) 

Je  les  ai  rendus  {mes  personnages)  teb  que  les  anciens  poètes  nons  les 
ont  donnés,  (II,  34 1  Andr.  V  prëf.) 

*  Le  poète  lui  donne  des  paroles  forcées.  (VI,  340,  Livres  ann.) 

*  Une  serrante  donne  à  larer  arec  une  aiguière.  (VI,  59,  Bm.  tar 
POdyu.)  .  .     •, 

*  Donnez-moi  d'être  plus  chaste  que  ma  mère,  et  d'ayoir  les  mains  plu 
saintes  que  les  siennes.  (VI,  311,  Livres  ann,) 

La  flotte....  a  donné  tout  droit  dans  l'embuscade.  (VII,  io3,  ùttra) 

Donner  des  armes,  audience,  le  bal,  bataille,  le  bonjour ,  le  bonioir, 
le  branle,  force  à,  le  jour,  les  mains,  sa  parole,  la  question,  dins  le 
panneau,  un  successeur  :  voyez  Aumbs,  Acddotcb  ,  etc.  ;  donnsr  da  nez 
en  terre  :  royez  Nez  ;  ne  pas  donner  un  sou  à  :  voyez  Sou. 
Voulez-vous  que  son  cœur,  incertain  et  confus, 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  vos  refus?  ([,  54o,  jilex.  356.) 

Ma  fille  ainée  s*est  donné  l'honneur  de  vous  écrire.  (VII,  tgS,  lettra; 
voyez  VI,  43 1 ,  Lettres.) 

Se  donner  de  garde  ;  se  donner  du  mouvement  ;  se  donner  en  specucle  : 
voyez  Gabdb,  MouvBmirr,  Spsgxaglb. 
Ma  foi,  pour  cette  nuit  il  faut  que  je  m*en  donne,  (II,  148»  Plaid.  47) 

DONT,  de  qui,  duquel,  de  quoi,  d'où,  par  qui,  etc.: 

....  C'est  moi  dont  l'ardeur  leur  a  servi  d'exemple. 

(II,  11%^ Andr,  i5a9;  voyez  I,55a,irf^.643) 
....Jour  détestable 
Dont  la  seule  frayeur  me  rendoit  misérable.  (I,  399,  Thél.  ao.) 
....  C'est  cette  vertu,  si  nouvelle  à  la  cour, 
Dont  la  persévérance  irrite  mon  amour.  (Il,  a74t  ^'^*  4i8*) 
Voy«  II,  160,  Plaid.  ao4;  IV,  399,  1.  dem.,  />.  JR.  j  V,  a86,  I.   16,  Cemf^  ^ 
Louis  Xir. 

Ménélas  trouve  sa  femme  en  Egypte,  tlont  elle  n'étoit  point  parue.  (U, 
39,i^#M/r.  a»préf.) 
Rentre  dans  le  néant  dont  je  t'ai  fait  sortir,  (n,  5o3|  Jlaf.  594*) 
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Den  Pères  de  l'ÉgliBe  dont  sa  seconde  proposition  ^tôit  tirée.  (IV, 
464t  P'  B.) 

Les  girçoDS  de  M.  Poche  m^ont  pique  mon  petit  cheral  en  deux  en- 
droits...,^*' je  sois  fort  en  colère  contre  eux.  (Vil,  39,  Lettres.) 
Ces  morts,  cette  Lesbos,  ces  cendres,  cette  flamme, 
SoDtles  traits  dont  l'amour  l'a  grayë  dans  Totre  ame.  (ELI,  iBS^ Iph.  68a.) 
Le  Roi  7  campa,  peu  de  jours  après,  dans  ses  fortifications,  dont  le 
lenl  récit  jeta  l'épouTante.  (V,  947,  Camp,  de  Louis  XI V.) 
....Louer  l'ennemi  dont  je  suis  opprime.  (II,  988,  Brit,  734.) 
Tai  TU  ce  même  enfant  dont  je  suis  menacée.  (III,  635,  Atk,  535.) 

L'estime  mutuelle  dont  ib  étoient  liés.  (IV,  533,  P.  R.) 
Je  Douns  dans  son  cceur  la  semence  féconde 

DesTCftus  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  (III,  461,  Esth.  prol.  8.) 
....Du  m&ne  poignard  dont  est  morte  la  Reine.  (1, 481,  Théb.  1466.) 
T«^1,  5)9,  AUx,  178;  II,  3t,  1.  t,  Andr.  épttre;  II,  77,  Andr,  730;  II,  418, 
Ur.^i  11,  558.  Bai.  1687;  III,  336,  Phèd,  54o;  lY,  10,  L  4»  Plan  d'Iph.  en 
îêÊr.\  IT,  3o,  Pùês,  dw.  9;  lY,  190,  ihÙU  3;  Y,  9, 1.  aTant-deiti.,  Êpitaphess  Y,  5o, 
l  »,  Méi.',  Y,  os,  1.  10,  ^ote*  Ai>r.;  Y,  95, 1.  3.  ibid.  ;  Y,  3i3,  t.  17,  SUgfi  de 
.!«.;  Tly  943, 1.  4,  lÀfTesomn, 

....  Cette  pers^ërance 
DoRi  le  sort  s'atuchoit  à  les  persécuter.  (Il,  44o»  ^^'  x4i3.) 
....  L'ardeur  dont  tu  sais  que  je  l'ai  recherchëe.  (IQ,  SS^Mithr.  975.) 

La  Mgesse  dont  il  sait  mstruire  ses  ministres.  (V,  36o,  Harangue  de 
Cdkert^ 

Les  Religieuses  lui  parloient  avec  tout  le  sens  froid  et  la  grarité  dont 
■n  areherêque  auroit  du  parler.  (IV,  579,  P.  il.  var.) 

DORMIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

....Tout  dort^  et  l'armée,  et  les  vents,  et  Neptune.  (III,  i5o,  Iph,  9.) 
*Les  rents  dorment.  (VI,  io6j  Livres  aiui.) 

DORTOIR,  IV,  40a,  P.  R. 

DOS,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Je  me  sens  enfin 
L'âme  et  le  dos  six  fois  plus  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid.  3i8  ) 

Sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

S'élère  a  gros  bouillons  ime  montagne  humide.  (III,  389,  Phèd.  i5i3.) 

*D0UAIR£,  VI,  i36,  Rem.  sur  V Odyssée. 

D0I3BI£: 
An  douiU  de  :  voyez  À,  p.  6,  L  5o. 
Fièrre  i/ofi3le-tierce.  (VI,  589,  Lettres.) 

DOUCEMENT  : 

lalbnnes-Tons  tout  doucement  de  cela,  et  sans  en  faire  de  bruit.  (VI, 
Sm,  Lettres.) 

DOUCEUR: 

Cent  fois  je  me  suis  fait  une  douceur  extrême 
D'eotretenir  Titus  dans  un  autre  lui-même.  (Et,  386,  Bér.  971.) 
Qoel  surcroît  de  vengeance  et  de  douceur  nouvelle 
De  le  montrer  bientôt  pâle  et  mort  devant  elle  !  (II,  54o,  Baj.  i3»5.) 
Cet  esprit  de  douceur.  (III,  5io,  Esth.  726  et  738.) 
....  De  ses  jeux  les  timides  douceurs.  (II,  974,  Brit.  394-) 
Soafirea  que  sa  douceur  vous  oblige  a  garder 
Un  tr^be  que  Porus  devoit  moins  hasarder.  (I,  559,  -dlcx.  775.) 
îo^fi  I,  573,  AUx.  1093. 

J.  Hacnni.  vin  ii 
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DOULEUR,  DouLBUBs  : 

On  ne  pouvoit  loi  toucher  ce  cote  de  la  tête  sans  loi  faire  beancoap 
de  douUur.  (IV,  465,  P.  il.) 

....Me  rassurer,  en  flattant  ma  douleur.  (III,  48,  ifî/Ar. 577.) 
Bërënice  d*un  mot  flatteroit  mes  douleurs^  (II,  409,  Ber.  801.) 
Toyex  I,  4i5,  Tkéb.  3oa;  II,  338,  Brit,  1709;  HI,  387,  Pkid.  1471. 

Douleur  ëtudiée  ;  nourrir  sa  douleur^  réveiller  la  douleur  :  yoja,  Étu- 
Disa,  NouABia,  RiTxiuJUi. 

DOULOUREUX  : 

....  Cris  douloureux,  (1, 484»  Tkéh,  6a5.) 

DOUTE  : 

Dans  le  douie  mortel  dont  je  suis  agite.  (III,  3oS,  Phàd.  3.) 

Tous  vos  doutety  mon  fils,  bientôt  s'éclairciront.  (III,  674,  Ath,  iiSi.) 

Sans  doute,  assurément,  probablement  : 

Je  suis  surpris  sont  doute^  et  c*est  avec  justice.  (II,  377,  Bir,  79.) 

(Cette  sace  retenue)  est  sans  doute  une  vertu  rare  en  un  siècle  où  Ton 
fait  vanité  des  moindres  choses.  (II,  341,  Brit,  épitre.) 

*  U  appeUe  la  jeunesse  couronnée  d*or,  ou  à  cause  sans  douie  que  c^est 
le  plus  bel  âge  de  la  vie,  ou  à  cause  que,  etc.  (VI,  a8,  Bem,  surPuid.) 

DOUTER,  hésiter;  doutée  si;  douter  où  : 

Pourriez-vous  un  moment  douter  de  l'accepter?  (UI,  660,  Ath,  98$ .] 
Qu'elle-même  {la  victoire)^  attachée  à  ses  faits  éclatants. 
Entre  Alexandre  et  lui  n'ai/  douté  quelque  temps. 

(1, 558,  Alex, 744  ;  vojez  1, 58o,  Alex.  is36.] 
(Vos  esclaves)  Doutent  si  le  Visir  vous  sert  on  vous  trahit. 

(II,  555,  i'ay.  x63a;  voy.  II,  a39,  Brit,  épitre;  Y,  199,  Camp,  de L. XI f^.) 
Que  les  Romains,  pressés  de  Tun  à  l'autre  bout. 
Doutent  oii  vous  serez,  et  vous  trouvent  partout.  (III,  64)  Mitkr.  gi^-) 

DOUTEUX,  EUSE,  sens  divers  : 

Sa  mort  étoit  douteuse^  elle  devient  certaine,  fl,  586,  Alex.  i354) 
(Le  Jour)  Qui  décida  du  sort  d'un  long  si^e  aouteux.  [II,  379,  Bér,  106.} 
....Mon  cœur,  douteux  en  apparence.  (I,  577,  Alex.  Ii77>) 

DOUX,  au  propre  et  au  figuré  ;  doux,  adverbialement  : 

Rendre  les  olives  douces,  (VI,  4i5,  Lettres.) 

*  Doux  à  ses  amis,  terrible  à  ses  ennemis.  (VI,  917,  Lipres  ann.) 

Du  doux  pajrs  de  nos  aîeux 

Serons>nous  toujours  exilées?  (III,  474  ^^  47^^  £sth,  x44  ^^  '^^') 
....  M'arrachant  du  doux  sein  de  la  Grèce.  ^I,  91,  Mitkr.  iSajO 
J'y  consens,  porte-lui  cette  douce  nouvelle.  (II,  379,  Brit.  519.) 
Votre  règne  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  406,  Théb,  i38.) 
N'est-ce  point  a  vos  jeux  un  spectacle  assez  doux 
Que  la  veuve  d'Hector  pleurante  à  vos  genoux?  (II,  83,  Andr,  859-) 
Chercher  des  criminels  a  qui  le  crime  est  doux.  (I,  43a,  Théb.  6i4) 
Seigneur,  de  mes  malheurs  ce  sont  là  les  plus  doux,  (III,  a8,  HUhr,  i38-] 
Yoyes  II,  294,  Brit,  829;  II,  3a i,  Brit.  1399. 

n  fallut  donc  qu'il  filât  doux.  (VI,  401,  Lettres,) 
Tout  doux  :  un  amené  sans  scandale  suffît.  (II,  198»  Plaid.  6a6.) 

DOUZAINE  (Pab)  : 

Il  est  vrai  que  du  Mans  il  en  vient  par  douzaine,  (U,  lioS^  Plaid.  7340 

DRAPEAU  : 

(Porus)  Rassemble  ses  soldats  autour  de  son  drapeau.Çiy  S^B^Alex.  119)' 
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(Les  troopes  d'ÂxIane)  sous  mes  dtûpemut  rangte.  (I,  550f  Alex,  601.) 
Tojfi  I,  S41,  AUx.  38i;  III,  Sg,  JtfïtAr.  8a5. 

DRESSER,  sens  divers  : 

*I1  «potf....  i£necf^  des  temples  aux  Dieux.  (VI,  109,  item.  surPOdyss.) 
Chaque  mot  sur  mon  fixant  fait  dresser  mes  cheveux.  (III,  376,  Phèd,iiiSZ.) 

*  Ayaat  dressé  une  grande  place.  (VI,  45,  Rem,  sur  Pind.) 

*Û  appelle  Pan,  qui  dresse  les  danses  des  Dieux.  (VI,  i4o,  Lip,  aim.) 
Cest  cette  Mère  Agnès  qui  a  depuis  dressé  les  Constitutions  de  Port- 
Royal.  (IV,  397,  />.  il.) 

Je  dressai  à  peu  près  mon  plan  sur  les  Phéniciennes  d'Euripide.  (I, 
394,  Tkéà-  préif.) 
Le§  eorés  de  Paris  dressèrent  d'abord  deux  requêtes.  (TV,  488,  P.  it.) 
(If.  .ffor/)  opotf  ef^  dressé  psLT  Monsieur  PAmbassadeur.  (VII,  394,  X«/fre#.) 
Dresser  un  acte,  dresser  une  batterie  :  royeK  Acxb,  Batxxeib. 

mon,  adjectif  : 
M.  Sioglin,  homme....  menreiUeQX  pour  le  droit  sens.  (TV,  6o3,P.  Jt.) 

Daorr,  substantif  : 

Scnr  eux,  sur  leurs  captifs,  ai-je  ëtendu  mes  droits^  (II,  49,  Andr.  191.) 
....  Cest  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux  {les  droits  de  la  guerre), 

(in,  195,  Iph,  879.) 
Cett  on  rang  où  Poms  n'a  plus  droit  de  prétendre.  (I,  589,  AlesB,  1281.) 
Kst-ce  la  faire  droit?  Est-ce  là  comme  on  juge?  (II,  161, Plaid.  iSi.) 
îoni  n,  I90,  Amdr.  iS?!  ;  II,  188,  Plaid,  534  et  535. 

A  Diorr  : 
Soii adroit,  soit  i  tort.  (IV,  461»  P.  il.) 

DftOmiRE  : 

Ta  récompenses  ma  droiture.  (IV,  141,  Poés,  diir,  43.) 

'DUCHÉ,  an  fëminin,  V,  7$,  19S  et  196,  Ifotes  historiques. 

ÎXmR,  V,  5a,  Médailles. 

imucrrÉi 

Cette  dupUcité  à^9t!CÛxmM  aroit  pu  noire  à  sa  pièce.  (I,  394t  Théb,  prëf.) 

DUR,  an  propre  et  an  figure  : 

....  Je  me  sens  enfin 
L^âme  et  le  dos  six  fou  plus  durs  que  ce  matin.  (II,  171,  Plaid,  3i8.) 
....  0  m'est  désormais  trop  dur  de  reculer.  (II,  543,  Bt^,  1399.) 

DGEàin',  DVBAirr  qub  : 

....Durant  ros adieux.  (II,  33o,  Brit,  x573.) 

*  Dorant  cela.  (VI,  85,  Bem.  sur  FOdyss,  ;  voyez  VI,  56  et  107,  ihid,\ 
VI,  )i6  et  3 10,  lÀwres  ann.) 

*  Durant  faon  traitoit  la  paix.  (V,  io3.  Notes  kist.) 

DURER  : 

Entre  Taxfle  et  lui  Totre  cœur  en  balance 

Tant  qu'on/  duré  ses  jours  a  garde  le  silence.  (1, 575,  Alex.  1  i3o.) 

Un  moment  loin  de  tous  me  duroit  une  année.  (1, 4'79  Théh.  33 1.) 

Bappdex  on  espoir  qui  ne  tous  dura  guère. 

(III,  5a,  Ètahr.  683  ;  voyez  VI,  186,  lAvres  ann.) 
*Mâiâans  dit  qu'ils  n'eussent  pu  durer,  À  cause  de  la  puanteur  de  ces 
poux.  (VI,  ^,Bem.sur  tOdjrss.) 

DTSSENIERIE,  VU,  1 16,  Lettres. 
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EAU,  an  propre  et  au  figuré  : 
Prendre  les  eaux.  (Vi,  Sga,  Lettres.) 

D'autres  se  sont  guéris  arec  de  la  simple  eau  de  p«nlet.  (VI,  586,  LtUres.) 
Sans  que  le  front  du  laboureur 

A  leur  course  rapide  {à  la  courte  des  fiots) 
Joigne  les  eaux  de  sa  sueur.  (IV,  a4i  Poés.  dw,  60.) 
Je  suois  sang  et  eau  pour  Toir  si,  etc.  (II,  904,  Pltàd,  6S9.) 

*  Des  avantages  qu'ils  espéroient  pécher  en  eau  trouble.  (V,  87,  N.  kUt.) 
Que  Veau  d'une  foi  vive  abreuve  notre  cœur.  (TV,  iio,  Poés.  dip,  si.) 

ÉBLOUIR,  ÉBLOUIE  OB,  au  figuré  : 

Mes  promesses  aux  uns  ébîouireiu  les  yeux.  (H,  3ii,  Brit,  11 53.) 
Intentez  des  raisons  qui  puissent  V éblouir^  (III,  54,  Mithr,  7»i.) 
Veulent-ils  mV^^uirpar  une  feinte  vaine?  (III.  386,  Phèd.  i453.) 
....  De  qneloue  faveur  que  sa  main  t^ éblouisse,  (I,  56io,  Alex,  801.) 

....  fA^ éblouissant  de  tes  riches  trésors.  (III,  709,  jitk.  1778.) 
Toyei  II,  3o  et  3f  »  Amir.  épitra;  III,  38,  MUhr.  365. 

ÉBOULÉ  : 
La  demi-lune  est  presque  ^^ou/^.  (VII,  18,  Lettres;  roy,  IV,  3go,P.  A.) 

ÉBRANLEMENT,  au  propre  : 
Uébraulemeut  du  carrosse  m'a  beaucoiq)  incommodé.  (VU,  199,  Uttr.) 

ÉBRANLER,  s'ébeànleb,  au  figuré  : 

(Dieu^)  si  tu  les  soutiens,  qui  peut  les  ébranler?  (III,  667,  Ath.  ii^i.) 

Peuple  ingrat,  quoi?  toujours  les  plus  grandes  merveilles 

Sans  ébranler  ton  cœur  frapperont  tes  oreilles?  (III,  611,  A  th.  108.) 

....  Les  dons  achevant  6^ ébranler  leur  devoir....  (II,  487,  Baj.  i5i.) 

Le  sang  à  ces  objets  facile  à  s'ébranler,,.,  (III,  907,  Ipn.  iia3.) 

ÉCARTER,  s'icABTBB  : 

Depuis  le  jour  fatal  que  la  fureur  des  eaux 

Presque  aux  yeux  de  TÉpire  écarta  nos  vaisseaux.  (Q,  4a,  Andr.  13.) 

Malgré  ce  même  exil  qui  va  les  écarter. 

Us  font  mille  serments  de  ne  se  point  quitter.  (III,  376,  PhM,  isSS.) 

C*en  est  trop  :  de  tous  deux  il  faut  que  je  V écarte,  (II,  272,  Brit.  367.) 

Yoyes  II,  a6o,  Brit.  tio;  II,  3ii,  Brit,  ii34;  III,  64,  Mithr,  936. 

Mais  bientôt  elle  a  pris  des  chemins  écartés,  (II,  338,  Brit.  1735.) 

Prépareib-vous,  Madame,  à  voir  de  tous  côtés 

Voler  ve»  vous  les  coeurs  par  Thésée  écartés.  (III,  319,  Phàd.  373.) 

La  cour  autour  de  tous  ou  s'écarte,  ou  s'empresse.  (II,  309,  Brit.  m  s) 

ÉCHANGE: 

Je  les  vois,  par  un  doux  échange^ 

Ici  mûris,  et  là  naissants. 

De  leurs  fruits  blonds  et  verdissants 

Faire  un  agréable  mélange.  (IV,43,i>o^j.  div.^i.) 

ÉCHANTILLON  : 

Un  échantillon  d'Aristophane.  (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 

ÉCHAPPER,  s'éCHAPPEE  : 
*  Schomberg  échaopa,  alla  faire  ses  levées.  (V,  99,  Notes  hisi.) 
U  échappa  quelques  copies  des  deux  relations.  (IV,  577,  P.  B.  var.; 
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*GhenJ....  qui  échappe  de  rëcmie.  (VI,so3,  lipns  ûitn,) 

•  AjM....  l'étoit  -wmsïXé  à^éckavper  de  la  mer.  (VI,  91,  Bem.  sur  tOdju.) 
Le  leol  nom  de  Jnnie  échappe  de  sa  boache.  (II,  SSg,  Brit.  1756.) 
Yods  nUtes  pas  encore  échappé  de  sa  rage.  (III,  677,  ^/A.  lagS.) 

n  me  semble  qu*il  loi  échtappc  assez  de  croantés  pour  empêcher  qae 
personiie  ne  le  m^connoisse.  (II,  943,  Brit,  i**  pr^f.) 
De  peor  qa^en  le  Tojant,  quelque  trouble  indiscret 
Ne  bsie  arec  mes  pleurs  échapper  mon  secret.  (Œ,  617,  ^/A.  xg40 

'Moî-méme  ayant  laisse  éctufper  quelque  chose  du  récit  qu*]l  m'en  a 
Élit....  (V,  46a,  Trad.) 

5e  doutez  point,  Seigneur,  que  ce  coup  ne  la  frappe, 
Qoa  reproches  bientôt  sa  douleur  ne  s'échappe.  (U,  191, i7rîr.  764*) 
Ah  !  qu'on  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  tous  envoie, 
S'O  iickappwi  Ters  die,  7  porteroît  de  joie!  (II,  $7,  .^m/r.354>) 
Pour  iéckapper  de  nous,  IMeu  sait  s'il  est  allaigre.  (U,  i48,i'/aM/.43.) 
....  Sa  perte  sera  l'infiiillible  salaire 

Dm  geste  on  d'un  soupir  échappé  pour  lui  plaire.  (H,  a85,^Wf.  684*) 
ÙMament  a  tant  de  coups  Mrof/-il  échappé?  (III,  89,  ATi/Ar.  i486.) 
L*affrense  rërité  me  serait  échappée,  (III,  373,  PA^.  laoa.) 

Tevci  I  56o,  ^/«x.  980  ;  II,  54,  Jndr,  a68;  II,  248,  Brii.  i-«  préf.  ;  III,  33t, 
fhié.  4»;  nf,  379,  PU/.  1176;  III,  «66,  ^M.  iio5;  III,  677,  i#i4. 1198;  HT,  558, 
f.  A.;  T,  595,  Trad,i  TII,  168,  £.«rir«r. 

éCHARIV: 

L'on  aTolt  le  bras  en  écharpe;  l'autre  la  mâchoire  à  demi  emportée, 
anc  la  tête  bandée  d'une  écharpe  noire.  (Vil,  58,  Lettres,) 

ÉCHAUFFER,  s'tesAUFPBB  : 

*Ne  cherchez  point  d'astre  plus  échauffant  ni  pins  brillant  que  le  so- 
iei].  (VI,  10^  Bem,  sur  Ptnd.;  Toyez  YI,  216,  Liwres  ann.) 
.  ..(J'aToispeur)  qu'il  ne  B^éehauffdt  le  sang  à  sa  lecture.(II,i84f ''^iû^>479  ) 
Est-ce  l'esprit  aiTÛn  qui  s'empare  de  moi?  ^ 

Ceit  lui-même.  0  m^éehauffe.  Il  parle....  (111,667,  Jth.  ii3i.) 

Je  r«î  échauffé  de  tout  mon  possible....  (VII, 75, £e//ivJ.  1 
....  De  sang  tout  couTcrt  échauffant  le  carnage.  (n,90,^iu»'.  loos.) 

Je  ne  me  cuis  pas  trouré  assez  échauffé  pour  lui  faire  cette  proposi- 
boB.  (VI,387,l>«w.) 
^OD  âme)  S'échauffait  au  récit  de  ses  nobles  exploiu.  (in,3o8,PA^.  76.) 

Les  disputes  s^échauffeni,  (V,  393,  Camp,  de  Louis  XiV,) 

ECHELLE,  an  propre,  II,  379,  Bér,  1 10. 
ÉCHEVIN,  VI,  424,  Lettres. 

fcHIGNER  : 

Je  ne  tcux  pas  que  vous  alliez  tous  faire  éehigner  mal  à  propos  sur  la 
ooatrescarpe.  (VU,  49,  Lettres.) 

ÉCHINE,  au  figuré  : 

L'on  diroit  même  que  les  cieux ..  . 

Prêtent  leur  forte  échine 
A  ces  grands  trônes  du  soleil.  (FV,  37,  Poés,  dip,  79.) 

KHOIR  : 

*Let  quatre  années  sont  échues^  où  les  jeux  se  doivent  célébrer.  (VI, 
>i4,  Imtu  ann,) 

ÉCHOUER  (S')  : 
I^  uns  M  «oitf  échoués  A  la  oôte  de  Lagos....  (VII,  104,  Lettres,) 
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ÉCLAIR,  au  figure  : 

Des  éeUûrs  de  ses  jeux  FœH  ^toît  ëbloui. 

(III,5io,£#rA.7i9;  Toyez  in,5o5,JZiM.65i.) 

ÉCLAIRCIR,  s'icLÂiEciK,  emplois  divers  : 

Le  ciel  tout  à  fait  éetairei,  (IV,  Sy^Poés,  Mp.  17.) 
*MinerTe....  éelaircît  le  sujet.  (YI,  987,  Livret  ann,) 
La  &tigue  à'écUùreir  les  difficultés.  (II,  368,  Bér.  préf.) 
NVc/aircêr«»-T0us  point  ce  front  charge  d'ennuis? 

(m,i79,/^A.567;  Toye*  in,5i6,£f|A.83i.) 
Éeiaireu  promptement  ma  triste  inquiétude.  (I,43i,  7/1^^.587.) 
Éclaircistez  le  trouble  où  tous  voyez  mon  ame. 

(II, 4i3, JB^r.  879;  Toye*  II, »88,^ri/.74o.) 
{Le  Roi^  qui  de  mes  secrets  ne  peut  être  écutirei.  (UI,  5i,  Mlthr,  649.) 

....  De  mon  erreur,  hélas  !  trop  éeiairei .  (lU,  397 ,  Phîd,  1 647 .) 
Voyez  II,  437,  Bér,  1177;  II,  5o5,  Ba/,  563;  III,  45,  Miikr,  5oa;  III,  i83,//4. 
655;  III,  386,  PkèJ.  1459. 

*  Bel  artifice  d'instruire  le  spectateur  sans  éciaireir  Tactear.  (VI,  i35, 
Livres  ann,) 

*  Tirésie  le  laisse  sans  Véclairetr.  (V,  i35,  Livres  ann.) 

*(//)  s'étoit  rendu  indigne  qu'on  Véclaircit  davantage.  (VI,  9o3,Abr.rv//^.) 

....  Ma  j  uste  jalousie 
Par  Tos  propres  discours  est  trop  bien  éeUùreie.  (UI,  43,  M'uhr,  588.) 
Mon  cœur  plus  à  loisir  tous  éeiaireira  mieux.  (H,  3o3,  Ar/f.  1018.) 

Yoyei  II,  3io,  Brit.  1118;  II,  441,  Bér.  t443;  II,  474»  Baj,  l'^préf.;  II,  5i4, 
Baj.  749;  III,  38i,  Phèd,  i339;  UI,  6^8,  Atk.  383. 

....  U  faut  maintenant  mUelaircir 
Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  réussir.  (Il,  535,  Baj.  x^iqO 
Daignez  avec  César  vousécUùrcir  du  moins.  (II,  a6i, £rt#.  1x7.) 

....Attendons que  son  9ort s*éclaireisse.  (III,  55,  MUhr,  75s.) 

ÉCLAIRQSSEMENT  : 

^  Vous  craindrez-Tous  sans  cesse,  et  tos  embrassements 
Ne  se  passeront-ils  qu'en  éclaircissements?  (II,  267,  Brit,  170.) 

ÉCLAIRER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  jour  presque  éclaira  tos  propres  funérailles.  (Il,  379,  Bér.  11  s.) 
(La  joumée)Qui  devoit^c/ir/r^r notre  illustre  hyménée.  (Ul,9X3,//»A.iii4v 
Vojrex  I,  57a,  Alex,  1068. 

....  J'étouffe  en  mon  coeur  la  raison  qui  m  Vc/o/re.  (Il,  xao,  Jndr,iS6g.) 
Dieu  Vajrant..,,  éclairée  de  fort  bonne  heure....  (FV,  3969  P,  B.) 

Egi:.4ihsb,  surveilla,  épier  : 

Ceux  mêmes  dont  les  yeux  les  dcToient  éclairer,,., 

(II,  487,  Baj,  i63  ;  Toyez  le  Lexique  de  Corneille.) 

ÉCLAT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  U  éclat  de  la  lumière  du  soleil.  (VI,  3o4,  Livres  ann,) 
(Deux  puissantes  armées,)  D'une  égale  chaleur  au  combat  animées, 
De  leur  fureur  partout  font  voler  les  éclats,  (I,  555,  ^/ex.  69X.) 
D'un  éclat  si  honteux  je  rougirois  dans  l'urne.  (I,  i^6j,Thé6. 11^4.) 
De  Totre  ton  Tous-méme  adoucissez  V éclat.  (II,  ioS^ Plaid,  j^^.) 
D'un  amour  qui  s'éteint  c'est  le  dernier  éclat.  (II,  75,  Jndr.  704.) 
Associez  un  frère  à  cet  honneur  suprême  : 

Ce  n'est  qu'un  Tain  éclat  qu'il  recevra  de  vous.  (1, 406,  Théè,  x37.) 

....Elle  avoit  encor  cet  éclat  emprunté 

Dont  elle  eut  soin  de  peindre  et  d'orner  son  visage,  (m,  633,<<tf'A*  49^0 
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....  Qnoâqne  d*im  antre  cetl  Vêelai  rictorieux 

Eût  à€]k  prérenn  le  pouvoir  de  ros  jreax.  (II,  loS,  Àndr,  1)91.) 

....  Ce  jenne  éclat  qu'on  remarque  en  ses  traits.  (I,.  56 1,  AUx.  811.) 
....  L'amooreox  Titus,  derenant  son  époux, 
Loi  prépare  un  éclai  qui  rejaillit  sur  tous.  (II,  878,  Bér,  86.) 
Torn  I,  4^3,  Tkih.  Tar.;  I,  55o,  AUx.  6o3;  I»  553,  AUx,  653;  II,  58,  Andr, 
36i  ;  II,  87,  Amilr,  913  ;  YI,  a63.  Livres  ann. 

Cette  Tertaenie  fiUe  ayoit  fait  beaucoup  à^ éclat  dans  le  monde  par  la 
bftnté  de  son  esprit.  (IV,  459,  />.  it.;  Tojez  IV,  465  et  483,  P,  il.) 
Après  VéeUti  et  les  pas  que  j'ai  faits....  (H,  489,  Bér,  1397.) 

»  _  

ECLiTER,  FAïKB  rfcLATEB,  emplois  divers  : 
....Sur  eux  quelque  orage  est  tout  prêt  d^ éclater,  (III,  189, //A. 760.) 
....  Ha  joie  a  tos  yeux  n'ose-t-eUe  éclater?  (III,  177,  Ipk.  536.) 
Pour  la  TeuTe  d*Hector  ses  feux  ont  éclaté. 

(II,  46,  Aiulr.  108;  rojei  II,  81,  Andr.  811.) 
....Les  feux  mal  eouTots  n*en  éclatent  que  mieux.  (Il,  68,  AnJr.  Sy6.) 
Xoos  n'en  rerrons  pas  moins  éclater  ses  merveilles.  (III,  480,  Esth,  a34.) 
Dis-lni  par  quels  exploits  leurs  noms  ont  éclaté.  (II,:  97,  AnJr.  iii5.) 
Gardez  qu'avant  le  coup  votre  dessein  n'éclate,  (U,  80,  AnJr.  801.) 
U  faut  que  mon  secret  éclate  à  votre  vue.  (III,  56,  Mitltr.  756.) 
Eo  reproches  honteux  y  éclate  contre  vous. 

(I,S74,^/«s.  X096;  V07.  II,  44,  Andr.  68;  V,  295,  Camp.deLouUXir,) 
?(éroD)  Laiasa  sur  son  visage  éclater  son  dépit.  (II,  a6o,  Brit,  106.) 
....  Mon  rival  t'attend  pour  éclater, 

(H,  289,  Brit,  753  ;  voyez  Y,  a55,  Camp,  de  Louis  XI^,) 
L*or  éclate  en  ses  vêtements. 

(III,  5ia,  .SfM. 781;  voyez  YI,  9,  Rem,  surPind.) 

*Vor  éclate  autant  par-dessus  les  richesses,  qn*un  feu  allumé  éclate  au 
milieu  de  la  nuit.  (YI,  9  et  10,  ilem.  sur  Pind.) 
Fauaiu  en  soupirant  éclater  notre  rMe.  (I,  595,  Alex.  x546.) 
UepÊtt  k  9on  tour  éclater  sa  bonté.  {l^SSi^Alex.  8a4.) 
^i-je  fait  pour  ce  prince  éclater  tant  d'estime?  (I,  537,  Alex.  a86.) 
Poor  mieux  faire  éclater  sa  joie  et  son  amour.  (III,  470,  Esth,  77.) 
....  Pourquoi  donc  en  faire  éclater  le  dessein  ?  (II,  75,  Amlr.  700.) 
'Dieu)  Va  de  son  hras  puissant  faire  éclater  Tappui.  (III,  466,  Esth.  ai .) 
Sooffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  éclater.  (II,  ^Gj^Brit.  273.) 
Usait,  quand  il  lui  plait,  faire  éclater  sa  gloire.  (III,6ij,^M.  137.) 
Ai-je  attendu  si  tard  pour  \e  faire éeUter  (cet amour)?  (UI,  ao3,  J^A.  io3a.) 

*Ponr  rhonneur  de  cette  ville,  et  pour  la  faire  éclater  par  mes  chan- 
MBS  illostrea,  je  veux,  etc.  (YI,  39,  ilem.  sur  Pind.) 

*Peu  de  gens  ont  fait  éclater  leur  vie  et  leurs  actions.  (YI,  44  ^  4^» 
Item,  sur  Pind.) 

EcLiTAirr,  Aim  : 

Un  jeane  enfant  couvert  d'une  robe  éclatante.  (III,  634«-^'^<«5o8.) 
Tontes  les  femmes  j  sont  éclatantes,  (YI,  ^\%^Lettres.) 
...Éclatants  mecè»....  (III,63a,  .^M.47i0 

....  Malheurs  éclatants .  (Il,  54 3 ,  Baj.  x  39a .) 
n  {tignorant)  s'attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants.  (II,  a49i 
Brit.  i«  préf.) 
▼«ycil,  535,  AUx.  a5o;  I,  558,  AUx,  743;  II,  a5o,  Brit,  a*  préf. 

*ÉCLOGUE,  VI,  16,  Eem,  sur  Pind.-,  VI,  i63,  Rem.  sur  t Odyssée. 

ÉCLORE,  au  figuré  : 

(Ta  pan^e)  Fit  édore  Pnniven.  (lY,  i59,Po^.iCr.39.) 
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ÉCLUSE: 

U  lâche  les  éeiuset  de  TOcéan.  (Y,  s49f  Camp,  de  Louis  XIF.) 

ÉCOLE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  jÀoitef ,  intéressa  à  soutenir  leur  confrère  sur  une  doctrine  qae 
toute  leur  écoln  s'ëtoit  avisée  d'embrasser....  (lY,  442,  P.  il.) 

C*étoit  (/a  Hollande)  une  école  où  se  formoient  les  soldats  et  les  capi- 
taines. (Y,  a44f  Camp,  de  Louis  XIF.) 

ÉCONOMIE,  sens  divers  : 
U  faut  que  nous  rivions  un  peu  àUeononde,  (YII,  904,  Lettres.) 
1j  écooQmie  de  la  pièce.  (II,  340,  Brit.  épitre;  royez  lÛ,  143,  Ipk.  pr^f.) 
^  "      Quelle  économie  dans  les  sujets  !  (lY,  SSg,  Dise,  acad.) 

ÉCOT,  au  sens  de  convive  : 

Il  (JBoileau)  est  heureux....  dans  son  hôtellerie  d*Auteuil.  Je  l'appelle 
ainsi,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  jour  où  il  n^  ait  cnielque  nouvel  éeot^  et 
souYent  deux  ou  trois  qui  ne  se  connoissent  pas.  (Vu,  a63.  Lettres.) 

ÉCOULER  (S')  : 

Laissez  à  ce  torrent  le  temps  de  s^ écouler.  (II,  416,  Bér.  94»-) 

Le  bonheur  des  méchants  conmie  un  torrentfVcoufe.  (III,  644,  ^M.  638.) 

*  Le  sang  que  la  terre  a  bu  est  un  yengeur  qui  ne  découle  point.  (VI, 
9SO,  lÀ9res  onn.) 

ÉCOUTER: 

(Mon  ânie)  Écoutidt  sans  entendre....  (II,  438, ^^r.  1377.) 
Cieux,  écoutez  ma  toIx;  terre,  prête  Toreille.  (Œ,  668,  .^M.  iiSg.) 
V écoute  ayec  transport  cette  grande  entreprise.  (III,  61,  ifilÂr.  864.) 
Je  TOUS  laisse  écouter  et  plaindre  sa  disgrâce.  (II,  a68,  Brii.  184.) 
(//)  Yous  a  parlé  d*amour,  et....  vous  r^oif/e2.(III,48,  Jfi/Ar. $90.) 

S|nel  amour  oi-je  enfin  sans  colère  écouté f  (III,  5a,  Mithr.  670.) 
coufez-Yous,  Madame,  une  foule  insensée?  (11,436,^^.  iSig.) 
y  écoute  trop  peut-être  une  imprudente  audace.  (II,5i3,^€y.737.) 
....  Quand  la  gloire  parle,  il  n^ écoute  plus  rien. 
—  Vécoute  comme  vous  ce  que  Phonneur  m'inspire. 

(I,  534,  jilex.  S16  et  117  ) 
Polynice  endurci  n^ écoute  que  ses  droits.  (I,  438,  Théb.  693.) 
D'un  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (III,  a3i,  Ipk.  1587.] 
Dois^je  encore  espérer  qu'un  peuple  révolté, 
Quand  le  Gel  est  injuste,  écoute  récpiitë?  (1, 434,  Théb.  458.) 
Le  sang  de  vos  rois  crie,  et  ix^est  pomt  écouté»  (III,  610,  ^M.  89.) 

ÉCRIER  (S)  : 

*  Tout  le  monde  s'éèria  qu'il  y  avoit  trop  loin.  (Y,  107,  I9otes  hist.) 

*  Le  Choeur  entend  Tecmesse  qui  s^ écrie.  (YI,  14 >«  Lipres  ann.) 

*  Elle  parle  en  s*écriant  dans  la  douleur.  (YI,  954,  Idvres  asm.) 

ÉCRIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

U  signe  on  bon  contrat  écrit  en  bonne  forme. 

Et  sera  condamné  tantôt  sur  son  ëcrît.  (II,  i85,  Plaid.  5oo.) 

Mon  malheur  n'ejf-il  pas  écrit  sur  son  visage?  (II,  535, /7^'.  laas.) 

ÉCRIYAIN  : 

Que  rignorançe....  traite  les  habiles  écrivains  de  gens  inutiles  daos  les 
ÉtaU.  (lY,  36o,  Dise,  aead.) 

ÉCROULEMENT  : 

.... Ijéeroulement  du  monde.  (lY, s3, Poés, div .  44 .) 
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iCUtSL,  an  propre  et  au  figure  : 

L*homUe  sommet  de  Véeuml.  (TV, 67,  Poês.  dip.  %j,) 
ConHai  de  rois  brisÀ  à  ce  fîmeste  éeumi! 

(1,533,^/^.  3o3;  T07ezIII,463,iS:ifA.46,  prol.) 
Le  final  ^cwt/  on  la  foitone  des  Fhinçois  renoit....  échouer.  (Y,  ayS, 
C«if  .it  Umiê  xir,) 

ÉCDELLB  (de  terre),  VI,  372,  Lettres. 

ÉDfflCATION,  IV,  391  et  5a3,  P.  R. 

ÉDIFICE,  au  figuré  : 

(Lu  Mol)  De  la  rriigion  soutient  tout  YéUfiee.  (m,  46s,  EttK  40,  prol.) 

ÉDIFIER: 

Je  fm  même  fort  édifié  que  H.  Rose  Toulât  bien  mettre  Dieu  deyant 

\c  Roi.  (VI,  598,  Lettres,) 
Votre  mère  est  trèê-éJifiée  d'elle  {de  90tre  sœur),  (VII,  93a,  Lettres.) 
Votre  mère  eif  très-M/i^«  de  la  modestie  de  votre  habit.  (Vil,  958, 

Uttret,) 

EFFACER,  an  propre  et  au  figuré  : 

*  On  efmça  toutes  les  eouleurres....  des  ornements.  (V,  104,  JV.  hist.) 
Tant  d'Éttts,  tant  de  mers  qui  Tont  nous  désunir 


Vifmeeromi  bientôt  de  TOtre  sourenir.  (1, 565,  Alex.  916.) 
Qaeb  erimea  par  oe  sang  ne  seront  effacés?  (1, 436,  Théb,  670.) 
Je  vois  de  votre  cœur  Octarie  effacée,  (II,  3 14,  ^'*<'-  I9i5.) 
Tojct  1, 4«6,  JUh.  5o8;  It,  63,  Andr.  467 }  II,  3a3,  BrU.  149g. 

EFFAROUCHER,  s'irFAmonGHBi  : 

....Je  n'ai  pins  un  cœur  que  le  crime  effarouche,  (I,  447«  Théh,  900.) 
JeoooDob  sa  vertu  prompte  à  s* effaroucher,  (U,  497,  Baj.Z^^,) 
SûitTertn,  soit  amour,  mon  cœur  «'en  effarouche,  (II,  4ii,i^ér.  835.) 

EFFECTIF  : 
Un  aussi  bon  ami  que  tous,  si  généreux  et  si  effectif.  (Vil,  40,  Lettres.) 

EFFET;  su  kftbt  : 

Suis  reculer  plus  loin  Veffet  de  ma  parole.  (III,  57,  Mithr,  795.) 
H^!  de  quel  effet  tes  aiscours  sont  suivis!  (II,  90,  Aadr.  979.) 
Quels  effeU  voulez-vous  de  sa  reconnoissance ?  (Il,  aSg,  Brit.  87.)] 
Joaqn^ieiles  effets  secondent  sa  promesse.  (III,  74,  Mithr.  ii59.) 

Ce  n'est  pas  que  je  souhaite  le  moins  du  monde  qu'on  en  vienne  à  de 
■  tristes  effets,  (VI,  468,  Lettres,) 
Hdae  longten4M  de  nom,  mais  en  effet  captive.  (III,  98,  Oithr.  i36.) 

ToTCil.  407,  néh.  160;  I.  44a,  Tkêh.  800;  I,  456,  Thèb,  io55;  I,  Saa,  Alex, 
l'Fcf.;  I«  569,  Alex,  987;  III,  164,  Ipk.  970. 

Brfm,  bardes  : 

{Ils)  transportoient  dans  le  château....  leurs  meiUeurs  effeU,  (V,  399, 
iiige  de  Nom,) 

EFnCAGE  (Galca),  IV,  449,  P,  R. 

EFFORT,  irroan  : 

Je  vous  avob  promis  que  V effort  de  mon  bras 
ITspDroeheroit  bientôt  de  vos  divins  appas.  (I,  56^,  y#^.855.) 
....  (On  Ta  va)  briser  en  passant  sous  V effort  de  ses  coups 
Toat  ce  qui  l'empécboit  de  s^approcher  de  vous.  (I,  541,  Alex,  379  ) 

....  L'Orient  accablé 
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Ne  peut  plos  soutenir  leur  effort  redouble.  (III,  56,  Mlihr,  774) 
....  {Voui  croyez)  qu'en  moi  la  haine  est  vol  effort  d'amour. 

(Il,  68,  ÂnJr.  S80. 
....  {Il)  peut  d'un  généreux  effort  Aimer  son  ennemi.  (I,  4^^^Thth.SZZ. 

Le  Prince  fait  quelque  effort  pour  obtenir  de  son  père  la  rie  de  ce 
deux  Grecs.  (IV,  li.  Plan  ttlph.  en  Tour,) 
Vivez,  et  faites-TOus  un  effort  généreux.  (11,443,  Bér,  1498.) 

ti^effort  qu'elle  se  fait  pour  s'en  séparer  (de  Titus).  (Il,  366,  Bér. préf. 

Malgré  tous  les  efforts  que  je  pourrois  me  faire. 

Je  Terrois  ses  douleurs,  je  ne pourrois  me  taire.  (ni,4i,3ffMr.4i5.) 

Tous  les  premiers  forfaits  coûtent  quelques  efforts,  (I,  447t  Thêh.  901.] 

Le  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts.  (II,  333,  Brit.  i63o.) 

Voyez  I,  406,  Théb,  141;  I,  4^3,  Tkéb.  Tir.;  I,  441,  Tkéb,  773;  I,  56S^Al€x.  967 
II,  «78,  Brit.  5o5. 

EFFRAYER  db  . 

De  merTeiJles  sans  nombre  effrayer  les  humains.  (HI,  611,  A  th.  103} 

EFFROI  : 

....  Le  peuple  étonné  regardoit,  comme  moi , 

L'approche  d'un  combat  qui  le  glaçoit  A^effiroi,  (l,  435,  Théh,  63o.) 

Le  grand  nom  de  Pompée  assure  sa  conquête  : 

C'est  V effroi  de  l'Asie....  (111,57,  ^''*^-  7^5.) 

....  Vojrant  de  son  bras  Toler  partout  Veffroi»  (I,  571, ^Zrx.  xo3i.) 

EFFRONTÉ: 

Étouffe  dans  son  sang  ses  désirs  effrontés.  (III,  366,  Phèd.  1075.) 

EFFRONTERIE  : 

....U  faut  pAyer  d*effronterie,  (II,  ijS^  Plaid,  408.) 

EFFROYABLE  : 

Je  le  Tois  comme  un  monstre  effroyable  à  mes  yeux.  (EU, 3 5 5, PW. 884.) 

Je  frémissois,  Doris,  et  d'un  Tainqueur  saurage 

Craignois  de  rencontrer  VeffroyahU  risage.  (III,  176,  iph,  4940 

Ce  songe  et  ce  rapport,  tout  me  semble  effroyable.  (III,  635,  Ath,  5440 

Un  effroyable  cri....  (III,  ^%^^Phèd.  1507.) 

EFFUSION,  au  propre  : 

Ma  main  de  cette  coupe  épanche  les  prémices. 

Dit-il;  Dieux,  que  j'appelle  i  cette  effusion^ 

Venez,  etc.  (II,  333,  Brit,  x6a5;  Yoyez  VI,  aai,  JÀvres  eam,) 

EGAL,  ALB,  adjectivement  et  substantivement  : 

Suirre  d'un  pas  égal  mes  fortunes  direrses.  (II,  38o,  Bér.  i44) 

Yoyes  III,  479,  Bstk.  900  ;  lY,  i55,  Poés,  di^,  57  }  lY,  6o5,  P.  A. 

Je  ceignis  la  tiare,  et  marchai  son  égal.  (III,  65^,  Ath.  954-) 

(La  Hollande)  traitoit  d'égale  avec  r Angleterre.  (V,  ^^^^Camp.deLM^'' 
*Mlle  de  Bouillon....  Touloit....  marcher  d'égide  avec  les  maisons  sou- 
veraines. (V,  86,  Notes  hist.) 

ÉGALEMENT  : 

Cette  trêve  est  également  Tonvrage  de  )a  valeur  et  de  la  prudence  da 
Roi.  (V,  59,  Médailles.) 

ÉGALER: 

Ses  esclaves  en  nomhre  égalent  tous  les  hommes.  (I,  547»  •^^-  534) 

*  Pépin  égala  son  fils  luttard,  Charles  Martel,  avec  ses  antres  enfants. 
(V,  84,  ^otes  hist,) 
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ÉGARD  : 
*QD*i]s  l'absdennent  de  toute  colère,  de  tont  égard  aux  différentes 

coodidoofl  des  penonnes,  et  de  tout  jugement  injuste.  (Y,  58o,  Trad.) 
Vkhbé  derint  à  leur  égard,...  un  hën^iarque.  (lY,  4^6^  P.  R.) 
*0n  ivoit  encore  plus  &  égard  à  eux.  (VI,  61,  Mem.  sur  POdjru.) 

ÉGAREMENT,  au  propre  et  au  figure  : 

Aitas  l'est  tu  trompe  par  notre  égarement.  (UI,  i83,  Iph. 63i.) 

Cest  elle  aussi  dont  Dieu  s'est  senri  pour  me  tirer  de  Vêgarement  et 
dn  misères  où  j'ai  été  engage  pendant  quinze  années.  (VU,  918,  Lettres.) 
DtBS  qacis  égarements  Tamonr  jeta  ma  mère  !  (III,  Z^o^Phèd.  sSo.) 
Du»  Ks  égaremumts  mon  cœur  opiniâtre.  (Il,  3oo,  Brit.  989.) 

ÉGARER,  l'AcABn  : 

Ta  me  Toyois  tantôt  inquiet,  égaré.  (II,  4i5,  Bér.  9)5.) 
Voascrojex  que  sans  tous  Nëron  Ta  /égarer.  (II,  ^65,  Brlt.  2  a  a.) 
U  ne  wCégare  point  dans  ces  Tastes  désirs.  (III,  5a6,  Etth,  xoa6.) 

EGLOGUE,  voyez  Eclogus. 

ÉGORGER,  s'tooEGEH  : 

Non,  non,  il  ne  souffrira  pas 

Qu'on  d gorge  ainsi  Finnocence.  (III,  487,  Esth.  359.) 
Tcn  doutons  plus,  Oljmpe,  ils  se  Tont  égorger.  (I,  398,  Théh.  i4') 

EH,  n  Bnv,  bh  quoi  :  voyez  Hé,  hé  buh,  bï  quoi. 

ÉLANCER: 
....  Jusqnet  au  ciel  mille  cris  élancés,  (m,  35a,  Phèd.  83i.) 

ÉL4RGIR  (S*)  : 

Çà,  pour  MOtts  élargir^  sautons  par  la  fenêtre.  (Il,  i5o,  Piaid.  640 

ÉLECTIF,  iTB  : 
{Cette  ahhesse)  ëtoit  électiwe.  (IV,  6i5,  P.  B.  ;  voyez  IV,  4o9,  P.  B.) 

ÉLÉGANCE: 
Vélégance  de  sa  diction  {de  la  diction  de  Térenee).  (II,  367,  Bér,pTéî  ) 

ÉLÉMENT,  ÉLtMnm  : 

Si  près  de  TOcëan,  que  faut-il  daTantage 

Que  d'aller  me  montrer  k  ce  fier  élément  ?  (I,  584,  ^^'  iSaS.) 

Woit-il  renTerser  Tordre  des  éléments?  (UI,  6a4,  ^ià.  34o.) 

ÉLÉVATION,  au  figure  : 
Véiévation  de  Totre  esprit.  (IV^  355,  Dise,  acad.) 

ELEVER,  s'élever,  au  figure  : 

Quand  on  cœur  jusqu'à  vous  élève  sa  pens^.  (I,  417»  ThéB.  3a8.) 

....  Le  peuple  élevant  vos  vertus  jusqu'aux  nues.  (II,  4^9,  Bér.  iaa3.) 

Une  chute  si  belle  élève  sa  vertu,  (i,  571,  ^lex.  io43.) 

J'ai  m  mr  ma  ruine  élever  Tinjustioe.  (II,  3oa,  Brit.  979.) 

On  ne  se  contentoit  pas  de  les  élever  à  la  piété.  (IV,  4^y^  P.  B.  ; 
▼ojei  Nouaain.) 

la  trouble  s^éleva  dans  mon  âme  éperdue,  (m,  333,  Phèd,  >y4.) 
Tout  temble  s* élever  contre  mon  injustice.  (III,  395,  Phèd.  1609.) 

Il  n'sToit  pas  naturellement  le  pouls  fort  é/evé.  (VI,  575,  Lettres.) 
Cette  reine)  Élevée  au-dessus  de  son  sexe  timide.  (III,  655,  Mh.  87a.) 

....  Un  naufrage  élevé ^ 
Qoe  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé,  (m,  4S1  BUthr.  S6g.) 
^^«i  1,406,  Théb.  ta?  ;  t,  483,  T%éb,  i5io;  I,  53i,  Jlex.  iS?. 


172  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ÉLI 

ÉLIRE,  choisir  : 

Venez  donc,  paisqa*enfin  tous  ne  sauriez  éRre 

Un  plus  charmant  sëjour.  (IV,  78»  Poés.  S»,  io5.) 

ÉUTE: 

Uénte  de  leurs  troupes  ëtoit  là.  (V,  957,  Camp.dê  Louis  XIV.) 

ÉLOIGNEMENT  : 

Je  pr^Tois  la  rigueur  d'un  long  éloignement,  (III,  178,  Iph.  SSg.) 

ÉIX)IGNER  DS,  s'jfLOIGNBE  DS  : 

Je  TOUS  laisse  a  regret  éloigner  de  ma  Tue.  (II,  3^8,  Brit,  i54o-) 
Éloigné  de  ses  jeux,  j'ordonne,  je  menace.  (II,  278,  Brit,  49^0 
Par  moi  seule  éloigné  de  llijrmen  d'Octarie, 
Le  frère  de  Junie  abandonna  la  rie.  (II,  358,  Brit,  63.) 

Je  suis  bien  éloigné  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent  dan 
mon  ouTrage.  (II,  368,  Bér,  préf.;  Toyez  H,  35,  Andr.  i^  prëf.) 
....  Mon  cœur  de  moi-même  est  prêt  à  s^ éloigner,  (II,  4a3,  Bér.  iioi. 

ELUDER: 
n  chercha  tons  les  moyens  dViWifr  l'exécution  {du  traité),  (V,  47,  Jâéé. 
....  Par  combien  de  détours 
L'insensible  a  longtemps  éludé  mes  discours!  (III,  347,  ^^'  744  ) 

ÉMAIL,  au  figure  : 

,.,,L*émaU  de  tes  champs.  (IV,  93,  Poés. dip,  45.) 
Le  tendre  émaH  de  la  fougère.  (IV,  %^^Poés.  dh,  44.) 
. ...  Vif  émaii  de  la  Terdure.  (IV,  33,  Poés.  dîp.  14.) 

ÉMAILLÉ,  au  figure  : 

....  Plaines  émaillées.  (IV,  35,  Poés*  div,  64 .) 

....Troupes  {de  petits  oiseaux)  émaillées.  (IV,  nS^Poés.Sf.  14  ! 

ÉMANQPER  (S)  : 

La  jeunesse  doit  toujours  se  laisser  conduire,  et  tâcher  de  ne  point 
sUmanciper,  (VI,  379,  Lettres.) 

EMBARQUÉ  dahs,  au  figuré  : 

....  Dans  un  fol  amour  ma  jeunesse  embarquée,  (Œ,  3io,PAMii3.] 

EMBARRAS: 

n  me  laisse,  l'ingrat!  cet  embarras  funeste.  (II,  II9,  Andr,  1417) 

Pour  en  dérelopper  VenJnirras  incertain  (C embarras  du  Lahjrrinthe). 

(111,341,  PAÀ/.65I.) 
Ïj  embarras  irritant  de  ne  s'oser  parler.  (U,  487,  Baj,  160.) 
Des  embarras  du  trône  effet  inéritable!  (III,  ^gg^Btth.  54a-) 

Votre  mère....  craint  de  tous  donner  de  V embarras,  (VII,  343* ^''^•) 
Votre  mère....  craint  de  tous  faire  de  Vemharras,  (Vil,  349«  Lettres.) 
Quelque  déclaration  qui  auroit  pu  faire  de  Vembarras.  (IV,  45S,  P-  i^  ) 

MBARRASSER,  s'iMUABBàsiira  : 

L'Empereur  n'étoit  guère  en  état  de  faire  exécuter  ce  décret,  ^tant 
lui-même  assez  embarrassé  à  se  défendre  contre  le  Turc,  f  V,  5o,  Méé-) 

Le  public  m'a  été  trop  faTOrable  pour  m^ embarrasser  do  ebagria  par- 
ticulier de  deux  ou  trois  personnes.  (II,  35,  Andr.  i^  préf.) 

Toutes  ces  règles  sont  d'un  long  détail,  dont  je  ne  leur  conseille  pas 
de  s^ embarrasser,  (II,  368,  Bér.  préf.) 

EMBEGUINÉ;  bubéguiné  de  : 
....Les  traitant  {les  Beligieuses]  de  folles,  è^embéguinées,  (TV, 891  «'^•^v 
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l^'oD  crêpe  noir  H^eobe  emBégméê.  (IV,  ^io^Poés.tUp.  i.) 

niBOUBSKR: 

S'û  ie  doDiKHt  en  toot  Tmgt  coups  de  nerfii  de  bœuf, 

Mon  père  pour  «i  paît  en  emhoursoit  dix-neuf.  (II,  i56,  Piaid,  i58.) 

Enardua  fmpmthi  de  KahAii  :  Toya  U  note  a  de  b  page  indiquée. 

EOTRASKMKNT  : 

Vemhruiememi  de  cette  Tille  {de  Troie),  (H, 89, ^iu£r.  i«  prëf.) 
(Un  rot  qui)  A  des  embrasements  ne  borne  point  sa  gloire. 

(Œ,  i^S^Iph,  878;  Toyez  1, 5x3,^^.  ^itre.) 

EMBRASER,  aa  propre  et  au  figuré  : 

Tel  qa*on  a  Ta  son  père  embraser  nos  Taisseaux.  (Il,  48,  Andr,  i63.) 
Du  tooMrre  Tengeur  (à/) s'en  Ta  tout  embraser,  (III,  ^^Z^Esth,  prol.  57.) 

....  Des  feux  oui  tous  embrasent,  (III,  66a,  Ath,  ioi3.) 
imbresez  par  nos  mains  le  couchant  et  Faurore.  (lU,  64,  Mithr.^'^i.) 
(Trtmpe)  Que  àé\k  le  Seigneur  embrase  de  son  zèle.  (III,  6aa,  Ath,  3oo.) 
Tonjoais  de  son  amour  Totre  ame  est  embrasée,  (III,  34 1*^^^*  633.) 
....  L'ardeur  dont  je  suis  embrasée,  (III,  353,  Phèd,  846.) 
....Courroux  embrasé,  (I,  477,  Théb,\^^\,) 
....  Soupirs  embrasés,  (I,  $97,  Jf/er .  5 1 .) 

KVRHASRRUffBNT  • 

P»  <pieb  esnbrassements  il  Tient  de  m'arréter  !  (Q,  33 1,  Brii,  i589  ) 
r  J'allots  Toir  le  succès  de  ses  embrassements,  (II,  7s,  Andr.  647*) 
Toja  II,  967,  JW<.  269;  II,  3i7,  frif.  i3o5;  H,  3a6,  ^rir.  1486. 

EMBRASSER,  s^KmaAssm,  an  propre  et  an  figuré  : 

Parle  lalnt  des  Juifs,  par  ces  pieds  que  yemèrasu.  (III, 534, £«M.  11 64.) 

L  on  ni  l'autre  ne  Teut  s* embrasser  le  premier.  (I,  45 a ,  Théb,  990.) 

VoTcsD,  3a6»  Brit.  148a;  II,  33o,  Brit,  i566  et  1570. 

Umns  aTcc  transport  embrassent  le  riTaffe.  (III,  86,  Mithr,  1418.) 

[Its)  traTaux  qu'il  ûdlnt  faire  pour  Vembrasser  {la  place),  (Y,  334, 
Sii^  de  Nom,) 

*  Embrasser  la  Tie  dont  on  est  capable.  (VI,  3i6,  Livres  ann,) 
Plusienrs  maisons  non-seulement  admirèrent  cette  reforme,  mais  rë- 

lobrent  même  de  Vembrasser.  (TV,  391,  P^B^ 

....De  l'Asie  embrassant  la  conquête.  (lU,  ai8,  J]pA.  i36i.) 
*Urfaain  II  prêche  la  croisade...,  et  elle  est  embrassée,  (Y,  193,  Notes 
km.) 

R%Mr,  et  de  l'Éut  embrasser  la  conduite.  (III,  347,  Phèd,  ySB.) 
....  De  ton  peuple  embrasser  Tintërét.  (III,  484,  Esth.  a84.) 
Les  HoUandois....  embrassèrent  aTec  joie  la  trêTe.  (Y,  58,  Méd,) 
Embrasser  des  desseins,  l'occasion,  la  querelle  de  :  tojcz  Dbssbih,  etc. 

ÉMERAUI»,  au  figuré  : 

.„,Ij émeraude  des  rameaux.  (IY,3a, Poés,  dtP,  68.) 

ÉMÉTIQUE,  adjectivement  : 
*Le  TÎn  émétique,  (YI,  3 10,  livres  ann,) 

CMI>'ENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Lieu  assez  ein«ii«/if.  (YI,  i58,  Eem,  sur  POdfSS,) 

*  Le»  plus  éminents  en  sainteté.  (Y,  543,  Trad.) 

l^n  leigneur  emûien/  en  richesse,  en  puissance.  (III,  5oa,  &/A.6o6.) 

ÉMOUVOIR,  BiMOUTon  : 
;  Ces  jcox  que  n'oji/  énuu  ni  soupirs»  ni  terreur.  (II,  3s6,  Brit.  x4970 
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....  Que  Teut  ce  soldat?  Son  itme  est  toute  émtÊef  (I,4a9,  Tkéi. 563.) 
Sans  doute  à  cet  objet  sa  rage  s^esi  émue.  (II,  m,  JÀdr,  1609.) 

Ces  jours  passes,  chez  un  vieil  histrion, 

Grand  chroniqueur,  s'émut  en  (juestion 

Quand  à  Paris  commença  la  m^hode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (IV,  i84i  Poés,  sUp,  a.) 
Le  ciel  arec  horreur  Toit  ce  monstre  sauvage  i 
La  terre  l'en  émeut^  l'air  en  est  infecté; 

Le  flot  qui  l'apporta  recule  épouvante.  (III,  389t  Phèd.  i5i3.y 
Da  Sartat  «Tait  déjà  employé  cette  exprcMion  dans  le  aecood  Jour  de  sa  i^  Semeùu 
L*Ooéaii  bont  de  peur.... 
La  terre  «'en  émeut,  (Édit.  de  Génère,  i63a,  p.  48.) 

EMPAQUETER,  VI,  37a,  Lettres;  VII,  lai.  Lettres: 

EMPÊCHEMENTS  : 

*  Empêchements  du  corps.  (VI,  3o9,  Lieres  oim.;  Tojes  VI,  307,  ièid. 

EMPÊCHER,  embarrasser,  mettre  obstacle  à;  BMpAcinm  qui... 
HB  ;  s'BiipâcHia  de  : 
Je  suis  bien  empêché.  La  vérité  me  presse.  (H,  ai  5,  Piaid.  8*9.) 

*  Tous  les  commentateurs  sont  fort  empêchés  de  dire  le  sens  de  ce 
deux  derniers  vers.  (VI,  43,  Bem.  sur  Pind.) 

Ceux  qui  prétendoient  lui  en  empêcher  le  passage  {du  Rhin).  ÇV,  167, 
Camp,  de  Louis  XIF".) 

n  lui  éclumpe  assez  de  cruautés  pour  empêcher  ipie  personne  ae  le  mé- 
connoisse.  (Il,  14^,  Brit.  V  préf.) 

Je  n'ai  point  prétendu  empêcher  qtCon.  ne  parlât  contre  mes  ourrages. 
(H,  148,  Bru.  I"  préf.;  voyez  III,  46,  Mithr.  5a5;  V,  lia.  Notes  kitt) 
Le  perfide  !  Il  n*a  pu  s^empêcher  de  pâlir.  (HI,  ZS^^Phèd.  ioa3.) 

Les  Religieuses  avoient  plus  d^un  mojen  pour  s'*empêcher  en  jasdo< 
de  lui  rien  rendre.  (IV,  4>5,  P.  R,) 

EMPESTÉ,  au  figuré  : 

Vous,  malheureux,  assis  dans  la  ohaire  empestée,  (HI,  66i^jith.  1016.) 

EMPHASISTE  : 
Vemphasiste  Brébenf.  (VI,  iiS,  Lettres.) 

EMPIRE  : 

Du  sultan  Amurat  je  reconnois  Vempire.  (H,  5o6,  Baj.  570.) 

....De  votre  sort  je  vous  laisse  Vempire.  (1, 56a,  Aies.  83o.) 
Je  sais  que  de  mes  vœux  on  lui  promit  Vempire.  (II,  Sj,  ^^.345.) 

....  Sur  son  cœur  il  auroit  quelque  empire?  (H,  17$,  Brit.  fiS.) 
Regarde  dans  mes  mains  Vempire  et  la  victoire.  (I,  47$,  Théh.  i36i.) 
....  Le  sang  reprendra  son  empire  ordinaire.  (I,  443«  Théb.  808.) 
Lorsque  j*ai  de  mes  sens  abandonné  Vempire,  (lÛ,  348,  Phèd.  761.] 
Ah!  si  sous  votre  empire  on  ne  m'épargne  pas....  (H,  3i5,  Brit.  1161) 
{Les  mains)  A  qui  Rome  a  commis  Vempire  des  humains.  (II,  a8i,  Brit.  58).} 
Je  renonce  à  la  Grèce,  à  Sparte,  à  son  empire.  (II,  lao,  jindr.  x56i.) 
Elle  arrêta  la  paix  toute  prete  à  descendre 

Dans  Vempire  françois.  (IV,  74 1  Poés.  div,  36.) 
L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  vient  plus  chaque  jour 
Mettre  a  vos  pieds  VEmpire^  et  grossir  votre  cour.  (II,  1649  Brit.  194O 
C'est  à  vous  de  passer  du  côté  de  V Empire.  (H,  381,  Brit.  588.) 

....  U empire  de  Neptune  {ia  mer).  (IV,  Sj^Poés.  div,  si.) 

Voyei  I,  404,  Théb.  gi  ;  I,  406,  Théb.  i3i  ;  I,  410,  Tkèb.  ai6;  I,'4i9.  ï****'' ',' 
1,  440.  Théb.  764;  I,  445,  Théb.  848  j  I,  449»  Théb.  935  i  I,  456,  néb.  \Q!fi]  i« 
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i^.  TUb.  ne»;  h  4S3,  Tkeh,  i5oi  ;  I,  533,  jiiex.  199;  I,  534,  Aiêx.  ai8;  I,  546, 
jUx.i^il,  549,  AUx,  58o;  I,  569,  jtiex,  839;  I,  594,  AUx.  i5fta*,  II,  loi, 
4Mdr.  iao6;  II,  277,  Bnt.  478;  II,  284,  Brit.  644;  H,  3oi,  Bni.  973;  II,  3i3, 
iox.  119s;  n,  391,  Bril.  1371;  II,  365,  ^>.  prtf.}  II ,  375,  ^r.  39;  II,  384,  Bér. 
uo;II,  3S8,  J(ér.  391. 

EjlPLiTRE,  aa  féminin  : 

Une  empUtrt  qui  me  défigure.  (VII,  34,  Lettre  de  1699.) 

El  167s,  Méu^  disait  dans  we^Obsenfationâ  sur  la  langue /rançoùe  (p.  197)  :  «  Ni- 
miTiiêit  {emflàtn)  ■-^•J^lin^  et  c'est  de  ce  genre qtt*Q  étoit  de  ton  temps.  Il  est  au- 
Mrnoi  n^K^mim  Qn  dît  pooilaiit  encore  dans  le  figaré,  en  parlant  d*an  bomme  : 
Citt  u  ^«a  emfiastre.  »  En  1680,  Richdet ,  et  en  z6^,  rAcadémie,  font  aossi  ce 
mu  fiMBin;  meau  Û  est  mainilin  en  1690,  dans  Forettère,  qni  remanpw  seolement 
1^  «  d»  ks  l'ihaini  le  peuple  le  £ût  féminin.  » 

EMPLIR: 
D  empiU  de  sang  trois  aerriettei.  (IV,  $78,  P,  B.  tw.) 

EMPLOI  : 

...  (Je  sois  Tena)  m'acqnitter.  Seigneur,  du  malheureux  emploi 
Duai  soo  cœur  expirant  s*est  repose  sur  moi.  ^III,  394)  Phèd.  1591.) 

Les  pnuTres  femmes  du  Toisinage  sont  saignées  et  traitées  par  des 
taun  oressées  à  cet  emploi.  (IV,  4^6^  P.  Jf.) 

Le  Roi,  à  qui  ses  grands  emploie  ne  laissoient  pas  le  temps  de  lire.  (IV, 
Soi,  p.  B.) 

EMPLOYER  A  ;  CMNiOTBa  poub,  s'employer  pour  : 
U  [Scpkoeie)  emploie  ejkXMnX  de  Ters^  représenter  la  fureur  d*Hémon.... 

que  j*en  ek  empioré  aux  imprécations  d'Agrippine.  (Il,  946,  Brit»  x**  préf.) 

Peut-on  les  empitorer  [ces  armes)  pour  un  plus  noble  usage  ? 

(m,  eyi.Ath.  xi85.) 
Je  ]i*aime  pas  à  manquer  de  parole  quand  j*ai  promis  de  m*emplojrer 

pour  quelqu'un.  (VI,  5o9,  Lettres;  voyez  VII,  965,  Lettres,) 

EMPOISONNER,  au  figuré  : 

Mas  de  ses  conseils  empoisonne  ma  mère.  (11,979,  Brit,  363.) 
Ainsi  donc  jusqu'au  bout  tu  veux  m^empoisonner,  (III,  378,  Phèd,  i3o8.^ 
{Ces  primées)  Qu*un  honteux  loisir  empoisonne,  (IV,  6%^Poés.  div,  48.) 
Tai  dâ  ccaindre  du  Roi  les  dons  empoisonnés,  (III,  78,  Miikr.  1941.) 
^«  pas  laisser  remplir  d*ardeurs  empoisonnées 
lo  essor  déjà  glacé  par  le  froid  des  années.  (Œ,  85,  ifahr.  1419.) 

EMPOISONNEUR,  au  figuré,  substantivement  et  adjectivement  : 

Voos  Toilà  vous-mêmes  au  rang  des  empoisonneurs,  (IV,  989,  Imag.) 
L<oin  du  tr6ne  nourri,  de  ce  &tal  honneur, 
Uébsl  vous  ignorez  le  charme  empoisonneur,  (III,  68x,  Ath,  i388.} 

EMPORTEMENT,  rmporthibiits  : 

I^  quel  emportement  la  douleur  vous  engage  !  (II,  996,  Brit.  879.) 

Heareox  emportement/  —  Hélas,  rien  ne  les  touche. 

(I,  465,  Théà.  1191,  var.) 
De  Totre  ambition  vaincre  Vemportement.  (1, 439,  Thé6,  718.) 
^  mes  emportements  elle  n'est  point  complice.  ^,  55 1,  Baj.  i553.) 
J«  nai  trouré  que  pleurs  vkêléàd^ emportements,  (II,79,jtf/i<^.648.) 

EMPORTER,  s'emporter,  emplois  divers  ;  emporté  : 
Ces  troupes s'emparèrent....  d*un  fort...,  et  se  préparoient  à  em^ 

p^er  la  ville  même.  (Y,  5o,  Méd.\  voyez  Assaut.) 
La  ieuncMe  et  la  fortune  Remportent  {Alexandre)  victorieux  jusqu'au 

fwd  des  Indes.  (I,  5i4,  Alex,  épitre.) 
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Je  Tenx  bien  te  cédtr  cette  illustre  oonqaête  ; 

Mais  il  faut  qae  ton  bras  Veimporte  avec  ma  tête.  (I,  S90,  Aks,  i45o.] 

Pallas  n^ emporte  pas  tout  l'appui  d*Agrippine.  (II,  996,  BrU,  83S.) 

Le  Roi,  qui  m'attendoit  au  sein  de  ses  États, 

Vit  emporter  ailleurs  ses  desseins  et  ses  pas.  (111,33,  Jff/Ar.a58.) 

Emportant  après  lui  tous  les  cœurs  des  soldats.  (Il,  486,  Au.  lao.) 

Enfin  Totre  rigueur  emporta  la  balance.  (II,  383»  B^.  ao3.) 

La  vengeance  d'Hâène  emporta  mon  courage.  (II,  107,  Andr.  i34s0 

*  ProuTer,  plaire,  emporter.  (VI,  333,  IÀ¥res  ann.) 

U  ne  s^en^orte  ni  en  plaintes  ni  en  reproches.  (V,  3oi,  Cemp.  de 
Louis  Xiy.) 

Je  m'ëtudie....  à  ne  me  laisser  pas  emporter  à  toute  sorte  d'objeu. 
(VI,  458,  lettrée;  Toyez  II,  941,  Brit.  ^itre.) 
....Un  père  à  ce  point  doit-il  être  emporté!  (I,4i3, 71^^^.169.) 

EMPOURPRJÊ  :  voyez  Nuox. 

EMPREINT,  Knm  : 

*  {Le*)  monnoies  où  la  croix  étoît  empreinte,  (V,  i5o,iVofei  Au/.) 

EMPRESSEMENT,  empbb8bbmsrt8  : 

A  Totre  empressement  elle  alloit  consentir.  (II,  377,  J9«r.  66.) 

Prérenez  ae  Calchas  Vempressement  sévère.  (lU,  aiSfipA.  148s.) 

Seigneur,  où  conrezF>TOus?  et  quels  empressements 

Vous  dérobent  sitôt  à  nosembrassements?  (III,  i77,J^A.53i.) 

L*ingrat  est-il  touché  de  met  empressements?  (II,5o4,^tfy*5a7-) 

Je  ne  mérite  plus  ces  doux  empressements.  (III,  357,  PAà/.  916.) 

EMPRESSER  (S']  il,  foub  ;  smpbbssé  : 

En  vain  à  mon  secours  Totre  amitié  s*empresse.  (I,  474i  Théh.  i343) 

(Tout  TuniTcrs)  S\mpresse  à  TefTacer  de  votre  souvenir. 

(H,  184,  Brit. 654) 
Pour  votre  amitié  seule  Alexandre  iempreue.  (I,5a6,.<^^.a6.) 
Narcisse  plus  hardi  s^empr eue  pour  lui  plaire.  (II,  339,  '''''''•  '74^') 
Que  n^avez-vous  pour  moi  cette  ardeur  empreuée? 

(I,  538,  Aies.  3o5  ;  voyex  II,  407,  Bir.  739  ) 

Déjà  ses  flots  entrepoussés 

Roulent  cent  monceaux  empressés.  (IV,  33,  Pois.  di».  76.) 

•EMPRISONNEMENT,  VI,  35o,  Livres  annotés. 
EMPRISONNER,  I,  556,  Alex.  708;  II,  3aa,  Brit.  140a. 

EMPRUNT: 

*Nous  tenons  la  vie  et  les  biens  comme  par  efl^run/.  (VI,  309,  Lorm.) 

EMPRUNTER;  EMPRUimiR  db  :  I^^^' 

Un  pouvoir  emprunté.  (U,  3a49 1^'''^*  >44S»  ▼oyez  II,  107,  Bnt.  i33i; 
m,  633,  Ath.  494.) 

Emprunter  le  langage,  les  yeux  de  :  voyez  Lahoacb,  Œil. 

n  se  vit....  obligé  à  en  emprunter  (de  forgent)  de  ses  amis.  (TV,  i^h^ 
P.  B.) 

C'est  la  seule  chose  que  y  emprunte  de  cet  auteur.  (II,  38,  Andr.  s*préf.) 
Cette  foule  de  rois,  ces  consuls,  ce  sénat, 
Qui  tous  de  mon  amant  empruntoient  leur  éclat.  (11,387,  ^^r.3o6.) 

*  Qualités....  empruntées  de  Tart.  (VI,  42,  Bem.  sur  Pmd.) 

EMPYREE  : 

*  Minerve  s'en  retourne  an  ciel  emparée.  (VI,  iio,  Bem.  sur  rodifu) 
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ISf  prépoàtioa. 

I*  Eh,  dans,  soit  sans,  soit  avec  moaTement  : 

VoQiétet  fli  des  lieux  tont  pleins  de  ta  poiMance.  (Il,  987,  Brît.  711.) 

*  n  eit  ca  on  pauvre  ëut.  (YI,  116,  JUm,  sur  VOdju.) 

....  Toute  cfaoae 
Doaeiiniit  em  état,  on  appointe  la  cause.  (Il,  161,  Plaid,  aao.) 
Od  voit  m  même  champ  vos  drapeaux  et  les  nôtres.  (1, 541,  Alex,  38i.) 

....Je  Tois  la  mort  peinte  en  vos  jeux.  (II,  439,  Bér.  x385.) 
Jeaie  trouTe  e»  un  maurais  pas.  (IV,  as8,  Poé*.  dtp,  55.) 
H  â^e  m  sa  cour  l'ennemi  de  la  Grèce.  (II,  44i  An4ir.  70.) 
....Cachée  en  un  ooin  de  ce  Taste  édifice.  ^111,688,  >#/A.  iSio.) 
Néffliniftre  du  Dieu  qu'en  ce  temple  on  aaore....  (III,  657 ,  j4th,  9^3. ) 

*Noas  le  regardons  en  un  miroir.  (YI,  3o4,  Livres  ann.) 
CoenÊmts  qu'c»  son  sein  elle  n'a  point  portés.  (III,  670,  Ath.  ii65.) 
Recfaerchex^cn  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  (I,  458,  Théb,  io8a.) 
Tai  TQ,  le  fer  em  main,  Étéocle  hd-méme.  (I,  398,  Théb,  11.) 
Ccst  Hector  qui  produit  ce  miracle  en  Totre  ame.  (II,  94,  Andr.  io5o.) 
Cette  oISense  en  son  ocsnr  sera  longtemps  nouvelle. 

(n,  3ii,  Brit,  i4o3  ;  voyez  Cobub,  p.  93.) 
....  Je  n'ai  pas  dû  penser, 
beigneor,  qu'm  l'art  de  feindre  il  fallût  m'exercer.  (II,  984,  Brit.  649*) 
....  La  seule  équité  règne  en  tous  mes  avis.  (III,  636,  jith.  553.) 

.Que  la  venté  brille  en  tous  nos  discours.  (lY,  lao,  Poés.  div.  8.) 
Pharaaoe,  en  ses  desseins  toujours  impétueux.  (III,97,iff/Ar.93.) 

H  7  a  sujet  d'enrager  en  de  semblables  malentendus.  (YI,  4i4i  ^''^0 

*  Ne  rej^irder  ses  mtérêts  en  une  chose  publique.  (YI,  398,  Livr.  ann.) 
*Ne  s'embarrasser  en  de  petites  choses.  (YI,  3 10,  Livres  ann.^ 

....  Que  £gdre  en  ce  doute  funeste?  (II,  599,  Baj.  11x7.) 
....En  de  telles  alarmes.  (I,  398,  Théb.  4.) 

*  Constance  en  la  perte  des  siens.  (YI,  309,  Livres  ann.) 

*0  faut  condamner  sans  remise 

Jansénius  en  son  vrai  sens.  (FY,  93o,  Poés.  div.  io5,  9<^  app.) 

^CalHmachus  a  eu  la  même  pensée  en  ces  vers.  (YI,  x8,ilem.  sur  Pind.) 

*£m  notre  langue.  (YI,  i63,  Bem.  sur  VOdjss.) 

*Em  toutes  sortes  de  professions.  (YI,  984,  Livres  ann.) 
Crtoit  em  un  temps  où,  etc.  (II,  981,  Brit.  585.) 

Une  des  plus  belles  (actions)  que  ce  prince  ait  faites  en  sa  vie.  (I,  Ssi, 
AUi.  i«  préf.) 

'  Il  Tsat  mieux  être  vertueux  em  sa  vieillesse  qu'en  sa  jeunesse.  (YI, 
'5^,  Idvres  ann.  ;  voyez  YI,  904,  ibid.) 

*Onreconnoit  son  amour  en  l'absence  de  ce  qu'on  aime.  (YI,  307, 
Ufre$  ûnm.) 

^  Qui  sait  si  l'ingrate,  en  sa  longue  retraite, 
N'a  point  de  l'Empereur  médité  la  défaite?  (II,  3oo,  Brit.  947.) 

*  Paavreté  marque  de  bonté  en  un  prince.  (YI,  999,  Livres  €mn.) 

•  Toos  les  Grecs  bravés  en  leur  ambassadeur.  (II,  1x7,  Andr.  x5o3.) 
Quel  plaisir  de  penser  et  de  dire  en  vous-même  : 

l'^noat,  en  ce  moment,  on  me  bénit,  on  m'aime!  (II,  390,  Brit,  i359.) 

....  Pesez  en  voiis--méme  Ce  choix....  (II,  989,  Brit.  599.) 
.Moocœor)  Ne  vous  soubaitoit  rien  qu'il  n'éprouvât  en  lui. 

(I,  417»  r*^*- 346.) 
v^  Dentier)  D'un  empire  et  d'un  nom  qui  va  renaître  en  lui. 

(III,  70,  Jlfir/ir.  1070.} 
ie  ne  sais  beaucoup  réjoui  en  Jcsus-Christ.  (Y,  578,  Trad.) 
'  An  cas  qu'on  le  voye  engagé  em  guerre.  (Y,  x  1 5,  Notes  hist.) 

J.  Esaaa.  vxu  x  a 
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(Jénualem)  Atcc  joie  en  8on  sang  la  regarde  plongée.  (Œy  704,  ^fA.1811.) 

*  (//)  monte  en  haut,  en  une  chambre  où,  etc.  (VI,  71,  Bem.  sur  tOdrss.) 

*  Afin  qu'il  fit  part  de  la  bonne  nouTelle  en  son  pays.  (V,  i63,  N.  hist.) 
En  quelle  extrémité.  Seigneur,  suis-je  réduite?  (ul,  yi,Mithr.  1096.) 
Voyex,  ci-après,  a*,  i**  exemple. 

Daigne  mettre,  grand  Dieu,  ta  sagesse  en  sa  bouche.  (III,  640»  ^'A-  63i.] 


Toutes  ses  soulTrances  se  terminèrent  en  une  espèce  de  lëthaigie. 
(IV,  517,  P.  R.) 

Les  ruisseaux  clairs  et  murmurants 

Ne  grossissent  point  en  torrents.  (VI,  4^6,  Lettres.) 

*  {Ceux)  qui  entroient  en  adolescence.  (VI,  x33.  Rem.  sur  POdjrtt.) 
Un  destin  plus  heureux  tous  conduit  en  Épire.  (II,  4>9  -^ntir.  as.) 
J'écrivis  en  Argos,  pour  hâter  ce  vojage.  (III,  i55,i^A.  94.) 
VoycE  la  note  de  la  page  indiquée,  et  Le  Lexique  de  CorneUUf  tome  I,  p.  i54* 
Dans  cette  expresaion  de  VangeUs  :  m  En  Alexandrie,  »  Bncine  a  souligné  en  (VI,  35S). 

Yoyei  I,  43i,  Tkêb.  589;  I,  471.  TUb.  laSt;  I,  568,  Alex.  gSo;  II,  49,  Andr. 
188;  II,  97,  jindr,  ii!i3;  II,  x6o.  Plaid.  918;  IF,  ai3.  Plaid.  796;  II,  a46,  1.  4. 
Brie,  i**  préf.;  II,  a64i  Brit.  i8a  ;  II,  a68,  Brit.  a9oet  a9a;  II,  3oa,  Brit.  985;  U, 
368, 1.  i3,  Bér.  préf.;  II,  497,  Baj.  4i5;  II,  545,  Baj.  i436;  III,  38i,  PkÀi.  iZ^ 
HI,  387,  Phèd.  1470  ;  III,  470,  £fth.  69;  III,  608,  ^M.  60  ;  III,  6ai,  Jik.  267; 
MI,  655,  Ath.  861;  IH,  659,  Ath.  957;  III,  685,  Ath.  x453;  III,  703,  Aïk.  178a; 
IV,  a6,  Poàt.  div.  48  et  5o;  IV,  436.  I.  i,  P.  il.;  IV,  485,  l.  i,  P.  iî.;  IV,  571, 
1.  4  etl.  II,  P.  A.;  V,  116,  1.  ta.  Note»  hist. ^  V,  i5a,  1.  18  et  I.  aa,  NoUs  hi*t.\ 
VI,  91,  1.  XI,  item,  sur  rodjss,\  VI,  109, 1.  a.  Rem,  sur  POdjrss.;  YI  3o6,  I.  antc- 
pénnlt,  Livres  ann.\  VI,  3 14,  l.  aa.  Livres  ann.;  VI,  3 16,  1.  18,  Livres  aan.',  Yl^ 
319,  L  I,  Livres  ann, 

a*  Ebt,  avec  des  compymeiits  divers,  devant  plusieurs  desquels 

nous  employons  de  préférence  à,  avec^  de^  etc.  : 

En  quelque  extrémité  que  roui  m'ayez  réduit.  (II,  439)  Rdr.  i393.) 

Yoyes,  ei-deasos,  i*,  4*  exemple  de  la  paee  178.  —  Dans  Yangdas,  à  la  location  : 
«  rédoire  en  ton  obéissance,  »  Racine  a  tonhgné  em  (Yl,  354)> 

....Une  secrète  voie 
JusquVn  Totre  Tabseau  conduira  Totre  proie.  (II,  80,  Andr.  794-) 
La  place  et  les  trésors  confiés  en  ses  mains. 

(m,  a6,  Mitltr.  66;  voyez  H,  a8i,  Brîi.  578) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  êtes  intéressée.  (I,  4»t  Tkéà.  435.) 

*  Un  autre  s*enquéroit.. . .  en  quel  âge  il  se  falloit  marier.  (V,  5 a 4,  Trad.] 

(Les  autres)  Vont  boire  en  ces  fontaines.  (IV,  36,  Poés.  dip.  9.) 
Puisant  la  rérité  jusquVn  son  origine.  (FV,  19a,  Poés.  div.  a.) 

*  C'est  toujours  quelque  cbose  qui  s'en  va,  et  quelque  autre  chose 
qui  revient  en  sa  place.  (VI,  371,  Liin^es  ann.\  voyez  III,  638,  Ath.  607; 
V,  186,  Notes  hist.) 

*  Cantiques  composés  en  la  louange  de  Dieu.  (V,  553,  Trad.) 
....  Doit-ii  être  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  sang,  quVn  vous  d*nimer  le  vôtre  ? 

(I,  439,  Tkéb.  717  et  718.) 
M.  Amauld....  n*avoit  nulle  Toix  en  chapitre.  (IV,  606,  P.  R.) 
....  Que  tardez-vous?  Partez  en  diligence. 

(II,  33o,  Brit.  i563  ;  voyez  U,  aoi,  Pla'ui.  656] 
Attendre  en  patience.  (VII,  1^6,  Lettres.) 

Une  foule  de  peuple,  qui  venoit  bien  moins  en  intention  de  prier.  - . 
que  de,  etc.  (IV,  517,  P.  R.) 
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Mm  ee  eafane  trompeur  j^anirai  dans  la  Grèce.  (II,  44i  <^m^.  58.) 

Voilà  Tocre  chemin.  Sortons  en  sâretë.  (II,  iia,  .<tffu£r.  xSgG.) 
*£«  de  si  beaux  habits,  et  en  si  belle  assemblée.  (VI,  975,  lipret  aim.) 

Da  prodiges  &meax  accomplis  em  nos  jours.  (III,  619,  ^lA.  iio.) 
*  Etant  en  mauvaise  humeur  contre  lui.  (V,  91,  Notes  fiut,) 
Ik  ne  le  pooToient  en  aucune  sorte....  (IV,  574i  P-  A-  var.) 
Em  oombien  de  £sçons  aTez^-TOus  conté  riûstoire  du  pape  Honorius  ? 

{IV,  i«7,  Immg,) 
On  tcroit  snrpris  de  Toir....  en  combien  de  manières  leur  charité  les 

fcnd  ingéniensea.  (IV,  4>6,  P.  A.] 


Tombe  en  cnÎTre,...  à  l'entrée  du  choeur.  (TV,  388,  P.  Â.^ 
Ml  aère  em  ce  deroir  craint  d'être  détournée.  (III,  654,  <^'a.  856.) 
Qo'fl  {le  fop's)  loi  Tienne  en  ses  mains  renouveler  sa  foi. 

(III,  704,  Jth,  1801.) 

'Sénè^e  a  traduit....  en  ces  mots.  (VI,  107,  jùm,  sur  tOdjss.) 

*0n  amie  mieux  paroitre  vaincu  em  fortune  qtBL*en  vertu.  (VI,  3i5, 
Ima  flu.;  vojez  VI,  196,  ihid.) 
....Qoel  temps  lut  jamais  si  fertile  en  miracles?  (III,  611,  Mh.  104.) 

La HoUanaois qu'il  prenoit  en  sa  protection.  (V,  955 ,  Camp,  de  Z.  XI P,) 
Abîi,  partageoos-nous.  Qu'Ismaél  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  côté  que  TOrient  regarde.  (III,  684,  Aih.  x445.} 

S^asnrer  e» .-  Toyea  Asamuoi  (S*),  p.  45. 
....  (Ln\  règne  m  un  trône  de  lis 

La  viigmité  sainte.  (IV,  96,  Poés,  £v,  56.) 
Os  la  traiient  em  reine,  et  nous  comme  ennemis.  (II,  lax,  jtnJr,  i588.) 

*  L'on  n*cn  Terra  aueon  entre  eux  oui  se  mêle  de  travailler,  ni  en 
<isrds,  ni  en  jaTelots,  etc.  (V,  555,  Ttnd.) 

la  garnison  étoit  de  neuf  mille  deux  cent  qnatre-TÎngts  honunes,  en 
dix-sept  régiments  d'inûmterie.  (V,  396,  Siège  de  iVm.) 

'Bfliodore  dit  la  même  chose  en  un  sacrifice  de  cent  boBuA.  (VI,  81, 
Im.  snr  fOdjSM.) 

3*  El,  locations  diverses  : 

Ccit  en  Totre  fiiTeur,  ma  bru,  ce  qne  j'en  fais.  [II,  919,  Plaîd,  883.) 
£■  nin  à  mon  secours  Totre  amitié  s'empresse.  (l,  474,  Theb.  i349.) 

Vous  n'aurez  point,  pour  les  mettre  en  jour,  à  discuter,  etc.  (IV,  367, 
IHfc.  ecnd.\  Tojex  III,  x6,  Mithr.  préf.) 

*L'Arioste....  est  en  son  genre  un  caractère.  (VI,  io3^Rem,sur POdjrss.) 

Je  ne  m'étois  pas  formé  l'idée  d'un  bon  homme  en  la  personne  de 
5éran.  (n,  949,  BrU,  i^  préf.) 

Les  batteries....  continnoient....  à  battre  en  ruine  la  branche  du  demi- 
iMion.  (V,  398,  Siège  de  19mm,) 
Geqœ  voos  aTes  dit  se  fidt  de  point  en  point.  (II,  9x8,  Plaid,  863.) 

ù  l'air,  an  airain,  en  armes,  en  aTeugle,  en  branle,  en  butte,  en  çà,  en 
colèfe,  en  compensation,  en  compromis,  en  défaut,  en  défense,  en  effet, 
M  esprit,  en  exécution,  en  flamme,  en  furie,  en  haleine ,  en  idée,  en  lar- 
■es»  c«  nage,  en  peine,  en  peinture,  en  pleurs,  en  pouvoir  de,  en  se- 
■sine,  en  suite  de,  etc.  :  Tojrex  Axa,  AimAZV,  etc. 

4*  E>,  formant  un  gérondif  : 

*£t  »*»*"""  fiûsant.  (VI,  348,  livres  ann.) 
Le  Gel,  en  le  perdant,  s'en  est  Tengé  sur  tous.  (I,  47>f  Théb,  1995.) 
I^  k  [■Mit!  des  deax  eienplet  savants,  en  est  nne  fois  eiprimé,  une  fois  omis; 
^  k  Mc«nd,  il  otontièranMat  nom  : 

*  La  Reine  le  regardoit  en  pleurant,  et  embrassant  un  jeune  fils  qu'elle 
iToii.  (V,  x47,  Notai  hin.) 


i8o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [EN 

Dieux  !  û  derenant  grand  souTent  on  derient  pire.  (I,  4S5,  Théh.  1047.] 

EN,  pronom  relatif. 

!<»  En,  de  lui,  d'elle,  etc.,  se  rapportant  soit  à  un  nom  de  chose, 
soit  à  un  nom  de  personne  : 

Ma  MBur,  quelle  voix  nous  appelle? 
^JVn  reconnois  les  agréables  sons.  (III,  47^t  Estk,  116.) 
L*Inde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde; 

Et  si  quelques  Toisins  en  troubloient  les  douceurs,  etc.  (1, 547,  '^^'  «>I9) 
n  en  triompheroit  (de  cette  mort)....   (I,  $94)  Mex.  i5i5.) 
En  Tain  de  ce  présent  ils  m^auroient  honore, 
Si  votre  cœur  devoit  en  être  séparé.  (II,  aSs,  Brit,  $90.) 
Enfin  il  est  entré  sans  savoir  dans  son  cœur 
S'il  en  devoit  sortir  coupable  ou  spectateur.  (II,  114,  Andr.  i47a0 

Après  avoir  gouverné  pendant  vingt-deux  ans  ce  célèbre  monastère..., 
eUe  en  donna  sa  démission  au  Roi.  (IV,  4^0»  P-  ^•) 
....  L^hymen  de  Junie  en  est-il  le  lien  (de  vos  cœurs)? 

(II,  3a3,  Brit.  1410.^ 

Les  vaisseaux. . .  sautent  en  Tair . . . ,  et  retombant  sur  la  ville,  en  écrasent 
ou  braient  une  partie  des  maisons.  (Y,  370,  Camp,  de  Louis  X/y.) 

U  jr  a  bien  des  beaux  esprits  qui  sont  sujets  à  faire  des  lettres  k  quel- 
que prix  que  ce  soit....  Je  ne  prétends pas«ff  être  pour  cela  du  nombre. 
(VI,  390,  Lettres.) 

Le  dernier  adieu  qu'elle  dit  à  Titus,  et  l'effort  qu'elle  se  &it  pour 
s'en  séparer....  (II,  366,  Bér.  préf,  ;)  voyez  III,  i83,  Jph.  65 1. 
Quoi  ?  vous  en  attendez  {de  Pyrrhus)  quelque  injure  nouvelle  ? 

(II,  6r,  jindr.  4sa .^ 
y  en  dois  compte  (de  votre  fils)....  à  l'empire  romain.  (II,  a64tii'''^- 181.) 
Répondes mV/i  {ae  ma  mère)...;  ou  sur  votre  refus. 
D'autres  me  répondront  et  d'elle  et  de  Burrhus.  (II,  3o8,  Brit.  1097.) 
Silanus,  qui  l'aimoit  (pctaine),  s'en  vit  abandonné.  (II,  3ii,  Brit,  1141.} 
....  Je  veux  bien  cesser  d'être  son  ennemi. 

Ven  dépouille.  Madame,  et  la  haine  et  le  titre.  (I,  $87,  Alex.  i385.) 
J*ai  voulu  par  des  mers  en  être  séparée  (de  vous).  (III,  339,  Phèd.  Soi.'] 
Yoyei  I,  538,  Alex.  agS;  H,  38;,  Bér.  290;  III,  188,  fph.  744;  III,  ^6j,Està.  38. 
Dans  les  deax  exemples  soiTants  en  fait  ane  sorte  de  pléonasme. 

Us  disent  que  d'une  vieille  coquet^....  j*eii  ai  fait une  jeune  fille 

très-sage.  (II,  a44,  Brit.  i««  préf.) 

....  De  tous  les  maux  qm  sont  tombés  sur  vous, 
Vous  nVff  sentez  aucun....  (I,  470,  Théb.  ia6o.) 

Pomr  les  exemples  qui  soÎTent,  Yoyei  cî-deaBiu,  p.  ia4-i3o,  les  rapporta  divers  ex- 
primés  par  de. 

Un  sujet....  ne  peut  se  révolter  en  conscience  contre   son  légitime 
prince...,  quand  même  il  en  seroit  injustement  opprimé.  (IV,  476,  P.M] 
....  S'étant  d'un  poignard  en  un  moment  saisie. 
Elle  en  a  termine  ses  malheurs  et  sa  vie.  (I,47i,7*/t^^.  ia8a.) 
Cet  illustre  trépas  ne  peut-il  vous  calmer. 
Puisque  même  mes  fils  s'e/i  laissent  désarmer?  (1,436,  Thé&.Gdù.) 

^Elle  lui  donne  les  mêmes  avis  que  Cjrené  en  donne  (on  sufet  de 
Protée)  à  son  fiU  Aristée.  (VI,  90,  Rem.  sur  COdjrss.) 
En  a  une  valeur  partitiTe  dans  ces  trois  dernières  phrases  : 

^Telemachus  lui  répond,  et  avec  assurance,  car  Pallas  lui  en  iuspiroit. 
(VI,  76,  Rem.  sur  fOdjrss.) 

Soit  pour  demander  conseil,  soit  pour  en  donner.  (IV,  $09,  P.  R.^ 
Dix-huit  ans.  ^  Elle  en  a  quelque  peu  davantage.  (EL,  i8a.  Plaid.  464^ 
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i^  Es,  de  cela,  par  cela,  etc.,  avec  rapport  à  un  verbe,  à  une 
proposiàoD,  à  une  idée  précédente  (voyez  ci-après,  3**)  : 

*  Ju  péché....  jVn  porte  la  peine.  (YI,  1849  livres annj) 

*  Penser  bien,  sans  en  pouvoir  rendre  raison.  (VI,  370,  Livret  amn  ) 
Le  Roi  a  toajonrt  la  goutte,  et  en  est  au  lit.  (YII,  i99,£«//re#.) 

Je  T(Ntt  hairois  trop.  —  Vous  m^en  aimeriez  pins.  (II,  67,  Andr,  54o.) 

*Ib....  le  mettent  tons  à  pleurer;  toute  la  maison  en  retentit.  (VI, 
1^3,  Mtm,  sur  tOdfss.) 
Il  aïoiinit.  Mille  bruits  en  courent  à  ma  honte.  (Il,  3i9,  Brit.  11 83.) 

*  Ils  furent  fort  surpris  de  le  revoir,  et  lui  en  demandoient  la  cause. 
^\  i55,  AesÊ.  sur  POdjss.) 

*CoDtre  Jansénius  je  signe  sur-le-champ  ; 

Tout  mon  bénéfice  en  dépend.  (IV,  ss6,  Poés.  div,  6,  s^  app.) 

^Ardeur  d^Achille  en  voyant  les  armes  de  Vulcain.  Les  autres  en 
tremblent.  (VI,  207,  Livres  ann,) 
Qoe  dift-je?  sur  ce  trône  assis  auprès  de  vous, 
Des  astres  ennemis  jVn  crains  moms  le  courroux.  (Œ,  $07,  Estk.  676.) 

lu  cru  devoir  expliquer  ici  ces  particularité,  afin  qne  ceux  à  qui 
rhistoire  de  l'Ancien  Testament  ne  sera  pas  assez  présente  nVit  soient 
point  arrêtés  en  lisant  cette  tragédie.  (IIl,  SgS,  jith.  préf.) 

Sa  puisonce....  par  vous ne  peut  être  afFoiblie; 

£t.  s'D  m'écoute  eoeor.  Madame,  sa  bonté 

Vous  a  fera  bientôt  perdre  la  volonté.  (U,  996,  Brit.  870.) 

*  Elle  avoit  écrit  à  BIme  de  Vendôme  qu'eUe  étoit  grosse.  Celle-ci  en 
■ontn  la  lettre  à  Tambassadenr  de  Savoie.  (V,  i63, Ilotes  hist.) 

*  Il  loi  demande  des  nouvelles  de  son  père  et  IVn  conjure  par  son  père 
■âne,  t*il  en  a  jamais  reçu  qndque  service  à  la  guerre  de  Troie.  (VI, 
76.  Mm.  sur  FOdjrss.) 

Toyol,  537,  AUx.  a73;  I,  574,  Alex.  11 17;  11,  87,  AnJr.  gao;  IV,  $17, 1.  a3, 
^-  ^i  ^t  94*  I-  5,  et  io5. 1.  6,  Pfotes  kist.  ;  YI,  287,  l.  aa.  Livres  ann, 

3*  El,  locotions  diverses  : 

•  Je  m^en  vais  chercher  du  repos  aux  enfers.  (I,  4^3,  Théi.  i5i6.) 

L«s  ennemis  sVit  sont  fuis  à  vau-de-route.  (VII,  60,  Lettres.) 

Le  prince  d'Orange,  qui  avoit  toujours  assuré  les  alliés  que  nous  ne 
■fttrioos  cette  année  à  la  mer  que  pour  nous  en  fuir.  (VU,  104,  Lettres.) 
^«/■v  est  bta  écrit  iri  en  deux  mots;  nuis,  deux  psges  pin*  loin  (YII,  106),  il  y  a 
n/xtt.  «  m  leid. 

Aosn  TOUS  vooa  en  acquittez  assez  bien.  (IV,  33o,  Lmag.) 

....  Quoi  qu'il  en  arrive.  (I,  401,  Tkéb»  63.) 
S'il  «•  devott  coûter  le  sceptre  â  Poljnice. 

(I,  4a8,  Théb.  536;  voyez  V,  175,  Camp,  de  Louis  JCIK) 

-.  St  je  mVa  crojois (II,  3^3,  Brit.  1435.) 

Va  foi,  pour  cette  nuit  il  faut  que  je  m'en  doime.  (II,  148,  Plaid.  47.) 

U  peine  de  prouver  ce  qui  en  étoit.  (IV,  174,  ff»ag.) 

^  politiques ne  savent  plus  où  ils  en  sont  lorsqu'ils  voient,  etc. 

!V.  198,  C4iii^.  de  Louis  XIV.) 

Ctti  en  votre  faveur,  ma  bru,  ce  que  '{en  fais.  (II,  a  19,  Pltdd.  883.) 

••£« sont-ils  aux  mains?...  (I,  398,  Théb.  7.) 

*^  m'tm  Bt  aux  transports  qnVUe  m'a  fait  paraitre, 

Je  m'a  fie  à  Burrhus;  jVn  crois  même  son  maître.  (II,  317,  Brit.  i5i6.) 

Elle  {le  Beine)  ne  s'en  fia  ni  aux  lettres  que  plusieurs  personnes  de 
Mé  \m  en  ëcrivoient,  ni  au  bruit  public.  (IV,  470,  P.  il.) 
^t  qn^instruit  des  complots  qui  menaçoient  sa  vie, 
^  ma  fidélité  César  s'e/i  soit  remis.  (II,  336,  Brit.  1669.) 
^^-ce  sur  un  rival  qu'il  s'en  faut  reposer?  (II,  73,  Andr.  668.) 

QwlqQes«ns  ne  purent  même  s'en  taire  à  des  Religieuses. (IV,  553,  P.  B.) 
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C'ett  ainsi  que  Sophocle  en  ose  presque  partout.  (II,  «46,  Brlt»  i^prrf. 
....  SeicneuTy  que  dit-il  ?  —  Il  en  fait  trop  paraitre. 
Cet  escLave  déjà  m*oie  Tanter  son  maftre.  (I,  537,  jOex,  965.) 
Ah  !  cVn  est  trop  enfin  :  tu  seras  satisfait. 
Hola!  gardes,  qu'on  vienne...  (II,  BoS^Sa/.  567.) 
Ah  !  n'en  Toilà  que  trop  !  (II,  3o3,  Brit,  loao.) 
Voyez  ArpsLsH,  Cou&ih,  Cbodb,  Dna,  RRouanaiy  Rbtxsib^  etc. 

ENCAPUCHONNÉ,  VI,  419,  Lettres, 

ENCAVÉ,  enferme  dans  une  cave,  II,  194,  Plaid.  $76. 

ENCENS,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Oflfrir  à  Baal  un  encens  idolâtre.  (III, 616,  jiib.  173.) 

Ton  encsat  à  ses  yeux  est  un  encens  souille.  (III,669,^//<.  1147O 

Us  refusent  V encens  qu*on  leur  veut  arracher.  (I,  $45,  Alex,  4^40 

Retirons-nous  d*un  camp  où,  Vencens  à  la  main. 

Le  fidèle  Taxile  attend  son  souTerain.  (1,536,  ^«x.  963.) 

ENCENSER  : 

(Du  dieu  d*Athalie)  Chacun  court  encenser  l'autel,  (m,  6499  Ath.  757. 

ENCENSOIR,  au  figuré,  grande  prêtrise  : 

....  J*osai  contre  lui  disputer  Vênccnsoir.  (111,6579^1^.999.) 

ENCHAINEMENT,  au  figure  : 

Par  quels  secrets  ressorts,  par  quel  enchaînement 

IjC  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  événement?  (iII,466,iS/M.99.) 

ENCHAÎNER,  s'mcBAiNia,  au  propre  et  au  figiurë  : 
Enchaùur  un  captif  de  ses  fers  étonné.  (lU,  339,  Phèd.  4S1O 
Moi-même  à  Totre  char  je  me  suis  enchaînée,  (IH,  i85,  iph,  694*) 
(Qu*)  A  d'étemels  ennuis  je  me  Toie  enchainée.  (IH,  5T,lfiM.644.) 
Ces  Tents,  depuis  trois  mois,  eacfiaînés  sur  nos  têtes.  (UI,  i5x,^.3o.) 
Tandis  que  le  sommeil,  réparant  la  nature. 

Tient  enchaînés  le  travail  et  le  bruit.  (IV,  108,  Poés.  div.  9.) 
....Toujours  atchttiné  de  ma  gloire  passée.  (II,  319,  Brit.  i339.) 

....Ses  vertus,  l'une  à  l'autre  enehaùtées.  (H,  965,  iinr.  919.) 
Mille  prospérités  l'une  à  l'autre  enchaînées.  (U,449,i7^r.  1464.) 

ENCHANTÉ: 

....  Par  les  jeux  seuls  lâchement  enchanté;  (HI,  339, Phèd,  fi'].) 
{Leurs  beautés)  Rendent  nos  yeux  comme  enchantés,  (IV,  94,  Poés,  dw.  70. 

ENCHANTEMENT: 

Je  ne  comprends  pas  par  quel  enchantement  vous  auriez  pu  ne  lei  pf 
rencontrer.  (VU^  195,  Lettres;  voyez  V,  463,  Trad.) 

ENCHANTEUR,  bussb,  adjectivement  : 

....  Des  Uches  flatteurs  la  voix  enchanteresse,  (IH, 681 ,  .<tfM.  i390.) 

ENCHÉRIR  ;  rarcHiiiR  sum  : 

Le  blé  est  enchéri,  (VI,  481,  Lettres.) 

On  enchérit  encore  sur  les  résolutions  des  dernières  assemUéet.  (HI 
499 ,  P.  n.  ;  voyez  IV,  437  et  568,  P,  il.) 

ENCLIN  il  : 

....  (Le)  penchant  oh  leur  cœur  est  encUn.  (HI,  379,  Pkid.  i3i2 

ENCOR,  KifcoR£,  emplois  divei*s;  bngobb  Qim  : 
De  ses  braves  aïeux  (ti)  écoutoit  les  bauilles» 
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Et  let  siennes  encor.  (TV,  76,  Poét,  tUp,  76;  voyez  IV,  7$,  îh'id,  5i.) 
Ph»  j*ai  chercfaë,  Madame,  et  plus  je  cherche  encor 
Ed  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor.  (II,  a8i,  Brit.  Syy.) 

....  Quoi  donc  ?  Oreste  encore, 
Oresteme  trahit?...  (Il,  114,  jinJr,  1461.) 
A  peine  suis- je  e/t€or€  ainTë  dans  TÉpire.  (II,  101,  jindr.  i9o5.) 

El  tootefois  à  peine  étoient*ils  encore  sous  la  contrescarpe,  qu'aussi- 
tôr,  etc.  (V,  37a,  Cmmp,  de  Louis  XJV,) 

Moins  maJheoreux  pourtant  que  je  ne  snis  encore,  (I,  47O9  Théb,  ia58.) 
....Les  Dieux,  contre  moi  dâ  longtemps  indignes, 
A  mon  oreiJle  enccr  les  aToient  épargnés.  (III,  i85,  Iph,  704.) 

Encore  s'est-il  trouvé  des  gens  qui  se  sont  plaints  qu'il  s'emportât 
Gootre  Andromaque.  (Il,  35,  Andr,  t^  préf.) 
i^cor  ù  quelquefois  un  peu  moins  assidu 
Je  passe  le  moment  où  je  suis  attendu.  (H,  897,  Bér.  537.) 
M^is  encore^  à  quel  prix  croyez-Tous  qu'Alexandre 
Mette  l'indigne  paix  dont  il  veut  vous  surprendre?  (I,  53s,  Alex,  177-) 
Et  dans  quel  temps  encor f  (II,  416,  Bér.  907.) 

tiém  a  wnmUnfpm  et  encore  dans  oette  phrase  de  Tangelas  :  «  L'en  j  est  fort  rare, 
0«worr  ks  laliitaAtt  la  cachent.  »  (VI,  358.) 

Toyeil,  414,  Tkék,  284;  I,  427,  TlûK  5aa  ;  I,  48a.  ThU*,  1482;  II,  5?,  Andr, 
S5;  II,  91,  Jndr,  ioi5  ;  II ,  ao5,  Plaid,  701  ;  II,  Z%%  Brit.  1457;  II,  387,  Bér, 
3o8;in,  M,Ipk.  7a8. 

Mettons  encore  un  coup  toute  la  Grèce  en  flamme.  (II,  99,  Andr.  11 58.) 

^ofall,  lia,  Andr,  1418$  II,  170,  Plaid.  299;  II,  3o3,  Brit,  1017;  II,  3a4, 

Je  le  châîs  toujours,  encore  qu'il  m'oublie.  (I,  4t9t  TliéB.  371  var.) 
Eneereque  les  principaux. . .  .fussent  fort  réservés  à  parler.  (IV,  5oa,  P.  R.) 

EXGOURAGER,  donner  du  coeur  à  : 

In  ennemi  n  noble  a  su  m*encourager.  (I,  571,  Alex,  to35.) 

Toot  riiitat  périssant  n'a  pu  }^ encourager  i  (I,  559,  Alex.  780.) 

ENDETTER  (S'),  VI,  474,  LeUres. 

ENDORMIR,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'ENDommE  : 

Tendormimi  Bfoinsîear  tout  niisi  bien  qu'un  antre.  (II,  198,  Plaid.  635.) 

*  [Ils)  se  laissent  endormir  par  leurs  belles  paroles.  (V,  i57,  Notes  hist.) 
(Notre  âme)  Sur  sa  fausse  vertu  téméraire«'«ii^<or/.(iy,  117,^0^/.  «^f».  14.) 

Elle  s'enAormit  du  sommeil  des  justes.  (iy,5i7,  P.R.) 
Dans  nn  calme  profond  Darius  endormi.  (I,  53a,  Alex.  171.) 
...Réreiller  cent  rois  dans  leurs  fers  endormis.  (I,  59a,  .^^j*.  14S8.) 
Q  Tient  surprendre  ici  leur  valeur  endormie.  (I,58o,  Alex.  ia53.) 

ENraoïT,  emplois  divers  : 
n  chanta  plusieurs  endroits  de  cet  opéra. 

(VII, a53,  Uttres;  voyez  1, 394,  Théb.  préf.) 
Cberehons  pour  l'attaquer  quelque  endroit  plus  sensible. 

(ni,  349,  >'*^-'.  794.) 

*I1  {le  dieu  Amour)  est  admirable  par  beaucoup  à^endroits.  (V,  46a, Tra^.) 
.-..Je  le  vais  frapper  (votre  eceur)  par  Vendroit  le  plus  tendre. 

(II,4i3,J9<fr.89a.) 
1^  reuiBple  aoivaat,  endroit ^  rimant  avec  trait^  se  prononçait  endret, 
*....  S'agissant  dans  cet  endroit 
D'écrire  seulement  un  trait.  (IV,  a34,  Poés,  dip,  a54y  ^^  >^PPO 

ENDDRCaR,  au  figuré  : 

n  attendrit  la  sosur,  il  endurcit  les  frères.  (1, 479,  Théb.  iJflo.) 
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De  nos  cœurs  endureU  romps  rassoupîssement.  (IV,  ti ^^Poés^dh.  14.] 
Hippoljrte,  endura  par  de  sauvages  lob.  (III,  349«  Pf»àd.  783.) 
....  Ce  peuple  endurci. ...  (1, 4 >  ^  t  ^^* •  474  •) 

....  Dans  le  crime  endurci  dès  Tenfance.  (II,3389^r<V.  1719.) 

ENDURER,  BNDURER  QUE  : 
G>mbien  de  travaux  y  endure!  (I,  Sai,  Jiex,  a*  prëf.) 

*  Au  milieu  des  supplices  et  des  tortures,  au  milieu  des  feux  et  des 
déboîtements  de  membres  que  Ton  leur  faisoit  endurer,,..  (V,538,  Trad.) 
La  terre  avec  horreur  dès  longtemps  les  endure,  (III,5ai,f//A.9a8.) 
Vous  qui  sans  désespoir  ne  pouviez  endurer 

Que  Pjrrhus  d'un  regard  la  voulût  honorer.  (U, 97,  Andr,\iZt  et  11 36.) 

ENFANCE,  au  propre  et  an  figuré  : 

....  Son  enfance  au  glaive  dérobée.  (III,  701,  ^th,  I75x.) 
(//)  Traîne,  exempt  de  péril,  une  étemelle  enfance.  {Jl^  4^S,Bef.  iio.) 
Dans  une  longue  enfance  ils  Pauroient  fait  vieillir.  (II,  964,/^''ir.  190.) 

Dans  cette  enfance^  ou,  pour  mieux  dire,  dans  ce  chaos  du  poème 
dramatique.  (IV,  358,  Disc,  aead.) 

ENFANT,  au  propre  et  au  figuré,  au  masculin  et  an  féminin  : 

*  Jupiter  enleva  Protogénée,  fenmie  de  Locms,  et  lui  fit  un  enfant^ 
de  peur  que  Locrus  ne  mourût  sans  enfant.  (VI,  40,  Jtem,  sur  Pind.) 
Approchez,  mes  enfants  (mes  fUs)....  (111,56,  Mithr.'jSS,) 

Une  soumission  d^enfant  pour  tout  ce  que  PEglise  croit  et  ordonne. 
(VII,ai7,Z>«r«.) 

Si  les  jésuites  avoient  été  des  enfants  de  paix.  (IV,  447,  P,  B.) 

Les  traitant  d'enfants  de  Bélial.  (IV,  S^i^P.B.) 

EnfanU  d'iniquité.  (TV,  496,  P.  P.) 

^La  jeune Eudoxe  est  une  bonne  «n/onf.  (IV,  ^^tyPoés.div.  T,9'app.} 
Adieu.  Mais,  s'il  vous  plaît,  quel  est  cet  enfant^lk  ? 
—  C'est  ma  fille.  Monsieur.  (II,  916,  Plaid,  835;  voyez  la  note  3.) 

ENFANTIN  : 

Venez  faire  parler  vos  esprits  enfantins,  (II,  11 5,  Plaid.  8so.) 

ENFER,  sans  article  : 

Hé  bien!  filles  d*  Enfer,  vos  mains  sont-elles  prêtes?  (Il,  194,  ^11^.1637) 

ENFERMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Mais  Taxile  Wl  enferme.  (I,586,^/(ftr.  i365.) 

J'ai  trouvé  ce  billet  enfermé  dans  son  sein.  (H,  537,  ^*^'  i*^*} 

Venez  en  d'autres  Ueux  enfermer  vos  regrets.  (Il,  497*  Poj-  4i5.) 

Fidèle  à  sa  douleur,  et  dans  l'ombre  enfermée.  (II,  974,  Brk.  41 5.) 

Son  cœur  vl  enferma  point  une  malice  noire.  (II,  33 1,  Brit.  1600.) 

ENFIN: 

Vous  savez  qu'Alexandre  en  fît  sa  prisonnière. 

Et  qvL*enfin  cette  sœur  retourna  vers  son  frère.  (I,  539,  -dUs-  ^940 

Que  faut-il  faire  enfin.  Madame?  •— M'imiter.  (I,  478,  j4iex,  i4i^.} 

Et  doit-il  être  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  sang  qu'en  vous  d'aimer  le  vôtre?  (I,  439,  Theà.  'ji'J-) 

Je  ne  crains  pas  enfin  que  Pyrrhus  la  retienne.  (II,  69,  Andr.  593.) 

....  Je  lui  porte  enfin  mon  cœur  à  dévorer.  (II,  194,  jindr.  1644) 

....  Une  mère  enfin  ne  peut  pas  se  trahir.  (I,  4>3|  Théb.  946.) 

Ou  si  le  crime  enfin  vous  plaît  tant  à  chacun , 

Barbares,  rougissez  de  n'en  commettre  qu'un.  (I,  458,  Tkéh.  lopS.) 

Qu'il  meure,  puisqu'en/En  il  a  dû  le  prévoir.  (Il,  119,  Andr.  1419) 
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Et  péam'atfM  mon  coeur  ne  aauroit  te  trahir.  (I,  449,  Théi,  941.) 
Mais  enjut,  mes  efforts  ne  me  servent  de  rien.  (II,  378,  BrU.  5o5.) 
Ce  tnhemeDt,  Madame,  a  droit  de  vons  surprendre  ; 
Haiso/C*  c'est  ainû  que  se  Tenge  Alexandre.  (l^Sg^^ jiiex,  i5io.) 
Car  tmfm  :  Tojez  Cioi. 

ENTIAMMER  (S*),  KEnrLAMMÉ  : 

Que  la  pierre  s'enfiamm»  et  jamais  ne  finisse.  (I,45o,  Thih,  955.) 
TootmoD  sang  de  colère  et  de  honte  ienflamme.  (III,53a,  J?/ra.  1137.) 
Ces  flambeaux,  ce  hucher,  cette  nuit  enflammée.  (II,  887,  Bir.  3o3.) 

....Ce  courroux  enflammé.  (II,  78,  jindr.'j^y.) 
....  Enflammé  de  dépit.  (III,  467 ,  Esth.  33 .) 

....  D'un  œU  enflammé.  (II,  377,  BrU.  485.) 

ENTLER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figure  : 
Dd  sang  de  nos  sojets  faire  enfler  nos  rivières.  (I,  53 1,  Alex,  i/fi») 
Les  trois  quarts  de  vos  biens  sont  dëjà  dépenses 
A  foire  enfler  des  sacs  Tnn  sur  l'autre  entasses.  (Il,  100,  PUùd.  65o.) 
Le  nng  die  Jupiter  doit  enfler  leur  courage. 

(in,353,PA^</.86a;  voyez  Y,  968,  Can^.  de  Louu  Xir.^ 
{Cet)  forces....  enflaient  le  cœur  des  confédérés.  (Y,  Z^Z^  Siège  de  Nom») 

....  Un  prince  enflé  de  tant  d'audace.  (I,  533,  ><^.  soi.) 
La  jambes  lui  enflèrent.  (IY,5i5,/».  B.) 

ENFONCER,  s'ENFONCsm,  jorroNci  : 

(Qn*)  On  lui  £s8se  en  mon  sein  enfoncer  \e  couteau,  (m,  703,  Ath,  1781.) 

n  iea  enfoncé  jusqu'au  cou  dans  le  combat  de  Saint-Antoine.  (YI, 
^Uttres.) 

....  Dans  son  sein  votre  bras  enfoncé 
Ckerdieun  reste  de  sang....  (II,  107,  Andr.  i335.) 

Les  bâtiments  étoient  extrêmement  bas  et  enfoncés.  (TV,  401,  P.  A.) 

E?ŒREI?iDR£: 

Si  quelque  transgressenr  enfreint  cette  promesse.  (III,68t,  Mh.  1377.) 

Emn  (S*)  :  voyez  ci-dessus,  p.  181,  En,  pronom,  3®,  a**  et  3«ex. 
-..Son  ame  en  courroux  s'enfuit  dans  les  enfers.  (I,  476,  ThéA,  i38o.) 

ENGAGEMENT  : 


n'ayant  pas  ici  avec  Titus  les  derniers  engagements  que  Didon 
aroit  arec  Énée....  (11,366,  Bér.préL) 

ENGAGER,  s'BKGAGBm  : 

....Son  grand  courage 
Qui  dans  mille  travaux  Vengage.  (IY,70,  Poés.  div.  106.) 
Q^'on  orgueil  téméraire  en  d'affreux  précipices 

'S^engage  point  leurs  pas.  (lY,  li^^Poés.  div.  16.) 
*^fH^  en  guerre.  (Y,  ii5.  Notes  hist.) 
P'Torisez  les  soins  où  son  amour  Vengage.  (I,  54af  Alex.  41 7-) 
....  Soudain  il  me  l'ôte  (mon  flis)^  et  Vengage  aux  combats. 

(I,  437,  Théh.  686.) 
A  des  «oins  plus  pressants  la  Grèce  vous  engage.  (II,  65,  Andr.  5o6.) 

Que  de  raisons,  quelle  douceur  extrême 
^.'^SH'^  à  ce  Dieu  son  amour  et  sa  foi  !  (III,  6a5,  Ath.  35o.) 
Noos  fûmes  sans  amour  engagés  Tun  à  l'autre.  (II,  io5,  Andr.  ia86.) 
Les  troupes  d'Àxiane,  à  me  suivre  engagées.  (I,  55o,  Alex.  601.) 
Ri«i  ne  vous  engageait  à  m'aimer  en  effet.  (II,  108,  Andr.  i355.) 
Mon  âme,  malgré  vous,  à  vous  plaindre  engagée.  (I,  $741  Alex,  iioi.) 
Si  ions  mes  lois.  Amour,  tu  pouvois  V engager!  (II,  6a,  Andr.  439.) 
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Yoyei  I,  546»  AUx.  507  et  5o8s  I,  56q,  Alex,  987;  II,  96,  Andr,  109a  et  i  no  ; 
II,  a85,  Brit,  666;  II,  296,  BrU.  %^^\  II,  3ii,  Brit.  iiS?;  III,  371,  Phid.  ii63; 
lY,  la.  Plan  tCipk,  en  Tour. 

....  Quelques  amis  engagés  à  se  taire.  (II, 543t  Baj.  i386.) 
L^AIIemagne  est  engagée  dans  une  guerre.  (V,  39$,  Camp,  de  Louis  XI  f.) 
Ne  craignez  pas,  Monseigneur,  qne  je  m'engage  plus  aTant.  (II,  140, 
Brii.  épitre  ;  voye»  V,  467,  Trad*) 
....  Sais-tu  l'entreprise  où  s'engage  ta  flamine?  (I,  $77,  Aiex.  ii65.) 

....  A  peine  au  fils  d'Egée   ' 
Sous  les  lois  de  Thymen  je  m^ étais  engagée,  (III,  3a3,  Phèd.  370.) 
Sur  les  pas  des  tyrans  Tetix-tu  que  je  m^engage?  (II,  SaS,  Brit.  14^8.) 

Les  esprits  de  cette  ville....  s'engagent  plus  fortement  dans  leurs  incli- 
nations qu'en  aucun  autre  pays  du  monae.  (VI,  468,  Lettres.^ 

Je  m* engagerai  moins  encore  à  faire  une  exacte  apologie.  (I,  5 16,  Àki. 
I"  préf.) 

Je  m'étois  engagé  l'autre  jour  de  tous  écrire   une  lettre  raisonnablf . 
(VI,  439,  Lettres;  voyez  I,  44a,  Théb,  788  var.  ;  VI,  53,  Bem.  sur  Pind.) 

ENGLOUTIR  : 

Assez  dans  ses  sillons  votre  sang  englouti 

A  fait  fumer  le  champ  dont  il  étoit  sorti.  (III,  335,  Phèd.  5o3.) 

ENGROSSm  : 
*Phéacie...,  que  Neptune  engrossit .  (Vl^  109,  Bem.sur  tOdjrss.^  notei.) 

*  Apollon....  V avait  engrossie.  (VI,  a8,  Bem,  sur  Pind,,  note  a.) 
Nicot  et  Cotgrave  ne  donnent  pas  d'antre  fonse  ap^engroesir, 

ÉNIGME  : 

Nos  clartÀ  ici-bas  ne  sont  i^^ énigmes  sombre».  (IV,  i5i,  Poés,  £9.  61) 

ENIVRER,  s'bntvrsb,  au  figuré  : 

Néron  de  sa  grandeur  n*étoit  point  enivré.  (II,  a6o,  Brit,  98.) 

Ces  insensés  qui  du  monde. 

Seigneur,  vivent  enivrés.  (IV,  i5a,  Poés,  div.  x4-) 
Rends-lui  compte  du  sang  dont  tu  t^es  enivrée.  (III,  700,  .^M.  1736.) 
S^ enivrer  en  marehant  du  plaisir  de  la  voir.  (U.^  ii3^  Anîfr.  i436.) 

ENLÈVEMENT  : 

....  Allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  emièvement.  (II,i6x,Brîr.  116.) 

ENLEVER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dont  la  sanglante  main  m!enle»a  prisonnière.  (III,  xyS^Iph.  473.) 
Au  lieu  de  Vealever^  fuyez-la  pour  jamais.  (11,78,  ^n^.  75a.) 
....  Junie,  esdevée  à  la  cour.  (II,  3i4,  Brii,  iix3.) 
Une  certaine  élévation....  qui  enlève.  (TV,  359,  Disc,  acad.) 

ENNEMI,  n,  adjectivement  et  substantivement  : 
....  Je  ne  vois  partout  que  dea  yeux  ennemis.  (III,  188,  Iph,  748.) 
Assez  dans  les  forêts  mon  oisive  jeunesse 
Sur  de  vils  ennemis  a  montré  son  adresse.  (III,  358,  Phàd,  934-) 
Quel  caprice  vous  rend  ennemi  de  vous-même?  (II, 378,  JVér.  99.) 
Ennemi  couvert.  (III,  75,  Mithr.  Ti85.) 

ENNUI,  ENNUIS,  souvent  au  sens  de  violent  chagrin  : 

*  Je  me  meurs  à! ennui  quand  je  vous  entends,  vous  antres  riches,  parier 
de  vos  intérêts  et  de  vos  affaires.  (V,  455,  Trad.) 

Qu'elle  m'épargneroit  de  contrainte  et  d'ennui!  (II,  53,  Andr,  a56.) 

....  Pour  comble  d'cmuii.  (U,  x  i  x ,  Andr.  i4o3.) 
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.... Aa  fort  de  moD  mmd.  (1, 577,  jtlex,  iiS3.) 
....  Anteur  de  son  ennui.  (Il,  S^^jindr.  835.) 
Xircîiie  reat  ai  rain  affecter  quelque  ennui.  (II,  334i  ^rit.  1641  •) 
Pour  accabler  César  d'un  éternel  ennui.  (11,338,  Brit.  179 1.) 
Réparer  tout  Vennui  que  je  tous  ai  causé.  (III,  a38,  Iph.  1728.) 
Que  faites-Tons,  Madame  ?  et  quel  mortel  ennui 
CoDtxe  tout  Totre  sang  tous  anime  aujourd'hui?  (111,391,  Ph^.  aSS.) 
Rien  ne  pent-il  charmer  Vennui  qui  tous  dérore?  (II,  400,  Bér.  699.) 
BHtmnicua  est  seul.  Quelque  ennui  qui  le  presse, 
11  ne  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (U,  184,  Brit,  655.) 
....Votre  bouche  encor  muette  à  tant  d'ennui 

Va  pas  daigné  a'ouTiir  pour  se  plaindre  de  lui!  (II,  98,  jindr.  X139.) 
Qae  ma  fille  à  ses  yeux  soit  un  sujet  d'ennui.  (Ht,  aa3,  Iph,  1459.) 
Dans  rOrient  désert  quel  dcTint  mon  ennui  f  (II,  385,  Bér.  a34.) 
....Mon  cœur  chargé  d*ennui.  (I,  417,  Théb.  345.) 
....FVont  chargé  dennuii.  (III,  179,  Iph.  567.) 
Va  :  jeTem  être  seule  en  l'état  où  je  suis. 
Si  tootefob  on  peut  l'être  aTcc  tant  dennuisf 
"  Doreront- ils  toujours,  ces  ennuis  si  funestes? 

(I,  43t  et  43a,  Théb.  590  et  591.) 
....Secrets  ennttû.  (111,499,  iSf M. 411  •) 
Ss  nort  aTincen  la  fin  de  mes  ennuis.  (II,58,^Wr.  376.) 
Dans  les  craintes,  dans  les  ennuis., 
En  ses  bontés  mon  âme  se  confie.  (III,  5 19,  Esth.  yy3.) 
....  De  temps  en  temps  j'irrite  ses  ennuis.  (U,  978,  Brit.  5o9.) 
(Qa*)  A  d'étemds  ennuis  je  me  Toie  enchaînée.  (UI,  5i,  àfithr.  644*) 
Tojcs  I,  595,  Alex.  i544;  H*  43,  Andr.  44;  II,  60,  Andr,  396;  II,  61,  Andr. 
4a7;  II,  <56,  Andr.  5^4;  H,  89,  Andr.  835;  II,  33o,  Brit.   1577;  II,  339,  ^^''* 
i7ii;  II,  497,  Ba/.  410;  II,  5i7,  BaJ.  835;  III,  3o,  Mitkr.  17$;  III,  3i,  Mithr. 
M9,  m,  74,  Miihr.   1173;  III,  l55,  //»&.  84^  III,  367,  Phid.  1091;  III,  470, 

ENNUYER,  s  BKNum  : 
Cest  à  mon  gré  un  métier  assez  ennujrant.  (VI,  5o4,  Lettres.) 
*I1  alloit  fort  Tite  opprimer  set  ennemis,  mais  il  s*emiujroit  bientôt 

aosB.  (VI,  343,  Livres  nnn.) 

ENNUYEUX  1: 

Un  si  long  entretien  9ous  seroit  mumjreu*,  (I,  539,  -^^^  3i9*) 

ÉNONCER  : 

Les  grandes  Tentés  de  l'Écriture  et  la  puanière  sublime  dont  elles  y 
iciuéapmcées....  (III,  455,  Esth.  préf.) 

ENORGUEILU  m  : 

Les  E^agnols....  enorgueilUs  de  la  prise  de  Narden.  (V,  155,  Camp. 
Je  Utùs  xir,) 

ÉNORME: 

Un  désordre,  on  chaos,  une  oohne  énorme,  (II,  ai3,  Plaid,  808.) 

ENQUIÉRIR  (S')  JL  : 
Je  «'en  suis  ensuis  à  M.  PATocat.  (VI,  399,  Lettres.) 

ENQUÊTE,  terme  judiciaire,  II,  i6i.  Plaid.  aaB. 

ENRAGER,  kolaowr  db  : 

Jogez  s'il  7  a  sujet  denrager  en  de  semblables  malentendus.  (VI,  4i4f 
lettru;  yojtt  VI,  93,  Rem,  sur  tOdjss.) 


^m 
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y  enrageais  Je  roir  qu'une  si  belle  amitië  se  fât  ainsi  ëranooie.  (VI, 
4^6,  Lettres.) 

Il  me  parle  toujours  du  bénéfice  de  mon  oncle,  et  il  enrage  de  TaToir. 
(VI,  479»  l^^ires.) 

*Une  fille  depuis  longtemps  enragée  contre  sa  mare.  (VI,  s33,  /^.ojm.) 

ENRHUMÉ,  II,  148,  Plaid,  5o. 

ENRICHIR  DB  : 

. . .  .(Des)  Romains  que  la  guerre  enrichit  de  nos  pertes. (III,  67,  3fithr,yyf).) 

ENROUER  (S'),  au  propre;  s'BNaouBB  À,  au  figuré  : 

....  L^Intimé....  i  enroue.  (II,  ai  a,  PUùd.  790.) 
Vous  qui  voui  êtes  enroué  tant  de  fois  à  le  louer  {le  quinqmnà),  (VI, 
599,  Lettres.) 

ENSABOTÉ,  VI,  419,  Lettres. 

ENSANGLANTER  : 

Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  trépas  ensanglante  vos  terres.  (I,  ^20,  Théh.  396.) 
Ensanglantant  Tautel  qu^il  tenoit  embrassé  !  (II,  90,  Andr,  996.) 
Ce  n'est  point  que  son  bras,  disputant  la  Tictoire, 
N'en  ait  aux  ennemis  ensanglanté  la  gloire.  (I,  558,  Alex.  74>*) 
....  Je  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  tos  yeux 
'S^ ensanglante  à  la  nn  nos  funestes  adieux.  (II,  44^^  ^ér.  i4»0 

ENSEIGNE  : 
Tambour  battant  et  enseignes  déployées.  (V,  a54,  Camp,  de  Louis XI^.) 

À  BONNES  ENSEiGNBs,  avcc  de  boimes  et  sûres  indications  : 

Il  n*y  a  pas  trop  de  sûreté  de  se  mettre  sur  le  Rhône  qn^À  bonnes  en- 
seignes.  (VI,  4 ^3*  Lettres.) 

ENSEIGNER  : 
*  Enseigner  un  cours  de  philosophie.  (V,  lai,  ffotes  kist,) 
*Les  pères  enseignaient  eux-mêmes  leurs  enfants.  (VI,  Si 2,  Liç.  mu.) 

Les  Grecs  et  les  Persans  tous  enseignent  un  maître.  (I,  539,  Alex,  iio.) 

ENSEMBLE  : 

Les  ennemis  n'avoient  pas  une  troupe  ensemble,.,.  Il  ne  resteroit  pai 
un  homme  ensemble  aux  ennemis.  (VII,  106,  Lettres.) 
En  Toici  les  morceaux  que  je  vais  mettre  ensemble.  (II,  176,  PUâd.  376.) 
Mettre  ensemble  jusqu'à  six-Ttngt  mille  hommes.  (V,  3i4f  S,  de  Nom.) 
Unir  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  Siège  de  Namur.) 
Yangelu,  dans  tes  Remarques^  défead  cette  expression,  eritiqaée  comme  os  pléo- 
nasme par  qaelqaes-ons  de  ses  contemporains.  Voyes  le  Lexique  de  Cetneille. 

ENSEVELIR,  au  propre  et  au  figuré  : 
Il  est  mort  :  savons-nous  s'il  est  enseveli?  (III,  35,  Mitkr.  398.) 
Reste  de  tant  de  rois  sous  Troie  ensevelis.  (II,  44»  Andr.  7a.) 
Il  reut  avec  leur  sœur  ensevelir  leur  nom.  (III,  3 10,  Phèd.  108.) 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisive 
Où  vous  ensevelit  une  molle  langueur.  (IV,  11 4)  Poés,  div.  6.) 
....  Dans  la  foule  ensevelir  nos  coups.  (I,  566,  Alex.  944 •) 
Traître,  tu  prétendois  qu'en  un  lâche  silence 
Phèdre  ensevelirait  ta  brutale  insolence.  (III,  366,  Pkèd.  1081.) 
Les  ave^vous  reçus  (ces  trésors)  pour  les  ensevelir?  (II,  s8o,  Sri  t.  543.) 

....  Enseveli  sous  Therbe.  (III,  656,  ^//i.9o3.) 
Dans  un  lâche  sommeil....  enseveli.  (III,  aoy,  Iphig»  11 07.) 
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Duttim  lomlire  chagrin....  ernseveUe.  (III,  608,  jiih.  5a.) 
Sarcoat  J€  redoatoîs  cette  mëlancolie 

Où  j'ai  Ta  ti  longtemps  Totre  ame  enseçelie.  (II,  4^9  jinJr.  18.) 

....  Qu'une  indolence  ingrate 
Ne  tienne  point  no*  cœun  aueveiU,  (IV,  laa,  Poés.  Mv,  i40 

ENSORCELER  : 

0  bat  absoloment  qu'on  m'aîr  ensorcelé,  (II,  181,  PUùd,  4^70 

ENSUITE,  à  la  suite  : 
*Diogène,  tans  dire  mot,  écriTit  ceci  ensuite,  (Y,  Saa,  Drad.) 

Es  scm  :  voyez  Suitb. 

ENTASSÉ  : 

....  (Cet  froito)  Tnn  près  de  Tautre  entassés.  (IV,  4i,  Poés,  Jiv.  36.) 
Victoires  entassées  les  unes  sur  les  autres.  (Y,  aSa,  Camp,  de  Icms  XtV,) 

ENTENANT  dx,  toat  auprès  de  : 

*EMttmant  de  cette  grotte  étoit  bâtie  nne  espèce  de  grande  salle.  (VI , 
14S,  loi.  sur  tOdyss,  ;  rojez  la  note  4-) 

ENTENDRE,  sens  divers;  butbndkb  a;  fàikb  bntbndeb;  s'bntbndrb  : 
Des  choses  qu'elles  w^oient  entendues  de  leurs  oreilles.  (IV,  SSg,  P,  il.) 

1  pr^oit  mes  desseins,  il  entend  mes  discours.  TU,  170,  Brii,  334-) 

0  j  a  quantité  de  personnes  à  la  cour  qui  se  souriennent  de  les  lui 
voir  eataulu  conter  {ces particularités).  (II,  47^1  ^^j-  ^^  prëf.) 
Ne  Veatemdez^yrom  pas,  cette  cruelle  joie?  (U,  435,  Bér.  i3i5.) 

....  Vous  airez  entendu  sa  fortune.  (III,  64)1  Atk.  fiSg.) 
■..  Noos  oiirww  d'un  père  entendu  la  disgrâce.  (III,  35,  Mitkr.  ^qS.) 
Je  Toof  entends  {comprends) 

(U,  a66,  Br'a,  345  ;  TOjez  II,  i54.  Plaid.  ia5,  et  UI,  48,  Vi/Ar.  586.) 
ïrntettdraî  des  regards  que  tous  croirez  muets.  (II,  385,  Brit.  683.) 

11  parle  de  protase  comme  s'il  entendait  ce  mot.  (II ,  369,  Bér.  préf.) 

*Crojez  que  je  n'entends  rien  dans  les  prédictions.  (VI,  %3S,Liy,ann.) 
Voos  m^entendex  assez  si  tous  voulez  m'entendre. 

(III,  184,  Iph.  663;  voyez  III,  47,  Ifi/Ar.  539.) 
....Je  vais....  —  Ah!  cruel,  tu  m'a/  trop  entendue.  (III,  343,  P/tèd.  670.) 

*I1  7  en  a  qui  entendent  ce  mot  de  Xdptc  pour  la  Fortune.  (VI,  3f , 
Rem.  sur  Pind^ 

*  Je  crois  qu'il  entend  {veut  dire)  la  perfection.  (VI,  43,  Bon.  eur  Pind.) 

*  D  i*entend  (se  désigne)  lui-même.  (VI,  5i,  Bem.  sur  Pind,) 

Vest-ce  pas  elle  que  l'auteur  entend  (qu'il  a  en  vue)  lorsqu'il  parle 
d^nne  penonne  qu'il  admire  sans  la  connoitre?  (IV,  383,  Imag.) 
kh\  n'en  voilà  que  trop  :  c'est  trop  me  faire  entendre^ 
Ibdame,  mon  bonheur,  mon  crime,  vos  bontés. 

,U,  3o3,  Brit.  i03o;  voyez  I,  545,  j4lex.  469;  III,  66,  Mithr.  996.) 

Le  nom  seul  de  Néron  faisait  entendre  quelque  chose  de  plus  que 
cniel.  (Il,  343,  Brit.  i'«  préf.) 

i'obéis.  N'est-ce  pas  assez  me  faire  entendre?  (III,  48,  3ÊUhr.  584-) 
^oos  résistez  en  vain,  et  j^ entends  votre  fuite.  (III,  71,  àlïtfir.  logS.) 
Que  dirai-je.  Madame  ?  et  comment  dois-je  entendre 
(>t  ordre,  ce  discours  que  je  ne  puis  comprendre?  (lU,  5o  ,3/i7/<r.  635.) 
Klle  n'airenJ  ni  pleurs,  ni  conseil,  ni  raison.  (II,  439«  ^^^'  ^^^9-) 
Dieax  impuissants,  dieux  sourds,  tous  ceux  qui  vous  implorent 
He  seront  \2imaM  entendus,  (III,  Si^^  Esth.  768.) 

*  Monsieur  le  Prince  entend  bien  mieux  les  si^es  que  M.  de  Tu  • 
renne.  (VI,  80,  Notes  hist.) 
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Si  quelqu'un  Ventend  mieux,  je  l'irai  dire  à  Rome.  (IV,  179, 1*0^.^.4.) 
ji  quoi  les  Turcs  ne  roulnrent  point  entendre.  (V,  i35,  Noies  hitt.) 
Achille  n* entend  à  aucune  composition.  (VI,  910,  Livres  ann.) 

*  Schomberg  proposa  la  chose  au  roi  d'Angleterre ,  qui  n/  Toolot 
point  entendre,  (Y,  loS,  Notes  hitt.) 

Monsieur  TAbbé  fait  Ventendu.  (VI,  461,  Lettres,) 
Ne  connoitrois-tu  point  quelque  honnête  faussaire 
Qui  servit  ses  amis,  en  le  payant,  s^ entend?  (II,  i55,  Plaid.  149.) 
Voyez  I,  545,  Mex.  46g;  II,  67,  Andr,  546;  II,  86,  Aiu^,  911;  II,  14a,  PUU. 

au  lect.;  II,  17a,  Plaid.  33a;  II,  aoa.  Plaid,  668;  n,ao6,  Plaid,  716;  II,  aéo,  Brit. 

3o3  ;  II,  3i8,  Brit.  i3a8;  II,  378,  .Mr.  89;  U,  3qo,  Bér.  345;  lil.  36,  Miitkr.  3so; 

V,  10 1,  Notes  kist.i  y,  387,  Paetums;  Yi,  aao.  Livres  ann. 

Vois-tu  dans  ses  discours qu^ils  s'entendent  tous  deux?  (11,537,  ^^-isSs.) 
....  Si  dans  son  deroir  rotre  cœur  affermi 

Vouloit  ne  point  s'entendre  arec  son  ennemi.  (II,  a9a,  Brit.  783.) 
Voyez  Connxsioii,  Fostuiib,  Rauxbrib,  ÉcomsB,  Pabijdi. 

ENTÊTÉ  DB  ;  Ksrrkrà  qub  : 

Entêté  de  sa  prétendue  insëparabilité  du  &it  et  du  droit.  (IV,  5si, 
P.  il.) 

La  Mère  Angélique  de  Saint-Jean  étoit  entêtée  ausat  ^uVUes  ne  de« 
Toient  signer  en  aucune  sorte.  (TV,  6o5,  P.  il.) 

ENTHOUSIASME  : 

*  Vous  expliquez  Homère  par  entkounasmê  et  non  part  art.  (VI,  975, 
Livres  ann,) 

ENTHOUSLLSMÉ  : 

*  J'ëtois  enthousiasmé  sur  Totre  bouM  foi.  (VI,  973,  lin^s  am.) 

ENTIER,  ÈBX  : 

....  J'aTois  sur  son  cosur  une  cnfMr»  puissance.  (I,  418,  Théh^  368.) 

O  Dieux,  que  tous  a  fait  ce  sang  infortuné. 

Et  pourquoi  tout  entier  TaTez-TOUS  condamné  ?  (I,  4a  i,  Théh,  398.) 

Ne  laisser  aucun  nom,  et  mourir  tout  entier.  (IH,  i63,  Iph.  a56;  Toy.  Toui.) 

....  Aujourd'hui,  je  crois  que  tout  mon  bien  entier 

Ne  me  suiBroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (H,  i58,  Plaid.  x9S.) 

Vous  dtes  assez  entière  {opiniâtre^  aàsolue)  pour  ne  les  pas  croire  {mej 
excuses).  (VI,  375,  Lettres^ 

ENTOUR  (À  l')  db  : 

*C*est  TOUS....  qui  êtes  des  chiens,  de  r6der  comme  Tout  faites  « 
Centour  de  moi.  (V,  5a8,  Trad.\  Tojez  VI,  lao,  Bam.  sur  POdfu.) 

ENTRAILLES,  au  figuré  : 

Mille  objets  de  douleurs  déchiroient  mes  entrailles.  (I,  418,  Thêh,  35 1.] 

Mes  entrailles  pour  toi  se  troublent  par  avance.  (UI,  371,  Phèd.  1169.) 

Voy«  IV,  5o8,  P.  iï. 

....  Vous  qui  lui  devez  des  entrailles  de  père.  (HI,  637,  -^'^^  ^7^*) 

ENTRAÎNER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  les  ai  pour  vous  seule  entraînés  dans  le  temple.  (U,  xi8,  Andr.  i53o.) 
L'un  par  Tautre  entraînés  nous  courons  à  Tautel.  (II,  io5y  Andr.  TS99-) 
....  Quelque  désir  qui  m'entraîne  auprès  d'elle.  (HI,  44,  Mithr.  479.} 
(Mes  pas]  Que  vers  vous  à  toute  heure  entraînent  vos  appas. 

(H,  414,  Bér.  xi340 
(Voyez)  Les  peuples  asservis,  et  les  rois  enchaînés. 
Va  P  révene  z  les  maux  qui  les  ont  entraînés,  (I,  5 a 5,  Alex,  8.) 

Roi  barbare,  faut-il  que  mon  crime  VantraùteP  (II,  91»  Andr.  1099.) 
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Seigneur,  tint  de  prodeoce  entraine  trop  de  soin.  (II,  5o,  Jndr.  xqS.) 

ENTRE,  préposition  : 

Vods,  que  FOrient  compte  entre  ses  plus  grands  rois.  (II,  374,  Bir.  14.) 
....  $*îl  te  fiiat  chercher,  ce  n'est  qaV/tfrtf  les  morts.  (I,  568,  Alex,  968.) 

*  Entrt  le  peu  de  troupes  quUl  y  avoit  à  Saint-Guilain,  il  y  aToit  un 
r^iment  iriandois.  (V,  loi,  Notes  hUt,\  rayez  V,  i55,  Notés  hist.;  Y, 
m4,  J\ro/e*  rdig,\  V,  a 53,  Camp,  de  Lotus  XI F.) 

Le  pajs  d'cnfiv  Sambre  et  Meuse.  (V,  339,  Siège  de  Namur.) 
....Pose  ici  TOUS  le  dire  entre  nous.  (II,  3i4i  Brit.  1339.) 
Jr  répands  d^nne  paix  jurëe  entre  mes  mains.  (II,  33 1,  Brit.  i585.) 
D  tombe  entre  les  mains  des  Gardes.  (I,  4^3,  Théb.  mise  en  scène.) 
Je  ne  prends  point  de  parti  entre  M.  des  Marets  et  vous.  (IV,  277,  Intag.) 

....  Une  fierté  si  belle 
XWoitaitre  nous  deux  finir  notre  querelle.  (I,  566,  Alex.  94>0 
bes  jeax  s^opposeront  entre  son  père  et  tous.  (II,  5a,  Andr.  a4o.) 
Son  cœor,  entre  Tamour  et  le  dépit  confus.  (II,  77,  Andr.  743.) 
Dns  eette  evpresion  de  Yaogdaa  :  o  I'<gpace  d^entre^deuXj  s  Radne  a  tonligné  d^en» 
JTHfcar(YI,  357). 

EMRÉE: 

Coomient  m'offirîes-rons  Ventrée  et  la  couronne 
D'un  pajs,  etc.?  (III,  34i  ifiihr.  279.) 

On  loi  préparoit  des  entrées  et  des  triomphes.  (V,  a5o.  Camp,  de 
hm  XIV.) 
5  il  ÊiDtqae  de  ce  ccbuttous  lui  fermiez  Ventrée.  (I,  54 it  Alex,  386.) 

^Ventrée  aux  charges.  (Y,  ia8.  Notes  hist.) 

*  £«tr^  do  festin  contée  agréablement.  (V,  4S7,  note  x,  Trad.) 

*Ces  poètes  qui  font  de  grandes  promesses  a  Ventrée  de  leur  ouTrage. 
V%  56,  Rem.  sur  FOdyss.) 

EHREMETTRE  (S)  : 
FJles....  le  prièrent  de  s* entremettre  pour  elles  aaprés  dn  Pape.  (IV, 

*  S'entremettre  d'accommodement.  (V,  x58,  Notu  hist,) 

ENTREMISE: 

Qui  eroiroit  en  effet  qu'une  telle  entreprise 
Dnfilftd'Agamenmon  méritât  Ventremise?  (II,  49,  Andr.  178.) 

ENTRE-POUSSÉ  : 

....  Ses  flots  entre-poussés.  (IV,  Sa,  Poés.  dip,  75.) 

ENTREPRENDRE,  emplois  divers  : 

Tne nourrice....  iC entreprend  cette  fausse  accusation  que  pour  sauTer 
^  Tie  et  rhonneur  de  sa  maîtresse.  (III,  3oo,  Phèd.  préf.) 

*Son  dessein  sur  Amsterdam,  qui  fut  entrepris  de  concert  avec  la 
France.  (V,  97,  Notes  hist.) 

yntrepris  le  bonheur  de  mille  malheureux.  (II,  396,  Bér.  5i4-) 
^^»à!^VL  entreprenez  point  une  injuste  carrière.  (II,  5oo,  Baj.  44 'O 
^«yali  SaS,  Alex.  17;  I,  SgS,  Alex,  i537;  II,  104,  Anir,  1174;  II,  3a4,  Brit. 

Le  médecin  que  je  tous  dis  Ventreprit  {ce  malade).  (VI,  563,  Lettres.) 
Sot  cela  il  entreprenait  (attaquait)  tout  le  monde.  (IV,  4do,  P.  M.) 
^*n  ne  peut  sur  ses  jours  sans  moi  rien  entreprendre.  (II,  5 29,  Ba/.  x  1 13.) 

ENTREPRISE  : 

^^êserteor  de  leur  loi,  j'approuvai  V entreprise,  (III,  659,  Ath.  95i.'^ 
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Rien  ne  peut-il,  Seigneur,  changer  rotre  entreprise?  fil,  37g,  Eir.  ii3.] 
J'écoute  avec  transport  cette  grande  entreprise.  (III,  01,  Mithr.  864.) 
....  Sais-tu  V entreprise  où  s'engage  ta  flamme?  (I,  677,  Alex,  ii65.) 
Leurs  entreprises  contre  le  livre  de  U  Fréquente  communion.  ^IV, 

Yoya  I,  6i3,  Alex,  épttre;  11,49^  Andr,  177  ;  II,  3o6,M(.  1079;  IY,4$i>'*A- 

ENTRER  : 

Arsace,  en/reroiw-nous ?  —  Seigneur,  j'ai  vu  la  Reine.  (II, 876, Bir. Si] 
Je  la  fais  entrer  dans  les  Vestales.  (II,  948  et  a53,  J9ri/.  x**  et  a*  préf.) 

Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  Césars.  (II,  898,  Bér,  ^10.) 

Une  autre  tragédie,  où  Ton  entrait  dans  des  intérêts  tout  nonreaux. 

(I,  393,  Théh.  préf.) 

Depuis  que  le  sommeil  n'»/  «a/re  dans  vos  jeux.  (III,  3 16,  Phèd^'^^i) 
Jamais  les  grands  biens. . . .  n'o/i/  tfit/r«  dans  les  motifs. . . .  (IV,  4>^i  ^-  ^-) 
'^Uljsse....  entre  la  salle.  (VI,  ia4f  A^'"*  ''<''  POdjss.) 

M.  Mesnard,  aTec  raison^  je  croîi,    n'a  tu  ici  qn'nne  inadTertanœ  de  Radae,  et 
ajoute  dans  entre  croehets. 

Entrer  dans  l'agonie,  entrer  dedans,  entrer  en  lice,  entrer  dans  les  yeux: 
▼oyez  Agohis,  Dabs,  Ligb,  C£il. 

ENTRE-TEMPS  : 

*Dans  Ventre-temps  les  Religieuses  avoient  muré  leur  porte  de  clôture. 
(IV,  594,  P.  iï.) 

ENTRETÉNEMENT. 


Racine  a  aoullgné  ce  mot  dans  cette  phrase  deVansdai  :  c  Ces  toauneB  immauc*..., 
destinées  ponr  Ventretimcment  de  cette  effroyable  miutitnde.  n  (VI,  356.) 

ENTRETENIR,  sens  divers  : 

Des  princes  mes  neveux  i^ entretiens  la  fureur.  (I,  44 ^1  Tkéb.  849-} 

D'une  guerre  si  longue  entretenir  le  reste.  (II,  48^  Andr,  i54-) 

Vos  jeux  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs 

Tout  l'univers  soigneux  de  les  entretenir  (les plaisirs).  (II,  ^%i^Bra.^':>l.) 
Les  entretenir  dans  cette  erreur.  (V,  s88,  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 
Je  me  tiens....  fort  bonoré  d'entretenir  quelque  commerce  avec  ceux 
qui,  etc.  (IV,  3^7,  Imag,) 

*  Il  entretenait  commerce  avec  des  Huguenots.  (V,  i65,  Notes  hist.) 
y  entretins  la  Sultane....  (II,  486,  ÛaJ.  i35.) 

Vous  aurez  tout  mojen  de  tous  entretenir.  (II,  170,  Plaid.  3o3.) 
U  courut  de  ses  feux  entretenir  la  Reine.  (III,  4^,  Mitlir.  49*0 
Voyez  II,  109,  Andr,  1378;  II,  a8i,  Brit.  569;  II,  3o9,  .ffn>.  iioa;  U,  32<j, 
Brit,  i56o. 

ENTRETIEN,  conversation,  discours  : 

De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien  ?  (Il,  977,  Brit.  489.] 

*  Laissez  Ventretien  aux  hommes.  (VI,  64,  B^m.  sur  rodjrss.) 

Vous  fîtes  Ventretien  de  plus  delà  moitié  du  diner.  (VI,  56 1,  Lettres ] 
....  Si  j'en  crois,  Seigneur,  Ventretien  de  la  cour.  (II,  376,  Bir.  58.) 
N'avons-nous  éVentretien  que  celui  de  ses  pleurs?  (II,  81,  Andr.  848.) 
Voyez  II,  371,  Brit,  354  j  1^  409i  Bér.  789;  III,  ao4,  Iph,  1061. 

ENTREVOIR  : 

Ventreifois  vos  mépris ....  (III,  9  3 1 ,  Ipk .  1 407 .  ) 

VoycE  II,  5a5,  Baj.  ioa5;  III,  a3i,i/iA.  1599. 

Tu  m*as  fait  entrevoir  que  je  pouvois  Taimer.  (III,  348,  Phèd.  773.]' 

Voyez  III,  60a,  Ath.  préf. 

Leurs  captifs  dan»ce  trouble  osèrent  %*entre9air,  (II,  487,  Baj.  iSi  ] 
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ENTR'OUVRm,  s'wT»  ODVWE  : 

Des  mm  pour  eux  il  entr^owrit  les  eaux.  (III,  6a5,  jith.  356.) 
Le âel bnUe  déclairs,  s^eiur^awre.,,.  (III,  »4o,  i^A.  1783.) 

ENVELOPPE,  terme  de  fortification,  V,  334,  Siège  de  Namur. 

ENVELOPPER,  au  figure  : 

Noos  gënûrions  en  secret  sur  un  triomphe  qui ,  «Tec  la  défaite  des 
amaïus  de  l*ÉgUse,  tiwelopperoU  la  perte  de  nos  frères.  (Y,  36a,  Ha* 
mpm  de  Coihert.) 
Le  Roi  d'un  noir  chagrin  paroit  twfdofpi,  (Œ,  490,  Eith,  383.) 

....  Sa  Taleur  trompée 
Des  maux  qne  j*ai  préms  se  roit  emçeloppéê.  (I,  558,  Alex,  738.) 
....  Des  yeux  tant  occupés 
Et  d'autres  soins  emtloppés,  (IV,  soi,  Poés,  dtp.  3a.) 

EXTEXIMER,  au  figuré  : 

Des  deux  princes  d'ailleurs  la  haine  est  trop  puissante.... 
Moi-même  je  saurai  si  bien  V envenimer.  (I,  446,  Théb,  877.) 
....  Haine  enwenimée.  (III,  53o,  Esih.  1104.) 
Un  protestant  très-enFenimé  contre  l'Église.  (IV,  47a,  P,  il.) 

ENTERS  : 

'Amour  de  Plntarque  eapers  son  frère.  (VI,  317,  Livret  «mm.;  Tojex  VI, 
3ii  et  341,  ihiii.) 

*  Reeonnoissance  d'Electra  envers  lui.  (VI,  a39.  Livres  ann,) 

*  L'autorité  des  papes  envers  les  conciles  généraux.  ÇV^iyS,  Notes  kut.) 
Aneane  trahison  ne  le  souille  envers  tous.  (I,  576,  juex,  1 144*) 

....Je  ne  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 

Dégage  ma  parole  et  m  acquitte  envers  tous.  (II,  a69,  Brit,  3oa.) 

ENVI  (À  l),  a  l'knvi  db  : 

....  Tandis  qu'à  Venvi  leur  amour  se  déploie.  (IQ,  17a,  tph,  397.) 

Beaux  déserts  qu*à  Cenvi  des  cieux. 

De  ses  trésors  plus  précieux 
A  comblés  la  nature.  (IV,  a  a.  Pois,  ttip.  5.) 

ENVIE,  le  plus  souvent  au  sens  de  désir  : 
....  De  tons  les  Grecs  satisfaites  Venvie,  (II,  48,  Andr.  169.) 
L'amnâiiier....  a  grande  envie  sur  ce  bénéfice.  (VI,  478,  Lettres,) 

*  Je  mourob  à^  envie  d'entendre  ce  qui  s'étoit  dit,  etc.  fV,  453,  Trad,) 
Venei,  je  tous  en  reux  faire  passer  V envie,  (II,  a  17,  Plaid,  85o.) 

H^  bien!  Seigneur,  allez  :  contentez  rotre  envie,  (I,  538,  Alex.  3x3.) 
Monrans  donc...  —  Ah  !  Seigneur,  queUe  cruelle  envie! 

(I,  48a,  Théb.  1493.) 
*La  TÎlle  d'Amsterdam....  aroit  le  plus  conspiré  à  faire  un  traité 
*^paié  avec  FEspagne,  dans  Venvie  d'attirer  à  elle  tout  le  commerce.  (V, 
i5o,  Notes  hist,) 

NeTois-jepas  le  Scjrthe  et  le  Perse  abattus.... 
....  Disputer  enfin  par  une  aveugle  envie 

A  vos  propres  sujets  le  soin  de  votre  rie?  (I,  574»  Alex,  ixi3.) 
^o?ciI,  57a,  Alex,  1045  ;  I,  586,  Alex,  1370;  II,  3i8,  Brit.  i3a3;  II»  33o, 
^'  1567;  II,  5a8,  Bmj,  logS. 

ENVIEBLU: 

Des  pécheurs  envieiiUs  dans  le  crime.  (IV,  4*9  ^  A^t  ^*  ^0 
^•y«  ▼!,  agS,  lirw»  «I». 

ENVIER  : 

AJImh.  Kenvions  plus  son  indigne  conquête.  (II,  69,  Andr.  4340 

J.  Racibb.  Tin  i3 
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Pourquoi  m*enviex^YOVLS  Pair  que  tous  respirez?  (II,  4*4i  ^^'  ii>9) 

Soit  qae  son  cœur,  jaloux  d'une  auitère  fierté , 

Enviai  à  nos  yeux  sa  naissante  beauté.  (II.  974,  Brit.  41 4) 

*  Son  but  n*est  pas  de  tirer  de  la  gloire  de  sa  subtilité  et  de  sa  science, 
mais  seulement  d'examiner  la  rérité,  et  lorsqu'il  Ta  trouTée,  de  ne  la 
point  envier  à  ceux  qui,  etc.  (V,  5St»  Trad.) 

Yoya  I,  570,  Alex,  1007  ;  II,  83,  Anâtk  Ma. 

ENVIEUX: 

Que  faisoit  Totre  amant?  Quel  àimOa  ewieux 

M'a  refusé  l'honneur  de  mourir  à  tôt  jeux?  (H,  987,  Brit,  701.) 

ENVIRONNER  : 

La  foudre  Venvirorme  aussi  bien  que  le  crime.  (I,  4fi^j  Tftéh.  11 56.) 

ENVISAGER  : 

....  Plus  je  TOUS  envisage^ 
Et  moins  je  me  remets,  Monsieur,  rotre  visage.  (II,  176,  Plaid,  379.) 
Tous  deux  dans  votre  frère  envisagez  tos  traits.  (I,  452,  Thé^.  981.) 
Soit  que  je  tous  regarde  ou  que  je  V envisage. 
Partout  du  désespoir  je  rencontre  l'image.  (II,  443,  Bér.  i47'-) 
Toy»  TI ,  458,  Lettres, 

Vous  Tojes,  c'est  lui  seul  que  la  cour  envisage.  (II,  809,  Brit,  1107.) 
Je  brûle  de  me  roir  au  rang  de  mes  aïeux, 
Et  je  Venvisageai  dès  que  j^ourris  les  yeux.  (I,  444f  Tfté^,  846.) 
Lorsque  yênvisagwai  le  moment  redoutable.  (II,  438,  Bér.  i364) 

Vous  les  accusez  {Us  jésmies)  de  nCemvisager  dans  les  personnes  que 
la  haine  ou  l'amour  qn^on  aToit  pour  leur  compagnie.  (IV,  384 1  ^"^ 

ENVOYER,  au  propre  et  au  figuré  : 
II....  Venvoya  prisonnier....  dans  son  château.  (V,  71,  Notes  hist) 
Les  autres....  furent  d^aris  à^ envoyer  au  Pape.  (IV,  445,  P.  R.) 
*hes  libations  que  sa  mère  envoie  k  son  père.  (VI,  a  10,  Uvret  ann.) 
....  Un  seul  des  soupirs  que  mon  cesur  tous  envoie.  (11,57,  Andr,  353.] 
Racine,  dans  plnaiMn  passages,  a  écrit  aa  futur  envojrera  (YII,  5  et  197,  Lettres)  ; 
aiUenn  envolerai  (TII,  3oo,  ihid,)  \  an  conditioiuwi  emvcjeroU  (IT,  436,  P.  A.;  T,  90 
et  161,  Notes  kist,). 

ÉPANGHEMENT: 

*  Il  n*y  a  point  de  loi  qui  puisse  retenir  ces  épanckemenU  de  la  royaatë 
qui  Tont  à  i^compenser  la  vertu.  (V,  390,  Wactums.) 

ÉPANCHER,  s'iEpanchee  : 

Ma  main  de  cette  coupe  épanefte  les  prémices.  (II,  333,  Brit.  1614.) 
....  Un  sang  pur  par  mes  mains  épanché.  (III,  648,  Atk.  749.) 
....  Lorsqu'avec  mon  cœur  ma  main  peut  s* épancher. 
Vous  fuyez  mes  bienfaits  tout  prêts  à  tous  chercher?  (II,  404,  Bér.  677.) 
Il  s*épanchoit  en  fils,  qui  rient  en  liberté 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté.  (II,  33 1,  Brit.  iSg3.) 

ÉPANDRE  (S'),  ÉPANou  : 

Racine  a  sonligné  Répandre,  en  deux  endroits  de  Yawnlas,  qui  appUqoi  ce  yoAn 
à  des  fleuTes  (VI,  354)  • 

Leur  front  entr^ourert  et  fendu 

Fait  rougir  la  rerdure 
D'un  sang  pêle-mêle  épandu.  (IV,  38,  Poés,  diiv,  5o.) 

ÉPARGNER,  s'ÉPAKGNBR  : 

Le  peuple  aime  les  rois  qui  sarent  Vépargner,  (I,  534,  ^l^-  "3.) 


ÉPIJ  DE  AAGINE.  195 

Le  ûJaiee  de  Phèdre  épargnoit  le  coupable  ^ 
—  Phèdre  épargnait  plutôt  un  père  déplorable. 

(III,  36a,  Phèd.  ioi3  et  1014.) 
Monstre,  qu'a  trop  longtemps  ^/rar^e  le  tonnerre.  (III,  864,  Phèd,  io45.) 
Non,  ou  TOUS  me  croirez,  ou  bien  de  ce  malheur 
Ib  mort  m*épmrgmera  la  Tue  et  la  douleur.  (II,  3a i ,  Brit,  i374.) 

U  derroit  épargner  la  patience  de  son  maître.  (I,  5 18,  Alex.  \^  prit) 
épargne*  mes  malheurs.  (III,  46,  Mfithr,  5a5.) 
Quf  oe  m V^ar^irx -TOUS  une  tache  si  noire?  (I,  $17,  jiles,  46.) 
Mes  MiDs,  en  apparence  épargnant  ses  douleurs.  (II,  3ia,  Brit,  11 81.) 
...  Les  Dieux,  contre  moi  dès  longtemps  indignes, 
A  mon  oreille  cncor  les  avaient  épargnés  (ces  noms),  (III,  i85,  Iph,  704.) 
Te)  est  Totre  deroir,  je  Fayoue  ;  et  le  mien 
Est  de  Tons  épargner  un  si  triste  entretien.  (II,  81,  Andr.  83a.) 
D'one  mère  en  fureur  épargne-moi  les  cris.  (III,  i58,  Iph.  147.) 

Une  soci^é  de  gens  qui....  ne  s*épargnoient  guère  les  ans  les  antres 
m  leurs  dë&ats.  (VII,  267,  Lettres.) 

ÉPARS:  ' 

...  L'Hjdaspe,  malgré  tant  d^escadrons  épars^ 

Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards.  (I,  544»  Alex.  45 1.) 

ÉPALTJE  : 

Haussant  les  épaules  sans  rien  répliquer.  (TV,  5i5,  P.  Jt.) 
Vos  lettres  me  donnent  courage  et  m*aident  à  pousser  le  temps  par 
IV^ii/r,  comme  on  dit  en  ce  pays.  (VI,  496,  Lettres.) 
La  luccdoo  n'était  pat  particulière  à  Usas,  d*où  Racine  écrit  ces  mots.  On  Ut  dans 
«  iVttonaaJre  de  Cctgrare  (i6l  i)  :  Pousser  U  temps  à  Pepamle,  et  à  la  pase  55^ 
£■  Mveuret  de  Nanoe,  qni  était  Parisien  :  c  Ce  grand  Prince,  toat  informe  qa'il 
ff-  it  de  U  BBahrcnation  de  ses  financiers,...  se  résolut  de  dissimakr,  de  les  souffrir  en- 
ruv  qadqae  temps,...  et  de  pousser  ainsi  le  temps,  eomne  Ton  dit,  avec  PepasUe.  » 

ÉPERDU,  VK  : 

Vooi  Toyea  derant  tous  une  reine  éperdue.  (Il,  4i3i  ^^f"-  87a.) 

I>es  portes  du  palais  elle  sort  éperdue.  (H,  338,  Brit.  1717.) 

Un  trouble  s'éleva  dans  mon  ame  éperdue.  (III,  3i3y  Pkèd.  274  •) 

Toja  II,  77,  Audr.  729;  III,  5o5,  Esth,  634* 

'Le  Tiinqucur)  A  mes  jeux  éperdus  a  montré  Xipharès. 

(III,  95,  ËTuhr.  1618  ;  Tojez  I,  4a7,  Théb.  rar.) 

ÉPICES,  terme  de  palais  : 

D  me  redemandoit  sans  cesse  ses  épiées; 

Ta  j'ai  tout  bonnement  couru  dans  les  offices 

Qwrcher  la  boîte  au  poiTre....  (II,  186,  Plaid.  Bu.) 

ÉPIER  : 

it  M  sais  pas  du  moins  épier  ses  discours.  (II,  3o6,  Brit.  1066.) 

Je  Tiens  pour  épier  le  moment  farorable.  (III,  497,  Esth.  517.) 

•  P.  Polo....  se  cioyoit  épié.  (V,  166,  Notes  hist.) 

EPIGRAMME,  masculin  (voyez  le  Lexique  de  ComeHie)  : 
*Un  ancien  épigramme.  (VI,  73,  Rem.  sur  COdyu.) 

ÉPINEUX,  an  figuré  : 
Une  occupation  si  sèche  et  si  épineuse.  (IV,  356,  Dise,  aead.) 

ÉPISOWB  : 

*  L'épisode  est  toute  cette  partie  de  la  tragédie  qui  est  entre  deux 
csniiçies  du  chcsur.  (V,  480,  Trad.) 
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ÉPITAPHE,  masculm  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

J*aTOU  TU  Vépitapke  de  la  belU  Monbazon...,  et  je  tous  TaTois  même 
dit  par  ccsur.  (VI,  4o3,  Lettres,'  Tojex  la  note  5  de  la  page  4o40 

ÉPITHÉTE,  masculin  : 
*  Cet  épithète  n*est  doim^  à  Achille  qu'en  cet  endroit.  (VI,  906,  L.  atui.) 
*{Ce  ducowrê)  est  fleuri,  plein  àUpithèiei  ëlerés.  (VI,  370,  L.  emn.) 

ÉPLORÉ  : 

An  bmit  de  Toire  mort  justement  éplarée,  (111^  4^v  JS/M.  zi.) 

ÉPOUSER,  au  figure  : 

Doifl-je  épouser  set  droits  contre  un  père  irrite?  (Œ,  3 10,  Thèd.  m.) 

(Une  in^te)  Dont  \^ épouse  la  rage....  (II,  m,  Andr,  1577.) 

ÉPOUVANTABLE  : 
Elle  a  Tomi  une  quantité  épouptmtahle  d*eaux.  (VII,  aSo,  Lettres.) 
Je  TOUS  écris  tout  ceci  arec  une  rapidité  épouvantahU,  (VII,  77,  Lettres.) 

ÉPOUVANTE:       . 

Les  ennemii  prennent  Vépouvante,  (V,  s58,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Semer....  la  plamte  et  non  pas  VépouvmUe.  (H,  370,  Brit.  3x6.) 

ÉPOUVANTER,  s'éfouvautba  : 

(Les  Dieux)  Qui  d'un  bmit  si  teirible  époupomtent  les  crimes. 

(UI,  378,  Pkèd.  i3o5.; 
....  Épouvanter  l'audace 
De  ouiconqne  TOUS  peut  disputer  Totre  place.  (Œ,  si 5,  Iph.  1397.) 
Le  flot  qui  l'apporta  recule  épouvanté .  (III,  390,  Phid,  i5a4-) 
La  moitié  s* époupanie  et  sort  aTec  des  cris.  (II,  333,  Brit,  i634-) 
U  Tole  Ters  Junie  ;  et  sans  s^épouçanter^ 
D'une  proûme  main  commence  a  l'arrêter.  (Il,  339,  l^''^'  i749*) 

ÉPOUX,  ÉrovsM  : 

....  Déjà  de  Titus  épouse  en  espérance.  (II,  374*  ^ér.  x5.) 

Veillant  sans  cesse  à  tous  les  besoins  de  cette  Épouse  de  J.  C.  (f  Église). 
(V,  xo,  ÉpUspkês.) 

ÉPREUVE: 

J'ai  fait  de  mon  courage  une  épreuve  dernière.  (H,  44>«  ^^'**  i4^^0 

ÉPRIS  DB  : 

n  fut  épris  de  sa  rare  piété  et  ^  ses  grandes  lumières.  (IV,  409,  P.  X-) 
Tu  sais  sle  quel  couiroux  mon  cœur  alors  épris.,,.  (II,  43,  jdndr.  5i.) 

ÉPROUVER,  sens  divers;  s'iEp&ouvEa  : 

Éprouvez  ce  que  peut  un  bras  toujours  Tainqueur.  (I,  45o,  Théé.  gSo.} 

....  Seigneur,  pourquoi  touIcz-tous  m^éprouverP  (III,  70,  Mitkr.  1074O 
Voyes  III,  i57»  Iph.  ia3. 

....  C'est  assez  éprouver  ma  foiblesse.  (m,  5o,  Mithr.  63 1.) 
Éprouvez  seulement  son  ardente  amitié.  (III,  5o6,  Esth.  659.) 
Ils  se  plaignent  qu'au  lieu  à' éprouver  leur  grand  cœur, 
L'oisiTcté  d'un  camp  consume  leur  TÎgueur.  (I,  53o,  Alex.  i3i.) 
(Le  lien)  Dont  tu  Tiens  Réprouver  les  détestables  nœuds.(II,  56i ,  Baj.  i  ;3a . 
Éprouver  contre  lui  ma  raible  autorité.  (II,  967,  Brit.  i58.) 
Qu'il  éprouve^  grand  Dieu,  ta  fureur  Tengeresse.  (III,  681,  Ath,  t3;8.) 
Contre  tous,  contre  moi,  Tainement  je  nC éprouve.  (III,  336,  PW.  54i0 

*  Achille  s^éprouve  dans  ses  armes.  (VI,  ao8,  Loftes  oim.) 
Toya  I,  587,  Alex.  1379. 
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ÉPUISER,  s'iniiSBB,  aa  figure  : 

Dr  Qaade  en  même  temps  puisant  les  richesses, 

Xamain,  tons  Totre  nom,  répandoit  ses  largesses.  (II,  3i9,  Brit.  1167.^ 

Tant  d'horreors  n*affoUnt  point  épuisé  son  coorronx.  (II,  Zo%^Brit,  981.) 

(Ces  eimnis)  NV^ifâeroA/-iis  point  les  yengeanoes  oâestes? 

(I,  43«,  Théb.  59a.) 
Je  conjure  les  Dieax  d^épuiser  tons  les  coups 
Qaà  pounoient  menacer  une  si  belle  rie, 

Siir  ces  jours  malhenreax  qne  je  tous  sacrifie.  (II,  44>«  ^^''*  1466.) 
Je  sois  h  plos  coupable  :  épuise  tout  sur  moi.  (II,  498,  Baf.  410.) 
....Ne  m'exposez  point  aux  plus  vires  douleurs 
Qni  jamais  a*nne  amante  épuisèrent  les  pleurs.  (II,  Sis,  Baj\  700.) 

i^Kuer  les  plus  doctes  Teilles.  (IV,  la,  Poés,  div,  14.) 
D  eit  nai  qoe  des  Dieux  le  courroux  emlsrasë 
Pour  nous  faire  périr  semble  s^étre  épuisé,  (I,  4779  Théh,  139a.) 

Les  peuples....  épuisés  d'argent  et  ae  forces.  (Y,  394,  Camp,  de  L,XJF,) 

ÉQUIPAGE  : 
*]]  étoit  en  éipûpage  de  chasseur.  (VI,  66y  Bem.  sur  POdfss.) 
...Vous  ne  dites  rien  de  tout  mon  éfuipag^? 
Ai-je  bien  d'un  sergent  le  port  et  le  visage?  (Il,  170,  PkUd,  3i5.) 

ÉQUITABLE  : 

Uo  jour,  il  m'en  soorient,  le  sénat  équitaUe 

Vous  prenoit  de  souscrire  à  la  mort  d'un  coupable.  (Il,  3ao,  Brit.  i368  ) 

ÉQUITÉ: 

De  votre  ccvur,  Abner,  je  connois  Véquîté.  (III,  696,  jith,  166 a.) 
Dm  Toile  d'équité  couvrir  mon  injustice.  (II,  104,  jindr,  ia78.) 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni.  (II,  908,  Plaid,  741.) 

ÉQUIVOQUE,  mascoliii  et  fémimn  : 

Sans  qu'il  m'en  ait  coûté  une  seule  de  ces  sales  éqw9oques,  (II,  i43, 
fUié,  aulect.;  un  seul  dans  les  éditions  de  1669-1687.) 

ÉRESIPÉLE,  féminin  : 
Une  petite  érysipèU  on  érésipèle  sur  le  ventre.  (VXI,  936,  Lettres,) 
A  caoae  de  cette  espèce  de  petite  érésipèle  que  j'ai.  (VII,  94X9  Lettres,) 

ft«ii/«f  (1680),  Fmretiire  (1690),  VAemdémie  (1694-1740),  Trépomx  (1704)  «cri- 
^eréùpèle  oa  erésipelle,  et  font  le  mot  fémimn.  A  partir  de  176a,  l'Académie  le 
Sut  ■aicalniy  et  donore  les  deux  formes  érjsipèle  et  érésipèle^  en  paraissant  préfifirer 
^Jnrd,  et  avec  raison,  la  première,  plus  conlorme  à  l'étymologie  grecque  $  pois  de 
»a<«ia,  a  |g35,  Is  seconde. 

ÉRIGER  nr  : 

-..Keotdt  en  oracle  on  érigea  ma  voix.  (lU,  657,  Atk,  934*) 

KHRER,  an  propre  et  au  figuré  : 

(Ftot-il)  Qa* errant  dans  le  palais  sans  suite  et  sans  escorte, 

U aère  de  César  veille  seule  à  sa  porte?  (Il,  a55,  Brit,  3.) 

....Rappelant  ma  force  défaillante. 
Et  mon  âme  déjà  sur  mes  lèvres  errante,  (m,  348,  Phèd,  770.) 

ConTsincu  qne  le  Pape  ne  peut  jamais  errer  sur  quelque  matière  que 
«eioil...  (TV,  548,  P,  il.) 

Je demanderois  volontiers....  en  quoi  j'oî  erré,  (TV,  974,  inuig.) 

ERREUR: 

Princesse,  c'est  à  vous  è  me  tirer  d'errtmr.  (III,  661,  Mk.  ioo9.) 
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Voy«  II,  79,  Andr.  779;  II,  379,  Brii,  629;  II,  «95,  Brit.  841-,  IIÎ,  369,PAè/ 
ii3i. 

Esprit  à^ erreur;  détromper  V erreur  de;  entretenir  dans  one  emwr: 
YOjez  EspBiT,  Dbxrompxr,  EarasiEHiB. 

ERRONÉ  : 

Sentiments  erronés,  (VI,  4^3,  Lettres.) 

ÉRYSIPELE  :  voyez  ËRÉsiPàLE. 
ESCADRON,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  L*Hydaspe,  malgré  tant  à^ escadrons  epars, 

Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards.  (I,  544 1  -^lex-  45 1.) 

C'est  là  qu^en  escadrons  divers 

Ils  {les  oiseaux)  répandent  dedans  les  airs 

Mille  beautés  nonvelles.  (IV,  35,  Poés.  dip   55.) 

ESCLAVE  : 

....  Mseiope  couronnée.  (III,  33,  Bfuhr,  ^55.) 
....  De  mon  devoir  e/c/aoe  infortunée.  (III,  5r,  Mithr,  643.) 

ESCRIMER,  neutralement  : 
**  A  qui  eserimeraU  et  à  qui  lutteroit  le  mieux.  (V,  609,  Tred.) 

ESPALIER: 

....  (Les  fruitiers)  rangés  en  espaUen,  (IV,  17,  Poét.  ^.8s.) 

ESPÈCES,  pièces  de  monnaie  : 

Votre  mère  est....  fort  affligée  que  tous  ayez  tant  perdu  sur  leiei- 
pèces,  (Vn,  aao,  lettres,) 

ESPERANCE,  attente,  en  bonne  ou  mauvaise  part  : 
Bajazet,  prince  de  grande  errance.  (II,  47$,  Baj.  a*  préf.) 

....  Déjà  de  Titus  épouse  en  espérance,  (II,  374*  l^er.  i5.) 
Son  succès  {de  la  Thébaide)  auroit  passé  mes  espérances,  (1, 390,  Théh. 

épître.) 

Grâce  aux  Dieux  !  Mon  malheur  passe  mon  espérance. 

(II,  ia3,  JÊndr.  xM> 

ESPÉRER,  BSPÉRBR  I»  : 

Espérons  de  Neptune  une  prompte  justice.  (III,  373,  Phèd,  1190.) 
Qu'une  femme  fût  dans  le  désordre,  qu*ttn  homme  fût  dans  la  dAao- 

che,  s'ils  se  disoient  de  tos  amis,  vous  espériez  toujours  de  leur  salât. 

(IV,  a86,  Jnwg.) 

Voyes  I,  4a6,  Thêb,  §07  ;  I,  437,  Tkéb.  691  ;  1,  SSg,  Alex,  772. 

"'Ces  faux  prophètes  espéraient  encore  au  Seigneur.  (V,  ai3,  Nottsrd) 
*On  espérait  en  quelques  négociations.  (V,  116,  Notes  kist.) 

Par  mes  justes  soupirs  y  espère  i'émouToir.  (I,  4o7t  Théh,  i53.) 

Que  saîs>je?  yespérois  de  mourir  à  tos  yeux  ?  (II,  4^3,  Bér.  1093.) 

Tespérai  de  Terser  mon  sang  après  mes  larmes. 

Ou  qu'au  moins,  etc.  (II,  384,  ^^t'-  ai 3.) 

Voye»  I,  4o5,  Théb.  104;  II,  57,  Andr,  335;  IV,  85,  Poés.  i<»V.i3;  IV,4w,'*-  ^ 
VI,  433,  Lettres, 

ESPOIR  : 

Un  espoir  si  charmant.  (I,  577,  Alex.  1168,  et  II,  53,  Andr.  sSg) 
L^honneur  de  notre  sang,  Vespoir  de  nos  provinces.  (I,  4^5,  Théb.  Sh.^ 
Prospérez,  cher  espoir  d'une  nation  sainte.  (III,  473,  Esth.  ia5.) 
O  mon  fils  !  cher  espoir  que  je  me  suis  ravi  !  (III,  394,  Phèd.  iS?!-) 
Peut-être  elle  n'attend  qu'un  espoir  incertain.  (II,  5i5,  Baj,  780.) 


KSq  DE  RACINE.  199 

le  Toîi  qaepoor  mi  traître  on  fol  eir/wir  tous  flatte.  ÇŒL^SijMithr.  i3ii.) 

....  Toat  mon  e^oir 
.Vest  pins qn^an  ooop  mortel  que  je  Tais  reoeroir.  (HI,  aaS,  Iph,  x53i.) 

ESPRIT,  intelligence,  opinion,  disposition,  caractère,  intentions  ; 
Bnm,  âme,  sens;  upans,  esprits  vitaux  : 

....D^à  «m  esprit  a  derancë  son  âge.  (III,  616,  jdth.  176.) 

L'd  enfuit  ae  cet  âge  qui  a  de  Vejprit  et  de  la  mémoire.  (III,  S95, 
Àtk.yréf.) 
Venez  &ire  parler  tos  esprits  enfantins.  (II,  11 5,  Plaid,  830.) 

Ces  longs  détails  de  cnicanes  ennuyeuses,  qui  sèchent  V esprit  de  IVcri- 
nin.  (IV,  367,  Dise,  aead.) 

U  {tiputrant)  s'attaque  même  aux  endroits  les  plus  éclatants,  pour 
bire  croire  qu'il  a  de  V esprit.  (H,  949)  ■^''''*  ^^  préf.) 

EUetToit  plus  d'esprit  même  que  M.  Arnauld.  (IV,  606,  P,  B.) 

*Cn  homme,  qui  ayoit  beaucoup  d  esprit  j  conspira  arec  ceux  de  sa 
udon  pour,  etc.  (V,  i56,  Jifotes  hist.;  Toyez  II,  a53,  Brit.  3«  préf.) 

D'un  esprit  fort  Tariable  et  fort  borné.  (IV,  4o5,  P.  il.) 

Icin  do  Vergîer  de  Hanranne....  ayoit  fidt  admirer  la  pénétration  de 
ton  esprit.  jIV,  408,  P.  B.  ;  royez  II,  ai4o,  Brit,  épitre.) 

*  D  t'en  »ut  prendre  aux  Dieux,  qui  font  les  fareurs  qu'il  leur  plait 
lox  hommes  d'esprit^  en  les  inspirant.  (VI,  64i  Bem.  sur  todyss.) 

Que  la  Conciergerie  est  un  méchant  poste  pour  ui^  bel  esprit!  (VI, 
4)8,  Lettres.) 

Il  j  s  hien  des  beaux  esprits  qui  sont  sujets  à  feire  des  letlres  à  qnel- 
qoe  prix  que  ce  soit.  (VI,  390,  Lettres.) 

Do  es^its  sublimes,  passant  de  bien  loin  les  bornes  communes.  (TV, 
36o.  Disc,  aead.) 

Ponrqnoi  Toulez-rous  que  ces  ouvrages  desprit  soient  nne  occnpation 
p^a  honorable  devant  les  hommes?  (IV,  278,  imagin,) 
Allez,  belle  Junie,  et  d'un  esprit  content 

lUte^•Tons  d'embrasser  ma  sœur  qui  tous  attend.  (Il,  33o,  Brit.  x569.) 
io^  eombien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits.  (II,  333,  Brit.  i633.) 
Tuja  I,  565,  Jlex.  904. 

îe  ioppose....  qa'U  voit  en  esprit  le  funeste  changement  de  Joas. 
W,  601,  Jtk.  préf.) 

Nando-moi  comment  je  suis  dans  Vesprit  de  mon  grand-père.  (VI, 
4io,  Lettres;  royes  VI,  3 16,  Livres  aim.) 
DcTOQS  et  de  Joad  je  reconnois  Vesprit.  (III,  645,  jith,  70a.) 

Vefnt  du  siècle  en  avoit  entièrement  banni  (du  monastère)  la  régula- 
nte. (IV,  389,  P'  ^\ 

....  Cet  e^rit  d'imprudence  et  d'erreur.  (III,  6aa,  jith.  %gl3.) 

Cet  aprit  de  discorde  et  de  défiance.  (IV,  365,  Dise,  aead.) 

(^esprit  àe  doaceur.  (Œ,  5io,  Esth.  726  et  798;  voyez  IV,  36i, 

I>ÎSC.(Utd.) 

'La  eédule  évocatoire  a  été  obtenue  par  un  esprit  d'incident.  (V,  393, 

ftctms.) 

....  A.  me  gêner  appliquant  mes  esprits^ 
Hral  fiûre  i  mes  yeux  éclater  ses  mépris?  (II,  537,  BaJ.  xi3i.) 
-Un  leoret  remords  agite  mes  esprits.  (III,  339,  Pf^d.  Sgi.) 
Stmc  a  ranimé  mes  esprits  abattus.  (III,  634,  ^^^'  5 10.) 
Qn'on  mot  va  rassurer  mes  timides  esprits!  (n,  399,  Bér.  58i.) 
•—Je  Mnsaffoîblir  ma  force  et  mes  esprits.  (III,  99,  Mithr.  1693.^ 
Ketedr  mes  e^ts  prompts  à  m'abaadonner.  (II,  56i,  Baf.  1735.) 
t^t^*  V)f  ^dMdr.    ii39$  II,  168,  Brit.  «93;  H,  33i,  Brit.  15781 III,  3a8, 
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ESSAI  : 

Tout  ce  que  j*ai  soafTert,  mes  craintes,  mes  transports..., 

N'ëtoit  qu'un  foîble  essai  du  tourment  que  j'endure.  (III,  37$,  Phèd.  is3o.) 

ESSAIM,  au  figure  : 

Gel  !  quel  nombreux  essaim  d'innocentes  béantes  !  (III,  47^1  •^'^<  i"-) 

ESSAYER,  s'bssatbe  : 

Vous  voulez  essayer  ce  bandeau  sur  mon  front?  (III,  674,  Aek.  isSi.) 
Qu'ils  viennent  essayer  leur  nuin  mal  assurée.  (II,  Bai,  Brit.  i38o.] 
(Il  n'est  point  de  Romaine]  Qui  dès  qu'à  ses  regards  elle  ose  se  fier, 
Sur  le  cœur  de  Cësar  ne  les  vienne  essayer.  (II,  97$,  Brit.  4^^-) 

....  D'un  chaste  amour  pourquoi  vous  efTrayer? 
S'il  a  quelque  douceur,  n'osez-vous  V essayer?  (QI,  3ii^ Phèd.  ito.) 
Essayez  dès  ce  jour  l'effet  de  mes  promesses.  (III,  645,  Ath.  696.) 
Vessairai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur.  (II,  399,  Brit.  931.) 
U  iessaîra  sur  vous  à  combattre  contre  eux.  (II,  49,  Anir,  17s.) 

ESSENCE,  substance  : 

Auteur  de  toute  chose,  essence  en  trois  unique.  (IV,  xai,  Poès,  £».  11.) 

ESSENTIEL,  elle  : 

En  leur  montrant  les  choses  essentielles  et  nécessaires,  on  ne  oblige 
pas  de  leur  apprendre  celles  qui  peuvent  servir  à  leur  polir  resprit.(I£I, 
454,  Msth,  préf.) 

ESSIEU  : 

U  essieu  crie  et  se  rompt....  (III,  890,  Phèd.  i549.) 

ESSOR: 
Son  âme  prenant  Vessor.  (IV,  i5a,  Pods.  £9, 7;  vojrez  IV,  i4s,«^«/.  89] 

ESSUYER,  au  propre  et  au  figure  : 

Ses  larmes  n'auront  plus  de  main  qui  les  essuie.  (III,  317,  Phèd.  346.) 
Pendant  que  f  essuie  de  longues  marches.  (VII,  87,  Lettres.) 
Il  faut  me  résoudre  à  les  essuyer  (des  plaisanteries).  (VII,  198,  Lettres.) 
L'exemple  du  Roi,  qui....  essuyait  toutes  les  fatigues.  (V,  a58.  Camp. 

de  Louis  Xir.) 

Vojez  GonxEE-TEBiPS,  IvGomTAjrGB,  Rbbuppadxs. 

ESTIME  : 

Ce  ccBur  qui  me  promet  tant  à* estime  en  ce  jour.  (I,  553,  Alex,  671.) 

Va  chercher  des  amis  dont  Yestime  funeste 

Honore  l'adultère,  applaudisse  a  l'inceste.  (lU,  370,  Phàd^  11 45.) 

ESTIMER  ;  bstihbe  que  : 

....Rome  alors estimoit  leurs  vertus, 
(n,  3ia,  Brii.  1166;  voyez  I,  53i,  Alex.  161  ;  H»  96,  Andr.  un) 
Ces  sortes  de  gens  qui....  n'estiment  d^eureux  que  ceux  qui  sont  n- 
ches.  (V,  5io,  Trad,) 

Il  estime  ^«Mle  avoit  plus  d'esprit  que  M.  Amauld.  (TV,  606,  P.  X.) 

ESTOMAC  : 
Vestomaeh  (sic)  n'y  est  pas  encore  accoutumé  (auxeawf).  (VI,  573,  Uttr.) 

ET,  emplois  divers  : 

'^Soixante  et  cinq  millions.  (V,  11 5,  Notes  hist.) 

*  Un  homme....  n'auroit  rien  trouvé  à  reprocher  aux  uns  et  aax  au- 
tres. (VI,  aoo,  Livres  ann,) 
Je  saurai  profiter  de  cette  intelligence 
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Pbsr  se  pM  fleurer  seule  #/  mourir  sansTengeuioe.  (Œf  189,  Iph,  766.) 

....Jesaoni  peat-étre  acoorder  quelque  jour 

Les  fobft  de  ma  grandeur  tt  ceux  de  mon  amour.  (U,  Sa,  Andr,  a44*) 
'Li  tngWe  peut  être  sans  mœurt  ei  non  pas  sans  action.  (VI,  390, 

ïâfrttêmm.) 

D  n'en  fiiot  plus  douter,  et  nous  sommes  trahis.  (I,  55a,  Alex»  693.) 

Mooanir,  ou  coum-rous?  (Test  tous  mettre  en  danger, 

iTToasboitex  tout  bas....  (II,  igS,  Plaid.  594;  Toyez  1,559, ^/««. 777.) 

Il  la  îxaX  accuser  si  je  manque  de  foi  ; 

£/ je  sois  son  captif,  je  ne  suis  pas  son  roi.  (I,  ^oS^  Théb.  iio.) 

LuMz,  pour  receroir  et  pour  donner  ses  lois, 

Votrt  fils  Ménecée,  e/j*en  ai  fait  le  choix.  (I,  408,  Théb,  178.) 

Vall^CK  point  des  droits  que  je  reux  oublier; 

li  ce  n'est  pas  à  tous  à  le  justifier.  (II,  100,  Andr,  1176.) 
Eue  rappeloit  ensuite  toutes  les  calomnies  dont  on  Pavoit  déchirée  et 

Ms  Religieuses.  (IV,  5i3,  P.  il.) 
La  niorale  relâchée  de  quantité  de  casuistes,  et  dont  les  jésuites  &i- 

MÙent  le  plus  grand  nombre.  (IV,  48  s,  P.  R.) 
D  se  haie  donc  de  conclure,  et  sans  s'arrêter  aux  raines  protestations 

de  m  alliés.  (V,  299,  Camp,  de  Loua  X/K) 
0  o*a  point  fallu  détourner  la  Meuse,  comme  tous  m'écnTez  qu'on  le 

£km  à  Paris,  et  ce  qui  seroit  une  étrange  entreprise.  (VII,  4<9  Lettres,) 

Let  Dieux  saTent  trop  bien  connoître  Tinnocence — 

—Et  ee  n'est  pas  pour  moi  que  je  crains  leur  Tcngeance.  (1, 4a  1 1  rA/A.4o4>) 

It  Toilà  donc  Thymen  où  j'étois  destinée  !  (III,  198,  Iph.  9i5.; 

Toya  l,56S,  AUx,  97$;  I,  573,  Alex.  1077;  II,  5a,  Andr.  a38;  II,  377,  Brit. 
i^h  II,  sto,  Btit.  535;  II,  a83,  Brit.  61 1;  II,  3oo,  Brit.  94$;  II,  3o4,  BrU.  io35; 
Kh^irit.  1S48;  II,  335,  Bnt.  i65o;  II,  38a,  Bér.  178;  II,  386,  Bér.  a73;  H, 
ili.Bir.  i3oi;  II,  5i4»  Bm.  753;  II.  56o,  Baj.  I733;  III,  307,  Iph.  iio3;  III, 
^i,Pkèi.  1013;  111,  374«  Pbèd.  iai3. 

Et....  it  : 

Viiàalile!  et  je  ris?  et  je  soutiens  la  Tue 

De  ce  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue.  (III,  376,  Phid.  1173.) 

'•y«I.  417,  Tkéb.  335  et  337  ;  I,  418,  Théb.  35a;  I,  4aa,  Théb.  438;  I,  433, 
^-  440;  I.  439,  Tkéb.  74a;  I,  475.  Théb.  i36o;  I,  543,  AUx.  401  et  4o3;  I, 
y'\  AUx.  ii38ec  1139;  II,  III,  Andr.  i4o3;  II,  3i3,  Plaid.  8o5;  II.  353,  \.  i 
«Mric.i*prér.;  II,  483,  Baj.  36;  II,  5i4>  BaJ.  760;  III,  89,  Mithr.  1493;  III, 
KPkid.  161;  Y,  334,  L  u,  Siège  de  Nom. 

rr ABUR  : 

AdieroDs  son  bonheur  pour  établir  le  mien.  (I,  567,  Alex.  gS6.) 

^<m,  Yoos  a^z  trop  bien  établi  ma  disgrâce.  (II,  398,  Brit.  911.) 

Votre  sœur,  qu'il  faut  maintenant  songer  à  établir.  (VII,  a5i,  Lettres; 
▼oyeiVn,  371,  Lettres.) 

tTÂBUSSEMENT  : 

*Un  homme  dans  le  dessein....  d'obtenir  une  charge,  ou  de  se  foire 
Soekpie antre  établissement.  (V, 470, Trad.;  Toyez  V,  387  et  389,  Factums.) 

ÉTALER  : 

U  nwctacle  pompeux  que  ces  bords  tous  étalent.  (III,  1 5 1 ,  Iphig.  a6.) 
■■^.Yéteiek  ses  jeux  les  pleurs  de  mon  riTal.  (II,  4t6,  Bér.  938.) 
Jaiqae-U  je  tous  laisse  étaler  Totre  zèle.  (III,  161,  Iphig.  197.) 
^«9«i  I,  538,  AUx.  84. 

_f 

HAT,  sens  divers  : 

*  Si  Ulysse  rerenoit  au  logis  au  terrible  état  où   elle  (Palias)  l'a  tu 
HipMfois....  (VI,  6a,  Bem.  sur  POdjrss.) 
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....  En  Vétat  où  loa  orgueil  Ta  mis.  (I,  4^7,  Tkék,  Siy.) 
Pennettez  que  mon  cœur,  en  voyant  vos  beaux  yeux. 
De  Vétai  de  son  sort  interroge  ses  dieux.  (I,  41^9  Théb,  3i8.) 
(Toute chose)  Demeurant  en ^f a/,  on  appointe  la  cause.  (II,  i6i,Piaû/.3io.^ 

....  Les  rendre  capables  de  servir  Dieu  dans  les  difTérents  étais  où  il 
lui  plaira  de  les  appeler.  (III,  454i  E^ifi-  prëf.) 

Je  sais  Vétat  qu'on  y  fait  de  moi.  (VI,  384i  Lettres.) 

Ils  font  plus  d'état  dWe  mort  belle  et  glorieuse  que  de  Pimmortalité 
même.  (V,  538,  Trad,) 
....Il  se  reposoit  sur  moi  de  tout  VÉtat.  (II,  160,  Brii.  93.] 

UÉtat  des  Juifs  a  toujours  ëtë  &k  dépérissant.  (Y,  so6,  *uj.  reUg.) 
Qu'on  rimmole  à  ma  haine,  et  non  pas  à  VÉtat.  (II,  xo4,  Jndr,  1368.] 
....  (Il  faut  donc)  te  forcer  toi-même  a  sauver  tes  États.  (I,  SS^^Jles.'jS^.) 
Je  n'ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d'États,,.,  (II,  w^jÂtidr.  1437.) 

Vojez  I,  528,   Alex.  61;  I,   SSg,  Alex.  760;  II,  100,  Jmdr,  \M\  II,  ^ 
Brie,  794;  II,  334,  Brit.  1646;  II,  338,  Brit,  1706. 

Voyez  GnDcncKL,  Timoh. 

ÉTEINDRE,  s' ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Lorsque  les  destins  trop  sévères 

Éteignirent  ce  beau  soleil  (Henri  IV).  (IV,  68,  Poés.  £p.  5;.} 
Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau.  (I,  471 9  Thé6. 1379.) 
(Sa  main)  Éteignait  de  ses  yeux  l'innocente  lumière. 

(in,  36i,  phèd.  1018.) 

....Vous-même,  cruelle,  éteignez  yo%  beaux  yeux.  (I,  48a,  Thé6.  1480.) 
Les  larmes  de  la  Reine  ont  éteint  cet  espoir.  (II,  443,  Bér.  i449-) 

Athalie....  entreprit  déteindre  la  race  de  David.  (III,  ^^^^Ath.  préf.) 
Qui  vit  presque  en  naissant  éteindre  sa  famille.  (U,  a83,  Brit.  6ia.) 

Supprimer  et  éteindre  un  monastère.  (IV,  5o5,  P.  R.) 
Il  éteint  cet  amour,  source  de  tant  de  haine.  (II,  3a6,  Brit.  i^^-) 

Les  soins  de  la  guerre  auroi^/if-ils  en  un  jour 

Éteint  dans  tous  les  cœurs  la  tendresse  et  l'amour  ? 

(III,  181,  Iph.  6i5  et  616.; 
La  gloire  des  méchants  en  un  moment  s'éteint,  (m,  5i4i  Esth.%i%) 
Dans  des  ruisseaux  de  sang  elle  {leur  fureur)  vouloit  s'éteindre. 

(1, 469,  Théh.  I  j5o.) 

Voyez  Fku,  Mauov,  Flambeau. 

ÉTENDARD,  éteitdàbds  : 

Ds  arborèrent  Vétendard  de  France.  (V,  965,  Camp,  de  Lomt  XIK) 
(L^Hydaspe)  Voit  enfin  sur  ses  bords  flotter  nos  étendards. 

(I,  544, -^-  45î) 
....  Sous  vos  étendards  j*ai  déjà  su  ranger 

Un  peuple  obéissant  et  prompt  à  vous  venger.  (III,  6yj,Ath.  i3o3.) 
....  Nous  vîmes  la  Victou*  Suivre  ses  étendards.  (IV,  y^^Poés.div.lo.) 

ÉTENDRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'étbndeb  : 

Là  de  la  Palestine  il  étend  la  frontière.  (II,  38a,  Bér.  171.) 

....  Si  le  sort  moins  sévère 
Eût  voulu  de  sa  vie  étendre  les  liens.  (II,  394,  Bér.  433.) 
Vos  fers  trop  étendus  se  relâchent  d'eux-mêmes.  (I,  $46,  Alex.  494'} 
Que  sur  lui  sa  captive  étende  son  pouvoir.  (II,  62,  Andr^  435.) 
Sur  eux,  sur  leurs  captifs  ai-je  étendu  mes  droits?  (II,  ^d^Anor. igi) 
....Vos  soins  s'étendraient  jusqu'à  lui?  (I,  586,  Alex,  i37f>) 

ÉTENDUE,  au  figuré  : 

••••Je  veux  la  braver  à  sa  voe. 
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Et  donner  k  nu  hidne  une  libre  étendue,  (II,  74i  jdfuir,  678.) 

nHOîEL,  ELUE  : 

Vnn-Tous  m'enleYer  dans  Véiernelle  nuit  ?  (Il,  ia4*  •^i^'**  1640.) 

....  Cette  naît  cruelle 
Qui  fat  pour  tout  un  peuple  une  nuit  éternelle.  (II,  90,  Andr.  998.) 
Ln  désordre  éternel  règne  dans  son  esprit.  (III,  3i9,/*Aà/.  147.) 
h  Traîne,  exempt  de  p^ril,  une  éternelle  enfance.  (II,  485»  Baj,  iio.) 

Ce  triomphe  indiscret 

Serait  bientôt  suivi  d*un  éternel  regret.  (II,  3a3,  Brit,   i4a6.) 
CUade...,  lass^  de  ma  plainte  éternelle.  (II,  3ii,  Brit.  ii55.) 
le  pressai  son  exil,  et  mes  cris  éternels 
L'vrachèrent  du  sein  et  des  bras  paternels.  (III,  Z^^yPhèd.  99$.) 

ÉTERNISER  : 

....(BeUone)  se  flattoit  à'étemuer  les  guerres.  (IV,  86,  Poés,  div,  3o.) 

ÉTERNITÉ  : 

*Tont  plein  de  V éternité^  peut- il  compter  pour  quelque  chose  la  vie 
pr(^jentc?  (VI,  184,  livret  ann.) 

ÉTCS'CELER,  au  figuré  : 

Ainsi  du  Dieu  Tivant  la  colère  étincelle..,,  (III,  5o6,  JiiM.  653.) 
Figure-toi  P;^bas,  les  yeux  étincelants.  (II,  90,  Andr,  999.) 
Hathan  près  d'Athalie  étincelant  de  rage.  (III,  694,  Ath,  i63i.) 

ÉTOILE  : 

Gnnd  Dieu,  qui  fais  briller  sur  la  Toâte  étôilée 

Ton  trdne  glorieux.  (TV,  i3i,  Poés.div.  i.) 
[AlUet  Marbres)  Droites,  penchantes,  étoîlées.  (IV,  18,  Poés»  div,  14.) 

ÉTONNEMENT  : 

Don  juste  étonnement  je  demeure  frappe.  (III,  533,£ifA.  11 4a.) 

Voye^lï,  174,  Bru,  $97  ;  II,  333,  Brit.  16S8. 

ÉTON^^ER,  s  tfroKKBE  : 

La  mort  ne  tous  ^fo/ma-t-elle  point?  (IV,  5x5,  P.  if.) 
De  Tos  lens  étonnés  quel  désordre  s*empare  ?  (III,  663,  Ath,  io43.) 
Obserrons Ba jazet ;  efomidni  Atalide.  (II,  639,  Baj,  11  ai.) 
Mon  Génie  é/o/M^  tremble  derant  le  sien.  (U,  378,  Brit,  5o6.) 

....  Tout  ce  qui  peut  étonner  un  coupable.  (Il,  307,  Plaid.  737.) 
Cette  âme  que  rien  n* étonne j  que  rien  ne  fatigue.  (II,  364,  ^^''-  épitre.) 
In  si  noble  dessein  étonne  ton  courage.  (I,  SySjAlex.  laoa.) 
li  me  fuit.  Ma  douleur  étonne  son  audace.  (III,  904,  Iph.  io53.) 

....Mon  âme  étonnée.  (II,  439,  Bér.  iZgS;  royez  I,  53a,  Aies.  173.) 

....Mes  sens  étonnés.  (II,  173,  Plaid. 345.) 
Voyei  II,  «70,  Brit,  3a i  ;  II,  873,  Brit.  377;  II,  a8a,  Brii.  6o3;  II,  3o4,  Brit. 
'h;  II,  3i3,  Brit.  iio3;  II,  339,  Brit,   1739;  II,  4i4»  Bér,  9o5;  II,  5a7,  Baj. 
''•9;  ",  547,  B^'.  1463;  IV,  393,  P.  R, 

iUjsiet  rit  encor  :  pourquoi  nous  étonner?  (II,  543|  Baj.  i4o3.) 
Le  comte  de  Lor^ges  et  le  marquis  de  Vaubrun. .. .  ne  s'étonnèrent  point. 
V,  «67,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Quoi?  déjà  Totre  foi  s'affoiMit  et  s'étonne?  (III,  617,  Ath.  187.) 
Babjlone)  Vojoit  sans  s'étonner  notre  armée  autour  d^elle. 

(U,  48a,  Bai,  i3.) 
Je  ne  m'étonne  plus  de  cet  ordre  cruel.  (III,  198,  iph,  993.) 
ie  ne  m'étmme  plus  qu'interdit  et  distrait 
Votre  père  ait  paru  nous  reroir  à  regret.  (Ul,  1%%,  iph,  617.) 
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Ta  ne  t*étonnes  um  si  mes  fils  sont  perfides, 

suis  sont  tous  deax  méchants,  et  s*ils  sont  parricides.... 

Et  tu  t*étonnerou  s*ils  ëtoient  Tertueux.  (I,  400,  Théb,  3i  et  34.) 

ETOUFFER,  s'ÉrouFFBm,  au  propre  et  au  figuré  : 

Us  {ce*  coups  imprévus)  m*ôtent  la  parole  et  tb^ étouffent  la  Toix. 

(lU,  366,  PAà/.  1080.) 
Étouffe  dans  mon  sang  ces  semences  de  guerre.  (I,  S93,^/&r.  1489.) 
..,.  y  étouffe  en  mon  cœur  la  raison  qui  m'éclaire.  (II,  i^o^Andr.  1569.) 

....  Etouffant  tout  sentiment  humain.   (III,  117,  tph.  1337.) 
Quel  feu  mal  étouffé  dans  mon  cœur  se  réveille?  (III,  373,  Phii,  11 94.) 
Ils  i étouffent^  Attale,  en  voulant  s'embrasser.  (I,  446,  thih,  890.) 

ÉTRANGE  : 

Un  bruit  assez  étrange  est  venu  jusqu'à  moi.  (m,  917,  Ipk,  i3a3.) 
Quelques  lettres  qui  font  un  étrange  bruit.  (VI,  379,  Lettres.) 

Tu  verrois  du  Seigneur  les  mystères  étranges.  (IV,  a5i,  Poés.  div.  4-) 

O  Dieux  !  puis-je  savoir  de  quelle  étrange  sorte 

Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau?  (I,  471*  Théh.  1178.) 
*  II  n'y  a  rien  d^étrange  si  ce  qui  est  mortel,  meurt.  (VI,  309,  l.  om.) 

ÉTRANGEMENT  : 

Le  prince  Charles,  étrangement  alarmé.  (V,  186,  Camp,  de  Louis  Xiy.) 
La  nouvelle....  m*a  d'abord  surpris  étrangement.  (VI,  44^* ^'''^■) 

ÉTRANGER,  ère  : 

Quel  séjour  étranger  et  pour  vous  et  pour  moi!  (H,  SaS,  Brit.  iS)6.) 
Que  ferois-je  au  milieu  d'une  cour  étrangère?  (H,  3 16,  Brit.  1164.) 
Êtes-vous  à  ce  point  parmi  nous  étrangère?  (IQ,  63 1,  jith.  448-) 
Songez  que  je  vous  parle  une  langue  étrangère,  (III,  336,  Pkèd.  558.) 

ÉTRANGLER  : 

Si  j'en  connois  pas  un,  je  veux  être  étranglé.  (II,  181,  Plaid.  458.) 

ÊTRE,  verbe  attributif,  exister,  se  trouver,  etc.;  être,  verbe  sub- 
stantif, liant  le  sujet  à  l'attribut  : 

Je  n'ai  fait  que  passer,  il  nUétoit  déjà  plus.  (III,  537,  ^*^'  isi3.) 
Yoyex  I,  481,  Théh.  i463;  II,  484,  Baj,  79;  III,  483,  Estk.  273$  EII,6Sa.i<M.8s6. 
....  Les  foibles  mortels,  vains  jouets  du  trépas. 
Sont  tous  devant  ses  yeux  comme  s'ils  n'étaient  pas. 

(in,48o,  £sth.  aaS;  voyez  H,  5o3,fia/.  5ii.) 
Cet  heureux  temps  n'est  plus. . . . 

(m, 307, Pkèd.  34 ;  voyez  m, 69, Mfahr. lo^i) 

Vous-même  où  seriex^Tou»....  Si,  etc.?  (III,  3ii,  Phèd.  194.) 

Le  sens  commun  y  est  rare  {dans  ee  pays)  et  la  fidélité  n'y  est  point 
du  tout.  (VI,  447,  Lettres.) 

....  La  gloire  n^est  point  où  les  rois  ne  sont  pas.  (I,  4i3,  Tkéb.  366.) 
....  Fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  179, /*/a<^. 4i>) 
(Ces  feuilles)  Où  sont  avec  tant  de  clartés 
Les  immortelles  vérités.  (IV,  900,  Poés.  div.  i5.) 
Ma  fête  qui  sera  demain.  (VII,  2SS,  Lettres.) 
Dis-lui  par  quels  exploits  leurs  noms  ont  éclaté, 
Plutôt  ce  qu'ils  ont  fait  que  ce  qu'ils  ont  été.  (II,  97,  jéndr,  11 16.) 
Touchez  la.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  révère.  (II,  180,  Piaid.  435) 
A  peine  seulement  savez-vous  s*il  est  jour.  (II,  170,  Plaid,  3o6.) 

^  Toutes  ces  harangues  sont  tirées  de  l'Histoire  des  dernières  gaerret 
civiles,  où  elles  sont  mieux  qu'ici.  (VI,  343,  lÀvres  ann. 
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Éin  Tafibire  de  :  rorei  Aftaibs,  dernier  exemple. 
5iu-j>,  nus  le  MToir,  la  fabie  de  Tarmée  ? 

(in,  i88,  Iph,  754  ;  ▼oyez  II,  79,  Andr.  770.) 
....Toat  aoB  corps  nW  bientôt  qu'une  plaie.  (III,  39i,P/ià/.i55o.) 
Ma  tngrdîe  n*est  pas  moins  la  disgrâce  d'Agrippine  que  la  mort  de  Brt- 
unnicfis.  (II,  aSa,  Brit.  a*  prëf.) 

Êtu,  devant  des  |M*epositions  :  iTBS  ob,  ▲,  poub,  dajis,  etc.  : 

*  Le  calque  est  ^or,  et  la  cuirasse  ile  méchants  haillons.  (YI,  Sai, 
Lines  «jm.) 

*Le  bain  qui  ^fo</  4/0  Feau  du  fleuTC.  (VI,  lia.  Rem.  sur  POdyss.) 
..^Ihrdocfaëe  est^kX  aussi  de  ce  festin?  (III,  Sao,  jEiM.  910.) 
Uooor  «ra  toujours  du  parti  de  tos  vœux.  (II,  890,  Bér.  35o.) 
Quoi?  ce  jour  tout  entier  nesi-il  pas  de  la  IréTe?  (I,  4a8,  Théb.  547*) 
Der/^v  sang  d*Hector,  mais  il  en  est  le  reste.  (II,  97,  Andr.  iiaa.) 
Vojfx  si  mes  regards  sont  <tun  juge  sëvère, 

S'ilsMitfiran  ennemi  qui  cherche  a  TOUS  déplaire.  (II,  88,.^m^.953et954') 
Le  ponpeax  appareil  qui  suit  ici  tos  pas 
yetf  point  <f  un  malheureux  qui  cherche  le  trépas.  (U,  4^,  Andr.  a4>) 

*LeClicBnr  est  de  Bacchantes.  (YI,  a57,  lÀvres  ann.\  royez  YI,  a4Bi 
sS5eta6i,  ihid.) 

'Comédie  et  tragédie  est  du  même  génie.  (YI,  971,  Livres ann.) 

\[est  delsi  civilité  d^allcr  au-devant  d'eux.  (YI,  899,  Lettres.) 

*  Il  n'est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  fâcheuse  société.  (YI, 
iS4t  Liwres  ams.) 

*Ssfoirsi  ce  choix  est  du  bien  on  de  œ  qui  paroit  bien.  (YI,  a88, 

Ijfra  samJ) 
*La  délibération  est  des  choses  qu'il  faut  faire.  (YI,  a88,  lÀvres  oiur.) 
Nous  sommes  de  teUe  nature  que,  etc.  (I,  S^a,  Alex.  a«  préf.) 
Notre  siècle  n'a  pas  été  de  plus  mauvaise  humeur  que  le  sien.  (II, 

i4),  Pimd.  au  lect.) 
Ces  r^Ies  sont  d'un  long  détail.  (II,  368,  Bér,  préf.^ 
L*afiaire  qu'ils  lui  proposoient  étant  d'une  grande  discussion,...  (lY, 

Cet  matières  n*étoîent  pas  de  la  portée  de  tout  le  monde.  (lY,  408,  P.  B.) 
....  Non  tes  consefls  ne  sont  plus  de  saison.  (II,  77,  Andr.  711.) 

*Je  loi  promis  en  récompense  que  je  serois  du  leudemain,  qui  est  au- 
joordlini.  (Y,  456,  Trad.) 
Il  ne  tient  pins  qu'à  vous,  et....  tout  est  «Taccord.  (H,  a  18,  Plaîd.  856.) 

*  L'ignorance  est  de  croire  tout  savoir  et  de  ne  vouloir  rien  appren- 
dre. (VI,  a70.  Livres  onn.) 

*  L'amour  est  de  vouloir  toujours  être  bien.  (YI,  371,  Livres  ann,) 
Ces  politiones. ...  ne  savent  plus  où  ils  en  sont.  (Y,  398,  Camp,  de  L  Xif^,) 

....  £m  MK/'ils  aux  mains  ?  (I,  898,  Théi,  7.) 

Qae  dis-je?  Votre  vie,  Esther,  est-elle  à  vous? 

Vetf-dle  pas  ou  sang  dont  vous  ^es  issue? 

^'eff-elle  pas  à  Dieu  dont  vous  l'avez  reçue?  (m,  479i  Bsth.  ao8-aio.) 

*  Je  sais  au  dieu  Apollon,  et  non  pas  à  vous.  ÇVl,  a35,  Livres  ann.) 
Seignear,  continuez,  la  victoire  est  à  vous.  (II,  4^8,  Bér.  iao6.) 

Vous  vouiez  être  à  vous,  j'en  ai  donné  ma  foi, 

£(  TOUS  ne  dépendrez  ni  de  lui  ni  de  moi.  (III,  Zo^Mithr.  181.) 
0  est  encore  plus  à  ses  amis,  et  plus  aimable  a  la  tête  de  sa  formidable 

«■ée,  qu'il  n'est  à  Paris  et  à  Versailles.  (VU,  37,  Uttres.) 
M.  de  Cbasteauvillain....  étoit  à  tout.  (VII,  17,  Lettres.) 
la  lignatnre  de  ce  second  formulaire  fut  même  à  quelques-unes  qui 

aToicnt  signé  une  occasion  de,  etc.  (lY,  $73,  P.  B.  var.) 
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C Vi/  une  grande  n^ligence  à  tous  de  ne  l'avoir  pas  prie  de ,  etc. 
(VU,  177,  Lettre!.) 

Tout  me  sera  Pyrrhus,  fût-ce  Oreste  loi-même.  (II,  11 5,  Atuir.  1490.) 
Voyex  I.  428,  Théb,  535;  I,  539,  ^^^^'  ^19;  H,  338,  Brit.  1716. 
Que  Porus  est  heureux!  Le  moindre  ëloignement 
ji  Totre  impatience  est  un  cruel  tourment.  (I,  SSy,  Alex»  71a.) 
....  Ma  force  est  au  Dieu  dont  Tintérêtme  guide.  (III,  679, ^/A.  i34i-) 

....Tout  mon  espoir 
NVj/  plus  qu'au  coup  mortel  que  je  vais  recevoir.  (III,  ia8,  Ipk.  i53].) 
Quelques  coups  de  bâton,  et  je  suis  à  mon  aise.  (II,  179,  Ptaid.  418.) 

n  était  à  propos  d'outrer  un  peu  les  personnages.  (II,  i4i«  Plaid,  aa 
lect.) 
Monsieur,  je  ne  suis  pas  pour  tous  dësarouer.  (II,  178,  PiW.  4i3.) 

Ce  docteur  et  les  autres  théologiens  qui  étaient  dans  la  même  eaux. 
(IV,  538,  P,  M.) 

La  simplicité  qui  est  dans  la  plupart  des  sujets  de  Plante.  [Q,  36;, 
Bér.  préf.) 

L'inimitië  qui  était  entre  Porus  et  Taûle.  (I,  Ssi,  Alex.  3«  préf.) 

Ils  ont  cru  qu'une  tragédie  qui  étoit  si  peu  chargée  d'intrigaes  oe 
pouvoit  être  selon  les  règles  du  théâtre.  (II,  368,  Str,  préf.) 

*  Le  quartier  du  Roi  était  depuis  le  petit  Escaut  jusqu'au  grand  Es- 
caut. (V,  100,  Notes  hist.) 

*La  tragédie  peut  être  sans  mœurs  et  non  pas  ssms  action.  (VI,  390, 
Livres  ann.) 

*  La  tragédie  peut  être  sans  acteurs.  (VI,  990,  Linres  ann.) 

*  Ennuyé  d'eVr^  sans  rien  faire,  il  alla  en  Hollande,  où  le  prince  Heori- 
Federic  lui  donna  une  compagnie  de  cavalerie.  (V,  96,  Notes  hist.) 

Être  dans  Tattente,  dans  les  bonnes  grâces,  de  jour,  de  tranchée,  en 
branle  de,  en  compromis,  en  inquiétude,  en  la  main  de,  en  peine  de,  en 
semaine,  à  la  nomination  de,  etc.  :  Toyez  AiTumm ,  Gbacb,  etc. 

Être,  idiotismes  et  tours  divers  : 

n  fut  des  Juifs,  il  fut  une  insolente  race,  (m,  495,£/M.  477O 
Racine  a  tonligné  il  n*est  dans  cette  phrase  de  Vangdas  :  v  //  n*est  point  de  mer  qvi 
excite  plos  d'orages.  »  (YI,  357.) 

Oest  à  lui  de  parler.  (III,  640,  Ath.  617.) 

Voye*  II,  96,  Andr.  iioo  j  II,  ai8,  Brit.  867;  II,  270,  Brit,  337;  II,  2Èi,Brii. 
588j  II,  3a4,  Brit.  1434;  III»  661.  Ath,  ioi3. 

*  G  est  aux  Athéniens  à  lui  fournir  la  matière,  soit  d'or,  soit  d'iToire, 
et  à  lui  de  la  tailler.  (VI,  Saa,  Idvres  ann.) 

Allons  :  c'est  à  moi  seule  à  me  rendre  Justice.  (II,  11 5,  Andr.  i485.) 
....  Ce  n^est  pas  à  vous  à  le  justifier.  (II,  100,  Andr.  1176.) 
Yoyex  II,  a8i,  Brit,  565;  et  ci-deMus,  Â,  p.  3,  a*. 

*C était  àquilegronderoit  et  lui  diroit  les  injures.  (V,  12S,  Notes  hist.] 
Je  serob  bien  fâché  que  ce  fût  à  refaire.  (II,  174,  PUud.  355.) 

....  C'est  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis. 

(II,  loS^  Andr,  1387;  voyea  II,  lao,  Andr.  ïS6V, 
Verse?,  le  sang  d'un  frère  ;  et  si  c'est  peu  du  sien. 
Je  vous  invite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théb»  1x7.) 
Ah!  c'en  est  trop  enfin  :  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Ba/.  567.) 

C'est  ici  une  autre  Junie.  (II,  a53,  Brit,  a»  préf.) 

Ce  fut....  pendant  plusieurs  jours  un  flot  continuel  de  peuple  qui,  etc. 
(IV,  469,  P.  il.) 
Aussi  bien  ce  n'est  point  que  l'amour  tous  retienne.  (1, 458,  Théb.  109) } 

Si  le  titre  ne  vous  plait,  changez-le:  ce  n^est  pas  qu'il  m*a  paruJepliu 
convenable.  ÇYl^^SSy  Lettres,) 
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*0  n'etf  pas  qa*îl  y  admet  encore,  etc.  (VI,  60,  Bem,  sur  FOdjrss.) 

Ce  n'été  pas  que  qaelqaes  penonnes  ne  m'aient  reproche  cetle  même 
sûnplictt^.  (n,  368,  Bér.  méf.) 

*  U  nen  pas  que  M.  le  Maistre  n'ait  fait  des  préfaces.  (IV,  335,  imag.) 
....  NW-ce  point  que  sa  malignité 
Puait  tar  eux  l*appui  que  je  leur  ai  prêté?  (11,  aSS,  Brit.  Sy.) 
Qoe  Teat41?  Est-ce  hame,  e#/-ce  amour  qui  rinspire?(II,  958,  Brit,  55.) 
QaVfotf-ce  toutefois  de  ce  grand  appareil?  (IV,  61,  Poés.  div,  175.) 

O  qui  c«/  de  plus  considérable  dans  ces  ouvrages.  (VI,  374,  Lettres.) 

.It  oe  iSToit  pas  seulement  ce  que  c'étoit  du  jansénisme.  (VI,  481, 
LtUra.) 

....Vous  me  donnez  un  conseil  salutaire. 
Et  dersnt  qu^il  soit  peu  je  veux  en  profiter.  (II,  301,  PlaUi.  653.) 

NV/0iV  la  confiance  que  j'ai  en  vous.  (VI,  466,  Lettres;  toj.  VI,  479i  <^0 
\ftoit  que  de.  son  cceur  le  trop  juste  reproche 
Loi  lait  peut-^tre,  hélas  !  éviter  cette  approche  ? 

(Il,  5s2,  ^'.  937  ;  Tojex  V,  55o,  Trad.;  VI,  413,  Lettres.) 
Piu  je  TOUS  parle,  et  plus,  trop  foible  que  je  suisj 
it  cherche  à  prolonger  le  péril  que  je  fuis.  (III,  55,  Mlthr.  741-) 

EUe  demande  si  cV/f  qu'elle  est  affligée  de  ce  que  la  fête  de  Diane  se 
paswra  lans  qu'on  lui  immole  aucun  étranger.  (IV,  9,  Plan  d'Iph.  en  Tour.) 
\o3rcici>dessus,  p.  33,  à  l'article  Allkh  ;  et  V Introduction  grammaticale^ 

•  i'amcle  ViaBx,  jiuxiiiairesf  et  à  l'article  Aggobd,  Nombre, 

* 

Etu,  substantivement  : 
*Learitre  n*est  rien  que  sous  le  nom  glorieux  du  Roi.(V,  390,  Faetums.) 

ÊTRECIR  (S')  : 
Le  rieox  château....  te  toujours  en  s^étrécissant.  (VII,  57,  Lettres.) 

ÉmE\>-ES  : 

....  Compare  prix  pour  prix 
Les  itrewtes  d'an  juge  a  celles  d'un  marqub. 

(n,  i5a.  Plaid.  94;  voyez  VII,  8,  Lettres.) 

ÉTRILU,  IV,  aoo,  Poés.  div.  x8  (voyez  la  note  2]. 

ÉTROIT  : 

Joog étroit,  (m,  657,  ^'^-  9>^) 
ÉTROriEMENT: 

Ces  deux  Religieuses  forent  renfermées  Xt^9~étroitement  par  ordre  de 
h  coor.  (IV,  400,  P.  B.) 

rruixÉ: 

Sus  pitié,  sans  douleur,  au  moins  étudiée.  (II,  iii,j4ndr.  1398.) 
^1,  VI,  148,  Rem.  sur  tOdfSsée. 
É\ XNGIIi,  VI,  383,  Lttires. 

EVANOUIR,  s'kvahouib,  sens  physique  et  sens  moral  : 
'EUe....  fit  \é9anouie^  et  se  fit  rei>orter  sur  son  lit.  (V,  i63.  Notes  kist.^ 
Toat  leur  génie  et  tout  leur  savoir  se  fussent  évanouis,  (IV,  4^9»'''-  ^0 

ÉVEILLÉ  : 

Votre  petit  neveu  est  fort  joli  et  hien  épeillé. 

.    .  (VII,  169,  Lettres;  voyez  VII,  a6a,  Lettres,) 

K^'EXEMENT: 
Ia  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle, 
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Et  son  événement  ridoit  notre  qaerelle.  (1, 438,  Théh.  708.) 
Ah!  de  tant  de  conê^h /éifénemeni  sinistre!  (II,  54a, .0a/.  1377.) 
De  leor  hymen  fatal  troublons  Vévénemeni.  (lUiiS^jindr.  1487.) 
\j  événement  n'a  point  démenti  mon  attente.  (III,  89,  Mitkr,  1475.] 

Le  fil  des  événements.  (IV,  367,  Dise,  aead.) 
Yoyex  YI,  33a|  Livres  ann. 

ÉVERTUER  (S)  : 

Dégourdis-toi.  Courage!  allons,  qu^ou M*éverttte.  (II, ao4,  P/oûf. 0p6.) 

ÉVITER,  s'iviTEB  : 

Évite  un  malheureux,  abandonne  un  coupable.  (II,  79,  Amlr.  781.) 

....  y  évite  f  mab  trop  tard. 
Ces  cruels  entretiens  où  je  n*ai  point  de  part.  (II,  387,  Bér,  173.) 

M.  Nicole  aToit  devant  lui  saint  Chiysostome  et  Bèze,  ce  dernier  afù 
de  Véviter.  (IV,  60a,  P.  H.) 

....  De  la  gloire  évitant  le  sentier.  (III,  i63,  Iph,  a 55.) 
*  La  mort  ne  s^ évite  point.  (VI,  3a6,  livres  ann») 

*  ÉVOCATION,  terme  de  Palais,  V,  39a,  Factums. 

*  ÉVOCATOIRE  (Cédulb],  terme  de  Palais,  V,  39a,  Factums, 

ÉVOQUER  : 

Évoluer  toute  cette  affaire  an  Conseil.  (IV,  557,  *''•  ^-) 
Voyez  V,  Sga,  1.  16  et  ao,  Faetums. 

EXACT: 

M.  Nicole  (prit  soin  de  Timpression)  du  second  (volume),  qni  «i 
beaucoup  plus  exact»  (IV,  600,  P.  R.) 

La  diète  Xr^-rxaete  qu'il  obsenre  depuis  cinq  mois.  (VU,  a33,  Uttr.] 

Je  m*engagerai  moins  encore  à  faire  une  exacte  apologie  de  tsns  \^ 
endroits  qu'on  a  touIu  combattre  dans  ma  pièce.  (I,  5i6,^/ex.  i'*prër 

Dans  une  exacte  et  sainte  austérité.  (IV,  196,  Poés»  div.  a.) 

EXACTITUDE  : 

Messieurs,  quand  je  regarde  avec  exactitude 

L'inconstance  du  monde  et  sa  Ticissitude.  (U,  ao3.  Plaid,  67S.) 

EXAGÉRER,  absolument  : 

*Les  Hébreux  mettent  le  nom  de  Dieu  quand  ils  renient  exagé'er, 
(VI,  187,  Livres  ann,) 

EXAMINER,  s'EXAMiNEa  : 
On  examina  d'abord  mon  amusement  comme  on  auroit  fait  une  m- 

Îédie.  (II,  141 1  Piaid.  au  lect.) 
e  n'examine  point  ma  joie  ou  mon  ennui.  (II,  517,  Baj,  835.) 

....  J'ai  Toulu  quelques  jours 
De  son  nouvel  empire  examiner  le  cours.  (II,  385,  Bér,  a5o.) 
Mon  cœur,  je  le  vois  bien,  trop  prompt  à  se  gêner, 
Deroit  mieux  vous  connoltre  et  mieux  s*examiner.  (Il,  107,  Jndr,  i34^  | 

EXAUCaSR  : 

Les  vents  nous  auroient-iU  exaucés  cette  nuit?  (III,  iSo^Ipk.S.) 
....Si  nos  désirs  sont  exaucés  des  Cieux.  (I»  4x^t  Théo.  393.) 

EXCÉDER  : 

....  Quoique  ma  joie  excède  mes  souhaits.  (IV,  53,  Poés,  div,  36) 
Vous  m'excédez...,  (II,  167,  Plaid,  a8a.) 
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EXCELLEMMENT  : 
*Ainit  cluuitoit-il  esceOemmeni,  (VI,  140,  Hem,  sur  tOdjru,) 

EXCELLENT  : 
Cet  txceUent  génie  {CormeilU).  (lY,  36 1,  Due,  acad.) 

EXCELLENCE  (Pab)  : 

*  n  falloit  qa'il  fât  beau  par  êaeeUenee*  (VI,  s68,  li^ru  ann.) 

EXCELLER: 

*  Les  ODS  excellent  en  one  chose,  les  antres  en  une  antre;  maïs  les  rois 
ixeeUent  soarerainement  aux  chose*  où  les  antres  n^exeelleni  que  mé- 
diocranent.  (VI,  i5,  Rem.  sur  Pind,) 

EXCEPTÉ  Qux,  IV,  585,  P.  R. 

EXCÈS,  sens  diyers  : 

M  cet  excès  d*honneur,  ni  cette  indignité.  (EL,  a8a,  Brit.  6eo.) 
Tant  dlionneors  dont  Vexeès  a  surpris  le  séiaat.  (II,  897,  Bér.  SaS.) 
Va  rougir  anx  enfers  de  Vexeès  de  ma  gloire.  (I,  47^»  Tkéh,  i36a.) 
....  Le  timide  nocher 

Qu'im  excès  de  bonne  fortune 

A  sauTé  d'un  affreux  rocher.  (TV,  67,  Poés,  div,  aS.) 

*  Les  scélérats  et  les  justes  sont  rares;  mais  ceux  qui  sont  entre  ces 
deux  ateès  sont  fort  communs.  (VI,  168,  lÀvres  ann.) 

....  Pour  d*autres  excès 
Et  bla^hèmet,  toujours  l'ornement  des  procès.  (EL,  lyOj Plaid.Zi^») 

EXCESSIF,  nrs  : 
Les  sommes  esecesshes  qu'il  tiroit  det  Anglois.  (V,  3 14,^1^^  deNsan,) 

EXCITER  ;  sxcitee  X,  ds  ;  s'KXcrncR  : 

Vetâie  le  soldat;  tout  le  camp  se  soulère.  (I,  445,  Thdb,  868.) 

Je  vais  les  exciter  par  un  dernier  effort.  (I,  553,  Alex.  6Bg,) 

....  En  excitant  tos  larmes.  (II,  88,  jândr.  949* ) 
Voos  entendiez  les  bruits  qa^excUoit  ma  foiblesse.  (II,  3i5,  Brit.  i34o*) 
....  A  TOUS  parer  TOUS  excitiez  nos  mains.  (III,  3i4t  Pf^èd.  164O 
*n  excita  en  secret  Kmielnischi  de  faire  réTolter  les  Cosaques.  (V,i39, 
Notes  hist.) 

*De  grands  troubles  excités  yen  Tan  1600.  (V,  xaS,  Notes  hist,) 
P>r  mes  ordres  trompeurs  tout  le  peuple  excité,  (II,  3i3 ,  Brit.  1189.) 

„„  Excité  d'un  désir  curieux.  (II,  373,  Brit,  385.) 
^oycsn,  365  et  366,  Bér,  prtf. 
Je  m'excite  contre  elle  et  tâche  à  la  braTer.  (II,  178,  Brit,  498.) 

EXaUS,  TOI  : 

....  De  cette  gloire  excitu  jusqu'à  ce  jour.  (Il,  980,  Brit,  545.) 
Pourquoi  de  ce  conseil  moi  seule  suis-je  exciuse?  (Il,  59i,  Baj\  934.) 
^oya  Y,  389,  Faetums,  Gsmler  a  dit  de  même  : 

Exclue  de  U  mer  qne  nos  TtiiieBOx  tenoîent.  (Poreie^  tcte  IV,  71.) 

le» 


'impnmer 

Ifaut  dire  exdae  on  exdase.  —  Comme 

oa  dit  ndms  et  incluse^  il  semble  qa*U  fandroit  dire  auMi  exeluse.  Néanmoins  on  dit 
<xe/a«.  L*auge  le  vent  ainsi.  »  Cest  la  fonne  exclue  qui  a  préraln;  mais,  dans  ses  deux 
F^^'iB'cni  éditions  (1694  et  1718).  V Académie  ne  donne  qaVjre/ai#,  use;  dans  oelle  de 
1:40,  txtUu^  ««,  on  use;  dans  ceUes  de  176a  et  de  l'an  TII,  elle  laisse  le  choix  entre 
^'«M,  iK,  et  exclus^  use;  en  i835,  elle  n'admet  plus  tm'exclu,  ue,  et  cite  Tautre  forme 
(OttM  panée  d'usage. 

S,  Racub.  Tin  14 
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EXœMltfUNlCATION  -. 

Sentence  qui  défend  de  psalmodier  ni  de  former  on  chœur,  sous  ex- 
êommunieation,  (IV,  599,  P.  A.) 

EXCUSER,  s'bxgitsee  : 

Jiuques  au  bord  du  crime  ils  (les  Dieux)  conduisent  nos  pas  \ 

Ils  nous  le  font  commettre,  et  ne  V excusent  pas!  (I,  43*9  Théh.  610.) 

Les  ennemis  trouvoient  encore  des  raisons  pour  excuser  leurs  dis- 
grâces. (Y,  381,  Camp.  delomsXlVi  yojcl  YI,  396  et  332,  lÀvres  ou.) 

*^EUe  cherche  de  mauvaises  raisons  pour  s^ excuser  à  elle-même.  (Yl, 
237,  Livres  ann.) 
....Sur  qui,  malheureuse,  oses-tu  t'' excuser f  (III,  89,  Hithr»  1483.) 

EXÉCUTER,  s'bxégdtea  : 

Une  mort  que  leurs  bras  n'ont  fait  fnC exécuter,  (II,  118,  jindr,  iSSs.) 

Yient-il  d'exe'euter  son  noble  parricide  ?  (I,  433,  Théh.  616.) 

Neptune,  par  le  fleure  aux  Dieux  mêmes  terrible, 

M^a  donne  sa  parole  et  va  Vexecuier, 

(in,  371,  Phèd.  ii59;  TOjez  YII,  146,  Lettres.) 
Je  Tois  bien  que  la  paix  ne  peut  s^ exécuter,  (I,  4>4i  Théà,  45o.) 

EXÉCUTION  : 

*  Si  je  fais  de  grands  desseins,  j*ai  de  la  force  assez  pour  les  mettre 
en  exécution.  (YI,  3$,  Bem.  sur  Pind.) 

Mon  chicaneur  s'oppose  à  Vexécution,  (El,  160,  Plaid,  3x4-) 

EXEMPLE: 

Ça,  mon  père,  il  faut  faire  un  exemple  authentique.  (II,  198,  Plaid.  637.) 
J'ëtois  n^  pour  senrir  d^exemple  à  ta  colère.  (II,  is3,  Andr,  1618.) 
Nous  rendons  ce  qu*on  doit  aux  illustres  exemples,  (I,  545,  Alex.  477-) 
....  Dieu,  par  sa  toix  même  appuyant  notre  exemple ....  (III,  631,  Atk.  375 .) 
Exemple  infortune  d'une  longue  constance.  (Il,  375,  Bér,  /^,) 

EXEMPT  DE  : 

Tu  yis  mon  cœur  exempt  de  crimes. 

(lY,  141,  Paés.  dip,  46;  Toyez  ExiMPTioi.) 

EXEMPTER  DB  (voyez  Exemmoh)  : 

Exemptez  sa  Taleur  d'vai  si  triste  avantage.  (I,  543,  Alex.   418.) 

EXEMPTION  : 

Je  n'épargnerai  ni  mes  pas  ni  mes  soins  pour  tous  exempter  (des  pey 

sages  de  gens  de  guerre)  tout  autant  que  je  pourrai Il  7  a  des  TiUet  où 

le  médecin  est  toujours  exempt,.,.  Peut-être  je  pouirois  tous  faire  don- 
ner cette  exemption,  (YI,  519  et  Sso,  Lettres.) 

EXERCER,  8  UBECBE  : 

Hë!  laissez-les  entre  eux  exercer  leur  courroux.  (II,  543,  Bt^.  i383.) 

Dieu....  a  permis  qu'elle  {la  maison  de  Port^Royal)  fàt  exercée  par  les 
plus  grandes  tribulations  qui  aient  jamais  exercé  aucune  maison  reli- 
gieuse. (lY,  438,  P.  R.) 
Exercez  le  talent,  et  jugez  parmi  nous.  (Il,  196,  Pleàd,  606.) 

....  Je  n'ai  pas  dd  penser, 
Seigneur,  qu'en  l'art  de  feindre  il  fallût  v^exercer.   (II,  384,  Brit.  641] 
....Que  Tos  yeux  sur  moi  se  sont  bien  exercés!  (Jl^  56,  jtndr,  3i5.) 

EXERaCE  : 

*  lolas,  son  maître  à* exercice.  (YI,  44»  ^^f"*  ""*  Pînd*) 

Yous  êtes. ...  à  YersailleSy  pour  y  faire  vos  exercices.  (VII,  i4i|  Lettres) 
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n  aimoit,  il  cnltiToit  nos  esereices.  (TV,  36i,  Disc,  aeaJJ) 
*Oii  traite  for  un  même  pied  l'amour,  la  plulo8ophie  et  tons  les  exêr* 
tka  d*an  honnête  homme.  (Y,  4^9,  JYad,) 

EXHALAISON: 
*Lu  tshdaUoiu  de  la  mer  et  de  la  terre.  (VI,  io4i  titres  annj) 

EXHALER,  s'ixHALSB  : 

*SoD  goficr  exhaloii  le  TÎn.  (VI,  i5i,  Rem,  sur  VOdyu,) 
Da  wtbt  de  chaleur  tout  prêt  à  ieshtder.  (IH,  SaS,  PA^i.  3i6.) 

EXIGER: 

Le  prince  dK>raiige  emgta  de  tons  sei  aUiéi....  de  chasser  oe  doo- 
tenr.  (IV,  480,  P.  Jl.) 

EXIL: 

Voas  ntei  m'imposer  VêxU  ou  le  tîlenoe.  (H,  383,  Bér,  104.) 

EXILÉdb: 

....  D^à  ^0  Totre  ame  exilée  en  secret.  (H,  437,  .0^r.  i353.) 

EXODE  (voyez  Episode}  : 

'L'esoiir,  toute  cette  partie  de  la  tragédie  après  kipielle  le  ohoBnr  ne 
dnite  plus.  (V,  480,  7>W.) 

EXPÉRIENCE  : 

D  Tmt  chercher  la  gnerre  an  sortir  de  Penfiuioe, 

Et  nftiie  en  fit  sons  moi  la  noble  espinmee.  (II,  486,  Baj,  118.) 

EXPâUMHma: 
'Bien  e^érimemter  ceux  qa'on  reiit  prendre  pour  amis*  (VI,  3oS, 

EXPERT,  sobstantiyemeiit  : 

Je  bis  laisir  Tânon.  Un  expert  est  nommé.  (H,  160,  Pimd.  ao5.) 

EXPIER: 


....Ce  n'est  pas  assez  «Epwr  tos  amours.  (K,  436,  Bér.  i333.) 
Toja  n,  195,  Brit.  841  ;  II,  3i4f  Brit,  laai  ;  YI,  a34»  Livrée  mm, 

EXPIRER,  au  propre  et  au  ûgaré  : 

EUe  etpîre^  Seigneur!  —  D'une  action  si  noire 

Que  ne  peut  avec  elle  étirer  la  mânoire  !  (III,  397, PA^.  164$  «t  1646.) 

Hector  tomba  sous  loi,  Troie  exDÎra  sous  Tons.  (Û,  43,  Jfulr»  i48*) 

Dn  déwrts  que  le  ciel  refuse  d^éclairer, 

Où  ]a  natore  semble  elle-même  expirer,  (I,  584^  jHex,  x33«.) 

Je  fentis  le  reproche  expirer  dans  ma  bouche.  (III,  176,  Iph,  49^.) 

▼oywll,  5i,  .^li/r.  3^7. 

<//)  Voit  mourir  ses  deux  fils  par  son  ordre  expirants,  (II,  4>7v  ^^*  x  166O 

Ant  pieds  de  sa  £unille  expirante  à  sa  Tue.  (II,  107,  Andr,  i3340 

D^jà  jnsqn*à  mon  cosur  le  Tcnin  parrenu 

^ce  e«nr  expirant  jette  un  froid  inconnu.  (IH,  896,  Phèd,  1640.) 

QwTentÂsaDh?  —  Seigneur,  le  traître  est  expiré!  (III,  536,  Bstk,  1190.) 

OqH  hii  rende....  A  ce  mot  ce  hétoê  emri 

N't  Isisié  dans  mes  bras  qu'un  corps  dâgnré.  (III,  394,  Phèd,  1567.) 

^•TBle  ikxsfM  de  CormeiUe, 

EXPUQUER,  s  KXPUQUBH  : 

Fidëe  confident  da  bean  feu  de  mon  maître, 
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Sonffim  que  je  VejcpUque  aux  jeux  qui  Pont  frit  naitre. 

(I,  S40,  Jles.  3So.) 
Yajm  II,  338,  Brit.  1709;  II,  373,  Bér.  6  ;  II,  387,  Bér.  299. 
Je  la  laisse  expliquer  sur  tout  ce  qui  me  touche.  (Il,  3o6,  J9n/.  1067.) 
Me  prêter  Totre  Toix  pour  nCesf  tiquer  à  lui.  (II,  494 «  -^jf-  3a8.) 
....Puisque  mes  soupirs  ^Vx^a^koma^  Tainement.  (I,  bS^y  Alex.  65i.) 

EXPLOIT,  acte  d'huissier  : 

Ses  rides  sur  son  front  graToient  tous  ses  exploUe.  (II,  i56.  Plaid.  i54) 

Toya  la  note  i  ;  et  II,  161,  Plaid,  227;  II,  171,  Plaid,  Say. 

EXPOSER: 

....  Je  Vexpose  ici  mon  fime  toute  nue.  (II,  978,  Jilrîf.  499-) 

Hé\  Messieurs,  tour  à  tour  expoiont  notre  droit.  (H,  188,  Plaid,  534) 

EXPRÉS,  nsB  : 
Quoique  l'Ecriture  ne  dise  pasen  termes ej;/»r^,  etc.  (III,  601  ,^M.  pref.) 

....  Msfressa  loi.  (m,  339,  ^^^-  ^^0 

EXPRIMER: 

*La  harangue....  oh,  sont  exprimée  tous  les  droits....  da  roi  de  Po- 
logne. (Y,  141,  Notes  Mst,) 

C'est  elle  ÇAgrippiiu)  que  je  me  suis  surtout  efforcé  de  bien  exprimer. 
(n,  i59,  J7n/.  %•  prëf.) 

EXTÉRIEUREMENT  : 

*  Plus  nous  nous  rabaissons  extérieurement^  plus  on  noos  aère  cd 
eflTet.  (VI,  3ia,  Zii^rM  omi.) 

EXTERMINATEUR  : 

L'ange  extermimUeur  est  debout  arec  nous.  (III,  698,  Ath,  1698.} 

EXTERBaNER,  chasser,  faire  périr  : 

Du  milieu  de  mon  peuple  exterminer  les  crimes.  (III,  611,  Atk.  91.) 
On  doit  de  tons  les  Juifs  exterminer  la  race.  (III,  476,  Esth.  166.) 
....  Ne  pouTc^Tous  pas  d'un  mot  l'exterminer?  (lU,  497,  Esth.  5i5.) 

EXTERNE  : 

*  Ne  roulant  être  loué  des  biens  externes^  mais  des  intérieurs.  (VI, 
3i5,  Zdvresann,) 

EXTINCTION  DX  Yoix,  VI,  56 1,  Lettres. 

EXTIRPER  L'HÉaten,  IV,  494,  P.  R. 

EXTRAIT  BAmsTÈBB,  VI,  418,  Lettres. 

EXTRAORDINAIRE,  substantivement,  courrier  extraordinaire  : 

Je  me  sers  aujourd'hui  de  V extraordinaire^  qui  part  les  rendredis.  (VI, 
4aat  Lettres.) 

EXTRÊME: 

Une  extrême  justice  est  souvent  une  injure.  (I,  455,  Théh,  io36.) 

n  renoit  accabler,  dans  son  malheur  extrême^ 

Un  roi  que  respectoit  la  rictoire  elle-même.  (I,  591,  Alex,  1473.) 

Le  duc,  dont  cette  extrême  diligence  avoit  rompu  toutes  les  mesure». 
(V,  48,  Méd,) 

EXTRÉBCEMENT  : 
La  lable,  qui  fournit  extrêmement  à  la  poésie.  (III,  3oa,  Phèd,  préf) 
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ZnBÉMnÉ  : 

QKBe  ot  de  met  malheun  Vextrémiié  mortelle?  (I,  468,  thêh.  isi3.) 

Ed  ijadle  extrémité  me  jetex-Toos  tons  deux  !  (II,  44a,  J?^r.  1470.) 

Elle  CM  malade  à  Vextrémiié.  (YI,  499,  Uttres,) 
Joju  T.  39a,  FaetmmMi  TI,  295,  i:iMrM  oim.;  YI,  5S5y  £«l<r«r. 


FIBU: 

Saii^f,  ont  le  sarcûr,  la  /<l^/^  de  Tann^? 

(m,  i88ti/»A.  754;  TojeE  n,  79,  ^«dir.  770.) 
/«^/r  (an  fena  dramatique).  (II,  89,  Amdr.  a«  préf.) 

FACE,  an  propre  et  au  figure  : 
Pfrriiaa  m'a  reeonna.  Mkia  sans  ehancer  àtfaee^ 
ONmUoit  que  ma  rue  excitât  son  aoaaœ.  (Û,  116,  Andr.  iSoi.) 
Vojaeet  antre  arec  sa  focê  de  carême  !  (Il,  ao5.  Plaid.  704  .| 
Bipiiidiif  tar  la  terre,  iu  en  courroient  la  face.  ÇGl,  49$,  Estn,  478-) 
Ajant  donné  à  des  filles  le  saint  habit  à  la  face  de  l'Église.  (IV,  5o5,  P.  R.) 
Cet  deoz  demiètes  conquêtes  changèrent  tonte  la  face  des  afibires. 
(V,i9i,  Camp,  de  Louis  XI F.) 
Ka  foitime  Ta  prendre  nne  face  nonrelle. 

(n,4i,^jM£r. a;  Toyez n, 409, 17^r. 808 ;  III,397,PAAi.34iO 
VoM  les  Terriex  toujours  former  quelque  attentat, 
Et  dunger  tons  les  ans  la  face  de  TÉut.  (I,  410,  Théh.  114.) 

FÂCHER,  perscmnellement  et  impersonDellement  : 

Ban!  ib  approuToient  ce  qui  fâchait  les  Dieux.  (I,  4>3,  Théb.  Tar.) 

i'eqtire  qu'Alexandre,  amoureux  de  sa  gloire. 

Et  (ieké  que  ton  crime  ait  souillé  sa  rictoire, 

S'e&hTcra  bientôt (I,  56o,  Alex.  798.) 

Q  te  fidte  en  ces  lieux  d'abandonner  ta  proie.  (III,  65,  MUhr.  97a.) 


n 


Ctt  \tmmmt  iaipcnoBadIe  était  fort  nsitée  au  dix-Modàme  aiècls,  mèaw  «n  proae  : 

pour  ii  peu  de  m  '~ 

de  Lmdem,  dialogue  d'Amaekarsis  et  Sol4Mf  tosne  II,  p.  34^*) 


fdcke  de  Toir  tant  eonffrir....  pour  li  peu  de  dioM,  etc.  »  (Paroi  d'Ablan- 


FlCHEDX, 

I^'oà  vient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux  f  (1, 45a,  Théb,  986.) 
Duquel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien?  (Il,  vj'uBriit.  489.) 
D  s'étoit  engagé  dans  une  affaire  assez  fdeheuu.  (tv^  549)  ^«  ^') 
N^sjant  plus  an  trône  un  fâcheux  concurrent.  (I,  4o5,  Théb,  lai.) 

■     "  dété.  (VI, 


*  0  n'est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  fâcheuse  société. 

^^l^y,MB,CaaÊp.deLMiisXTF;yiy  3o4,  Xmvw» «m. 
FAOU;  VACILB  1  : 

S»/Ue  bonté  sur  son  front  répandue.  (II,  33 1,  Brit.  1591.) 

....  La  Tictoire,  à  ses  Torax  tmj^/acile.  (I,  54a,  Alex.  4i3.) 
^BM-^  a-t-il  on  cœur  facile  à  s'attendrir. 

(IHt  374,PAèe/.  191 1;  Toyez  n,  54o,  Ay.  i3a3.) 
FACILITÉ  : 

•••Nos  seuls  ennemis,  altérant  sa  bonté, 
^^^uoient  contre  nous  de  sa  facilité.  (H,  33i^Brit,  i6oa.) 

Façon,  sens  dÎTers  : 
^Momienr  l'archeréque  de  Reims  répondit  A  l'éréque  d'Autnn,  qui  lui 


ai4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FA 

montroît  un  beau  buffet  d'argent  en  lui  disant  qu'Q  étoit  pour  lei  pia 
nvt  :  «  Vous  ponriez  leur  en  épargner  la  fafon,  i  (Y,  17a,  Noies  hia.) 
....  Ceat  un  contrat  en  fort  bonne  ft^n.  (II,  919,  Plaid.  871.) 

*  On  peut  traiter  les  flenves  d*nne  et  d'autre  /tffon.   (Y I,  107,  Rea 
sur  rodxu.) 

Radne  a  soalignéybfoft  danseette  pbnw  de  Taugclas  :  «  Les  Égyptiens  <|ni  «Toiei 
cbaige  de  l'embsimar  à  Uar  façon  »  (▼!,  358) . 

*  Virgile....  raconte....  de  la  fa^on  que  {de  quelle  façon)  Mercure  paj 
du  ciel.  (VI,  96,  Rem.  sur  rodjrss.) 

Je  ne  tous  pardonnerai  point  si  tous  faites  la  moindre  façon  pou 
nous.  (yi,&2i, Lettres.^ 

*  Les  dames  ne  faisoient  pas  tant  de  façons  qu'elles  en  font  à  pr^ni 
(VI,  86,  Mem,  sur  COdyss.) 

FAÇONNER  (Se)  X  : 

Au  joug  depuis  longtemps  ils  se  somt  fofomsUs.  (II,  3a4,  Brli.  144 1.) 

FACTION  : 

Une  faction  contre  le  Roi.  (TV,  477,  P,  R.) 

FAILLIR,  manquer  à  son  deyoir  : 

Aucuns  monstres  par  moi  domptés  jusqu'auiourd*bui 

Ne  m'ont  acquis  le  droit  de  faillir  comme  lui.  (Œ,  3 10,  Phèd.  100.) 

FAIM: 

Le  peuple,  à  qui  la  faim  se  faisoit  déjà  craindre.  (I,  4os*  Théh,  59.) 
....  (//)  Tient  a'armer  contre  elle  (Thèbes)  et  le  fer  et  la  faim. 

(I,  404,  Théb.  9«. 

FAINÉANT: 
Ils....  dcTiennent  de  fort  grands  fainéants.  (VI,  640^  Lettres.) 

FAIRE,  régissant,  avec  des  sens  divers,  un  substantif,  un  pronoo 
ou  un  adjectif  : 

Enfin  je  me  dérobe  i  la  joie  importune 

De  tant  d'amis  nouveaux  que  me  fait  la  fortune.  (II,  38o,  Bêr.  i36.) 
Le  trdne  fit  toujours  mes  ardeurs  les  plus  cbères.  (1, 444*  ThéB.  843-^ 
Le  Roi....  ordonne  qu'on  fasse  l'attaque.  (V,  17$,  Camp,  de  Louis  XI  f^ 

*  Tous  les  oiseaux  ne  font  point  augure.  (VI,  70,  Rem.  sur  VOdyss.) 
BuTea  à  ma  santé....  »  Grand  bien  vous  fasse*  (II, i58.  Plaid.  i8b.) 

*Ceux  qui  reçoiTcnt  un  bienfait  sont  cause  de  la  louange  de  oeox  qui 
le  leur  ont  fait.  (VI,  397,  lÀvres  asm.) 

Tout  coup  fait  sa  blessure.  (TV,  37,  Poés.  dir.  47*) 
....  (Je)  fuis^  comme  u  me  plaît,  le  calme  et  la  tempête. 

(m,  533,  Estk.  II49-; 
Toutes  les  brigues  des  jésuites....  ne  purent  empécber  que  la  Facnlti 
ne /ft  une  censure.  (IV,  489,  P.  A.) 

*  Grand  nombre  de  cbarités  que  le  Roi  faisoit  en  cbemin.  (V,  107. 
y  oies  hist.) 

*En  cbemin  faisant.  (VI,  348,  Littes  ann.) 

*  Nestor  raconte  un  combat  qu'il  a  fait  en  sa  jeunesse.  (VI ,  ao4*  l»-  <"*•! 
On  tira....  une  ligne  parallèle  pour  faire  la  communication  de  touta| 

les  attaques.  (V,  317,  SÙge  de  Nom.) 

*  Je  ne  sais  s'il  Toudroit  faire  aucune  comparaison   avec  les  enfaoH 
de  ces  grands  bommes.  ÇV,  355,  Épiire  à  âfme  de  Montespan.) 

*Otk  fait  en  Portugal  aes  comtes  pour  la  Tie.  (V,  i63,  Notes  hist.) 
Ce  que  j'apprends  de  tous  fait  la  plus  grande  consolation  ^^  f 
puisse  avoir.  (VII,  aaS,  Lettres,) 
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L*iiD  de§  trois  chimi^ens  qui  aboient  fait  la  consnltation  qae  j*ai 
dite.  (iV,  469,  P.  iï.) 

rigDore  de  qael  crime  on  a  pu  me  noircir  : 
De  tous  ceux  que  j'ai  faits  je  Tais  tous  éclaircir. 

(n,  3xo,  Brit.  II 18  ;  ToyezVI,  3i4,  livres  aim.) 

n  n'appartient  point  aux  ërdques  de  faire  des  décisions  sur  la  doc- 
irine.  (IV,  446,  P.  R.  ;  voyez  V,  386,  Factums,) 

Le  pape  Innocent  XI fit  un  décret.  (TV,  491,  P,  M.) 

Un  onTrage  couronné  qm  faisait  la  plus  forte  défense  de  la  place.  (V, 
175,  Cmm,  de  Louis  XIV.) 
*  Moi-ffione  auprès  de  lui  \t  ferais  ma  demeure.  (TV,  78,  Poés.  div.  109.) 

La  prise  de  la  Tille  ajant  mis  le  Roi  en  état  de  faire  des  détache- 
neots  de  son  armée.  (Y,  33 1,  Siège  de  Nom.) 

*  Le  roi  de  Portugal. ...  a  fait  une  distraction  de  cinq  ou  six  mille  che- 
nux.  (V,  161,  Notes  hist.) 

Un  TÎlain  don  qui  m*a  fait  de  fort  grandes  douleurs.  (Vil,  33,  Lettres.) 
On  ne  pouToit  lui  toucher  ce  côté  de  la  tête  sans  lui  faire  beaucoup 

de  donleor.  (IV,  465,  P.  il.) 
Ce  projet....  fait  TefTet  cni'il s*étoit  imaginé.  (V,  394,  Camp,  de  L,  XIV.) 
n  ne  se  souvient  plus  aes  engagements  qu'il  avait  faits  avec  le  Roi. 

(V,  s55.  Camp,  de  Loms  Xir.) 
*Ne  reprendre  des  fautes  qu*on  fait  contre  nous.  (VI,  307,  X.  ann.) 

*  Les  Dieux  font  les  faveurs  qu'il  leur  plaît.  (VI,  64,  Bem.  sur  VOdyss!) 
^Egisthe,  lui  ayant  fait  un  festin,  le  tua.  (VI,  ^i.  Rem.  sur  rodjrss.) 
{Le)  fea  épouvantable  que  faisait  son  infanterie.  (V,  aSi,  Camp,  de 

Lms  Xir.) 

Bavez,  mangez,  dormez,  el  faisons  feu  qui  dure.  (II,  147,  Plaid.  38.) 

On  ne  lui  trouva  pas  de  quoi  faire  les  frais  pour  Tenteirer.  (IV,  47$, 
P.  B.) 

*  Discours  qui....  ne  font  point  de  fruit.  (VI,  996,  JÀvres  ann.) 

*  Ces  gens-la  qui  font  tant  d'insolences.  (VI,  6a,  Rem.  surPOdjrss.) 
•Cest  là  qu'on  fait  des  jeux.  (VI,  33,  Rem.  sur  Pind.) 

Un  roi  victorieux  nous  a  fait  ce  loisir.  (IV,  86  et  87,  Poés.  ^V.35,37et  49.) 
....Voila  comme  on  fait  les  bonnes  maisons.... 

(b,  i53.  Plaid.  109  ;  voyez  VI,  6a,  Rem,  sur  tOdyss.) 
h  lonffre  tons  les  maux  que  fai  faits  devant  Troie. 

(H,  56,  jindr.  3i8  ;  voyez  1, 483,  Tkéb.  i5o8.) 

*Le  cardinal  de  Richelieu  ne  prétendoit  pas  que  le  mariage  du  duc 
d'Ângbien  lui  eût  fait  plus  d'honneur  que  de  merveUle.  (VI,  343,  L.  ann.) 

Quantité  de  oamistes,  et  dont  les  jésuites  faisaient  le  plus  grand  nom- 
fct*.  (IV,  48a,  P.  R.) 

Hë!  Sognenr,  ee  soupçon  vous /oir-il  tant  d'outrage?(n,  335,  Brit.  1660.) 
Dooteipvous  d'une  paix  dont  je  fais  mon  ouvrage  ?  (II,  33o,  Brit.  1576.) 

^J  trcMivai  quantité  de  plaisanteries  qui  me  tentèrent  d'en  faire  part 
an  poblic.  (II,  140,  PUsid.  au  lect.) 

&  vie  et  sa  mort  (de  Mfithridate)  font  une  partie  considérable  de  l'fais* 
toire  romame.  (IH,  16,  MUhr.  nréf.) 

D  mffit  que  tout  8*7  ressente  de  cette  tristesse  majestueuse  qui  fait  tout 
1«  plaisir  de  la  tragédie.  (U,  366,  Bér,  préf.) 

.  ; . .  Monsieur  ici  présent 
îr«  d'an  fort  grand  soufflet  fait  un  petit  présent.  (H,  181,  Plaid.  446.) 
Ordonné  qu*il  sera  fait  rapport  à  la  cour.  (II,  160,  Plaid,  ai 7.) 

*D(W/«e)  entra  dans  Troie,  où  il  fit  grand  ravage.  (VI,  6g, Rem.  sur 
lOiyts.) 

Hei  malheurs  font  encor  toute  ma  renommée.  (Il,  5oa,  Baj.  48a.) 
I^  ttng  des  Ottomans  dont  vous  faites  le  reste.  (II,  507,  Baj.  594.) 
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Tont  courageux  qu'il  est,  sans  doute  il  ne  souhaite 

Que  de  faire  en  effet  une  honnête  retraite.  (I,  44* i  Théb.  800.) 

*  Les  scrupules  cru*on  peut  faire.  (V,  386,  Faetumt.) 

On  ne  fit  point  ae  scrupule  de  s'y  rëjouir.  (II,  14 1)  Plaid,  au  lect.] 
On  opoit  fait  de  grandes  difficultés....  de  contribuer  aux  mauvais  tnd- 
tements  qu'on  leur  vouloit /iiîrr.  (IV,  671,  P,  B.;  royez  IV.  4^5,  P,R.) 
Ce  prince  étoit  Tobjet  qui  faisait  tous  tos  soins.  (1, 470,  Théh.  laéS.) 
....Dieu  fera  toujours  le  premier  de  tos  soins.  (III,  68a, ^//«.  i4o4-) 
La  gloire  fit  toujours  tos  transports  les  plus  doux.  (I,  564 «  j^iex,  880.) 

*  Les  passions  ne  fomt  point  Faction  inrolontaire.  (VI,  a68,  IiV.  ann.) 
....  Vous  vous  excusez  de  m! avoir  fait  heureux?  (lÙ,  78,  Mithr.  1146.) 

*  Ayant  été  faits  participants  de  la  puissance  qu'il  a  de   juger  les 
hommes.  (V,  596,  Trad,) 

Quand  je  fais  tout  pour  lui,  s'il  ne  fait  tout  pour  moi.  (Il,  494i  ^9*  ^so.) 
Hëlas  !  pour  me  tromper  je  feus  ce  que  je  puis.  (II,  41 5,  i7^r.  918.) 
Bërënice  me  plut.  Que  ne  fait  point  un  cœur 

Pour  plaire  à  ce  qu'il  aime  et  gagner  son  vainqueur?  (II,  896,  Bér.  $09.) 
Je  ne  t'ai  point  aime,  cruel?  qu'ai- je  donc  fait?  (II,  108,  jindr.  i3560 
Je  t'aimois  inconstant,  qu'oirroû^je  fait  fidèle  ?  (II,  108,  Andr*  x36S.) 
....  Je  gagne  ma  cause.  A  cela  que  /a/z-on?  (II,  x6o.  Plaid,  ai 3.) 

*  Dëtachez  leurs  chevaux,  et  faites-les  renir,  afin  qu'ils  soupent  :  ce 
qu'on  feàt.  (VI,  84,  Bem.  sur  POdj^ss.) 

ô  Dieux,  que  vous  a  fait  ce  sang  infortune?  (I,  4ai9  Théè.  897.) 

Et  que  m'a  fait  à  moi  cette  Troie  où  je  cours?  (III,  119,  Iph.  iZy^J) 
Je  n'y  fau  plus  rien  (à  mon  mal  de  gorge).  (VI,  57a,  Lettres.) 

Quoi  ?  TOUS  n^en  faites  rien  ?  (I,  453,  Théh.  997.) 

Faire  l'amour,  l'apprentissage,  une  atteinte,  banqueroute,  faire  sa  brigoe, 
bonne  chère,  compte ,  conscience  de,  la  ou  sa  cour,  le  destin  de,  ses  dévo- 
tions, difficulté,  droit,  de  Tëclat,  un  ëdat,  de  l'embarras,  an  enfant,  Veor 
tretien ,  épreuve,  ëtat  de,  un  exemple,  foi,  fonds  sur,  des  fiais,  les  fo- 
nërailles,  gloire,  grâce,  habitude,  nonneur,  honte,  justice,  la  loi,  nar- 
gue, l'office,  son  office,  ombrage,  ombre,  l'orgueil,  un  pas,  des  pas,  de  la 
peine,  un  personnage,  une  pièce ,  le  pied  de  grue ,  pitië,  place,  le  poil, 
profession,  rage,  réponse,  résolution ,  le  reste,  un  beau  sabbat,  schisme, 
sentinelle,  des  serments,  tête,  vanité  :  vojez  Ahocb,  AppuurnssAOB,  At- 
tseuts,  etc. 

Fâirb  quelqu'un  ou  quelque  chose  db  : 

....Vous  doutez  encor  qu'elle  en  fasse  un  amant....  (I,  5 a 9,  Alex.^^.) 

On  dit  que  M.  Rivière  en  fait  tout  son  amusement.  (VII,  9,  Lettres.) 
Faisons  de  sa  ruine  une  juste  conquête.  (II,  xoo,  Andr.  1x81.) 

Pour  le  vin,  on  ne  saura  du  tout  qu'«ii  faire,  (VI,  4^*1  Lettres,) 
Faisons  de  notre  haine  une  commune  attaque.  (Ù,  68,  Andr.  569.) 
(Ces  augustes  lieux)  Qui  semblent  faire  autant  de  dieux 
De  leurs  maîtres  superbes.  (IV ,  a3,  Poés.  div,  36  et  37.) 
Prennent-ils  donc  plaisir  à  faire  des  coupables. 
Afin  d'en  faire  apr&  d'illustres  misérables?  (I,  439*  Théh.  61  a.) 
Déplorable  Sion,  qu'ai4u  fait  de  ta  gloire?  (III,  ^yii^Estk,  i3a.) 
D  dit  fort  posément  œ  dmU  on  n'a  que  faire.  (U,  ^\o^  Plaid.  764) 

Fairb,  absolument,  agir,  finir  ;  fairb,  avec  un  adverbe  : 

*  Les  sujets  peuvent  parler  et  les  rois  faire»  (VI,  395,  tirres  ann.) 
Monsieur  le  Duc  ëtoit  lieutenant  général  de  jour,  et  7  /Sf  à  la  Gindé, 

c'est  tout  dire.  (VII,  ^i^  Lettres.) 

La  Chesnaje  a  aussi  fort  bien  fait,  (VU,  17,  Lettres,) 
Toutefois  qu'il  soit  fait  comme  vous  souhaitez.  (III,  5o8»  Esth.  700.) 

Laisser  faire  à  :  voyez  Lausbb. 
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Je  n'avoîi  jamais  faà  n  Je  m'arrêtois  aux  sabtîlitéi  de  ipielqaes  cri- 
dqaes.  (I,  $17,  Alex.  V  prër) 

....  V mutai  faii  en  une  petite  heure.  (Il,  190,  Pltùd.  543.)* 

*  Ot  attendoient  qu'elle  eii  fait.  (VI,  69,  Ram.  sur  rodrst,) 
....Tn  faii  bien,  etTapproaTe  tes  soins.  (I,  $89,  ^/i».  1419-) 

*II  D*importe  en  quel  lieu  on  faue  bien.  (VU  >93«  XiVrM  ima.) 
0  to  prendre  parti  :  Ton  m'attend.  Faisaiu  mieux  : 
Sur  tout  oe  que  j*ai  tu  fermons  plutôt  les  jeux.  (II,  536»  Baf,  laSS.) 
Ib  me  feront  plaisir  :  Je  les  mets  à  pis  faire,  (CL,  17$,  Plaid,  Zy%.) 

L'aotenr  faisait  judicieusement  a'arertir  qu'il  ëtoit  catholique.  (IV» 

47*,  /*  n) 

*Je  signe  donc  résolument 

Et  je  orob  faire  justement.  (FV,  sSS,  Poés,  Mv,  9s4,  a^  app.) 

FiOB,  avec  un  infinitif;  FAkaa  qub  : 

Prince,  je  me  d^one  i  ces  dieux  immortels 
Dwt  ta  rata  Va  fait  partager  les  autels.  (II,  389,  Brit,  1788.} 
/iû-iioas  fiûre  toujours  ce  qui  plait  à  tes  yeux.  (IV,  iio,  Poés,  div.  16.) 
Voili  fans  doute  de  quoi  faire  récrier  tous  ces  Messieurs.  (II,  347, 
Brit.  !*•  préf.) 

....Le  palais  de  Flore 
Se  faii  Toir  Traiment  en  ces  lieux.  (FV,  33,  Poés.  div.  10.) 

*  Vos  livres  ne  se  foat  plus  lire  comme  ils  faisoient.  (TV,  287,  Trad,) 
*M.  de  Tnrenne  aToit  écrit  à  la  cour  pour  faire  que  M.  de  Lallebonne 

eoBunandât.  (V,  loa.  Notes  hist.) 
Cela  ne  fait  pas  que  le  reste  ne  soit  Téritable.  (TV,  336,  Imag.) 
*Iâ  Homère  fait  que  Pallas  rient  à  la  rencontre  d'Ulysse.  (VI,  lao, 
im,  sur  rodfss!) 

fm  arrêter,  claquer,  courber,  courir,  dresser,  enfler,  entendre,  en- 
tKvoir,  fléchir,  frémir,  fumer,  jouer,  lire,  fuire,  monter,  mourir,  ou- 
rrir,  parler,  paroitre,  passer,  pressentir,  retentir,  rcTirre,  rougir,  sentir, 
tonner,  sucer,  taire,  tenir,  tomber,  toucher,  renir,  rieilUr,  ToTer  :  voyez 
Asiéira,  CuiQnaa^  Couaasa,  etc. 

Fini,  remplaçant  un  yerbe  précédemment  exprimé  : 

Si  h  Tcftn  TOUS  touche  autant  que  fait  le  crime.  (1, 436,  Tkih^  668.) 

(^Iqw  brave  qu'il  fât,  le  bruit  de  sa  râleur 

ITinqniéloit  bien  moins  que  ne  faii  son  malheur.  (I,  58a ,  Alex.  1276.) 
Mon  oncle  Seonin  lui  aroit  mandé  que  je  parturois  plus  tard  que  je 

■W/kir.  (VI,  416,  Lettres."^ 
Il  ne  s'est  jamais  porté  si  bien  qu'il  fait.  (VU,  390,  Lettres.) 
Il  &nt  que  j'aime  M.  Vigan  autant  que  je  fais^  etc.  (VII,  3^,  Lettres,) 
Les  Religieuses  s'étoient  comportées  et  aroient  parlé  arec  toute  la 

dignité  qu'un  archerêque  pourroit  faire.  (IV,  678,  P.  RJ) 
*Ne....  fiûre  parade  de  la  subtilité  de  son  esprit,  comme  un  chimr- 

gico  ne  doit  faire  de  la  légèreté  de  sa  main.  (VI,  807,  Livres  ann.) 
*ElleinouiTa  bien  plus  légèrement  qu'eUe  ne  faii.  (VI,  359,  Lip.ann.) 
....On  examina  mon  amusement  comme  on  aurait  fait  une  tragé- 

^.  (n,  141,  Plaid,  au  lect.^ 
*Ulj«e  commence  le  récit  de  ses  royages,  comme  Enée  fait  à  Didon. 

Tl,  141,  Rem.  sur  fOdyss,) 

^•yei,  aise  page,  le  5*  exem^  de  Farticle  précédent. 

Faux,  impersonnellement  : 
0  ^  de  si  grandes  pluies  que,  etc.  (V,  a57.  Camp,  de  Louis  XiV,) 
A  csose  des  grandes  pluies  qu'il  a  faii....  (Vn,  177,  Lettres.) 
S'il  fait  amsi  beau  temps  à  la  Haye  qu'il  faU  ici.  (VU,  a55.  Lettres.) 
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Qu'il  fera  beau  chanter  tant  d'illostres  merTeîIles!(iy,  76,  Poù,  ilr.65.) 

FaÎke,  emplois  divers,  idiotismes  : 

Vous  ne  fcdtes  qu'on  cceur  et  qu'une  âme  arec  noua.  (Il,  405,^^.698.) 
C'est  ta  première  cause,  et  Ton  te  la  fera.  (II,  198,  Plaid.  837.) 
'^^  Après  on  lui  dit  que  son  lit  est  fait,  (VI,  is8,  Rem,  sur  tOdjrss.) 
n  falloit  être  sage  avec  lui,  ou  au  moins  le  faire.  (VI,  4^4,  Uttra.) 
Tu  fais  le  gentilhomme....  (Il,  i5i,  Plaid.  90.) 

*  Elle  {Hélène)  fait  l'honnête  femme.  (VI,  89,  Bem,  sur  VOdyss.) 

*  Elle.  ...fit  l'évanouie,  et  se  fit  reporter  sur  son  lit.  (V,  i63,  ilotes  kist.) 
Monsieur,  encore  un  coup,  je  ne  puis  pas  tout  faire  •• 

Puisque  je  fais  l'huissier,  faites  le  commissaire.  (11,170,  Plaid,  iggetdoo) 
Monsieur  l'abbé  ftùt  l'entendu.  (VI,  /^6ï,  Lettres.) 
La  Piëtë  fait  le  prologue.  (III,  460,  JEifA.;Toyez  la  note  40 

Ses  yeux  sont  dé'jk  faits  à  l'usage  des  larmes.  (H,  27$,  Brit.  43i.) 
"^Prends  garde,  lui  fit-'û  {lui  dit^il)^  que  les  parfums  de  ta  tête  ne  te 

mettent  en  mauvaise  odeur.  (V,  53 1,  Trad.) 

Dans  un  âge  où  Alexandre  ne  faisait  encore  que  pleurer  pour  lei  vic- 
toires de  son  père.  (I,  5 14,  jilex.  ëpitre.) 

Je  ne  fais  encore  qu'arrirer.  (VI,  433,  Lettres.) 

Le  bâtiment  ne  faisait  que  d'être  acherë.  (TV,  4^0,  P.  Jt.;  Toja  VI, 

l35.  Hem.  sur  VOdyss.\  VI,  608,  Lettres.) 
Us  ne  font  tous  deux  que  tousser.  (Vil,  934,  Lettres.) 
Nous  n'ayons  plus  que  faire  de  demander  aux  sayants  si  nous  tiaTïii- 

lons  selon  les  règles.  (n,3a,^iui^.  épitre.) 

Vous  n'avez  ijae  faire  de  rendre  ma  lettre.  (Vil,  iy6j  Lettres.) 

G  était  fait,  mon  bonheur  surpassoit  mon  attente.  (II,  53 1,  Baj.  11 53.) 

*  C'est  fait  de  moi.  (VI,  i8s.  Livres  arm.) 

Nous  sommes  tous  perdus,  et  c'est  fait  d'Israël,  (m,  476,  Esth.  164) 
S'il  m'échappoit  un  mot,  cUst  fait  de  votre  rie.  (II,  5o4,  Baj.  549 •] 
Cétoit  fait  de  leur  nombreuse  armée  sans  que  le  comte  de  Soaches 

Çlaça  des  troupes.  (V,  sSg,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
'u  Tois  que  c'en  est  fait.  Us  se  Tont  épouser.  (Il,  Sao,  ^ay.904.) 
En  ef/-ce  fait,  Arcasr...  (Œ,  go,Mitkr.  i5ii.) 
J'y  suis  courue  en  Tain  :  c'en  étoit  déjà  fait.  (1, 469,  Théi.  ia36.) 
Hé  bien  !  en  ef/-ce  fait?  L'un  ou  l'autre  perfide 
Vient-il  d'exécuter  son  noble  parricide?  (I,  4^3,  Thêh.  61 5.) 
Cest  bien  fait  de  fermer  la  porte  à  ce  crieur.  (II,  190,  Plaia.  55o.) 
Depuis  ce  bel  arrêt,  le  pauvre  homme  a  beau  faire^ 
Son  fils  ne  souffre  plus  qu'on  lui  parle  d'affaire.  (Il,  i47i  Plaid.  Sg.) 

Si  j'ai  quelque  chose  à  vous  recommander...,  c'est  de  faire  tootde 
votre  mieux  pour  vous  rendre  agréable  à,  etc.  (VII,  a66.  Lettres.) 
Faire  son  possible,  faire  sembknt  :  vojez  Possibub,  SxwiLAJn. 

Sb  fairb  [se  régime  direct  et  se  régime  indirect)  : 

Un  des  côtés  du  salon  où  se  fait  le  festin.  (III,  516»  Esth.) 

*  L'air  se  fait  d'une  eau  subtilisée,  la  terre  d'une  eau  conaens^i  et  if 
feu,  se  faisant  de  l'air  devenu  plus  subtil,  tire  aussi  par  coLséqpeat  son 
origine  de  l'eau.  (VI,  9,  Bem.  sur  Pind.) 

*Tout  se  fit  par  les  prêtres  et  par  les  lévites.  (V,  507,  Notes  rd^§^ 

*  L'action  se  fait  pour  d^antres  choses.  (VI,  a 88,  Livres  ann.) 
*Ces  hypocrites....  qui  se  soûloient  au  sacrifice  jusqu'à  se  foire  ma- 
lades. (V,  5 10,  Trad.) 

*  Malheur  nouveau  avant  que  de  s^étrefait  au  premier.  (A^,  954f -^■^•) 
Nous  avons  ici  près  un  gentilhomme  d'Avignon  qui  se  fût  fort  à'èw 

parent  de  M.  de  Lnynes.  (VI,  437,  Lettras.) 
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....Ne  habiaiit  pas  à  se  faire  de  fête,  surtout  ATec  les  grands  sei- 
pean.  (TV,  607,  P,  iï.) 

tHese  fait  on  Dieu  de  ce  prince  charmant.  (I,  $99,  Alex.  91!) 
[Jwûe)  test  fait  une  Tertn  conforme  à  son  malhenr.  (II,  a83,  Brît,  6x4.) 
....  Se  faire  nn  firont  qui  ne  rougit  jamais.  (Œ,  353,  Phèd.  853.) 

*Daiis  le  dessein d'obtenir  une  charge,  ou  de  se  faire  quelque  autre 

étaUiiiement (V,  47O)  Trad,) 

\jk  paresse  que  j'arois  depuis  si  longtemps  à  me  faire  des  remèdes. 
(Vn,  s36.  Lettres.) 
Ao  tnTcrs  des  périls  nn  grand  cœur  se  fait  jour.  (II,  79,  Andr.  787.) 

Se  faire  un  chemin,  une  douceur  de,  un  effort,  des  efforts,  honneur, 
me  image,  une  joie,  justice,  un  mërite  de,  un  plaisir,  |(un)  scrupule  : 
TDjesCBxias,  Dovoeub,  etc. 

Fatt,  participe  : 

Vous  sayez  comme  elle  est  reeonnoissante,  et  comme  elle  a  le  cour 
ftit.  (\'II,  a59,  lettres.) 
....Henry  est  venu  ici,  fait  conmie  un  misérable.  (VII,  i65,  Lettres,) 

FAISEUR  : 
Faisears  de  roman.  (TV,  334f  ^i^») 

FAIT,  substantif  : 

Ne  m'expliquer  ses  tobux  que  par  mille  beaux  faits,  (I,  S77,  Alex,  1 171 .) 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  vas  signaler.  (II,  336,  Bnt,  1673.) 
D'ïbord  ce  jeune  éclat  qu'on  remarque  en  ses  traits 
ITï  lemblé  démentir  le  nombre  de  ses  faits,  (I,  56i,  Jlex,  8ia.) 
Toyal,  478,  Théb.  i4i5$  I,  558,  Alex.  743;  I,  565,  Alex,  905. 
Je  mois  sang  et  eau  pour  Toir  si  du  Japon 

L  TÎendroit  à  bon  port  au  fait  de  son  chapon.  (II,  ao4«  Plaid.  690.) 
Ses  paroles  sont  pleines  de  droit  sen)  et  vont  an  fait.  (VI,  $97,  Lettr,) 
Quand  c'est  Tenu  au  fait  et  au  prendre.  (Vil,  978,  Lettres,) 
Quand  ce  rint  au  fait  et  au  prendre.  (Vil,  a6a,  Lettres,) 

FaITE  : 

Quand  Terrai-je,  6  Sion  !  relerer  tes  remparts. 

Et  de  tes  tours  les  magnifiques  faites,»  (III,  475*  Estk,  147. 

FAIX,  au  figure  : 

Cest  snr  moi  qu'est  tombé  toutle  faix  de  tos  armes.  (I,  $91,  Alex,  i458.) 
MMÏpé  le  faix  des  ans  et  du  sort  qui  m'opprime.  (III,  44*  ^i^hr,  4^90 
(Ce  corar)  Qui  semble  s'affermir  sons  le  faix  qui  l'accable. 

(ni,  61,  Mithr,  868.) 
....L'amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé, 
Sous  le  faix  des  lauriers  est  bientôt  accablé.  (I,  54i,  Alex.  368.) 

FALLOIR,  (il)  vaut,  il  faut  que,  tours  divers,  idiotismes  : 
H^  bien!  U  faut  partir....  (H,  3oi,  Brit,  969;  Toyez  II,  38s,  Bér,  181.) 
Ce  discours  me  surprend  «  il  le  faut  avouer.  (II,  s88,  Brit,  739.) 
li  faut  la  voir,  Paulin,  et  rompre  le  silence.  (II,  395,  Bér.  484-} 
U  temps  presse  :  courez.  //  ne  faut  qu'un  caprice , 
Uiepôdroit,  Madame....  (H,  §39,  Brit.  1763.) 

Il  Yoos/oiu/ra,  Seigneur,  courir  de  crime  en  crime.  (Il,  3i9,  Brit.  i344>) 
//  ne  faut  qn*avoir  lu  Tacite  pour  savoir  que,  etc.  (II,  34^,  Brit,  i>* 

Ce  n'est  pas  tout,  ma  fille,  il  faut  de  la  sagesse.  (CE,  316,  Plaid,  841.) 
///otf  bien  ^*il  saocombe....  (I,  586,  Alex,  i36i.) 
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Dans  hait  jours,  dans  on  mois,  n'importe,  ii  foui  ^*il  passe. 

(n,  416,  Bér.  943.) 
Mais  moi-même.  Seigneur,  <jae  faut^U  me  je  croie?  (II,  408,  Bér,  779.) 
Si  TOUS  chantez  cela  comme  Û  faut,  (Vl,  140,  Rem,  sur  fOdjrss.) 
....Conmie  il  fmut  enfin  fais  parler  mes  douleurs.  (I,  41 5,  Théi.  3oa.) 
//  s>n  faut  beaucoup  ^«'il  fût  si  à  plaindre  que  moi.  (VI,  4%B,  Let- 
tres.) 

Peu  B^enfaut  que  Mathanne  m'ait  nomme  son  père,  (m,  663,  jith.  1048.) 
(Ii)  Vous  laissoit  à  ses  pieds  peu  s'en  faut  prosternée  !  (lU,  348,  Pkèd.yyS.} 

FALSIFIER  la  monnoie,  V,  5o5,  TYod, 

FAMEUX,  BUSE,  en  bonne  ou  en  mauvaise  part  : 

Mes  personnages  sont  si  fameux  dans  Tanti^té.  (II,  34 v  '^nJr.  1^  prêt.) 
Cette  action  est  trèê^fameuse  dans  l'histoire.  (II,  365,  Bér,  prêt.) 
*Un  certain  homme....  autrefois  fort  fameux  pour  être  un  méchant 
athlète.  (V,  5i8,  TWu/.) 

FAMILIARISER  (Sb),  avec  un  complément  direct  : 

U  faudroit....  <jue  tous  eussiez  pu  potu  familiariser  ces  lettres.  (\'II, 
1S6,  Lettres,) 

FAMILIER: 

*  Ne  se  rendre  trop  familier  aux  tyrans.  (VI,  996,  Livres  anu,) 

Baeiiie  m  êovUdgaéJamiliers  dans  cet  deax  pMiageg  de  Taogdat  :  «  A.jwit  £nt  eo- 
tier  wm/amiUerê^  »  et  »  isisant  approcher  tm  familier*  »  (VI,  354  et  356). 

FAMILLE: 

Du  Tieux  père  d'Hector  la  Taleur  abattue 

Aux  pieds  de  sa  famille  expirante  à  sa  rue.  (II,  107,  Àndr.  i334-) 

Prêt  d'unir  ayec  moi  sa  haine  et  sa  famille,  (III,  61,  Mithr.  85i.) 

FAN,  faon,  VI,  24^  «  Livres  annotés. 

FANGE  : 

....  Je  n*ai  plus  trouvé  qn*un  horrible  mélange 

D'os  et  de  chair  meurtris,  et  traînés  dans  la  fange,  (III,  633,wtffA.  5o4.} 

FANTAISIE  : 

Défies-Tous  sur  toutes  choses  d'une  certaine  fontaine^  qui  tous  porte 
toujours  à  satisfaire  votre  propre  volonté.  (VII,  197,  lettres,) 

U  ne  &ut  point  croire  que  cette  règle  ne  soit  fondée  que  sur  \à  fan- 
taisie de  ceux  qui  l'ont  faite.  (Il,  367,  Bér.  préf.) 

FANTÔME: 

Vous  avez  fait  connoitre  dans  les  écoles  Arîstote  même,  dont  on  n'r 
voit  souvent  que  le  fantôme,  (IV,  35a,  Dise,  aead.) 

FAON  :  voyez  Fan. 

FARCI  : 
Ceux....  qui  avoient  l'estomac  farci  de  quinquina.  (VI,  $99,  Lettrei.) 

FARCIN,  maladie  des  chevaux,  VI^  57a,  Lettres. 

FARDEAU  : 

....  D'injustes/orr/éOtts ((7^ n'accable  point  ses  frères.  (Ul^Syô^Ath,  is8i.) 

....  De  la  terre  inutile  fardeau,  (III,  i63,  Iphig.  a5a.) 
Le  crime  d'une  mère  est  un  pesant  fardeau,  (UI,  353,  Phèd,  864.) 
Chacun  à  ce  fardeau  veut  dérober  sa  tête.  (III,  57,  Mithr,  783.) 
Voyca  IV,  ag,  Peés.  div.  36. 
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FiRMl,  ta  figure  : 

Je  répondrai,  Madame,  aTec  la  liberté 

D'utioldat  qui  fait  mal  farder  la  vérité.  (II,  963,  Brit,  174O 

FAROUCHE,  adjectivement  et  substantÎTemeiit  : 

Xele  Mumettes  pas  à  ce  prince  farouche.  (I,  45o,  Théh,  690.) 

Ln  menacet,  les  cris  le  rendront  iphu  farouche,  (II,  294,  Brit.  83 1.) 

EDe  ctt  tfmjonrs  fort  farouche  ponr  le  monde.  (VII,  937,  Lettres,) 
....  Cttor  în^t  et  farouche,  (I,  4o5,  Théb,  m.) 
Bia  ae  peut  ébranler  leur  constance  farouche,  (I,  465,  Théb,  X199.) 
Qiiitta,  mon  fils,  anittez  cette  haine  farouche.  (I,  44if  Théh.  780.) 
D^an  evor  qui  s*offire  à  tous  qael  farouche  entretien  l 

(m,  336,  Phèd.  555.) 
Orealre,  chacon  fait  son  silence  farouche,  (II,  339,  ^'^'  17S5.) 

*  Li  mer  eit  le  pins  farouche  de  tons  les  éléments.  (VI,  137,  Bem.  sur 
tÙiyu.) 

hipettfarouehe^hêtcê  farouches^  oïl  farouche:  TOjez  Aspior,  Biim,  OEix.. 

Ne  m'iecniex  pas  ponr  cela  d'être  on  farouche  et  un  insensible.  (VI, 
445,  Lettres,) 

FATAL,  détermine  par  le  destin  ;  vâtal,  fmieste  : 

....Des  Dieox  la  réponse  fatale,  (I,  439,  Théh.  719.) 
Coonoùia  mieox  dn  Gel  la  vengeance  fatale.  (I,  437,  Théb*  675.) 
D^loyes  en  son  nom  cet  étendard  fatal,  (H,  490,  Baj\  939.) 
....  Entretenue  en  son  erreur  fatale,  (II,  497«  Ba/,  4i3.) 
▼«JB la  MMs  4  de  la  page  490  et  la  note  9  de  la  page  497* 
Priaee,  l'heure  fatale  est  enfin  arrivée 
Qo'i  Totie  liberté  le  ciel  a  réservée.  (Il,  499,  Ba/.  491.) 

....D'nion  la  /iafoie  journée.  (III,  a^i,  /pA.  1406.) 
Ma  toeor  dn  fil  fatal  eût  armé  votre  main.  (III,  34i,  PA^.  659.) 
'tfi^r uabîtion,  aveuglement  funeste!  (I,  477t  Théb.  i385.) 
0  a  pour  tout  le  sexe  une  htâne  fatale.  (HI,  349,  Pf>^-  789.) 
Sun  loi  donner  encor  le  déplaisir  fatal 

D|[appraidre  ce  mépris  par  son  propre  rival.  (II,  411,  Bér.  845.) 
Sllnvoit,  ton  amour  au  mien  seroit  fatal,  (I,  480,  Théb,  i45i.) 
f^el  éeaeil,  fatal  hymen,  fatal  sommeil  :  vojez  ÉouBn.,  etc. 

▼o}«i 1, 4ao,  nih,  3949 1,  471,  Théb,  Z987;  1, 476,  Théb.  i375s  n,  375,  Bér. 
4>;II,5a7.  Bej.  1073;  III,  iiià,  Phèd.  144. 

FATIGUE  : 

L'eumple  dn  Roi,  qui....  eisujoît  toutes  les  fatigues.  (V,  958,  Caum. 

^UmtXir.) 

Qn'ik  ae  reposent  sur  nous  de  la  fatigue  d'éclaircir  les  difficultés. 
(n,  368,  Bér,  préf .) 

FATIGUER,  activement  et  neutralement  : 

n  oonuBanda  an  maréchal  de  Gréqui  de  les  fatiguer  (les  iMipénaus) 
K  pliu  <ia'il  pourvoit.  (V,  989,  Camp,  de  Louis  Xir.) 
(LaiiBie)  Fatigua  vainement  une  mer  immobile.  (III,  i53,  Iph.   60.) 

Cette  une  que  rien  n*étonne,  que  rien  ne  fatigue,  (II,  364,  ^''*  épitre.) 
^  ne  acariens  toujours  que  je  vous  dois  TEmpire; 
Kt  mu  TOUS  fatiguer  du  soin  de  le  redire, 
*«re  bonté,  etc.  fil,  3i4,  Brit,  1994.) 
•  ••  Voi  bru  tant  de  fois  de  meurtres  fatirués.  (I,  S^^^Ales.  56o.) 

1^  cUes  (les  troupes)  fatiguoient^  plus  il  sembloit  qu*elle8  redoublas- 
«  de  rigueur.  (V,  343,  Siège  de  Nam.) 
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FAUCHER  les  prës,  lY,  287,  Imag. 

FAUSSAIRE,  n,  i55,  Plaid.  148;  U,  168,  Piaid.  agS. 

FAUSSER  : 

....  Bon  !  le  Toilà  qui  fiuute  compagnie.  (CE,  190,  Plaid,  543.) 

FAUSSET  (En)  : 
D*un  ton  finissant  en  fausset,  (II,  107,  Plaid.) 

FAUTE,  manquement,  tort  ;  fautb,  manque,  perte  : 

*  Ce  n'est  pas  sa  faute  si  Tons  pleorez.  (VI,  64,  Rem,  sur  FOdfu.) 

*  On  craignoit  que  le  dnc  d'Orufans  ne  se  rendit  maître  de  la  personne 
de  Monsieur,  s'il  yenoit  fouie  du  Roi.  (VI,  348,  Livres  aim,) 

FAUX,  faubsb;  bn  vaux  : 

n  affecte  pour  toos  une  fausse  douceur.  (UI,  608,  jith,  45.) 

Faux  honneur,  fausse  lueur  :  voyez  Homnnni,  Lubub. 
J'obtiens  lettres  royaux,  et  je  m'inscris  en  fous.  (II,  x6i.  Plaid,  as6.) 

FAVEUR,  FATBUBS;  bn  favbub  db  : 

Refusez  la  faveur  qui  tous  ëtoit  offerte.  (I,  588,  jilex.  i4oi.) 

Dëjà  de  ma  faveur  on  adore  le  bruit.  (II,  33i,  Brii,  i6o5.) 

Trop  beureux  si  bientôt  la  faveur  d'un  dirorce 

Me  soulageoit  d'un  joug  qu  on  m'imposa  par  force  !  (II,  277,  Brit, 467) 

*  Les  Dieux....  font  les  faveurs  qu'u  leur  plait.  (VI,  64,  item*  ""'  ^Od) 
La  guerre  a  ses  faveurs,  ainsi  que  ses  disgrâces.  (III,  56,  Mitkr.  763.) 
....  Je  m'en  rais  pleurer  leurs  faveurs  meurtrières.  (III,  SgS,  Pkid.  i6i3.) 
En  faveur  de  Titus  tous  pardonnez  le  reste.  (II,  384,  ^^*  laS.) 
Voyei  II,  ai9,  Plaid.  883  ;  II,  386»  Bér.  364-,  II,  390,  Bér.  336. 

FAVORABLE  : 

De  Dayid  à  set  yeux  le  nom  est  favorable. 

(III,  664f  Ath.  107»  ;  Toyes  H,  490,  Bsj,  s4i') 

SuiTons  jusquei  an  bout  set  ordres  favorables.  (H,  290,  Brii,  759.) 

FAVORARLEMENT  : 

*  n  les  prie  d'asftifter  favorobUmosU  à  cette  cbanson.  (VI,  53»  Bm,  ur 
Pind.) 

FAVORISER  : 

Le  comte  de  G>igny....  deroit....  favoriser  les  conTois  de  Manbeoge. 
(V,  333,  Siège  de  Nom.) 

Un  plein  repos  favorise  Tot  Tœax.  (TV,  85,  Pois,  div.  i.) 
....  Dieux,  que  j'appelle  à  cette  effusion , 
Venez  favoriser  notre  réunion.  (II,  333,  Brit.  i6a6.) 
Favorisez  les  soins  où  son  amour  l'engage.  (I,  54a,  jtlex.  417*) 
C'est  trop  favoriser  un  tyran  qui  m'outrage.  (I,  4>8,  Thé6.  53i.). 

....  (Le  peuple  et  les  soldats)  rëreillant  leur  tendresse  premi^i 
Favorisoieni  en  tous  Germanicus  mon  père.  (II,  313,  Brit.  117a.) 
Ce  lieu  le  favorise  {Britamùcus)^  et  je  tous  y  retiens 
Pour  lui  faciliter  de  si  doux  entretiens.  (U,  3o4,  Brit.  loag.) 

FEINDRE  ;  fbindbb  que  ;  8B  FBmDAt  : 

Feignons;  et  de  son  cœur,  d'un  Tain  espoir  flatté. 

Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  T^itë.  (UI,  68,  Mithr.  io33.) 

....  Il  feignait  peut-être  :  il  ûdloit  tout  nier.  (01,  73,  Uithr.  ii34') 

Le  Roi,  pour  tous  tromper,  feignait  cet  byménée.  (m,  198,  If^*  9*°v 

U  lui  feint  ^«'en  un  lieu  que  tous  teui  oooaoiMeSi 
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VoBf  eatha  des  triton  par  David  amassa.  (III,  608,  Ath,  49-) 

ïfM!UXn$  omS  femt  que  Diane....  l'aToit  enlerée.  (m,  189,  Ipk.  prëf.) 
UufÔMs  criminel  pour  te  jnsdfier.  (III,  869,  PA^i/.  xii8.) 

FELVIE: 

Vcolent-ili  m'éblonir  par  une  feinte  Taiae?  (III,  386,  PA^i/.  i453.) 

Tojci  DiGcnmiHT,  et  uboun. 

FEMELLE  : 

*  Cette  ezdasion  des  femeilei  n'est  pas  absolue,  mais  a  lieu  seulement 
CB  CM  de  ooncoirenoe  aes  mâles.  (Y,  887,  Factumt;  Yoyez  V,  388,  ibid,) 

FEMMB  : 

Elle  flotte,  elle  hésite;  en  nn  mot,  elle  est  femme,  (III,  655,  jâth.  876.) 

'Elle  (Héième)  fait  l'honnête  femme.  (VI,  89,  Bem.  sur  FOdyss.) 
{Ferii)  Betiendn  sans  péril  lasœor  de  TOtre  femme!  (III,  iSs,  Ijfk,  a3o.) 

FER,  emplois  divers  ;  nas,  chaînes  : 

Bientôt  ces  cours  àe  fer  ne  reiront  adoucis.  (I,  44' 9  Thèb,  777.) 

Pti  reconon  le  /er,  instrument  de  sa  rage. 

Ce  fer  doot  je  1  armai  pour  un  plus  noble  usage. 

(m,  36i,  Phèd.  1009  et  loio.) 
....Du  Roi  le  fer  trop  rigoureux.... 
Leraifcrse  à  ses  pieds....  (I,  4749  Théà.  i335.) 
....IVim/er  impreTU  tous  tomberiez  frappée.  (UI,  soi,  Iph,  gSS.) 
Ju TU  déjà  le  fer  briller  de  toutes  parts.... 
Vu m^leferea  main,  Étéocle  lui-même.  (I,  398,  Tkéh.  9  et  11.) 
(10  Tient  a'armer  contre  elle  et  le  fer  et  la  faim.  (I,  404,  Théb,  98.) 

Toya  I,  476,  Tkéb,  1376;  I,  53i,  Alecs,  i43;  I,  545^  Alex,  470;  I»  55o»  Alex 
^M\,^\,Atk.  1375. 

*Qaand  la  plaie  demande  le  fer,  (VI,  a39,  Livres  ann.'S 
Soo  fili  feul  arec  moi,  rësenré  pour  les  fers.  (II,  87,  Anar,  93 1.) 
PoQTes-Tons  consentir  à  rentrer  dans  ses  fers?  (II,  43,  Andr,  3i.3 
Vot/cntrop  étendus  se  relâchent  d'eux-mêmes.  Jl,  546,  Alex,  4940 
Fortes  loin  de  mes  jeux  vos  soupirs  et  tos  fers,  (U,  443*  Bér,  i5oi.) 
Elle  roogit  des  fers  qu'on  apporte  en  ces  lieux. 
Et  n'y  taoroit  souffrir  de  tyrans  «pie  ses  yeux.  (I,  5s8,  Alex.  71.) 
....Trop  content  de  mes  fers,  (II,  4^99  Bér,  x4<>i*} 
...EidaTe  empressé,  lui  demander  da  fers.  (I,  5a6,  Alex,  ao.) 

FERME,  adjectif;  wemmm^  adverbialement  : 

TiTou  de  fort  bonnes  lunettes,  que  je  ne  pouTois  presque  tenir  /èr- 
ma.  (VU,  17,  Lettres.) 

*  Les  Portugais....  les  attendent  de  pied  ferme.  (V,  i59.  Notes  hist,) 

Donne-nons  un  ferme  courage.  (IV,  iio,  Poés.  dip,  i3.) 

*  Ferme  à  le  ressourenir.  (VI,  33s,  Livres  eum.) 

n  tieot  ferme  pourtant,  et  ne  perd  point  courage.  (1, 474*  Tkéb,  x333.) 

FERMER,  SB  naMSB  : 

....  A  nos  Taisseaux  la  mer  toujours  fermée,  (III,  160,  Iph,  x85.) 
Voas  fermet  pour  jamais  ces  beaux  jeux  que  j'adore.  (I,48s9rA^^.  x48i.) 
•...Le  sommeil  les  ferme  {les  yeux)  en  de  telles  alarmes? 
Poitte  plutôt  la  mort  les  fermer  pour  jamais.  (1, 398,  Théb,  4  et  5.) 

Cest  à  toi  de  me /«nBer  les  7eux.(II,96,^/ii/r.  1 1 00;  Toy- .  111,3 1 99^'<^a •  3 >R 0 
Des  que  ma  triste  main  eut  fermé  sa  paupière.  (II,  394,  Bér.  460.) 
fvmons  l'ail  aux  présents,  et  l'oreille  à  la  brigue.  (II,  i^^yPltûd,  640.) 
....  A  tant  d'attraits.  Amour,  ferme  ses  yeux  !  (II,  69,  Andr*  604.) 
^  vooi  fermais  le  champ  où  tous  Toulez  courir.  (III,  119,  Iph.  1367.) 
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Le  trône,  sans  l'amoar,  me  serait  donc  fermé?  (I,  461,  Théh.  iis5.) 

....  Son  coorage 
Tombe  sur  tant  de  morts  qui  ferment  son  passage.  (I,  5S6,  JUx,  i36i.] 

A  peine  il  eut  les  yeux  fermés.  (IV,  i^y^P.  it.; 
Les  cienx  par  lui  fermés  et  devenus  d'airain, 
Et  U  terre  trois  ans  sans  ploie  et  sans  rosëe.  (m,  61 3,  .^M.  lai.) 

Fermer  la  bouche,  le  chemin,  le  passage,  la  porte  an  nea  :  Tojei 
Bouona,  CiuDnv,  Pasbags,  Nbz. 
Mes  jeux,  sans  u  fermer^  ont  attendu  le  joor.  (DL,  vj^^  Brit,  406.) 

FERMETÉ  : 

Dès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare.  (Œ,  606,  .^M.  37.) 

FÉROCITÉ,  cruautë  ;  vtfiQcrrÉ,  fiertë  : 

n  garde  au  milieu  de  son  amour  la  férocité  de  la  nation.  (U,  4781 B^- 
!•  prëf.  var.;  voyez  la  note  **.) 
Cette  férocité  que  tu  crojois  flëchir 
De  tes  foibles  uens  est  pr£te  à  s'affranchir.  (II,  sgS,  Brit.  801.) 

FERTILE,  au  propre  ;  rmanLB  nr,  au  figure  : 

....Javelles /er/i/«#.  (TV,  a 5,  Poés,  £9,  ai.) 
Et  quel  temps  fut  jamais  si  fertile  en  miracles? 

(m,  611,  jith.  104  ;  vojex  II,  $0,  jimb^.  198;  II,  s64,  JSnV.  187.) 
Le  Roi,  toujours  fertOe  en  dangereux  détours.  (Œ,  38,  Miihr,  369.) 

FÉRU  DB,  frappé,  atteint  de  : 

Le  cœur  féru  de  nouvelles  amours.  (IV9  3409  Poés^  dip,  6,  a^  app.) 

FERVEUR  : 

Heureux  qui  pour  Sion  d'une  uànteferweur 

Sentira  son  ame  embrasée!  (ulyByo^Ath,  1171.) 

FESSE: 

*  Un  grand  quartier  de  feue  de  porc.  (VI,  xSg,  Rem^sar  POdfss.) 

FESTIN  : 

Un  festin  à  quatre  services.  (Vl,47iy£«/I7v«.) 

*  Son  maître....  lui  ajant  fait  un  festin.,,.  (VI,  91,  ilm.  sur  Pùéfu-) 

FESTONS,  guirkndes  : 

De  festons  odieux  ma  fille  couronnée. 

(III,a36,/pA.  1694;  voyez  II,436,B^.  x3a4;  III,693,^A.3o3.) 

FESTOYER: 

*  Festoyer  cet  étranger.  (VI,  ia8,iEem.  sur  VOdyu.) 

FÊTE  : 

Que  de  fous  !  Je  ne  fus  jamais  à  telle  fête.  (H,  19S,  PUùd.  $93.) 

Bonne  femme,  bonne  amie,  maïs  un  peu  portée  à  l'iotrigne,  et  ne 
haïssant  pas  à  se  faire  de  fite.  (TV,  607,  P.  R.) 

FEU,  nux,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Mettre  de  Teau  sur  le  feu,  (VI,  i38.  Rem.  sur  POdyss.) 
Feu  de  joie.  (VI,  498,  Lettres.) 

Buvez,  mangez,  dormez,  et  faisons  feu  qui  dure.  (II,  f47i^^^*8) 

Jamais  ville....  ne  fit....  un  feu  plus  cruel  et  plus  terrible.  (V,  934* 
Camp,  de  Louis  XIV;  vojez  VII,  16,  Lettres.) 
Aux  feux  inanimés  dont  se  parent  les  cienx 

U  rend  de  profanes  nommages,  f  III,  5 10,  Esth.  739.) 
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n  n'eit  ms  extraordiniûre  de  Toir  un  jeune  homme....  mettre  le  feu 
ptr  toute  u  tare.  (I,  5i4t  AUx.  ëpitre.) 

Cet  drogues  loi  ont  mis  le  feu  dans  la  yessîe.  (VII,  ^oi^  Lettres.) 
ht  femde  9ie%  regards,  sa  haute  majesté.  (I,  SSi^Alex.  8i5.) 
Qomd  je  sois  tout  de  feu^  d'où  tous  Tient  cette  glace  ? 

(lU,  38a,  Phèd.  1374.) 
L'ajBoar  n'est  pas  nn  feu  qu'on  renferme  en  une  âme  : 
Tout  nous  trahit,  la  Toix,  le  silence,  les  yeux  ; 

Et  les  feux  nud  oouTertsn'en  éclatent  que  mieux.  (Il,  68,  Andr.  574  et  576.) 
Quel  feu  mal  étonlTë  dans  mon  cœur  se  r^Teille?  (III,  3y3yPkèd,  1194.) 
Chugés  d'un  feu  secret,  tos  jeux  s'appesantissent. 

(UI,  3ia,  Pkid,  i34.) 
Fidèle  confident  du  beau  feu  de  mon  maître.  (1, 540,  Aiex,  349.) 

..,,Feu  criminel....  (in,36a,PA^.  1016.) 
Pour  la  TeaTe  d'Hector  ses  feux  ont  éclaté.  (U,  46,  Andr.  108.) 
De  aei  fetix  mal  éteints  je  reconnus  la  trace.  (II,  ^jyAndr.  86.) 

....Feux  redoublés....  (II,  4^9  Andr.  9$;  Toyez  II,  307 ,  Brit.  io85.) 
Bralé  de  plus  de  feux  que  je  n'en  allumai.  (II,  56,  Aadr,  3ao.) 
ToTci  II,  67,  Andr.  553;  II,  3ao,  BrU.  i35i  ;  III,  89,  Mitkr.  1490;  III,  343, 

...Ce  grand  conquérant  Passuroit  de  ses  feux.  (I,  565,  Alex.  9^4.) 
....Couronnez  yob  feux  d^une  palme  si  belle.  (I,  569,  Alex.  846.) 
Le  beau  feu  que  la  gloire  allume  dans  Totre  âme.  (I,  55s,  Alex.  649.) 
Tonte  pleine  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes.  (III,  ^yS,  Esth.  189.) 
H^panos  sur  nous  le  feu  de  ta  grâce  inTincible.  (IV,  iHyPoét.  div.  5.) 

FEUILLES  : 

....ÉpaiMes  feuUIées.  (IV,  %S,Poés.dip.  ai.) 

H: 

Ma  robe  tous  fidt  honte  :  un  fils  de  juge  !  Ah,  fii  (II,  i5a,  Plaid.  9g*) 

FICHER  : 

*I]s  le  fichèrent  (le  levier)  dans  son  œil.  (VI,  i5i,  Rem,  sur  rodrss,) 
•D  SToit  les  jeux  fichés  contre  terre.  (Vî,  67,  iî^i».  sur  rodjrss.) 

FIDÈLE;  nnÈLB  1  : 

Sa  mémoire  est  fidèle....  (III,  645,  ^M.  701;  Tojez  II,  978,  i7ri/.  5o3.) 
J'aime  :  Ton  tous  a  fait  un  fidèle  récit.  (III,  66,  Mithr.  993.) 
D  attend  de  mes  soins  ce  fidèle  secours.  (0,  379,  Brit,  5 18.) 
Je  pars,  fUlèle  encor  quand  je  n^espère  plus.  (II,  376,  Be'r.  46.) 
Que  m*importe,  après  tout,  que  Néron  plus  fidèle 
D'âne  longue  Tertu  laisse  un  jour  le  modèle  ?  (Il,  a 57,  Brit.  43.) 
....  Dieu  trouTé  fidèle  en  toutes  ses  menaces.  (III,  6ia,v^M.  ixa.) 
....  (Rome)  à  ses  Césars  fidèle,  obéissante.  (II,  39a,  Bér.  384) 
FidUe  à  sa  douleur,  et  dans  l'ombre  enfermée.  (II,  a74,  Brit.  41 5.) 

....Fidèle  à  sa  haine.  (U,  486,  Baf.  139.) 

nDEUTÉ,  sens  divers  : 

Votre  bonté.  Madame,  aTec  tranquillité, 

PouTcnt  se  reposer  sur  vol  fidélité.  (II,  3 14*  Brit.  iaa6.) 

....  Que  je  le  plains  !  Tant  àe  fidélité. 
Madame,  méritoitplus  de  prospérité.  (II,  386,  Brit.  a85.) 

La  jalousie  des  ennemis  de  M.  Amauld  l'emporta  et  sur  la  fidélité  du 
Bimjtre  et  sur  l'intérêt  du  Roi  même.  (IV,  481,  P.  B.) 

U  fidéBU  des  citatioos  de  M.  Pascal.  (IV,  488,  P.R.) 

FIEF,  Vn,  73,  LeUres. 
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FIEL,  an  figure  : 

Me  noarrÎMant  de  iSa/,  de  larmef  abreuvée.  (Œ,  SjS,  PhèJ,  is45.) 

....  Par  là  de  ton  /&/  colorant  la  noirceur.  (HI, 608, Âth.  46.) 

FIER,  àas,  altier,  superbe;  fies,  cruel,  féroce  : 

Le  plus  fier  des  mortels,  et  le  plus  amoureux.  (II,  ii3,  Aiufr.  i43i.) 

Cette  fière  princesse  a  percé  son  beau  sein.  (I,  48 ii  Tkéb,  1468.) 

Son  Tisage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traits, 

Demeure  plus  terrible  et  plus  fier  que  jamais.  (I,  477i  Théh.  i384.) 

La  fière  ambition  qui  règne  dans  leur  cœur.  (I,  iSBf  Tkéh.  Tar.) 

....  Fiers  hennissements  {des poulauu),  (IV,  Sy^  Pois,  di¥.  98.) 
Poljiiice,  tout  fier  du  succès  de  son  crime.  (I,  474*  Théb.  1357.) 
S'il  fuit,  ne  doutez  point  que  fiers  de  sa  disgrâce, 
A  la  hame  bientôt  ils  ne  joignent  Faudace.  (Il,  4^3,  Baj.  65.) 
Quelque  haine  qu^on  ait  contre  un  fier  ennemi. 

(I,  446,  Thé"\  885;  Tojez  I,  4o5,  Théb.  los;  I,  539,  ^^^'  ^3^- 
D'un  fier  usurpateur  ministre  yiolente.  (I,  4^4*  7A«^.  460.) 
....  Le  farouche  aspect  de  w%  fiers  rarisseurs.  (II,  974,  Brit,  SgS.) 

Là  cette  chaleur  violente.... 

Se  fait  Toir  moins  fière  et  plus  lente.  (IV,3o,  Poé<#.^p.64) 

FIER  (Se)  à,  s'en  fier  à;  se  fiea  sue  : 

....  A  ses  regards  elle  ose  se  fier.  (II,  375,  Brii.  4>i0 
Je  nCen  fie  aux  transports  qu'elle  m'a  fait  paroitre.  (II,  027,  iZrtf.i5i3.J 

*Se....  fier  sur  l'amitié  de  son  fils.  (VI,  35a,  Livres  ann.) 
....Sur  mon  innocence  à  peine  \e  me  fie.  (II,  s 83,  Brit.  607.) 
Ma  foi,  sur  l'avenir  bien  k>u  qui  se  fira,  (II,  i45.  Plaid,  i.) 

FIERTÉ  : 

....  Une  fierté  si  belle 
Alloit  entre  nous  deux  finir  notre  querelle.  (I,  566,  jâles.  941*) 
Ses  malheurs  n'avoient  point  abattu  sa  fierté.  (UI,  633,  Atk.  493.) 
La  fierté  des  Nérons,  qu'il  puisa  dans  mon  flanc.  (H,  a57,  Brii.  38) 
11  s  épanchoit  en  fils,  qui  Tient  en  liberté 
Dans  le  sein  de  sa  mkrt  oublier  sa  fierté,  (II,  33 1,  Brii,  i5940 
Voyei  I,  55a,  Alex.  645;  I,  56i,  Alex.  8a3;  II,  ii3^  Amdr.  1448. 

FIEVRE: 

Une  grosse /î^fr« continue ETec  des  redoublements.  (VU,  y'j^^ïfttm) 
n  (Jjouwois)  a  encore  de  la  fièvre.  Elleétoit  d'abord  comme continae...; 
elle  n'est  présentement  qu'intermittente.  (VI,  609,  Lettres.) 
Tous  deux  ont  la  fièvre  double-tierce.  (VI,  589,  Lettres.) 
*'LesAbdérites  prirent  une  fièvre  chaude.  (VI,  Sac,  Livres  omm.) 

FIGURE,  forme  extérieure;  rgueb,  tour  : 

*  Us  prirent  tous  la  figure  de  cochon,  la  tête,  laroix,  le  coips  et  le  poH< 
(VI,  159,  1.  i3,  Bem.  sur  tOdyss.;  royez  ibid.^  1.  a5  et  a6.) 

....  (Monstres)  qui  ne  conservant  que  la  figure  d'homme, 
Foulèrent  à  leurs  pieds  toutes  les  lois  de  Rome.  (II,  39a,  Bér.  399} 
^  On  Toyoit  toute  la  figure  de  son  corps.  (VI,  axo,  lÀvres  ai»,) 
"*  Homère,  dans  cette  description  des  Grecs,  dirersifie  la  figun:  tanio* 
Priam  parle,  tantôt  Anténor,  etc.  (VI,  198,  Livres  ann,) 

FIGURER,  SB  FiGUEEE  : 

Ce  Dieu,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieux. 

N'est  point  tel  que  l'erreur  le  figure  à  vos  yeux.  (HI,  5a8,  Esik.  io5i.| 

•  Ce  qui  le  figura  (/.  C.)  en  la  personne  de  Darid.  (V,aoa,  lioietrfL) 
Figure-toi  Pyrrhus,  les  yeux  étincelants.  (II,  90,  Andr.  999.) 
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U  te  que  j'dnie  enfin.  —  Vont  poêu  le  figuneM.  (H,  agi,  Brit,  778.) 

Cota,  plm  je  m^te,  et  moins  je  nm  figure 

Qw  Touf  m'ones  compter  pour  rotre  GKatore.  (DL,  969,  A-if.  x5i.) 

FIL,  eiq>lob  divers  : 

*  Un  tr^bean  fil  de  perles.  (V,  168,  JVolef  Aâf .  ;  Toyez  la  note  4  ;  et 
n  169,  iBid.) 

Punntaa/ÉfdelVpéehnit  cents  hommes.  (Y,  37$,  Can^,  de  Louis  Xlv.) 
{It)  Sat  de  leur  noir  complot  d^elopper  le  fii,  (IH,  498,  Esth,  536.) 
Le  /&  des  érâiements.  (TV,  867,  />m<?.  aead.) 
Le  /S/  de  notre  narration.  ^V,  48a,  P.  il.) 

FILER  noDx,  YI,  4oi«  Lettres.  ^ 

FILET: 
Son  2me  ne  tenoît  plos  qa*à  nn  fiUt,  (VI,  463,  lettres,) 

mJLE: 

*  Monastère  àefiUes.  (VI,  319,  lÀvres  atm,) 

On  ronmt....  et  jamais  fiUe  ne  ftit  pins  fille.  (VI,  473,  Lettres,) 
FUk  de  chambre,  /C/£tf  d'enfer  :  tojcx  Ghambu,  EvrsB. 

FDT: 

n  a  mis  cette  nuit  quelque  fin  a  mes  larmes.  (1, 437,  Théi.  679.) 

FINESSE: 
Onjépoisa....  tontesles  finesses  dn  métier. (V,  a54f  ^«0^-  deL,  XI F,) 

FINIR: 

L'Intime,  d*an  ton  finissant  en  fausset.  (Il,  207,  Plaid,  mise  en  scène.) 
*I1  Tant  mieux  finir  au  plus  tôt  ses  pleurs.  (VI,  309,  Livres  ann,) 
^bâsmd^  finissons  et  mon  trouble  et  le  TÔtre.  (Il,  5a4)  Bai,  ioo5.) 
....Fuûssani  là  sa  haine  et  nos  misères.  (Il,  88,  jinJr.  945.) 
Tunis  fini  cent  fois  ma  triste  destinée. 

(I,  417,  Théb.  33a  ;  vojez  1, 467,  ThéB,  iao6.) 
II  fiint  |8air  des  Juifs  le  honteux  esclarage.  (IDE,  679,  Jth,  i334-) 
ie  lentis  que  ma  haine  alloit  finir  son  cours. 

(H,  45,  ^iu£r.  87;  Tojez  n,  443,  Bér.  1481.) 

FIRMAMENT,  IV,  128,  Poés.  dtP.  4. 
FISTULE: 

Une  fistule  lacrymale.  (IV,  465,  P.  il.) 
FIXE: 

....A  me  renger/Sjw  et  déterminée.  (II,  5a5,  Jio/.  loai.) 

FIXER: 

....On  dit  qu'elle  seule  a  fixé  son  amour.  (Il,  485,  J7ay.  100.) 
Ce  combat  doit,  dit-on,  fixer  nos  destinéei.  (H,  490,  Baj\  aai.) 

....  Ces  respects,  ces  applaudissements.... 
Ksmi  dans  son  deroir  ses  tobux  irrésolus.  (II,  433,  Bér,  1377.) 

FUGRANT  DiuT,  II,  181,  Plaid.  45 1. 

FLAMREAU  : 


Le  dair  flambeau  des  jours.  (IV,  i3a,  Poés,  div,  6.) 

....L'unique /famAeott  (ie  soleil),  ÇtV,4%^Poés,dip,yS,) 
....  De  Toa  jours  prêts  à  se  consumer 
U  fnmheau  dure  encore  et  peut  se  rallumer. 

(m, 3i8,  Pkèd,  ax6;  Toyea  I,  468,  Tkéè.  iaa8;  1, 47X1  T'A^^.  i>79*) 
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....  (Dieu  a)  de  DaTid  ^eint  raUum^  le  fiambeau.  (IQ,  6a i,  Ath.  »8i.) 
(Ils  n'ont  point)  Allume  le  flambeau  d^un  hymen  odieux. 

(Uf  39a,  Bér.  409.; 

FLAMME,  au  propre  et  au  figure  : 
....  La  flamme  à  la  main.... 

(U,48,v^Wr.  i64;  in,6o,lltfAr.84i;  111,184,^.677.) 
Mettons  encore  un  coup  toute  la  Grèce  en  flamme.  (H,  99,  ^au-.iiSS.) 
Je  Tois  la  flamme  et  sa  rougeur 

Dessus  la  neige  éclose 
Embellir  même  la  blancheur.  (IV,  40,  Poês.div,  18.)  , 
Votre  flamme  devient  une  flamme  ordinaire.  (EQ,  Siy,  Phèd.  35o.) 
^  ....Flamme  innocente.  (I  41 5«  7*^1^.  3o3.} 

.,,. Flamme  offensée.  (III,  5o,  Mithr.  619.) 
....F/aiRm«  senrile.  (II,  71,  ^iu2r. 6^9.) 
,,..  Flammes  téméraires.  (DI,  33i,  PA^.  439) 
Brûler....  dans  des  flamme*  obscures.  (Il,  406,  Bér.  738.) 

....  Une  flamme  si  noire.  (III,  3a5,  Phèd.  3io.) 
Ma  flamme  j^ac  Hector  ftit  jadis  allumée.  (II,  83,  Ândr.  865.)  ^ 

....Jusqu'à  TOUS  j^osai  porter  ma  flamme.  (I,  43ta|  Théb.  438  var.) 
J^écoute  avec  plaisir  le  récit  de  sa  flamme.  (I,  S4I)  -dles.  394*) 
Tu  yis  naître  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs. '(II,  43»  Andr,  40) 
Que  sa  flamme  attendroit  si  tard  pour  éclater.  (II,  81,  Amdr.  811.) 
Vous  pouYez  sans  rougir  consentir  à  sa  flamme.  (II,  a8i,  Brit.  571.) 

FLANC,  emplois  divers  : 

Leur  exemple  t'anime  à  te  percer  le  ûane. 

(Il  467,  Théb.  laio;  Toyez  I,  474,  Thib.  i35i.) 
Ce  fils  qu'une  Amazone  a  porté  dans  son  flanc . 

(III,3i7,i>/i^</.  3o4;  Toyezl,  458,  Théb.  1083;  IV,  i^Z^Poés.dw.^.) 
La  fierté  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc.  (II,  «57,  Brit.  38.) 
En  yain  tous  les  mortels  s'épuiseroient  le  flanc  {verseraient  tout  leur  seKg). 

(I,  437,  Théb.  Tar.) 
Des  victimes  yous*méme  interrogez  le /lam;.  (III,  i6i,ipÀ.aoo.) 
Je  cherchois  dans  leurs  flancs  (des  victimes)  ma  raison  égarée. 

(m,  3a4,  Phèd.  s8a  ; 
Le  reste  des  ennemis,  se  voyant  attaqué  par  le  front  et  par  lesflaacsy 
ne  songe  plus  qu'à  se  sauver.  (V,  175,  Camp,  de  Louis  XIP^.) 

FLATTER,  emplois  divers  ;  flattbk  dk  ;  se  flattem  db,  quk  : 

Le  Roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras  (Jasabeth)^ 

La  flatte....  (III,  690,  ^M.  i554.) 

Lui  (/mu),  parmi  ces  transports,  affable  et  sans  orgueil, 

A  l'un  tendoit  la  main,  flattait  l'autre  de  l'œil.  (III,  689,  Ath.  iSi6.) 

Je  ne  vous  flatte  point,  je  me  plaignois  de  tous.  (II,  3i8,  Brit.  i3io.) 

*Ne  flatter  les  malades.  (VI,  399,  Livres  ann.) 
Le  vent  qui  nous  flattait  nous  laissa  dans  le  port.  (III,  i53,  Iph.  48-) 
....Quelque  evpo'ir  flattait  mes  déplaisirs. 

(U,  385,  Bér,  %4S;  TojrezUI,  99,  Miitkr.  id^^) 
Tu  yeux  donc  que  je  flatte  une  ardeur  insensée.  (Il,  387,  Bér.  391-} 
Un  si  noble  trépas  flatte  trop  mon  courage.  (I,  4»»  7%éb.  ^t6.) 
Dans  cet  embrassement,  dont  la  douceur  me  flatte. 
Venez,  et  recevez  l'ame  de  Mithridate.  (III,  99,  Mithr.  1695.^ 
....  Flattant  leurs  souhaits.  (III,  86,  Mithr.  i433  ;  voyez  1, 4^5,  Tkéà.  ûp) 

....De  tant  de  biens  qui  pouvoient  nous  flatter.  (U,  83,^«^.87i  ) 
....  (//)  me  hait  d'autant  plus  que  mon  amour  le  flatte.  (Il,  74^  AnJr.  686.) 
Non,  non;  je  le  connois,  mon  désespoir  le  flatte.  (11,77,  Andr.  737.} 
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De  quoi  Went-ta  fiûiter  mon  etprit  àévÀé? 

(m,  347,  Pf^'  739  ;  Tojez  m,  5o9,  Esth,  599.) 
Xe  m'«-C-on  point  /Iclf^  «Tune  faoMe  espérance?  (Il,  98,  Andr,  11 490 
îêifctté  um  amour  ^im  hymen  qa*il  espère.  (H,  366,  Brit.  348') 
On  fUâte  ma  donlenr  dtmï  calme  injurieux.  (I,  556,  Alex.  7o3.) 
Non  qne  de  ta  eonqaéte  il  paroisse  fiait é.  (II,  46,  ^luA^.  107.) 
ToTti  II,  73,  .^H^.  658;  II,  968,  Brit,  38a;  II,  380,  Brit,  55o  ;  II,  3oi,  Bru. 
973;  II,  409,  #^r.  801;  II,  4i9>  Bér,  983 ;  II,  483,  fay.  5o;  III,  387,  Phèd,  1471. 
....Sans  nu  flatier....  (11,543,  i^ay.  x393.) 
Sus  le  /iatter.  (VU,  356,  Lettres.) 
Mais  pourquoi  wàe  fatter  de  ces  Taines  pensées?  (IQ,  614 v  Ath.  148.) 
Non,  dlr  quelque  douceur  qne  se  flatte  votre  âme,  * 

Voasn*élet  aa*an  tjran....  (I,  $73,  .i//!ar.  1093.) 

....  Vous  pourez  justement  vous  flatter 
D^aae  mort  qne  leurs  bras  n'ont  fait  qu'exécuter. 

(II,  118,  Andr,  i53i  et  x533.) 
Toyci  n,  47,  Amdr,  144;  II,  383,  Brit.  638;  II,  3i4,  Brit,  I3I3. 
Je  triomphe  ;  et  pourtant  je  me  flatte  d*abord 

Qw  la  seule  rengeance  excite  ce  transport.  (II,  4^,  Andr.  83  et  84*) 
....Le  traître  se  flatte^  avec  quelque  justice, 
(fet  TOUS  n'aTez  Taincn  que  par  son  artifice.  (1, 573,  Alex.  1057  et  io58.) 

FLATTEUR,  kusb,  adjectif;  vlatteur,  substantivement  : 

ht  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer,  (m,  348,  Phèd,  771 .) 

De  Totre  changement  la  flatteuse  apparence 

)(a7oit  rendu  tantôt  quelque  foible  espérance.  (Il,  44>i  Bér,  1447.) 

Otkon,  Sâiécion,  jeunes  voluptueux, 

Et  de  tous  Toa  plaisirs /laffairi  respectueux.  (Il,  3x3,  BrU.  1306.) 

FLÈCBE,  an  figuré  : 

Ses  propres /KêeAei  l'ont  percé.  (III,  537,  •&'^- 1^07 •) 

FLÉCHIR,  actirenient  et  neutralement,  emplois  divers  : 
(Hinpoljte)  Jamais  à  tes  autels  n'a  fléehx  les  genoux.  (III,  35 1,  Phid.  830.  ) 
....Fais  à  son  aspect  que  tout  geuoa  fléchisse.  (III,  5o3,  Msth.  633.) 
Lon^e  tout  l*uniTers  fléchit  à  tos  genoux.  (U,  4^3,  Bér.  io85.) 
L'Onent  presque  entier  Ta  fléchir  sons  sa  loi.  (II,  390,  Bér.  3iy.) 
'^efl^kir  aux  prières  injustes.  (VI,  396,  Livres  enn,) 
....  Faire  fléchir  un  courage  inflexible.  (Œ,  333,  Phèd.  449-) 
le  ooorois  pour  fléchir  Hémon  et  Poljnice.  (I,  434,  Théb.  633.) 
Uoe autre  cependant  a  fléchi  son  audace.  (III,  3y4jP^^'  1^09.) 

Fléchissez  son  courage.  (III,  338,  Phid.  ZSy.) 

Cette  férocité  que  tu  croyola  fléchir.  (II,  393,  Brit.  801.) 
^tfickis  mon  orgueil,  j'allai  prier  Pallas.  (U,  3 10,  J7ri/.  11 39.) 
D  iigrit  leur  courroux,  il  fléchit  sa  rigueur.  (1, 479i  rA«^.  i43i.) 

FLémi: 

Do  fers  de  Claudius  Félix  encor  flétri.  (H,  393,  Bér.  4o5.) 

FL£UR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  leor  lemai  de  fleurs  le  bord  des  précipices.  (III,  657,  ^^^'  936.) 
....  Ces  riTBntes  fleurs^ 
Les  papiUons.  (IV,  35, Poés,  div.  53.) 
Dieu  lui-même  le  compose  (ce  pain) 
De  la  fleur  de  son  froment.  (IV,  i59,  Poés»dip.  a40 
Jeones  et  tendres  fleurs^  par  le  sort  agitées, 

SoQsim  ciel  étranger  comme  moi  transplantées.  (^Œ,  47^,  Esth.  io3.) 
Qu'il  soit  comme  le  fruit  en  naissant  arraché 
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Ou  qu'un  souffle  ennemi  dans  m  fUur  a  séehë.  (in,69S,^i^.  s86.)  ^ 

Pai  perdu,  dans  la  /leur  de  leur  jeune  saison,  "- 

Six  mres,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (III,  33i,i*UKf.4s3.) 
....  Votre  Tie,  ailleurs  et  longue  et  fortunée. 
Devant  Troie  en  9k  fleur  doit  être  moissonna.  (Œ,  i6a,  i^A.ss6.) 
De  cette  fleur  si  tendre  et  sitôt  moissonnée  ^ 

Tout  Juda,  comme  tous,  plaignant  la  destinée. . . .  (III,  678, ^/A.  i3i3.)        ' 
*  Point  dMlégance  ni  de  fleurs  affectées.  (VI,  33o,  lÀfres  «m.)  ^ 

FLEURETTE  :  1! 

Ne  sont-ce  pas  des  lirrea  k  conter  fleurettes.  (VI,  484,  JMtres;  10^ 
VI,  333,  ZiVr«  oim.) 

FLEURIR  : 

O  ciel,  6  saintes  destinées, 
Qui  prenez  soin  de  ses  jours  fleurissons, 

(IV,  89,  Poés,  dip,  79  Tar.;  Tojex  Fiobimait.)    - 
FLEUVE  : 
....  {Ce  prince)  de  fleuves  de  sang  inonde  sa  proTince.  (1, 4^5,  Théh.  io44>) 

FLOœN:  ' 

Là  les  brebis  sur  des  buissons 
Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  luisante.  (IV,  36,  Poéf .  <£f'.  16.)  j 

FLORISSANT  (voyez  Fuuuk)  : 

....  Ses  jours  florissants,  (TV,  88,  Poés,  £p.  79.) 

....  Le  peuple  florissant,  (m,  5 13,  Esth,  790.) 

....  Son  trône  florissant.  (IQ,  6a,  Miihr.  877.)  13 

FLOT,  noTS,  au  figuré  : 

H  plut  à  grands  /7o/i.  (VI,  488,  Ie/fr«f .) 

Un  flot  continuel  de  peuple.  (IV,  470,  P.  B.) 
Ceê  flots  tumultueux  {de  peuple)  s'ourriront....  (DI,  ai8,lpA.  i5io.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d*un  peuple  adorateur,  fil,  376,  Bir,  S3.) 
....  De  sa  colère  attirer  tous  les  flots,  (Œ,  660,  Atk.  970.) 

FLOTTER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Sa  main  sur  ses  cheraux  laissoit  flotter  les  rênes.  (HE,  889,  Phii.  iSoi.) 

Nos  couronnes,  d'abord  deyenant  ses  conquêtes, 

Tant  que  nous  régnerions  flotteroient  sur  nos  têtes.  (I,  533,  Alex.  so6.) 

....Le  trouble  où  flottent  mes  esprits.  (Œ, a  16, //»/<.  i3i9.) 
Le  Roi,  TOUS  le  vojez,  flotte  encore  interdit.  (01,  533,£<fA.  xi47-) 
Elle  flotte^  elle  bésite;  en  un  mot,  elle  est  femme.  (HI,  655,  Atk.  876.) 
Entre  Timpatience  et  la  crainte  flottant.  (H,  ^yS,Brit.  441.) 
....D'un  Tisîr  la  fortune  flottante.  (II,  543,^a/.  i38i.) 
Richesse  flottante  ;  voyez  Riqhissb. 

FLUXION  : 

La  fluxion  étoit  tombée  sur  les  parties  nobles.  (TV,  471,  P.  M.) 
Fluxion  sur  la  gorge.  (VII,  77,  Lettres.) 
Fluxion  sur  la  poitrine.  (VU,  %oq^  Lettres.) 

FOI,  emplois  divers  : 

....  Garder  sa  foi,  (H,  96,  Andr,  1 107  ;  Toyez  1, 438,  Théh.  701.) 
Créon  et  les  Thébains. . . .  violent  leur  foi,  (I,  43o,  Théb.  566.| 
Avec  combien  de  joie  on  j  trahit  sa  foi/  (II,  3 18,  Brii.  i5a5.) 
Qu'au  prix  de  tout  leur  sang  ils  signalent  leur  foi,  (I,  556,  Alif,  699.) 


FOI]  DE  RACINE.  a3i 


D  h  fini  aeeoicr  fi  je  manque  de  foi,  (I,  4o5,  TM.  109.) 
Il  m'a  nnoaTelë  la  foi  de  ses  promesses  !  (II,33i,  Brit,  i588.} 

....  Qn  a  promis  ma  foi. 
Loi  nTÎrai-je  on  bien  qn*il  ne  tient  pas  de  moi?  (Il,  81,  Andr,  819.) 
Va  loi  jurer  la  foi  qne  tu  m*aTois  yirée.  (II,  109,  Andr.  i38i.) 
...Pour  loi  oonserrer  une  foi  toujours  pure.  (II,  339,  ^^'^'  ^736.) 
....Le  sort  d'Andromaqne  est  conmiis  à  ta.  foi,  (II,  97,  A/uir,  iiaS.) 
César  nomme  les  cbefs  sur  la  foi  des  soldats.  (II,  a65^  Brii.  ao6.) 
Ne  rosex-TOus  laisser  un  moment  sur  sa  foiP 
(n,  269,  Brii.  146  ;  TOjex  H,  169,  Brit.  3o5  ;  III,  396,  Phàd.  i6ao.) 
....  Sur  la  foi  d*un  songe.  (HI,  636,  Ath.  559.) 
Sur  la  /bî  de  ses  pleurs  ses  esclares  tremblèrent.  (II,  4^7i  Baj,  i49«) 
La  foi  d'nn  ennemi  doit  être  un  peu  suspecte.  (I,  55o,  Alex.  610.) 
La  foi  daos  tous  les  coeurs  n'est  pas  encore  éteinte.    (II,  287,  Brît,  7ao.) 

Jojtx  n,  69,  AnJr,  437;  tl,  63,  Andr,  46a;  II,  9a,  Andt,  io43;  II,  95,  Andr, 
1075;  II,  106,  Andr.  i3a4;  II,  270,  Brit.  3a6;  II,  279,  Brit.  5i3;  II,  996,  frif. 
tU;  II,  3«4«  Brii,  1457  ;  II,  388,  Bér.  3i3;  II,  488,  BaJ.  ig3\  II,  5a4,  BaJ,  1007  ; 
m,  i57,  Ifk.  127;  III,  704,  ^cA.  1802. 

Dans  les  champs  phrygiens  les  effets  feront  foi  ' 

Qui  la  chërit  le  plus,  ou  d'Ulysse  ou  de  moi.  (III,  161,  Iph.  igB.) 

Qnelqoea-uns....  osoient  avancer  qu'on  devoit  croire  de  foi  intë- 
rienre  et  divine,  les  faits  décides  par  les  papes...;  les  plus  sensés  se 
eootentoient  de  dire  qu'à  la  vérité  on  devoit  une  foi  à  ces  décisions, 
mais  ose  foi  simplement  humaine.  (IV,  545,  P.  B.) 

....  Invariable  et  fondé  sur  la  foi.  (III,  4^9,  Esth,  37,  prol.) 

FOIBLE  : 
Une  santé  fort  fMU,  (TV,  607,  P.  il.) 


Pense»-to  qne  j'imite  une  foible  Persane?  (1, 56o,  Alex.  789.) 

[Cet  nœuds)  Ne  dévoient  arrêter  qne  de  foibUs  esprits.  (1, 565,  Alex.  904.) 

....Mes  foihles  attraits....  (I,  $40,  Alex.  369.) 

SootHse  de  ses  bien&its  de  foihles  récompenses?  (II,  3 14,  Brit.  i939.) 

A  peine  un  foihU  jour  vous  éclaire  et  me  guide.  (III,  1499  //'A.  5.) 

FOIBLESSE,  an  propre  et  au  figuré  : 

Des  foihUsses  de  jambes.  (VI,  600,  Lettres.) 

*  Elle....  tombe  en  foièlesse^  et  s'afflige  pitoyablement.  (VI,  94,  Bem. 
MT  rodyss.) 

Si  TOUS  sentiez  pour  moi  quelque  heureuse  foîblesse.  (1, 553,  Alex.  670.) 
....De  mon  cœur  l'orgueilleuse  foiblesse.  (III,  i55,/JpA.  89.) 
J'aime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richesses, 

Les  vertus  de  son  père,  et  non  point  les  faiblesses.  (UI,  339,  Phèd.  44^0 
Vous  n'avez  point  du  sang  dédaigné  les  faiblesses.  (III,  919,  Iph.  1198.) 
....Ne  punis  qne  moi  de  toutes  mes  faiblesses.  (III,  6^t <,Ath.  964 •) 

FOIN  (BcnTB  db),  II,  160,  Plaid,  ao6. 

FOINdb: 

foôi^moi!...  (n,  i8x,i'/aû/.459.) 

FOIS;  UHK  fois;  il  la  rois  : 

Eat-ee  toi,  chère  Élise?  O  jour  trois  fois  heureux!  (III,  465,  Esth.  i.) 

Je  TOUS  Tai  dit  cent  fois....  (H,  ^Si,Bér.  160.) 

Seigneur....  —  Une  antre  fois  ^e  t'ouvrirai  mon  ame.  (II,  SZ^Andr.  957.) 

0  ^t  bien  une  fois  justifier  sa  haine.  (II,  74,  Andr.  694-) 

Je  foapçonnois  a'erreur  tout  le  camp  à  la  fois.  (III,  186,  Iph.  794.) 

&%iieB  et  triomphez,  et  joignez  à  Us  foi* 
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La  gloire  des  h^ros  à  la  pouipre  des  rois.  (I,  4^s,  Tkdh,  ii4i-) 

La  trajeur  les  emporte  {les  ehepmtx)  ;  et  sonrds  k  cette  foù^ 

Uê  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix.  (III,  Sgo,  PkiJ,  i535.) 

FOL  :  voyez  Fou. 

FOMENTER  : 

Sa  mauvaise  humeor  était  encore  fomentée  par  nne  certaine  dame,  sa 
pénitente.  (IV,  410,  P,  iî.) 

FONCTIONS  : 

*  Distinguons  bien  les  fomctions  de  ces  deux  Amours.  (V,  4^^«  Trad) 
Vojfai  à-deunày  p.  971  la  fin  de  Particle  Cohvirgib. 

FOND,  emplois  divers  ; 

Ne  devois-tu  pas  lire  an  fond  de  ma  pensée?  (EL,  119,  AnJr,  i546.) 

Le  journ'est  pas  plus  pur  que  le /<nm/ de  mon  cœur.  (III,  S68,i*W.  iiti.) 

Dans  le  fond  ae  ton  cœur  le  sais  que  tu  me  hais.  (II,  336,  Brit.  1677) 

Non,  TOUS  me  haïssez,  et  dans  le  fond  de  l'âme 

Vous  craignez  de  devoir  quelque  chose  à  ma  flamme.  (II,87,^nd^.9i70 

Ce  n*estrien  dans  le  fond.,,.  (II,  x6o.  Plaid,  300. } 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  tous  excuse  dans  le  fonds.  (VI,  399,  Litres;  fonds 
est  ainsi  écrit  arec  s  dans  Tautographe.) 

U  fut  résolu  dy  ouvrir  trois  tranchées,  qui  se  rejoindroient  ensuite 
par  des  lignes  parallèles  :  ...  la  troisième,  par  nn  grand  fond  qui  aboa- 
tissoit  à  la  place  du  côté  de  U  porte  de  fer.  (V,  3%6,  Siège  de  yarn.) 

FONDATION  : 
La  fondation  n*étoit  que  pour  douze  religieuses.  (TV,  388,i'.it.) 

FONDEMENT,  sens  divers  : 
*Les  fondements  de  la  maison  de  Sémélé  brâloient  encore.  (VI,  3  5;, 

Livres  ann.) 

De  notre  céleste  édifice 

La  foi  vive  est  le  fondement.  (IV,  iSt^ Poés.dîp.  69.) 
Le  principal  fondement  d'une  fahle.  (Ù,  39,  jindr,  %•  préf.) 
*Le  fondement  du  salut  étoit  en  lui.  (VI,  184^  Libres  ann.) 
Un  honnête  homme  ne  doit  faire  le  métier  de  poète  que  quand  il  a 

fait  un  J>on  fondement  pour  toute  sa  vie.  (VI,  4o5,  Lettres,) 
Cuissons  au  fondement.  (VII,  a33,  Lettres,) 

FONDER,  au  figuré  : 

(//)  Fondait  sur  trente  États  son  trône  florissant.  (III,  fia,  ATahr.  877) 

Qu'innocents  à  tes  yeux,  ils  fondent  leurs  délices 

Sur  tes  seules  bontés.  (IV,  i3i,  Poé/.  di»,  i5.) 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espoir  fondée 
De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée.  (III,  lyS,  Iph.  481.) 
Lui  (/«  Roî)  seul,  invariable  et  fonde  sur  la  foi. 
Ne  cherche,  ne  regarde,  et  n'éconte  que  toi.  (III,  4fi3>  'Ei/A.  prol.  B;- 
Puis-je  sur  ton  récit  fonder  quelque  assurance  ?  (II,  «99,  Brit.  998.) 

C'est  en  partie  sur  la  peinture  qu'il  en  a  £site  que  j'ai  fonde  on  cane 
tère,  que,  etc.  (III,  19,  iftthr,  préf.) 

*I1  soutient  être  bien  fondé  de  prendre  son  rang  de  Tannée  i58i  (fu 
la  pairie  a  été  créée.  (V,  384,  Factums.) 

FONDRE  : 
Us  fondent  sur  ces  escadrons.  (V,  a47i  Camp,  de  Lotàs  XIF".) 
Fondre  comme  du  beurre  :  voyes  SkvBBM. 
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FO^iDS,  sens  divers  : 

fis  firent  badr  pour  oeU  nn  petit  chtteaa  dans  le  Toisinage  et  tor  le 
femdt  même  de  Port-Royal  des  Champs.  (TV,  41a,  P.  it.) 

Leur  fondatrice....  mourut  ayant  que  d'ayoir  pu  laisser  aucun  fomdê 
pour  leur  subsistance.  (IV,  ^x%^  P.  it.) 

Un  grand  fondt  d'esprit.  (Vil,  a33,  Lettres.) 

Je  fiiis  un  grand  fomis  sur  les  instructions  qu'il  m'a  promis  'de  me 
donner.  (Vil,  3o3,  Lettres.) 

FORADT  : 
*Les  marchands  forms.  (V,  tu ^ Notes  hUt.) 

FORCE: 

Ces»,  lui.  Seigneur,  c'est  lui  dont  la  coupable  audace 
Veut,  la  force  k  la  main,  m'attacher  à  son  sort.  (III,  19,  Mithr.  i^S.) 
Seconde  mes  soupirs,  donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  4i5,  Tkéb.  3oi .) 
Tout  le  reste  de  leurs  critiques  est  à  peu  près  de  la  force  de  celles-ci. 

(in,  i47t  'F^  V^Q 

Kiâmt  a  wasJàfpè force  dans  cette  expresnon  de  Taugehii  :  «  Il  etX  force  q«e....  » 
(VI.  355). 

FoiGB,  quantité  de,  beaucoup  de;  k  foegb  db  : 

Je  oonnois  force  huissiers.  (II,  176, Plaid.  38 1.) 
*/(Pr«e  sauce  autour.  (VI,  1 39,  ifem.  «ur  POdyss.) 
*  Forces  arbres  secs.  (VI,  loa,  Bem.sur  COdyu,\  Tojex  la  note  i.) 
^forces  fromages.  (VI,  \^'j^Bem,sur  tOdyss.) 
farces  caresses.  (VI,  419,  Lettres.) 
Farces  questions.  (VI,  56i,  Lettres.) 

Bat  ces  quatre  derniers  pMiages,  les  avlogniplieft  de  Racine  portant  bieUi  oonune 
■uas  avoaa  éait,  forces,  aa  plorid. 

'Us  ne  tourmentent  ni  la  terre  ni  la  mer  à  force  de  bras.  (VI,  ai39 

Bat  ee  paaaage  de  Yaogelaa  :  «  Faisant  eShmerferee  flambeaux,  »  Radae  a  souligné 
/•rw  (YI,  355). 

FORCER  ;  forcée  à,  fobcba  db  ;  sb  fobcbb  : 

Je  ne /0rv«  personne....  (I,  407,  Th^6.  i65.) 
n  n'est  rempart  ni  citadelle 

Que  je  ne  force  en  ton  saint  nom.  (IV,  14*1  Poés,  dia.  70.) 
....Quand  son  hnafor^  notre  frontière.  (I,  S4a»  jilex.  397.) 

Le  temple  est^U  forcée...  (ni,  690,  ./4/A.  i56o.) 

Sans  espoir  de  secours,  tout  prêt  d^étre  forcé.  (El,  93,  Mithr.  i566.) 

....  Par  d'heureux  exploits  forçant  la  destinée.  (Ill,  aao,/^A.  i4o5.) 
Vojez  à  quoi  l'on  s'expose  quand  on  force  son  naturel.    (IV,  3a8, 

Forcez  TOtre  paresse.  (VQ,  37,  Lettres.) 
Qa'attende&-Tous?  Forcez  ce  silence  obstine.  (II,  85,  ./4/u^.  895  rar.) 
Cest  en  rain  que  forçant  ses  soupçons  ordinaires, 
n  le  rend  accessible  a  tous  les  janissaires.  (II,  481,  Baf.  37.) 

....Respect  forcé,.,.  (III,  606,  jith.  14.) 
Ne  m'importune  plus  de  tes  raisons  forcées.  (II,  5o3,  Baf.  5ai.) 
*  Le  poète  lui  donne  des  paroles  forcées,  (VI,  940,  Lirres  aan,) 
*Le  plaisir  ne  rend  point  une  action  forcée.  (VI,  987,  Livres  awi.) 
(Si) ^quelque  amour  encore  (U)  aToit  pu  vous  /bfv«r.(in,49i-S^^'*.6oi.) 
Le  repentn*  du  crime  oà  tu  les  as  forcés.  (I,  578,  jiiex.  1196.) 
(Il)  força  le  Jourdain  de  rebrousser  son  cours.  (III,  690,  Jith.  i546.) 
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Voyei  I,  4i9f  Tkéb,  378;  I,  456,  Théb.  io5i;  I,  537,  ^f^'  «71  i  h  $94.  Ain. 
i53i }  II,  6a,  Andr.  443;  II,  66,  Andr.  535;  II,  108,  Andr.  137a. 

....  Nëron  commence  à  De  se  plus  forcer.  (Et,  3o5, ^ri/.  io53.) 

....  Je  TOUS  crois,  et  je  ne  pois  penser 

Qu'à  feindre  si  longtemps  vous  puissiez  vous  forcer. (JJI^  y  i^  Mîthr.io^.) 

FORFAIT  : 

Hë  bien!  ma  chère  Oljmpe,  as-tu  tu  oe  forfedt?  (L,  46S,  Tkéb.  iiSS.) 

Je  i*aTois  conjure  d*empécher  ce  forfait.  (I,  469,  Ifiéb,  1347-) 

FORFANTERIES  : 
Les  forfanteries  de  leurs  arocats.  (II,  i4a«  Pltùd.  au  leet.) 

FORMALISER  (Sk)  : 

Vous  ne  laisserez  pas  de  9ous  formaliser  beaucoup  de  ce  que  ma  r^ 
poDse  ne  rient  que  huit  on  dix  jours  «près  Totre  lettre.  (VI,  ^Z^Uttres) 

FORME,  emplois  divers  : 

Hippoljte  étendu,  sans  forme ^  et  sans  couleur.  (lEt,  394,  Ph^- 1579-) 

*  Quelquefois  ils  {les  Dieux)  se  déguisent  en  forme  de  voyageurs.  (Vl^iaS, 
Rem.  sur  TOetjrss.) 

Quoi?  Ton  me  mènera  coucher  sans  autre  forme?  (Il,  i53,P/ai^.  ii5.} 
*Ne  faire  mourir  sans  forme  de  procès.  (VI,  299,  lÂpres  ann.) 

FORMER  : 

(Elle)  Atteste  les  saints  droits  d'un  nœud  qu'elle  a  formé.  (II,  ^yy^Brit,^^.) 
J*ai  découTert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Que  formaient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques.  (III,  47i>  •£^A.ioo.) 
Vous  les  Terriez  toujours  former  quelque  attentat.  (I,  ^m^  J%ih.^ù) 
Ayant  que  dans  son  cœur  cette  amour  fût  formée.  (II,  496,  Baj.  SS;.) 
Ta  haine  a  pris  plaisir  à  former  ma  misère.  (II,  ia3,  Andr.  16 17.) 
....  Nos  cœurs,  se  formant  mille  soins  superflus....  (I,  S^t^^  Aie*.  Bqi.) 

....  Votre  ame  empressée 
Forme  d'un  doux  hymen  Tagréable  pensée.  (III,  35,  MUhr.  3oo.) 

Je  ne  m^étois  pas  formé  l'idée  d'un  bon  homme  en  la  personne  de 
Néron.  (II,  a4a,  Brit.  i"préf.) 

....Un  notable  dommage 
Dont  je  formai  ma  plainte  au  juge  du  Tillage.  (II,  160,  PUnd.  so4) 

FORMIDABLE  : 

n  en  a  fait  {de  Dunkerque)  la  plus  formidable  de  ses  places.  (V,  53,  Méd.) 
....Un  temple  sacré,  formidable  aux  parjures.  (III,  383,  PA^.  i394) 
Moïse  a  Pharaon  parut  moins  formidable.  (III,  619,  Ath.  4o3.) 

FORMULAIRE  : 

Un  formulaire  ou  profession  de  foi.  (TV,  49*1  P'  B.) 

FORT,  TB,  adjectif;  roRT,  substantivement;  fort,  adverbe  : 
*Des  yeux  forts,  reluisants  et  perçants.  (VI,  73,  Bem,  sur  tOdfss.) 

*  Jouissant  d'une  forte  santé.  (VI,  a6,  item,  sur  PinJ.) 

*La  flotte  de  Hollande,  forte  de  trente^eux  vaisseaux.  (V,  1S9,  K»  ^) 
^Socrate  et  Agathon  étoient  forts  sur  l'amour.  (VI,  169,  Ii>ef  flnji.) 
(Il)  se  fait  fort  d'être  parent  de  M.  de  Luynes.  (VI,  437,  Lettres.) 
A  main  forte  :  voyez  Main. 
Dans  le  plus  fort  des  hivers.  (VI,  436,  Lettres.) 
Au  fort  de  mon  ennui.  (I,  $77,  Alex.  ii83.) 

Dans  oe  passage  de  Taugehis  :  «  H  te  jette  am/ort  de  la  méUe^  s  BaciBe  a  «nfig*^ 
les  dnxi  denkrt  flM»ta  (Vf,  355). 

Ayant....  reaprit  fort  foible.  (IV,  4iOf  JP.  il.;  voyes  VI,  417»  ^^^^-^ 
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FORT,  substantif  : 

Li,  oomme  dans  on  fort^  ton  audace  enfennée 

Se  sootenott  cncor  contre  tonte  une  armée.  (I,  Sg/o^AUx,  i433.) 

PhcBoix  même  en  répond,  qui  Ta  conduit  exprès 

Dans  on  fort  éloi^pué  da  temple  et  du  palais,  (n,  zi3,  Andr^  i456.) 

FORTEMENT  : 
'Parier  fartemad^  qoand  la  doncenr  est  méprisée.  (yi,S96,£.  aim.) 

FORTIFIER  : 

Arec  Britannicas  contre  moi  réunie, 

Voos  le  fortifiez  du  parti  de  Jnnie.  (II  3i5,  Brit,  is5s.) 

FORTUNE,  sort,  situation  bonne  ou  mauvaise  : 

D  n^est  point  de  fortune  à  mon  bonheur  égale.  (I,  479i  Théb.  i4»0 
A  mon  nia  Xipbsîrès  je  dois  cette  fortune,  (III,  97,  Mithr.  1667.) 
Vous  sortes?  —  Vous  arez  entendu  sa  fortune.  (III,  643,  Ath.  659.) 
Pirdonnex  à  Téclat  d'une  illustre  fortune,  (II,  87,  Andr.  9x3.) 
Ai-je  donc  âeré  si  haut  rotre  fortune?  (Il,  263,  Brit,  i44-] 

n  semUoit  qot  la  fortune  de  la  France  dût  se  bonier  là  pour  cette  an- 
née. (Y,  979,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Balancer  la  fortune  :  Toyez  Balavcsb. 
SoÎTre  d'nn  pas  égal  mes  fortunes  diTerses.  (Il,  38o,  Bér.  z440 

*La  Tcrtn  est  indiffâ^nte  à  toutes  fortunes.  (VI,  3o9,  Livres  mui.). 

Dau  «e  pMMge  de  Taogelas  :  «  A  la  fleur  de  son  âge  et  de  sa  fortune^  »  Radne  ■ 
iMiipé  les  trois  derniers  mots  (VI,  356). 

Tojes  I,  41s,  Tkih.  a3i  ;  II,  fo,  Aedr,  441  ;  II,  ao3,  Plùd.  679;  II,  a86»  Brit, 
689;  II,  378,  SfiT.  87;  VI,  248,  lÀ^^rts  ann. 

FORTUNÉ  : 

....  Dans  ce  jour  fortuné.  (1, 479,  Théb.  i4a3.) 

FOU,  vol.,  roLLB  : 

Es  foi,  sur  TaTenir  hien  fou  qui  se  fin.  (H,  i45,  Plaid,  i.) 

Je  Tob  que  pour  un  traître  un  fol  espoir  tous  flatte. (III,  81,  Mithr,  i3i  z .) 

Je  dis  folU  a  Uer.  (H,  170,  Plaid.  3i3.) 

FOUDRE,  au  figure,  féminin  et  masculin  : 

Haitre  de  ses  États,  il  a  pu  se  résoudre 

A  se  mettre  arec  eux  à  courert  de  la  foudre.  (I,  576,  Aies,  1146.) 
La  foudre  TenTironne  aussi  bien  que  le  crime.  (I,  4^99  Théh.  ii56.) 
Un  coup  de  foudre  est  tout  ce  que  je  Teux  de  tous.  (I,  4^3 »  3rAe^.i5o4.) 
....  La  foudre  en  tombant  lui  fit  ouTrir  les  yeux.  (I,  S^^^Alex,  176.) 
Quel  coup  de  foudre,  6  Gel!  et  quel  funeste  aWs!  (III,  ^j^^Phèd.  1195.) 
Vojcs  II,  aSa,  Brii.  a*  prèf.;  V,  291,  Camp,  de  Lomis  XIV. 

La  Talenr  d'Alexandre  à  peine  étoit  connue; 

Ce  fomdre  étoit  encore  emermé  dans  la  nue.  (I,  53s,  Alex,  170.) 

FOUDROYANT,  te,  au  figuré  : 
Une  censure  foudroyante.  (IV,  436,  P»  B.\  Tojez  lY,  Sas,  568, P.  Jt.) 

FOUDROYER,  au  figuré  : 

Qnelqnefcis  son  canon  les  foudroroit  jusque  dans  leurs  tentes.  (V, 
s84,  Casmp,  de  Louis  XIV;  Toyez  IV\  366, />ûc.  acad.\  YII,  47,  Uttres.) 

Quelques-uns....  foudroyèrent  à  TeuTi  et  1* Apologie  et  la  méchante 
■orale  des  casuistes.  (lY,  489,  P.  B,) 

FOUET  (Fahb  claqi^  soir),  II,  i45,  Plaid.  8. 
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FOUGUE  : 

Leur  fougue  impëmeoBe  enfin  se  ralentit.  (HlfSgi,  Phèd.  iSSs.) 

FOULE  ;  BH  rouLB  : 

....Un  gros  de  soldats,  se  jetant  entre  nous, 

Nous  a  fait  dans  la  foule  ensevelir  nos  coups.  (I,  566,  Alex.  9440 

n....  Tint  lui-même  grossir  la  foule  de  ses  auditeurs.  (TV,  474« ^* '•) 
Quelle  foule  d*Éuu  je  mettois  à  vos  pieds!  (III, 80,  Mitkr.  1198.) 
Nous  nous  sommes  en  foule  opposés  a  leur  rage.  (I,  $91 ,  Alut^  i4S3.] 
Les  plaisirs  près  de  moi  tous  chercheront  en  foule,  (lU,  644,  Atk.  687.) 
Toye»  IV,  iSi,  Poit.  di».  7. 

FOULER  : 
*  Fouler  le  peuple.  (Y,  84t  Ifotes  kiitJ) 

FOUR  : 
L'air  est  à  peu  près  aussi  chaud  qn*nn  four  allume.  (VI,  479,  Uttra 

FOURBE,  substantif  : 

Ta  fourbe  à  cet  enfant,  traître,  sera  funeste.  (UI,  699,  Ath,  1718.) 

FOURCHE  : 

*La  fourche  des  deux  doigts.  (Y,  169,  Ffoies  hîst,) 

FOURNEAU  : 

On  rësolut  de  ne  faire  jouer  qu*à  la  dernière  extrémité  les  fourneaux. 
(Y,  344,  Siège  de  Nom,) 

FOURNIR  À  ;  Fouavim  db  : 

C'est  lui  de  qui  le  puissant  bras, 

Fit  toutes  ces  merTcilles 
Qui  nous  fournissent  tant  d'appas.  (lY,  a6,  Poés.  dip.  40.) 
Si  on  ne  fait  la  paix,  ils  déclarent  qu'ils  ne  fourniront  plus  eus  frais 
de  la  guerre.  (Y,  994,  Canm,  de  Louis  XJV.) 
Nous  comptions  quelquefois.  On  me  donnoit  le  soin 
De  fournir  la  maison  de  chandelle  et  de  foin.  (II,  146,  Plaid.  18.) 
J'écris  sur  nouTeaux  frais.  Je  produis,  je  fournis 
De  dits,  de  contredits,  enquêtes,  compuIsoires.(II,  161^  Plaid,  ssset  si3.) 
Il  falloit  qu*un  héros,  de  qui  la  terre  entière 

Admire  les  exploits, 
Lear  offrit  un  asile,  et  fournit  de  matière 

A  leurs  diTines  Toix.  (lY,  7a,  Poés.  dip.  7  ;  YOjei  la  note  i.) 

FOURRAGE,  VII,  66,  Lettres, 

FOURRER  : 

*  Ulysse  eut  euTie  de  lui  fourrer  son  épée  dans  le  cœur...,  e^eA-itàve 
de  la  fourrer  jusqu'aux  garaes  dans  un  si  grand  corps.  (VI,  i49t  ^' 
sur  rodjrss.) 
Parbleu  !  je  Vai  fourré  dans  notre  salle  basse.  (II,  igi,Plsùd,  556.) 

M.  Nicole  a  hAt  les  trois  Tolumes  de  la  Perpétuité^  hormis  on  chapitre 
....qu*y  fourra  M.  Amauld.  (IV,  601,  P.X.) 

FOYER  : 

Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  pour  leurs  propres  foyers. 

'  ^(Ul,6o,MUhr.B3i] 

FRACAS: 

Jamais  on  ne  TÎt  une  déroute  et  un  fracas  si  épouTantable.  (V,  970* 
Camp,  de  Louis  XIF.) 
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FRAGILB  : 

Prioos  MMËÊÙ  Pangiute  Père.... 


Qn*il  soutienne  d'en  haut  ses  fragiles  enfants.  (IV,  iio,Poés,dw.  ii.) 
Daigne,  6  ârrin  SauTeur  qne  notre  Toix  implore. 

Prendre  pitië  des  fragiles  mortels.  (IV,  ii5,  Poés,  Jw,  6.) 
fragUe  bots  :  Tojez  Bois. 

FKaICHEMENT,  sens  temp(Nre!  : 

L*Angleterre...,  dont  eUe  aroit  tout  fr-aiehement  brûle  les  Taisseanx. 
(V,  144,  Camp,  de  Loms  XJK) 

FRAIS,  substantif  plnriel  : 

On  ne  tronra  pas  de  quoi  faire  les  frais  pour  Penterrer.  (lY,  47$»  P-  Jt.) 
récris  SOT  noiiTeanx  frais,.,.  (H,  i6ijPUud,  lai.) 

FRAIS,  FMAÎCHB  DB  : 

*Nons  discoorûmes  de  ces  choses  le  long  du  chemin..,.  J^en  ai  en- 
core la  mémoire  fraiehe.  (Y,  455,  Trad,) 

FRAISE,  collerette,  et,  figurëment,  bordure  : 

Ces  denx  ▼illes,  situées  sur  les  frontières  de  la  France,  lui  senroient 
eomme  de  fraise.  (Y,  378,  Camp,  de  Louis  Xl^,) 

FRANC,  vrai,  adjectif;  VBurc,  adverbialement  : 
Ma  foi,  j'ëtois  nn  franc  portier  de  comédie.  (Il,  146,  Plaid.  13.) 
....Fripon  le  plos  franc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  178,  Plaid, ^\^.) 
Tout  franc,  tous  tous  leyez  tous  les  jours  trop  matin.  (II,i47,/'^<im/.i6.) 
*  Je  sgnerai  xont  franc  dans  le  sens  qu'on  ordonne. 

(lY,  117,  Poés,  div.^i^  a<*  *PP') 
FRANCHISE,  liberté  : 
Je  TÎs  sans  déplaisir  ma  franchise  asservie.  (lY,  47,  Poés.  dip.  g,) 

FRANÇOIS,  langue  française  : 
?rajant  <pi*ane  petite  teinture  du  bon  français.  (YI,  4s8,  Lettres.) 

FRANGE,  IV,  3a,  Poés.  div.  69. 

FRAPPER;  frappée  de;  se  feappbe  : 

D^  le  jour  pins  grand  nous  frappe  et  nous  éclaire.  (ID,  zSg,  tph.  i58.) 
N«  doutez  point,  Seigneur,  que  ce  coi^>  ne  la  frappe.  (II,  191,  i7n/. 768.) 
Joas,  laissé  pour  mort,  frappa  soudain  ma  Tue.  (Ul,  6ao,  Aih.  a470 

frapper  les  airs,  Foreilie  :  rojez  An,  Obbxlle. 
Ce  jour,  ce  tristejour  frappe  encor  ma  mémoire.  (H,  160,  Brit.  99.) 
Qoelqne  songe  emujant  cette  nuit  Va  frappé,  (m,  490,  Esth.  384*) 
YeiHez:  je  suis  tout  proche,  et  frappe  a  TOtre  coeur.  (IY,ii4fPtf^'^<^*8.) 

frapper  ^anathème  :  voyez  AirATHiMS. 
Cénv,  de  tant  d'objets  en  même  temps  frappé...,  (Il,  339,  BrU.i'jS'^.) 
De  mes  foibles  attraits  le  Roi  parut  frappé,  (m,  470,  Esth.  70.) 
D'an  juste  étonnement  je  demeure /rop/T^.  (àl,  533,  Esth.  Ii4>0 

....Frappé  d'vaie  crainte  si  basse.  (I,  5^5,  Aies.  9.) 
n  le  tait,  et  se  frappe  en  achevant  ces  mots.  (1, 436,  Thél.  649.) 

FRAYEUR  : 

Ta  peux  Toir  sans  frajrettr  les  crimes  de  mes  fils.  (I,  400,  Théh,  19.) 

"Scm  voici  donc,  hélais!  à  ce  jour  détestable 

Dont  la  seule  frajeur  me  rendoit  misérable  !  (I,  399,  théb,  10.} 

FRÉGATE  : 
*  UlTise  tombe  loin  de  sa  frégaU.  (YI,  io5,ilMii.  sur  Cûdj^a») 
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FREIN,  au  propre  et  au  figure  : 

Les  cberaux  ajant  pris  le  frein  aax  dents....  (VII,  994v  Lettns.) 
Us  ne  connoissent  plus  ni  le  frein  ni  la  voix.  (IQ,  390,  Phèd.  iS36.) 
Quel  frein  pourroit  d*un  peirole  arrêter  la  lioence?  (m,  ai3,  tph,  ia38.) 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  rareur  des  flots.  (III,  608,  jiih,  61.) 
Que  Joad  mette  un  frm  à  son  zèle  sauTsge.  (III,  637,  Ath,  $99.) 
(Un  ministre)  Choisi  pour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs. 

(n,  994,  Brk,  8t8.; 
Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion.  (H,  490,  Baj.  a36.) 

FRÊLE  : 

Les  papillons  dont  les  couleurs 
Sont  si  frites  et  si  superbes.  (IV,  35,  Poét,  dip,  $4.) 
....  Gravant  en  airain  ses  frêles  aTantages.  (ÛI,  56,  Sfîthr.  767.) 

FRÉMIR;  tbâmiedb  : 

....Vous  frémissez,  Madame.  (n,9i,^iu6*.  ioi3.) 
La  discorde  en  fureur  frémit  de  toutes  parts.  (III,  469,  Esth,  prol.  33.) 
Son  nom  seul  fait  frémir  nos  tcutcs  et  nos  filles.  (11,48,  Ândr.  1S7.) 
Vous  qu*on  Toyoit  frémir  au  seul  nom  d' Andromaque .  (U,  97,  Jndr. 1 1 34  ! 
Ce  mot  m*a  fait  frémir  du  péril  de  ma  reine.  (III,  y6^Mitkr,  1199.J 
Je  vois  que  sa  yertu  frémit  de  leur  fureur.  (II,  3ai,  Brit,  i38i.) 
....  D*oii  vient  que  mon  cœur  frémit  <f  un  saint  effroi  ?  (HE,  667,  Ath,  1 1 29/ 
Tu  frémiras  «Thorreur  si  je  romps  le  silence.  (ELI,  3ig^  PhèJ.  938.) 

FRÉMISSEMENT,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Les  vents  agitent  Pair  d'heureux  frémissements.  (III,  s4o,  Iph.  1779) 

Je  me  trouble  moi-même,  et  sans  frémissement 

Je  ne  puis  voir  sa  peine  et  son  saisissement.  (UI,  5o6,  Ssth^  655.) 

Je  n'ai  pour  tout  accueil  que  des  frémissements.  (III,  359,  Phèd.  gyS.] 

FRÉQUENT  : 
*Ce  vers....  est  fréquent.  (VI,  83,  Bem.  sur  POdjrss.) 

FRERE,  au  propre  et  au  figure  : 

N*imputez  qu'à  vous  seul  la  mort  du  Roi  mon  frère.  (1, 4yt,Théh.  i385.| 

Esther,  que  craignes-vous?  Suis-je  pas  votre  frire  f  (IIl9  5o5,ibM.637.i 

FRET  : 

*Le  droit  de  cinquante  Ihmcs  par  tonneau,  autrement  appelë  droit  d< 

{ret,  est  un  droit  que  tout  vaisseau  étranger  paje  an  sortir  des  poits  d( 
i'rance.  (V,  x53,iVb/M  hist,) 

FRIANDISE  : 
Empêcher  de  manger  des  friandites.  (VI,  57$,  Lettres.) 

FRIPON  : 

....  Vous  êtes  un  fripon.  (Il,  178,  Plaid.  410;  voye»  Oid.  4i>% 
....  Petit  fripon^  vous  aurez  sur  la  joue.  (VI,  ^o\, Lettres) 
*  Catulle  appelle  cela  ehrios  oceUaSytt  nous  disons  quelquefois  desjeoi 

fréons.  (VI,  7$,  Bem»  sur  rodjrss.) 

FRIPPÉ  : 
Vous  trouverez....  votre  livre  un  peu  fi^fpé,  (VI,  558, !«*'«»•) 

FRISSONNEMENT  : 
Une  espèce  de  frissonnement  mêle  de  compassion.  (TV,  4^7i^*''^ 

FRISSONNER  db  : 

D'une  secrète  honreor  je  me  sens  fHstonner.  (Œ,  t8i,  ip^-  58o.) 
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FUYOLB  : 

....  Voos  rînterrompez par  on  difloonn  frivole.  (II,  »o5,  Pkttd,  691.) 

EKlire  d'une  lâche  et  frivole  pitië.  (III,  646,  Ath.  718.) 

FROID,  substantivement  : 

Di^jà  jiitqa*à  mon  ccrar  le  Yenin  parrenu 

Du»  oe  corar  expirant  jette  on  froid  inconnu.  (III,  896,  PA^.  1640.) 

Un  ooeur  déjà  glace  par  le  fro'td  des  années.  (III,  85,  Mithr.  i4ao.) 

Je  le  regardai  arec  nn  froid  qui  montrait  bien  la  rage  où  j*ëtois.  (VI, 
4s5,  Lettres.^ 

Elle  lui  répondit  d*mi  fort  grand  lens  froid.  (IV,  5i5,  P.  Â.  ;  Toyex 
VI,  i50y  Livres  aia.) 

FROIDEUR,  noiDBUxs  : 

....Je  bénis  déjà  cette  benrenae  froideur 

Qoi  de  notre  amitié  Ta  rallumer  Tardenr.  (II,  817,  Srit.  IS97.) 

Je  TOtf  de  tes  froideurs  le  principe  odieux.  (III,  368,  PAà/.  iii5.) 

Toya  n,  967,  ^rà.  37$;  II,  aS5,  ^nl.673;  II,  4i5,  ^«r.  gSi;  II,  553,  Bof . 
i6o6;ni,  33o,  PAÀ/.405. 

FROOT,  an  propre  et  an  figure  : 

Pareil  an  eèdre,  il  (Pimpie)  cacboit  dans  les  cîenx 
Son  front  audacieux.  (III,  537,  Esth.  iizo.) 
Seigneur,  je  n*ai  jamais  contemplé  qu'arec  crainte 
L'auguste  majesté  sur  rotre  front  empreinte. 
Jugez  combien  ce  front  irrité  contre  moi 

Dus  mon  âme  troublée  a  dâ  jeter  d'efliroi.  (III,  5o5,  Esth.  646  et  647.) 
QuKpie  mot  sur  mon  front  fait  dresser  mes  cbereux.  (III,  376,  Phèd.i%6S.) 
Sa  ÊÛcile  bonté,  sur  son  front  répandue.  (II,  33 1,  Brit.  1591.) 

....  Ce  front  satisfait 
Dit  assez  à  mes  jeux  que  Porus  est  défait.  (I,  557,  •^^-  73i') 
Védaircîrez-Tous  point  ce  front  chargé  d'ennuis?  (m,  179,  Iph.  S6y.) 
De  mon  front  effnjé  je  craignois  la  pâleur.  (II,  3o3,  Srit.  1009.) 
Deqod  front  soutenir  ce  factieux  entretien?  (II,  177,  Brit.  489.) 
Toyal,  547,  jiUx.  5x5;  III,  69,  MUkr.  X049;  III»  i55,  i]p*.  77;  III,  359. 

....  Se  fiure  on  front  qui  ne  rougit  jamais.  (HE,  353,  Phèd.  85i.) 

FROTTER  : 

*Ces  serrantes...  importent  de  llmile  pour  le  frotter.  (VI,  117,  Rem, 
ne-  fOdfss.) 

*Janon  frotte  Diane  \fa  frappe  légèrement),  (VI,  109,  Uunrei  oiia.) 

FRUCTIFIER,  an  figure  : 
*LaTertn...,  au  lieu  de  fructifier^  s'altère.  (VI,  a85,  lÀvres  ann.) 

FRUTT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qa'il  smt  comme  le  fruit  en  naissant  arraché.  (III,  ^%%^Ath.  i85.) 
De  lenrs  champs....  portant  les  noureaux  fruits.  (III, 606,  Ath.  10.) 
D  a  cm  Tos  conseils;  sa  mort  en  est  le  frmt.  (1, 471 1  Théb.  za88.) 
De  mon  arengle  amour  seroient-ce  là  les  fruits?  (Ù,  5s7,  Baj.  107 1.) 
Seigneur,  fais  de  ta  grâce  à  notre  âme  abattue 

Goûter  les  fruits  heureux.  (IV,  z3o,  Poés.  div.  10.) 
De  son  fatal  hymen  je  cultirou  les  fruits.  (lU,  3a 5,  Phèd.  3oo.) 
Voici  le  temps.  Seigneur,  où  tous  devez  attendre 

Le  fruit  de  tant  de  sang  qu'ils  tous  ont  tu  répandre.  (Il,  379,  Ifri^.  116.) 
-..Que  le  fruit  du  crime  en  précède  la  peine.  (II,  79,  Andr.  778.) 
Quel  frmi  me  reviendra  d'un  areu  tém^aire?  (II,  375,  Bér.  3i.) 
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Je  lui  laissai  sans  fruU  consumer  sa  tendresse.  (Il,  3xa,  ^Wf.  1179.) 

*  Discours  qui....  ne  font  point  de  frmi,  {VI,  S96,  lÀvres  owi.) 
Toya  I,  438,  Thèh,  696;  II,  49,  Aiub',  192;  II,  77,  Amir.  728;  II,  79,  Àndr. 
784  ;  II,  119,  Andr,  i555}  III,  610,  Ath.  87. 

FRUITIER,  arbre  fruitier,  IV,  27,  Poés.  div.  81. 

FRUSTRÉ  DB  : 

....  Qui  sait  ce  qu'aux  Grecs,  frustrés  de  leur  Tictime, 

Peut  permettre  un  courroux  qu'ils  croiront  légitime  ?(III,  i65,/^.s93.] 

FUGITIF,  ivB  : 

Je  cours,  et  je  ne  rois  que  des  troupes  craintives 
D*esclayes  emrayës,  de  femmes  fugu'wes» 

(II,  556,  Baj,  166»  ;  voyez  IV,  66,  Poés.£f.  i.J 
Oui,  tu  retiens,  Amour,  mon  âme  fugitwe.  (I,  4^8,  Théb.  lasS.) 

FUIR;  ruia  db;  s'en  fuih  : 

Au  seul  son  de  sa  roix,  la  mer  fuit,,,,  (m,  480,  Estk,  ia5.) 

Cette  paix  que  je  cherche  et  qui  me  fuit  toujours.  (III,  63o,  Atk,  438.] 

U  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  forouche.  (H,  339,  -^'*^'  i?^^*) 

....  D'une  égale  ardeur  ils  fuyaient  de  ces  lieux.  (I,  47 *«  Thik,  i3ii.) 

Fuyez,  Hëmon,  fuyez  de  la  fille  d'OEdipe.  (I,  4a3,  Thèh.  var.] 

*Fuird'vak  excès  à  un  autre.  (VI,  3ii,  lÀvres  ann.) 
Toyes  II,  64,  Andr.  496;  II,  386,  Ber,  373$  TI,  987,  note  a,  Livret  «m. 
*£Ue  fuii  exti^mement  de  s'abaisser.  (VI,  io3,  Bem.sur  FOdyu.) 
*Si  Mars  s  en  était  une  fois  fui.  (VI,  x37,  Bem.surtOdjss,;  TOjexEs, 
pronom,  p.  181.) 

FUITE,  au  sens  propre;  vtitb,  échappatoire  : 

Ma  fuite  arrêtera  vos  discordes  fatales.  (II,  3o6,  Brit,  1075.) 
Vous  résistez  en  vain,  et  j'entends  yotre  fuUe,  (111,71,  Mitkr,  109$.] 

FUMÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ces  torrents  de  fumée,  et  ce  bruit  dans  les  airs.  (lil,  6a4)  ^*^'  ^^^-) 

Ces  beaux  projets....  s'en  allèrent  en  fumée,  (V,  161,  Cemp.deUXi^.) 
Elle  voit  dissiper  sa  jeunesse  en  regrets, 
Mon  amour  en  fumée,  et  son  bien  en  procès.  (II,  z55,  Plaid,  146.} 

FUMER  ;  FUMBB  DB  : 

....  Au  pied  des  autels  que  je  foisois  fumer,  (III,  3s4t  P^^»  '87.) 
Dans  Rome  les  autels  fumaient  de  sacrifices.  (II,  3i3,  ^riV.  1188.) 
Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  ja*ant  fumé,  (III,  s3i,  //^.  i6o4) 
Tous  les  temples  ouverts  fument  en  votre  nom.  (II,  4^9,  Bér,  isas.) 

....  Au  pied  des  murs  fumants  de  Troie.  (U,  49i  Andr,iS6.) 
Elle  approche  :  elle  voit  l'herbe  rouge  et  fumante,  (III,  394,  P^- 1^77  ) 
....  La  triste  Italie  encor  toute  fumante 

Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante.  (III,  59,  Mitkr,  8i5  et  816.) 
Me  montrer  votre  cour  fumant  sur  un  autel.  (III,  toi,  Iph,  976.) 

*  FUMIER,  VI,  i5o,  Rem.  sur  V Odyssée. 

FUNÉRAILLES: 

....  Hector  privé  de  funérailles.  (H,  90,  Andr,  993  ;  voyez  II,  379,  Bir. 11^) 
(Les  étoiles)  Comme  torches  funèbres 
Font  les  funéraiiUs  du  jour.  (IV,  4a,  Paés.di^,  80.) 

FUNESTE;  rmiiSTB  k  : 

Us  n'ont  point  d'ennemi  plus  /tifiMTe que  tous.  (I,  55 it  Aies.  M) 
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Moî-aftae  des  objcCi  j'ai  tq  le  plus  funeste,  (II,  SBg^  Baj\  1697.) 
Coarraoz/ifMstff.  (II,  3a3,  ^rîf .  1419.)  -*-  RMt /«iwtff«.  (H,  384,  Bér.  %%j,) 

,„.  Funeste  noQTdle.  (I,  468,  Tkéè.  i»34.) 

'L'eut  /ÎDiefto  de  U  Tille.  (VI,  i34,  lÀpres  amn,) 

....  Ces  ennuis  si  funestes,  (1, 43s ,  7%^^.  5gi .) 
...AosBtAt  ma  main,  à  moi  seule  funeste  j 
ïïiae  infidèle  TÎe  abrégera  le  reste.  (Il,  96,  ^ndr,  ioq3.) 
Qutta,  Seigneur,  quittez  oe  funeste  langage.  (II,  65,  Jndr,  5oS.) 
ù  doalenr  qui  se  tait  n'en  est  que  plus  funeste.  (II,  81,  Andr.  834.) 
CoDhîeD  je  me  plaignis  de  ce  derou'  funeste,  (m,  3o,  Mithr,  199.) 

hmette  imiti^  funestes  appas,  funeste  ayenglement,  estima  funeste^  /«- 
m$u  ipectade  :  Tojes  AMiniy  Appas,  etc. 

FDESDR,  nnxoms  : 

Amtqne  sa  furemr  niTagedt  tout  le  monde.  (I,  647,  Alex,  517.) 

....  Deux  puissantes  armées.... 
\k]arfunar  partout  font  Toler  les  éclats.  (I,  555,  Alex,  691.} 
Qae&e  farear  saisit  votre  eqprit  et  le  sien?  (Ù,  507,  Baj,  587.) 
•...llstlian,  par  oe  bruit  qui  flatte  sa  fureur,,,,  (QI,  66 z,  Ath,  looi.) 
J'ai  otint  une  fureur  à  Tous-mème  fatale.  (Œ,  374,  Phèd.  1117.) 
....Sa  feinte  bcmté  se  tournant  en  fureur^ 

\m  dâices  de  Rome  en  derinrent  rborreur.  (H,  957,  Brît,  41 .) 
Qu'a  la  /îirciir  du  a^re  on  le  livre  avec  elle.  (IIl,  703,  Ath,  1796.) 
Atfaalie  en  fureur  <&mande  Éliacin.  (m,  663,  Ath,  io45.) 
De  ee  prince  admirant  rhérofque  fureur,  (I,  436,  Théb,  661.) 
U/krwr  de  mes  feux.  (Ht,  375,  PA^i/.  iai8;  ▼oj.III,396,  ibid,  1617.) 
Soi  na  fureur^  (%none,  et  non  point  ma  raison.  (III,  340,  Phàd,  791.) 
Expier  la  furesir  d'un  vœu  que  je  déteste.  (III,  397»  Phèd,  i65o.) 
^<7-  n,  3ii,  Ati.  i38a;  II,  337,  ^''*<-  I704s  H,  384, ^^-  ai8;  III,  646,  Ath,  709. 
Ifei  /arcarr  an  dehors  ont  osé  se  répandre.  (III,  347,  Phèd,  741 .) 
Connhons  des  fureurs  qu'autorisent  les  Dieux,  (ni,  908,  Ijh^,  ii44*) 
Le  oours  de  la  fureur;  répandre  ses  fureurs;  tranquille  fureur  :  Toyea 

Coras,  RfpAVDBX,   TaAVQUILIJi. 

fOEIE,  fureur  violente;  Fumn,  femme  méchante  et  empoitfc  : 

....Par  cpelle  barbarie 
A-t-on  de  Totre  maître  excité  la  furie?  (I,  547»  Alex,  Ssa.) 
IfatlaBie,  il  Ta  bientôt  rerenir  en  furie,  (H,  9a,  Andr,  104a.) 

....Amurat  en  furie,  (Ù,  491,  i7<».  a65.) 
Qsoi?  Votre  amour  se  reut  charger  d'une  furie  ?  {Jl^  78,  Andr,  753.) 

FURSUSBBfENT  : 

Je  enitts  funeuâvnemt  le  chagrin  où  tous  met  Totre  maladie.  (VI,^?^* 
^^ttm;  foyea  VI,  41 7  et  497 ,  Lettres,) 

niBIKUX,  adjectif;  vdueuz,  sobstantmment  : 
Sort,  mitre.  N'attends  pas  qu'un  père  furieux 
Te  bmt  avec  opprobre  arracher  de  ces  lieux.  ^UI,  370,  Phèd*  xi55«) 

....Regards  furieux.  (H,  3 J7, ^rif.  1697.) 

Je  ¥ots  ces  jeunes  furieux 

Qui  semblent  menacer  les  cieux.  (TV,  37,  Poés,  diw,  a5.) 

FUSKUER,  fosilier,  V,  109,  Notes  historiques;  VU,  43«  Litres. 

UUctdit  eus  Mm  Dieiionnaire  (1680)  :  «  L'aatcor  de  la  Belaiien  des  ckmuw- 
^  ^  Aoerai  et  de  Frihomrg  (Henri  de  Bcisé),  qoi  est  vn  éonTain  exaet  et  âé- 
^  «  to^owi  hent/msUiertj  mau  on  croit  qa*en  cela  00  ne  le  doit  point  imiter. 

*^  putt  foft  qoe  la  raison  dans  notre  langue,  ▼eut  qn*on  dian  futelier,  v  Vojres 
""i  loOiMrwiMw  de  M,  Ménage  sur  tu  langue  fruneoue^  cbapitre  Lxxxm. 

J.  lUciax.  Tin  t6 
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FUTAIE  : 

Je  Tois  les  aldères  futaies,  (TV,  17,  Poés.  dwm  71 .) 

FUYARD: 

*  Il  entra  dedans  {dont  la  place)  pêle-mêle  aTec  les  fuyards,  (V,  96,  Nota 
Aîif.;  Tojez  y,  S76,  Camp,  de  Louis  XI K) 


GABION,  VII,  43  et  48,  Lettres. 

GAGE,  sens  et  emplois  divers  : 

Essayez,  en  prenant  notre  amitié  pour  gage,  (I,  54^,  j4lex.  497  .) 
D'une  étemelle  paix  Hermîone  est  le  gage,  (II,  70,  Andr,  618.) 
\}iL  gage  trop  certain  des  malheurs  de  TÉtat.  (II,  338,  Brtt,  1706.} 
....De  mon  amitié  mon  silence  est  un  gage.  (II,  386,  Bér,  a63.) 

*Les  poèmes....  sont  on  gage  fidèle  des  grandes  Tertus.  (VI,  47i  ''"' 
sur  Pina,) 
D'aucun  gaee^  Narcisse,  ils  nlionorent  sa  couche.  (Il,  177,  Brit.  471.) 

Je  crojois  que....  vous  nous  ayiez  cassés  aux  gages,  (VI,  ^xQ^Lettni.) 

GAGNER,  emplois  divers  : 

....  Je  perds  beaucoup  moins  que  je  ne  croîs  gagner,  (I,  480,  TM.  144° 

Si  par  un  parricide  il  la  falloit  gagner  {la  couronne'),  (I,  4o3,  Théh.  73.) 

Si  la  yertu  se  perd  quand  on  ^«1^0  Tempire.  (I,  456,  Théh,  1048.) 

Détruire  cet  empire  afin  de  le  gagner,  (l,  455,  Théh,  X041.) 

J*ai  su  que  Polynice  a  gagné  la  Tictoire.  (I,  47s,  Titih.  i3oa.) 

Songeons  plutôt,  songeons  à  gagner  sa  tendresse.  (III,  84,  Mithr.  1399) 

Six  écus  en  gagnaient  une  demi--douzalne  {de protès)\ 

Mais  aujonid'hui,  je  crois  que  tout  mon  bien  entier 

Ne  me  suffiroit  pas  pour  gagner  un  portier.  (II,  z58,  Pleid,  184  et  186.) 

....  On  peut  bien  le  yaincre,  et  non  pas  le  gagner,  (I,  449,  Théh.  946.) 

....Cest  lui  seul  enfin  que  vous  àe^et  gagner,  (I,  587,  Alex.  i388.) 

....Hermione  gagnée 
Pour  jamais  de  sa  Tue  alloit  être  éloignée.  (II,  77,  Andr.  741 0 
Gagner  la  petite  vérole.  (VII,  357,  Lettres.) 
Geigner  les  coeurs,  son  vainqueur  :  voyez  G>bub,  VAiSQ^ua. 
GâONta  est  éerit  gaigner  en  divers  endroits  des  aatc^jrapbet  de  Radne  (TI|  )33, 

a35,  ao7,  33o,  JUtre/  annotés;  VI,  379,  Lettres),  Cette  ortbognphe  ett  oMttunmat 

•oiTie  dam  réditioa  oxjgÎDale  de  la  ThéhaûU  (1664). 

GAIETÉ  (db)  db  GOEum  : 

Quelque  héros  ivre,  qui  se  Toadioit  fiûre  haïr  de  ta  maitrene  de 
gaieté  de  cœur,  (EL,  s47i  ^''*^'  x'*  préf.;  Toyes  VI,  3$i,  Lipres  aan.) 

GAILLARD,  abob  : 

C'est  une  belle  chose  de  voir  le  compère  cardenr  et  le  menoifier^/- 

lardarrec  la  robe  rouge.  (VI,  434,  Lettres.) 

Je  me  réjouis  que  Mlle  Manon  soit  si  gaillarde.  (VI,  ^66,  Lettres.) 

*  Naturel  gaillard  de  Gioéron.  (VI,  394,  Ltpres  a/m,) 

U  n^  a  pas  un  curé  ni  on  maître  d*école  qui  ne  m*ait  fait  le  compU- 

ment  gaillard,  (VI,  419,  Lettres,) 

GAIMENT  : 

Çà,  ne  8ignea>Yons  pas.  Monsieur  ? — Oui«da,  gaimemt,  (II,i85»  Plaid,  i$r] 
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GALANT,  Aars,  adjeetif  ;  galaot,  sobstanthremeat  : 

'Cette  hmngiie  est  une  des  plus  belles  pièces  d'Homère  et  des  plus 
gaiûKtet,  (VI,  II 4,  Rtm.  sur  FOtfyssJ) 

Ce  n'est  pas  assez  de  sotiffiîr  en  gidant  homme  les  petites  plaisanteries. 
(VU,  s66,  Uttreâ.) 

ToyeiT,  456,  Trmd.\  TT,  i3a,  Rem,  sur  VOdyu,\  YII,  «33,  Lettrei. 
....  Battre  le  paré  comme  un  tas  de  galanti.   (Il,  i5a,  P/om/.  85.) 

GALIMATIAS: 

Pal  Inen  peur  que  les  com^ens  n'aiment.... que  legalimaiUu^ pourvu 
^'3  Tienne  d'un  grand  auteur.  (YI,  377,  Lettrei;  rojet  VI,  44^1  i^Ut,) 

GALOP,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  ne  manquois  pas  tons  les  soirs  de  prendre  le  galop  devant  les  autres, 
pour  aller  retenir  mon  lit.  (VI,  41 3,  Lettres.) 
,//)  court  le  grand  galop  quand  il  est  a  son  Eut.  (Il,  110,  Plaid»  ySS.) 

GARANT: 

Vont  me  rendez  garant  du  reste  de  sa  vie.  (Il,  i63,  Brit.  17a.) 
De  ce  titre-odieux  mes  droits  me  sont  garants,  (I,  4^5,  Théh,  ^SB.) 
D  est  mort  ;  et  j*«i  ai  pour  garants  trop  certains 
SoD  eooFige  et  son  nom  trop  suspects  aux  Romains. 

(111,89,  irirAr.  1477.) 
GA&AXTIR  db: 

Votre  nom  peut  encor  plus  que  toute  une  armée, 
lem^oidois^araii/ir....  (I,  SqS,  Jlex,  1499.) 
*Germuis'moi  du  blâme.  (YI,  44,  Rem.  sur  Pind.) 

GARÇON,  adolescent,  YI,  4a,  Bem.  sur  Pind. 

GARK,  sens  et  emplois  divers  : 

Prends  garde  que  jamais  Tastre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  Toie  en  ces  beux  mettre  un  pied  téméraire,  (m,  365,  Pkèd.  106 1  •) 

*Le  poète  doit....  prendre  gmle,.,.  de  ne  rien  fidre  qui  ehooue,  ete. 
(V,486V7V«/.)  *"  «^  -1         -i    » 

....LlDtimé,  prends-j^onie.  (H,  194,  Plmd.  579;  Toy.  VI,  14$,  £.  oim,) 
*Si  on  ne  se  donné  de  garde  des  rices.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 
D  exhortoit  les  fidèles  à  se  bien  donner  de  garde  d'aller  inToqner 
Kea  dans  l'église  de  Port-Royal.  (IV,  47a,  P.  il.;  Toyez  VI,  416,  Lettr.) 
Sa  paisible  Taueur  me  sert  ici  de  garde,  (I,  556,  jilex.  7io.) 
*0  tomba  sur  une  garde  de  dragons.  (V,  96,  Notes  hist.) 
n  n'y  eut  jamais  de  garde  (-moiadtf)  si  rig^ante.  (VII,  191,  Lettres,) 

GuDi,  GAiDBS  d'une  épée  : 

Epée  nmglante  jusqu'à  la  garde,  (VII,  is,  Lettres.) 

*  Ulyiae  eut  enrie....  de  la  fourrer  (son  épée)  jusqu'aux  gardes  dans 
"D  à  grand  corps.  (VI,  149,  Rem.  sur  rodjrss.) 

GARDE-FOU  : 

Fùta  donc  mettre  au  moins  des  ^aiY2r-/0M/ là-haut.  (H,  i53,P/afif.ii4.) 

GARDER;  GAEDsa  db;  sb  gabdbe  (db);  gàbder  qub  : 

....Cest  le  prix  qu.e  tous  gardoit  Fingrate.  (II,  'j\^Andr.  657.) 
■^-SH  Tons  garde  encore  un  reste  de  courroux.  (II,  44*1  Rér.  i465.) 
j^^gnore  quel  succès  le  sort  garde  à  mes  armes.  (U,  gi ^Andr,  loss.) 
^^  lit  gardes  pour  moi  respect  ni  complaisance.  (II,  195,  Plaid,  Sgg.) 
•^'amoor  la  plus  tendre  et  la  plus  malheureuse 
"^  il {tiaueerJ) pmsse garder  Thistoire  douloureuse.  (II,  444, Bér,  1 5o4.) 


!i44  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [GAR 

Maintiendrai-je  des  lois  que  je  ne  pois  gmrdwf  (II,  4sSi  ^'- 1146.) 

*La  poésie  gcirdt  toujours  l«  Traisemblable.  (VI,  3o3,  lÀvres  oiM.) 
Permettez  que  veillant  au  soin  de  votre  tête, 
K  cet  heureux  amant  Ton  garât  sa  conquête.  (I,  556»  Alex.  7s  1.) 
Madame,  vous  voulez  vous  garder  k  Phamaee.  (Œ,  70,  M'uhr»  1080.) 
Yoyei  I,  559,  Alex,  763;  II,  106,  Ai^,  i3i4;  II,  1 10,  Amdr.  1399;  II,  iSi,PUU. 
laa;  II,  284,  Brit.  661;  III,  479*  ^'^^*  3>>i  ^«  3^7*  ^<m^<>«w. 
Ah  !  princesse,  gardez  tPen  profaner  la  gloire  (de  ee  è€mdeau), 

(111,674,  ^/&.ii$3.} 
TojesII,  109,  Amdr,  1387^11,  504^  Bi^'.  539;II«  fo4,  Be^'  101  a. 
Des  roses  que  sa  main  gardera  de  vieillir.  (IV,  63,  Poée,  dw,  186.) 

*Un  lion  songe,  dans  une  foule  de  gens,  pour  «0  garder  dtat  en- 
fermé. (VI,  94,  Rem.  sur  POdfts.) 
Gardez  ^ u^avant  le  coup  votre  dessein  n'éclate. 

(n,  fk},Andr,  801  ;  voyez  III,  114,  Iph.  1476.) 
Garder  sa  foi,  un  jeâne,  le  lit,  un  auguste  silence  :  voyez  Foi,  Jidsi,  etc. 

GARDE-ROBE  : 

Regarde  dans  ma  chambre  et  dans  ma  garde^rohe 
Les  portraittdes  Dandins  :  tous  ont  porté  la  robe.  [Il,  i5i,P2aû/.9i.) 

GARENNE  : 

Prends-moi  dans  mon  clapier  trois  lapins  de  gmrenma.  (IL,  iSy^  PW.168.) 

GARGARISER  (Sb)  : 

*  Fous  gargariser  la  gorge  avec  de  Peau.  (V,  474»  Trad,) 

GARNIR  db: 

*  Homère...  les  garnit  toujours  (Us  héros)  de  vivres.  (VI,  116,  Mem.m 
rodjss.) 

GAZETIER: 

*  Tout  cela  est  trop  long  et  sent  le  métier,  (VI,  344,  ^'(v^  ^""0 
Je  n'ose  pas  usurper  sur  le  gatetier  rhonneor  de  vous  en  fiûre  le  récit. 

(VI,  5o5,  Lettres.) 

GAZOUILLEMENT  : 

....Leurs  doux  gazouillements  (des  ridueaus).  (IV,  3^^Poés.dir.  18] 

GÉANT: 

Je  vois  les  tilleuls  et  les  chênes, 

Ces  géants  de  cent  bras  armés.  (FV,  Bi^Po^.  dip.  si.) 

GELÉ: 

La  foudre,  quand  il  (le  Roi)  veut,  tombe  aux  climats  gelés, 

(rV,  87,  Poés.  dip.  5i.) 
GÉMIR  : 

Presse,  pleure,  gémis;  plains4ui  Phèdre  mourante.  (EQ, 35o, Phèd. 809) 

Alexandre  le  sait,  Taxile  en  a  gémi.  (I,  591,  Alex.  1480.) 

Un  peuple  sans  vigueur  et  presque  inanimé. 

Qui  gémissait  sous  l'or  dont  il  étoit  armé.  (I,  549t  Alex.  564-) 

On  se  menace,  on  court,  l'air  gémit^  le  fer  brille,  (m,  a37,  Iph'  IT^S) 

GÉMISSEMENT  : 

En  ai-je  pu  tirer  (de  Pyrrhus)  un  seul  gémissement  f  (II,  m,  AndrAioo) 

GENDRE  : 

Le  Parthe  vous  recherche  et  vous  demande  un  gendre,  (m,  6a,  Uiihr.  891 0 
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GENS,  tDitnre  : 

SantHbd*aoeord  tons  deux  pour  me  mettre  à U^iIm?  (IH,  Z^S^P/Ud,  x4S4*) 

GÉXES.,  tourmenter,  chagriner,  embarrasser;  as  oÈim  : 

Et  le  (Niîf-je,  Madame?  Ah  !  qae  tous  me  gênez I  (II,  $7,  jinJr.  343.) 
Britumiaif  le  gAu,  Alhme;  et  chaque  jour 
ieMBt  ane  je  deriens  importune  à  mon  tour.  (II,  i56,  Brit,  i3.) 
....  Lane  d'un  respect  qui  tous  gênoU  peut-être, 
Voos  avei  affecte  de  ne  me  plus  connoitre.  (II,  3i3,  Brii,  1199.) 
!f allons  point  les  giner  d'un  soin  embarrassant.  (111,636,  jÉth,  $69.) 
Adin  :  noos  ne  faisons  tous  deux  que  nous  gêner.  (1, 477 1  Théh^  i4o3.) 
Mon  eœor....  trop  prompt  à  se  gêner,  (II,  107,  Andr.  i3470 
Qaoi?  nevons  plairêz-Tous  qu*â  i^oiu^iitfr  sans  cesse?  (U,  410,  Bér»  8i5.) 
„..k  me  gêner  appliquant  mes  eqprits.  (H,. 536,  Baj,  ia3i.) 

GENERAL,  sobstantivement  : 
LafiDe  du  gèmêred de  k  Grèce.  (IV,  11,  Plan  Jtlph,  en  Tnur.) 
Gménd  (d'un  cxrdre  idigieux).  (lY,  391,  P.  B.) 

GÉNÉRALISSIME,  V,  a5i,  Can^.  de  Louis  XIV. 

GÉNÉREUX  : 

^ht  généreux  BeOérophon.  (VI,  5s,  Bem.  sur  Pind.) 

*txitgénéremx  contre  les  hommes  et  contre  la  fortune.  (VI,  S97f  £•  owi.} 
Que  pent-on  refuser  à  ces  généreux  coups?  (II,  107,  Jndr,  z34o.) 

GENIE,  naturel,  talent,  esprit  : 

Eafia,  Bnirhus,  Néron  découvre  son  fênie,  (II,  193,  Brii.  800.) 

Mon  géme  étonné  tremble  derant  le  sien.  (II,  178,  Brit,  5o6.) 

Od'j  a  point  de  génie  un  peu  éleré  au-aessus  des  autres....  que  le 
Boi,  paries  laraesses,  n'ait  excité  à  trarailler.  (V,  3o3,  Camp,  de  L.XIV,") 

D  a  honoré  de  ses  bien&its  cet  excellent  ginU,  (TV,  36 1,  Dise,  acad.) 

Bien  qu'il  n'eut  pas  la  même  étendue  de  génie  et  de  science  que 
M.  Anianld....  (TV,  474,  P.  Jï.) 

ToBt  le  monde  sait  que  {M,  jimaukf).... était  un  génie  admirable  pour 
W  leores.  (IV,  478,  P.  Jï.) 

L'indination  et  le  génie  prodi^enx  qu'il  (Pascal)  aToit  pour  les  ma— 
tkânatiques.  (IV,  460,  P.  Jï.) 

H.  le  duc  de  Lujnes....  ayoit  un  très-beau  génie  pour  la  traduction 
TV,459,P.il.) 

'Comédie  et  tragédie  est  du  mêmt  génie,  (VI,  17s,  Litres  ann.) 

GENOU,  oiBOOX  : 

Slaves  Aman,  qui  tremble  à  tos  mcréê  genoux,  (HI,  534«  Bsth.  1167.) 
....Fait  à  son  aspect  que  tout  genou  néclûsse.  (III,  5o3,  Esth,  6ss.) 
Jaaiais  à  tes  antek  (ii)  ifa  fléchi  les  genoux,  (III,  35 1,  Phèd,  8so.) 

GENS: 

Qodles  gens  tronrereB-Tons  an  monde  plus  sages  et  plus  estimés  que 

«ew-là  ?  (Vn,  1 44,  Lettres.) 
Toutes  ces  sortes  de  gens  déclamèrent....  contre  les  Religieuses  de 

Port-Rojal.  (IV,  391,  P.  B.) 
Noos  lommes  gens  à  qui  il  ne  faut  pas  grand'chose  pour  faire  bonne 

ckère.  (VI,  5ai,  Lettres.) 
Je  sais  que  tous  faites  la  guerre  en  honnêtes  ^wu.  (VII,  5i,  Lettres.) 
Im  ennemis  se  défendirent  en  fort  braves  gens.  (VU,  16,  Lettres.) 
Cett  le  vice  de  la  plupart  des  gens  de  communauté  de  croire  que,  etc. 

(IV,  438,  P.  a.) 
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Ils  perdirent...  plnneors  officiers  et  j>Iiiiieart  gem  de  dîatinctîoii.  (Y, 
IZZ^SUgedeNtam,) 

*  Les  Nymphes  lui  suscitent  des  cherreuils  pour  le  dîner  de  ses  ^ 
(VI,  x45,  Jl«in.  sur  VOdyst,) 

Gens  de  cour,  de  lettres,  de  robe  :  Toyez  Goub,  Lbxtbbs,  Robe. 

GEM1LH0MME  : 

Tu  fais  le  gentilhomme,,,,  (II,  i5i.  Plaid,  90.) 

GERBE,  au  propre,  YI,  479*  Lettres, 

GÉSIR: 
Icy  gist  Bfadelaine  de  Lamoignon.  (Y,  il^ÈpUufhet,) 

GLACE,  au  figure,  sens  physique  et  sens  moral  : 

....  Sa  glace  liquide  (cTka  étang).  (IV,  3o,  Poét,  di9,  9.) 
Quand  je  suis  tout  de  feu,  d*où  tous  Tient  cette  glace? 

(in,  389,  Phid.  1374.) 
Vous  ne  me  dites  rien?  Quel  accueil  !  quelle  glace!  (Il,  987,  Bnt,  707.) 

GLACER,  SB  OLAGBB,  au  figure  : 
....Un  reste  de  sang  que  Page  avait  gfaeé, 

[II,  X07,  jiadr,  x336;  Toyez  III,  85,  MUhr.  i4so.] 
....  Je  suis  seul  encor.  Les  amis  de  mon  père 
Sont  autant  d*inconnus  que  glace  ma  misère.  (Il,  170,  Brit.  3s40 
Quoi?  la  peur  a  glacé  mes  indignes  soldats?  (lll,  700,  Atk.  1737.) 
....  Je  hrule  en  Tain  pour  une  ame  glacée P  (I,  $77,  Aies,  ii85.) 
TrouTcrai-je  Tamant  glacé  comme  le  père?  (LU,  i8a,  Ipk,^i^,) 

....Un  silence  glacé.  (H,  438,  J7^r.  1378.) 
Juste  ciel!  tout  mon  sang  dans  mes  Teines  se  glace. 

QII,  3aa,  Phèd,  a65  ;  to  v  07.  m,  i54,  Ipk.  64  ) 
....  6a  langue  en  sa  bouche  à  l'instant  ieit  glacée,  (III,  619,  Ath.  411.) 

GLACIS,  terme  de  fortification,  VI,  343,  Livres  annotés, 

GLADIATEUR  : 

Spartacus,  un  esdaTe,  un  tiI  gladiateur,  (UI,  69,  Miikr,  8ss.) 

GLAIVE: 

Qu'à  la  fureur  du  f^awe  on  le  liTre  aTec  elle.  (III,  703,  Ath,  1796.) 
Quel  est  ce  glaive,,,,  qui  marche  dcTant  eux  ? 

(in,  674,  Ath,  is4o;  Toyez  ^id.  1146  et  nfi 
GLISSER  (Se)  : 

J'ai  couru  Ters  le  temple,  où  nos  Grecs  disperses 

Se  sont  jusqu'à  l'autel  dans  la  foule  glissés,  (H,  116,  Andr,  iSoo.) 

....  L'espoir,  maigre  moi,  s^est  glissé ianâ  mon  cœur.  (HI,  3^8,Plièd,y6&^ 

GLOIRE  ;'  FiLiBB  GLOIBB  DE  : 

Venez  dans  mon  palais,  tous  y  Terrez  ma  gloire,  (m,  643,>^M.6790 
Pourquoi  de  cette  gloire  exclus  jusqu'à  ce  jour. 
M'aTez-TouSy  sans  pitië,  relégué  dans  ma  cour ^  (II,  180,  Brit.  545.) 
Dis^leur  ce  que  tu  toîs;  et  de  toute  ma  gloire, 
Phœdime,  conte-leur  la  malheureuse  histoire,  (m,  91,  Mitkr.  i53i0 
Loin  de  s'épouTanter  à  l'aspect  de  sa  gloire,  (I,  5i6,  Aie*.  11.) 
....Dans  le  cours  de  ma  gloire  passée.  (II,  3s49  Brit,  i447*) 
....  De  la  gloire  ëTitant  le  sentier.  (III,  i63,  Iph,  9 55.) 
....  Je  perdois  ma  gloire  à  demeurer  ici.  (I,  409,  Théè,  58.) 
Ma  gloire  inexorable  à  tonte  heure  me  suit.  (II,  439,  Bér,  ilgà-) 
Non,  il  le  faut  ici  confesser  à  sa  gloire.  (II,  33 1,  Brit,  1S99.) 
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Va»  ne  dédaignes  pas  oette  gloire  olMCure  que  les  gens  de  lettres  s*^ 
toknt  réBerrée.  (II,  3i,  jindr,  ^pitre.) 

*La  gioire  de  ses  pieds,  c'est-à-dire  sa  vitesse.  (VI,  49,  J!«ni.  «r  Pmd,) 
Vous  D*eiiipée]MTez  pas  qae  ma  gloire  offense 
N'en  punisse  anssitât  la  eoiqMble  pensée.  (III, 54,  IfiVAr.  735.) 
Peat-on  de  nos  malheurs  leur  dérober  Thistoire? 
Tout  l'iinrrefs  les  sait;  tous- même  en  faites  rloire.  (III,  646,  Mh,  708.) 

Ces  personnes  à  qui  je  ferai  tonymn gloire  de  plaire.  (II,  36gjBér,méL) 

*Cest  une  espèce  de  nireiir  de  faire  gloire  do  cette  impiâé.  (VI,  40, 
MeM,  JMT  fitttimj 

yojtM  1. 439»  ï**-  754;  m,  179,  /jpft.  564. 

GLORIEUX^  KU8B  : 

ha  des  faiu  glorieux  ta  te  Tas  signaler.  (H,  336,  Srit.  1673.) 

La  garnison  se  croit  trop  glorietue  de  pouToir  sortir  tambour  battant 
et  enseignes  déployées.  (V,  s549  Camp»  de  Louis  XIK) 

GLORIFIER  (&}  PB  : 

Le  même  siècle  qui  se  glorifie  aujourd'hui  Savoir  produit  Auguste,  ne 
u  Confie  guère  moins  «fayoir  proauit  Horace  et  Virgile.  (IV,  36o,DMe. 


GORGE  : 

De  festons  odienx  ma  fille  couronnée 

Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  son  père  apprêtés.  (III,  s36,  i]pA.  1695.) 

GOÛT  ;  ▲▼on  du  GOiâr  poum,  k  : 

Quelqoes  critiquei^  qui  prétendent  assujettir  le  goûi  du  public  aux  dé- 
guâs  d'un  esprit  malade.  ^I,  $17,  Jlex.  t^  préf.) 

Je  ne  représente  point  a  ces  critiques  le  goât  de  Pantiqnité.  Je  Tois 
bien  qu'ils  le  connoissent  médiocrement.  (I,  5 19,  Alex,  f  préf.) 

EHe  a9tMi  plus  de  goûi  pour  la  Mère  du  Fargis.  (TV,  606,  P,  R.) 
Stn^ai  de  goûiqa*au»  pleurs  que  tu  me  Tois  répandre.  (III,  484,  Esth.  a8a.) 
Tojci  le  Lexiçuâ  de  Corneille. 

GOÛTER,  m  figuré  : 

Goûtez  tout  le  plaisir  d'une  grandeur  Aourelle.  (1, 477,  Théh.  1401.) 
Par  mot  Jérusalem  goûte  im  calme  profond.  (lÙ,  63s,  Ath.  4y3,) 
{EQe)  goûtoit  une  paix  profonde.  (V,  10,  Épitt^hes,) 

GOUVERIfER,  SB  ooutbbuba  : 

....  Jamais  sans  ses  a^is  (sans  les  avb  de  Pallas) 

C3aade,  qu'il  gouwemoit,  n'eût  adopté  mon  fils.  (II,  194,  Brit.  814.) 

....Laissant  à  mes  soins  gouverner  Totre  zèle. 

Pour  paroître  attendez  que  ma  voix  tous  appelle.  (III,  697,  Jth.  1691.) 
*Goueerner  vn  Taiueau.  (VI,  79,  Âem,  sur  l'Odjrss.) 
*Des  personnes  qui  sont  capables  de  se  gouverner.  (V,  4^79  Trad.) 

GOUVERNEUR  : 

(Peussoin  de  tous  nommer)  Des  gouverneurs  que  Rome  honoroit  de  aa  ¥oix. 
(n,  3i9,  Brit,  ii6s;  Tojez  II,  a4^i  ^^'i  ^^s  ®^  *S4«  Brit,) 
Phemix,  gouverneur  d* Achille.  (II,  40,  Jndr,  acteurs.) 

GOUTTE: 

Si  du  aang  de  nos  rois  quelque  goutte  échappée. ...  (m,  6i4«  ^h,  i44*) 

GOUmÈElE,  n,  187,  Plaid.  5x5.  ^. 
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GRÂCE,  omlds,  sens  divers  : 

DeTUnt  tes  yeux  craelt  une  antre  a  trouva  grâce, 

(III,  374,  Phèd.  la  10  ;  Toyet  II,  $07,  Ay.  604.) 
Elle  croit  m*affliger  :  sa  haine  me  £ût  gréée,  (II,  41S,  Bér.  914.) 
Hé  bien  !  il  faut  Te  perdre,  et  prëTenir  aa  grâce,  (II,  100,  Andr,  iioi.) 
Yoyfli  III,  480,  Sstk.  a37. 

*  (//)  ëtoit  fort  dans  set  bonnet  jrr«e«f.  (V,  101,  Ifoieê  hiti,) 
^  J'ai  perdu  tes  bonnet  grâces,  (VI,  a4i,  Imtcc  oiui.) 

....De  Toa  ioins  j'irai  tous  rendre  gréeec. 

(II,  33o,  BrU,  157a;  Toyes  II,  4I1  ^«Cr.  8.) 
Gréée  aux  Dieux  !  mon  malheur  passe  mon  eapéranoe.  (II,i  a3,  ^^juà*.  i6i3.) 

*  Action  de  gréce  Uk)  aux  Muses.  (VI,  J17,  lÀprec  ows.) 
GivIm  efficace.  (lY,  449,  P.  il.) 

GRACIEUSEMENT  : 
Le  Roi....  lui  rendit  grciemummnt  ses  ÉtaU.  (V,  47,  Méd,) 

GRACIEUX: 

....  Cet  tong  grceietuB,  (IV,  3o,  iWr.  <&V.  1.) 

GRAISSE  : 

Nanette  crftre  de  grmue.  (VI,  539,  J^^^^res.) 

GRAISSER,  dans  des  locutions  proverbiales  : 

On  n*entroit  point  ches  nous  sans  ^aîf#«r  le  marteau.  (Il,  146,  PleU,  14.] 

D  disoit  au*un  plaideur  dont  raffiure  alloit  mal 

ApoU  gtemi  la  patte  à  ce  pauTre  animal.  (H,  147,  Plmd.  38.) 

GRAMMATICAL,  ilb  : 
Une  justesse  grammmticale  (pÛTa  jusqu'à Taflfectation.  (TV,  440,  P.  B.) 

GRAND,  au  masculin  et  au  fëminin  : 

Je  TOUS  prie  très-humblement  de  m'aoquitter  d'un  grand  merci  enren 
Monsieur  le  prieur  de  la  Fertë.  (VI,  463,  Lettres;  Tojez  VI,  43i,  Lettres.) 
Un  grand  peuple  les  suit....  (H,  43o,  £ér,  Ii440 
Jamais,  au  grand  jamais,  elle  ne  me  cniitta.  (U,  i5a.  Plaid.  io5.) 
(Il)  couchera  dans  Totre  grand  chambre  aTcc  sa  mie.  (VII,  a3i,  Lettr.) 
\jls)  se  mirent  k  boire  et  faire  grand  chère.  ÇVlji/ii^  Rem.  sort Odju.) 
Grand  chose.  (VI,  5ai ,  Lettres;  V,  1S8  et  166,  Notes  hist.) 
D'ordiiuire  RaciBe  éerit,  avec  niMm,  Mnt  apoctropha,  grand  employé  ttaa  aa  lê- 
BitBÎB.  CepMuUnt  il  Ini  est  amtti,  par  exoM»ti<m,  de  BMttre  rapoebophe  :  naà  à 
gra/uTekère  (YI,  i45).  —  Il  a  aouEmé  dans  Yangebs  si  grand  pemr;  et  granf  (ac), 
daaa  la  locanon  :  «  on  ent  gran£  wàaa,  »  k  propos  da  laqnBlle  il  ajoota  :  «  Au 
[aneonrt]  dit  aaasi  à  grande  peine  m  (YI,  j56). 

GRANDEBfENT: 

^  Grandement,  iiritë.  (VI,  1 19,  Bem,  sur  tOdfss,) 

GRANDEUR  : 
....  Tant  de  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère.  (H,  $7,  jindr.  333.) 
....Loin  des  grandeurs  dont  il  est  rerétu.  (II,  38i,  Bér.  161.) 

J'entends  chanter  de  Dieu  les  grandeurs  infinies.  (III,  643,  Atk.  67S.) 

n  faut  ici  montrer  la  grandeur  de  yotre  fime.  (II,  414,  Bér,  904.) 
Dans  un  quartier  conune  celui-ci,  où  il  n*y  a  que  des  gueux,  c*est 

grandeur  que  d'aller  au  cabaret.  (VI,  385,  Lettres.) 

GRAVER,  au  propre  et  au  figure  : 

.,,.Graeant  en  airain  ses  firéles  aTantages.  (UI,  56,  Mitkr.  767.) 

Ses  rides  sur  son  front  gravaient  tous  ses  exploits.  ^,  i56,  Pùéd.  1S4) 

Oui,  Madame,  je  veux  que  ma  reconnoisaanoe 
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DéMHMÎf  doit  les  ocBim^fnireTotrepiÛMnioe.  (Q,  3i7,  Brii.  ngÔ.) 

Of  morts,  eecte  Letbot,  cet  cendres,  cette  flamme. 

Sont  ]es  tnits  dont  Pamonr  l'a  grapé  dans  Totre  ame.  (in,i8S,  Iph,  68s.) 

Moi  je  rezcaserois?  Ah  !  tos  bmitës,  Madame, 

du  pmi  tit^  «nml  ses  erimes  dans  mon  âme.  (H,  loo,  Anàr,  1178.) 

GRAVITÉ  : 

....  Antant  d'înddents  dignes  de  la  gramié  de  Scaramoacfae.  (11,  140, 
?W.  an  lect.) 

GRÉ  ;  AU  GmÉ  db  : 

*Les  Dieux  loi  ont  sn  bon  gré  d'aroir  sacrifie  sa  TÎe.  (Y,  465,  Trad.) 
....  Doîs-îe  préfiérer,  au  gré  de  tos  souhaits, 
Le  loin  de  Toire  amonr  a  celui  de  la  paix?  (I,  4i6f  Théè,  3i3.) 

....  jim  gré  de  Totre  impatience.  (I,  55o,  jilex,  $97.) 
....  Oresie  à  eon  gré  m'impnte  ses  doolenrs.  (H,  8t,  Andr,  847.) 
Le  ttng  à  watrm  gré  coole  trop  lentement.  (Œy  687,  ^A.  578.) 

GRECS;  GbAcb: 

S«rcaqU  de  om  don  noCi  dus  U  Théheàde,  Toja  I,  435,  note  3. 

GRE!«ETIER  (GHAmGs  db),  YI,  529,  Lettres. 

GRENIER  1  SBL,  VI,  533,  LeUret. 

GRIEF: 

Onefi  et  fiûts  nonreanx,  baux  et  procès-Terfaanx.  (Il,  161,  PAuJ.  aaS.) 

GRDfACZR  : 

*iyan  crl)>e  noir  Héenbe  embëffoinée 

Lsmente,  pleure,  et  grimace  toujours,  (IV,  940,  Poés,  dh.  a^  ^PP*) 

GRIMPER  : 

Os  grimpent  sur  le  roc  en  se  donnant  la  main  les  uns  aux  autres.  (V, 
MyCamp.  de  Loms  Xir;  yoyez  V,  333,  Siège  de  Nom.) 

GRONDER  : 

Pour  les  £ure  lever  c'est  en  Tain  que  je  gronde,  (H,  159,  Piaidn  191.) 
Tojva  T,  ia5,  1.  i3,  18  et  19,  Notée  kist, 

GROS,  GmossB,  sens  divers  ;  obos  ob  : 

Vous  Tojex  qn*aTec  une  ai  grasse  famille  on  n'est  pas  sans  embarras. 
(Vn,  17a,  Uttres.) 

*EUe  BToit  écrit....  qu'elle  étoit  grosse.  (V,  x63,  Notes  hist,) 
Lecceor  gros  de  soupirs,  qu'il  n'a  point  écoutes.  (DI,  353,  Pkèd,  843.) 

Vojex  BoviizxoB,  Bbas,  FitrmB,  Mac onnaaiB. 

Gu»,  substantiveineiit;  bv  gbob  : 

Le  gros  de  l'assemblée  fîit  de  l'aTis  du  premier  ministre.  (IV,  455,  P,  R.) 
Tout  ce  qui  s'écartoit  du  gros  de  l'armée.  (V,  a84,  Camp,  de  £.  XIF,) 
...  Un  gros  de  soldats,  se  jetant  entre  nous.  (1, 566,  Alex,  943.) 
Le  ptysage  en  gros,  (IV,  a4,  Poés.  dw,  titre.) 

GROSEILLE  : 

Eaagcr....  des  groseiiUs  de  HoUande.  (Vn,  «54,  Lettres.) 

GROSSIÈRETÉ: 
Ls  grossièreté  des  idées.  (V,  45),  Lettre  à  Despréaux,) 

GROSSIR,  activement  et  neutralement  : 

L'Empereur,  il  est  Trai,  ne  Tient  plus  chaque  jour 

Eettre  à  tos  pieds  l'Empire,  et  grossir  Totre  cour.  (H,  a64,  Brit,  194. 
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n....  Tint....  grossir  la  foule  de  ses  andheon.  (IV,  474t  ^-  ^O 
Noos  Terrons  notre  camp  grossir  k  chaque  pas.  (ÙI,  58,  Miihr,  Sot.) 

GRUE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Est-ce  qn'il  (àxA  tonjonn  foire  le  pied  de  grue?  (D,  148,  PUùd,  5s.) 

GUÈRE: 

Les  mëdecîiis  jugeant  qa*eUe  ne  ponroit  plut  aller  gaèn  loin....  (IV, 
5i6,  />.  iï.) 

GUÉRET: 

....  Prodigues  guérets,  (TV,  i5,  Poéi.  sRp.  i 8.) 

GUERINETS,  secte  d'illuminés,  IV,  399,  P.  R. 

GUERRE,  au  propre  et  au  figure  : 

*  La  guerre  du  Turc.  (Y,  169,  Notes  hist.) 

(Son  cœur)  N'a  semble  retirer  que  guerre  et  que  Tengeanoe. 

(m,  45,  Hiikr.  5oo.) 
Ce  cœur  nourri  de  sang  et  de  guerre  aflamé.  (III,  43,  MUhr,  458.) 
Quelle  guerre  intestine  aTons-nous  allumée?  (DI,  53o,  Estk,  i  io5.) 

Elle....  est  fort  railleuse  :  de  quoi  je  lui  fais  sonrent  la  guerre,  (YII, 
a6a,  Lettres;  royez  VI,  596,  Lettres,) 

GUERRIER,  adjectivement  : 

*  Yeux  guerriers  et  courageux.  (VI,  43*  Bem,  smt  Pmd,) 

GUET  (Ghbvàlieb  du)  : 

Il  {CArcheçêque)  rcTint....  accompagné....   dn   dêupeiliet  du  guet,  (IV, 
55i,  P.  it.;  Tojez  la  note  i.) 

GUEULE  : 

Est-ce  qu'il  fiiut  toujours....  l'entendre  crier? 

Quelle  gueule!...  (U,  148,  PlaiJ.  54;  TOVea  la  note  6.) 

....  {Le  monstre)  Lkbut  présente  une  gueule  enflammée. 

(m,  390,  Phid.  i533.) 
GUEUSERIE  : 
(Qtf'i/)  Vienne  ici  nous  faire  rougir  de  sa  gueuserie.  (Vil,  i66^lsttrei.) 

GUEUX  : 
Un  quartier  comme  celui-ci,  où  il  n'y  a  que  des  gueux.ÇVl^  385,  Uttr.) 

*  (Uljrsse)  déguisé  en  gueux.  (VI,  89,  Hem.  sur  COdjss.) 

GUIDE,  au  figuré  : 

....  Prenea-Tous,  Seigneur,  leurs  caprices  pour  ^ia^e#?(n,  3a4f  ^''-  ^&^*) 

GUIDER,  voyez  Bhidb. 
GYMNOSOPHISTES,  V,  554,  Trad. 


H 

HABILLEMENT  : 
*  U  (JéUmaque)  reprend  ses  habillements.  (VI,  8a,  Rem.  sur  tOdyu) 

HABIT,  au  propre  et  au  figure  : 
Elle  réforma  tout  ce  qu*il  y  aToit  de  mondain  et  de  sensuel  dam  tes 

....  Éliacin....  le  serToit  en  long  haUt  de  lin.  (IH,  6a8,  Jih.  Sgo.) 
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L*^féqiie  pcnkta  à  Tooloir  un  ordre  et  on  kahit  puticnlier.  (IV,  4o5, 
P.  M.) 
Quatre  de  ces  filles  prirent  Vhahit  le  lendemain.  (TV,  5o4,  P,  M.) 
....  VoQB  {arbres)  qui  des  riches  habUs 

De  Tos  tremblants  feoillages,  etc.  (IV,  41  •  ^«^«  ^*  400 

HABITÉ  DB  : 
'Cette  île  n'étoît  hahitie  qae  de  Calypso.  (VI,  99,  ilém.  sur  tOdjrts,) 

HABITUDE  : 

Elle  (la  mmtan  de  M,  Champion)  est  nn  peu  loin  de  tontes  tos  haht-' 
tades.  (Vn,  J4y^  Lettres.) 

Parois  autrefois  quelque  habitude  arec  les  gens  dont  tous  parles.  (TV, 
481,  P.  R.) 

*  ^ambassadeur  ne  se  souda  pas  trop  de  faire  habitude  arec  lui.  (V, 
166,  Noies  hist.) 

khi  Narcisse,  tu  sais  si  de  la  serritnde 
Je  prétends  bàre  encore  une  longue  habitude,  (II,  970,  Brit,  3so.) 

HABITUER  (S'),  s'établir,  se  fixer  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 
*£rgotâès....  «'ëtoit  Tenu  habituer  à  Himère.  (VI,  49,  item,  sur  Pind.) 

HAINE  : 

Prends  soin  d^eUe  :  ma  haiae  a  besoin  de  sa  rie.  (II,  54o,  Baj,  xSaa.) 

....  Que  reproche  aux  Juifs  sa  haine  enrenimëe?  (Itl,  53o,£«M.  1x04.) 

....Votre  ame  prérenue 
....  croit  qn'én  moi  la  haine  est  un  effort  d*amour.  (II,  68,  Andr,  58o.) 

....  Cet  effort  magnanime 
Qui  TOUS  fait  mettre  enfin  Totre  haine  au  tombeau.  (I,444i  ^^b.  899.) 
Qodqne  haine  qu'on  ait  pour  un  fier  ennemi.  (1, 44^,  Théb,  885,  Tar.) 
]>us  les  éditioiis  pottérienics  s.  1676,  Radiie  a  snbstitaé  emUre  k  ftmr. 

Combien  je  Tais  sur  moi  faire  éclater  de  haines!  (II,  89,  ..^a^.  969.) 

Pr^  d'unir  avec  moi  sa  haine  et  sa  Êimille.  (III,  61,  Mithr.  85t.) 

J*ai  pris  la  yie  en  haine^  et  ma  flamme  en  hoireur.  (III,  39$,  Phid,  3o8.) 

HAlR: 

Dans  le  fond  de  ton  cœur  je  sais  que  tu  me  hais.  (II,  336,  Brit,  1677.) 
D  hait  a  cceur  ouvert,  on  cesse  de  naîr.  (II,  3a7,  Brit.  i5i8.) 


la  fie  et  courir  à  la  mort? 

(I,  439,  Théb.j^S-j  voyez  ibid.  y33,) 
Vaincu  deux  fois,  haï  de  ma  belle  princesse.  (I,  583,  jilex,  1989.) 

Ne  haïssant  pas  à  se  faire  de  fête,  surtout  avec  les  grands  seigneurs. 
(IV,  607,  P,  il.) 

HALEINE,  au  propre  et  au  figuré  : 
^L'on  parle...,  comme  l'on  dit,  sans  reprendre  haleine.  (V,  55i,  lYad-^ 

....  Je  suis  tout  hors  d^ haleine.  (Il,  ly^^  Plaid.  3440 
Je  CToyois  même  que  tont  le  monde  étoit  en  haleine  chez  vous  pour 
ntoir  ce  qui  en  arriveroit.  (VI,  45o,  Lettres.) 
Lear  sang  même  infecté  de  sa  funeste  haleine  {de  C haleine  de  t ambition). 

(I,  455,  Théb.  var.) 

HANTER ,  neutralement  : 

*{On)  lui  reprochoit  qu^il  hantoit  dans  des  lieux  infâmes.  (V,  53o,  Trad.) 

HARANGUER: 

*Lonqu^ilse  leva....  novr  haranguer,  (VI,  67,  1.  %ifBem.surP(}drss.\ 
TOjexî^û/.,!.  8.) 
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HARDES  : 

Les  hardet  let  plus  n^ceMaires  podr  Fanchon.  (VU,  197,  Lettres; 
Toye*  IV,  894,  P,  il.) 

Let  troupes....  qui  dans  ce  moment-là  portotent  leurs  tentes  et  lenn 
antres  kardu  snr  leurs  épaules.  (V,33i,  JîdJ^v  de  Nom.) 

HARDI,  ib;  hakdi  à  : 

Quoi?  le  traître  sur  tous  porte  ses  mains  hardies? (JXÎ^  534,  ^^h,  1168.) 

....  (Je)  ne  suis  point  de  ces  femmes  hardies 
Qui  goûtent  dans  le  crime  une  tranquille  paix.  (III,  353,  Phèd.  85o.) 
....Un  traitre,  qui  n'est  hardi  qu*«  m'ofTenser.  (in,49«  Jift'Ar. 6os.) 

Us  n*en  furent  pas  moins  hardis  à  publier  qu'il  ëtoit  mort  sans  tod- 
loir  recevoir  ses  sacrements.  (IV,  4^é^  ^*  ^0 

HARMONIE  : 

*  Des  trois  harmonies^  dorienne,  phrygienne  et  lydienne,  la  dorienne 
ou  la  dorique  étoit  la  plus  grave.  (Vl,  11,  ilon.  sur  Piad,) 

Rois,  chassez  la  calomnie. 

Ses  crimineb  attentats 

Des  plus  painbles  États 

Trounlent  l'heureuse  hamumle.  (m,  5a3«  Esih,  97a.) 

HARPIE: 
Celles-ci,  comme  harpies^  Pillent  les  liTres  entiers.  (VI,  493»  Lettres.) 

HASARD: 

....  Eientôt  les  deux  camps,  aux  pieds  de  son  rempart, 
Deroient  de  la  bataille  ëprourer  le  hasard,  (H,  490,  2?^'.  lao.) 
....  n  n'ose  plus  s'exposer  aux  hasards,  (1, 536,  j4iâp,  %Bg.) 
Vous  le  Terrez  voler,  plus  Tite  que  la  fondre, 

Au  milieu  aes  hasards,  jJW^  7$,  Pois,  dtp.  6a.) 
Ma  TÎe  et  mon  amour  tous  deux  courent  hasard.  (lO,  37,  Mithr,  ZZj.) 
Les  uns  se  tenoient  debout,  au  hasard  de  ce  qui  en  ponrroit  arrÎTcr. 
(VII,  56,  Lettres;  voyez  VII,  197,  Lettres.) 

Radne,  dans  Us  Plaideure  (II,  107,  van  729)*  a  écrit  hasar  sans  d,  poar  le  bat 
rimer  plus  exactement  avec  car. 

HASARDER,  sb  HAa^BOBa  : 

Un  trône  que  Porus  devoit  moins  hasarder.  (I,  SSg^Alex.  776.) 
Pour  ne  pas  l'exposer,  lui-même  il  se  hasarde.  (H,  949  AÔdr.  io6s. 
Yoyes  I,  556,  Mex,  709;  lY,  207,  Poie.  dw,  4. 

HÂTE: 
Us  se  retiràrent  à  grande  hâte.  (V,  a6o.  Camp,  de  Louis  XIF,) 

HÂTER,  SB  bJItbb  : 

Que  Ton  coure  avertir  et  hâter  la  princesse.  (I,  398,  Théh.  i5.] 

Le  fils  d'Agamemnon  vient  hâter  son  supplice.  [II,  54^  Andr,  vj^.] 

....  Hâtant  son  Toyace.  (III,  74,  Mithr,  1 1 55 ;  Toyez  III,  388,  Phèd.  ik^) 

Allons,  Madame,  aUons  :  une  raison  secrète 

Me  fait  quitter  ces  lieux  et  hâter  ma  retraite.  (HI,  79,  Mithr.  ir)i.) 

....C'est  moi  qui.... 

Ai  hâté  les  moments  les  plus  doux  de  sa  Tie.  (II,  535,  Bt^,  iiiS.) 

Hâtez-pous  d'embrasser  ma  sœur,  qui  vous  attend.  (II,  33o,  Brit.  iSto. 

HAUSSER  lbs  épaulbs,  IV,  5 i 5,  P.  R. 

HAUT,  tb;  haut,  substantivement;  haut,  adverbialement: 

*  Des  arbres  si  hatits  qu'on  ne  las  sauroit  passer  avec  une  flèche. 
(VI,  338,  LÀ9res  ana.) 
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*  Sft  fanine,  aaiû  hoiUe  qa'ane  Inontagne.  (VI,  i5S,  Jlem.  wr  tOtfysi,) 

*  D  (Aoraer)  n'ose  chanter  des  choses  hautes.  (VI,  3 a 5,  lÂvrês  ann.) 
Le  fea  de  set  regards,  sa  haute  majesté.  (I,  SSi^jâiex.  8i6.] 

Cette  fierté  si  Mu/e  ett  enfin  abaissée.  (I,  $89,  jiiex.  1409.) 

....  Une  ardeor  si  haute  et  si  constante.  (I,  536,  jiiex.  149.) 

*  Une  grnce  tout  A  (ait  haute.  fVI,  66,  Bem.  sur  POdfts.) 
Les  hauU  lieax«  (III,  591,  jith.  prêt.) 

*  Le  hâta  du  paré  accordé  anX  femmes.  (VI,  999,  Livret  anm.) 
*Serrien  halssoit  Bran,  et  le  traitoit  de  haut  en  bas.(VI,  346,  Lîpret  osa.) 

*  (//)  Monte  en  haut^  en  une  chambre  où,  etc.  (VI,  7 1 ,  Rem,  sur  tOdyst,) 
Ce  n*est  pas  <{a'ane  fille  soit  pen  de  chose  ;  mais  M.  Selljer  panoit 

bien  pfais  haut  qae  cela.  (VI,  4S0,  Lettres.) 

U  fitsomier  fort  haut  dans  tous  ces  ans  la  Tolonté  du  Roi.  (TV,  498,  P.il.) 
Qa*on  ne  laiaae  monter  aacone  âme  Ik-'haut.  (D,  157,  Plaid,  166.) 

HAUTAIN,  Aim  : 

Ils  (ies  Jeunes  poulains)  semblent  menacer  les  cienx 
D*Qne  tête  hautaine.  (IV,  37,  Poés.  div.  27.) 
Ces  conseils  ne  plairont  qa*à  des  âmes  hautaines.  (I,  S34«  'dlex.  ai5.) 

HAUTEMENT  : 

....  Ledit  Hiérome  aToâra  hautement  Qae,  etc.  (II,  178,  Plaid.  4o5.) 
...  (f^ous)  qui  si  hautement  osen  noas  défier.  ÇLL,  181,  Puùd.  469.) 

HAUTEUR,  sens  physitpie  et  sens  moral  : 
A  la  hauteur  de  Halgne.  (VII,  loi^  Lettres.) 

*  Bien  des  courtisans  se  résohireilt  dès  lors  de  le  prendre  de  hauteur 
arec  le  Cardinal.  (V,  91,  lHotee  hist.) 

HÉ!  U,  168,  Plaid.  293;  III,  377,  PMI.  1295,  etpatsim. 

HiBBii!  n,  i54,  Plaid.  119;  11^  3o6,  Brii.  1069,  tX  passim. 

Hi  QUOI?  n,  56,  Aridr.  3ii;  II,  iia,  Andr.  \^%i^  et  passim. 

HÉLAS  : 

Pour  la  dernière  fois,  adien.  Seigneur*  —  Hélas!  (H,  444,  Bir.  i5o6.) 

Depuis  qoand  plaidea-Tons?  -~  D  ne  m'en  soutient  pas; 

Depuis  trente  ans,  an  pins.  —  Ce  n*est  pas  trop.  —  Hélas! 

(H,  i63,  Plidd.  «54) 
Croît41  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  c  hélas  de  poche,  » 
ces  «  Mesdemoiselles  mes  réglés?  »  (II,  370,  Bér.  préf.) 

HÉMISPHÈRE: 

L'aiirorelnitsnrr^aNipAar«.(IV,iii,iPoé«.<&V.a9;T07.  IV,  i3,  t&iW.  47.) 

HÉMORRAGIE  : 
Un  saignement  de  nez,  ou  plutôt  une  espèce  à^hémarragie.  (IV,  $$9,  P,  R. 

HENNISSEMENT: 

....Fiers  hennissements  {des poulains).  (IV,  37,  Poés.  die.  a8.) 

HÉRAUT,  aa  figuré  : 

Ealhenienx,  j*ai  serri  de  héraut  à  sa  gloire.  (HI,  $17,  Esth.  849.) 

HERBE: 

...•  Leur  temple  ensereli  sons  l'Aère.  (III,  656,  .^< A.  9o3.) 

HÉRÉSIARQUE  : 

L*abbé  devint  à  lenr  égard,  non-seulement  un  hérétique,  mais  on  hé^ 
rtsierque  abominable.  (IV,  416,  P.  il.) 


»: 
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HÉRISSER  (Sb)  :  '] 

Ses  chereux  se  hérîssoimt  au  seul  nom  de  Port-Royal.  (IV,  5o6,P.il.)     |* 

HÉRITAGE  :  ^ 
Oui,  mon  Dieu,  quand  met  mains  de  tout  mon  héritage 

Aux  pauTret  feroient  le  partage....  (IV,  i49«  Poés,  dw,  s$.)  n 

S^immoler  pour  son  nom  {de  Dieu)  et  pour  «on  héritage^  i 

D'un  enfant  d'Israël  Toilà  le  Trai  partage.  (III,  479,  Mstk.  %ij.)  i\ 

HÉEUTER,  activement  : 

*  Il  a9oît  hérité  ces  sentiments  de  son  père.  (V,  71,  Notes  hist.  ;  Tojrez 
V,  86,  ibid,)  ^ 

ŒÉRITIER,  iBB  :  l 

h' héritier  présomptif  de  la  couronne.  (V,  988,  Cdinp.  éle  louis  XIF»)       2 
Conserve  VÙritier  de  tes  saintes  promesses.  (III,6ax,^M.  963.) 
La  terre  est  héritiers 
De  tous  ceux  (des  astres)  qn*a  chasses  le  jour.  (IV,  89,  Poé*-  div-  9. j    a 
Voyes  II,  a83,  Brit.  63a. 

HÉROÏQUE  : 


< 


Une  héroïque  ardeur  brilloit  sur  son  TÎsage.  (I,  ^3if  Théè»  584*)  I] 

....  De  ce  même  front  V héroïque  fierté .  (i|  56 1 ,  Aiex,  8 1 5 .)  ^ 

....  Du  fils  de  Gréon  V héroïque  trépas.  (I,  438,  Théè.  709.)  ^ 

HÉROS  : 
Cest  lui  qui  est  le  héros  de  ma  tragédie.  (H,  47$,  Baf,  a«  préf.) 

HEUR  : 

....  Comblé  d'heur  et  de  jours.  (IV,  70,  Poir.  div.  99.)  ^ 

HEURE:  ^ 

Bon  !  cela  fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux.  (H,  917,  Pltùd.  85i.) 
Au  moins  consolez-moi  de  quelque  heure  de  paix.  (I,  4<>6,  TÂei.  146-I 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  préten£« 
Que  quelque  neure  à  me  voir,  et  le  reste  à  m^attendre.  (H,  397,  i?«r.  536.) 
....  Si  TOUS  me  rengez,  vengez-moi  dans  une  heure,  (H,  99, ydfju^.  1170.) 

(Il)  renoit  briguer  des  Toix  contre  lui  (Térencé)  jusqu'aux  heures oùVoa    . 
representoit  ses  comédies.  (Il,  948,  Brit,  ir«  préf.) 

On  vit  Vheure  que  Tannée  et  le  général  se  mettoient  en  chenun.  (V, 
985,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Il  soit  dit  que  sur  Vheure  il  se  transportera 
Au  logis  de  la  dame....  fU,  177,  Plaid.  401.) 

L*Ài>besse  s'enfuit  de  bonne  heure  par  une  porte  du  jardin.  (IV}  394»     1 
P.  il.  ;  Toyez  V,  977,  Camp,  de  Louis  XI V,) 
Je  ne  dormirai  pomt.  —-Hé  bien,  à  la  bonne  heure!  (U,  i54y  Pieid.iig-) 

Tout  k  l'hbueb  : 

Je  TOUS  ai  conmiandé  de  pardr  tout  à  P heure; 

Mab  après  ce  moment....  Prince,  tous  m^entendea.  (Ill,  65,  JfîfAr.964] 
Allons  le  Toir  :  je  tcux  lui  parler  tout  à  F  heure.  (H,  ^^Î^Bér.git.) 
C'en  est  fait.  Vous  Toulez  que  je  parte  demain  ; 
Et  moi,  j*ai  résolu  de  partir  tout  à  P heure.  (U,  435,  Bér.  i3ii.) 
Elles  y  Tinrent  tout  à  Pheure. 

(VI,  488,  Lettres;  royez  le  Lexique  de  ComeilU.) 

HEUREUSEMENT  : 

Plût  au  Ciel  que  sa  main,  heureusement  cruelle. 

Eût  fidt  sur  moi  l'essai  de  sa  fureur nouTelle  !  (H,  337,  ^^*  i7o3.) 
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HEOBSDX^ 

... .  Pour  noas  reodre  heargnxj  perdons  les  misérables.  (EE,  990,  Brit,  760.) 
Il  eit  Acara»  cotame  «n  roi  dans  sa  solitude.  (VII,  963,  Lettres.) 
Gaq  mille  hommes  d*infiuiterie. .  • .  qui  forent  trop  heureux  de  se  rendre 

à  ëacMioa.  (V,  «77,  CoiMp.  ils  louU  XlV,) 

Qnd  tiMniiM  criminel  en  peut  être  la  cause?  (111,5k,  J/ifAr. 656.) 

Tont  reoonmit  mon  père»  et  ses  heureuse  raisseaux 

ITearent  plus  d'ennemis  que  les  vents  et  les  eaux,  (m,  a6,  Mithr.  77.) 

....  Heureuse  audace.  (II,  48,  Andr,  149*) 

Meareax  dans  mes  malheurs  d'en  aroir  pu  sans  crime 

Conter  tonte  Thistoire  aux  yeux  qui  les  ont  faits.  (H,  385,  Bér.  s56.) 

Emrtuse  ù  mes  pleurs  tous  peurent  attendrir.  (III,  198, //»A.  93 x.) 

Bearemx  pourtant,  heureux  que  dans  cette  disgrâce 

Je  se  puis  accuser  que  la  main  de  Phamace.  (m,  49*  Mithr,  611.) 
*S(m  empire  {V empire  de  P amour)  est  plus  heureux  que  celui  de  la  né- 

tesàxé.  (VI,  970,  lÀpres  ann,) 

TojciCko4irB&,  FoiMMij  Làacn,  FBasKcurxum,  Ps  émets,  Succès. 

HIER: 
Bkr  an  soir.  (VII,  s8.  Lettres.) 

HIÉRARCHIE  : 

Elle  {la  Mère  Angéliaue)  SToit  toujours  eu  au  fond  de  son  cœur  un  fort 
pud  amour  pour  la  hUrarchie  eccl^iastique.  (IV,  4o3,  P.  R.) 

mSTOIRE  : 

Vous  n'en  taaanst^  Seigneur,  retracer  la  mémoire, 

5i  conter  tos  malheurs,  sans  conter  mon  histoire.  (III,  53,  Mithr.  688.) 

....  Serrons  tons  trois  d'exemple  à  l'uniTcrs. 
De  l'amonr  la  plus  tendre  et  la  plus  malheoreuse 
Dont  il  puisse  garder  Vhistoire  douloureuse.  (II,  444>  B^r.  i5o4.) 

Pouvons-nous  mettre  sur  la  scène  une  histoire  que  tous  ne  possédiez 
ansi  lûen  que  nous?  (II,  3x,  Amir.  ëpitre.) 

HOIR: 
*Boirs  nuHes  et  femelles.  (V,  388,  Pactwms.) 

HIVER  (QuAETm  d'),  V,  a8a.  Camp,  de  Louis  XIV. 

HOLÀ: 

....Boiàl  quelqu'un  n'a-t-il  point  tu  mon  maître? 

(n,  x86,  Piaid.  5o7  ;  Toves  H,  5o5,  Bqi.  568.) 
HOLLANDE  : 

Phnienrs  pUoes  à'SoUwuU,  (V,  i59,  Cau^.  de  Louis  XIV^  édit«  de 
1730.) 

Uié£iioiis  de  1749  et  de  1784  portent  :  de  BoUande. 
Un  bouclier  aux  armes  de  BoUande.  (V,  56,  Méd.) 
GroseiUes  de  HoUande.  (VIE,  a54.  Lettres.) 

HOLOCAUSTE  : 

....En  holocauste  aujourd'hui  présenté, 

....comme  autrefois  la  fille  de  Jephtë.  (m,  675,  Ath.  xa59.) 
^•7«  ▼,  567,  Trad. 

HOMICIDE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Qoi  défendra  son  sang  contre  un  père  homicide.  (III,  sas,  Iph,  i438.) 

^  le  point  d'attaquer  une  reine  Itomicide.  (III,  690,  Ath.  ^Sg.) 

Rois,  prenes  soin  de  l'absent 

Contre  sa  langue  homicide.  (III,  5s3,  Esth,  976.) 
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Les  gUÎTet  menrtrien,  les  lancet  homiàdêt,  (Œ,  6yi^jâtk,  iigS.) 

....  Un  honûeide  acier.  (lÙ,  634,  ^*^-  Sx3.) 
Des  enfants  de  son  fils  détestable  homicide.  (lÛ,  609,  ^M.  7$.) 
Des  prophètes  dmns  malheureuse  homicide.  (lU,  668,  jieh.  114S.) 
n  résiste  an  superbe  et  pimit  Vhomieide.  (III,  643,  j4th.  668.) 
De  nos  malheureux  rois  Vhomieide  implacable,  (in,  693,  Ath,  1616.) 
De  leurs  plus  chers  parents  saintement  homieidèi,  (111, 680,  Atk.  iSiîS.) 

HOMME  : 

Je  ne  le  représente  pas  {Néron),,,,  comme  on  homme  Tertneiix,  ciril 
ne  Ta  jamais  été.  (11,  a5i,  Brit.  a*  prëf.) 

*  n  les  représente  pour  les  plus  ingénieux  hommes  du  monde.  (VI, 
109,  Bem,  sur  POdjss,) 

11  (Titus)  parut  devant  tous  dans  tout  Téclat  d*un  homme 
Qui  porte  entre  ses  mains  la  vengeance  de  Rome.  (Il,  383,  Bér,  igS.) 
Voici  le  jour  de  V  homme;  mais  le  jour  de  Dieu  Tiendra.  (IV,5i5,P.Jl) 
Us  Toudroient  que  M.  Rivière  pût  faire  en  sorte  que  la  tcotc  le  prit 
pour  homme.  (Vil,  17a,  Lettres;  Toyez  la  note  5.) 
....  Mon  père  est  un  homme  à  se  dâespérer.  (II,  aoi.  Plaid,  661.) 

*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu'il  peut  près  de  m 
maltresse.  (VI,  aoi.  Livres  ann,) 

Faire  mourir  le  vieil  homme,  (IV,  333,  imag,) 

Les  i>arents  de  M.  Pascal....  allèrent  trouTcr  ce  bon  homme  {te  cmri  Je 
Saini-Etienne).  (IV,  534,  P-  ^) 

J*aToue  que  je  ne  m'étois  pas  formé  Tidée  d*un  bon  homme  en  la  per- 
sonne de  Néron.  (II,  14^,  Brit,  i^  préf.;  royez  IV»  544  ^  ^4^9  ^-  '*) 

Un  très^mnie  de  bien.  (IV,  577,  P,  B.) 

Brave  homme^  honnête  homme  ;  homme  de  pied  ;  AoMite  de  lettres  :  vo/ei 
Beats,  HovrAis,  Pna>,  LinraB. 

HONI  interjection,  II,  i56  et  177,  Plaid,  161  et  397  : 

HONGRIE  : 
{II)  lui  donna  {de  Peau)  de  la  reine  à^ Hongrie,  (VII,  a8o,  Lettre»,) 

HONNÊTE,  emplois  divers  : 

Ils....  Teulent  dire  qu'il  {Néron)  étoit  honnête  homme  dans  ses  pre- 
mières années.  (H,  94*9  ^^^*  i'*  préf.) 

J*ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  un  honnête  homme  à  cette  perte  de 
cour.  (H,  aSa,  Brit,  a*  préf.) 

*  Elle  {Hélène)  fiut  Vhonnite  femme.  (VI,  89,  Bem.  sur  POdfU,) 

{II)  est  ici  en  réputation  d'être  un  des  plus  aimables  et  des  plus  ienmtet 

hommes  du  monae.  Tons  ceux  qui  Pont  tu  en  Danemarc,  ou  à  la  Hiye, 

sont  rcTenus  charmés  de  sa  politesse  et  de  son  esprit.  (VU,  ao8,  Lsttrtt.) 

Se  mettre  en  état  de  tittc  en  honnête  homme.  (Vil,  ia5,  Lettres,) 

Vous  autres  Espagnols,  je  sais  que  tous  faites  la  guerre  en  heimêtei 

gens,  et  je  la  Teux  ffîre  aTec  tous  de  même.  (VII,  5i ,  Lettres,) 

*  Conmie  il  {Ulysse  chez  Homère)  parle  aux  honnêtes  gens....  Comme  il 
parle  è  la  oopulaoe.  (VI,  197,  Livres  tmn.) 

*  Sa  poésie  {de  Pindare)  est  pour  les  honnêtes  gens,  mais  eUe  a  beioia 
d'interprète  pour  le  Tulgaire.  (VI,  ai3.  Livres  ann,) 

On  traite  sur  un  même  pied  l'amour,  la  philosophie  et  tous  les  exer- 
cices dignes  d'un  honnête  homme.  (V,  469,  Trad,\  Tojea  VI,  i3s,  iSc"< 
sur  rodjru.) 

Croit-il  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  hélas  de  poche? 
(II,  370,  Bér.  préf.) 

*  Ne  se  marier  qu'à  des  personnes  trhs-honnêtes.  (VI,  3oa,  Livret  «m) 
Voyes  I,  S19,  jilex,  f  préf.;  V,  173,  Notes  hUt,  ;  V.454»  TVad,;  V,  464,  Tred. 


[HON  DE  RAGIlfl.  sS? 

*....  Lei  payi....  où  fl  est  hamUtê  de  rendre  amour  pour  amour.  (Y, 
469,  1.  i4t  TVs^.;  "To^ei  ihid.<t  1.  i^-so  et  16.) 


Moi,  ]Mjcr  ?  En  aoufiBets.— Vous  état  trop  hoiuUu.  (11,178,  Pi^.  41S.) 
*rai  dna  frèrea^qui  aont  bien  aiiet  quand  ib Tont  ao  bal  d'aroir  dea 
halâta  kmmifës,  (VI,  m,  Um,  sur  tOdfu.) 
Toat  eouFa^enz  qn'îl  est,  aans  donte  il  ne  loahaite 
Qae  de  fiûre  en  effet  une  Hannéu  retraite.  (I,  44^9  Théà.  800.) 
Ne  eonnaltroia-ta  point  qaelqœ  hoiméie  fansiaire?  (H,  i55,  PUid.  z48.) 

fiONIiÉTEMENT  : 

*  CMoD  loi  montre  homitement  qa*îl  est  plnsbeoreox  d'être  son  bean- 
fr^  qae  d'être  roi.  fVI,  a36,  lÀprtê  onnA 

Je  n'en  TÎrroia,  Monsieur,  que  trop  honniiement,  (II,  i6a,  PMd,  149.) 

*  ....Pour  £ure  en  sorte  onlJljrsse,  qui  étoit  tout  no,  eût  quelques 
bshits,  et  parât  ktmnêtemtni  aérant  Alcinoûs.  (VI,iio,JtoK.  jiir  tM^m.) 

HOIfliSlXTA,  HOAflAiwi'âs  : 
Pai  écrit  à  M.  l'abbé  Boilean  pour  le  |^rier  d'y  prêeber  (à.  eeHê  eM^ 

ïêté  de  Touloir  bien  partir  exprès  ae  Versailles 


0,  et  il  a  eo  XhamUuté 
mwme  pour  me  donner  cette  satisfrction.  (VII,  186,  Lettres,) 

it  ims  tràs-obligé  an  P.  Boubonrs  de  toutes  les  hoimétstés  qu'il  voiia  a 
prié  de  me  fiiîre  de  sa  part.  (Vil,  167,  Lsttrtsf  rojCL,  V,  iia,  N^tes  kîst,'^ 
yi,SiS^ Lettres;  YU^he, Lettres.) 

HONNEUR,  Bomnums  : 

...  (Uljase^  me  représenta  Vkonneur  et  la  patrie.  (Œ,  r54,/^.  74.) 
Vkeemem'  de  notre  sanff,  l'espoir  de  nos  prOTÎnoes.  (I,  435,  TMù.é3%,) 
Ah  !  tu  seras  un  jour  Vkomêear  de  ta  fiunille.  (H,  17S,  Plmid.  867.) 

....  Quel  démon  envieux 
Va  relusé  l'ÂMUMar  de  mourir  à  tos  yeux?  (II,  287,  Brit.  70a.) 

Le  fimx  hoÊtmetir  de  la  Société  l'a  emporté  encore  en  cette  ocoasîon. 
(TV,4gi,P.M.) 

B  me  but  sans  kcmneur  retourner  sur  mes  pas.  (m,  184,  IpK  659«) 
Ms-je  oublier  Hector  privé  de  funérailles, 

Et  tiainé  sans  hctmeur  autour  de  nos  murailles?  (Il,  90,  AnJr.  994*) 
••..Couché  sans  hotmewr  dans  une  foule  obscure.  (III,  35,  Witkr.  3o4.) 

*  Je  l'ai  haï,  tant  que  j'ai  pu  le  balr  aTcc  honneur,  (VI,  a45,£cprc#aiM.) 
•..Tous  anroient  brigué  Vkonneur  de  Tarilir.  (II,  a64,  Brit.  189.) 

n  respecte  en  Pyrriius  Vkonneur  du  diadème.  (II,  ii4,  jindr.  i465.) 

Vous,  dont  j'ai  pu  laisser  rieillir  l'ambition 

I^  les  komneurs  obscurs  de  quelque  l^on.  (II,  a6a,  Brit.  i54>} 

*  Le  souverain  degré  d'Aomwar.  (VI,  i5.  Rem,  sur  Pind.) 

....  Rome,  efiaçant  tant  de  titres  d*konneur^ 
Ke  Uiise  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (II,  3a3,  Brit.  i439>) 
Ses  honneurs  (de  Britannieus)  abolis,  son  palais  déserté.  (II,  984»  Brit,  646.^ 


PSutei  :  à  Tos  honneurs  j'apporte  trop  d'obstacles.  (III,  199,  ipk,  l5i49*) 

Détruisons  ses  honneurs  (de  ilaaie),  et  faisons  disparaître 

La  honte  de  cent  rois,  et  la  mienne  peut-être.  (III,  60,  MUkr,  839.) 

*  Ce  festin  est  à  son  honneur.  (VI,  76,  Bem.  sur  rodjss.) 

....  Je  sais  bien  à  quoi  Vkonneur  m'oblige.  (H,  aoa ,  Plaid.  673.} 

Elle....  fit  tant  d'honneurs  à  cette  relipeuse  que....  (IV,  579,  P.  il.) 

Pour  votre  habit,  je  snb  fâché  qu'il  soit  &it;  et  l'on  vous  envoie  une 
vestf  qui  auroit  pu  vous  fiûre  Aamênr.  (VU,  a68,  Lettres,) 

Obligés  de  rire  a  Versailles  pour  se  fave  konneur.  (II,  141,  Plaû/.anlect.) 
TojciII,  975,  Brit,  494;  II,  379,  Bér.  119;  V,  390,  Fnetmmt. 

Bmmur  adultère  ;  y  aller  de  l'AorniMir;  se  donner  Vkonneur  de  ;  procurer 
1'4mwv  de  :  voyea  AouLTiu,  Aixaa,  Domna  (Sa),  PaocuaBA. 
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^£»  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [BON 

HONORABLE: 

*La  vertu  pins  honoraBk  qtie  les  dignîtéi  et  les  triomphet.  (VI,  «9S, 
Livres  am,) 

n  m'est  sans  donte  XrH^hcm^'abU  de  me  toît  &  la  t^  de  cette  câèbre 
Compagiiie.  (TV,  35  x,  Dise,  aeëd,) 
Souffrez,  si  quelque  monstre  a  pu  tous  ^happer, 
Que  j'apporte  à  tos  pieds  sa  dépoidlle  honorable,  (III,  358,  PhH.  949.^ 

HONORER  ;  honokb&  db,  b'honobbh  bi&  : 
Avec  tout  runÎTers  ykonorois  tos  vertus.  (IL386,  Bér.  169.) 
D'un  si  grand  défenseur  honorez  tos  États.  (U,  545,  AUjb,  4^8.] 
Des  gouTemeurs  que  Rome  honoroit  de  sa  toîx.  CEI,  3 19,  Brii,  1161.) 
D'aucun  gage....  ils  {tes  Dieux)  n'honorent  sa  coucne.  (H»  177,  jB»**/. 473  ] 
Une  tragédie  qui  a  été  honorée  de  tant  de  larmes.  (H,  368,  i^^r.  prô'.] 
..,,  Honorés  d'un  don  si  précieux, 

(X,  48O9  Théh.  1447;  ToyanII,  a8s,  Brit.  589.; 
Voir  encore  un  riTal  honoré  de  tos  pleurs.  (III,  Si,  JfilÂr.66i.) 
(Ses  yeux)  Verront  autour  de  tous  tes  rois  sans  diadème.... 
Attachés  sur  tos  jeux,  s^honarer  dvn  regard.  (Il,  176,  Brit*  453.) 

HONTE  ;  fâiu  hoivtb  : 

n  mourut.  Mille  bruits  Cn  courent  à  ma  honte,  (II»  3ia,  Brit,  ii83.) 

*  Vous  me  reprochez  la  honte  de  ma  naissance.  (VI,  945i  ^'>  '"' 

*  n  7  a  quelque  Aonfe  à  lui  de  ne  se  point  mettre  en  peine  de  son  père 
(VI,  «47,  Uvres  ouL) 

Ahl  Seîgpeury  songeft<Toaa  que  toute  antre  alltanoe 
Fera  honte  aux  Césars^  auteurs  de  ma  naissance? 

(n,98i,An7.  568;  ToyesII,  t5s,i»^^.  89;  II,  983,Aii.63i. 
Plenier  sa  hontes  tourner  à  la  hoiUe  s  voyes  Ptmxa,  Toram. 

HONTEUSEAfENT  t 

Le  Ticomte  de  Turenne....  Fobligea  (Téleeteur  do  BrandeioiÊrg\k àt 
mander  honteusement  la  paix,  que  Tannâ  suiTante  il  rompit  plus  Met 
sèment  encore.  (V,  a5a.  Camp,  de  Louis  XIVS) 

HONTEUX,  BUBB,  sens  divers  : 

*  Palias  dit  à  Telemaohus  qu'il  ne  doit  point  être  honteas^  mais  denua 
der  librement....  des  nouvelles  de  son  père.  {VI,  74,  item.  ss/rVOéxu] 

....Tous  mes  Grecs  honteux  de  mee  bontÀ.  (II,  to8, ^mfr'. i36o.] 
Honteuse  du  dessein  d'un  amant  furieux.  (UI,  36a,  Phèd,  ioi5.} 
Sans  que  ta  mort  enoor,  honteuse  k  ma  mémoire, 
De  mes  nobles  travaux  Tienne  souiller  la  gloire.  (III,  365,  Phid,  loS; 

HORIZON  : 

Sons  le  pâle  horizon  Pombre  se  décolore.  (IV,  i^i^Poés,  dip.  11.) 

HORBfIS  : 

*Bétes  mieux  pourmes  de  tout  que  Thomme,  homUs  de  la  raison.  (^' 
3o8,  Livres  owi.) 
Hormis  le  diadème,  il  ne  demande  ii«n.  (1, 441,  T%dh,  8o5.} 

HORREUR,  HouuiuBs  : 

-..Du  sang  de  son  frère  il  n'a  point  eu  d^ horreur P  (H,  333»  Brit,  16 iS 

.... ÀTec  horreur  je  m'en  veux  séparftr.  (II,  61,  Jndr,  4^0.) 
J'entends  même  les  cris  des  barbares  soldau. 

Et  d'horreur  j'en  frissonne.  (III,  687,  Mh,  i5o6.) 
Ta  frémiras  d'Aorfwir  si  je  romps  le  silence.  (Œ,  3t9,  Phèd.  s38.) 

....  De  joie  et  d'horreur  pénétrée.  (III,  466,  £sih.  a3.) 


HOq  DB  RACINE.  sSq 


Stàâ  d*Aanrw,  de  joie  et  de  niTissement.  (III,  938,  Ipk,  I73s.) 

Qoe  ▼ois-le?  Quelle  horremr  dans  ces  lieux  répnDdiie 

Fait  fvir  aérant  mes  yeux  ma  fianille  ^peidne?  (III,3M,PA^.  953.) 

Dans  Vkorrewr  qoi  nous  enfironne, 
PTartends-ta  oae  la  toIx  de  nos  iniijaitës?  (DI,  686,  ^M.1473.) 
Le  ad  brille  d'éclairs,  s'entr'onrre,  et  parmi  noos 
Jdte  one  sainte  herreur  qoî  nous  xaasiue  tons.  (Œ,  «40,  Ipk,  1784.) 

Cette  eroèoe  de  sainte  horreur  qu'il  eut  tonte  sa  lîe  pour  les  ■«tilîm^ 
fcDcdons  de  TMscopat.  (TV ,  4^^^^-  M.) 

....  Tonte  Vhorreur  d'un  combat  tënébreux^^II,  43,  MiUhr.  446.) 
Cétoit  pendant  Vhorreur  d'une  profonde  nuit.  (lU,  633,  Mh,  4go.) 
Dns  Vtorreur  d*un  Caebot  par  son  ordre  enfermé.  (III,  691,  Jih.  1S69.] 
Du  pfl]age  du  temple  épargnes*moi  Vhorreur.  (III,  695,  Ath.  s6S8.) 
n  le  manoDOtt  cnoor  ect  perfides  amours 

Pborétre  le  supplice  et  Vhorretw  de  mes  îours.  (IH,  66,Jf2fAr.98i.) 
....  Que  me  direip-TOUs  qui  ne  cède,  grands  Dieux  !  v 

A  Vkmreur  de  tous  Toir  expirer  à  mes  jeux?  (Ut,  3x9,  Phid,  940 .J 
Lei  dâices  de  Rome  en  derinrent  Vhorreur,  (II,  957,  Arif.  4a.) 

....Vhorreur  dn  nom  romain.  (Œ,  $9,  JfiMr.  8i4') 
Tû  pris  la  Tie  en  baine,  et  ma  flamme  en  horreur,  (m,  3a5,  Phid,  3o8.) 
DtTid  m'est  en  horreur,...  (Œ,  647,  ^M.  799.)  ' 

T«jtBlII,  477«  .eifcA.  174;  III,  709,  Jtk,  1766. 
Je  ne  toîs  que  des  pleurs,  et  je  n'entends  parler 
Que  de  trouble,  à^norreurs^  de  sang  prêt  h  couler.  (H,  44*1  ^f*  i4740 

....Tu  vas  ouïr  le  comble  des  horreur*.  (III, 39 1,  Phèd.  960.) 
Toyan,  3o9,  J^Wf.  981;  III,  370,  Phèd.  iiSa;  III,  491.  Estk,  391  s  III,  539, 
tnk.  1097;  III,  634>  Aih.  593;  III,  669,  .^fiA.  io35. 

Moi,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreur»  dn  oamage.  (IH,637,  •^^•^7**} 
Le  fer  a  de  sa  TÎe  expié  les  horreurs.  (DDE,  704,  j^m.  1809.) 

Tontes  les  illusions  et  toutes  les  horreurs  que  l'Église  a  condamnées 
de  nos  jours  dans  Molinos.  (IV,  399,  P.  it.) 

TOBRIRTiK,  an  sens  propre  ;  bobbiblb,  excessif  : 

Pour  VhorrihU  combat,  ma  scsur,  l'ordre  est  donné.  (III,688,^A.  i5i3.) 

n  nffit  que  ma  main  l'ait  une  fois  touchée  {son  épéé) ,  . 

Je  Fai  rendue  horrible  k  ses  yeux  inhumains. 

(m,  347,  Phid.  75 1  ;  Tojez  IV,  434,  P.  B.) 

*  Les  honihUs  dépenses  qu'il  folloit  fiJre.  (V,  74,  Notes  hist.) 

HORRIBLEMENT,  ezcesâvement  : 
Je  l'en  ai  horriHemêut  persécuté.  (VI,  Soa,  Lettres.) 

HORS,  HOBS  DB  : 

*  {EUe)  alloit  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine  hors  la  THle.  (VI,  i55. 
im.  sur  rodjss.) 

Qoe  dit-je?  En  ce  moment  mon  ocsur,  hors  de  lui-même. 
S'oublie,  et  se  sourient  seulement  qu*il  tous  aime. 

(Q,  495,  Bér.  I  x3S  ;  royez  m,  3oo,  Phèd.  préf. ;  IV,  469,  P.  A.) 

*  Ne  fiure  rien  hors  de  son  temps.  (VI,  998,  lÀpres  ann.) 

*  Ce  qui  paroissoit  hors  iTespérance.  (VI,  59,  ifein.  sur  Pind.) 
Sors  ^afuire,  de  cour,  if  haleine  :  Toyes  Afvaibb,  Goun,  HàLimni. 

HOSPITALITÉ  : 

*Mes  domestiques  étaient....  fiitigués  de  mon  hospUoRié.  (VI,  191, 
làfuumi,\ 

*  Les  Dieux  prennent  quelquefois  la  figure  des  Tojageux  {sic)  pour 
^provrer  fho^ntulité  de  ceux  qui  les  serrent.  (VI,  xs5, Hem,  sur  tOdjrss.) 


i6o  LBXIQUE  DE  LA  LANGUE  [HÔT 

HâTELLBRIE: 

«On  diroil  que  les  temples  Aueent  autuil  d'A^tefltrîifpoor  les  Dieu. 
(Vit  999  ^K^"*  '■^  VOdju.) 
HOUX,  IV,  29,  Po^#.  lirV.  46. 

HUGUENOT,  OTE  : 
n  Y  afoit  trois  hugmmoit^  on  Anglob,  deux  Italiens.  (VI,  4"t  £^<ra.] 
Elle  est  hmgMMUié.  (VI,  469,  Lettres,) 

HUILE: 

Mais  c'est  asses  tous  parler  d'Auî/tf,  et  tous  ne  poorreK  reprocher.... 
qœ  mes  ooTrages  sentent  trop  V huile,  (VI,  4k  S,  lettres,) 

HUIT: 

J^espère  partir....  de  dimanche  en  huit  joors.  (VQ,  14*9  Uitrtt) 

HUITAINE: 
Pour  en  faire  leur  rapport  dans  hmtaiiu,  (IV,  4S6,  P.  il.) 

HUMAIN,  ADis  : 

*Le  peuple  ^toit  fort  humain  aux  étrangers.  (VI,  35,  JImb.  sur  Pied.) 
Ah  !  ne  Toyez-Tous  pas  que  les  Dieux  plus  htimmiiu 
Ont  eux-mémesrompu  ce  bandeau  dans  tos  mains  ?(IQ,  88,  JfifAr.  14S7.] 

Foi  humaine  (au  sens  théologique)  :  Tojex  la  fin  de  Tarticle  Foi. 

Lb  KUMAim  : 

(Les  mains)  A  qui  Rome  a  commb  l'empire  deshmnaùu,  (H,  %SifBnt,  $81/ 
Yoya  I,  4aa,  TVft.  414  S  H,  440,  Bér,  1406;  III,  611,  Aih,  loa, 

HUMAINEMENT  : 

....  Pour  parler  plus  hummnement  (car  ce  langage  sent  un  peu  trop  l< 
poète).  (VI,  4o5,  Lettres,) 

HUMBLE,  substantivement  : 

n  prend  rAïun^^  sons  sa  défense. 
(ni,487,  JTifA.  349;  totckIII,  SiSyEsth.  io53;  IV,  141,  PQés,£9.6i. 

HUMECTÉ  : 

Le  fer  moissonna  tout  ;  et  la  terre  humectée 
But  k  regret  le  sang  des  neTeux  d'Érechthée.  (III,33i,  PA^.  49S.) 
Ceux-là  {ces  animaux^  sont  humectés  des  flots  que  la  mer  roule  ; 
Ceux-ci  oe  l'eau  des  cieux.  (TV,  1^3,  Poés.  dir,S,) 

HUMEUR,  HUMSUBS,  au  figuré  : 

Des  fiers  Domitius  Vhumeur  triste  et  sauTage.  (H,  «$7,  Brit.  36.) 
Je  Gonnob  Polynice  et  son  humeur  altière.  (I,  448,  Théh,  907.) 
Je  sais  que  Polynice  est  une  humeur  altière.  {Ihid^  Tar.  de  1664.) 
Vous  tenea  un  peu  trop  de  Vhumeur  de  ce  gentilhomme.  (VI,  399,  Uttr 

*  Égalité  à^ humeurs,  H^,  3xo,  Livres  ann,) 

Je  n'ai  point  d'égara  à  l'in^pidité  de  tos  humeurs.  (TV,  397,  l'neg.) 
Notre  siècle  n'a  pas  été  de  plus  mauTaise  humeur  que  le  sien  \cf^ 
d^ Aristophane).  (H,  i49i  Plaid,  an  leot.) 

*  Son  frère  étant  en  mauTaise  humeur  contre  lui....  (V,  91,  Netahiti 

....  Quelle  humeur  est  la  TÔtre?  (H,  166,  Plaid,  s;!.] 
Tenir  de  Vhumeur  de  :  Tojez  Tamn. 

HUMIDE  : 

Un  lieu  fort  humide.  (TV,  401 ,  P.  R.) 
L'œil  humide  de  pleurs....  (III,  353,  Phéd.  844.) 

Miroir  humide^  montagne  humide  :  Toyea  Mnomi  MonxAoai. 
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HUMILIER  (S')  : 

Au  pieds  de  l'Éteniel  je  Tiens  m'hamUer.  ÇOly  4y%^  Xsth.  109.) 

EUn,  an  fignrë: 

CoBbîeo  en  as-ta  tq,  je  dis  des  pins  ^ap^, 

A  loafller  dms  leurs  doigts  dans  ma  oonr  oceiqpés ?  (n,iS9,  Plaid»  97.) 

HDBLEMENT  : 

Dn  enfimts  de  Léri  la  troupe  oonstemée 

Eo  ponm  tcts  le  ciel  des  kurUmmU  affirenz.  (m,  SS^Ath,  949*) 

HURLER: 

On  apprend  à  Anrfer,  dit  Pantre,  arec  les  lonps.  (U,  x^^^Plàid,  6.) 

HYDRE,  aa  maacnlin  : 
Sonnonter  cet  hydre,  (Y,  36i,  Hmw^guê  de  Coièmt.) 

HYI»OPISIE,  lY,  5iS,  P.  il. 

HYMEN  : 

• 

Achevés  Totre  hrmm^  1*7  consens....  (II,  108,  Andr.  iSji.) 
Pfer  mm  lenle,  âoigné  de  Vhjmm  d*OctaTie....  (H,  sS8,  Brit,  63.) 
Vhymtm  eliez  les  Romains  n*admet  qu'une  Romaine.  (II,  887,  Bér.  195.) 
Tibère,  que  Vkjmen  plaça  dans  sa  fiuBuQe  {daiu  U  farnUU  d^Augutie), 

(n,  577,  ^ri#.  479.) 
DelearATMi  fatsl  troublons  Percement.  (II,  11 5,  Andr,  1487.) 
Faift^luÎT^ir  TAjuicr  où  je  me  suis  rangée.  (H,  96,  Andr,  1109  ) 
Borne.*.,  me  fidt  dénouer 

UnAjaoi  que  le  Ciel  ne  vent  point  avouer.  (Il,  s83,  Ay/.  $98.) 
To;ciII,45,  AmJr,%0\  II,  46,  Andr,  is4;  II,  78,  .<<Mi^.  755;  II,  89,  Anir,  gSS  ; 

n,i]3,  JmAt,  1433;  II,  967,  Brii,  s48;  II,  S76,  BrU,  4fi4;  II,  3a3,  J^'/.  1410; 

n,  37S,  ter.  43  }  II,  38o,  Bir.  IS7  et  i3i  ;  II,  38i,  Bér»  i5o. 

HTMÉNÉE: 

Annt  qu'on  eût  oonda  ce  &tal  hymémie.  (H,  m,  At^.  ^^^) 

▼•ysll.  3io,  Brii,  iis4. 

HYMNE,  maacnlin  : 
*  Composer  un  tywm.  (VI,  44*  iZ*"*-  'ar  Pîjm^.) 

HYSOn  : 
*ns  le  rédoisent  &  manger....  im  peu  à^kyaope»  (V,  547«7Vm/.) 


I 

IaHRE: 
*  Vers  iamhe.  (VI,  S89,  livres  ajin.) 

ICKLUI,  icnxB,  dans  le  langage  juridique,  II,  21a  et  ai 3,  Plaid. 
7W  et  796. 

IQ: 

ItipA  Bfadelaine  de  Lamoignon.  (V,  i3,  Épitaphet,) 

C'en  ici  une  autre  Junie.  (II,  953,  Brii.  a*  préf.) 

ie  r«i  toujours  regardé  comme  im  monstre  ;  mais  c'est  ici  un  monstre 
Baiinnt.  (Il,  a49,  ^Wr.  i**  préf.;  Toyez  II,  s5x,  Brit,  %•  préf.) 
ÇÀi  qn'étes-Tous  ici/  —  Ce  sont  les  aTOcats.  (II,  soi,  Piaid,  666.) 
ll*miie,  jusqu'ici  c'est  trop  tôt  m'accnser.  (II,  994,  Brii,  8s i.) 


aS2  lexique  de  là  langue  [ICI 

Tel  âne  Toot  me  Toyes,  Monsieur  Ui  piéieiit 

M*a  ann  fort  grand  aoofflet  fait  un  petit  présent.  (II,  i8i,  P/Ssî^.  44^] 

IDÉE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ne  me  rappelez  point  nne  trop  chère  idée,  (II,  437,  Jfer.  i35i.) 

....  De  ce  souTenir  mon  ame  possédée 

A  deux  fois  en  donnant  rcTu  la  mdme  idée,  (III,  634*  ^'A-  5so.) 

*  Cette  yie  (de  Périeiès)  est  nne  idée  admirable  d'nn  bon  gooTeraenr. 
(VI,  993,  Livres  ann,) 

Exposer,  à  tos  yeux,  1*1^  unirenelle 

De  ma  cause,  et  des  fidts,  renfermés  en  ioelle.  (II,  9i3,  PUud,  79S.) 
*Les  autres  petits-maîtres....  récoutèrentfortTÔlontien,se  remplisuot 

déjà  l'esprit  éfidéês ,  Tun  se  flattant  de  se  faire  duc  de  Calabre,  rautre 

pnnce  de  Tarente.  (V,  91,  Notes  hisi.) 

Il  triomphoit  en  ulée,  ÇV,  181,  Comp.  de  Louis  Xi^.) 
Aujourahui  je  ne  tous  toîs  qu'en  uUe..,^  et  je  ne  saurois  empêcba 

S'il  n'y  ait  cent  cinquante  lieues  entre  vous  et  Totre  idée.  (VI,  43 1,  ^<r.; 
sonffe,  Hjdaspe,  est  donc  sorti  de  son  idée  ?  (m,  49^1  ^^'  4oS) 
Du  plaisir  de  régner  une  ame  possédée 
De  tout  le  temps  passé  détourne  son  idée,  (I,  447)  Théh.  896.) 

Je  sais  que,  dans  Vidée  du  Roi ,  un  janséniste  ett  tout  ensemble  lu 
homme  de  csbale  et  un  bonune  rebelle  à  TÉglise.  (VU,  116,  Lttires.) 

IDOIATRE;  idolItab  db,  an  propre  et  au  figurë|: 
....Offrir à  Baal un  encens  ûi0^/r«.  (Itt,  616,  Jth,  179.) 
Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre,  (II,  39 1,  Bér,  3S5.) 
Pour  bannir  1  ennemi  dont  j'étois  idolâtre,  (III,  3a5,  Phèd.  193.) 

IDOLITRER,  au  figuré  : 

Paime,  que  di*-je  aimer?  f idolâtre  Junie.  (H,  973,  Urit,  384«) 

....  Des  chants  qu'il  {Héron)  veut  qu'on  idolâtre,  (II,  395,  itrit.  1476.; 

IDOIiiTTOE,  au  figuré  : 

Antoine,  qui  l'aima  îuaqa*kVidolâtriê,  (II,  399,  Bér,  391.) 

IDOLE,  au  sens  propre,  féminin  : 

Ami,  peux-tu  penser  que  d'un  zèle  frivole 
Je  me  laisse  aveugler  pour  une  vaine  idole  ? 

(III,  657,  Jih.  990;  voyez  m,  5i9,  Ksth.  760/ 

Idolb,  iantAme,  masculin  et  féminin  : 

*  Pallas  lui  envoie  V idole  d'Iphthime,  son  amie,  pour  la  consoler.  Ce 
idole  lui  dit  de  ne  point  craindre....  Uidole  lui  dit  qu'elle  se  nsmre... 
mais  elle  ne  lui  dit  pas  si  son  mari  vit  encore.  (Vl,  94  et  9S,  Btm,  1» 
rodfss,;  voyez  le  Lexique  de  Corneille,) 

IGNOMINIE  : 

Seule  dana  son  palais,  la  modeste  Junie 

Regarde  leun  honneurs  comme  une  ignominie,  (II,  97$,  Brit.  4M*) 

IGNORANCE  : 

*  Ignorance  dans  la  géomphie.  (VI,  39 1,  Lipres  ann,) 

....  Dans  V ignorance  u  le  falloit  instruire.  (II,  964,  Brit,  i83.) 

IGNORANT,  Àirri  : 

Lisez  cette  pièce  ignorante^ 

Dont  la  phrase  si  peu  coulante»  etc.  (IV,  900,  Poés,  dif,  i,  «PP*! 

IGNORER  : 

Vignore  le  destin  d'une  tête  si  obéra  ; 
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r^fHM Jviqtt'a«zKMK  ^  kpflmnt  eadier.  (m,  3o5,  Pkàd.  6  «t  7.) 
....  Je  me  préteods  plni  ^jgfom'  ni  ■onffirîr 

Le  BÛiisire  inaoleiit....  (Il,  27»,  Jirîf.  36i  ;  TojreK  II,  StS,  ^ir.  3S.) 
Héqooi?  tooflEnr  toujours  un  fonmient  ^'éUe  igmoref  ^375,JMr.35.) 

....  Leur  amour  ne  peut  iir^  ignorée,  (II,  »58,  Brit,  5i.) 
(Ocbme,)  Inutile  à  la  cour,  en  éioit  ignùrée,  (II,  «97,  i?rîf .  884.) 

IL,  un,  ILS,  XDX  (voyez  Lb]  : 

Ce  n'eit  pat  un  bonheur,  %^U  ne  £dt  des  jaloux.  (I,  480,  Théh,  i444.) 
J'ai  un  assex  bon  nombre  de  parents  à  aider  ae  tenrps  en  tempft  : 


parents  a  aider  de  tenms  en  tempft  :  ee 
qn  me  force  k  être  réserrë  sur  ce  que  je  donne,  afin  de  ne  manijucr  à 
aaeon  d'eux  ouand  il  aura  recours  a  moi.  (VII,  i65,  Lettres  A 
Quand  deux  frères  aimés  tout  s*é^orger  entre  êux,  (I,  409,  Tkéè.  197.) 
Je  Tois  bien  que  ces  bons  solitaires....  ne  souffrent  rolontiers  que  les 
Mortifications  ^*îls  se  sont  imposées  à  «lu^mêmes.  (lY,  173,  imag,) 
Il  cft  donc  Tna,  Madame  ?  et  selon  ce  discours. 
L'hymen  ra  succéder  a  tos  longues  amours?  (H,  38i,  Bér.  149.) 
A-t-on  jamais  plaidé  d'une  telle  méthode? 

Hais  qn^cn  dit  rassemblée?— //  est  fort  k  la  mode.  (H, nii^Plmd, 768.) 
Tojn  y,  iSa,  1.  iS,  lloUi  kiât, 

II,  un,  LB,  ILS,  se  rapportant  à  une  personne  dont  le  nom  n'a  pas 
été  eiprimé  (voyez  l'Introduction  grammaticale^  SruMm)  : 
Je  fiîb  ce  que  tu  Tenx.  Je  consens  qu*t/  (Orestê)  me  Toie  : 
Je  Im  Teux  bien  encore  accorder  cette  joie.... 

Mais  si  je  m'en  croyois,  je  ne  le  Tcrrois  pas.  (II,  60^  jùtdr,  385-388.) 
/lisent  sortis.  Olympe?  Ah  !  mortelles  douleurs!  (I,  397,  Tkéè.  i.) 
Tofctll,  III,  JmJt,  1397;  II,  aoo^MndL  643. 

Il,  Sdsant  double  emploi  arirec  le  snjet  de  la  phrase,  exprimé  après  hd  : 
//  n^  traTaillera  que  trop  bien,  l'infidèle  ! 

(^,  61,  jântù;  4ai;  royezll,  ita,  Jndr»  i4i7*) 
11,  sorabondant  : 
Le  Roi  ayant  ainsi  conquis  presque  toute  la.HoHande,  il  pooroit,  etc. 
^   (V,  i5o,  diip.  de  Loms  XIT.) 

Ce  gâiéral  trouTant  la  flotte  espagnole  k  la  me  de  Messine,  U  Pat- 
taqne  et  la  met  en  fuite.  (Y,  a65.  Camp,  de  Loêùs  Xi  F,) 

II,  iu,  omis  : 

*  A  quoi  les  Turcs  ne  Toulurent  point  entendre,  mais  au  lieu  de  eela 
oftoient  à  la  France,  etc.  (Y,  i35.  Notes  hist.;  Toyei  V,  167,  l.  la.) 
Dfeas  huit  jours,  dans  un  mois,  n'importe. ... 

(n,  416,  ^ér.943;  Toyea  H,  100,  JÊné^,  ii9S.> 
Et  semble  qu'en  oe  beau  séjour 

La  terre  est  héritière 
De  tous  ceux  qu'a  diassés  le  jour.  (IV,  39,  Poés,  die,  8«) 

nuferriME: 

Elle  est  encagée  par  sa  destinée,  et  par  la  eolère  des  Dieux,  dans  une 
patâon  dUgiPtme.  (tll,  999,  Phàd.  piéf.) 

ILLUMINÉ,  substantivement  : 
La  secte  de  ces  illuminés  de  Roye.  (IV,  399,  P.  il.) 

ILLUSTRE: 

....  Un  illustre  Mécène.  (IV,  77,  Poés,  di9,  99.) 
Fille  Tériublement  illustre,  (IV,  617,  P.  R.) 
frères,  quel  espoir  d'une  illustre  maison  !  (III,  33i,  Pkèd,  4a4.) 


s«4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [ILL 

Cert  TOtre  Uhttre  mère  à  oni  je  Teox  parler,  (m,  6SS,  ^M.  858.) 

,.,.JUustres  betaiUes.  (IV,  69,  Poés.  £9.  76.) 
.... iliuttre eainère.  (1,  $7^, Jtfte.  loSo.) 
Ghanioiii  ilbittrti,  (VI,  39,  JlMt.  «icr  Piml,) 

....  iUuirê  colère. 

(I,  5s8  et  S56y  <^/lsjr.  78,  et  w.  après  710.) 
....  lUustrê  oononéle.  (I,  Sgo,  ^ilcs.  i4490 
..../tfwiyv  effort....  ri,  406,  rAA.  i4x.) 
,.^liiuâtres  exploits,,.,  n^4Si,  Tkéh.  X139.) 
„„iUuitru  frits....  (I,  478s  7*A«^.  i4i$.) 

....Jour  iÛuâre  et  doolooreux.  (H,  879,  ^ir.  io5.) 
.,..Jliustr9  hjméaée,  (III,  m,  Iph,  isi40 
..../{&tffrc#merTeîlles.  (IV,  76,  Poés.  dw,  65.) 
..../i/u#/r«  trépas....  (1,436,  Théh,  665.) 
....  /2biKr«  Terta....  (1,  489,  r*«3.  7^9.) 

Nous  rendons  oe  qu'on  doit  aox  Uùtstm  exemplet.  (I.  545,  Jlix.  477-) 
Laisserons-noas  languir  tant  à*Uluttret  conrages?  (I,  53o,  Aks,  i33.} 
Afind*cn  faire  après  d'iibiifrer  misérables.  ,(l,  43i,  Tkéb,  619.) 

IMAGE: 

*  BeUe  mage  d'nn  homme  en  colère.  (VI,  186,  livnt  an»,) 

L*art  des  plos  riches  cités 
A-t-il  la  moindre  imagû 

De  Tos  naturelles  béantes?  (IV,  aa,  Po^.  «bV.  19.) 
Cette  Tirante  image  en  qui  tous  tous  plaises.  (Œ,  71,  îhrAr.  1106.) 
De  cette  affreuse  gueire  il  abhorre  I'îrm^.  (I,  4i9f  Thdh.  875.) 
Partout  du  désespoir  je  rencontre  Pôim^.  (Il,  441,  Bér,  1479.) 
....  Je  m'en  fais  peut-4tre  une  trop  beUe  imaga,  (II,  274,  J!ptf.  407.) 
Jfe  me  fais  de  sa  peine  une  image  chaimante.  (II,  aèg,  Brii.  ySt,) 
....  Pourquoi  tous  en  &ire  une  image  si  noire  ?  ÇO.^  $07,  Be^.  Sgy.) 
Jfe  TOUS  1  aTois  promis  ;  et  quoique  mon  courage 
Se  fit  de  ce  complot  une  raneste  image,,,,  (II,  116,  jémir,  i497-) 

IMAGINER  (S')  : 

Quel  est-il  cet  amant?  Qui  dois-je  soiq>çonner  ? 

—  ATe»-Tous  tant  de  peine  k  vam  Vimagitter?  (III,  5a,  Mithr.  666.)      * 

I  un  Hlu  àl T.R  * 

h^ioèbéciU  Ibrahim»  sans  craindre  sa  naissance, 

TVafne,  exempt  de  péril,  une  étemelle  enfimce.  (II,  485,  Saj\  109.) 

IMITER;  iMmm  m  : 

*  Les  Trais  amis  rCimiteni  mu  les  Tcrtus  dans  leurs  amb;  les  flatteurs 
imiiemt  les  Tices.  (VI,  806,  Lupres  uiui.) 

*  Folie  des  courtisans  qui  imitemt  M  défauts  corporels.  (VI,  3o6,  U- 
près  amn.  ;  Toyes  VI,  3o3,  ièid,) 

J'ai....  essayé  d'ômTer  det  anciens  cette  continuité  d'action,  (m, 601, 
jith.  préf.) 

IMMÉDIATEMENT,  sans  intmnédiaire,  directement  : 

L'abbare  de  Port-Rojal....  UToit  longtemps  dépendu  immiiTuUtmmt 
de  lui.  (TV,  4o3,  P.  il.) 

IBfMENSE  : 

....Qu'on  loue  k  jamais  ton  mumum  bonté.  (TV,  116,  Poe's.  £9.  so.) 

IMMOLATION,  au  propre  : 
*Vimmùiaiion  des  bétes  et  des  Tictimes.  (V,  554,  Trad.) 

IBfMOLER  ;  iimcnjai  1,  an  figuré  : 

Dans  le  sein  de  Priam  n'a-t-on  pu  Vimmoierf  (II,  5o,  Jndr.  907.) 


mq  .  DE  ràcinb.  «ss 

Vos  cnBCflUfl  pur  moi  font  womt  être  immolés,  (II,  io3»  JÊiub',  isSi.) 
ÙBÊmUr  Troîe  «s  Groa,  «v  fili  d'Hector  la  Grèce.  (H,  io6,  ^iidir.  i3i4.) 
JtfmUt  ioi«  .^M^.  1919;  II,  io4«  u^m^.  1968. 

DOimELy  sllb;  ub  Ihmoetils  : 

....Âmonr  immortel,  (II,  io5,  .«tfiufr.  i3oo.) 
....Haine  immortdU.  (I,  679,  ^/m.  1996.) 
....Noradi  immortels,  (H,  96,  ^ju/r.  1099.) 
....Seiments  immortels,  (III,  373,  Phèi,  1199.) 

T«jB  n,  411,  jBcr.  848;  II,  4^,  M*.  10899  m,  94t  Mitkr.  981  IV,  4i3,  Rois, 

ék,  II. 

....Le  mig  d'an  héroa,  auprès  des  Immortelsy 

YtnC  leol  piiii  que  odai  de  mille  criminels.  (I,  4^79  Théh,  673.) 

IMHUABLB: 

Aimî  nut  séparés  les  jours  des  nuits  prochaines 

Par  ànmmmobles  lois.  (FV,  i39,  Poos.  dir,  10.) 

QfPATIEMMEMT  : 

Néron....  porta  in^atiemmemi  la  mort  de  Narcisse.  (H,  943,  Jirîf.  i^ 
préf.;  TojeK  H,  95i,  Brit,  9*préf.) 

IMPATIENCE  : 

Entre  Vustpaiiemee  et  la  crainte  flottant.  (H,  97$,  JIrcf.  441.) 
Du»  on  temps  plus  heureux,  ma  juste  impaiimtoo 
Vous  ferott  repentir  de  Totre  défiance.  (II,  3o9,  Brit,  983.) 
OaToitfliyMfMiMs  de  serrir  de  seconde  partie  à  M.  Pascal.  (IV,973,/mâf .) 

IMPATIENT: 

....Ne  craignes-Tons  point  Vio^atàeiu  Achille?  (lEE,  i56,  Iph,  97.) 

IMPECCABLE  : 

Je  tronre  leur  intention  fort  honne  de  rouloir  qu'on  ne  mette  sur  la 
Kbe  que  des  hommes  impeeeables,  (H,  35,  jÉrnlr.  i**  préf.) 

DIPÉEIITENT,  KHTB  : 

Elles  parlent  de  la  malade  comme  d'une  demie  sainte,  quoique  impé' 
«toiit.  (IV,  Sgx,  P.  R.) 

IMPBRCEPTIBLB  : 

*I1  T  a  des  prologues  qui  sont  imoeroepttUes,  et  qui  sont  pourtant  de 
vfrilaUes  prologues.  (Y,  49$,  Trad,) 

IMPÉMEUX  : 

Cet  mots  im^érioux  n*ont  point  trouré  d'obstacle.  (I,  435,  Théh,  639.) 

IMPKRUNENCE,  ûrasseté,  fansse  application  : 
On  a  bien  TU  dans  la  suite  Yimpertinenee  de  ces  calomnies.  (IV,  iySjP.  B,) 

IMPERTINENT,  svtb,  sens  divers  : 

Monnear....— L'm^MrfâicAr/  Sans  lui  j'étob  dehors.  (II,  ig^y Plaid,  569.) 
Je  m'assure  qu'il  Tant  mieux  aToir  occupé  Vimpertimente  éloquence  de 
deu  orateurs  autour  d'un  chien  accusé,  dl,  149,  Ploid,  au  lect.) 

*  Impertioeote  rersion  (de  Sophocle),  (VI,  989,  Lirres  ann,) 

*  Historien  impertinent  qui  oommençoit  son  histoire  en  mettant  son 
MB.  (VI,  391,  Lirres  aiM.) 

*  Dàcription  impertinente  des  armes  du  génâral.  (VI,  39 1,  làfres  ann,) 

IHPlhlUER,  obtenir  : 

Afin  qu'en  tout  cas,  s'il  rient  quelque  chapelle,  il  la  puisse  impétrer, 
(VI,  475,  Uttres,) 
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IMPÉTUEUX: 

Phamace,  en  am  de«eiiit  toajonrm  tiyrfr— c,(in,  47,  iÊiikr.  93.) 

IfiiPÉTUOSITé  : 

Les  François  fondent  sur  les  ennemis  arec  leur  impénÊOiUé  ordîniiit. 
(V,  S97,  Camp,  de  LauU  Xir.) 

IMPITOYABLE  : 

Aussi  barbare  ^oux  qp^m^it0fùhl$  père«  (m,  a  16,  Ipk.  i3i3.) 

IMPLACABLE: 

ImpiacaèU  ennemi....  (m,  6s,  Miihr.  881;  m,  3o8,  PlUd,  S9.) 
Et  ne  oonnois-tu  pas  Vimplaeaèle  Agrippîne?  (II,  177,  Brii.  4o3.) 

....  VimplacahU  Auialie.  (m,  6ao,  Jth.  %^,) 
ImplaeabU  Vénus,  suis-je  assez  confondue?  (III,  35 1,  PhèéU  814.) 

IMPORTANT,  AWTE  : 
*  Dans  une  nécessite  si  importante,  (VI,  94S«  tiprês  awi.) 

IMPORTER  k;  iMFomm  À....  de;  H'mvomn  : 

Allez  :  cet  ordre  importé  au  salut  de  TEmpire.  (II,  271,  Brit.  371.} 

....  Que  m^ Importé,  hélas!  tU  ces  rains  ornements?  (II,  4i8t  ^^-  97^0 

Soit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père, 

tt importé,,.,  (n,  lOOy  jiiutr,  iiqS.) 

Dans  huit  jours,  dans  un  mob,  ii'iiiyorf#....  ÇO.,  416^  Bér,  943.) 

IMPORTUN,  vm  : 

Je  sens  que  je  deriens  importune  k  mon  tour.  (Il,  a56,  Arir.  14.) 
n  épargne  a  ma  mort  leur  présence  importune,  (Œ,  97,  JJfSrAr.  166B.) 
Laissons  de  leur  amour  la  recherche  importune,  (II,  5j6,  Biy.  isS;.) 
Ne  le  rerrai-je  plus  qu*à  titre  àUmportune?  (II,  a6a,  Brit,  i43.) 

....rlaignex  ma  grandeur  importune,  (II,  406,  ^ér.  719.) 

IMPORTUNER;  ucpomTuma  db;  s'iMFomTuiruL  db  : 

SaTantes  filles  de  mémoire. 

Je  ne  tous  importune  pas  Pour,  etc.  (TV,  loS,  Poét  dh,  s.) 
....  Quitte  un  entretien  dont  le  cours  XBi^importune,  (II,  378,  Bér,  88.) 

Importuner  les  yeux  de  quelqu'un  :  Tovez  QRn.. 
Ne  lui  disputez  plus  mes  rorax  infortunes  : 

Souffrez  que  les  Dieux  seuls  en  soient  importttnée,  (II,  3o6,  Brii,  1078.] 
De  quel  som  Totre  amour  ra-t-il  ^importuner?  (II,  399,  B^.  $73.) 

IMPORTUNITÉ  : 

Que  à^importuniiii!  ^Qnoi  donc  ?  Qui  tous  «irête?  QX,  976,  Brii,  460.) 

IMPOSER  1,  sens  divers  : 

....  Pensez-Tous  que  ma  Toix 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois?  (II,  a63,  Brit.  i58.) 
....L'unirers  entier  m'en  impose  la  loi.  (I,  $75,  Jietf,  Tia3.) 

La  force  de  tos  armes  ne  leur  a  pas  tant  impoeé  que  oelle  de  vos  rer- 
tns.  ÇL,  5x3,  j^eg,  épttK.) 

IMPOSITIONS  : 

*Les  impositions  sur  le  peuple  ont  été  excessiyet....  pendant  ces  deux 
races.  ÇV,  84,  H^otes  hist,) 

IMPOSSIBLE;  L'oïKMsnLB,  substantivement  : 

n  n'est  pas  inwossihie  que  la  jeunesse  et  la  fortune  l'enipCfteDt  ^it^ 
rienx  jusqu'au  fond  desuides.  fl,  5 14,  Jles,  épitre.) 
Je  n'examinob  rien,  j'espérob  fimpouiNe,  (H,  4a3,  Bér,  109s.} 
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Dîn  vous  ordamie^-fl  de  tenter  PbmpoMUP  (m,  698,  ^fA.  1607.) 

IMPOSTEUR,  substantivement  et  adjectivement  : 

Cet  feitODS,  ou  nos  noms,  enlaces  l'nii  dans  Paatre, 

A  nés  tristes  regards  Tiennent  partout  s*ofFrir, 

Sont  antut  d^impoiieurs  que  je  ne  pois  sonfirir.  (Il,  4^6,  Bér,  i3a6.) 

Ml  d'imposer  nlence  à  ce  nrnit  imposteur,  (III,  190,  Ipk,  77S.) 

DfFRENABLE  : 
Cette  forteresse  M^pfWMi&i!»  fut  prise,  etc.  (V,  a58.  Camp,  de  £.  XIV,) 

IMPRESSION,  an  figuré  : 

Qw  par  Ximprtmon  du  fice  qui  nous  flatte 

Tes  feux  sacrés  n*y  soient  point  affoiblis.  (IV,  laa,  Poéi,  tûp,  i5.) 
Des  paroles  extrêmement  molles  et  efTëminées,  capables  de  faire  des 
OÊpnsuoms  dangereuses.  (UI,  4^5,  Btth,  prëf.) 

IMPRÉVU  : 

....D'un  fer  mprém  vouttomberiei  frappée.  (UI,  aoi|  Ipk,  98$.) 

IMPRIMER: 

Son  choix  à  votre  nom  n^imprtmê  point  de  taches.  (I«  5a6,  jiles,  41 .) 

Le  Gel  «  §ur  son  front  imprmU  sa  noblesse.  (UI,  I94t  iph.  858.) 

*Ce  sentiment  est  d*autant  plus  beau  au*il  «#  imprimé  dans  les  cosors 
pv  la  nature  même.  (VI,  107,  ile».  sur  fOdjrssJ) 

Son  b(m  sens,  joint  k  une  piété  et  à  une  charité  extraordinaires,  îm- 
fnmoîemt  on  td  respect,  etc.  (TV,  474,  i>.  R.) 

IMPUDIQUE  : 

Phèdre  seule  chaimoît  tes  impudiques  yeux.  (Œ,  368,  Pkèd.  xii6.) 

IMPUISSAIiT  k  : 

Je  crois  qn*à  mon  exemple  imptdssani  à  trahir, 

n  hsit  à  cœur  «mvert,  on  cesse  de  haïr.  (Il,  817,  Brit,  i5x7.) 

IMPULSION,  an  figmré  : 

*Âap]ifierla  force  de  Vimpulsiou  et  du  raisonnement.  (VI,33i,  1. 19, 
libres  am.;  vo/ez  i^«/.,  1.  so.) 

IMPUNÉMENT: 

On  ne  lait  point  impuMéauut  une  fausse  démarche  en  présence  d'un 
tel  capitaine.  (V,  aSg,  Csm/y.  «/Is  Louis  Xir.) 
Néron  impumémeni  ne  sera  pas  jaloux.  (Il,  975,  i?nV.  44S-) 
AehîBe  aura  pour  elle  impunémeni  pâli?  (III,  S07,  ipA.  1108.) 
Penie^Tons  être  saint  et  juste  impunément?  (III,  606,  Ath,  a6.) 

IMPUNI: 

....Phamaœ  ônpiuif....  (III,  98,  IfîfAr.  1689.) 

IMPUR: 

....D'fiiip«r#  assassins.  (III,  691,  Ath,  1593.) 

IMPUTER  1;  ufFom,  absolument  : 

....  y^hepuU  qu'^  toi  ton  lâche  pairîcide.  (II,  118,  Jmdr,  i534>) 

^  qui  dois- je  imputer  cette  fuite  soudaine  ?  (III,  177,  iph,  533.) 

Tojesl,  437,  Tkib.  Sio;  I,  57a,  Alex,  io63;  II,  vj^^  Brit.  4»;  11^  294,  Brit. 
hi'y  n,  3oi,  ^n«.  909;  III,  5i,  Jfi/ihr.  646;  III,  483,  Ssth,  969. 

*n  dut  imputer  cela  ^  raffection.  (VI,  m,  item,  nir  rodyu.) 
*I1  ne  rent  pas  souffrir  que  son  père  lui  impute,.,,  le  moindre  repro- 
che d'inâfilîté.  (VI,  197,  Bem,  sur  COdfu,) 
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Ds  in^nUoient  à  oabftle  les  actions  les  plus  saintes.  (IV,  4^*9  P-  il) 

*  Les  amants  imputent  tous  leurs  senrioes  ;  les  antres  n*ont  rien  s  w> 
put^.  (VI,  172,  ùpres  owi.) 

INACCESSIBLE;  inaccbsbolb  à  : 

Roc  buiceeuihU,  ÇV,  %$jf  ^'"Vl  ^  ^'f^"**  XIF.) 

....  Ce  soleil  mmeeestihU,  (ÏV,  i5i,  Pois.  w.  64.) 
D  oppose  à  l'amour  un  cœur  inaceuàhU,  (III,  34Q9  Pkid,  793.) 

*^Mëdée  est  inaeeessible  à  tons  ses  domestiques  dans  son  chagrin.  (VI, 
s5S,  lipret  ann,) 

INANIMÉ  : 

Un  peuple  sans  rigueur  et  presque  fiMmjntf.  (I,  549»  «^^^  S6I^.) 
Aux  feux  manimét  dont  se  parent  les  eienx 

n  rend  de  pro&nes  nommages.  (III,  5xo,  Ssik,  789.) 

INCARNAT  : 

Cent  sillons  d'or  et  à*meamai.  (IV,  41,  Pois,  di9,  40.) 
Umearnat  de  la  rose.  (IV,  40,  Poés.  Jw,  17.) 

INCERTAIN,  AiNi  ;  nrcBBTAiir  db  : 

Doutez  jusqu'à  sa  mort  d'un  courroux  meêriain.  (Il,  100,  JitJr.  1199.) 

....Toujours  foible  et  d'un  cœur  ineertam,  (II,  m,  JMJr.  141 1.) 
Pour  en  dërelomier  l'embarras  mcertmn  {du  Labyrinthe)^ 
Ma  sœur  du  fil  utal  eât  arme  rotre  main.  (UI,  S41,  Phèd.  65i.) 
Rome  de  Totre  sort  est  encore  Uteertaine,  (II,  438,  Bér,  1379.) 

....  De  mes  desseins  Rome  encore  bteertame,  (II,  390,  Bér.  SS^.) 
Du  choix  d'un  successeur  Athènes  ineertame,  (III,  334»  P^^  48^0 
Infortune,  proscrit,  mctrtûin  de  régner.  (Il,  5os,  i^o/.  483.) 

INCESTE,  en  parlant  des  personnes  : 

Aucun  ne  s'est  jamais  arisë  d'appeler  Jupiter  ni  Venus  mcutu  oa 
adultères.  (VI,  381,  Lettres,) 

INCESTUEUX,  adjectivement  et  substantivement  : 

Lit  incestueux.  (II,  3ii,  JBrit,  11 340 
....  Rs  sont  sortis  d'un  lang  incestueux, 

(I,  400,  Théè,  33;Toyea  I»  449,  Tkék  9».) 
Un  perfide  assassin,  un  lâche  incestueux.  ÇHL,  367,  Pkèd,  iioo.) 

INCIDENT,  au  sens  judiciaire;  dtcidsiits,  au  sens  dramatique: 

Autre  incident:  tandis  qu'au  procès  on  travaille, 

Mapartie  en  mon  pré  laisse  aller  sa  volaille .  (Il,  160,  Pixid.  si  5.) 

II 7  a  bien  de  la  différence  entre  détruire  le  principal  fondemeot 
d'une  fid>le,  et  en  altérer  quelques  incidents.  (II,  39,  Ansh'.  s*  préf.) 
TojSB  I,  519.  Alex,  i-  prél.;  II,  140,  Plaid,  m  leet. 

maVILEMENT  : 

*  Euryalns  lui  dit  incipilement  qu'il  n*a  point  l'apparence  d'an  galaoi 
homme.  (VI,  i3i|  Rem.  sur  POdjrss.) 

INCLÉMENCE  : 

....  Pour  fléchbr  Vindémenee  des  Dieux.  (III,  160,  Iptûg- 187  ) 

INCLINATION,  sens  physique  et  sens  moral  : 

^Inclination  de  tdte.  ÇV,  55s,  Trad.) 

Quelque  idée  assez  tendre  et  assez  approchante  d'une  incHnetioe,  (VI1 
457,  Lettres.) 

Les  esprits  de  cette  ville....  s*engagent  plus  fortement  dans  \tm%  /»- 
cUnations  qu'en  aucun  antre  pays  mi  monae.  (VI,  468,  Lettres.) 
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Je  n'amoîs  pat  grande  ùtelbuaiom  de  fidre  séjour  en  oe  payi-ci.  (VI, 
479,  Uttru.) 

Ifon  mcËmaiiom  ne  me  porteroit  pu  à  le  prendre  pour  modèle.  (II, 
i4i,  PUd.  an  led.) 

CI ODlOfODE  : 

....A^FOcat  m€ùmmode^ 
Qae  ne  hd  ]aiiae»>Toiia  finir  ta  pânode?  (H,  ao3,  Plaid.  687.) 

INOOMMOIWR;  s'nicom om  ;  orGOMMODâ  : 

Mrfiuicht  ^Coit  la  place  qui  meammodoU  le  pins  let  HoUandoia.  (V, 
171,  Cmtm.  de  Lomis  Xf^.) 

*0b  retohu  de  ne  point  t'ÙKommoder^  et  de  ne  boire  qne  pour  aon 
ptaisr.  CV,  460,  T>ad.) 

Im  éU  vn  pea  u^eommodà  eea  joors  paaaÀ.  (Vn,  aiS»  Lettres.) 

Donnes  quatre  on  cinq  pistolet....  à  cette  des  Fottët,  que  ront  ditet 
fort  a^«t  fort  imeommodée  arec  ton  mari.  ^VI,  533,  Lettres.) 

étant  fort  imeommadéee  dant  la  maison  on  elles  Soient,  sans  aucune 
opàance  de  t'y  pouvoir  agrandir,  elles  se  retirèrent  en  i638  k  Port- 
Rojil.  (IV,  418,  P.  it.) 

CI OOMMODmte  : 


Malcré  les  rigueurs  et  les  Meomwtoditéi  de  la  saison.  (V,  iSS»  Cemp, 
de  Lomé  XiF.) 

CIOOMPATIBLE  atbc  : 

LTaqiire  meomÊpmtibU  tsree  rotre  hjménée.  (11,  439,  Bir.  1396.) 

CIGOlfPÉrBMX  : 
On  leur  proum  leur  meowtfHêMe.^JS ^  53 1,  P.  il.) 

INGONSIDÉRÉBfEIfr  : 
*  n  en  but  meatuidiriment.  (VI,  i5i,  Asm.  jut  tOdfia.) 

INÛONSOLABLE  : 

Deux  pertes  considérables...,  dont  elle  Çtdeûdémie)  seroit  meonsoiaMe. 
(IV,  3S7,  DÎMC.  acmd.) 

La  pÀiitence  tardire 

Des  smeomeolaàUê  mortt.  (FV,  i55,  Poés.  £r.  54.) 

IN(X)I«STANCB  : 

EMajer  YimcomstûMe  au  Partbe  si  oojnmune.  (111,  61,  Jf2rAr.  896.) 
Met  yeux  sans  se  troubler  ont  tu  son  inconetanee.  (I,  55s,  diex.  619.) 
▼oyci  II,  45.  ^.tfMdSr.  ia6s  U,  so3,  PUûi.  676. 

aOONSTANT  : 

A  quoi  s*arr0te  ici  ce  courage  meomttmt?  (I,  58o,  diex.'i^iy,) 

«QDNTESTABLE  : 
L'aOure  étoît  Ineomtestakle.  (VI,  476,  Lettre  de  1661.) 
poamit  croira  qoe  ee  aiot,  dont  M.  littré  ne  doma  qas  été  exemples  tirés  de 


tant  it  de  MuivmK,  et  qoe  BoulMMn  regardait  eonme  on  ten 
<■  i^i,  daM  MB  Smiretteme  d'Jrùte  et  dEmmème  (p.  84  de  l'éditÎM  i»4*),  Ttoait 
''toc  cité  aa  mometSt  o&  HaeiBe  t'eo  est  sem.  Il  n*ea  ett  riea  toutefois,  car  on  le 
^'■■«c éaai  le  Diefiemmeire  fraoïçais-Biigliii  de  Colgraro,  dès  161 1. 

ÏNCOlflTOENCE  : 
*Se,...  garantir  de  VineotUmemee  des  femmes.  (V,  533»  Trtd.) 
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INGONTÉNIENTS  : 

*  On  eipâroit  qa'îl  arrireroît  des  incùnvênUntâ,  (VI,  349,  ^^^  <^] 

INCORRUPTIBLE  : 

*Je  te  donnerai,  dit-^e,  un  bean  ùège  d'or  «rai 
(VI,  86,  Rem.  sur  FOdyu,  ;  voyez  VI,  98  et  146,  ihid,) 

INœRRUPnON  : 

*  Entrer,  par  VmcorrttptUm  de  votre  Esprit  saint,  dans  la  rteirecdoo. 

(V,  567,  Trad.) 

mCRÉDULITÉ  : 

Je  Toodrois  vaincre  enfin  mon  incréJulUê,  ()I,3oo,  Brii.  941  •) 

INGRÉÉ: 

Règne,  ô  Père  kernel,  FOs,  Sagesse  ineréée.  (IV,  119,  Poés.  dv.  17.) 

INCROYABLE  : 

Des  difficultés  incroyables.  (V,  a58,  Camp,  de  Louis  XJFA 
U  est  incroyable  combien  ses  souffrances  augmentèrent  dans  les  trois 
dernières  semaines  de  sa  maladie.  (IV,  5i6,  P.  il.;  voyez  V,  5a,  Ud.\ 

INCURABLE  : 

D'un  ineurable  amour  remèdes  impuissants  !  (Œ,  3a4«  Pltbd,  i83.) 

INDE  (L'),  rindus  : 

Itlnde  et THydaspe  entiers  couleront  sous  vos  lob.  (I,  $76,^^. iiSi) 

h* Inde  se  reposoit  dans  une  paix  profonde  ; 

Et  si  qneloues  voisins  en  troubloient  les  douceurs, 

D  portoit  aans  son  sein  d'assez  bons  défenseurs.  (1, 547f  J^* 5i^) 

Voyci  I,  570,  jiUx,  ICI 3. 

INDÉVOT  : 

Le  |>lus  grand  déplaisir  qoi  puisse  m'arriver  an  monde,  o'eit  s'il  nie 
revenoit  que  vous  êtes  un  uidéiwt.  (VU,  141 1  Lettras,) 

INDIFFÉRENCE: 

Quelque  pressentiment  de  son  indifférence 

Vous  fait-il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence?  (U,  878,  Bir,  9$.) 

INDIFFÉRENT  1  : 

*'  La  vertu  est  indifférente  à  tontes  fortunes.  (VI,  3o9,  Ikm  am.) 

INDIGNE  ;  indigiix  db,  nroiovi  qub  : 

Ai-je  mérité  seul  son  indigne  pitié?  (I,  S 16,  jâles.  3i.) 

Tout  est  tranc^nille....  —  Et  c'est  cette  tranqniUité 

Dont  je  ne  pms  souffrir  Vindigne  sâreté.  (I,  556,  jilen,  696.) 

To7«i  I,  546,  Alex.  5io;  I,  576,  Jlesc.  logS;  II,  3i5,  JBrii,  ia47« 

Indigne  soupir,  indigne  victoire  :  voyez  Souvib,  Vicioibb. 
Indigne  également  de  vivre  et  de  mourir.  (II,  4^5,  Baj\  m.) 
Mais,  Madame,  après  tout,  me  croyez-vous  indigna 
De  laisser  un  exemple  k  la  postérité  ?  (H,  417,  Bér.  1x79  et  1173.) 
....  Trop  indigna  aussi  ^être  fils  de  Créon.  (I,  435,  Tkéh.  634) 
....  {Les)  vertus  d'OcUvie,  indignas  de  ce  prix.  (II,  99a,  Brit.  78$.) 

*Pilate  s^étoit  rendu  indigne  qtûon  Téclairctt  davantage.  (V,  so3,l.iOi 
Notes  rel,  ;  voyez  Hid,^  1.  ix.) 

INDIGNÉ  : 

....  Les  Dieux, contre  moi  dès  longtemps  indignés,  (m,  x85,  Ip^  7^) 
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OVDIGIQTÉ: 

Tofe  dire  pototant  que  j«  n*ai  mérilë 

Ni  cet  excès  d'honneur,  ni  cette  mAgmêé,  (II,  %%%f  Brii,  610.) 

EDe  éuûz  si  pénétrée  de  la  taintelé  infinie  de  Diea,  et  de  sa  propre 
iÊ£gmké^  qa'eUe  ne  nooToit  penser  sans  frajenr  an  «omaDt  oà  elle 
eoa^iaroitroît  devant  loi.  (TV,  5i4«  P*  ^0 


DIBISGRST, 

....  Si  je  m*en  eroTois,  ce  triomphe  mditerêt 

Scroit  oîentAt  ndri  d*Qn  étemel  regret.  (Il,  3i3, -ii»^.  t^%B.) 

....  Poar  Tcnger  je  ne  sais  qneb  prophètes, 
Dont  eUe  (Jésabel)  acwoh  puni  les  foreurs  InaUcrèteê,  (m,  646,  Jth.  716.) 
De  peor  qu'en  le  rojant,  qaelqne  tronhie  imUêeret 
Ne  bise  «reo  mes  plenrs  échapper  mon  secret.  (Ill»  617,  Jth,  193.) 

DilHSCRÉITON  : 

Leors  ennemis,  dit  Tacite,  les  aceosèrent  tous  deox  (Jumê  et  son  frire) 
dlneerte,  quoiqu'ils  ne  fossent  coupables  que  d^nn  peu  ^indiscrétion, 
[n,  145  et  s53,  Brii.  v  et  i«  préf.) 

INDISPENSABLEMENT  : 

H  (Jf.  Amamld)  fot  obligé  indupensahlement  de  le  rompre  (/s  iUenee) 
pir  une  occasion  assea  extraordinabe.  (IV,  460,  P,  il.) 

INDOI£NCB: 

Qae  notre  corps  soit  pur;  qn*une  indolence  ingrate 

Ne  tienne  point  nos  cosurs  ensetelis.  (IV,  laa,  Poée,  diir.  i3.) 

DIDOMFTABLE  : 

(Itf  torrent)  ....redoublant  en  foreur 
Son  indomffbU  course.  (IV,  38,  Poée,  div.  $9.) 

INDOMPTÉ: 

....Du  Parthe  et  du  Scythe  indompté,  (m,  468»  Zith.  41.) 

raXJLGBIiT,  nm  1  : 

Borne  Im  sera-t-eDe  indulgente  on  sérère?  (II,  391,  Bér,  368.) 

INDUSTRIE,  sens  divers  : 

An  lieu  de  tous  ces  ouTrages  friroles,  où  Vinduttrie  de  la  plupart  des 
ftotKs  Religieuses  s'occupe  jiour  amuser  la  curiosité  des  personnes  du 
nide,  on  seroit  suipris  de  roir  arec  quelle  indtutrie  les  Religieuses. ...  sa- 
vent rassembler  jusqu'aux  plus  petites  rognures  d'étofles.  (Iv,  416,  P.  R.) 
J'ai  tu,  par  une  longue  et  pénible  industrie^ 
Des  plus  morteb  renins  prérenir  la  forie.  (Œ,  85,  Mithr.  i4i5.) 
....Bientôt  rappelant  sa  cruelle  industrie^ 
B  (Uijrtee)  me  représenta  rhonneur  et  la  patrie.  (Œ,  i54»  Ip^*  73.) 

INÉBRANLABLE: 
^Hector,  la  colonne  inéhnnlabie  de  Troie.  (VI,  si,  i!«iii.  sur  Pind.) 

I!CBFFABLE: 

Source  ineffeUe  de  lumi^.  (TV,  109,  Poés,  dir,  z.) 

(O  Dira,)  Pendant  que  le  pauTre  à  ta  table 
Goâtcn  de  U  paix  k  douceur  meffahle.  (m,  653,  Ath.  838.) 

INÉPUISABLE  : 

Vos  jours  toujours  sereins  coulent  dans  les  plaisirs  ; 
L*Empire  en  est  pour  tous  VinépmsahU  source.  (II,  a84t  Brit»  65 1.) 
Go^  iaijpMMMf  ••  Tojea  Coun. 
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INÉVITABLE  : 

Tant  de  d^pentet  imhitûhUi.  (IV,  6tS,  P.  R.) 
Il  tremble  eneoiv,  et  le  oeroneil 
Loi  paxolt  presque  miwiimUe.  (TV,  67,  Poiê,  dip,  3o.) 

INEXORABLE;  nrxxomABUi  l  : 

Penfles-Toot  qn'Hennione,  k  Sparte  inexorable^ 

Vont  prépare  en  Épire  un  son  plus  faTorable  ?  (11, 4>f  <^"^*  33.) 

Mithndate  revient,  peut-être  mexorMê,  (IIL,  37,  Mitkr^  343.) 

Ijinesonàle  Aman  est  rédut  à  prier.  (lÙ,  S34«  &t&.  ik63.) 

Bfa  gloire  inexorable  à  tonte  heure  me  suit.  Qly  439«  R^-  i^4*) 

Estr-ce  m'atmer,  cruel,  autant  que  je  tous  aime. 

Que  d'être  inexorable  à  mes  tristes  soupirs?  (I,  4*7«  Théb.  SiS.) 

Aux  foiblesses  d'antrui  loin  d'êtie  inexorable....  (IV,  iSo,  Poei.  4v.49  ! 

INEXORABLEBfENT  : 
Presser  înexorablemem.  (VI,  396,  Ltttret.) 

INFAILLIBLE,  sens  divers  : 

Sa  perte  est  infaillible^  et  peut-être  la  mienne.  (I,  5B3,  ^iles.  i3oi.) 

....  Certes  son  visage 
Porte  de  sa  grandeur  VinfaiUibU  présaae.  (I*  56i,  jilex.  818.) 
Calchas,  par  tous  les  Grecs  consulté  cnaque  jour. 
Leur  a  prédit  des  rents  VinfaURble  retour,  (m,  i65,  Ipk.  188.) 
....  Sa  perte  sera  VinfailUbU  salaire 
D'un  geste  ou  d'un  soupir  échappé  pour  lui  plaire,  ni,  i85,  Brit.  683] 

Le  Pape,  selon  la  doctrine  de  France,  n'est  infaiUme  qn*à  la  ttte  d'un 
concile.  (IV,  446,  P.  il.  ;  Tojex  FV,  493,  P.  M.) 

J'écris  à  M.  Piolin,  et  je  rassure  que  sa  dette  hii  est  infàllibU.  (VI, 
464,  Uttres.) 
....Je  tiens  pour  très-m/aiil{i&&  Que,  etc.  (rV,a3o,i>oér.^w.ii6,s'ipp.) 

INFÂME,  adjectivement  et  substantivement  : 

BraTant  les  croix  les  plus  infimes.  (IV,  149,  Paés.  Hei  s8.) 
En  feriefi-TOus an  trêne  un  sacrifice  infime  (de  Utérin)?  (1,4^0,  Tkéb.  nr. 
après  II 10.) 

•...Depuis  le  jour  infâme 
Où  de  mon  propre  fils  je  me  trouvai  la  femme.  (I,  43a,  Tkéb,  $99.) 
Ennemis  du  repos  qui  perdit  ces  infimes.  (I,  549»  jilex.  S81.) 

INFAMIE  : 
*  Jj  infamie  des  pères  nuit  aux  enânti.  (VI,  3oa,  tieres  ann.) 

INFANTE,  au  figuré  : 

Je  souhaite  que  tout  le  monde  se  porte  bien  chex  tous,  que  vos  dcsi 
infantes  tous  ressemblent.  (VI,  43a,  lettres;  royez  VI,  4*0,  lettret.) 

INFATIGABLE  : 

Infatig^le  dans  le  traTail.  (V,  3oa,  Canu>.  de  Loms  XIF.) 
Surtout  j'admire  en  tous  ce  cœur  infatigable.  (Œ,  61,  Mitkr,  867.] 

INFECTER  : 

....  De  quel  front  cet  ennemi  de  Dieu 
Vient-il  infecter  l'air  qu'on  respire  en  ce  lieu?  (III,  66a,  Âtk.  ios6.) 
La  terre  Jeu  émeut,  pair  en  est  infecté.  (UI,  390*  Pf^-  iS\Z,) 
Jusqu'à  quand  souffire-t-on  que  ce  peuple  respire. 
Et  a'un  culte  profime  infecte  rotre  empire?  (111,-49^9  ^^'  ^9^') 
Voilà  comme  infectant  cette  simple  jeunesse,  . 

Vous  employés  tous  deux  le  calme  oà  je  tous  laisse.  (IIIy64^f<^  7^*' 
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....  Léon  eamn  ImfecUêà^  tt  fatal  poison.  (I,  4ûo,  TA*6«  var.) 

I.^iFERNAL,  alb  : 

Où  me  cadier?  Payons  dans  la  nuit  infenmU.  (Œ,  376,  Phèd,  11770 
Cet  objets  dangereox  qae  la  rase  infertuJe 

Dans  on  Tain  songe  ofire  à  nos  sens  trompés.  (TV^ias,  Pois,  ifir.i  i.) 

INFIDÈLE,  adjectivement  et  sobstanthrement  : 
Qui  peut  tous  arotr  fait  ce  rëcit  infidèle?  (Il,  SaS,  Baj.  977.) 
D*one  htfJHe  coar  ennemi  d^s  Tenfance.  (II,  3oo,  Brit,  9440 
Son  mfidiie  tang  rejaillit  sar  Jfnnie.  (Il,  339,  ^''^'  ^7^^-) 
....  D  jooîra  peu  de  tos  pleurs  Imûdèles,  (III,  49,  Mithr.  591.) 
Pjrrhos  rena  à  l'autel  son  infidèle  rie.  (EL,  11 5,  jtndr.  i494-) 
Tajcs I,  43s,  Tlûh,  699$  II,  80y  uinir.  810;  II,  96,  Amdr.  1094. 
ViâfidèU  s'est  TU  partout  envelopper.  ÇJÎ^  117,  ^itcA*.  i5i$.) 

INFIDÉLITÉ  : 

Ju  TU  Borriias,  Sén^ue,  aigrissant  tos  soimçons, 

De  Vinfidéiiié  tous  tracer  des  leçons.  (II,  3iâ,  jBril.  laoï.) 

....  Nos  Grecs  irrités 
Ont  lavé  dans  son  sang  ses  infidéiiiés,  (II,  116,  jândr,  1496.} 
Tojct  n,  io8y  jindr.  i3^ 

INFINI,  B  : 

....Tes  chitiments  paroissent  infinis .  (I,  43a,  Théé.  $97.) 
Gela  iroità  Vin  fini.  (VI,  414,  ZeMm.) 
lacse  a  fooligaé  ûMEbm  dm  ce  passage  de  Taaffdai  :  c  Uae  éteadaa  de  pats  m- 

INTIRMEiaE  : 
Le  courent  ne  fut  bientôt  plus  qu*ane  infirmerie,  (IV,  4ûI|  P*  B,) 

INFIRMITÉ,  sens  pbysiqiie  et  sens  moral  : 

*De  Vinfirmité  bnmame.  (VI,  338,  lùpres  mnn.) 

Malgré  ses  grandes  infirmiiés...,  (IV,  So?,  P,  il.) 

*Ceaz  qui,  durant  b  persécution,  éloient  tombés  ^êt  infirmiié,  (V, 
597,  Trmd.) 

INFLEXIBLE  : 

Roxane  en  sa  fureur  paroissoit  infiexihle,  (II,  5i6,  Bnî.  809.) 
Ooi,  moD  frère,  il  n^est  pas  comme  tous  inflexihU,  (1,  429,  Théè.  SSi.) 

....  Ce  cœur  infieMiU.  (I,  563,  dUx,  8650 
....  La  rigueur  inflexible.  (IV,  77,  Poés.  di9.  87 0 
Courage,  rudesse  inflexièU  :  voyez  Coubâob,  Rudissi. 

INFORMER;  niFouiKm  m;  s'mFoaim;  s'iNFo&im  ob,  si  : 
Vous  feindrez  d*informer  sur  toute  cette  affaire.  (II,  171,  Plaîd,  393.) 
[CeUkns)Qmdee  secrets  des  Dieux  /îif  touioursm/briii^.  (III,  i74,/jpA.4560 
Ne  womt  informez  point  ce  que  je  aeTiendrai.  ni,  5ia,  Baj,  7o30 

....  JnformeM-9ous  iU  moi.  (II,  176,  Plaid.  38 1.) 
l^CtAdenoê  raisons  ne  sait  point  i*informer,  (III,  3 10,  Phèd,  11 5.) 

Je  m*informai  s'il»  se  plaignoieut  qu'elle  les  eût  ennuyés.  (II ,  368, 
Mr.  préf.) 

....  D  ne  s*  informe  pas 
Si  Ponsoubaite  ailleurs  sa  Tie  ou  son  trépas.  (II,  lia,  Jndr.t^iS et  1416.} 

INFORTUNE  : 
Celte  Tîlle,  que  les  Hollandoit  astiégeoient  depuis  trois  mois  aTec  une 
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leDteur  et  une  infortunû  qai  les  exposoit  à  U  rii^  de  toute  rSiirope. 
(V,  961,  Camp,  de  LoiUs  XI r,) 

INFORTUNE  : 

....  De  mon  deroir  esclave  infortunée.  (III,  5i,  Mkhr.  643.] 
Vous  Terres  mettre  au  rang  des  jours  infortunés 
Ceux  où  jadis  la  sœur  et  le  frère  sont  nés.  (II,  3i4i  •0'^*  i4S3.] 
Exemple  infortuné  d'une  longue  constance.  (II,  875,  Bér.  44.) 
Qu'ils  viennent  préparer  ces  noeuds  infortunés 
Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  terminés.  (II,  538,  BnJ,  1179.) 
Quels  charmes  ont  pour  vous  des  yeux  infortunés?  (H,  55,  JaJr,  3o3.) 
Tontes  ces  critiques  sont  le  partage  de  quatre  ou  cinq  petits  aoteon 
infortunés.  (II,  871,  Bér.^réî,) 

INFRUCTUEUX,  bosk  : 

....  Un  crime  infruetuêu*.  (II,  S09,  Aiy.  640.) 
Cette  parenté  ne  lui  a  pas  été  infructueuse  en  cette  occasion.  (VU, 
145,  Lettres.) 

INGÉNIEUR  : 

M.  de  Vauban....  m'a  donné  un  ingénieur  qui  m*a mené  partout  (VI, 
55 1,  Lettres;  vojez  Vil,  54»  Lettres.) 

INGÉNIEUX  : 

Andromaque  trompa  Vingénieus  Ulysse.  (II,  44)  Amir.  74.) 

*  Il  les  représente  pour  les  pins  ingénieux  hommes,  (vl,  109,  Rm.  <r 
rod^ss.) 

INGÉNION  : 

*  Plusieurs  ingénions  ou  manufactoret  de  sucre.  (V|  i56,  Notet  kia.) 
▼oycB  la  note  a  de  U  page  indiquée. 

INGÉNUITÉ  : 

Cet  âge  est  innocent.  Son  ingénuité 

N*altère  point  encor  la  simple  vérité.  (III,  640,  jâth,  619.) 

INGÉRER  (S')  DB  : 
*Un  jeune  homme  ne  doit  pas /m^ivr  ^parler.  (VI,  75,  Bem.  sMrtOi) 
Elle  étoit  bien  éloignée  d'approuver  que  des  évéqnes  s*ingéretsent  éts 

professions  de  foi.  (TV,  5a3,  P.  R.) 

INGRAT,  ATB,  adjectivement  et  substantivement  : 

Je  vous  entends,  Seigneur  :  ces  mêmes  dignités 

Ont  rendu  Bérénice  mgrate  à  vos  bontés.  (Il,  378,  Bér.  90.) 

....  Une  indolence  ingrate,  (IV,  laa,  Poés.  dtP.  i3.) 
....  C'est  le  prix  que  vous  gardoit  V ingrate.  (II,  71,  j4ndr,  6&j.) 

INGRATITUDE,  au  pluriel  : 

(Jgrippiné)  Me  fait  un  long  récit  de  mes  ingratitudes,  (II,  377,  Srit.  488} 

INHUMAIN ,  Âim,  adjectivement  et  substantivement  : 
D  faut  finir  ainsi  cette  guerre  inhumaine.  (I,  457,  Théé.  io63.) 
Vous  n'êtes  pas  ici  dans  un  champ  inhumain.  (I,  454,  Théh.  lost.) 
Vous  m'aves  vendu  cher  vos  secours  Utkumains.  (II,  545,  Baj.  i44^-) 
Dana  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltérés.  (III,  61  a,  Jth.  117.) 
Monrea  donc,  et  gardes  un  silence  inhumain,  (III,  319,  Phàd.  as7.} 
n  l'aime;  mais  enfin  cette  veuve  inhumaine 
N'a  payé  jusipHoi  son  amour  que  de  haine.  (II,  46,  JÊndr.  109.) 

*  Courage  inhumain  des  Romains.  (VI,  197,  Livres  ann.) 
Il  faut  courir.  Olympe,  après  ces  inhmnains. 

(I,  399,  liée.  17)  voyea  I,  435,  2%éà,  63$;  I,  466,  iM.  nos  j 
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n  £iiit  que  je  me  jette  aoz  pîedt  de  VtmkummMë. 
(1,5^9  JUm.  ia36;  Tojes H,  4*1  ^^^  >6;  IV,  ao5,  P0À.  4iv. 0,  app.) 

DîIMinÉ: 

Li  donoenr  de  ta  toîx,  son  enfance,  sa  grâce, 

Foat  ÎDtcnsiblcment  à  non  mimitié 

Soeeédcr....  Je  aeroia  sensible  à  la  piti^?  (III,  64a,  jÉth.  653.) 

V«fB  n,  66,  JmJt,  5ao;  II,  489,  Bmj\  39. 

De  ma  bùmiiUê  le  cooit  est  acherë.  (II,  5t,  Jmât.  aig.) 

OIQUITÉ  : 

n  tiaîtoît  d'enfiints  à^imquUi  tons  cenx  qui  osoîent  dire  qne  ces  pro- 
poiitioBS  n'sToient  point  M  extraites  de  Jfansârius.  (IV,  496,  P,  M.) 
N'eatenda-ta  qne  la  toîx  de  dm  imquUé*?  (III,  686,  Jth.  1474.} 

INITIER: 

[/O  Se  fidt  imtUr  à  ses  lionteax  mystères  {aux  mjîtèret  de  Baùi). 

(m,  606,  jitK  19.) 

DOURB: 

iMfwns  de  r«ir.  (V,  34?,  Si^ge  tU  Nom,) 
Une  extiéme  justioe  est  soorent  nae  imfurê,  (I,  45 &,  7^^^.  io36v) 
(Dm)  Deson  temple  détruit  rengea  sor  eux  Vk^ut».  (III,  S99,  Eak*  1068.) 
....  Je  charge  on  amant  du  soin  de  mon  M/are.  (II,  liS,  JfiNfr-.  i48a.) 

....Gmime  tous  je  ressens  tos  injurtt,  (II,  169^  Brit.  999.) 
Scaftiiaî-je  à  In  fois  U  f^oire  et  Xeêmjurei?  (HI,  188,  fph.  ySS.) 

njUlUER  : 

PsDe  !  Tons  a^nea  tort.  PKmrqooi  Vmjutiér?  (II,  t68,  PUùd.  189.} 

INJUBIEUX,  Kon;  imumiKinLÀ  : 

•...  Ccst  pooaacr  trop  loin  ses  droits  mjuriêiiM.  (III,  19S,  Ipk.  879.) 

....  Un  peuple  iyuriem».  (II,  435,  £ér,  i3i3.) 

ronUie  en  sa  faTenr  nn  discours  qni  m*outrage  ; 

JeB*eB  ai  point  troublé  le  cours  injurieux,  (II,  386,  Bér.  a65.) 
'Uae  chose  qui  ieur  est  injurieuse  («ax  Dieux).  (VI,  40,  Jlon.  Sut  Pind.) 
Certains  termes....  trH^Jurieux  à  Tépiseopat.  (IV,  496,  F.  H.) 

miUSTE: 

Hë!  repousses.  Madame,  nne  infustê  terreur.  (Œ,  377,  Pbèd,  1195.) 

Hf  aoront  réenser  Vkfuttê  stratagème 

I^m  témoin  irrité  qu  s*aocuse  luMulme.  (II,  «95,  Srii.  855.) 

INJUSTEMENT  : 

Q  a'a  Mmais  In  Sophocle,  qn*il  loue  très-iiyiiireM«nrd*une  grande  mul- 
ôplidlé  d*incidentt.  (II,  370,  Bér.  préf.) 

musncE  : 

rai  m  de  mon  destin  corriger  Vinfueiiee,  (111,  494,  Mttk,  4S0.) 
D'aï  voile  d*éqaité  oouTrir  mon  injustice.  (II,  104,  Jndr.  1178.} 
Tû  Ta  or  ma  mine  élerer  V injustice,  (II,  3oa,  Brit.  979.) 
I)t  Joad  contre  moi  je  sais  les  injustices.  (III,  660,  Ath.  97a.) 

INNOCXNCE  : 

Ah!  de  vos  premiers  ans  I*henreose  expérienee 

VoQifidt-^e,  Seigneur,  hair  rotre  innocence?  (n,3lo,^rîr.i3S0.} 

^on  innocence  enfin  commence  à  me  peser.  (H,  79,  jindr.  771.) 

^tre  ion  innocence  on  rent  me  prérenir.  (Ù,  41 4^  'ér.  9CM9.) 

n  àat  à  Totre  fila  rendre  son  imtooenee.  (III,  395,  PAa</.  161 8.) 
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Je  rends  p^ces  au  Ciel  qae  rotre  indifférence 
De  mes  henreux  tonpirt  m^apprenne  Vhutoeemeê,  (II,  io7,  A^.  i346. 
Met  jours  moins  antës  eoaloient  dans  Vbmoemteê,  (III,  éiS,  HU^  «98 
Au  siècle  d'ÛMocMMs.  (IV,  a8,  Pûés,  é»,  9.) 

INNOCENT,  wam^  adjectivement  et  substantÎTemeot  : 

*  Ne  tuer  les  bétes  iimocemes,  (VI.  3 19,  Lhrês  ûim.) 

Ces  pauTres  filles....  qui,  comme  d*imtoeeiitt  agneaux,  perçoîcntl 

ciel  de  leurs  cris.  (IV,  Soo,  P.  Â.) 

De  petits  remèdes  immoemU,  (VI,  586,  Lettru.) 

Plût  aux  Dieux  que  mon  Cflmr  fût  mmocent  comme  elles  (comm  nef  mâms] 

(UI,  3i9,l»W.m 

Tliraséas  an  s^nat,  Corbulon  dans  l'arma, 

Sont  encore  umocMtty  mal^  leur  renomma.  (II,  16S,  Brit,  so8.) 

Un  exil  imnoeemt  raut  mieux  qu'une  couronne.  (I,  460,  Tkéh.  un.  m 
....  De  Tos  malheurs  innoeente  ou  coupable.  (III,  348,  Phèd.  773.) 

Pour  Trasimond,  c'est  un  pauvre  innocent,  (IV,  14*,  Poés^  div,  5,  a'app 

INONDATION,  au  propre  et  au  figure  ; 

Il  entra  dans  Vinondntion  Véfét  a  la  mam.  (V,  55,  Méd.) 

Pour  sauver  soa  pays  de  Vinondatian  des  François^  (U)  ne  sait  poii 

d*antre  exp^ient  que  de  le  noyer  dans  let  eaux  de  U  mer.  (Y,  \{i 

Camp,  de  LonU  XIF;  Toyes  V,  %S'jf  iHd.) 

INONIMBR,  au  figure  : 

Tbèbes  avec  raison  craint  le  règne  d'un  prince 

Qui  de  fleuves  de  sang  inontU  sa  province.  (ly  4^5,  théh,  io44) 

Elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  sur  elle  l'orage  qi 
la  vint  monder,  (V,  944,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
Le  pjeuple  saint  en  foule  inondoii  les  portiques.  (III,  6o5,  Atk.  8.) 
4^-t-U  Je  votre  Grèce  inondé  les  frontières  r  (I,  SyS,  Aies,  1081.) 
(lù)  Désertent  leur  pays  pour  inonde^  le  nôtre.  (III«  57,  àtitkr.  780.) 

Voyex  DiboEDXB  (sa). 

INOUl,  IB  : 

Qu'il  fera  beau  cbanter  tant  d'illustres  merveilles 

Et  de  faits  inouU/  (IV,  76,  Pois,  di9,  66.) 
....  Maux  inams,  ^V,  68,  Poéi,  dS»,  3?.) 
....  Ab  sentence!  ab  rigueur  iiio«t«/(in,  118,  Ipn.  i5i3.) 
....  Le  prix  est  sans  doute  ôiow.  (III,  5o4,  Rttk,  6s3.) 
....  (TWnner)  une  perfidie  \nome  à  la  cour.  (Û,  3oo,  BrU,  946.) 

INQUIET,  *n  : 

Dissimulez  :  calmez  ce  transport  inquiet,  (U,  76,  Jmdrjig.) 
Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  d'ardeurs  Mçvî^/ef....  çA^SSyJndr.h 
....  (JSUe)  couroit  vers  le  temple,  inquiète^  égarée. (II,  isa,  Jndr,  1606 

INQUIÉTER,  s'iNQUiAna;  iRQUitrÉ  : 

On  n'a  pas  même  osé  depuis  les  inquiéter,  (VU,  16,  tettret,) 
Je  fois  Titus,  je  fuis  ce  nom  qui  m^ inquiète.  (H,  386,  Bér,  979.) 

....  De  quoi,  Seigneur,  pous  inquiéteM-roviM?  (U,  «76,  Brit,  44^0 
La  Grèee  en  ma  fitveur  est  trop  inquiétée,  (II,  49,  jéndr,  173.) 

Mon  âme  inquiétée,  (I,  54a,  Jiea,  491.) 

Je  suis  si  peu  inquiété  du  temps  que  j'ai  employé  jpour  ce  detfl 
que  je  n'y  aurois  pas  plaint  encore  quinze  autres  jours.  (VI,  40^1  ^^^ 

INQUIÉTUDE  : 

....  Ne  contraignez  point  ma  triste  inquiétude,  (I,  477,  TM,  1396.) 
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Dosqiidle  mptiétmte^  Efther,  tous  me  jetez!  (Œ,  5o8,  Ertk,  699.) 

De  11  kâne,  Paulin,  flattes  VinfuiétutU.  (II,  419,  Bér.  983.) 

••..  L'on  craint,  li  la  nuit  jointe  à  la  solitude 

....  TÎoit  de  ion  désespoir  aigrir  YimfuiétuJê,  (II,  339,  ^'^-  i?^*)  . 

Qanid  je  ne  serai  plas  en  mauiétiuU  de  rotre  mal,  je  tous  écrirai  des 
BMTdles  du  siège  de  rfamur.  (VII,  39,  ùeitres;  rojet  VI,  Sy4^  Lgttrês,) 

nSATlÂBLE  : 

....Voyant  pour  Tor  sa  soif  ituatiahU.  (m,  608,  Jih.  48.} 

IXSCURE  (S)  nr  faux,  II,  161,  Plaid.  %%6. 

INSENSE  : 

Écooles-Tona,  Madame,  une  foule  insensée?  (II,  436,  Bér,  i3i9.) 

Je  ne  me  flatte  point  d'une  gloire  UuMsée,  (II,  a83,  firit,  6a8.) 

INSENSIBLE»  substantiTement  : 
Ne  m'accusez  pas  d*étre  un  farouche  et  un  uuétuibU.  (VI,  44^1  ^^r.) 

^SENSIBLEMENT  : 

....Je  me  laisse  emporter  iiueiuMememt  i  la  tentation  de  parier  de 
TOM.  (n,  »4i,  Brit.  épitre.) 

INSÉPARÂBIIiTÉ  : 
VbtâéptrmkUUéàvL  fait  et  du  droit.  (IV,  544,  P.  B.  ;  Toyez  rV,5ii,i>.  JK.) 

INSÉPARABLE  : 

Sois  notre  insépûraèle  guide.  (IV,  114,  Poés.  iiw,  i3.) 

INSÉRER  : 

Tj  ci  ÎMêéré  (dams  la  tragédie  de  Mithridate)  tout  ce  qui  pouToit  mettre 
es  jour  les  mmurs  et  les  sentiments  de  oe  prince.  (III,  16,  Mithr,  préf.) 

INSIGNE  : 

....Si  l'on  peut  prétendre  à  cette  gloire  insigne,  (I,  478,  Theè,  i4l40 

Hâai!  d'où  nous  Tiendra  cette  insigne  faTeur?  (III,  Syo^jith.  11  jS.) 

INSIPIDE  : 

....  Toute  ma  grandeur  me  dcTient  insipide.  (III,  49$,  Bsth,  46x.) 

INSISTER  1  : 

*Ls  proTinoe  de  Hollande  insistait  à  ne  point  rompre  aTec  le  Portu- 
gal. (V,  ]6o,  Notes  hist,) 

INSOLENCE  : 

....  Vous  croyez  qu'âpre  une  telle  insolence 
Mon  amitié,  Seigoeur,  seroit  sa  récompense? 

(I,  537,  jâlex.  981;  T^ez  n,  S38,  BaJ.  1195.) 
*Ges  gens4&  qui  font  tant d'fiwoi!fiic#« chez  lui.  (Vl,  69,  ilèm.  surPOdyss.) 
D^  de  VinsoUnee  heureux  perséeutenr, 
Vous  aTÎez  des  deux  mers  assuré  les  riTages.  (IK,  358,  Phèd.  940.) 

INSOLENT,  nm,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Quelques  Grecs  d'un  insolent  courage 
ITsyuit  osé  d'abord  disputer  le  passage....  (I,  401,  HUh.  5i  Tar.) 
....  U insolente  maladie 

Qui  l'aToit  osé  menacer.  (IV,  66,  Poés.  div.  6.) 
*n  ne  sait  s'il  est  parmi  des  barbares  et  des  insolents.  (VI,  ii3,  ilem. 
W  fOdjss.) 
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INSOUTENABLE  : 

U  11*7  en  eut  jamait  de  moini  rëgultèfe  ai  de  pKiu  wioeN—yt  (fr*- 

eêiiure).  (IV,  555,  P.  il.) 

Booboart,  en  1671,  àua»  let  Bmtrttiemê  «tAriêU  et  éCJSmgime  (p.  t4  àê  Viàù» 
ia*4*),  place  m  mot  parmi  1m  tarmet  auaa  MWTeaax;  alfccriyaiant,  il  aapanfcp» 
daaa  lai dicdonaairai  araat  caini  da  lUcbalat,  pablié  a»  l68o. 

INSPIRER  ;  imspikxb  1,  impimER  daks  : 

Le  Toici  :  toos  Terrez  si  c'est  moi  qui  Vinspire.  (II,  334*  B^^-  1^47*) 
Siiitoat  depuis  deux  ans  ce  noble  soin  m^Uupiré.  (I,  44^1  Thék  847.) 
Ta  sœur  vient  Vuupinr  ce  qu*il  faut  que  tn  fasaea.  (I,  579,  Mes.  i>i8.) 
Le  Ciel  nCaupir§ra  ouel  parti  je  dois  prendre.  (III,  78,  iiiikr,  ii63.) 
Vous  inspirez  au  Roi  tos  conseils  dangereux.  (I,  41  >v  ThéB,  933.) 

J*ai  bien  des  grâces  à  rendre  à  Dieu  d'apoir  itupiré  à  tos  sœon  tant 
de  fenreur  pour  son  serTÎce.  (Vil,  171,  Lettres.) 
Vous  uupirez  la  crainte  aux  plus  fermes  courages  ; 
Et  quand  tous  le  Toudrez,  tos  bontës  à  leur  tour 
Dans  les  cœurs  les  plus  durs  inspireront  Tamour.  (I,  564  «  jiies.  870  et  873) 

*Lui  inspirant  dans  Tâme  de  U  hardiesse  et  du  courage.  (VI,  63,  loi. 
swr  fOdjru.) 

INSTANCE,  sens  divers  : 

Ce  fut  alors  que  les  Religieuses  de  ce  monastère  renouTclirent  levn 
inâtanees,  (IV,  419,  P.  R.) 
Quatorze  appointements,  trente  exploits,  six  instances,  (II,  161 ,  Plaid.  117.) 

Juger....  eu  première  ijwtoirea.  (IV,  4^8,  P,  Jt.) 

INSTANT,  AHTi  : 

A  V instante  prière  des....  Suédois.  (V,  3oi,  Camp,  da  Lomt  XIV ^ 

INSTINCT  : 

Dans  le  temple  des  Juifs  un  instinct  m*a  poussée.  (III,  634f  dtk.  S 17.) 

INSTITUT,  ordre  religieux,  IV,  404,  4o5,  419,  etc.,  P.  R. 

INSTITUTION  : 
*  Institution  de  la  république  d'Athènes.  (VI,  199,  lÀfres  ann.) 

INSTRUIRE  DB,  DANS,  1,  QUE,  GOMBIBR   : 

Puisqu'il  le  Tent,  entrons  :  il  m  Va  instruira  mieux.  (II,  169,  Brii.  i33. 
....  Qu'un  tombeau  superbe  instruise  TaTenîr 

Et  Je  Totre  douleur  et  Ja  mon  souTenir.  (I,  595,  jiiex,  i347  et  i348.) 
Il  n*est  que  trop  instruit  Je  mon  cœur  et  du  TÔtre.  (II,  3o3,  Brii.  1016.^ 
11  instruira  mon  fils  Jans  l'art  de  commander.  (III,  35o,  PA^.  804.} 
....  Dans  l'ignorance  il  le  falloit  instruire.  (II,  964,  Btii,  i83.) 

....  Toute  sa  conduite 
Marque  Jans  son  deTotr  une  âme  trop  instruite,  (II,  a56,  Brit.  34*) 
....  On  ne  m*a  pas  instruite  à  les  entendre.  (III,  i85,  Ipk,  70s.) 
Je  Vinstruirai  moi-même  à  Tenger  lesTroyens.  (II,  56,  dmA',  Zij-) 
Vous  la  Terrez,  Seigneur  :  Bérénice  est  instruite 
'  Que  TOUS  Toulea  ici  la  Toir  seule  et  sans  suite.  (Il,  377,  Bér,  63  et  64') 
Je  puis  l'instruire  au  moins  combien  sa  conGdence         ' 
Entre  un  sujet  et  loi  doit  laisser  de  distance.  (II,  «63,  Brii.  167.) 

iRSTBvmB,  au  sens  judiciaire  : 

....  Voilà  bien  autrwre  une  affaire!  (Il,  axo,  Plaisl,  ^dZ-) 

INSTRUMENT  : 

D'un  infâme  trépas  Vimtrument  exécraUe. 

(UI,  539,  Esth.  ii39;  T07esin,  497i  ^'^-  ^'<' 
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INSULTER;  nBiTi.TSK  1  : 

Cda  a  donné  owarioniTOtre  m^....  de  m^tmmiter  sor  la  jpare«e  qae 
f  avob  depuis  n  longtemps  à  me  hite  des  remèdes.  (Vn,  9  J6,  Letiret,) 

^buaiUt  mmx  nudheiireiix.(YI,  943«  1*  36, Zùpret  «wi.; Tojez  i^m/., l.ao.) 
Nos  soperbes  Tainqaem  ûuuUani  à  nos  larmes.  (III,  4^3,  Estk.  961.) 
Kot  ma  eontre  ramoor  fièrement  r^ToIté, 
ÀMg  fars  de  ses  captifs  m  longtemps  insuieé,  (HI,  336,  Pkèd.  53s.) 

T«jciin,4Q,  Jr»V4r.  607;  III.  160,  Ipk,  I9d;  III,  186,  ihid.  716;  III,  BiJ^Esik. 
ISo;  TI»  i5a»  &m.  «ht  POdjrss.  ;  VI,  aaS  et  994,  JJ^nt  amm, 

CrSDPPORTABLE  : 
Le  temps  se  rendit  ùuufportahle,  (V,  iSy,  C^^.  lis  £omw  X/r.) 

nniGRITÉ  : 
Vmtégrité  de  leur  foi.  (IV,  436,  P.  il.) 

FITELLIGENGE  de  ;  inriLUGurcB,  accord  : 
....  Moi,  <jux  dès  Fenfanee  âeré  dans  son  sein, 

De  tons  ses  mourements  ai  trop  ^mieUigenee,..,  (III,  7$,  Mithr.  1191.) 
Notre  saint  dépend  de  notre  inteliigtmee,  (II,  998,  Brit.  916.) 
....  Irrité  de  notre  inteUîge/tee.  (Il,  399,  Brit.  i543.) 
....  Je  TOUS  ai  crus  tons  deux  d^utteiGgenee,  (U,  3 18,  Brit,  i3ii.} 
....Toujours  arec  tous  son  cœur  d^mteliigence,...  (III,  4S^,  Withr.  499*) 
Que  la  boache  et  le  cœur  sont  peu  é^inteUigtmeel  (II,  398,  Brit,  i594.) 
Tons  les  fléaux,  d^ intelligence^ 

S'unissent  pour  leur  châtiment.  (TV,  140,  PoSs,  dh.  36.) 
*Je  souhaite  que  les  Dieux  tous  donnent....  un  mari,  une  famille  et 
mie  bonne  inteiàgenee;  car  il  n*y  a  tien  de  plus  beau  que  quand  une 
feoune  et  un  mari  sont  d^acoord.  (VI,  116,  Bem.  sur  POdyss.) 

It  me  repose  sur  eux  de  la  défense  d'une  pièce  qu'ils  attaquent  en 
û  nsnnise  intëlKgenee,  (I,  Sso,  jiiex.  1—  préf  j 
forall,  3o9,  BrU.  999;  III,  189,  Tplk,  'fi5\  III,  941,  f/»A.  179). 

IXTELUGIBLE  : 

PsTois  eommeneé  dès  Ljon  k  ne  plus  guère  entendre  le  langage  du 
paji,  et  à  n'être  plus  înteUigibU  moi-même.  (VI,  4i4i  litres,} 

INTENTION: 

Je  trouTe  leur  intention  fort  bonne  de  Touloir  qu'on  ne  mette  sur  la 
sccne  que  des  hommes  impeccables.  (II,  35,  jindr.  i^  préf.) 
S'ils  sniToient  en  cela  la  Téritable  intention  de  la  tragédie. 

(III,  3o3,  Phèd,  préf.) 

OTENTIONNÉ: 

Le  Roi  étoit  prérenu  que  les  jansénistes  n'étoient  point  bien  inten^ 
timnù  pour  sa  personne.  (IV,  Soi,  P.  B,  ;  Tojex  VU,  7$,  Lettres.) 

DflERDIRE  DE  : 

Les  Dieux  de  ce  haut  rang  te  Tonloient.cff/<r^îfv.  (I,  464,  Tftéb.  1167.} 

hnmoiT,  iTK  : 

Sii6tque....  je  l'enrisaffeai,  je  pensai  àemenret  interdit.  (VI,  458,  LettrJ) 
l^  Roi,  TOUS  le  Toyex,  flotte  encore  interdit.  (III,  533,  àsth.  11 47.) 
Je^OttSTois  sans  épée,  interdit^  sans  couleur?  (III,  345,  Pkèd,  716.) 
Voos  changes  de  couletu*  et  semblez  interdite.  (III,  384,  P/*^^-  i4i40 
^e  m'ofirirex-Tous  phu  qu'un  visage  interdit?  (II,  400,  Bér.  597.) 
Tout  k  camp  interdit  trembloit  pour  Bajazet.  (II,  484t  BaJ,  79.) 
Pins  mon  cceur  interdit  se  faisoit  de  reproches.  (II,  55o,  Baj.  i5i8.) 
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Un  tel  excès  dikorrear  rend  mon  Ame  iniêrMte, 

(III,  366,  Phid.  1078;  Tojres  IH,  491,  Xtik.  410.) 

INTERDIT,  substantif  : 

On  craint  k  Parts  qa'U  ne  vienne  quelque  chose  de  plus  fort,  comme 
par  exemple,  un  mUrdit.  (VI,  38o,  Leitrei.) 

INTÉRESSER,  s'iHrter-saxA  À,  pour,  daiis,  bv  ;  ihtéhbssé  : 
Tmtéresêoi  sa  gloire  ;  il  trembla  pour  sa  rie.  (III,  496 ,  Esik.  494.) 

*Tont  TuniTcrs  est  ébranle  et  iintéreue.  (VI,  908,  lÀ^rti  ma.) 
L*ardeur  qui  Vaitértsse  à  votre  sâretë.  (I,  555,  AUs,  688.) 
En  Tain  tous  prétendez,  obstinée  à  mourir, 
Imtéresser  ma  gloire  à  tous  laisser  périr.  (III,  aSo,  TpA.  i568.) 
Afin  qu'à  mon  amour  Taxile  iintireue.  (I,  567,  Aux,  9540 
Vous  m*aimez  dès  longtemps;  une  ^le  tendresse 
Pour  TOUS  depuis  longtemps  m^aflSige  et  màuéreue.  (111,59,  ^Ukr,  680.] 
Mon  amitié  pour  lui  n'eif  point  iniéreuée.  (I,  566,  ^^r.  933.] 
Mon  cour,  mon  lâche  oanr  i'miirusê  pour  lui.  (Il,  m,  Andr,  1404) 

Si  j'ai  à  TOUS  blâmer...,  c'est....  d'iatéresser  dams  le  démêlé  que  tous 
aTcz  aTec  des  Marets  cent  autres  personnes.  (IV,  378,  Imag,) 
Ikutt  Tos  secrets  discours  é/o»-ie  intéressée?  (II,  399,  Bér,  583.) 

Sans  nC'mtéresser  daTantage  aaiu  le  parti  des  comédies  ni  des  tragédies. 
(IV,  97a,  Imag.) 

Il  ne  Toit  dans  son  sort  que  moi  qui  s  intéresse.  (Il,  984,  Br\i.  656.) 
Vous-même  en  leur  réponse  êtes  mtérestée,  (III,  509,  Estk,  706.) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  êtes  Intéressée,  (I,  4^9,  libe^.  435.) 
Les  grftoes,  les  honneurs,  par  moi  seule  Tenés, 
M'attiroient  des  mortels  les  Tœux  intéressés, 

(II,  997,  Brit.  886  ;  Tojez  III,  i85,  Iph,  695.) 
Ma  gloire  intéressée  emporte  la  balance.  (III,  999,  Ipk.  i43o.) 
Yojei  ir,  998,  Brii.  905  ;  II,  399,  Brit,  i548;  II,  374,  Bér.  18;  III,  S%,  Mitlir. 
680;  IV,  140,  Poés.  d».  35;  VI,  197,  Livres  ann, 

INTÉRÊT,  iHTiR*T8  : 

Il  Toit  sans  intérêt  leur  grandeur  terrassée.  (III,  611,  Atk.  99.) 
Est-ce  mon  intérêt  qui  le  rend  criminel  ?  (Il,  54*  Andr.  976.) 
En  quel  trouble  mortel  son  intérêt  nous  jette.  (II,  83,  Andr.  870.) 

Une  antre  tragédie,  on  Von  entroit  dans  des  intérêts  tout  noorcaïu. 
(I,  393,  Tkék.  préf.) 

Quelle  apparence  de  leur  donner  d'autres  intérêts  que  ceux  de  cette 
fameuse  haine  qui  les  occupoit  tout  entiers?  (I,  395,  Aé6.  préf.) 

Quel^es-uns  ont  pris  V intérêt  de  Narcisse.  (H,  943,  Brit.  i^  piéf.) 
Qui  doit  prendre  i  tos  jours  plus  d'iafé/«#  que  moi?  (lU,  900,  Ipk.  gSS.) 
Unissex  tos  chagrins;  hez  tos  intérêts.  (II,  970,  Brit.  3i3.) 

INTÉRIEUR,  BtiBB  : 

*  En  ne  Toulant  être  loué  des  biens  externes,  mais  des  intérieur.  (VI, 
3l5,  Livres  tuin.) 

La  Mère  des  Anges  et  la  Mère  Angélique  n'étoient  point  ssies  m^«- 
rieures  au  gré  de  ces  Pères.  (IV,  399,  P.  il.) 

Foi  intérieure^  solitude  intérieure  :  Tojrez  Foi,  SouTUDS. 

INT£RIX)CUTOIRE,  terme  de  pratique,  II,  161,  Piaid.  ia4. 
INTERMITTENTE  (Fièybe),  VI,  610,  Lettres. 

INTERPOSITEUR,  intermédiaire  : 

*  Interpositeurs  entre  la  France  et  TEspagne.  (VI,  ^iS^UvrumK^ 
Toye»  VI,  346,  ibid.) 
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IRTERPRÈTB  : 

Pai  Toolo  que  des  cours  rons  fnssiez  Vînterprète:  (II,  391,  Bér,  364.) 

....  Toajonrs  de  mon  cœur  ma  boache  est  1  interprète,  (II,  i84i  Brit,  640.) 

Bioitdt  de  mon  malheur  inierprète  sërère, 

Votre  bcmche  à  la  miemie  oraonna  de  se  taire.  (II,  383,  Bér,  199.) 

DTERROGATION  : 
*Des  'mterrofotions  hors  de  saison.  (VI,  120,  Rem.  sur  FOdjrts,) 

LTUSHROGER;  nrruBoosa  db  : 

Des  lietimes  Toos-méme  interrogez  le  flanc.  (Œ,  161,  /^A.  100.) 

....Qui  de  son  destin.  Qu'elle  ne  connoît  pas, 

Vient,  dit-elle,  en  Anliae  interroger  Calchas,  (III,  168,  Iph,  347  ®^  ^480 

Permettez  que  mon  cceur,  en  voyant  vos  beaux  yeux. 

De  rëiat  de  son  sort  interroge  ses  dieux.  (I,  416,  rA«^.  3 18.) 

DÎTERROMPRE  : 

Le  d^MTt  de  cet  acteur  lAreirompi/ mon  dessein.  (Il,  i4o,P/(iM/.anlect.) 
Ne  TOUS  ofTensez  pas  si  mon  zèle  indiscret 
De  Totre  solitude  interrompt  le  secret.  (U,  398,  Bér,  558.) 
Toujours  de  ma  fureur  interrompre  le  cours.  (II,  4^»  Anar,  47.) 
Ce  ràgne  interrompu  de  deux  rou  diffétets.  (I,  410,  Théb,  209.) 

nSTERYALLE  : 

Toajoors  à  nui  douleur  il  met  quelque  tniervaUe,  (I,  437^  Théb,  676.) 

INTESTIN,  iHB  : 

Dans  les  flancs  de  ma  mère  une  guerre  intestine 

De  nos  divisions  lui  marqua  Forigine.  (I,  449*  Théè,  993.) 

INTIMIDER,  s'ismMiDBB  : 

Ni  cet  asile  même  où  je  la  fais  garder, 

Ninon  joste  courroux  n'ont  pu  V intimider,  (III,  66,  Mithr,  978.) 

Non,  non,  rassurons-nons  :  trop  d'amour  m'intimide.  (II,  S^y^Bt^»  1081.) 

A  l'aspect  du  péril  si  ma  foi  s'intimide,  (III,  610,  Ath,  a6o.) 

INTRAITARLE: 

*  Ces  eqnits  fiers  et  intraitables,  (VI,  ato,  item,  sur  Pind,) 

INTRÉPIDE  : 

Ce  n'est  plus  cette  reine  éclairée,  intrépide,  (III,  655,  Ath,  871.) 
Une  mère  m'attend,  une  mère  intrépide,  (III,  a  a  a,  Iph,  1437.) 
Intrépide  dans  le  péril.  (Y,  3oa,  Camp,  de  UuU  2UF,) 

INTRODUIRE  : 

Enfin  au  Dieu  nonreau  qu'elle  apoit  Introduit^ 

Par  les  mains  d'Atbalie  un  temple  fut  construit,  (m,  658,  Ath,  945.  ) 

*  n  {Sophocle)  introduit  dans  Électra  une  femme  affligée.  (VI,  9a5, 
Unes  «M.) 

INTRUSION,  IV,  591,  P.  R. 

INUTILE;  nnrriu  1  : 

D'on  inutile  amour  trop  constante  TÎctime.  (II,  385,  Bér,  a 5 5.) 

Imailet  périls]  quelle  etoit  mon  erreur  ! 

LsTsleur  de  Titus  surpassoit  ma  fureur.  (Il,  384,  ^ér,  ^ly.) 

Je  fiiû  de  leurs  respects  Yinutile  longueur.  (II,  38o,  Bér,  lij,) 

Les  droits  de  mes  aïeux,  que  Rome  a  consacrés, 

cioient  mte^  sans  moi  ^inutiles  degrés.  (II,  3 10,  Brit»  siss.) 
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Il  fallat  t'airêter,  et  la  rime  inuiiie 

Fatigua  Tainemeot  une  mer  immobile.  (III«  i53,  Iph.  49.) 

Depuis  quand  pente-t-on  qvCiHutile  à  moi-même 

Je  me  laisse  ravir  une  ëponse  que  j^aime?  (UI,  aao,  Iph,  iSSq.) 

INVARIABLE  : 

Lui  seul,  invariable  et  fonde  sur  la  foi. 

Ne  cherche,  ne  regarde  et  n'écoute  que  toi.  (in,  ^6%^  Estk,  prol.  37.) 

INVECTIVER  coNTRB  : 
*  D'autres  invectivent  contre  le  chef  des  ennemis.  (V,  494*  Trad,) 

INVENTER  ;  nnnurrEA  db  : 

invente»  des  raisons  qui  puissent  réblouîr.  (III,  54i  MUkr,  7)9.) 
V inventai  des  couleurs  ;  j'armai  la  calomnie.  (III,  49^^  Eith.  493.) 
*  Les  Suédois  oni  inventé  de  faire  la  guerre  en  hiver.  (VI,  344i  ^^'  *"*■) 

INVENTEUR  : 

....  Si  de  tant  de  maux  le  funeste  inventeur 

De  quelque  ombre  de  bien  ponvoit  être  l'anteiir.  (III,  660,^/^.989.) 

INVENTION  : 


*  (Orphée)  usa  d'adresse,  et  chercha  Vinvention  de  descendre  ivrM  au 
enfers.  (V,  465,  Trad.) 

INVESTIR,  terme  militaire  : 

(JU)  Vavoient  investie  (cette  ville)  sans  savoir  eux-mêmes  qu'ils  Vinmiis- 

soient,  (V,  191,  Camp,  de  Louis  XI f^;  vojrez  V,  4?!  Af«V.) 

INVINCIBLE;  imrmciBLB  1  : 

....Force  invincible,  (TV,  i43.  Pois,  div,  93.) 
....Grâce  invincièle.  (IV,  lia,  Poés.  div.  5.) 
Les  spectacles,  les  dons,  invincibles  appas, 

Vous  attiroient  les  cœurs  du  peuple  et  des  soldats.  (EL,  3i9,^n'/.  1169.) 
Non,  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 
Garde  seul  contre  vous  le  titre  d'invincible.  (I,  563,  jilex.  866.) 
Je  voulois  qu'à  mes  vœux  rien  ne  fût  iavincibù.  (II,  4^3,  Bér.  logi.) 
....  (Bajazet)  à  tant  d'attraits n'étoit pas  invincible, (II,  SSZ^Baj.  1594) 

INVIOLABLE  k  : 

*Une  loi  inviolable  à  tous  ceux  qui  embrassent  leur  genre  de  Tie.  (V, 
533,  Trad.) 

*Ceux  qui  ont  gardé  leur  âme  toujours  inviolable  à  l'injustice.  (VI. 
10,  Ritm.  sur  Pind.) 

INVIOLABLEMENT  : 

*  Cela  s'observoit  inviolablement  au  commencement  des  festins*  (VI,  6t, 
Rem.  sur  VOdjrss.) 

INVISIBLE  : 

On  ne  voit  point  sa  fille  ;  et  la  pauvre  Isabelle, 
Invisible  et  dolente,  est  en  prison  chez  elle.  (II,  i55.  Plaid.  i44) 
. . .  .[Jgrippine)  derrière  un  voile,  invisible  et  présente.  (II,  s6o,  Brit.  qS.) 

INVITER;  iinrirsK  À  : 

Chacun  peut  boire  en  cette  onde, 
^      Elle  invite  tout  le  monde.  (IV,  160,  Pois,  div,  56.) 
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....  Set  Inenfidls,  dans  toatet  tes  proTÎnoet, 
bmiètmi  le  peupk  aux  noces  de  lenn  prineet.  (III,  470«  Eêth.  So.) 
Vcrwi  le  sang  d  on  frère  ;  et  si  c*est  peu  du  sien, 
Je  TOUS  imptie  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théi.  1 18.) 
Un  exemple  si  beau  tous  mvitê  à  le  snivre.  (I,  489,  Théb.  719.) 
Sorei  les  doax  tran^Mxrts  eu  Tamoiir  tous  mvliê,  Ql^  4<>9f  ^«  7^7  •) 

mOLOMTAIRE  : 

....  O  Dieux,  nn  crime  imoUmtmf 
Devoit-il  attirer  toute  Totre  colère?  (I,  43a,  7%ei&.  6o3.) 

INVOQUER: 
*I1....  impoque  Neptune  qu'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i5a,  Rem.surtOdJ) 
....  Ton  nom,  sur  eux  invoqué  tant  de  fois.  (Œ,  667,  u^/A.  iiaS.) 

INVULNÉRABLE;  imruur^AABLS  k  : 

*  Quoique  Homère....  ne  le  croie  inpulnérahU  {AchitU)   en  aueime 
partie  de  son  corps.  (II,  $9,  AnJr,  ifi  prëf.) 

*Socrate  ^toit  aussi  imuimérubU  mus  richesses  qu'Ajax  au  £tt,  ÇVl^ 
173,  ZJwres  ûMu,) 

IRRÉPARABLE  : 

Four  r^arer  des  ans  Vùréparuèie  outrage.  (DS,  633,  Jth,  496.) 

IRRÉPRÉHENSIBLE  : 

*  Que  les  diacres  se  rendent  toujours  irrépréhensibles  en  présence  de 
ss  justice  (de  la  Justice  de  Dieu).  (Y,  58o,  Trad,) 

IRRÉSOLU  : 

Qui  (ait  changer  ainsi  ses  rœux  irrésolus?  (III,  655,  Aih,  869.) 

IRRÉSOLUTION  : 

Cda  même  est  cause  de  tontes  les  irrésolutious  où  eUe  est  sur  l'état 
qa*clle  doit  embrasser.  (VH,  961,  Lettres J) 

IRRIIER  : 

Les  remèdes  ne  faisant  qu'irrtfsr  le  mal.  (IV,  466,  P.  it.) 
Cest  la  ce  que  je  tcux,  c*est  U  ce  oui  m^inite,  (lU,  33a,  P/êid,  453.) 
Doîi-je  irriter  les  cœurs  au  lieu  de  les  gagner?  (H,  Soi,  Baj.  484-} 
....  Ce  front  irrité  contre  moi.  (III,  5o5,  Esth.  647-} 
....  Contre  moi  sa  TaiUance  irritée 
ÂTce  trop  de  chaleur  s'étoit  précipitée.  (I,  558,  Alex.  746.) 
ToBS  ces  présents,  Albine,  irritent  mon  dépit.  (U,  960,  Brit.  89.^ 

....  Irritant  tos  douleurs.  (HI,  17a,  Iph.  399.) 
Qod  orgueil!  —  Je  ne  fais  que  Virriter  encor.  (II,  86,  Andr,  899.) 
Pourquoi  Tenx-tu,  cruelle,  irriter  mes  ennuis?  (U,  61,  Andr.  4*7 •) 
Je  fois  que  mon  silence  irrite  tos  dédains.  (II,  994«  Brit.  833.) 
Leur  hame  ne  fera  qa^irriter  sa  tendresse.  (H,  47,  Andr,  i38.) 
....Mon  cœur,  prérenu  d^une  crainte  importune. 
Croit  même,  en  espérant,  irriter  la  fortune.  (II,  433,  Bér,  xa840 
TTsilex  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire. 

(I,  544,  AU*,  46a  ;  Tojrez  rV,  87,  Poés.div.  41.) 
Uembairas  irritant  de  ne  s*oser  parler.  (Il,  487»  Baj.  160.) 
TojttI,  475^  Tkèb.  1369;  II,  178,  Brit.  5og\  II,  307,  Brit,  ioS3. 

ISSU: 

Da  lang  de  Jupiter  issu  de  tous  côtés.  (IQ,  i5i,  Iph.  19.) 

....  Du  sang  de  ses  rois  il  est  beau  d*être  is4u.  (I,  43a,  Théb,  4>7*) 

ITEM,  adverbe  latin,  II,  181,  Plaid.  448, 
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Je  rends  grâces  au  Ciel  que  rotre  indifférence 
De  mes  heureux  soupirs  m'apprenne  Vmmoeêtteê,  (II,  107,  ÂM^r,  i346.] 
Mes  jours  moins  agites  couloient  dans  Vhmocenee,  (III,  3a5,  HH  S98.I 
An  siMe  dHnnœenee,  (IV,  a8,  Poés,  dw,  9.} 

INNOCENT,  nrTB,  adjectivement  et  substantivement  : 
*  Ne  tuer  les  bétes  iimocentei.  (VI,  3ia,  Livres  on».) 
Ces  pauvres  filles....  qui,  comme  d'ûmocejf te  agneaux,  pcrçoicatk 

ciel  de  leurs  cris.  (IV,  S08,  P,  Â.) 

De  petits  remèdes  Utmfe^êi*.  (VI,  586,  Lettres,) 

Plût  aux  Dieux  que  mon  coeur  fût  Innocent  comme  elles  (coariae  Met  mtm) 

(UI,  3i9,PM.»i.; 

Thras^  an  s^nat,  Corbulon  dans  l'année, 

Sont  encore  innocents^  malgré  leur  renommée.  (II,  965,  Bnt,  108) 

Un  exil  innocent  raut  mieux  qu'une  couronne.  (I,  460,  Thih,  iiii.  Mr.| 
....  De  vos  malheurs  innocente  ou  coupable.  (HT,  348,  Phkd.  773.) 

Pour  Trasimond,  c'est  un  pauvre  innocent.  (IV,  14^9  Poés,  diç,  5,  i'tpp<i 

INONDATION,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  entra  dans  Vinondation  l'épée  à  U  main.  (V,  55,  JfeVl.) 

Pour  sauver  son  pajs  de  Vinondation  des  François,  (il)  ne  sait  poini 

d'autre  expédient  que  de  le  nojer  dans  les  eaux  de  la  mer.  (V,  s49 

Camp,  de  Louis  XIF;  royez  V,  i57i  ièid.) 

INONIffiB,  au  figuré  : 

Thèbes  arec  raison  craint  le  règne  d*un  prince 

Qui  de  fleures  de  sang  inonde  sa  province.  (I,  455,  Tkéb,  1044*) 

Elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  attirer  sur  elle  l'onze  qoi 
la  vint  inonder.  (V,  144,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Le  peuple  saint  en  foule  inondait  les  portiques,  (lil,  6o5,  Âtk.  8.) 
^-t-il  ae  votre  Grèce  inondé  les  frontières?  (I,  573,  jilez,  1081.) 
(lis)  Désertent  leur  pajs  pour  inondaé  le  nôtre,  (m,  57,  Mithr.  780.) 

Yojrex  D^oaDBa  (sa). 

INOUl,  IB  : 

Qu'il  fera  beau  cbanter  tant  d'illustres  merveiUea 

Et  de  faiu  inouUl  (IV,  76,  Poés.  dip.  66.) 
....  Maux  Moitû.  (IV,  689  Poés,  dir.  37.) 
....  Ab  sentence!  ab  rigueur  înoaîe/  (III,  saS,  Iph.  r5i3.) 
....Le  prix  est  sans  doute  inow,  (III,  5o4,  Jistik.  6i3.) 
....  (Tlramer)  une  perfidie  inouie  k  la  cour.  (U,  Soo,  Brii.  946.) 

INQUIET,  «TB  : 

Dissimulez  :  calmez  ce  transport  inquiet.  (II,  76,  Jndrjig.) 

Tant  de  soins,  tant  de  pleurs,  tant  d*ardenrs inquiètes. . . .  (U,  56,  Jn^.hu] 

....  {Eiie)  couroit  vers  le  temple,  inquiète^  égarée.  (Il,  xia,  Jndr.  1606.) 

INQUIÉTER,  s'iNQUitm;  niQurtrA  : 

On  n'a  pas  même  osé  depuis  les  inquiéter.  (VII,  t6,  ttttres.) 
Je  fois  Titus,  je  fuis  ce  nom  qui  m^inquiète.  (Il,  386,  Sér.  97S.) 

....  De  quoi.  Seigneur,  vous  m^iu^fass-vous?  (Il,  976,  If  rit.  44^0 
La  Grèce  en  ma  faveur  est  trop  inquiétée.  (II,  49,  jindr,  173.) 

Mon  ame  inquiétée.  (I,  54a,  jiiex.  4s i>) 

Je  suis  si  peu  inquiété  du  temps  que  j'ai  employé  pour  ce  deaKiB, 
que  je  n'j  aurois  pas  plaint  encore  quinze  autres  jours.  {Vl,  4^6,  Uttr*'') 

INQUIÉTUDE  : 

....  Ne  contraignez  point  ma  triste  inquiétude.  (I,  477,  TM.  iSpS.) 
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DuH  qudle  âif  tV<W<,  Esther,  tous  me  jetei!  (Œ,  5o8,  JCflA.  699.) 

De  U  tUine,  Paulin,  flattes  Y'm^uiétudê.  (II,  419,  ff^.  983.) 

....  L'on  enint,  si  la  nuit  jointe  à  la  folitude 

....  ▼îent  de  ton  désc»oir  aigrir  VinfuiénuU.  (II,  339,  ^^'  I7^0 

Quand  je  ne  serai  plus  en  mquiéttùle  de  Totre  mal,  je  toui  écrirai  des 
Bonvcîlcs  da  siège  de  liamnr.  (V  H,  39,  Leitr€i;  Tojea  VI,  By4^  £«Mr«#.) 

INSATIABLE  : 

.^.Voyant  pour  For  ia  soif  ituaiiahh,  (m,  608,  Jth»  48.) 

IBiSCaiRE  (S'}  m  faux,  II,  161,  Plaid.  %%Q. 

INSENSÉ  : 

Éooaiea-Toas,  Madame,  une  foule  UuensM?  (II,  436,  Bêr.  i3i9.] 

Je  ne  me  flatte  point  d'une  gloire  insentéê,  (II,  283,  BrU,  6a8.) 

INSENSIBLE,  substantivement  : 
Ne  m*accusea  pas  d'être  un  farouche  et  un  iiuemièU,  (VI,  445,  i>/fr.) 

INSENSIBLEMENT  : 

....Je  me  laisse  emporter  mstnMêmaU  k  la  tentation  de  parier  de 
vont.  (II,  941,  Brii,  ^itre.) 

INS^ARABILITÉ  : 
VmMiptirmhUiiiAvL  fait  et  du  droit.  (IV,  544,  P.  B.  ;  Tojrex  IV,5ss,/*.il.) 

INSÉPAHABLE: 

Sob  notre  wséparahU  guide.  (IV,  is4,  Poés,  dh.  i3.) 

INSÉRER  : 

Tj  m  Inséré  ÇJtuu  la  tragédie  i%  Mithridate)  tout  ce  qui  pouToit  mettre 
a  jour  les  mcsnrs  et  les  sentiments  de  ce  prince.  (III,  16,  Uithr,  préf.) 

INSIGNE  : 

....  Si  l'on  peut  prétendre  à  cette  gloire  insigne.  (I,  478,  Tkéi.  1414.) 

Hâas!  d'où  nous  Tiendra  cette  Uuigne  faTeur?  (III,  6jo^  Jth.  iiyS.) 

INSIPIDE: 

....  Tonte  ma  grandeur  me  derient  insipide,  (III,  495,  Bstk.  461.) 

INSISTER  1  : 

*Ls  proTÎnoe  de  HoUande  insistait  à  ne  point  rompre  arec  le  Portu- 
gal. [V,  160,  Jfotes  Ikist.) 

INSOLENCE  : 

....  Vous  erojez  qu'après  une  telle  intolenea 

Mon  amitié.  Seigneur,  seroit  sa  récompense? 

(I,  537,  Alêsp.  981;  Tojea  n,  538,  Baj.  1195.) 
*Ges  gens-là  qui  font  tant  d*iii#o/!f/ieM chez  lui.  (Vl,  69,  item.  surPOdyss.) 
D^  de  VinsoUnee  heureux  pers^uteur, 
Vous  sTiez  des  deux  mers  assuré  les  rivages.  (HI,  358,  Pkèd,  940.) 

INSOLENT,  ntm,  adjectivement  et  sobstantiyenient  : 

....  Qudqnes  Grecs  d'un  insolent  courage 
ITsjant  osé  d'abord  disputer  le  passage....  (I,  401,  Théà,  5i  rar.) 
....  U insolente  maladie 

Qui  l'aToit  osé  menacer.  (IV,  66^  Poés.  dip.  6.) 
*B  ne  sait  s'il  est  parmi  des  hariiiires  et  des  UuoUnU.  (VI,  Ii3,  Biem. 
m  fQdju,) 
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Les  premières  propositions  en  furent  jtiéu  par  le  P.  Femcr.  (IV, 
538,  P.  il.) 

Jetez-pous  sourent  sur  les  injures.  (IV,  989,  Ima^,) 
Sons  quel  appui  tantôt  mon  cœur  iett-ÀJeté?  (III,  Si,  tiithr.  669.) 
Créon,  à  son  exemple,  a  jeté  bat  les  armes.  (I,  436,  TUih,  65S.} 

JEU,  JEUX  : 

Des  plus  fermes  États  la  chate  ëponvantable, 

Quand  il  [Dieu)  reut  n'est  qa*un  /ni  de  sa  maûi  redoutable. 

(m,  5a8,  Mah,  loS;.) 
Roi  cruel!  ce  sont  là  les  Jeux  où  ta  te  plais.  (III,  Siy^Msih.SSi.) 
Il  mettoit  trop  la  Bible  en  Jeu  dans  ses  poiésies.  (VI,  4S4f  I^eitres.) 

JEUNE: 

*  Quatre /ejMei  bommes.  (VI,  37,  Um.  mr  Pmd,) 

Jeune  personne  (en  pariant  d'un  bomme)  :  "voyea  EntoviB. 

....  Le  plaisir  et  la  gloire 
Que  donne  aux /f «nef  cœurs  la  première  ▼ictoîrc.  (II,  4^9  ^*  '*'0 
*  J*ai  perdu  dans  la  fleur  de  leur /'cww  saison 
^frères....  (III,  33i,  PkèJ.  4a3.) 
Digne  emploi  d'un  ministre  ennemi  des  flatlemns, 
Cboisi  pour  mettre  un  frein  à  wn  Jeunes  ardewrs.  (II,  ^94*  Brii.  818.) 
....  Ce  /mhm  ëdat  qu'on  remarque  en  ses  traits.  (1, 56x,  Jlex,  811.) 

JEÛNE  : 

....  (Que  les  Juift)  pendant  ces  trois  jours  gardent  mtjeàme  austère. 

(III,  481,  Jbik,  i4s.) 
JEUNESSE,  jeune  fille  : 
Je  suis  tout  réjoui  de  Toir  cette  Jeunesu.  (II,  ny.  Plaid.  849.) 

JOAILLIER  :  voyes  JouAuxoi. 

JOIE  : 

Enfants,  ma  $edleJoie  en  mes  lonn  d^laisirs.  (III,69a,  .^M.3oi.) 
Qu'il  ëtale  k  mes  yeux  sa  pamciae  Joie,  (m,  89,  Miikr.  i495.) 
Allez  donc,  et  portez  cette  Joie  à  mon  frère.  (II,  317,  Brit.  i3o3.) 
....  Boire....  In  Joie  k  pleine  coupe.  (UI,  5i3,  Esik.y9g,) 

Feu  de  Joie.  (VI,  4^3,  Lettres.) 

Je  me  fiiisois  une  Joie  de  ce  que  la  fortune  n'avoit  amène  auoaa  Grec 
pour  cette  Journée.  (IV,  9,  Plan  ttlph,  en  Taur,) 

Je  serai  a  la  joie  de  mon  cœur  quand  je  Terrai  que  tous  prenei  pUiiir 
k  TOUS  instruire.  (VII»  ao5,  Lettres;  Tojez  VU»  934,X«f^rci.) 

*IÏ  pleura  à  cœur/oîe.  (VI,  99,  item,  sur  rodjrss,) 

JOINDRE,  réunir;  joindre,  attemdre  : 

Roxane,  malgré  tous,  nou»  joindra  l'un  et  l'antre.  (II,  5 14,  ^«9*7^^*) 

*  Joindre  ensemble  les  bommes  généreux.  (VI,  297,  Lipres  annJ) 
....  Pour  Tos  intérêts  tout  me  sera  facile 

Quand  je  les  yemi  Joints  avec  ceux  deTaxile.  (I,  $76,  Jlex,  11 54*} 
Voyei  III,  igSfTpk.  880;  Y I,  ai 3,  3o9  et  3t6.  Livres  an». 
Dans  l'ardeur  du  combat  je  Tai  tu,  je  l'ai  Joint,  (I,  566,  jilas.  939.) 
Toyes  I,  591,  Alex.  i455;  V,  a5o,  Camf.  de  Louis  XtF. 

JOU: 

Votrepetit  ncTen  est  fort  JoH  et  bien  éTciUé.  (VII,  169,  Uttrts; 
Toyex  Vn,  157,  i*îrf.) 

JONCHER  : 

»...  De  sang  et  de  ouMtt  TOi  OMapagnci  joackées.  (I,  S44,  Jles.  4540 


JOU]  DE  RACINE.  aS^ 

*K>UAILLIER«  y,  77,  Noies  histariqttes. 

JOUER ,  SB  iouBi,  sens  divers  : 

Qa'eit-oe  qui  se  passe  dans  les  oomëdies  ?  On  jjoae  nn  Talel  fourbe, 
va  boorgeois  avare.  (IV,  333,  Imag,) 

*  Les  chants  qae  noos/MMMi  sonrent  autour  de  sa  table  amie.  (VI,  lo, 

Afr^i|MDe  ne  s*est  prëscnt^  à  ma  tw.... 

QBepour  fiiire  /911er  ce  ressort  odieux.  (H,  3o7,  Brii,  1089.) 

*Il  me  sîéroit  mal  de  aM  /mmt  et  de  comnattre  contre  tous  autres. 
fVl,  i3i,  Am.  sur  rodfss.) 

Ds  mjmmau  tons  deux  de  ma  crédnlil^.  (Il,  538,  Baj.  IS96.) 
T«j8  TU.  «7,  Lutrm, 

JOUET,  an  figure  : 

PÀoîsdooe  ley^iMT....  Gel,  daigne  m*^clairer.  (III,  53i,  JEfM.  ii38.) 
Ce  n*eit  plus  le  jauBt  d'une  flamme  serrile.  (II,  'ji^jiiuh,  699.) 
....Le  tnmtiomei  dW  sort  impitoyable,  (m,  33i,  Pkèd.  418.) 
Lesfoihles  mortels,  Tains yMiefj  du  tr^as.  (III,  480,  Etth,  «17.) 

JOUG,  an  figure  : 

Aaes  d'autres  États,  devenus  tos  conquêtes^ 

De  leurs  rois,  sons  leyoi^,  ont  tu  f^ojer  les  têtes.  (1, 545,  Alex.  486.) 

Qoe  le  Seigneur  est  boni  que  umjamgeÊl  aimable  I  (HE,  54o, Esik.j%&i,) 

....  {U)jimg  étroit  [Je  Ditu)..,,  (III,  667,  j4ih.  926.) 
....Sous  ton  mrinj'ouf  range  nos  Tolontës.  (IV,  X17,  Poés.  dip.  xs.) 
Quand  sous  un  joug  honteux  à  peine  je  respire.  (III,  348,  Pkèd,  769.) 
libre  du  Joug'  superbe  on  je  suis  attache.  (III,  xSo,  Ipk,  11.) 

....  Prête  à  subir  un  /oug  qui  tous  opprime.  (III,  47f  MUhr,  5Si.) 
n  «M»Mmii*^  à  Touloîr  seeouer  le  Joug,  (II,  s5i,  Brii.  2^  prëf.) 
Ta  voudras  t'alfiranchir  dn  Joug  de  mes  bienfkits.  (II,  336,  Brit,  1678.) 
^joug  depuis  longtemps  ils  se  sont  fiiçonnés.  (II|  3a4,  Brit,  x44>0 

JOUIR  DB  : 

Néran /Mttf  de  tout.  (II,  a58,  A^V.  67.) 

Qnuia  nos  États  reagiéàjouiromi  de  mes  soins, 

L'ingnte  de  mes  pleurs/cMuro-t-elle  moins?  (H,  79,  Judr,  767  et  768.) 

lOUR,  jonm^,  Inmière,  existence,  vie  : 

n  n^  aToit  point  de  Jour  qu'elle  ne  reçût  des  lettres.  (IV,  5o9,  P.  B,) 
Dtt/Mir  que  sur  mon  front  on  mit  ce  diadème.  (III,  81,  Mithr,  i33i.} 
....Je  saurai  peut4tre  accorder  quelque your 

Les  loins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (11^  5 s,  Andr,  a430 
,".OtJour  effroTable  arriTe  dans  dix  Jours,  (III,  478,  Mstk,  x8o.) 
Pour  an  fragile  bois,  que  maigre  mon  secours 
Les  Ten  rar  son  autel  consument  tous  Xe^  Jours.  (III,  657,  '^'^*  9^**) 
Ksîi cependant  eeJourU  épouse  Andromaque.  (II,  lox,  Jndr,  isi4*) 

....  J'ai  moi-même  en  vmjour 
SttnBé  mon  sang,  ma  haine,  et  mon  amour.  (Il,  97,  Judr.  ixi3.) 
Je  ne  oonnois  Nctou  et  la  cour  que  d'un your.  (II,  jsd.  Brie.  iSsi.) 
Ah!  Madame,  pour  moi  j*ai  Téeu  trop  d'un  y0Br.  (H,  337,  Brit.  170s.) 

*Ds  percent  de  nuit  la  maismi,  à  rendroit  qu'ils  ont  marqué  de  Jour, 
(VI,  189,  livres  tmn.) 
Dis  les  premiers youri  de  son  empire.  (II,  365,  Bér.  préf.) 
Votre  mère  a  réftolu  d'y  aller....  au  premier  Jour,  (Vil,  97a,  Lettres.) 
^tifhe  partir....  de  dunanche  en  huit  Jours.  (Vil,  i4s,  Lsttres.) 
Cela  ne  se  trouTe  pas  dn  Jour  au  lendemain.  (VII,  27 x,  Lettres^) 
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Tous  leêJoMTs  se  leroient  ckirt  et  teremt  pour  eux.'  (Œ,  ^jS^Pkèd,  1140.] 
Le  jour  fatal  est  pris  pour  tant  d'assassînatt.  (III,  477,  Etth.  176.) 

Voici  le  j4Htr  de  Thomme  ;  mais  le  Jour  de  Dîea  Tiendra.  (iy,Si5  et  S 16, 
P.  M.) 
Tremble  :  ton  Jour  approche,  et  ton  règne  est  passe.  (III,  533,  &f  A.  iiSg.' 

Cet  éréqne  de  deux  Jours.  (VH^^di^Letiret.) 
Mais  ce  n'est  point,  Arbate,  un  secret  de  deux  Jourt,  (Œ,  aS,  Miih.  3^.] 

Le  prince  de  Soubize,  lieutenant  gënéral  de  Joêêt,  (Y,  33a,  Siège  ée 
Jk'am.\  TOjexVII,  5i,  Lettres.) 

Il  étoit  de  Jour  lorsque  Monsieur  le  Prince  attaqua  les  lignes.  (V,ioo, 
Notes  hist,;  rojez  V,  79,  ièid.  ;  V,  Sag,  Siège  de  Nom,) 
....  hejour  a  partout  flairé  mes  combats.  (I,  Sya,  jtks.  1068.) 
Demain,  quand  le  soleil  rallumera  le  Jour.  (lU,  481,  Xstk.  «44.) 
Voyes  dcoa  exaaplet  à  TarticlA  VukMMUàn. 

A  peine  un  foible/oiir  roua  ëolaire  et  me  guide.  (IH,  i49«//i^.5.] 
Toutefois  il  nous  reste  encore  assea  de  Jour.  (Il,  4i6t  i^^r.  949.) 

(Verbe,)  Jour  étemel  de  la  terre  et  descieuz.  (tV^ii%^Poés.£9.i.) 
Au  travers  des  périls  un  grand  cœur  se  fait  Jour.  (II,  79,  JtiJr.  787.) 

Mettre  la  rente  dans  tout  son  Jour.  (IV,  484,  P.  JK.) 

Mettre  en  Jour  les  mœurs  et  les  sentiments  de  ce  prince,  (m,  16,  Mr. 
prëf.  ;  rojez  IV,  367,  Dise,  aeod.) 

Cet  ennemi  sans  moi  ne  rerroit  pas  le  Jour.  (1, 458,  TkéS.  ioS5.) 
Peut-être  votre  époux  Toit  encore  le  Jour.  (IQ,  340,  Pk^.  619.) 
C'est  ici  que  tous  deux  tous  reçûtes  le  Jour.  (lf4^4^TkéS.  ios5.) 
Je  reçus  et  je  Tois  le  Jour  que  je  respire. 

Sans  que  mère  ni  père  ait  daigné  me  sourire.  (III,  173, 1/tk.  495.)  ^ 
Quoi  r  TOUS  à  qui  Néron  doit  le  Jour  qu'il  respire?  (Ù,  a56,  Brit.  i3.) 
Ai-je  pu  mettre  au /our  un  enfant  si  coupable?  (III,  371,  Pkéd.  1166.) 
Le  plus  grand  des  forfaits  tous  a  donné  leyoKr.  (1, 465,  Théà.  iiS5.] 
Son  fils  peut  me  ravir  le  Jour  que  je  lui  laisse.  (Il,  49«  '^'m^*  '94) 
Ma  main  de  Claude  même  aura  tranché  les  Jours.  (II,  335,  Brit.  i6S4., 
J'ai  TU  trancher  leg  Jours  de  ma  famille  entière.  (H,  87,  Jmdr.  9>9.} 

....  Son  amante  en  furie.... 
AToit  au  nœud  fatal  abandonné  êet  Jours,  (U,  559,  BaJ.  1696.) 
Faut-il  sacrifier  le  repos  de  yo% Jours?  (H,  «97,  Brit.  877.) 
Vous  Toila  de  mes  Jours  maintenant  responsable.  (II,  44o,  Bér.  i4s4  ) 
Elle  passe  tesjoursy  Paulin,  sans  rien  prétendre.  (II,  397,  ^ér.  535.) 

JOURNÉE: 

Je  juroîs  qu'il  Toyoit  sa  dernihe  Journée.  (Il,  B^S^BaJ»  losa.) 

Assex  d'autres.... 

TrouTcront  d'IUon  la  fatale  yourAée.  (III,  aai,  Iph.  t4o6.) 

*  Il  étoit  sans  Tille,  sans  maison,  sans  pa/s,  gueux,  Tigaboad,  ^ 
TiTant  à  la  yourirée.  (V,  SiS,TraJ.) 

(//)  s'aTança  à  grandes  Journées.  (V,  a68,  Camp,  de  Louis  XiK) 

JUDICIEL,  judiciaire  : 

•  Fin  du  genreJudieUl,  démonstratif  et  délibératif.  (VI,  33i,  livret  »»■] 

JUDICIEUX: 
éudieieux  dans  toutes  ses  entreprises.  (V,3o9,Caap.  de  LomsXlf') 

JUGE: 

Qu'elle  soit  seulement  yu^  de  nos  combats.  (I,  4<»f  ThA.  66.) 

Je  ne  prends  point  pour  Juge  un  peuple  téméraire.  (III,  63i,i^f^-4^-' 

Dois-je  prendre  pour  y  v^  une  troupe  insolente?  (I,  4^4»  ^M.) 
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JUGEMENT,  SOIS  divers  : 

U  h  tient  pour  lemée  et  de  bon  fugmmmt,  (IL  178,  Pltid,  406.} 
'LtJMgtmeiU  det  armes  d'Achille.  (VI,  a4^i  ^Vrcf  o^jt.) 

JUGER;  nrasK  db,  jugea  qub,  jugei  combien  : 

A]rà  eda,  /h^vs  *  perdes  une  rebelle.  (III,  83,  Miithr,  i37x.) 

Taja  II,  118,  Piaid,  SSg;  II,  317,  Brit,  i3<n. 

Paiiqiie  je  Vaijugé  (ai  Jugé  eeU)^  je  n'en  reriendrai  point. 

ru,  «18,  i>i^.  864.) 
/i^  di  met  donlenn....  (Œ,  a5,  Mtitkr.  Sr/ 

Il/n^cncor  de  moi  par  met  bontët  patt^.  (Il,  ixa,  Amdr,  i4x3.) 
SeifDenr,  nejmgez  pat  da  ton  cœur  par  1er  ôtre.  (II,  317,  M/.  iSip.) 

*  Vàmt  étoit  an  milieu  de  la  carrière,  qaù jugeait  du  combat.  (YI,  aSx, 
Lirtt  auM.) 

....Du lorenrt  dn Roi  qae  puit-je  en&a juger?  (III,  5i,  MHhr,  654.) 
....Noos,  qui  d*nn  autre  oà\  jugeons  det  eonqaérantt.  (I,  549*  Alex,  571.) 

y  cm  jugez  bien  que  je  ne  négligerai  point  cet  occasiont  lonqu'ellet 
aimeront.  (VII,  i65.  Lettres.) 
1  Tient,  Madame,  il  Tient;  et  rons  ^vy cl  juger 

(^ee  JacntAt  à  TOf  pieds  il  alloit  te  ranger.  (II,  98,  jindr,  x  143  et  11 440 
Jeges  eomhiem  ce  coup  frappe  tout  let  esprits.  (II,  333,  Brit.  i633.) 

JUREMENT  : 

*EDe....  jure....  par  le  Stjx,  qui  est....  le  pins  grand  et  le  plus  ter- 
ntkjmemeut  des  Dieux.  (VI,  xoi,  Bem.  surtOdfss.) 

*Ilt  ne  jurent  point  afin  qu'on  les  croie,  estimant  que  les  jurements 
Mat  encore  pires  que  les  parjures.  (V,  535,  Trad.) 

JURER: 

Ud  grand  homme  sec,  U,  qui  me  sert  de  témoin, 

Et  qniyoTv  pour  moi  lorsque  j'en  ai  besoin.  (II,  iSy, Plaid.  174*) 

'Qu'il  la  ùaae  jurer  auparavant  le  grand  serment  des  Dieux,  qu'elle  ne 
loi  fera  point  de  mal.  (VI,  x6i,  Bem.  sur  COdjss.) 
Ainsi  que  par  C^ar,  on  jure  par  sa  mère.  (II,  a64«  Brit»  X9a.) 

L'on  n'entre  point,  Madame,  ie  tous yure.  (Û,  loo,  Pimd,  55x.) 
Va  loi  jurer  la  foi  que  tu  ToCavois  jurée.  (II,  109,  Anar.  x38f .) 
V«  wrmenu  Wiont  tantôt  juré  tant  d'ainiti<^.  (Il,  86,  Andr.  903.) 
....  Si  du  fils  d'Hector  la  perte  était  jurée.  (II,  5o,  Andr.  so5.) 

JURISDICmON  : 

Reeonnoitre  la  jurisdietian  de  l'éréque.  (IV,  4i4f  ^*  ^0 

*I1  «roit  éU  ùli  Tisiteur  général  de  la  Catalogne,  avec  une /wfWictîoii 

«ir  les  troupes.  (V,  X75,  Notes  hist.) 

^•7aIT,4o3,  L  16  et  1.  19,  P.  /L;  IV,  695,  ihid. 

JUSQUE,  JusQUBs;  jusqub-lI  que  : 

...Que  le  bruit  à  Rome  en  Tienne  y  icifii*i  moi.  (III,  6x,  Mîthr,  86s.) 
Jepastois/iumc'aux  lieux  où  l'on  gu*de  mon  fils.  (II,  53,  Andr,  a6o.) 

reaM.  de  nagnols....  ayant  contribué  jusfu*k  une  somme  de  près  de 
<{utre  cent  mille  francs  pour  tecourir  les  pauTret.  (IV,  45a,  P.  il.) 
VoQs  attentez  enfin /cii^u'à  ma  liberté.  (II,  3x4,  Brit.  iai8.) 

Rn'j  eut  pas  jusqu*Bux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 
<{n'on  ne  leur  aToit  commandé.  (VII,  48,  Lettres.) 

Rn'y  eut  pas/iii0«'aux  ecclésiastiques  qui  entrèrent  pour  l'enterrer, 
<pine  purent  s'empêcher....  de  lui  baiser  les  mains.  (IV,  5x7  et  5 18, P.  A.) 

....  /iw^tf 'aujourd'hui .... 
(in,  639,  Ath,  6s5;  tojcz  III,  3xo,  Phèd.  99;  V,  596,  Trad.) 

J.  RÂGim.  Tnx  X9 
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Madame, y'itf ^if*ici  c*ett  trop  tôt  m'aoenser.  (Il,  «94,  Brit,  8s i.) 

....  JiuquÊS  auîoiird'hni.  (II,  496,  M.  387.) 

Je  sais  bien  aae....  jus^uêi  ici  la  force  de  rot  armes  ne  lenr  a  pastanti 
imposé  que  ceue  de  yù%  Tertns.  (I,  5i3,  Alex,  épttre.) 
Rentrons,  et  qu'an  sang  pur,  par  mes  mains  épanché, 
LaTe  jusques  au  marbre  où  ses  pas  ont  touché.  (III,  648,  jitk,  750.) 

Que  répondrois-je  à  ces  critiques  qui  condamnent /m^am  an  titre  dei 
ma  tragédie?  (I,  $17,  jtiêx,  f*  préf.) 

J'ai  poussé  la  yettxk  junjues  à  la  rudesse.  (III,  368,  Pkèd,  ixio.) 
J'en  dois  perdre  plutdt  jusques  au  souTcnir.  (II,  387,  Bér.  190.) 

L'Archevêque  en  avoit  fait  enleTeryitf^ii#«  au  nomhrede  dix-huit.  (IV, 
571,  P.  il.) 

Non,  non,  jusqut  an  bout  tous  deves  le  chercher.  (III,  173,  ipk.  43 1.) 
Suivons /Eu^uei  au  bout  ses  ordres  favorables.  (II,  S90,  Brii,  759.) 
Voyes  I,  417*  Thih,  333;  II,  toS^Amtir,  lagS;  II,  i5i,  Piaid.  7a;  II,  tTJ^Mnt, 
481;  II,  3i5,  Brit,  ra57;  II,  375,  Bér,  a5;  II,  4o4>  Bér,  669;II,  4ai,#ir.  1019; 
H,  496,  BaJ.  387;  III,  3a.  Mitkr.  224;  IH,  474,  Estk,  i36. 

Il  vécut  toujours  dans  une  pauvreté  évangélique.  Jusque^  ^a'après  « 
mort  on  ne  lui  trouva  pas  de  quoi  (aire  les  Irais  pour  l'enterrer.  (IV, 
474,  P.  il.;  voyex  I,  Ssi,  JUx.  s*  préf.;  IV,  439,  449«  476  et  S84,i'.il-; 
y,  538,  544 1  569  et  590,  Trad.) 

JUSTE  ;  LB8  iosTBB  : 

Je  crois  que  vous  me  serez  plus  jtutey  {VL,  406,  Lêitttt,) 
Fais  qu'au  juste  héritier  le  sceptre  soit  remis.  (ELI,  6a a,  jith,  289.) 
J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  Juste  terreur.  (III,  SaS,  Phèd,  307.} 

....  Ma  Juste  impatience 
Vous  accusoit  déjà  de  quelle  négligence.  (II,  38o,  B^.  i^g.) 
Britannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 
Qui  vous  auroient  codté  de  plus  Justes  regrets.  (Il,  335,  Brit,  1669.) 
A  nos  amis  communs  portons  noê  Justes  cris.  (III,  38a,  Phèd,  1367.) 
Par  meê  Justes  soupirs  j'espère  l'émouvoir.  (I,  407,  Théè.  i53.) 
Vous  avez  l'un  et  Vautre  une  Juste  ennemie.  (III,  328,  Phèd,  36i.] 
Faisons  de  sa  ruine  xme  Juste  conquête.  (Il,  100,  Jndr,  xi8i.) 

/i..  Si  dans  cette  joum^ 
Il  ne  m'attache  à  lui  par  un  Juste  hyménée.  (Il,  494v  BaJ,  3t8.) 
De  ce  juste  devoir  sa  piété  contente 

A  fait  place,  Seigneur,  an  soin  de  son  amante.  (II,  38a,  Bér,  167.) 
La  voici.  — Juste  Ciel!  où  va-t-il  s'exposer?  (Il,  5a4,  BuJ.  loii.) 

Elle  s'endormit  du  sommeil  des  Justes.  (IV,  517 ,  P.  il.) 

JUSTEMENT,  avec  justice;  insTsmaiT,  prédâëment  : 

....  Vous  pouvez  Justement  vous  flatter 
D'une  mort  que  leurs  bras  n'ont  fait  qu'exécuter.  (IL,  xi8,  jitiJr.  iS3i.] 
Vowtède  justement  son  injuste  opulence.  (£D[,  535,£ilA.  xtSi.) 

Vous  les  plkon Justement  apm  David...  :  ce  n'est  pM  aaiei.  (lYi  33o, 
Imof,) 

JUSTESSE  : 

Une  Justesse  grammaticale  qui  va  jusqu'à  TaiFecUtion.  (TV,  440,  P.  M.) 

JUSTICE,  sens  divers  : 

Je  suis  surpris  sans  doute,  et  c'est  arec  justice.  (Il,  377,  Bér.  70.) 

.) 

Quand  je  me  fais  Justice^  il  faut  qu'on  se  la  fiisse.  (m,  69,  Mkkr.  loSi) 


Je  suis  surpns  sans  doute,  et  c'est  arecj'ustice.  (Il,  377,  Bér.  79.) 
Les  propositions  du  Roi  sont  dans  la  Justice.  (V,  «94,  Camp.  del.X 
....  C'est  à  moi  seule  à  me  rendrt  Justice.  (II,  ii5,  jimér,  f485. 
Je  m'en  souviens,  Hémon,  et  je  tous  fais/u#fi*09.  (I,  418,  Théà.363.] 
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—  Je  yeax  bien  te  faire  encor  cette  jmttiee,  (H,  539,  ^*  ^i^'  ) 
Je  me  fiûs  trop  de  /uffiee  pour  aToir  osé  me  flatter  ae  cette  espérance. 

Toyea  1,  41a,  Tkih,  aSa;  II,  aoi,  Plaid,  GSo;  II,  340;  Brit.  1764;  IIL  66»  MUkr. 
95I7;  III,  69,  Jfû&r.  io35. 

*Ed  qnd  temps  il  {AUibiadê)  a  ^dië  Iti  Jujtiee  {la  jurisprudence).  (VI, 
973,  Liires  ann.) 

....  Cela  Ta  bien  :  ItL/uitiee  est  contente. 

(II,  i85,  P/ai</.  496  ;  rojrez  H,  184,  PAuil.  491.} 

JUSTIFIER;  nmnnn  qcs  : 

Toi,  Jusiife^  ô  Gel,  la  foi  de  tes  orades.  (I,  483,  TiM,  1498.) 
*  n  justifie  la  chasteté  des  Bacchantes.  (VI,  a59,  lÀwres  atm.) 
Ijcb  antres....  appréhendèrent  assex  mal  à  propos,  comme  la  suite  Y  a 
joMtifU^  que,  etc.  (iV,  445,  P,  il.) 

▼oy«  II,  74,  Jmdr,  694}  II,  264,  ^«V.  199;  II,  3oi,  Uni,  96Q;  II,  5oo,  Bej, 
45o;  Tl,  3i5,  Libres  «na. 

Conmaiidez  :  laiises-nons,  de  Totre  nom  suivis, 

Justifier  partout  qu€  nous  sommes  vos  fils.  (III,  64,  Mitkr.  93o.) 


LÀ.;  lI-haut;  iJI-bas;  la-dusus,  sur  ce  nombre,  aussitôt  après  : 

....  Paix!  paix!  que  Ton  se  taise  là.  (Il,  186,  Plaid.  5 14.} 
....  Si  TOUS  m'en  croyez,  rous les  laisserez  là  {ces gens).  (II,  ioo^ Plaid,  646.} 
^Uljiae  s*en  réjouit,  étant  bien  aise  d'aToir  là  trente  un  homme  qui 
lui  fut  fiiTorable.  (VI,  i3a.  Rem.  sur  tOdyss.) 

Un  grand  homme  sec,  /«,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  157,  Plaid,  173.) 
Touchez  là .'  Tos  pareib  sont  geus  que  je  révère.  (Ù,  180,  Plaid.  435.) 
Ah!  mes  fils,  est-ce  là  comme  on  parle  de  paix?  (I,  454t  Thêb.  1018.) 
Yoycs  II,  95,  Jndr.  1081  ;  II,  161,  Plaid.  a3i;  et  le  Lexique  de  CoraeiUe.' 

*  H  {Mazarin)  ne  donna  pas  un  sou  an  courrier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Munster,  et  ne  lui  paja  pas  même  son  voyage,  là  où  l'Em- 
pereur donna  un  riche  présent  à  celui  qui  la  lui  apporta.  (Y,  9a,  N.  hist.  ) 

*  La  seconde  chose  que  doit  faire  un  historien,  c'est  de  bien  considérer 
/«  on  il  commence  et  m  où  il  finit.  (V,  5oO)  Trad^) 

Qu'on  ne  laisse  monter  aucune  Ame  là^-haut,  (II,  157,  Plaid.  166.) 

*  Voilà  ce  qu*Ajax  vous  dit  pour  la  dernière  fois.  Le  reste,  je  le  dirai 
i^éas  {aux  Enfers).  (VI,  «4^9  Uvres  ann.) 

Comptez  qu'à  la  rigueur  U  n'j  avoit  pas  laissas  trois  mille  hommes 
à  rabattre.  (VII,  34,  Lettres.) 

*On  lui  apporta  un  bouillon  là^destus.  (V,  110,  Notes  hist.) 

Là^dessus^  Monsieur  TArcheréque  lui  raconta  les  vues  que  vous  aviez 
cocs.  (Vn,  i35.  Lettres.) 

Jnsque-iâ  .*  vojez  JnsQVs. 

LABYRUVTHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Cest  moi.  Prince,  c'est  moi  dont  l'utile  secours 

Vous  efit  du  Labjrrinthe  enseigné  les  détours.  (III,  3499  Phid.  656.) 

Là  ces  méandres  agréables....  Font.... 

Cent  labjrittthes  délectables.  (IV,34>  Pois.  div.  34) 
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LACÉRER  ;  n  lac^uk  : 

..^iMcérer  ledit  prêtent  proeèt-TerM.  (Il,  X'j^^Pkàd,  49$.) 

*Lonqa'U  \vtftte)  se  Ittcérm  lui-même,  et  qae,  d^oiié  en  gMiDL..,îl 
entra  dam  Troie.  (Vl,  89,  Afin,  sur  rOJjss,) 

LÂCHE  : 

Un  traître  en  nom  quittant.... 

Nom  affoiblit  bien  moins  qu'on  Uekg  dëfenieur.  (I,  55i,  ^!ex.  63s.) 

Cette  tombre  froideur  ne  m'en  dk  pourtant  rien, 

Ideke,,,.  (I,  55i,  Jies,  691.) 

Doia-je  prendre  pour  juge  une  troime  insolente.... 

Qui  sert  mon  ennemi  par  un  Uehe  intérêt?  (I,  4*49  Tkéè.  iSi.) 

LiCHER  : 

Il  lèche  les  ëclnses  de  l'Océan.  (V,  a49,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
....L'a Tare  Achëron  ne  Ideke  point  sa  proie.  (III,  ^^o^Phid.  616.) 
Ah!  Tom  ne  deriez  pas  iéeher  cette  parole.  (U,  167»  Plaid.  987.) 

*Une  ptiToie  lâchée  ne  se  peut  plm  rappeler.  (VI,  58,  Mem,  sur  fOJjsi.  ] 
j4jani  léché  quelques  mots  de  ce  différend  au  curé  de  Saint-Édemie. 
(IV,  6o5,  P.  il.) 

LÂCHETÉ: 

Votre  empire  et  le  mien  seroient  trop  achetés. 

S'ils  coûtoient  à  Porus  les  moindres  lâchetés.  (I,533«^i^.  aoo.) 

Voyes  la  note  9  de  la  page  àndiqoée. 

LACRYMALE  (FnTtn.B),  IV,  «65,  P.  R. 

LAID  (Le),  nentralement  : 

....  Le  premier,  Monsieur,  c'est  le  beau.  —  C'est  U  laid. 

(H,  911,  Plaid.  766.) 

LAISSER  ;  SX  laosu  ;  icb  laissbe  pas  db  ,  Qux  db  : 

....  Paulin,  qu'on  tous  laisse  arec  moi.  (H,  390,  Bér.  338.) 
Sans  doute  :  e>st  le  prix  que  Tom  gardoit  l'ingrate. 
Mais  UùssetAz^  Seigneur....  (H,  79,  Andr.  658.) 

Le  Veri>e,  image  du  Pèra, 

Uùssa  son  trône  étemel, 

Et  d'une  mortelle  mère 

Voulut  naitre  homme  et  mortel.  (IV,  160,  Poés,  di?,  4>) 
D  me  laisse^  l'ingrat,  cet  embarras  funeste.  (II,  119,  jindr*  14 >7') 

•••.Que  Néron,  pins  fidèle, 
D'une  longue  yertu  Uiue  un  jour  le  modèle.  (II,  9S7,  Mrit,  44-) 
Nom  lui  SUssans  un  maitre;  il  le  doit  ménager.  (II,  97,  Jmlr.  iiio.) 
....  Que  Rome,  effaçant  tant  de  titres  d'honneur. 
Me  laisse  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (H,  393,  Brit.  i43o.) 

....Cette  prompte  retraite 
Me  laisse^  je  l'aTOue,  une  douleur  secrète.  (U,  387,  Bir.  988.) 
n  ne  me  laissait  plus  que  de  tristes  adieux.  (II,  3oi,  Bér.  i58.) 
*I1  iaissê  un  aiguillon  à  ses  auditeurs.  (VI,  341  «  Liçres  aaaJ) 
XoMie-moi  des  périls  dont  j'attends  tout  le  firuit.  (II,  79,  Jadr.  784*) 
Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pensée 

De  TOUS  laisser  au  u^ne  où  je  serois  placée.  (II,  3io,  Brit.  iisS.) 
Ah  I  s'il  l'étoit  assez  (assé*  magnanime)  pour  nous  laisser  du  moini 
Au  tombeau  qu'à  ta  cendre  ont  éleré  mes  soins  !  (U,  88,  Jndr.  943) 
Des  reines  et  des  rois  Taincus  par  sa  râleur 
Ont  laissé  par  ses  soins  adoucir  leur  malheur.  (I,  56o,  Jles.  784O 
C'est  trop  laisser  U  Reine  à  sa  douleur  mortelle,  (m,  369,  Phèd.  io33.) 
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....  Elle  t'est  ofFeni^ 

Qm  TitM  à  Mt  plenn  Voit  ti  longtemps  ImuH.  (II,  ^Z%^Bér.  x»64.) 
Imttx  la  pleurs,  Estlier,  à  ces  jennes  enfants. 

(III,  478,  JpM.  184  ;  Tojex  n,  336,  Brit.  1670.] 
....  Une  autre  Iphigénie 
Sur  ee  bord  immolée  7  doit  Inuer  h  Tie.  (m,  iSg,  i^.  17S0.) 
Je  Tépargnois  toujours.  Sa  TÎgueur  affoiblie 
Bientdt  en  mon  pooroir  amroU  Utiué  sa  vie.  (I,  Soo,  ^/!bc.  i438.) 
h^nxiaiuer  de  tous  jusqu'à  Totre  mémoire.  (ÏII,  71,  HUhr,  109a.) 
Joas,  Imssé  pour  mort,  frappa  soudain  ma  vue.  (III,  610,  Mk,  247.) 
Je  ne  force  personne;  et  j  engage  ma  foi 

De  Imuer  aux  Thébains  à  se  choisir  un  roi.  (I,  407,  Théh,  x66.) 
....  LtuuMi  faire  an  sort,  courons  où  la  valeur 
Xoof  promet  un  destin  aussi  grand  que  le  leur.  (III,  i64i  Ipk.  3 63.) 

*Le  Roi....  signe  une  paix  qui  laisse  à  douter  s'il  a  plus  glorieusement 
frit  la  guerre,  on  s'il  l'a  terminée  avec  plus  d'éeUt:  (V,  999,  Notes  hist.) 
A  qnd  affreux  dessein  vous  laisseM-roui^  tenter?  (III,  3 17,  Pkèd,  195.) 
hmeUissai  conduire  à  cet  aimable  guide.  (III,  176,  Iph.  Soi.) 
Que  Poms,  dans  un  camp  se  laissant  arrêter, 
Refoiât  le  combat  qu'il  rient  de  présenter?  ^,559,  jilex.  ôSg.) 

....  Je  flw  Itûue  emporter  insensiblement  a  la  tentation  de  parier  de 
▼DOS.  (H,  941,  Brit.  épitre.) 

J'espère  qu'étant  dépouillée  des  ornements  du  tfaéUtre,  tous  na  laisse-» 
m  pu  ie  la  regarder  encore  faTorablement.  (I,  390,  TAé^.  épitre.) 

Tojcs  II,  i4a.  Plaid,  m  leeL;  II,  $67,  Bér.  prtf.;  III,  999,    Pkid.  préf.;  m, 
iSr,  Ettk,  pi^;  m,  59a,  Atk.  jeit.  i  IT,  496,  443  et  454,  P.  R.  ;  ▼,  95o  «C  «56» 


C*mf.  dg  Umis  XIF i  V,  334«  Sïi^e  de  Nom,  ;  TI,  i3a.  Rem,  smr  tOdysê,\  TII,  16, 
K  et  175,  Uures, 

Ces  bmits  pourtant,  quoique  si  absurdes,  ne  laissoUni  pas  qua  if  être 
tootés.  (IV,  453,  P.  il.) 

Vojex  Aonu,  Âixjn,  Arais,  Chuip,  DéGuisnuBT,  Éclahb,  LX, 
Mmua,  Plagb,  Mibci,  Ta^SQUiixa. 

LAIT; 

*Les  vases....  qui  serroient  à  traire  le  Uit  étoient  tout  prêts.  (VI, 
M;,  Bem,  sur  rOdfss.) 

M.  Dodart  approuve  beaucoup  votre  laii  d'ênesse.  (VI,  55oy  Lettres.) 
....Ls  haine  des  rois  avec  le  lait  sucée.  (Et,  4*0,  Bér,  loiS.) 

LAMBEAU,  LAMBKAux  : 

ie  Tai  trouvé  couvert  d'une  affrensepoussière, 

Rerét«de  lambeaux^  tout  pâle....  (UI,  493,  Esth.  439.) 

Dei  Umheeax  pleins  de  sang,  et  des  membres  affreux 

Que  des  chiens  dévorants  se  disputoient  entre  eux.(III,633,^/A.5o5.) 

UMBRISSER  : 
On  Uuahnssa  les  greniers  pour  7  pratiquer  des  cellules.  (IV,  409,  P.  il.) 

UMBNTATION  : 

*Ls  lamentation^  ité(A(UK,  ce  chant  lugubre  du  chœur  et  des  acteurs 
««mhle.  (V,  480,  Trad.) 

l'^MENTER,  nentralement  : 

D'an  crêpe  noir  Héoube  embéguinée 

lamente^  pleure,  et  grimace  toujours.  (IV,  940f  Pois,  slir,  %^  app*) 

LAMPB: 

Lxcritore  dit  expressément  que  Dieu  n'extermina  pas  toute  U  fiunille 
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de  Joram,  roulant  conserrer  à  David  la  lampe  (pi'il  lui  aTolt  promise. 
Or  cette  lampe^  ({a*étoit-ce  aatre  chose  qae  la  lumière  «jui  deToitêtrem 
jour  réyéïét  aux  nations?  (III,  599,  Atn,  préf.) 

LANCER  (Se)  : 

Dans  la  profonde  mer  OEoone  iett  lancée.  (Ht,  386,  Phèd.  1466.) 

LANGAGE  : 

Mais  de  tout  Tunirers  quel  sera  le  langage?  (Il,  3s3,  Bref.  14*70 
....  Qui  peut  vous  tenir  ce  langage  ? 

(II,  335,  Brit.  1659;  ToyezIU,  x5i,  tph,  i3.) 
D* Achille,  qui  Taimoit,  j'empruntai  le  langage.  (lU,  i55,  ipk,  98.) 
Vous  n'aurez  point  pour  moi  de  langages  secrets.  (II,  i85,  Brit.  681.) 

L'on  sait  ce  que  veut  dire  un  janséniste  an  langage  des  jouîtes.  (lY, 
484,  P,  R.) 

LANGUE,  sens  divers  : 

Songez  que  je  vous  parle  une  langue  étrangère.  (III,  336,  PW.  558.) 
Une  langue  de  terre.  (V,  3s8,  SUge  de  Nom,) 

LANGUEUR,  langububs  : 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisire 
Où  vous  ensevelit  une  molle  langueur.  (IV,  ii4«  Poés.  Jh,  6.) 

....  Tes  yeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur^ 
Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur.  (1, 568, ^/ecp?'*) 
Seigneur,  qu*ainsi  les  eaux  de  ta  grâce  féconde 

Réparent  nos  languewn.  (IV,  129,  Pois.  di¥,  lo.) 
Ses  jeux....  pleins  de  langueur,  (lÙ,  33 1,  Phèd.  41  ^0 
Je  crains  que  satisfait  d'avoir  conquis  un  cœur. 
Vous  ne  l'abandonniez  à  sa  triste  langueur,  (I,  564,  Aies,  876.) 

LANGUIR;  lanouissautt  : 

Oui,  Prince,  je  languis^  je  brûle  pour  Thésée.  (III,  341,  Phèd,  634*) 

Mon  Ame  loin  de  vous  languira  solitaire.  (I,  583,  Alex.  i3o9.) 

Ne  faites  point  languir  une  si  juste  envie.  (II,  33o,  Brit.  1567.) 

Ne  laiiêez  point  languir  l'ardeur  qui  vous  travaille.  (I,  58o,  Aies,  ii^^} 

Laisserons-nous  languir  tant  d'illustres  courages  ?  (I,  53o,  Aies,  i33.) 

Nous  partirons....  pour  la  profession  de  ma  chère  ûlie  Nanette,  qae 
je  ne  veux  pas  faire  languir  davantage.  (VII,  293,  Lettres.) 
Échauflant  par  mes  pleurs  ses  soins  trop  languissants.  (II,  S'ii^Bej.iiS^') 

LAPIN  DB  GAEENHB,  II,   167,  PUud,  168. 

LARCIN: 

Vous  l'avez  pu  donner  (votre  date)  sans  me  faire  un  larcin, 

(U,  81,  Andr,  818) 
....Votre  heureux  larcin  ne  se  peut  plus  celer.  (III,  616,  Atk,  166.) 

LARGEMENT  : 

Pommes  sur  loi  volèrent  largement,  (IV,  x85,  Poés.  dip.  il.) 

LARGESSES  : 

U  n'y  a  point  de  génie....  que  le  Roi,  psLT  tes  largesses,  n'ait  excité  à 
travailler.  (V,  3o3,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Ma  main  sous  votre  nom  répandoit  ses  largesses,  (II,  3ia,  Brti,  1168.) 

LARMES  : 

Muet,  chargé  de  soins,  et  les  larmes  aux  yeux.  (H,  38i,  Bér,  157.} 
Du  haut  dé  nos  remparts  j'ai  vu  descendre  en  îtrmfs 
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Le  pei^le,  qui  oouroît  et  qui  crioît  aux  anus.  (I,  469,  Tkdi.  xa37.) 
Thâwt,  qui  crott  tous  peraTe,  est  dëja  tonte  en  Urmes. 

(I,  408,  Thêl.  168;  Tojez  I,  480,  TUS,  1469.) 
Met  spectatenn  ont  été  émus  des  mêmes  choses  qui  ont  mis  aatrefois 
a  Urmet  le  plus  saTant  peuple  de  Grèce,  (m,  143,  Iph.  prtff.) 

LàREON,  uuaovNiflBB  : 

....  La  plupart  sont  larroiu 

Gomme  eJles  sont  larro9meu§$.  (VI,  4^,  Lettrée,) 

LAS  Di: 

Luiê  votre  grandeur  et  ^«  sa  senritude.  (!!«  a7S,  Brît,  44^*) 
UtJêwt  fiiire  aimer,  il  Teut  se  faire  craindre.  (II,  a56,  Brît,  is.) 

LASSER;  1.AS6IA  de;  bi  LAfissa  di  : 

....  Si  mes  malheurs  ont  lassé  ta  justice.  (I,  41 5,  TA^'^.  '99*) 
Vu  cent  fois,  dans  le  cours  de  ma  gloire  passée. 
Tenté  leur  patience  et  ne  Vas  point  lassée.  (H,  3a4,  BrU.  1448.) 
Toot  lassé  que  jVtois....  (UI,96,  MUkr,  i63S.) 

Celleei  {cette  rerae)  m*a  paru....  plus  lassante  que  celle  de  la  Pnoelle 
[de  Oufelaim).  (VH,  35,  Lettres,) 
....  Pourquoi  tous  tasser  iTune  plainte  importune? 

(II,  80,  Andr.  83o;Toyean,  3ti,  Brit,  ii55.) 
....  Lmssé  de  ses  trompeurs  attraits.  (Û,  yS,jindr,  75i.) 
„,. Lassé  de  Tivre.  (U,  384f  ^^'.  >a3;  Tojea  VI,  ao3.  Livres sum,) 
....  Itfijitf  i/<  Toir  répandre  tant  de  sang.  (I,  494t  Théh,  453.) 
Vous  fOB#  lassez  deyvrtt  où  tous  ne  régnes  pas.  (II,  379,  Bér,  xi8.) 
Vous  lasseoi^ous  déjà  d^aroir  posé  les  armes r  (I,  49^9  TAé^.  5oo.) 

LAURIER,  i^umuis  : 

Qu'an  superbe  laurier  soit  votre  diadème.  (I,  4^3*  Théh,  X140.) 

De  mes  propres  lauriers  mes  amis  couronnés.  (I,  563,  Jlex.  8S3.) 

....  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargés.  (I,  543,  Jles.  435.) 

[Ils)  Se  promettent  déjà  des  moissons  de  lauriers.  (I,  53o,  Jlea.  128.) 

....  L'amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé, 

Sons  le  fidx  des  lauriers  est  bientôt  accablé.  (I,  54i,  Jlex^  368.) 

▼07a  I,  54a,  Ji4x.  416;  1,  544»  ^/«x*  455  ;  I,  571,  Alex,  1040. 

UVAGE  : 

J'ai  renoncé  A  tout  ee  /aMy«  d*eaux  qn*on  m'aToit  ordonnées.  (VI, 
574,  Lettres.) 

LAVER,  au  propre  et  au  figure  ;  latk»  ds  ;  se  latbe  db  : 
Rentrons,  et  qu'un  ssng  pur,  par  mes  mains  épanché, 
^^  iniques  au  marbre  où  ses  pas  ont  touché.  (III,  648,  Ath,  yBo,^ 
*  Ib  lavent  {se  lavent)  les  mains  et  soupent.  (VI,  88,  Rem,  sur  COdfss,) 
n  a  été  deux  ans  entiers....  i  laver  les  Taisselles.  (IV,  «87,  imag.) 
—.Jusqu'au  pied  des  murs  que  la  mer  Tient  laver.  (II,  56o,  Betj.  1719.) 
-...laeer  dans  le  sang  tos  bras  ensanglantés.  (II,  3 19,  Brit.  i346.) 
(UsGrecs)  Ont  lavé  dans  son  sang  ses  mfidélités.  (II,  xi6,  Andr,  1496.) 
Dsns  le  sang  ennemi  tu  peux  laver  ton  crime.  (I,  578,  Alex,  X190.) 
Toat  mon  sang  doit  laver  une  tache  si  noire.  (III,  64^  Mithr.  943.) 

La  plot  saine  partie  des  docteurs  saisit  cette  occasion  de  Uuper  la  Fa- 
^té  du  reproche  quW  lui  faisoit.  (FV,  536,  P.  R.) 

'...Laissea-moi  nous  laver  l'un  et  l'autre 
Al  crime  que  sa  We  a  jeté  sur  la  nôtre.  (II,  54i«  ^«y*  }^^1  ^  t358.) 
"'{Alexandre)  fâché  que  ton  crime  ait  souillé  sa  Tictoire^ 
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S*ên  lavera  bientôt  par  ton  propre  trëpat.  (I,  56o,  j4Usb,  799.) 
LE,  LÀ,  LES,  article  (voyez  V Introduction  grammaticale)  : 

A  Monsieur  Racine  le  fils.  (VU,  164,  Lettres,) 

Monsieur  le  Duo  ëtoit  lieutenant  général  de  jour,  et  7  fit  i  &  G>ndé. 
(VII,  5l,  Lettres.) 

Sur  le  huit  heures  et  demie.  (VII,  x6i.  Lettres;  royez  la  note  1.) 

*^  A  un  autre  ralet  de  chambre,  qui,  en  hiver,  apporta  la  chemise  tonte 
froide,  il  (/«  Roi)  dit,  etc.  (V,  ia5,  Notes  lûst,) 

Les  ennemis,  alarmes  de  la  marche,  sont  dans  une  agitation  conti- 
nuelle. (V,  189,  Camp,  de  Louis  Xif^.) 

Us  sont  les  seuls  infaillibles.  (IV,  374,  Imag,) 

Quoiqu*i  dire  le  vrai,  j'aie  peine  a  comprendre  que,  etc.  (IV,  Ssq, 
Ima^.) 
....(Elle) m'offre  ou  son  hymen  on  la  mortinfainîbIe.(II,5i3,  Baj.  711.) 

*  C*ëtoitàqui  le  gronderoit  et  lui  diroit  les  injures.  (V,  i^S^Notejltist.) 

*  Qu'ils  meurent  par  les  mains  qui  leur  seront  les  plus  chères.  (Vit 
%^iy  Livres  ann,) 

Chargeant  de  mon  débris  les  reliques  plus  chères. 

(II,  619,  Baju  878;  Yoyes  H,  5o8,  Baj.  M.) 
*£lle....  fit  réranouie.  (V,  i63,  fiâtes  hist.) 

*  Vous  êtes  brave  et  à  table  et  à  la  bataille.  (VI,  a  00,  Lieres  ann.) 
Le  Port-Royal.  (IV,  171,  imag,^tt  passim,  P,  B.) 

*Le  Plessj  PrasUn  est  fait  maréchal.  (VI,  344,  i^m-M  ann.) 

Li,  LA,  LBS,  pronom  (voyez  II,  Lui,  Lkue). 

I®  Rapport  à  un  nom  sans  article  (interdit  par  Vaugelas,  règle  3S9]: 
Quand  je  me  fais  justice,  il  faut  qu'on  se  la  tasse. 

(III,  69,  Hithr,  io5a;  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 
*La  cervelle  couloit  par  terre  et  la  rendoit  humide.  (VE,  i49y  Bm. 
sur  tOdjrss.) 

a®  Emploi  du  pronom  par  pléonasme,  et  pour  faciliter  des  inversions: 
Je  fattends,  cette  mort,  et  je  l'attends  sans  plainte.  (I,  4a  i,  Théb.  407.) 
Yoyex  phu  baat,  p.  263,  //,  elle.  II,  fainnt  double  emploi  •▼«  le  iojet  de  bphnie. 
....  Sans  vous,  ce  serment  que  l'amour  a  dicte, 
Libres  de  cet  amour,  Taurions-nous  respecte?  (m,  166,  Iph.  3o8.) 
Ce  que  j'ai  conmiencë,  je  ne  ^achève  pas? 

(III,  191,  Iph,  796;  voyez  I,  4^7,  Théi.  1070.} 

3*  La,  tenant  la  place  d'un  participe  ou  d'un  adjectif  féminin  : 
Monsieur»  je  ne  veux  point  être  liée.  —  A  l'autre! 
—  Je  ne  /s  serai  point....  (II,  166,  Plaid,  171.) 

Cette  Mère  étoit  fort  simple  et  fort  humble,  et  je  ne  la  suis  pas.  (IV, 
5x5,  P,B,) 
Vojes  le  Lexique  de  Corneille, 

4*  Lb,  employé  neutralement,  et  se  rapportant  souvent  à  la  pensée 
même  plutôt  qu'à  tel  ou  tel  mot  : 

L'abbesse  d'alors,  qui  étoit  cette  même  Marie  des  Anges  qui  TsToit 
été  de  Maubuisson.  (iV,  466,  P.  B.) 

Oa  poamit  à  la  rigoeor  nnger  cet  exemple  «Tec  les  dernien  qnt  nooa  veaoas  de 
donoer,  et  eonsklérer  7*  comme  tenant  la  place  de  la. 

Sitôt  qu'il  hait  un  roi,  doit-on  cesser  de  fétre?  (I,  4^5,  Tkéh,  476.) 
*Les  poètes  ne  le  sont  que  par  enthousiasme.  (VI,  375,  Livres  ma.) 

*  Deux  amiraux,  qui  ne  rétoient  que  par  commission.  (V,  197,  If-  Atf') 
....  Comme  ses  sujets  il  vous  mène  au  combat. 

Ah!  si  ce  nom  vous  plaît,  si  vous  cherchez  à  /'être.  (I,  5s9,  Jles,  109.) 
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*La  plâiipotCBdaireff  dans  le  traita  de  1644,  ne  Toulotent  point 
nette  «les  Seignenn  états  généraux,  a  Mais  Yojant  qu'il  en  faudrott 
▼air  à  ooe  rapture,  ils  consentirent  de  U  mettre  en  deux  endroits.  (Y, 
iSs,  Noiês  kist.) 

'Le  panégyrique  et  Thistoire  sont  éloignés  comme  le  ciel  Test  de  la 
tore.  (Vl,  3ao,  lÀvres  ann.) 

*Cest  bien  assez  qu'elle  se  fasse  mourir  de  gaieté  de  cœur,  sans  y  être 
foreée,  comme  die  Test  dans  Thistoire  arec  bien  plus  de  rraisemblance. 
(\%  353,  Livres  ann.) 

Qa*tl  meure,  puisqu'enfin  il  a  dd  /«  prévoir, 

Etpmsqu^il  m'a  forcée  enfin  à  U  youloir.  (II,  x i a, ^lu/r.  14 19  et  x4ao.) 
Comme  il  le  dit,  Arbate,  il  reut  /^exécuter.  (UI,  27,  Mithr,  97.) 
QEaooe,  qui  Tent  cru?  j'avois  une  riyale. 

(in,  874,  Phèd,  iai8;  Toyes  II,  104,  Anér,  ia7a.) 
rurie»-TOus  cru,  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 
Fit  à  tant  de  fureur  succéder  tant  d'amour?  (II,  5a5,  Baj,  1019.) 

....  Ce  n'est  point  la,  pour  me  le  faire  croire, 
la  démarche  d'un  roi  qui  court  à  la  victoire.  (I,  55 1,  jilex.  6a i.) 

*Le  I>esUn  youloit  que  ces  jeux  fussent  immortels ,  et  avec  lui  le 
Temps,  qui  Ta  appris  ensuite  aux  siècles  suivants.  (VI,  45,  i?«m.  surPind.) 

*  Qnand  on  Tient  de  nous  faire  le  poil,  nous  ie  regardons  en  un  mi- 
roir. (YI,  3o4,  Livrée  afin.) 

D^jà  sur  de  mon  cour,  à  sa  flamme  promis, 

U  s'estimoit  heureux  :  vous  me  Tayiez  permis.  (III,  ai  a,  Iph.  xai6.) 

Commencez  donc.  —  Messieurs....  —  Oh!  prenez-/^  plus  nas. 

(II,  aoa,  Plaid.  669.) 

Si  quelqu'un  ^entend  mieux,  je  Tirai  dire  à  Rome.  (lY,  179,  Poés.div,  4*) 
*fiien  des  courtisans  se  relurent  dès  lors  de  le  prendre  de  hauteur 

avec  le  Cardinal.  (V,  91,  Notes  hist.) 

Iha»  les  deox  exemples  suivant!  et  dans  les  passages  anxqaels  nons  renvoyons  à  la 
Mite  do  prcmieT  des  deux,  le  neutre  le  représente  par  pléonasme  et  résume  devant  le 
verbe  tonte  une  proposition  c<»nplétive  jointe  à  ce  verbe  par  que  on  par  comme. 

Qui  /'eut  dit,  qu'un  rivage  à  mes  rœux  si  funeste 
Présenteroit  d'abord  Pjrlade  aux  jeux  d'Oreste?  (II,  41  v  Andr,  5.) 
Tojci  I,  417,  Tkih.  339;  I,  535,  Alex.  a33;  I,  537,  Alex.  a88;  I,  586.  Alex. 
13:5;  H,  64,  Andr.  477;  II,  67,  Andr.  55o;  H,  71,  Andr.  var.;  II,  80,  Andr,  810^ 
Il  «9,  Amdr.  977;  II.  411,  B^.  837;  II,  44l,  Bèr.  1441;  III,  67,  Mithr.  999. 

....Tn/'as  TU,  comme  elle  m'a  traité.  (II,  7a,  AnJr,  6440 
Lty  pris  au  sens  aentre,  est  souvent  omis  dans  des  tours  où  d'ordinaire  nous  Tem- 
pioyaBi  anjounfbni. 

Dm'éioit  cher  alors  comme  il  est  aujourd'hui.  (I,  418,  Théh.  365.) 
*U  lalloit  que  l'origine  de  Rome  fût  aussi  étrange  que  sa  puissance 

s  été  depuis.  (VI,  299,  Livres  ann.) 

Il  vent  que  je  tous  Toie,  et  tous  ne  voulez  pas.  (I,  439»  Théb.  55o.) 
*G>mme  on  Toit  par  ce  Ters.  (VI,  60, 1.  i5,  Àem.  sur  tOdjss,  \  Toyez 

«W.,  1.  aTant-dem.) 

*  Comme  il  est  aisé  de  reconnoitre.  (VI,  83,  Rem.  sur  POdjrss.) 
*Se  tirer  d'affaire  dès  qu'ils  pourroient.  (VI,  345,  Livres  ann.) 

Pour  empêcher,  autant  qu'elles  pourroient,  la  ruine  de  leur  monas* 
tèie.  (IV,  555,  P.  H.)  ^ 

Une  fut  pas  difficile  à  ce  prélat,  comme  on  peut  penser.  (TV,  557,  P,  it.) 

L'Archevêque  sentoit  bien....  que  sa  foi  humaine  n'étoit  pas  aussi 
daire  qu'U  s'éloit  imaginé.  (IV,  566,  P.  B.) 

Le  Pape  envojra  le  Formulaire  tel  qu'on  lui  demandoit.  (IV,  567,  P.  B.) 
IW  ce  demior  exemple,  il  7  a  omission  du  pronom  mai>culin  tenant  la  place  d'un 
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5*  Accord  du  pronom  avec  des  noms  propres  oa  coumnas  mm 
exprimes  (voyez  II,  p.  a63)  : 
Ah  !  le  voici  (Bippolfte)....  (m,  363,  PhàJ.  io35.) 
n  faut  que  je  /'enlève  {Hermione).,..  (II,  76,  JmJr.  yi^.) 
Ne  ies  contraignons  point  [Cfytemnestre  etlphigénie)..,,  (III,  lyt^Ipk.  SgS.) 
Hëlas  !  je  cherche  en  vain  ;  rien  ne  s'offre  à  ma  vue. 
Malheureuse!  Comment  pais-je  Tavoir  perdue?  (II,  545*  B^,  i43o.] 
Le  mot  Uitrûf  qo*ÀtaUde  a  dan*  la  peniéa,  n'«st  exprimé  qae  trois  ven  plus  Us. 

Le  prince  Charles. ...  se  vient  camper  fort  près  de  Tarmée  de  France... . 
Le  Roi....  commanda  au  maréchal  de  Créquide  les  fati^er  le  plus  qu'il 
pourroit.  (Y,  a8a,  Cm^.  Je  Louis  XJr.) 

6"  Lb,  élidé  : 

Attendezrle  plutôt,  etvo7eK->i!eenoeslieux.  (1,4439  TA^^.  8 10,  var.de  1664  •] 

7*  Construction  de  lb,  la,  les  : 

Le  TVê  soÎTant  doo*  oifre  à  la  fois  les  deax  tours  : 

Plus  on  le*  veut  brouiller,  plus  on  va  les  unir.  (II,  47*  ^ndr.  iSg.) 
Noos  nous  bornons  ici  à  cet  exemple.  Nods  arons  réuni  dans  VÎMUvtlmctitm  ^ran- 
matieaU  ce  qui  concerne  la  constrnction  des  pronoms  personnels. 

8*  Lb,  exprimé  devant  un  premier  verbe,  et  cmûs  devant  le  suivant: 

Songez-vous  que  je  tiens  les  portes  du  palais, 

Que  je  puis  vous  Couvrir  on  fermer  pour  jamaia?  (U,  5o3,  Jiy'.  5o8.) 

LEÇON: 

De  ta  défunte  mère  est-ce  là  la  leçon?  (II,  i5a,  PlaUi.  loa.) 

..,,{Burrkttt^)  vous  vous  signalez  par  d^illustrea  leçons  :  (II,  294,  Aril.  810.) 

J^ai  vu  Burrhus,  Sénèque,  aigrissant  vos  soupçons. 

De  rinfidélité  vous  tracer  des  leçons,  (II,  3ia,  Brit,  laoa.) 

LECTURE  : 

Vous  étudie/,  sous  un  régent  qui  a  lui-même  beaucoup  de  Uetert. 
(Vn,  III,  Lettres.) 

LÉGER,  BBE  : 

Pouvez-vous  refuser  cette  grâce  légère 

Aux  larmes  d'une  scrar,  aux  soupirs  d*Vne  mère?  (I»  i^^^Théh.^ifi.) 

....Atteinte  légère,  (III,  494,  Zsth.  458.) 

LÉGÈREMENT  : 

*Ceux  qui  écrivent  au  long  de  petitea  choses,  et  passent  les  gnuMla 
légèrement,  (VI,  3a l.  Livres  ann.) 

*Elle  mourra  bien  plus  /^^auMJi/ qu'elle  ne  fait.  (VI,  35»^  Xî(v«#  «m } 

LÉGITIME,  adjectif;  uEgitii»,  substantivement  : 

Ce  nom  ne  convient  pas  aux  légitimes  princes.  (I,  4>5«  Théh,  4S40 
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après  leur  mort.  (VI,  38,  Bem.  ^sur  Pind.) 

LENDEMAIN  : 
Cela  ne  se  trouve  pas  du  jour  au  lendemain,  (Vil,  «71,  Lettres,) 

LENT,  LENTB  : 

n  songe  à  terminer  une  guerre  si  lente,  (I,  44a,  Théh.  791.} 

Là  cette  chaleur  violente.... 

Se  fait  voir  moii|S  fière  et  plus  ler^te,  (IV,  3o,  Poés.  irp,  64) 
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LEQUEL,  uiQucLui,  umquils,  etc.,  sens  conjooctif  et  interrogatif  : 
0  7  tronre  nn  chapon,  Uqud  a  bonne  mine.  (II,  a  10,  PUàd,  756.) 

*Vta!bakX  d'Émané  et  d'Apollon,  Uquel àe^oix  être  un  grand  prophète. 
(YI,  a8,  AciB.  J«r  Pind,) 

*....  Attendant  que  cet  homme  m'y  Tînt  trouver,  lequel  cependant 
ftareonroît  toat  le  pays.  (V,  585,  Trad.) 

*Lei  traitants  ëtoient  ceux  qui  aTancoîent  leur  argent  an  Roi,  pour 
It^  on  leur  abandonnoit  les  tailles.  [VI,  349v  IJipres  awt.) 

*....  Dooë  de  beauté  et  de  jeunesse,  laquelle  a  rendu  Ganymède  im- 
Biortel.  (VI,  47,  Bem,  sur  Pind.) 

*  Jupiter accompagne  les  suppliants,  lesquels  sont  en  T^nération. 

(VI,  ia4,  Mem.  sur  PoJjrss,) 

Il  n'7  aroit  que  ceux  de  cette  famiUe  {itJaron\  lesquels 'pvaaeat  exercer 
ksacrificatare.  (III,  591  et  Sga,  Jth.  préf.) 

*I1  raeonta  ]a  chose  à  ceux  qui  y  ëtoient  assembles,...  lesquels  sMtant 
leréi  à  l'heure  même...,  se  mirent  à  courir  de  toute  leur  force.  (V,  586, 
Trad.) 

Après  aroir....  consulte  arec  le  gouyemeurdesPajs-Bas  laquelle  place 
KTOit  le  plus  a  leur  bienséance....  (V,  i83,  Camp,  de  Louis  XI^,) 
Toycz  n,  179,  Plaid.  4i8  ;  Vf,  444»  P.  R-i  TI^  33,  Bem.  sur  Pind.;  TI,  i5a  et 
lis,  Btm,  sur  POdjrte.,  TI,  190  et  194,  Lim-es  au», 

LESION»  aa  sens  moral  : 
La  Usiom  qu'elles  souffroient  dans  un  partage  si  inégal.  (IV,  6 31,  P.  H.) 

LESSIVE: 

L*QD  m'a  apfMrîs  depuis  qu'il  falloit  bien  des  lessives  et  des  cérémonies 
pour  rendre  les  olires  douces.  (VI,  4t^»  Lettres.) 

LÉTHARGIE,  IV,  5 17,  P.  R. 

LETTRE,  UETTABS,  sens  divers  : 

Vous  connoissez.  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein. 

—  Do  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (II,  533,  Baj.  11 83.) 

Dq  prince  votre  amant  j'ai  reconnu  la  lettre,  (II,  537,  ^"9-  i^^i*) 

J'ai  rendu  Totre  lettre^  et  j'ai  pris  sa  réponse.  (II,  53o,  Baj,  11 33.) 

▼oy«  TH,  8,  Lettres;  VU,  176,  Uttres, 

Trais  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée.  (III,  887,  Phèd»  147^0 

▼•y»  IV ,  aoo,  Poés,  div,  6. 

On  leur  apprenoit  les  saintes  lettres.,,,  dès  la  mamelle.  (III,  SgS,  jâth, 
péf.) 

....  Lettres  rojaux....  (II,  j6i,  Plaid,  396.) 
Ha  pension  d'homme  de  lettres,  (VII,  193,  Lettres,) 
Cette  ^oire  obscure  que  les  gens  de  lettres  s'étoient  réservée.  (II,  3i, 
-<«*•. épîtTe;T07ez  FV,  35i,  Dise,  aead,;IV,  439,  P.  Jî.;  VII, 3 4, Z^«re#.) 

UlUR,  pronom  personnel,  à  eux,  à  elles  : 

Cot  leur  être  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  Théb,  1 197.) 

"Pallas....  Ta  appeler  tout  le  monde...,  et  ^ar  inspire  de  bons  sen- 
tuneiito.  (VI,  xa8,  Bem,  sur  fOd^^ss.) 
^<»jct  Vlmtrodmetion  grammaticale^  Stixitsi. 

*  Louer  ceux  qu'on  reprend  et  leur  faire  souvenir  de  leurs  vertus  pa^ 
•*«•  (VI,  307,  Livres  ann.  ;  Tojez  Sourairui.) 
In  lennent  solennel  par  avance  les  lie 
A  ce  6Js  de  David  qu'on  leur  doit  révéler.  (UI,  618,  Ath,  ai3.) 

Toat  ce  qui  re^iarde  votre  illustre  maison  ne  leur  sauroit  plus  être 
u  inconnu  ni  indifTérent  {aux  ^ns  de  lettres),  (IV,  35a,  Oise,  aead.) 
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Toyes  VlntraJmetioH  grammatiealê,  à  Taitide  Paokoh»,  CùiuirucHm, 

LEUR,  LBURs,  pronom  possessif  (voyez  Son,  s4,  ses)  : 

^Une  des... .  raisoni  qui  déterminant  les  États  à  faire  ^r  paixaTee 
l'Espagne.  (Y,  i5o,  Noies  hut,) 

....Puisque  leur  discorde  est  Tobjet  de  vos  rœnx.  (I,  44^i  Tkéb,  8S7.) 
....  Jamais  leurs  cœurs  (ies  cœurs  des  deux  prmces)  ne  s^acoordèrent 
La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère  [mieux. 

Faisoit  ce  que  jamais  le  sang  n'avoit  pu  faire  : 
Par  Texcès  de  leur  haine  ils  sembloient  réunis.  (I,  47S9  Tkéb,  i3i3.) 

Ce  n*est  pas  leur  coutume  de  laisser  rien  imprimer  pour  eux  qa*ils 
n'y  mettent  quelque  chose  du  leur.  (TV,  276,  Imag,) 
Daos  l«s  tradoctioiu  de  m  jeunesse  et  dant  let  annoUtioiM  de  lÎTres,  Rmûm  labK  le 
plus  souTent  le  possessif  leur  inrariable,  au  pluriel,  loi  gardant,  ea  quelque  sorte,  u 
Talenr  primitiTe  et  étymologique  de  génitif  (wlonuii,  illarum] . 

*  Ils  ne  daignoient  pas  même  flatter  leur  bourreaux.  (Y,  538,  Tred,) 

*  Roisy  par  leur  infidélités,   donnent  mauvais  exemple  à  leur  sujets. 
(VI,  294t  Livres  ana,) 

Yojei  y,  54a,  554  et  557,  Trad.i  YI,-aio,  294,  l.dern.,aQ8,  3oa,3o4,  307,  3oS, 
3 13  et  3i3,  Livres  ana,i  et,  aux  pages  indiquées,  les  notes  qui  relèvent  cette  partiea- 
larifé  d'orthographe. 

LEURRER  DE  : 

....  D'une  cause  en  l'air  il  le  faut  bien  leurrer,  (II,  101,  Plaid,  66).} 

LEVER,  sens  divers;  se  lever  : 

M.  Pascal  leva  l'embarras.  (IV,  604,  P,  i?.) 

,,,, Levant  au  ciel  et  le  cœur  et  les  mains.  (IV,  116,  Pois,  div.  10.) 
Tous  les  jours  se  levaient  clairs  et  sereins  pour  eux.  (III,  87$,  Pked,  is4o.) 

Lever  le  masque,  le  siège  :  voirez  Masqct,  Sebgk. 

LÉVITE  : 

*Les  /^c(>ei....  avoientsoin,  entre  autres' choses,  du  chant,  de  la  prépa- 
ration des  victimes,  et  de  la  garde  du  temple.  Ce  nom  de  lévite  ne  Uum 
pas  d'être  donné  quelquefois  indifféremment  à  tous  ceux  de  la  tribu. 
(lU,  591,  jith,  préf.) 

LÈVRES  : 

*  Les  Romains  parlent  du  cœur,  et  les  Grecs  des  lèvres,  (VI,  393,  L.mu,) 

LIBATION  : 

*  Répandant  les  libations  que  sa  mère  envoie  à  son  père.  (VI,  sso, 
lÀvres  ann.) 

LIBELLE: 

Pour  le  libelle  que  Ton  a  fait  contre  moi,  ie  crois  que  les  lecteon 
me  dispenseront  volontiers  d^  répondre.  (II,  069,  Bér,  préf.) 

LIBÉRAL  DE  : 

«...  (Sa  main)  de  mes  bienfaits  lâchement  Hbêrale,  (II,  536,^'.is4iO 

LIBÉRALITÉ  : 

niui  envoya  encore  des  marques  de  sa  Uèéralité,  (IV,36i,l>îfc.cce^.) 
Voyes  IV,  40a,  P,  R. 

LIBÉRATEUR  : 

Ah  !  s*ils  ont  pu  choisir  poar  leur  libérateur 

Spartacus,  un  esclave,  un  vil  gladiateur....  (UI,  69,  Mitkr,  8s i*) 

E^t-ce  on  libérateur  que  ie  Ciel  vous  prépare?  (III,  661,  Jik,  996.) 
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UBERTÉ,  LiBUTÉs  : 

....  Elle  net  tout  en  armes 
Pour  eette  Uherié  qae  dëtmiaent  ses  charmes.  (I,  5s8t  AUx.  70.) 
Mettons  en  Sèerté  ma  tristesse  et  lem*  joie.  (lÛ,  179,  Ipk,  SgS.) 
Venge  nos  iHertis^  qui  respirent  encore.  (I,  578,  Jlex.  1198.) 
yoêùiertés  enfin  retomberoîent  snr  tous.  (I,  4i4f  7^^*  ^7^-) 

VoQS  dires  peat-être  qne  tous  en  arez  retranche  (des  coméMês  de  Té- 
roKc)  qœlqaes  Hàtrtés^  (TV,  389,  Imo^,) 

UBKRTINAGE  : 

EUe  fut....  dësapprouTëe  par  nn  fort  grand  nombre  de  moines...,  qui 
Rgndoicnt  la  bonne  chère,  ToisÎTetë,  la  mollesse  et,  en  un  mot,  le  iiàer" 
(n^,  comme  d'anciennes  contâmes  de  l'ordre.  (IV,  891,  P.  il.) 

LIBRE,  UBAB  DS  : 

Sdgnenr,  le  temple  est  Hère  et  n'a  plus  d'ennemis.  (III,  701,  ^M.1745.) 
J'ai  si  mal  dormi  la  nuit  dernière  que  je  n'ai  pas  la  tête  bien  Itère» 

(Vn,  a4a.  Lettres.) 

Votre  dooleor  est  Gère  autant  que  légitime.  (I,  670,  jiles,  1009.) 
'Iln'yaToit  point  de  rue  par  où  il  nous  fût  Gère  de  passer.  (V,  ZSg^Trad.) 

Hère  des  soins  cruels  ouj'allois  m'engager.  (H,  538,  Baj.  1275.) 

UCE,  an  figuré  : 
Vous....  entrez  maintenant  en  Gee  contre  des  Marets.  (TV,  188,  Imag,) 

UCENCS  : 

Uâas!  ils  se  Tojroient  arec  pleine  Geenee.  (m,  87$,  Phèd,  1137.) 

liEN,  usNS,  aa  propre  et  au  figure  : 

Faire  un  afireux  Gen  d'un  sacré  diadème.  (III,  88,  Mitkr,  i456.^ 

Les  noeuds  de  tes  chereux  derinrent  mes  Gens.  (TV,  479  Poés.  div.  16.) 

Xot  seule»  j'ai  tissu  le  GeM  malheureux 

DoDt  tu  riens  d'éprouver  les  détestables  nœuds.  (II,  56o,  Baj.  1731 .) 

Qœl  étrange  captif  pour  un  si  beau  Gen/  (III,  336,  PhèJ.  556.) 

A  des  Gems  si  doux  tous  deux  je  vous  condamne.  (I,  593,  jiiex,  i5o6.) 

....Ce  /S01  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux.  (II,  3ii,  Brit,  xi33.) 

Noos  rompons  tCB  Gens  [du  sommeil)..,.  (IV,  108,  Poés.  dh.  3.) 

ySî  le  sort)  Eât  voulu  de  sa  vie  étendre  les  Gens.  (EL,  394i  Bér.  433.) 

Tojei  1, 54t«  Alex.  371  ;  II,  993,  Brit.  809  -,  II,  997,  JHV.  881  ;  II,  3a3,  Brit.  1410. 

LIER,  an  propre  et  au  figure;  sb  libb,  au  figure  : 

....lÀez-TCkoi.,.. 
—  Monsieur,  je  ne  veux  point  être  liée. 

(H,  x65.  Plaid.  970  et  971;  voyez  II,  166  et  168,  PUùd.^  975,  977  et 
190;  n,  177,  Plaid.  398.) 

Ma  foi,  juge  et  plaideurs,  il  faudroit  tout  Ger.  (Il,  169,  Plaid.  998.) 
Comment?  lier  les  mains  aux  gens  de  votre  sorte  !  (II,  169,  PUud.  947.) 
it  dis  foUe  à  Ger....  (U,  170,  Plaid.  3i3.) 
....  Mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds, 
Qoe  de  ses  bras  pressants  elle  tenoit  liés.  (II,  338,  Brit.  1730.) 
Uniisez  vos  chagrins;  liez  vos  intérêts.  (II,  970,  Brit.  3i3.) 

Vous  aptez  Gé  quelque  amitié  avec  une  demoiselle  d'Axigélique.  (VI, 
457,  lettres.) 

•...  Les  mêmes  serments  avec  moi  t'oni  Gé,  (II,  109,  Andr.  x3840 
Im.  (jnerelle  des  Grecs  à  la  sienne  est  liée. 

(II,  iio,  Andr.  1390;  vojez  III,  6x8,  Atk.  axa.) 
Pir  ks  mêmes  serments  Britaimicus  se  Ge.  (II,  333,  Brit.  1697.) 
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L'Angleterre,  qui  s^étoif  liée  arec  lui.  (Y,  Soi,  Cûmp.  dt  lomXlV.) 
*Le8  tyrant  n*aiment  point  à  toir....  qu'il  sê  lie  dans  kon  États  dei 
amitiét  nolentes.  (V,  469f  Trmd,) 

LIEU,  LIEUX,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Pour  ce  combat  choisissons  quelque  lieu.  (I,  465,  ThU.  1193.) 
Dans  un  lieu  séparé  de  profanes  témoins.  (III,  47 >t  ^^^'  io5.^ 

Les  temples  et  les  Ueux  publics  ne  pouygîent  plus  les  contenir  ijtijn» 
sonniers),  (V,  aSo,  Camp.de  Louis  XI y.) 

Tout  rédifice  s'appeloit  en  général  le  lieu  saint.  (III,  Sgs,  Àtk.  pr^f.) 

Ces  antres  autels  qu'on  élevoit  à  Dieu  sur  des  montagnes,  «ppelÀ  par 
cette  raison  dans  rÉcriture  les  hauts  lieux,  (III,  Sgi,  Mk,  préf.) 

n  s'en  souTiendra  en  temps  et  lieu.  (VU,  260,  Lettrée.) 
La  pitié  dans  son  âme  aura  peut-être  lieu.  (I,  4o7«  Théb,  149.) 
Sans  qu'il  ait  aucun  lieu  de  me  croire  jaloux.  (II,  i85 ,  Brit.  670.) 
Peut-être  il  Toudra  bien  lui  tenir  lieu  de  père.  (III,  3So,  Phèd,  8o5.] 
J*ai  cru  que  mes  serments  me  tiendroient  lieu  d'amour. 

(n,  io5,  Jndr.  1196] 
....  Vous  me  tenez  Heu  d'empire,  de  couronne.  (UI,  98,  Miikr,  1671.) 
Un  bienfait  reproché  tint  toujours  liem  d'offense.  (III,  asi,  Ipk.  i4i3.) 
Leurs  gages  tous  tiendront  lieu  de  nantissement.  (II,  196,  Plaid.  617.) 

Voici  ce  qui  a  donné  lieu  k  croire  le  contraire.  (lY,  533,  P.  M.) 
An  lieu  que  de  Ponis  vous  êtes  la  yictime, 
Vous  serez....  (I,  53o,  jilex.  117.) 

*  Au  lieu  que  le  récit  d'Énée  ne  timt  que  deux  livres,  cdoi  à^j^ 
en  tient  quatre.  (VI,  141,  Mem,  sur  VOdjrtt,\  rojez  IV,  6a4«  ^*  ^0 

UÊVRE  : 

Oh  dame!  on  ne  coort  pas  deux  Hèi^res  k  la  fois.  (II,  ao4i  Pltùd,  698.) 

LIGNE,  sens  divers  : 

Il  {Louis  XIV)  trace  six  lignes^  et  les  envoie  à  son  ambassadeur  à  U 
Haye.  (IV,  366,  Dâc.  aead.) 

*I1  commandoit  la  seconde  Ugme  de  Taile  gauche.  (V,  loi,  Xoieskist.) 

*  Ils  passèrent  la  ligne  (é^uinojâale).  (V,  i54,  Jfotëê  kisi.) 

LIGUE: 

Signer  un  traité  de  Rgue  oflfensÎTe  et  défensive.  (V,  agS,  Cemp.  it 
Louis  Xir.) 

UN: 

....En  long  habit  de  lia.  (m,  618,  Jtk.  390.) 

LION,  au  figuré  : 

....Ce  fier  lion  {Msuérus)....  (III,  484,  Rttk.  z88.) 

LIQUIDE  : 
Argent,  plaine,  tapis  liquide  :  voyez  Aroxbt,  Plaimm^  Tspis. 

LIRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Vos  livres  ne  se  font  plus  lire  comme  ils  faisoient.  (IV,  a87,  Tred.) 
On  lit  dans  ses  regards  sa  fureur  et  sa  rage.  (III,  5a  i,  Msth.  940.) 
Ah!  dans  ses  yeux  confus  je  lis  ses  perfidies.  (III,  534,  •'^^*  i>^') 

....  Je  n'ose  encor  démentir  le  pouvoir 
De  ces  yeux ,  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  devoir.  (II,  278,  Bris,  Soi> 
Ne  devois-tu  pas  lire  au  fond  de  ma  pensée?  (II,  119,  Jndr,  i$4^0 
Nos  chefs  et  nos  soldats,  brûlants  d'impatience. 
Font  lire  sur  leur  front  une  mâle  assurance.  (I,  53o,  jiUx.  ta6.) 
Toyts  I,  578,  Alex.  irgS;  II,  279,  BrU.  SaS;  IHi  7$,  Miikr,  119a. 
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UT,  an  propre  et  an  figure  : 

D  tombe  mut  §oa  lit  sans  chaleur  et  lani  vie.  (Il,  333^  Brii.  i63i.) 

Teja  II,  333.  BrU.  1637. 

D  n*a  pas  même  gard^  le  Rt,  (Vil,  957,  Lettru.) 
....  Ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux 
Éeutok  Qanditts  a  un  tU  incestueux.... 
Le  lénat  fut  séduit  :  une  loi  moins  s^ire 
Mit  Claude  dans  mon  Ui\.e\  Rome  k  mes  genoux. 

(H,  3ii,  BrU,  ii34  et  1137.) 
Jeioahaitai  son  Ut.,,  (Et,  3io,  BrU,  1117;  vo^ez  III,  ai5,  iph,  ia840 
So  gardes,  son  palais,  son  Ht  m*ëtoient  soumis.  (II,  3ia,  BrU,  1178.) 
Je  Tois  de  Totre  cour  Oetarie  efTacëe, 

hhtk  sortir  du  Ut  où  je  Tavois  plac^.  (II,  3i4i  BrU.  iai6.) 
(Ce  monarque)  A  son  trdne,  k  son  Ut  daigna  l'associer.  (II,  Sot ^Baj,  468.) 
Lorsque  le  Roi,  contre  elle  enflammé  de  dëpit, 
La  duMsa  de  son  trdne,  ainsi  que  de  son  Ut,  (III,  467,  Estk»  34.) 
....  Le  tombeau.  Seigneur,  est  moins  triste  pour  moi 
Qne  le  fir  d'un  ëponx  qui  m'a  fait  cet  outrage.  (III,  8a,  MUhr.  i3Si.) 
Ai-je  êû  mettre  au  jour  l'opprobre  de  son  Ut?  (III,  38i,  /*iU^.i34o.) 

*  S  a  succédé  à  son  empire  et  à  son  lU»  (VI,  a34f  Lîpres  mim,) 

Je  les  Tois  [Us  poiuo/u)^  en  troupes  légères, 

S'âancer  de  leur  Ut  nataL(IV,  3a,  Poés.  iîr.Sa;  toj.  IV, 34,  ièUi.  38.) 

LIVRE: 

....  J'7  hrâlerai  mes  Bvres.  (II,  161,  Piaid,  a35.) 

LIYRERl;  n  unn  Jl  : 

Ceux  à  qui  je  touIoIs  qu'on  Uprdt  sa  conduite.  (II,  3 11,  Brit,  xi6o.) 

....Le  cboix  des  Dieux,  contraire  k  mes  amours, 
Uvroit  à  l'unirers  le  reste  de  mes  jours.  (II,  395,  Bér,  4^6.) 
Je  isis  rinqniétude  ok  ce  dessein  vous  Uvre.  (I,  5s8,  jélex.  65.) 
Chaque  assaut  à  mon  cœur  UçroU  mille  combats.  (I,  418,  Théi,  353.) 
UiettUwré  lui-même  ans  rigueprs  de  son  sort.  (I,  S^o,  >#/«s.  t4a8.) 
Il  faat  à  sa  fureur  qœ  je  me  Upre  en  proie.  (I,  4^1  Théb,  ia8.) 

LOCATAIRE,  VU,  66,  Lettres. 

I/)DS  (Los  VËom  de)  it  tbrtis,  VII,  4,  Lettres. 

LOGEMENT,  looembuts,  terme  militaire,  V,  334  et  34 1,  Siège 
^Namur, 

LOGER;  SB  LooBi,  terme  militaire  : 

*  L'Allemagne,  par  la  paix  de  Munster,  a  logé  deux  puissances  fonni- 
^es  à  ses  deux  extrémités.  (V,  x3o,  Ifotes  hUt,) 

Sins  s'amuser  k  se  couTrir  et  A  m  loger.  (V,  976,  Camp,  de  Lotàt  XIV.) 

LOGIS: 

'Ulysse. ...  admire  les  grands  logis  deces  héros.  (VI,  i a i ,  Bem.  sur  VOd.) 
*Moi....  qui  suis  le  maître  du  logis.  (VI,  64,  Notes  surFOdjrss,\  Toyei 
V,  lia,  Notes  kist,) 

LOI,  Lon,  an  propre  et  au  figuré  : 

J'ai....  défendu,  par  une  expresse  loi^ 

Qa'on  osât  prononcer  Totre  nom  derant  moi.  (III,  339,  P^^*  6o3.) 

....  Une  loi  trop  sérère 
Va  séparer  deux  cœurs  qu'assembloit  leur  misère.  (Il,  269,  'Brit.  99$.) 
E*t-il  juste,  après  tout,  qu'un  conquérant  s'abaisse 
Sons  la  serrile  loi  de  garder  sa  promesse?  (H,  106,  jéndr,  i3i40 
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Cette  ville  si  renommëe,  qui  faisoit  autrefois  la  Zm  A  let  princes.  (V, 
293,  Camp,  de  Louis  XI T,) 

Moi  régner!  moi  ranger  un  État  sous  ma  loi/  (Œ,  348,  Pkid,  ySg.) 
(Hermione  a  tu}  Cet  amant....  revenir  sous  ses  lois.  (ÏL,  ^S^J»dr.  116.) 

....J'attends  vos /où  ici.  (I,  478,  TM.  1419O 
(Est-il  vrai  qu')Oreste....  obéisse  à  vos  lois?  (II,  98,  jindr.  1148.) 
Au  moins  sonvene^vous  que  je  cède  à  vos  lois.  (II,  383,  Bér.  i85.] 
{Ils)  Sont  venus  à  genoux  lui  demander  des  lois.  (I,  549,  -^^^  5^8) 
Jusques  aux  bords  du  Gange  allez  donner  vos  lois.  (I,  $93,  Alex.  i5o8.) 
....  (Jules)  fit  taire  les  lois  dans  le  bruit  des  alarmes.  (11,391,  j9^r.38ê.) 

Voyez  I,  53i,  AUx.  i5i  ;  I,  565,  Alex,  907;  I,  566,  Alex,  981  ^  I,  570,  AUx. 
ICI 7;  I,  576,  Alex.  II 5a;  I,  594,  Alex.  i535;  II,  6a,  Andr,  439;  11,88,  Jâdr. 
936;  II,  a59,  Brit.  69;  II,  390,  Bér.  33?;  Il,  5oa,  BaJ.  480. 

LOIN;  LOIN  DE,    BIBN   LOIN  DB  : 

Ils  étoient  déjà  loin  avant  que  je  sortisse.  (I,  434,  Théh,  614.) 
Roxane  n*estpas  loin;  laissez  agir  ma  foi.  (II,  5a 4,  Bof.  1007.} 
Mais  moi,  qui  vois  plus  loin,,,.  (Il,  543,  BaJ.  1389.) 
Mon  cœur  pour  le  cbercher  voloit  loin  devant  moi.  (III,  i8a,  ^A.  607.) 
Vous  poussez  un  peu  loin  vos  tœux  précipités.  (I,  557,  -^^^  7^7-) 

Les  médecins  jugeant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  aller  guère  loin....  (IV, 
5i6,  P.  B.) 

Narcisse,  c*est  assez,  je  reconnois  ce  soin. 

Et  ne  souhaite  pas  que  vous  alliez  plus  loin.  (II,  3aa,  Brii,  1398.) 
Bajazet  vit  encor  :  pourquoi  nous  étonner  ? 
Acomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener.  (II,  543,  BaJ.  1404.) 
Il  aspiroit  plus  loin  qu'à  l'hymen  de  Junie.  (II,  335,  Brit.  i663.) 
Je  n'ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d'États, 
Que  pour  venir  si  /oi/i  préparer  son  trépas?  (II,  11  a,  jéndr.  i4a8.] 
(Quel besoin)  Vous  a  fait  devancer  l'aurore  de  si  loin?  (III,  149,//^^- 4) 
Je  ne  sais  point  prévoir  les  malheurs  de  si  loin.  (II,  49,  AnAr,  196.) 

*  Vous  parlez  de  loin  (d'un  temps  éloigné).  (Y,  454,  7>ad.) 

*  Le  meilleur  de  bien  loin^  c'est  lorsqu'un  homme  commet  qnelqae  ac- 
tion horrible  sans  savoir  ce  qu'il  fait.  (V,  484,  Trad.) 

....  Seigneur,  bannissez-le  loin  d'elle,  (II,  279,  Brit.  5 30.) 
Par  quel  trouble  me  vois- je  emporté  loin  de  moi?  (III,  336,  Pkid'  536.) 
Allons  loin  de  ses  ^eax  l'oublier  ou  mourir.  (Il,  375,  Bér.  340 
Craint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  de  votre  cœur.  (I,  54it  Alex.  384-} 
Combien  tout  ce  qu'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense  !  (II,  3a8,  Brit.  x5)3.) 

''Ce  peuple  étoit  loin  des  peuples  ingénieux.  (VI,  X09,  Bem.  swr  tOi,) 
....  Croyez-vous  que  loin  de  le  penser, 
Ma  bouche  seulement  eût  pu  le  prononcer?  (Il,  5a3,  BaJ.  979.) 

Bien  loin  «fètre  parfait,  il  faut  toujours  qu'il  {le  héros  de  U  trûgUie) 
ait  quelque  imperfection.  (II,  a43,  Brit,  ir«préf.) 

LOISIR;  i  LoisiB  : 

Vous  ne  dédaignez  pas....  de  descendre  jusqu'à  nous,  pour  nom  de- 
mander compte  oe  notre  loisir.  (II,  363,  Bér,  épitre.) 

*  Après  l'avoir  admirée  tout  son  loisir.  (VI,  97,  Bem,  sur  tOéfti.) 
Vous  pourrez  à  loisir  reconnoitre  mes  soins.  (I,  56a,  Alex.  844') 
Que  malgré  la  pitié  dont  je  me  sens  saisir. 

Dans  le  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  à  loisir?  (II,  5o,  Andr.  916) 

L'ON  :  voyez  On. 

IX)NG,  adjectif;  lk  lono  db;  au  long  : 

D'où  vient  qu'en  m'écoutant,  vos  yeux,  vos  tristes  yeux 
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ÀTee  de  lomgs  r^ardt  le  touraent  yen  les  cîeax?  (II,  3 27,  Brlt,  z5oi.) 
L'hjrneii  t»  lac^éder  k  vos  longues  amoun.  (II,  38t,  Bir.  i5o.) 
Elle  le  tnina,  comme  elle  pat,  U  lomg  des  cloitret.  (TV,  5 10,  P.  BJ) 
Vous  Teirez  si  je  ne  yoat  en  manderai  paa  au  long  toat  oe  que  j'en 
poomi  dire.  (VI,  485,  Lettres.) 
'Cens  qui  ëcrÎTent  au  long  de  petites  choses.  (VI,  33 x,  Upres  ami.) 
Je  ne  le  pub  pas  faire  néaÙEmioins  fort  au  long.  (VI,  468,  Lettres.) 

LONGUEUR  : 

Je  fui  de  leurs  respects  l'inutile  longueur,  (II,  38o,  Bér,  137.) 
Phénice  ne  Tient  point?  Ah  !  que  cette  longueur 
D'an  présage  funeste  épouvante  mon  cœur!  (Il,  417?  ^^f''  9^70 
Vous  avec  Pfw  de  tirer  une  lettre  en  hUgueur.  (VI,  4^6,  Lettres.) 

*  Innocent  X....  apportoit  bien  des  longueurs  aux  bulles.  (V,   1741 
Seta  Aiif .) 

LORD  (Lb)  : 
I« /«r^  Pottland.  (V,  3l8,  AV^if«  Aaiii.) 

LORS,  DBS  1.0BS;  LOB8QUB  : 

Je  sois  nn  pen  plus  éloigné  de  tous  que  je  ne  TÀoîs  lars.  (VI,  431, 
ÏMtrts.) 
*Le  bruit  et  la  confusion  étoit  lors  si  grande....  (V,  564*  7>»^.) 

*  Ce  fut  /(0r#  qu'ils  commencèrent  tous  à  serrer  les  dents  de  dépit. 
(V,  594,  Trad.) 

Ce  fdt  lors  que  Tojant  ton  mérite  adorable, 

Jeflentis  tous  mes  sens  t*adorer  tour  à  tour.  (IV,  47 «  Poés,  dip,  ai.) 
*I1  décrit  la  joie  qu'ils  eurent  pour  lors.  (VI,  i63,  Bem,,  sur  POajrss,) 
Les  cages  dus  dès  lors  de  Tordonnance  de  1666.  (IV,  $96,  P.  B,) 
Un  £it  qu'il  avance,  lorsqu'û  dit  que,  etc.  (IV,  a75,  Imag.) 

Vous  fûtes  spectateur  de  cette  nuit  aemière, 

hors^^  pour  seconder  ses  soins  religieux. 

Le  sénat  a  placé  son  p^  entre  les  Dieux.  (Il,  38a,  Bér.  x65.) 

Il  n'avoit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue, 

I«rifii'il  passoit  les  jours  attaché  sur  ma  vue.  (II,  38i,  Bér,  i56.) 

Ds  regrettent  le  temps,  à  leur  grand  cœur  si  doux, 

£«n^ assurés  de  vamcre  ils  combattoient  sous  vous.  (Il,  4^3,  Btg.  48.) 

«...  Ton  ardeur  redoublée 

Scmblott  prévoir  les  maux  dont  je  suis  accablée, 

Unque  tes  jeux,  aux  miens  découvrant  ta  langueur, 

Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur, 

Qee  sans  t'inquiéter  du  succès  de  tes  armes, 

Le  soin  de  ton  amour  te  cansoit  tant  d'alannes.  (I,  568,  jilex,  97X9  973.) 

LOUAGE  : 

*  L'âme  paye  bien  son  louage  au  corps.  (VI,  3 10,  note  a,  tipres  ann.) 

LOUANGE  : 

*  Louange  de  l'aristocratie.  (VI,  «76,  ZiVref  ann.) 

La  louange  de  leurs  livres  leur  est  une  chose  trop  précieuse*  (TV,  a76, 

*  Grande  louange  de  la  beauté  d'Hélène  par  les  vieillards  troyens.  (VI, 
198,  Lieres  ann.) 

*I1  lui  étale  les  louanges  de  son  père.  (VI,  aoo.  Livres  ann.) 

LOUP: 

On  apprend  k  hurler,  dit  Tantre,  avec  les  toui»,  (U,  i45,  Pkùd,  6.) 

J.  Bicon.  Tin  ao 
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n  frat  êtr«  régulier  avec  les  régalien,  comme  j'ai  été  lotif  atcc  toos 
et  avec  let  autres  ioups  vos  compères.  (VI,  4i6,  Lettres.) 

LUETTE  : 

Mon  mai  de  gorge  est  beaucoup  diminué...  :  il  me  reste  de  tempi  en 
temps  quelques  icretés  vers  la  luette,  (YI,  579,  Lettres.) 

LUEUK,  au  propre  et  au  figure  : 

*La  lueur  d'une  ëpée.  (VI,  a56.  Livres  ann.) 

Une  intelligence  qu'aucune  fausse  lueur  ne  sauroit  tromper.  (II,  3i, 
jirulr,  ^ftre.) 

LUI,  jouant  le  rôle  soit  de  cas  direct,  soit  de  cas  indirect  : 
Lui  qui  me  fut  si  cher,  et  qui  m^a  pu  trahir!  (II,  61,  jâ^Jr,  ^iS.) 

*he  mâme  attaqua,  lui  quatrième...,  une  chaloupe  pleine  de  Mores. 
(V,  104,  Notes  hist,) 

Le  prince  d'Orange....  coucha  le  soir,  lui  huitième,  chez  un  curé,  près 
de  Loo.  (VU,  106,  Lettres,) 

Vous  lui  pourrez  bientôt  prodiguer  tos  bont^.  (H,  gS,  jéudr.  1067.) 
Parle  :  n'ai-je  rien  dit  qui  /ni  puisse  déplaire  ?  (II,  40a,  Bér,  636.) 
Tâchez  dans  ce  dessein  de  Tanermir  Yous-même , 
Et  lui  promettez  tout,  honnis  le  diadème.  (I,  449,  Théh,  804.) 
Pour  la  oomtnMdoB  de  /ai,  Toyem  VlntrodmetÙM  grammaticale^  à  raitide  PsoMO. 

LUIRE,  au  propre  et  au  figure  : 

L'aurore  luit  sur  l'hëmisphère  : 
Que  Jésus  dans  nos  cœurs  daigne  luire  aujourd'hui. 

(IV,  III,  Poés.  sUp.  19  et  3o.) 
Qudle  étrange  râleur,  qui  ne  cherchant  qu'à  nuire, 
Embrase  tout,  sitôt  qu'elle  commence  à  luire/  (I,  $47,  jilex,  53o.) 

Je  Tois  les  pavis  rougissants 

Étaler  les  rayons  luisants 

De  leur  belle  neige  empourprée.  (IV,  4<'i  Poés,  Jir.  i3.} 

Là  les  brebis  sur  des  buissons 

Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  luisante,  (IV,  36,  Poés,  dip,  17.) 
Dans  un  nuage  épais  le  Seigneur  enfermé 
Fit  luire  aux  yeux  mortels  un  rayon  de  sa  ivoire.  (III,  Qik^^Jtk.  336.) 

LUMIERE,  au  prop^  et  au  figuré;  LumÈiBS,  au  figuré  : 

Vous  vouliez  tous  montrer  et  revoir  la  lumière: 

Vous  la  voyez,  Madame  ;  et  prête  à  vous  cacher. 

Vous  baissez  le  jour  que  vous  veniez  chercher?  (III,  3i4,i'W.  166.) 

....Le  Roi  touche  à  son  heure  dernière, 
Madame,  et  ne  voit  plus  qu'un  reste  de  lumière.  (III,  91,  Mithr,  i55).} 
Partager  avec  toi  la  lumière  des  cieux.  (I,  464i  Théb,  11 78.) 
Ce  matin  j'ai  voulu  devancer  la  lumière.  (III,  493,  Estk.  437.) 
(Sa  main)  Éteignoit  de  ses  yeux  l'innocente  lumière,  (III,  363,  Pkèd.ioiî} 

....  La  lumière  à  ses  yeux  est  ravie  ; 
n  tombe  sur  son  lit  sans  chaleur  et  sans  vie.  (Il,  333,  Brît,  i63i) 
Je  demeurai  longtemps  sans  lumière  et  sans  vie.  (QI,  17$, iph,  490) 
Quoiqu'il  vous  reste  a  peine  une  foible  lumière^ 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  première.  (III,  319,  PM*  >>9'} 
Instruite  que  Joas  voit  encor  la  lumière.  (III,  679,  j4th,  i33o.) 

....  Je  suis  venu,  détestant  la  lumière^ 
Vous  dire  d'un  héros  la  volonté  dernière.  (III,  394,  Pkèd,  1589.) 
Ce  sang,  en  leur  donnant  la  lumière  céleste, 
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Leur  donna  pour  le  crime  une  pente  funeste.  (1, 400, 7%éi,  tu*.) 

Les  penplet  a  TenTÎ  marohent  à  ta  lumière,  (lU,  670,  Atk,  1170.) 

Plot  il  me  feroit  honte,  et  mettroit  en  lumière 

Le  crime  d'en  avoir  dépouille  Théritière.  (U,  a83,  Brit,  63 1.) 

Son  trëpas  à  met  pleurs  offire  assez  de  matières, 

Stns  que  j'aille  chercher  d'odieuses  lumières,  (IÛ,395,PAik/.  i6oa.) 

On  n'a  point  tu  de  roi  qui,  à  l'âge  d^  Alexandre,...  ait  répandu  sa  iS»- 
■ièrr  jusqu'au  bout  du  monde.  (I,  5i4»  Alex,  épitre.) 

La  lumière  des  cieux  ;  devancer  la  lumière;  éteindre  la  lumière  de  ses 
jeox  :  vojez  Cni.,  DavAHCsa,  ÉTBorDEX. 

Vous  m'aviez  prêté  quelques-unes  de  vos /uimirei.  (II,  3i,  Aridr,  ëpitre.) 

*Les  petites  lumières  des  païens.  (VI,  3o4»  livres  tum.) 

LUNETTE,  terme  de  fortification»  Y,  328,  Siège  de  Namur. 
•LUTB,  VI,  i33.  Rem.  sur  tOàfssée. 

LUTTER,  au  figuré  : 

(Voasseol)  Pouvez  encor  Ganter  contre  les  destinées.  (III,  69,  ilfiMr.880.) 
Votre  illuatre  fière,  après  aeoir  quelque  temps....  lutté ^  si  j'ose  ainsi 
^,  contre  le  mauvais  goât  de  son  siècie....  (IV,  358,  Dise,  aeaé.) 


M 

MACHINE,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'on  diroit...  que  les  cieux 
Poêeiit  sur  ces  audacieux 

Leur  pesante  maekiiu.  (FV,  97,  P&és.  Mp.  77.) 
La  proposition  que  M.  l'Avocat  vous  fit  hier  d'aller  aux  mûehmes.  (VI, 
388,  lettres;  voyez  la  note  s.) 

Ces  Pères....  remuèrent  toute  sorte  de  maekmes  pour  fiiire  condamner 
le  livre  de  la  Fréquente  communion.  (TV,  43s,  P.  R.  ;  vojez  V,  996, 
Cemp.  de  Ijouu  XIV.) 

MAÇON,  au  propre,  VI,  385,  Lettres. 
MAÇONNERIE: 

« 

Ses  dehors  {les  dehors  de  Dunkerque) ,  qui  n'étoient  partout  que  de 
terre,  sont  maintenant  de  grosse  mafonuerie.  (V,  5a,  àtéa,) 

MADAME,  au  vocatif,  dans  des  sujets  antiques,  II,  53,  Jndr,  a58, 
de.,  et  dans  les  autres  tragédies  passim;  voyez  ci-après,  Mademoiselui. 

MiDAiix,  en  parlant  à  sa  mère,  II,  335,  Brit,  i65o,  i653,  etc. 

MADEMOISELLE,  II,  171  et  17a,  Plaid.  3a8,  333,  334. 

, l>dac  appelle  ••  ueas  Madame^  dans  lea  faacnpdom  de  lea  lettres,  aTant  Km  au- 
lâge  ifee  Ant.  Birière;  Medemoiselte  après  :  royes  YI,  376,  ete.;  VI,  SSq,  etc.;  et 
rnii|iiju  It  Ton  460  des  Plaideurs^  rapproché  da  Ters  465. 

MAGASIN  (de  munitions),  V,  ago.  Camp,  de  Louis  XIV. 

MAGNANIME  : 

....Hëmon  est  magnanime,  fl,  469,  Théi.  1246;  Toyezl,  558,  ^/ex.  766.) 

Mad^  lui-même  enfin  je  1  ai  cm  magnanime.  (II,  88,  Jtndr.  941  •) 

MAGNinCENCE  : 

Une  magnificence  d'expreiatOD  propoitionnée  aox  maitrot  du  monde. 
(IV,  359,  Disc,  aemd.) 
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BIàGNIFIQUE  : 

(Quel  dien)  Plof  magnifique  en  set  bienfaits?  (TV,  141,  Pois,  dh.  77.) 
Da  temple,  omë  partout  de  festons  magmfiqaes..,,  ÇÛlj  6o5,  Mk.  7.) 

MAIGRIR,  activement,  VU,  si33,  Lettres. 

MAIN,  icAniB,  emplois  divers  : 

Le  mantean  sur  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (Il,  i5a,  PUùd,  99.) 

*{lli)  ne  labourent  point  de  leurs  mains.  (VI,  i43,  Ram,  surfOéju.) 
Je  Pai  TU  dans  leurs  main*  quelque  temps  se  débattre.  (11,1  i7,^/u/r.i5i8.) 
Je  parerai  d^un  bras  les  coups  de  l'autre  mMn,  (II,  11  a,  Andr.  14 1 s.) 
Cësar  prend  le  premier  une  coupe  à  la  main.  (Ù,  333,  Brit,  1611.) 
....  {Elle)  me  tend  une  main  prompte  à  me  soulager.... 
Je  n'accepte  la  main  qu'elle  m*a  présentée 
Que  pour  m'armer  contre  elle....  (III,  176,  Iph.  5o4  et  5o6.) 

La  victoire  menoit  les  François  par  la  nuiûi.(V,  a65.  Camp,  de  L, XI f.) 
Tantôt  à  tous  parer  tous  excitiez  nos  mains.  (III,  3 14»  Pnèd.  164.) 
Ses  larmes  n'auront  plus  de  main  qui  les  essuie.  (III,  327,  Phèd.  346) 

La  plume  tombe  des  mwis  à  tout  le  conseil.  (V,  298,  Camp.de  L,  XI f.) 
Elle  met  dans  ma  main  sa  fortune,  ses  jours.  (II,  5 a 3,  Baj,  988.) 
Sa  liberté,  ses  jours  seront  en  Totre  wuùn.  (II,  49s,  Baj.  a64.) 
(Je  cherche)  En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor.  (II,  381,  ^rir.  578.] 
Sa  confidence  auguste  a  mis  entre  mes  mains 

Des  secreu  d*où  dépend  le  destin  des  humains.  (II,  33 1,  Brit.  1597.) 
Qu'il  lui  Tienne  en  ses  mains  renouTeler  sa  foi.  (III,  7049  Mh.  1802.) 
Il  me  tira  du  sein  de  mon  obscurité; 
Et  sur  mes  foibles  mains  fondant  leur  déliTrance, 
U  me  fit  d'un  empire  accepter  l'espérance.  (III,  469,  Esth.  5i.) 

....Notre  gloure  est  dans  nos  propres  aiaûi^.  (III,  164,  /p^.  s6o.) 

Le  eœur  des  rois  est  ainsi  dans  ta  main.  (III,  5 10,  Esth.  7340 
Dieu  tient  le  coeur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes.  (III,  JH^tEtth.^'j) 

Le  reste  est  entre  les  mtùns  du  bon  Dieu.  (VII,  7$,  Lettres.) 
....Quand  sa  main  semble  me  secourir, 
C'est  alors  qu'il  s'apprête  a  me  faire  périr.  (I,  437)  Tkéh.  677.) 
Je  Terrai  sans  regret  tomber  entre  ses  mains 
Tout  ce  que  lui  promet  Tamitié  des  Romains.  (QI,  34,  Mitlw.  ai.) 
Yoyei  I,  483,  Thih.  jen  de  tecne. 

C'étoit  encore  Monsieur  le  Duc  qui  étoit  lieutenant  général  de  jour, 
et  Toici  la  troisième  affaire  qui  passe  par  ses  mains.  ^VII,  56,  Lettrts.) 
Elle  eût  du  buTetier  emporté  les  senriettes. 

Plutôt  que  de  rentrer  au  logis  les  mains  nettes.  (Il,  i53,  Piaid.  108.) 
J'ai  TU,  le  fer  en  main^  Étéocle  lui-même.  (I,  398,  Tfiè^.  11.) 
Que  JBia  crédule  main  conduise  le  couteau.  (III,  aoi,  Ipk.  979.) 
Madame  :  il  ne  mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (II,  io3,  jindr.  laSo.) 
Vous  dépendez  ici  d'une  main  Tiolente.  (III,  76,  Hithr.  iao3.) 
Grâces  au  Ciel,  mes  mains  ne  sont  point  criminelles.  (III,3i8,Pi^.a>i>} 
....Le  traître  sur  tous  porte  ses  mains  hardies? 

(III,  534«  Esth.  1168;  Toyez  H,  3i4,  Brii,  1119) 
....Mes  sanglantes  mains  sur  moi->méme  tournées.  (II,  loa,  Jndr.  134^} 

....  En  sont-ils  aux  mains?  (I,  398,  Théh,  7.) 
Tes  firères  sont  aux  mains. ... (I,  467, Théb.  iao8 ; Tojez 1, 43o,rA^^.564.) 
Comment?  lier  les  mains  aux  gens  dcTolre  sorte!  (II,  16a,  PUid.  s47-) 
....C'est  trop  respecter  Tourrage  de  mes  mains.  (II,  294,  Brit.  834) 
Soyez,  mon  fils,  soyez  TouTrage  de  tos  mains.  (I,  461,  Théh.  ii38.) 
Elle  {la  pais)  sera,  Créon,  TouTrage  de  tos  mains.  (I,  443,  Théh.  %ii) 

Phèdre  n'y  donne  les  mains  que  parce  qu'elle  est  dans  one  agitttio* 
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d'eqvît  qui  k  met  hors  d'eUe-nême.  ÇŒL,  3oo,  Phèd,  prtf.;  Toyes  IV, 
14,  PUm  iTlph»  en  Tour.) 

*Socrate,  le  plas  sage  des  philosophes,  ne  dédaignoit  pas  de  mettre 
h  m»  anx  tragédies  d'Enripide.  (lÙ,  3o3,  Phid,  préf.) 

....Plût  aux  Dieux  qu'à  son  sort  inhumain 
Motoiême  j'eusse  pa  ne  point  prêter  hL-main!  (III,  96,  Hithr.  164s.) 

Quatre  cents  hommes,  la  plnpart  tués  de  coups  de  main,  (V,  333, 
Siège  Jgjfam,) 

Bride  en  mon,  la  flamme  à  la  moîn,  la  force  à  la  main^  maint  parricides, 
bsiierles  wtaim^  larer  les  mains  :  voyez  Bbidb,  Flammb,  etc.;  lever  les 
mâu  an  ciel  :  voyez  Cbl;  mettre  les  armes  à  la  main  f  voyez  Mbrbx; 
s'ôter  le  pain  des  mains  :  voyez  Pau. 

Mior,  écriture  : 

Da  erael  Âmnrat  je  reconnois  la  main,  (II,  533,  Bey,  1184O 

Haut  fobtb  : 

.,„Mein  forte!  Ton  me  tue!  (Il,  i5o.  Plaid,  67;  voy.  H,  197,  Plaid.  6s40 
Le  prrrôt  de  Tlsle  fut  envoyé  avec  main^ forte,  (lY,  394 1  P.  it.;  voyez 

VI,  s43,  IJpres  ann.) 

Tout  le  peuple  assemblé  nous  poursuit  à  main  forte,  (II,  i  a  i ,  Andt,  1 586.) 

ladae  a  ionligné  les  moto  main  à  main  et  avec  les  demx  mains,  dans  ees  deux 
fkmtê  àa  Yangelas  :  «  Us  eombattoieat  main  à  main,  s  et  «  Ce  petit  enfuit  se  mit  à 
rmhwwff  ain^e  Us  deu*  mains  9  (YI,  355  et  356|  Livres  ann,), 

MAIînENANT  : 

L'œil  morne  maintenant^  et  la  tête  baissée.  (III,  389,  Phèd,  i5o5.) 

MAINTIEN,  III,  363,  Phêd,  io35. 

MAIS: 

Kardsse  a  lait  le  coup,  vous  Pavez  ordonné. 

—  Madame,  moi/ qui  peut  vous  tenir  ce  langage?  (Il,  335,  Brii,  1659.) 

Mûit  enfin  mes  efforts  ne  me  servent  de  rien.  (II,  378,  Brii,  5o5.) 

....On  me  fuit.  Quel  crime  ai-je  commis? 
Mets  je  ne  vois  partout  que  des  yeux  ennemis.  (III,  188,  Iph,  748.) 
Tû.  voulu  prévenir  la  perte  de  ces  princes  ; 
MeiSf  s'ils  avoient  suivi  mes  conseils  et  mes  vœux. 
Je  les  aurois  sauv^  ou  combattus  tous  deux.  (I,  573,  dlex,  107 1.) 

MAISON: 

Sa  fille  Iphîgénie  qa^îl  (Âgamemaon)  a....  laissée  à  Blycène,  dans  sa 
meison.  (m,  140,  Iph,  préf.) 

*  Homme  de  fort  bonne  maison.  (V,  i38,  Jfotes  hist.) 
Six  frères,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (III,  33 1,  Phèd.  4*40 
(Dieu)  Youdroîtque  de  David  la  maison  fât  éteinte.  (III,  684,  Ath,  1437.) 
«...Voilà  comme  on  fait  les  bonnes  maisons,,,,  (II,  i53.  Plaid,  109.) 

MaITRE,  «ssb: 

ITêtes-vous  pas.  Seigneur,  votre  maître  et  le  sien?  [H,  S78,  Brit,  490.) 
....Home  vent  un  maitre,  et  non  une  maîtresse,  (II,  3i5,  Brit.  is39.) 
....Demain  vous  serez  aui/fre.  (U,  108,^^1^.  i374;voy.  II,3i9,^ri/.  i339.} 
....Deux  surveillants,  ses  maures  {les  maîtres  de  Néron)  et  les  miens. 

(II,  a6i,  Brit,  i si;  voyez  II,  3a5,  Brit,  1466.) 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  plus  saintes  lois, 
MeAresses  du  vil  peuple,  obéissent  aux  rois.  (UI,  681,  jith,  139a.) 
Je  vous  l'avois  prédit,  qu'en  dépit  de  la  Grèce, 
De  votre  sort  encor  vous  seriez  la  maîtresse,  (II,  89,  Jndr,  978.) 
Qae  sais-je?  De  moi-mime  étois-je  alors  le  maître?  (II,  77,  Jnar,  y%S.) 


<^ 
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Ainsi  n'attendes  pas  que  Ton  paisse  aajoiird*hai 

Vous  répondre  d  un  cœur  si  peu  ma&re  de  lui.  (H,  4^,  Amir,  iio.) 

Votre  trouble  à  Mathan  n*a-t-il  point  trop  parié? 

—  J^ai  fait  ce  que  j*ai  pu  pour  m'en  rendre  maâresse,  (in,  663,  jitk.  loSi.) 

De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendis  maitrest0.  {11,  Si  a,  Brit,  ii8o.) 

Vous,  maitre  Petit  Jean,  serez  le  demandeur; 

Vous,  maure  l'Intime,  sojrez  le  défendeur. 

(II,  199,  Plaid.  641  et  64  a;  Toyez  II,  ai  a,  Plaid.  789] 
Mais  de  quoi  s'agit-il?  suis-je  pas  fils  de  maHre? 

(II,  i56,  PUdd.  lig;  royea  la  note  3.) 

^Hymnes  maitresses  des  instruments*  (VI,  ai3,  Lipres  anm.) 
Parmi  tant  de  beautés  qui  briguent  leur  tendresse, 
Us  daignent  quelquefois  cboisir  une  maùreue,  (II,  493,  Baj,  394.) 
Voye»  I,  559,  Alex,  769  et  764;  II,  35,  Andr,  i"  piéf.;  II,  47,  Andr,  137;  II, 
397,  Brit.  888. 

Maitre  à  danser.  (VII,  a64,  Lettres.) 

*  lolas,  son  maiire  d'exercice.  (VI,  44)  ^^"^^  '"'*  Ptnd.) 

MAJESTÉ  : 

•...(Un  rang)  dont  une  autre  ...  remplit  la  ma/esté.  (II,  a83,  Brit»  618.} 

MAJESTUEUX  : 

M.  Binet....  me  paroît  fort  ma/estueus  :  je  ne  sais  si  c'est  par  indiffé- 
rence ou  par  timidité.  (VII,  a63.  Lettres.) 

MAJEURE,  terme  de  logique,  IV,  aor,  Poés.  div.  37,  app. 

MAL,  MAUX,  substantif,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Votre  petit  frère  est  guéri  de  son  mal  de  Tentre.  (VII,  a34f  Lettres.) 
«...Du  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  quelque  pitié?  (I,  41^1  Théb.  Sss.l 
....Pardonne  à  des  maux  dont  toi  seul  as  pitié.  (II,  80,  Andr.  796.) 
Notre  générosité  ne  nous  tournera  point  à  mal.  (VII,  7a,  Lettres.) 

Mal,  adverbe  : 

Selon  que  tous  étiez  contents  ou  mal  satisfaits  de  lui.  (IV,  a84i  l^f'^ 
▼oyez  V,  99,  Notes  hist.) 

*  On  prétend  qu'il  est  mort  mal  content.  (V,  1 10,  Notes  hist.) 
Ailleurs  Racine  a  écrit  maleantent^  en  un  seul  mot  : 

Vous  n'avez  pas  laissé  de  faire  des  malcontents.  (VI,  390,  Lettres.) 
Quand  il  seroit  venu  ici  au  lieu  de  moi,  je  ne  lui  en  aurois  pas  roalo 
mal  pour  cela.  (VI,  434,  Lettres.) 

MALADE  : 
*Les  malades  de  rate.  (VI,  338,  Livres  ann,) 

MALADIE  : 

*  Il  prit,  au  commencement,  un  bâton  par  nécessité,  à  canae  qa*il  re* 
levoit  de  maladie.  (V,  $07,  Trad.) 

....Sans  argent  l'honneur  n'est  qu'une  maladie,  (II,  146,  Plaid,  ii-) 

MALGONTENT,  voyez  ci-dessus,  Mal,  adVerbe. 

MALENTENDU  : 

Jugez  s'il  y  a  sujet  d'enrager  en  de  semblables  malentendus.  (VI,  4 Ut 
Lettres.) 

MALGRÉ: 

Titus....  la  renvoya  de  Rome  (Bérénice)^  malgré  lui  et  maigre' éHe.  (H, 
365,  Bér.  préf.) 
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MALHEUR  : 

Qoelqu'on  de  mes  malheurs  se  répandrait  sur  eux.  (IQ,  176,  JJpA.  5ao.) 
Heureux  dans  mes  malheurs,,,.  (Ù,  385,  Bér,  aS6.) 

...«Da  sang  trojen  relerer  le  malheur,  (II,  48,  JnJr,  i5a.) 
Seigoeor,  de  mes  malheurt  ce  sont  là  les  plus  doux.  (III,  a8,  lfi>/ir. i38.) 
[Toi  qui)  BTaidob  à  sounirer  les  malheurs  de  Sion.  (III,  465,  JSsih,  6.) 

....Quels  malheurs  dans  ce  billet  traotfsl  (III,  i5a,  /^A.35.) 
Tojd  Ily  269,  Brir.  agS  ;  II,  409,  Bér,  809. 

MALHEUREUX,  euss,  adjectivement  et  substantivement  : 

Si  de  Totre  ennemi  tous  recherchez  le  ianff , 

Recherchex-en  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  (I,  458,  Théè.  1089.) 

....Un  sang  malheureux^  né  pour  tous  tourmenter.  (ÛI,  3o,  Âttthr,  173.) 

Tons  denx  ils  prériendront  tes  desseins  malheureux,  (I,  4149  Théb.  290.) 

Ne  Toos  sentez-Tous  pas,  Seigneur,  bien  malheureux 

D'être  Tenu  si  loin  rompre  de  si  beaux  nœuds?  (I,  573,  Jlex.  1091.) 

Mon  ccror,  jaloux  du  sort  de  ces  grands  mal/teureux,  (I,463,TAi^.ii6i.) 

fiëhs!  que  de  raisons  contre  une  malheureuse!  (U,  5a i,  Baj,  912.) 

MALHONNÊTE  : 

(Je  tai  fai()  sans  qu'il  m'en  ait  coûte  une  seule  de  ces  sales  é<piiTo- 
qœs  et  de  ces  malhonnêtes  plaisanteries.  (II,  i43,  Plaid,  au  lect.) 

MALICE: 

Son  cœur  n'enferme  point  une  malice  noire.  (II,  33 1,  Brit,  1600.) 
Aux  malices  du  sort  enfin  dërobe«-Tous.  (III,  5 19,  Esth,  898.) 
*Ils  poblièrent  cette  déclaration  par  malice,  (YI,  349,  lirrês  «M.) 

MALIGNITÉ  : 

«...N'est-ce  point  que  sa  malignité  (la  malignité  Je  Néron) 
Punît  sur  eox  l'appui  que  je  leur  ai  prête?  (U^  a58,  Brii,  Sy,) 

MALTRAITER: 

Le  Roi  témoigne  &  son  confident  qu'il  se  fait  violence  de  maltraiter 
son  fils.  (ÏV^iZ.Plamd'lph.enTaur,;  TojexIV,i3,  i^Mtf.;  V,  x39,iV.Aûl.) 

MAMELLE  : 

Joas  encore  à  la  mamelle.  (III,  594*  -^th,  préf.) 

Pour  me  serrir  de  l'expression  de  saint  Paul,  dès  la  mameUe,  (III, 
595,  Âth.  prëf.) 

^MAMELUS,  mameluks,  Y,  i34,  Notes  historiques, 

MANCHE,  masculin  : 
*  Une  hache  à  manche  d'oliTier.  (YI,  loa,  Bem,  sur  POdjss,) 

MANCHE,  fëminin  : 
Un  des  gentilshommes  de  la  manche.  (YII,  147,  lettres,) 

MANCHON,  YI,  875,  Lettres. 

MANDER: 

Je  TOUS  ai  àéjk  mandé  mon  adresse.  (YI,  409,  Lettres.) 
....Yous  ne  dites  point  ce  que  vou3  mande  un  père.  (Il,  61^  jâmhr,  ioS,) 

MINES: 

....Attestant  les  mânes  de  sa  mère.  (H,  553,  Baf,  1598.) 
Looii  Eseme  dit  qae  es  mot  ne  eoBTient  point  dans  la  boucba  dsi  Mahométans. 

MANGER,  au  propre  et  au  figure  : 
Us  troaTèrent  un  bon  dëjenner...,  qu'ils  mangèrent  de  fort  bon  ocBor, 
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bénissant  Dieu,  <jai  ne  leur  aroit  pas  fait  manger  leur  pain  Uanc  le  pre» 
mier.  (IV«  a85  et  %BS^  inuig,\  rojex  VI,  471,  Lettres.) 

'Vous  les  Tondriez  manger  tout  rifs.  (VI,  199,  lÀvres  ann.) 

*  Manger  le  bien  de  quelqu'un.  (VI,  67,  Rem.  sur  VOdyss,) 

Des  chicaneurs  Tiendront  nous  manger  jusqu*à  rame.(II,i63,P/«ii.s5i.) 

MANIABLE,  au  figuré  : 

Les  particuliers  sont  plus  maniables  qu'une  oommonauté.  (VI,  481, 
Lettres.) 

MANIE: 

Ah  !  que  me  dites-rous  ?  Quelle  étrange  marne 

Vous  peut  fîdre  envier  le  sort  d'Iphigenie?  (III,  ao6,  iph,  io85.) 

MANIER  : 

*Lui  (Poljrphime)  les  manioU  tous  (Us  béliers)  sur  le  dos.{VI,i5>,ilMi. 
sur  rodjrss.) 

MANIÈRE  : 

*Les  anciens  avoient  deux  manUres  de  se  couper  les  cheTeaz.  (VI, 
2x9,  Livres  ann,) 

*De  la  manière  qu^ils  sont  ici  dépeints.  (VI,  ixo,  Mem,  sur  tOdjru.) 
En  cette  manière  de  lettre.  (IV,  soo,  Poés.Ji»,  6.) 

*  Les  avares,  et  toute  autre  semblable  manière  de  gens.  (V,  5o8}  Trei,) 
On  a  pris  aujourd'hui  deux  manières  de  paysans.  (VII,  x8,  Lettres.) 

MANIFESTE: 

D'un  oncle  cruel  suite  trop  manifeste.  (I,  477,  Tkêb,  i386.) 

MANNE: 

Pour  la  petite,  si  tous  lui  ponrez  trourer  une  manne  ou  un  bereeto, 
nous  TOUS  serons  obligés.  (VI,  5ai,  Lettres.) 

MANQUEMENT  : 

Le  Roi, justement  indigné  de  etmanquement  de  parole.... (V,47,if«^f 
TOjez  V,  149,  Notes  hist,) 

MANQUER,  activement  et  neutralement,  emplois  <fivers  : 
Elle  ne  manquait  pas  une  seule  audience.  (II,  iSa,  PlaiJ.  104.) 

....Désespéré  d*a»oir  manaué  son  crime.  (II,  557,  ^V-  '^^9*) 
Il  te  manquait  encor  ces  perfides  amours 
Pour  être  le  supplice  et  l'horreur  de  mes  jours.  (III,  66,  Mitkr.  981.) 

Il  étoit....  persuadé  que  ce  prince  ne  pouToit  manquer  dans  la  conduite 
de  ses  entreprises.  (FV,  480,  P.  Â,) 

*  On  manqua  aussi  de  payer  â  la  princesse  d*Orange  quelques  sommes 
promises  â  son  mari.  (V,  149,  Notes  hist,) 

Le  terrain  Tenant  à  manquer  sous  les  pieds  de  leurs  chcTaax,  ils  lei 
font  nager.  (V,  a47f  Camp,  Je  Louis  XI F.) 

MANTEAU,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  manteau  sur  le  nez,  ou  la  main  dans  la  poche.  (II,  iSs,  Plaid.  99.) 

L'or  et  la  pourpre  {est)  leur  manteau  {de  ces  fruits).  (IV,  4>«  Poés,£f.6o.) 

MARÂTRE  : 

J'affectai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre. 

(in,  3a5,  Phèd.  394;  ToyezIII,  6i5,^i.  171.) 

MARAUD  : 

*  Marauds  de  grande  route.  (VI,  334«  Litres  ami.,  note  40 
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HARAUDERIE  : 
Je  Tovs  fiûi  part  de  cette  mtartmderi$,  (VI,  ^%S^  Lettres*) 

MARBRE  : 

....  Qn*an  sang  par,  par  mes  mains  épanche, 
Lare  josqaes  an  marbre  où  ses  pieds  ont  touché.  (III,  648,  Jtk.  jSo.) 

MARBRE: 
Elle  {T Apologie  des  Pères)  est  reliée  en  yeaa  martre,  (VI,  $72,  Letir,) 

MARCHAND,  acheteur  : 

Je  dotite  que  ceax  qui  j  logent  (dans  votre  maison)  soient  bien  propres 
k  fous  trouTer  des  marchands.  (VII,  66,  Lettres,) 

MARCHÉ,  À  BOIT  MÂBCHÉ,  au  propre  et  au  figuré  : 

J*aiirois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  90.) 

Vous  ne  TaTez  point  pressé  de  vendre  son  blé  lorsqu'il  étoit  à  bon 
marché.  (VII,  29,  Lettres.) 

J'aurai  de  quoi  boire  à  Totre  santé  a  bon  marché,  (VI,  489,  Lettres,) 
Non,  à  â  bon  marché  Ton  ne  bat  point  les  gens.  (II,  180,  Plaid,  438.) 

Remercier  Dieu  d'en  être  échappé  à  si  bon  marché,  (VII,  968,  Lettres,) 

MARCHEPIED  : 

*  Hélène  s'assoit  sur  son  siège,  où  il  y  ayoit  aussi  un  marchepied;  car 
Homère  décrit  toujours  tous  les  sièges  avec  un  marchepied^  quand  c*étoient 
des  ai^es  honorables.  (VI,  %S^  Rem,  sur  FOdfss,) 

MARCHER  : 

Allons,  Seigneur,  marchons  sur  les  pas  d'Hermîone. 

(II,  85,  Jndr,  894;  Toycz  H,  901,  Plaid,  665;  III,  89,  Mithr,  873  .J 
Sur  des  pas  différents  tous  marche*  Tun  et  l'autre.  (II,  397,  Brit,  i590.) 
Tandis  que  je  me  Tais  préparer  à  marcher. (  III,  690,  jith.  809.) 
Je  côgnu  la  tiare,  et  mtwchai  son  égal.  (III,  659,  -^'^*  9^4*) 

*  La  duchesse  de  Bouillon  Tonloit  toujours  marcher  d'égale  aTec  les 
maisons  souTeraines.  (V,  S6j  Notes  hist.) 

Nos  plus  riches  trésors  marcheront  deTant  nous.  (III,  5 19,  Esth,  899.) 
Quel  est  ce  glaiTC  enfin  qui  marche  deTant  eux?  (III,  674,  Ath,  1940.) 
Vous  marchez  sans  compter  les  forces  d'Alexandre.  (I,  559,  Mex,  634*) 

*  Apprenons  premièrement  à  marcher  dans  les  commandements  du 
Seigneur;  et  après  cela,  instruisez  tos  femmes  à  marcher  aussi  dans  la  foi 
qui  leur  a  été  donnée  de  Dieu,  dans  la  charité  et  la  pureté.  (V,  579,  Trad^ 

Dans  lliistoire  du  Roi,  tout  Tit,  tout  marche^  tout  est  en  action.  (IV, 
867,  Dise»  acad.) 

*....  Au  style  des  Muses,  qui  marche  comme  dans  un  char  roulant, 
an  lieu  que  la  prose  marche  à  pied.  (VI,  4^1  ^'n*  ^"f  Pind.) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  livres  ann.) 

MARÉCAGE: 
Un  pays  de  mariage,  (V,  991,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

MARGE,  an  propre,  VI,  419,  Lettres, 

MARI: 

*  Je  crains  bien  qu'Hercule  ne  soit  à  la  Térité  mon  époux,  mais  qu'il 
ne  soit  le  mari  de  l'autre,...  son  petit  mari,  (VI,  959,  Livres  aim,) 

MARIAGE  : 
*Le  mariage  ayee  la  prineesse  Elisabeth.  (V,  961  Notes  Idst,) 
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BiARIER,  SB  MAusa  : 

C'est  à  TOUS  de  juger.  —  Mariez  an  plus  tôt.  (Il,  si 8,  Plmi.  8S9.) 

*  (II)  se  maria  à  sa  cousine.  (V,  96,  Notes  hist.\  royez  VI,  3os, £.««».] 

MARMOTTER  : 

Il  marmotte  toujours  certaines  patenôtres.  (II,  147,  Plaid,  3s.) 

*MARNE  (TiHBR  DB  la),  y,  i26y  Notes  historiques. 

MARQUE  : 

....De  ton  poignard  connois  du  moins  ces  marques, 

(in,  699,  jéth,  1720;  Toyex  lll,  688,  Jtk,  i5i8.) 
En  vain  de  la  fareur  du  plus  grand  des  monarques 
Tout  rëyère  à  genoux  les  glorieuses  marques,  (UI,  49>f  I^th,  4^6.] 
....Alexandre...  ne  tous  tend  point  de  cnaines  : 
Il  laisse  à  votre  iront  ces  marottes  souveraines.  (I,  $99,  Aier,  114.) 
Cette  simplicité  est  une  marque  de  peu  d'invention.  (II,367,Ber.pr^f.) 

*  Fille  qui  parle  librement  à  des  hommes,  mauvaise  marque.  (VI,3o8, 
lÀpres  ann,) 

Il  donna  d*abord  tontes  les  marques  d'un  homme  qui  voaloit  passer 
cette  rivière.  (Y,  335,  Siège  de  Nam,  ;  voyez  II,  a53,  Brit,  s*  pr^^O 

MARQUER  : 

Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  doit  frapper,  (m,  73,  Kithr,  1146.) 

Votre  projet...  nous  marque  un  grand  courage.  (I,  548,  Aies,  S49) 

....  Toute  sa  conduite 
Marque  dans  son  devoir  une  âme  trop  instruite.  (II,  a56,  Brii.  a4*^ 
Dans  les  flancs  de  ma  mère  une  guerre  intestine 
De  nos  divisions  lui  marqua  Torigine.  (I,  449f  7*A^5.  914*) 
Madame,  elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie 
Que  par  de  longs  soupirs  et  des  gémissements.  (II,  537»  Baj,  is54) 

Je  ne  pense  pas....  quUl  soit  nécessaire  de  le  marquer  {ce  ekengemeMt] 
au  lecteur.  (II,  473,  BaJ,  t^  préf.) 

Les  juges  de  l'Aréopage  n'auroient  pas  peut-être  trouvé  bon  qn'il  eét 
marqué  au  naturel  leur  avidité  de  gagner.  (II,  14s,  Plaid,  an  lect.) 

Hermlone,  dont  la  jalousie  et  les  emportements  sont  aiseï  marfaét 
dans  TAndromaque  d'Euripide.  (II,  34 1  Andr,  i^  préf.) 
Ta  fureur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours. 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  jours.  (II,  33j,Bra.  16S6.) 
....  (Silanus)  marqua  de  son  sang  ce  jour  infortuné.  (Ù,  3 11,  Brit.  lU^-) 
Ne  tient-il  qu'à  marquer  de  cette  ignominie 
Le  sang  de  mes  aïeux,  qui  brille  dans  Junie?  (II,  a66,  Brit,  917.) 
....Si  dans  le  combat  le  destin  plus  puissant 
Marque  de  quelque  affront  son  empire  naissant....  (Il,  4^3,  Ba/.  640  . 

Je  lui  avois  fait  présenter....  un  mémoire....  dans  lequel  je  lui  mer^ 
que,  etc.  (VII,  i54,  Lettres.) 

Elle  (la  maison  de  Boileau  à  Fontainebleau)  n'a  été  marqaéê  pour  per- 
sonne (comme  devant  servir  de  logement),  (VU,  59,  Lettres.) 

*L'<^dipe  colonéen  de  Sophocle  en  marque  jusqu'à  dix-boit  cent 
soixante  (Jusqu*à  1860  vers),  ÇVi,  35 1,  Livres  ann.) 

MARQUETÉ  : 

....  Ces  nageurs  marquetés  (il s'agit  dapomans),  (IV,  3i,  Poéi.  ivt.  4>  ) 

MARRI  : 

C'est  de  quoi  je  suis  fort  marri,  (VI,  379,  Uttre*',  voy»  VI,  i5^. 
Bem,  sur  VOdyss.\  VI,  38a,  Lettres,) 
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*S  leroit  bien  marri  qa*an  homme  comme  lai  lût  roi  d'IUiaqBe.  (VI, 

MARS  : 
'ÀToir  combatta  comme  un  Jfar«.  (VI,  140,  Rem,  sur  POdj-ss,) 

MARTEAU  : 

Cette  ode  aToît  été  tailla  comme  à  coups  de  marteau.  (VI,  4^3,  Lettres,) 
On  n'entroit  point  chez  nous  sans  gnûsser  le  marteau,  (II,  1^6,  Plaid,  14.) 

MARTYRE  : 

^Glorieiix  sont  tons  les  martyres  qu'on  souffre  selon  la  rolontë  parti- 
culière de  Dieu.  (V,  56o,  Trad.) 

MASCULINITÉ,  terme  de  droit  féodal,  V,  388  et  389,  Factums. 

MASQUE  : 
Les  Anglois  acbèvent  de  lerer  le  masque.  (V,  sqS^  Camp,  Je  Louis X/K) 

MATIERE,  sens  divers  : 

Gnmd  Dieu,  qui  vis  les  cieux  se  former  sans  matière,  (IV,  i  s8,  Poés.  div.  1 .) 

Sa  compare....  trouva  son  œil  gauche  tout  aussi  sain  que  Pautre,  sans 
tumeur,  sans  matière^  et  mCme  sans  cicatrice.  (IV,  468,  P.  R.) 

*Cest  aux  Athéniens  à  lui  fournir  la  matière^  soit  d'or,  soit  d'iroire,  et 
i  loi  de  la  tailler.  (VI,  3a3,  Livres  ann.) 

Tant  de  puissances  réunies  pour  Taccabler  n'eussent  fait  que  fournir 
pntont  de  la  matière  à  ses  conquêtes.  (V,  3ia,  Siège  de  iVam.; 

Fonmir  assez  de  matière  pour  tout  un  chant.  (Il,  365,  Bér.  préf.) 

Une  action  simple,  chargée  de  peu  de  matière.  (II,  946,  Brit.  i^*  préf.; 
TOjez  n,  366,  Bér.  préf.) 

Si,  avec  peu  d'incidents  et  peu  de  matière^  j'ai  été  assez  heureux  pour 
faire  une  pièce.  (I,  5 19,  JUx,  i^e  préf.) 

Tout  TOUS  sera  chez  tous  matière  de  sentences.  (II,  196,  Plaid,  613.) 
....C'est  pour  mon  courage  une  illustre  matière.  (I,  548,  jiUx.  B^i.) 

Il  aura  bientôt  matière  à  des  tjpes  (de  médailles)  plus  magnifiques. (VII, 
37,  Lettres,)^ 
Son  trépas  à  mes  pleurs  offre  assez  de  matières,  (III,  395,  Phèd.  x6oi.) 

Quelques  autres  s'imaginèrent. . . .  que  les  matières  de  Palais  ne  pouToient 
pas  être  un  sujet  de  diTcrtissement.  (U,  141,  Plaid,  au  lect.) 

MATIN  : 

La  pauTre  Fanchon  s'étoit  beaucoup  plaint  (sic)  de  maux  de  tête  tout 
le  matin.  (VII,  239,  Lettres,) 
Diantre!  l'amour  tous  tient  an  ccsur  de  hon  matin.  (II,  i54,  Plaid,  196.) 

*  Demain  an  matin.  (VI,  87,  ia5,  i45,  Bem.  sur  COdfss,) 

Lundi  matin,  mercredi  matin.  (VII,  170, 175,  Lettres;  roye%  ci-dessus, 
À,  6^,  p.  6.) 

*  Du  matin,  Menelaûs  se  lère.  (VI,  89,  Bem,  sur  POdjss.) 

MAUVAIS,  AiSB  : 

*Cette  île,  qui  de  soi  n'est  point  mauvaise.  (VI,  144, i?em.  sur  tOdjrss,) 

*Mau9aises  opinions  d'un  saTant.  (\%  a59,  Livres  ann.) 

*n  croit  qu'elle  (fialypso)  lui  prépare  quelque  autre  mauvais  tour.  (VI, 

101,  Bem.sur  tOdjss.) 
Je  puis  dire  que  notre  siècle  n'a  pas  été  de  plus  mauvaise  humeur  que 

le  lien  (m^  iTjristophane),  (U,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

MAXIME  : 

(Voyons)  S'il  Tondra  désonnais  sutTre  d'autres  maximes. 

(U,  340,  Brit,  1767;  Toycz  H,  319,  Brit.  x343;  IV,  68,  Poés.  dip.  45.) 
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ME  :  voyez  ci*dessus,  Jb,  p.  a85. 

MÉANDRE,  dëtour,  replis  : 

,„.(jegmé€Uîdres  agréables.  (IV,  34,  Pois,  dh,  3i.) 

MÉCHANT,  AMTB,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Tu  ne  t'ëtomtes  pas  si  mes  fils  sont  perfides, 

S*ils  sont  tous  deux  méchants^  et  s'ils  sont  parricides.  (I,  400,  716/^.  3s.) 
U  ne  m*a  pas  ëtë  permis  de  le  représenter  ansêi  méchant  <ja'il  a  été 
depuis,  (n,  a5i,  Brit,  i«  préf.) 
Méchant^  c'est  bien  à  tous  d'oser  ainsi  nommer 
Un  Dieu  que  rotre  bouche  enseigne  à  blasphémer. 

(in,  661,  Ath.  iox3;  Toyez  I,  414,  Théb,  289;  I,  464,  Thib.  1175.) 
Les  Juifs  n'attendent  riend*un  méchant  tel  que  toi.  (III,  533,£«fA.ii55.) 
Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots.  (III,  608,  Ath»  6a.) 
Yoyes  II,  176,  Plaid,  377;  III,  370,  Phid.  1148;  III,  536,  Ettk,  1197. 

Une  méchante  clôture  de  terre.  (TV,  390,  P,  R,) 
Le  monde  est  devenu,  sans  mentir,  bien  méchant,  (II,  i58,  Plaid.  1^1) 

*  On  souffre  plus  facilement  un  méchant  avocat  qu'on  méchant  oomé- 
dien.  (YI,  33s,  lÀpres  ann,) 

Ils  sont  attachés  à  soutenir  leurs  méchants  auteurs.  (IV,  483, P. it) 
Voyez  IV,  456,  P.  H.;  VI,  333,  Uvres  ann. 

Les  mêmes  méchantes  maximes.  (IV,  ^^i^P.  R.\  voyez  la  note  3.) 
Plus  de  trente  archevêques....  foudroyèrent....  la  méchante  morale  de» 
casuistes.  (IV,  489, P.  i!.;  voyez IV,  490,  P.  il.;  VI,  348,  Uvres  ann) 

MÉCONNOtTRE  : 

Le  nouvel  empereur  vous  a-t-il  méconnu?  (II,  378,  Bér,  94.) 

Il  méconnaît  sa  sœur,  il  méprise^sa  mère.  (I,  417,  Théh,  5 16.) 

Fier  de  son  nouveau  rang,  m*ole-t-il  méeonnoùre?  (m,  193,  Iph,  Su) 

Il  lui  échappe  assez  de  cruautés  pour  empêcher  que  personne  ne  le 
méeonnoîsse.  (II,  a43,  Brit,  i^  préf.) 

Je  Tai  tellement  changé  hier  au  soir  {mon  sonnet)  que  vous  le  néoos* 
noùrez.  (VI,  373,  Lettres.) 

MECREDI,  pour  mercredi,  VI,  589,  Lettres;  VII,  i63,  175. 177. 
21x4,  Lettres, 

MÉDECINE  : 

Vos  deux  petites  scsurs  prenoient  hier  médecine.  (VU,  a36,  leitrtt.) 

MEDIATEUR  : 

On  ne  doute  point  qu'il  ne  quitte  le  personnage  de  médiateMr  pour 
prendre  celui  d'ennemi.  (V,  a88.  Camp,  de  Louis  XIF,) 

BiÉDIOCRE  : 

Ces  deux  grandes  armées,  séparées  seulement  par  on  médiocre  rnb- 
seau....  fV,  337,  Siège  de  Nom.) 

Elle  n'apporteroit  qu'une  dot  assez  médiocre.  (IV,  460,  P.  Jl.) 

....Si  ce  péril  étant  passé,  elles  lui  en  avoient  rendu  {à  Dieu)  de«- 
diacres  actions  de  grâces.  (III,  4^^)  Esth.  préf.) 

Cette  passion....  ne  peut  produire  que  de  médiocres  effets.  (I»  395, 
Théh.  préf.) 

*  Louanges  de  la  vie  médiocre,  (VI,  a55»  Lipres  annJ) 

D  faut....  qu'ils  [les personnages  de  U  tragédie)  aient  une  bonté »mw- 
cre.  (Il,  36,  Andr.  V  préf.) 
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Mâ)ITER  : 

Oftci,  pliu  je  wèéMiey  et  moini  je  me  figure 

Que  Toos  m'ones  compter  pour  Totre  créature.  (Il,  a6a,  Brit,  i5l.) 

Je  WÊiJâU  on  dessein  digne  de  mon  coomge.  (III,  4a,  MUhr,  43a.) 

....Qui  «dt  si  ringrate,  en  sa  longue  retraite, 

If  <  point  de  l'Emperear  midUi  la  défaite  ?  (II,  3oo,  Brk.  947.) 

MÉLANCOLIE  : 

Sartont  je  redoatoîs  cette  mélaneolie,  (II,  4*9  'daJr.  17.) 

....Enfin,  soocombant  à  ma  mélancolie^ 

Mon  désespoir  tourna  mes  pas  tcts  l'Italie.  (H,  385,  Bér,  aSg.) 

MÉLANœUQUE  : 

lieu  solitaire  et  conforme  &  son  humeur  sombre  et  milancoUquê  (du 
frmudOraHgé).  (Y,  3l6,  SUge  de  19am,) 

MÉLANGE: 

(Je  Tois  ces  arines)  De  leurs  fruits  blonds  et  yerdissants 
Faire  on  agréable  mélange,  (IV,  4a,  Poés,  diç,  64.) 

....Un  bonheur  sans  mélange,  (III,  i5a,  Ipk,  34*) 

MÊLER,  ss  MÉLn  : 

Sens  doute  on  ne  Teut  pas  que  mêlant  nos  douleurs, 

Noos  nous  aidions  Tun Vautre  a  porter  nos  malheurs,  (II,  369,^1^.297.) 
Une  espèce  de  frissonnement  mêlé  de  compassion.  (IV,  467,  P.  i7.) 
*Le$  prospérités  tant  toujours  mêlées  de  quelque  adversité.  (VI,  197, 

Urra  anu,) 

Pour  moi,  qui  ne  pourrois  j  mêler  que  des  pleurs.  (II,  385,  Bér,  a54*) 

....L'on  dit  qne  suivi  d*un  gros  d'amis  fidèles. 

On  Ta  TU  se  mêler  au  milieu  des  rebelles.  (III,  86,  Mithr,  i44o0 
D  trouvera  (cm  a/^e^/a/iofu)  condamnées  aans  tous  les  bons  auteurs,  sUl 

«  mêle  jamais  de  les  lire.  (Il,  370,  Bér,  préf.) 

MEMBRE,  an  fignrë  : 
'Des  mianbres  retranchés  du  corps  de  l^lise.  (V,  697,  Trad^ 

MÊME,  adjectif,  au  sens  soit  ^idem^  soit  d'ipse;  même,  adverbe: 
Tn  verras  que  sa  rage  est  encore  la  même^  (I,  449i  Théb,  943.) 

J'ose  dire  que  cette  même  modestie....  vous  est  commune  avec  lui. 
(H,  a4o,  Brit.  épltre.) 

Vous  revoyez  un  frère,  après  deux  ans  d'absence, 
Dans  ce  même  palais  où  vous  prîtes  naissance.  (1, 45s,  Théh,  976.^ 

D  a  en  soin  de  les  faire  imprimer  en  même  caractère  qne  les  oix-hnit 
Lettres  provinciales.  (IV,  273,  Imag.) 

*La  même  année  du  siège  de  Dôle.  (V,  96,  If  oies  hîst,) 

Aux  mêmes  heures  de  la  communauté.  (V,  11,  Épiiaphes.) 
laoM  a  MMligné  mime  dans  eetta  phnte  de  Yangelas:  c  Us  ne  Idsoint  pas 
niete  jogcncnt  qne  loi»  (YI,  354»  l^^res  ann,), 

....N'est-ce  pas  cette  même  Agrippine? 

(II,  969,  Brit,  307;  voyez  II,  a5o,  Brit.  %•  préf.) 
....En  ce  même  moment, 
(n,  5a4,  ^^'.  ioo3;  voyez  I,  407,  Théh.  i5i;  I,  445,  Théi.  867.) 
Je  vous  entends,  Seigneur  :  ces  mêmes  dignités 
Ont  rendu  Bérénice  ingrate  à  vos  bontés.  (II,  3^8,  Bér.  89.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 
nmplieilé  qne  j'avois  recherchée.  (II,  368,  Bér.  préf.) 
Athalie  étonfia  Tenfant  même  au  berceau.  (III,  614,  Jlth.  x4i.) 
«...Si  vous  prenez  soin  de  votre  gloire  mêmej 
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Associez  un  frère  à  cet  honneur  saprâme.  (I,  40^1  Thèh,  i35.) 

*  Un  frère  riche  et  paissant  raut  mieux  que  les  richesses  et  la  pnisiuee 
mêmes,  (VI,  3 17,  Livres  anti.) 

*  Ceux  qui  aiment  le  beau  méme^  le  bon  et  le  juste  sont  9(X6oD9Qi.  (VI, 
379,  Livres  ann.) 

Plusieurs  dames  mêmes  de  la  rille  firent  demander....  la  permiisioD 
d*en  sortir.  (V,  3a5,  Siège  de  Nom,) 

Même  le  nom  d*£sther  est  sorti  de  sa  bouche.  (UI,  49^1  £sth.  390.) 
Âfime  elle  avoit  encor  cet  ëclat  emprunte.  (III,  633,  jéth.  494-) 
Que  dis-je?  la  rertu  semble  même  renaître.  (IL,  965,  Brit.  ao3.) 
....Depuis  quand.  Seigneur,  entrât-on  dans  ces  lieux. 
Dont  1  accès  étoit  même  interdit  à  nos  yeux?  (H,  481,  Bs^*  40 
....  Je  reux  que  ma  mort  te  soit  même  inutile.  (II,  336,  Brit,  1679.} 

Il  y  en  a  qui  ont  pris  même  le  parti  de  Néron.  (II,  ^^^^Brit,  i^  pr^f] 
Porus  y  viendra  même  arec  tout  1  unirers.  (I,  5  29,  jéiex.  ixa.) 
Us  l'attaqueront  même  au  sein  de  la  Tictoire.  (I,  $36,  jéiex.  91.) 

*Le  pofite  lui  donne  des  paroles  forcées  :  T(  (a^,  pour  marquer  mute 
la  Tiolence  qu*il  se  fait  en  dissimulant.  (VI,  94^*  Livres  sum.) 

U  ne  paroit  point  qu'aucun  d'eux  ait  exigé  la  souscription  (Ju  Forma- 
iaire)^  non  pas  même  rarcherêque  de  Toulouse,  qu'on  en  regardoit  comme 
l'inventeur.  (IV,  497,  P.  B.) 

Voyez  comme  il  flatte  l'Académie  dans  le  temps  même  qu'il  persécute 
la  Sorbonne.  (IV,  978,  Imag.) 

*Les  consolations  ne  servent  de  rien  dans  le  même  temps  que  les  mal- 
heurs viennent.  (VI,  309,  Livres  ann.) 

*A  même  temps  que  j'eus  signé.  (IV,  997,  Poés.div,  91,  3^  app.} 

On  vem  par  les  exemplea  raivanti  que  Racine  ae  donne  gnude  liberté  poor  écrire 
mime  on  mêmes,  Yojez  le  Lexique  de  Corneille, 

Leur  dieu  même^  ennemi  de  tous  les  autres  dieux,  (in,  496,  Esth. 496) 
Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  même,  [III,  $07,  Estk,  678] 
Les  Dieux  même,  les  Dieux,  de  l'Olym^  habiunts.  (111,378,^^^^.1304.) 

....  Plusieurs  des  Dieux  même,  (TV,  73,  Poés,  Mp.  17] 
Va;  mais  nous-m/me,  allons»  précipitons  nos  pas.  (II,  539,  Bi^*  i3i5.) 
Une  partie  de  ce  livre  est  employée....  à  justifier  les  jésuites  mêmu. 

(IV,  479»  P-  ^') 

*  La  colère  des  Dieux  mêmes,  (VI,  68  et  78,  Bem.  sur  POdjrss.) 
Les  Grecs  mêmes  sont  las  de  servir  sa  colère.  (I,  441,  Théh,  795.) 
Ces  murs  mêmes.  Seigneur,  peuvent  avoir  des  yeux.  (H,  987,  i7nV.7i3.) 

....Le  fleuve  aux  Dieux  mêmes  terrible.  (III,  371,  Pkèd.  11 58.) 
....La  fortune  et  la  victoire  mêmes,  (m,  69,  Miihr,  1039.) 
Mêmes  tu  leur  promis,  etc.  (III,  483,  Esth,  953  ;  voyez  la  note  i.) 

Db  MÉMB,  TOtlT  DB  MÉMX  (vOyCZ  AUSSI,  p.  5i)  : 

Les  poètes.. ..  défendent  toujours  ce  qu'ils  font,  mais....  leur  coudeoce 
ne  les  laisse  jamais  en  repos.  J'en  étois  de  même.  (VI,  373,  Lettres.) 

*Tout  de  même  j'ai  cinq  frères  qui  sont  bien  aises  quand  ils  vont  m 
bal  d'avoir  des  habits  honnêtes.  (VI,  119,  Bem.  sur  tOdjss.) 

*  C'est  en  vain  que  Calypso,  grande  déesse,  et  Circé,  tout  de  mim^ 
m'ont  voulu  retenir  dans  leurs  grottes.  (VI,  149,  Bem.  sur  fOdfss.) 

*  Vous  êtes  fiSchés  tout  de  même  que  j'aie  auprès  de  moi,  etc.  (Vt  lo^'i 
Bem.  sur  POdjrss.) 

À  MÈMB  : 


*  Vous....  avez  été  autrefois....  en  Sicile  pour  manger  de  bons 
ceanx;  maintenant  que  vous  étca  à  même  y  vous  n'en  mangez  point?  (V, 
5o8y  Drûd,) 
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Ln-MteSy  BLLS-MÉIIB  : 

....Voici  le  KoUM-méme.  (1, 401,  Tkéh.^;  to^.  I,4a5,  rA^.487.) 
*I1  laat  qa*iin  historien  soit  lui-même  capable  (Tagxr.  (VI,  3i3,/*.aAit.) 

*  Un  homme  (joi  tache  à  s'encourager  luinméme,  (VI,  209,  li9res  ann!) 
Hait  enfin  qu'ai-je  fait,  en  ce  malheur  extrême, 

Que  ne  m'ait  ordonne  ma  princesse  elle-même?  (I,  418,  Théb.  356.) 
Une  jeune  fille  d*Usez  s*empoisonna  hier  elle-même.  (VI,  473,  Lettres.) 

*  D  se  recira  de  lui-même,  (V,  5o6,  TV»/.) 

On  le  laissa  tomber  de  lui~mtéme,  (I,  $17,  Aies,  i**  prëf.) 

KÉMOIRE,  sens  divers  : 

Sa  WÊémoire  est  fidèle....  (III,  645,  Jth.  701.) 

....A  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle.  (Il,  178,  Brit,  5o3.) 

....Je  pensai  que  la  gueire  et  la  gloire 
De  soins  plus  importants  rempliroient  ma  m^uoire.  (II,  44,  jéndr,  63.^ 
....Qu'à  jamais  mon  nom  Tire  dans  leur  mémoire,  (III,  535,  Bsth,  jiS^.) 
Heorenx  si  j*aTois  pu  raTÛr  à  la  mémoire 
Celte  indigne  moitié  d'une  si  belle  histoire.  (UI,  3 10,  Phèd,  93.) 

*  J*en  ai  encore  la  mémoire  fraîche.  (V,  455,  Trad.) 

La  rësolution  où  je  tous  vois  de  tous  en  rafraîchir  souTcnt  la  mé" 
moire.  (VU,  m,  lettres.) 

....Sur  quoi  jugez-Tons  que  j'en  perds  la  mémoire?  (III,  34^1  Phid.  665.) 
De  Tos  propres  désirs  perdrezrTous  la  mémoire?  (II,  3i4f  Brit,  i435.) 
Que  de  son  nom,  que  de  sa  gloire 
n  ne  reste  plus  de  mémoire.  (III,  686,  j4th,  1484.) 
Tu  n*es  plus  que  poussière;  et  de  cette  grandeur 
n  ne  nous  reste  plus  que  la  triste  mémoire,  (III,  474>  «fi^'A*  i35.) 
Du  Mug  dont  TOUS  sortex  rappelez  la  mémoire. 

(a,  a83,  Brit.  6a3;  Tojez  II,  99a,  Brit,  784;  II,  4oa,  Bér.  63a0 
Vous  n*en  sauriez.  Seigneur,  retracer  la  mémoire.  (III,  Ss,  ifuhr.  687.) 
Je  reux  laisser  de  tous  jusqu'à  Totre  mémoire.  (III,  71,  Mithr,  1091.) 
SauTons  de  cet  affront  mon  nom  et  sa  mémoire.  (II,  407,  Bér.  735.) 
....Quoique  l'Orient  soit  plein  de  sa  mémoire.  (Il,  409,  Bér,  795.) 
....Peu  de  jours  suiTis  d'une  longue  mémoire.  (III,  i63,  Iph,  a5o.) 

MENAGER  : 

*Ne  MÊemaçant  pas  moins  que  d'exterminer,  etc.  (V,  i58,  Ifotes  hist,) 
(Les  Dieux,)  Le  bras  dëjà  leré,  menacoient  mes  refus,  (m,  i55,  Iph.  SB,) 

MÉNAGE  : 

*  Ajez  soin  de  TOtre  ménage  (dit  TéUmaque  à  sa  mère),  (Vl,  64,  Bem, 
aw  rodfss.) 

*Homère  a  touIu  dëcrire  le  minage  des  champs.  (VI,  i48>  Bem,  sur 

rodfu.) 

On  ne  parle  en  cette  Tille  que....  du  grand  ménage  de  Colbert.  (VI, 
43>,  Lettres.) 

MÉNAGER,  tes  : 

*^Caton  ménager.  (VI,  193,  lÀvres  ann.) 

Je  TOUS  prie  d'être  le  meilleur  ménager  que  tous  pourrez.  (VII,  ai  a, 
Lettres.) 

Dieu  merci,  Toici  une  de  tos  lettres.  Que  tous  en  êtes  dcTcnu  grand 
mhagerl  (VI,  4a6,  Lettres;  Tojez  VI,  48a,  Lettres,) 

'*Ici  on  Toit  Hélène  paroi tre....  aTec  majesté,  quoiqu'il  (JSomère)  la 
décrÎTe  en  ménagère.  (Vl,  85,  Bem,  sur  tOdjss.) 

MÉNAGER,  verbe  : 

lf<<M^MAf  les  moments  que  et  transport  nous  laisse.  (II,ia4y^iM£r.i646.) 
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Ménageons  lei  moments  de  cette  faem«iue  absence.  (Il,  987,  Brit.  711.) 
Son  adroite  vertu  ménage  son  crédit.  (II,  3i5y  Brlt,  1462.) 

MENDIER: 

Mendier  de  nouTeaux  secours.  (Y,  a88,  Camp,  de  Louu  XIF.) 
Moi,  i'irois  à  ses  pieds  mendier  un  asile?  (I,  $87,  Alex,  i389.) 
Parmi  tant  de  beautés  qui  briguèrent  son  choix, 
Qui  de  ses  affranchis  mendièrent  les  Toix....  (II,  Sio,  Brit,  11 16.) 
J*<ii  mendié  la  mort  chez  des  peuples  cruels.  (II,  64^  Andr»  49  ^O 

MENER  : 

Le  Roi  menait  avec  lui  une  partie  de  son  artillerie.  (V,  3io,  S.  de  Nem.) 
*Jean....  mène  Charles  de  Blob  pour  le  mettre  en  possession.  (Y, 

198,  Notes  hist.) 
Mener  par  la  main.  (Y,  a65.  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Elle  est  charmée  de  la  rie  qu'elle  mène  dans  ce  monastère.  (Vil,  166, 

Lettres;  Yoyez  Vil,  5»,  Lettres.) 

MENTALE  (Rbstwctioii),  IV,  5a5,  P.  R. 

MENTION  : 

Euphorion...,  poète  très-connu  parmi  les  anciens,  et  dont  Virgile  et 
Quintilien  font  une  mention  honorable.  (III,  141,  ipà.  préf.) 

MENTIR  : 

Je  ne  mens  pas  d'un  mot....  (II,  aoo,  Plaid,  645.) 
Mentir  à  Dieu  et  à  FÉglise.  (IV,  547,  P.  Â.) 

....  A  ne  vous  point  mentir,  (m,  874,  Phèd.  i)i5.) 

MENU,  adjectivement  et  substantiyemeat  : 

*Le  menu  peuple.  (VI,  99$,  Livres  ann,) 

*  Décrire  des  guerres....  par  le  menu.  (VI,  398,  Xifrcf  «m.;  Toyes 
VI,  io3,  Jlem.  sur  COdjrss.) 

MENUISIER,  VI,  385,  Lettres. 

MEPRENDRE  (Sb)  : 

Mais  le  plus  habile  homme  enfin  peut  se  méprendre.  (TL^iSo^Plêid.ih.) 

....  Nous  allons  apprendre 
Qui  de  nous  deux.  Madame,  aura  pu  se  méprendre,  (l,  $$7,  Jles,'fio.) 
Les  yeux  peuTent-ils  pas  aisément  se  méprendre?  (lÙ,  88,  MUkr.  i^^) 

MEPRIS  : 

Elle  pleuiie  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes.  (Il,  47 1  Afidr.  i3o.) 
Jugez-Tous  que  ma  yue  inspire  des  mépris?  (II,  67,  Jindr.  553.) 
Le  fils  me  répondra  des  mépris  de  la  mère.  (II,  58,  Jndr.  Zyo.) 
(L'ingrate)  Apprend....  à  son  tour  â  souffrir  des  mépris. 

(U,  60,  Jndr.  400.) 
Néron  n*est  pas  encor  tranquille  possesseur 
De  ringrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœur.  Çl^  398,  Brit.  903.) 

MÉPRISER  : 

(Mon  fils)  Se  jette  au  milieu  d'eux,  et  méprise  pour  tous 

Leurs  ordres  absolus,  qui  nous  ansêtoient  tous.  (I,  478,  Tkék.  i3s7.) 

MER  : 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  G>rînthe.  (III,  3o5,  Phèd.  lo.) 

MERCI;  1  LÀ  MBBCi  DB  : 

Je  TOUS  prie  très-humblement  de  m'aoqnîtter  d'un  grand  mem  eo^v^ 
Monsieur  le  prieur  dt  la  Ferté.  (VI, 463, X«i/rM;  Toyca  VI,43i,^^o^) 


MES]  DE  RACINE.  32 1 

(Antioeliiif)  Me  laSise  à  U  merci^nne  foule  ûiooiiiiae.(II,38i,ifir.i48.) 
II  emà  U  murci  de  sa  propre  inoonttanoe.  (HE,  5i4,  RitL  799.) 

MERCREDI  :  voyes  liicBsoi. 

MÉRIDIENNE  ; 
^Doimir  la  ménJieimê,  (VI,  90,  Mem,  mr  POdfêt,) 

MÉRITE: 

im  de  repoQflier  le  coup  qu'on  tous  pr^pare^ 


Yons  Toolcx  Toot  en  faire  on  mérite  barbare.  (HL,  ax5,  Iph,  1194.) 

MÉRITER  : 

Déiertenr  de  lenr  loi,  j'approuTai  l'entreprise, 

Et  par  là  de  Baal  méritai  la  pi^trise.  (lU,  659,  ^^^-  9^*') 

....  Je  Tois  bien 
Qu'il  Teat  tonjoors  se  plaindre,  et  ne  mériter  rien.  (II,  los,  jéndr,  ia36.) 

....Le  sang  et  les  larmes 
5e  me  ta£6soient  pas  pour  mériter  ses  Tœux.  (Il,  396,  Bér,  5i3.) 

MERVEILLE;  1  mbrvbillbs  : 

De  Joas  oonterrë  l'étonnante  merpeille.  (m,  697,  Mh.  1688.) 

*Le  cardinal  de  Riebelien  ne  prétendoit  pas  que  le  manage  du  due 
d'Ângliîen  loi  eut  fait  plus  d'bonneur  que  de  merpeiiie.  (VI,  343,  Lieree 

BaeiaeatoaligBé  daatYaagdas  les  mots  :  CettmetveiiUeomme  (Vf,  354,  tdfreeaim.)» 
n  a  déjà  fait  merveilles,  (VU,  7$,  lettres.) 

Le  Roi  se  porte  à  merveiUes.  (VH^ 6 1, Lettres;  royet  VII,  3i,  Lettres.) 
Vos  deux  lettres  sont  à  mervdlles.  (VII,  37,  Lettres.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 
M.  Vîtart  m'a  merveilleusement  oublie.  (VI,  449*  Lettres.) 

MERVEILLEUX,  xusb  : 

Cette  iÊurpeilleuse,mie.  (IV,  39$,  P.  Jt.) 

EOe  lui  avoit  toujours  trourë  un  grand  fonds  d*esprit  et  one  politesw 
merwuUeuse.  (VII,  a33.  Lettres.) 

(Ccrmeille)  accorda  heureusement  le  Traisemblable  et  le  merveillewt. 
(IV,  358,  Dise,  aead.) 

MÉSINTELLIGENCE  : 

De  petites  choses  qui  ponrroient  aYoir  causé  cette  mésintetH^nee.  (VI, 
495,  Lettrée.) 


Dire  meeee.  (IV,  $99,  P.  il.) 

MESSÉANT,  ABTB  : 

*I1  n'est  point  messéant  à  un  grand  homme  de  saroir  fiJre  les  plus 
petites  choses.  (VI,  io3.  Rem.  sur  POdjss.) 

*Meeurs  mestéemtei  et  qui  ne  couTiennent  pas  au  personnage.  (V,  485» 

Trei,) 

MESTRE  DE  CAMP,  V,  3ao,  Siège  de  Namur. 

MESURE,  sens  divers  : 

De  mesure  et  de  poids  je  changeob  à  leur  gré.  (Œ,  658,  Âth,  938.) 
Mei  crimes  désormais  ont  comble  la  mesure.  (III,  376,  Phèd.  1169.) 
Vous  sarez  pour  Joad  mes  égards,  mes  mesures.  (III,  635,  Jth.  55i.) 

Il  ne  garda  plus  aucunes  mesures.  (IV,  55o,  P.  il.) 

Tj  pords  tontes  mes  mesures.  (VI,  41 4i  Lettres.) 

n  ne  s'est  point  trompé  dans  ses  mesures,  ^,  3oo,  Caayr.  de  L,  XtF,) 

J.  RAcan.  THi  ai 
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Demftin,  d^  cette  mit,  je  prendzmi  des  mesures,  (m,  694»  Atk.  1639.) 
Le  Dac,  dont  cette  extrême  diligence  avoit  rompu  tontes  les  mesura.,.. 

(V,  48,  JfA/.;  YO/ez  VU,  10,  Lettres.) 

En  1671,  Bonhoim,  duu  les  Entretiens  tTJrùU  et  é^Eughu  (édition  i»4%  p.  88), 
ngarde  vm  empkàs  figurés  du  mot  mesure  oomme  eeeex  mnxfteas, 

A  mesure  qae  la  foiprenoit  le  dessos,  à  mesure  anssi  la  nature  tomboit 

dans  raccablement.  (iV,  $09,  P.  il.) 

MESURER  : 

Mesurez  tos  malhenri  anx  forces  d'Atalida.  (Il,  5ki,  Bef.  698.} 

MÉTAIRIE,  VI,  469,  Leures. 

MÉTHODE: 

Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  <rai  sont  tant  à  la  mode.  (TV,  184,  Pois.  JHe,  3.) 
A-tHm  jamais  plaide  d'une  telle  méthode f  (II,  su,  Phud.  767.) 

MÉTIER  : 

Je  me  chargerois  rolontiers  de  mettre  celui-ci  {cet  eufuut)  en  métitr, 
(VI,  540,  Lettresg  Yojez  quatre,  cinq  et  six  lignes  plus  haut,  à  la  page 
indiquée.) 

Tu  porterou  au  père  un  fimx  exploit?  —  Hon  !  hon  ! 
Tu  rendrois  à  la  fille  un  billet?  —  Pourquoi  non? 
Je  suis  des  deux  métiers..,.  (II,  i56,  Piaui.  i63.) 
Laissez  là  cet  habit,  quittez  ce  vil  métier,  (in,  645,  Mk,  694.) 

*Les  poètes  ne  sont  bons  qu'à  leur  métier.  (VI,  817,  Livres  eue.) 
(Test  dommage  :  il  avoit  le  cœur  trop  au  métier.  (H,  146,  Plaid,  si.] 
....  Je  lui  Tais  serrir  un  plat  de  mon  métier.  (Il,  174,  Pluid.  354.) 

METTRE,  emplois  divers;  sb  msttbb  : 

*Le  cuisinier  met  après  les  TÎandes...,  et  met  en  même  temps  dei 
coupes  d*or  auprès  de  chacun.  (VI,  59,  Âem.  sur  POdfss.) 

Le  prince  d*Orange  n'eut  que  le  temps  de  mettre  des  canaux  entre  hii 
et  les  Françou.  (Y,  55,  Méd.) 
En  Toici  les  morceaux  que  je  Tais  mettre  ensemble.  (TE,  176,  Phud.  376.) 

Mettre  ensemble  jusqu^â  six-Tingt  mille  hommes.  (Y,  3i4,  Siège  Je  Nem.) 
....Le  Taisseau  qui  le  mit  sur  nos  bords.  (IH,  34 1,  Phàd.  S/fl.) 
....  Jamais  un  plus  hardi  dessein 
Ne  mit  à  des  Taincus  les  armes  à  la  main.  (IQ,  61,  Mithr.  866.) 
Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  TAulide, 
Elle  est  morte....  (III,  i58,  Iph^  x34.) 

Le  sang  nous  met  au  tt^ne,  et  non  pas  son  caprice  (le  emriee  duPtefU). 

(I,  4«5,  Thé%.  480  ) 

*Le  Roi  le  mk  de  son  conseil  de  conscience.  (Y,  177,  Ifoteskist.) 

n....  mit....  dans  les  charges  toutes  celles  (des  Religieuses)  qui  STOtent 
commencé  à  se  laisser  gagner.  (IV,  56o,  P.  Â.) 

....  Cet  effort  magnanime 
Qui  TOUS  fait  mettre  enfin  Totre  haine  au  tombeau.  (I,  444,  Tkéè.  8S9.) 
La  mort  seule  entre  tous  pouToit  mettre  la  paix.  (I,  469,  Tkéi.  isSs-} 
Il  falloit  entre  tous  mettre  un  plus  grand  espace. 
Et  que  le  Ciel  tous  mù^  pour  finir  tos  discords. 
L'un  parmi  les  TiTantt,  Tautre  parmi  les  morts. 

(I,  469  et  470,  Théi.  ia54 et nSS) 
L'exploit,  Mademoiselle,  est  mis  sous Totre  nom.  (II,  17s,  Pls^»  334) 
Mettez  qu'il  interrompt.  —  Hé!  je n'/  pensois  pas.  ^,  i83, Plmé. 469} 

*  Les  Hébreux  mettent  le  nom  de  Dieu  quand  ils  renient  ezsf^- 
(VI,  1871  Ziffreê  am.) 
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*I1  aef  tont  rembeOisMinent  {tTÉnée)  aux  ehcfvêiiz,  an  leiot  *da  TÎsage 
ce  à  Véàast  des  yeux.  (VI,  117,  item,  jbt  rat(rM.) 
Cboin  pour  mêettre  un  frein  à  ses  jennes  ardeon.  (11^  1949  iVrif.  818.) 

n  n'est  pas  extraordinaire  de  toît  nn  jeone  homme  gagner  des  ba- 
toiflcs,  de  le  Toir  mettre  le  fen  par  tonte  la  terre.  (I,  5 14,  uilex.  épttre.) 

Tj  ai  insère  tcmt  ce  qni  ponroit  mettre  en  jonr  les  mœurs  et  les  senti- 


■cuti  de  ce  prince,  (pi^  16,  Mthr,  prëf.) 

Je  Tonlos  les  sonder  pour  voir  n  je  les  ponrroia  wtettre  à  qudlqpie 
«i^e.  (IV,  481*  P'  A) 

BriSla  le  Cqntole,  et  meiteM  Rome  «a  ocndr«.  (Œ,  64,  Mitkr.  914O 
Noos  tmttnms  notre  honneur  et  son  sang  en  oubli  ?  (III,  35,  Jfi/Ar.  197.) 

....  (EUe)  attrait  mis  an  rang  de  ses  bienûdts 
Llieareiise  liberté  de  ne  le  voir  jamais.  (Il,  a66,  Brit.  a33.) 
Ao  moins,  ditea-leur  bien  que  je  ne  les  crainsguère; 
Os  ne  feront  plaisir  :  je  les  mets  à  pis  faire.  (H,  17$,  Plaid,  37a.) 
L'ingrate,  qui  mettait  son  cœur  à  si  haut  prix.  (Il,  60,  jindr.  Zgg,) 

....A  quel  prix  croTes-Tons  qu'Alexandre 
Uette  llndigne  paix  dont  il  reut  tous  surprendre?  (I,  53a,  jÉUx.  178.) 

VoyeiAmoaT,  Apfui,  Ralaxcb,  Bav,  BABxiiBs,  Bouciix,  Coimar- 
unoi,  Diaotm,  Èxicunov,  Fbu,  Fu^mmb,  Jeu,  Joum,  Labmbs,  Lmntiéy 
Liulai,  Maqi,  Mérmi,  Œutbx,  Pixd,  Ponrr,  Pcamax,  Poodbx, 
PovToia,  Pbix,  Raxo,  Tbadt. 

Ayant  appris  que  la  maladie  se  mettait  parmi  eux.  (V,  a6s,  Camp,  de 

Lotit  xir,) 

La  dirision  se  mit  parmi  les  généraux.  (V,  161,  Camp,  de  Loms  Xlf^f 
vojei  V,  a64,  Cawm.  de  Louis  XJF.) 

Qs'oa  se  mette  après  lui  :  courez  tous....  (II,  197,  PiloM/.  6a5.) 
PvUeu!  je  me  Teux  weettre  aussi  de  la  partie.  (&,  188,  P/aiW.  53a.) 
Momieqr,  où  courez-Tous?  c'est  poiu  mez/iv  en  danser.  (Il,  195,  P^oû/.  593.) 

Enfin  il  se  met  en  campagne.  (V,  189,  Camp,  de  Louis  XIV ^ 

8i  mettre  à  nage  :  Tojex  Naob. 
lUdst  •  tooNgaé  se  SÊtit  dans  estls  plnaM  de  Tangabs  :  «  La  eavaMs  des  Panas  m 

ganaie»(yi, 


«lachvgar  fnienieipsnt  l'aile  gandie  »  (YI,  355,  /^^prvf  amt.]. 

1ŒUBI£: 

*Une  coupe,  qui  est  le  plus  beau  meuhle  de  son  logis.  (VI,  93,  Mem. 

Pr  tOdytt.) 

MEURTRIER,  ftu,  adjectivement  : 

....De  Jésabel  la  fille  meurtrière.  (III,  679,  Ath.  i3a9.) 
I^f  glaires  meurtriers^  les  lances  homicides,  (fil,  671,  Ath.  1x93.) 
i^oor  défendre  tos  jours  de  leurs  lois  meurtrières.  (III,  axa,  Iph.  iaa5.) 

I4  dur  essai  de  sa  meurtrière  éloquence.  (VI,  39a,  Lettres.) 
Je  bail  jnsques  au  soin  dont  m'honorent  les  Dieux, 
£x  je  m*en  Tais  pleurer  leurs  fareurs  meurtrières.  (UI,  395,  Phèd.  i6i3.} 

MEURTRI,  au  sens  ancien  de  toé,  massacré  : 
AUoi  sacrés  Tengeurs  de  tos  princes  meurtris.  (UI,  7039  Ath.  1793.) 
U-: 
NoQi  irions  la  quérir  Ters  la  mi-septembre.  (VU,  5,  Lettres,) 

MICHE  : 
Cette  wùehe  dont  Énée  feima  k  triple  gueule  de  Cerbère.  (VI,39i ,  Uttr.) 

Mmi: 

j^-Qn'en  le  bénissant  notre  aurore  dernière 

^  perde  en  un  midi  sans  soir  et  sans  matin.  (IV,  1179^0^. ifif^.  la*) 
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MIE,  bonne  d'un  enfant  : 

Votre  petit  firère....  oonchera  dans  TOtre  grand  diambre  avec  la  mît. 
(Vn,  s3i,  Lettres.) 

MIEN,  en  style  de  palais  : 

Au  trarert  d'un  mien  prë  certain  ânon  pasia.  (H,  x6o.  Plaid,  loa.) 

....  (Sa  fille)  A  mit  on  mien  papier  en  morceaux.  (II,  i8i»  Plaid,  453.) 

MIEUX  : 

U  faut  prendre  parti  :  l'on  m'attend.  Faisons  nùetut  .* 

Sur  tout  ce  que  j'ai  tu  fermons  plutôt  les  yeux.  (II,  536,  Jfe^.  ii35.) 

Si  j'ai  quelque  chose  à  tous  recommander....  c'est  de  £ure  tout  de 
Totre  mieua  pour  tous  rendre  agréable  à  Monsieur  i'Ambaaaadenr  (Vil, 
966,  Lettres,) 

Df  causent  des  miens,  (VI,  4<9i  Lettres^  1661.) 

MIGNON,  oNifi,  substantivement  : 
....  Je  salue  aussi  ce  beau  petit  mignon 

Qui  Ta  bientôt  Tenir  au  monde.  (VI,  474*  Lettres,) 
La  belle  mignonne  de  quatorze  ans.  (VI,  398,  Lettres,) 

MILICE,  V,  i33.  Notes  historiques. 

MILIEU  : 

*Les  roia  ne  doÎTent  trop  s'éloigner  du  miUeu  de  leur  rojanme  (VI, 
agS,  li9res  ann,) 

Je  m'imagine... •  être  au  beau  milieu  du  Parnasse.  (VI,  487»  Lettres.) 

MILLE  : 

De  miUe  coups  mortels  son  audace  est  punie.  (Il,  339,  ^'^^  '7^'*) 

BilNE: 

Cétoit  un  prince  de  bonne  mine,  (H,  47Ô,  Baj,  %•  préf.) 
n  y  trouTe  un  chapon,  lequel  a  bonne  mine,  (II,  9 10,  Plaid,  756.) 

MINEURE,  terme  de  logique,  IV,  aoi,  Poés,  div,  37,  app. 

MINISTÈRE  : 

Ce  léTite  à  Baal  prête  son  ministère,  (III,  607,  jéth.  40.) 

Deux  enfants  à  1  autel  prêtoîent  leur  ministère,  (HI,  635,  jith,  5470 

BilNISTRE,  des  deux  genres  : 

Ministre  (absolument).  (Il,  %y%^Brit.  36a;  II,  338,  Brit,  17140 

Ministres  du  Seigneur....  (III,  639,  -dtà.  618.) 

Vous,  ministre  de  paix  dans  les  temps  de  colère.  (III,  637,  jith,  Sy6.) 

Louis  le  Grand....  le  choisit  pour  être  un  des  principaux  ministres  et 
sesTolontés.  (V,  xi,  Èpitaphes,) 

Des  Tengeances  des  rois  ministre  rigoureux.  (III,  637,  Mh,  SjZ,) 
Ministres  du  festin,  de  grâce,  dites-nous. 

Quels  mets  à  ce  cruel,  cpiel  Tin  préparezrTous?  (III,  5aa,  Kstk,  gSoO 
Depuis  six  mois  entiers  j'ai  cru  que  nuit  et  jour 
Ardente  elle  Teilloit  au  soin  de  mon  amour; 
Et  c'est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidèle. 

Semble  depuis  six  mois  ne  Teiller  que  pour  elle.  (II,  535,  Baj,  xai30 
Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente. 
D'un  fier  usurpateur  miAÛ/r«  Tiolente  ?  (I,  4^4,  Théh,  460O 

MINOT,  sorte  de  mesure,  VI,  48a,  Lettres, 

MIRACLE: 

Hélas!  à  peine  enoor  je  conçois  ce  auriw/s.  (Il,  33 1,  Brit,  1579O 
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Cot  Hector  qui  prodnit  ce  mraeU  en  Totre  âme.  HI,  94*  Jndr.  io5o.) 
Madame,  espmiu  tout  de  ce  dernier  nùraeie»  (I,  437,  Théh,  691  •) 
Eit-il  poMiUe,  ô  Dieux,  qa'après  ce  grand  miraeU^ 
Le  repos  des  Thëbains  trouve  enoor  qœlqae  obstade  ?  (1, 486,  Théb,  663.) 

....Aller  Tistter  des  lieux 

Oa  Ton  ne  Toit  qae  des  miracles.  (TV,  899  Po^.  ifif .  74.) 

MIRER: 

h  Tob  les  tilleuls  et  les  ehdnes... 

Y  aûrer  [dans  Pétangf)  leurs  têtes  hautaines.  (TV,  3I9  Poés,  d'w.  i4*) 

MIROIR,  au  figuré  : 

....lfi>0cr  humide.  (TV,  3o,  Poéf.  <6V.  7.) 

MISÉRABLE,  adjectivement  et  substantivement  : 
(Ce  jonr]  Dont  la  seule  frajeur  me  rendoit  mUdrabU,  (I»399,  TW^.  ao.) 
Preûient-Us  donc  plaisir  à  faire  des  coupables, 
Afin  d'en  £ure  après  d'illustres  misérables?  (I,  439,  Théh,  6x9.) 
....Poor  nous  rendre  heureux,  perdons  les  muérablet,  (TL^igOjBrit»  760.) 
MûênHel  et  je  vis  ?  et  je  soutiens  la  vue 

De  ce  acre  soleil  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Phèd,  1273.) 
MisérahUs  que  nous  sommes. 
Où  s'égaroient  nos  esprits? 
IsibitmiÀm'ëtoit  venu  le  premier;  mais  le  mot  de  misérables^  que  j*ai 
employé  dans  Phèdre,  k  qui  je  Tai  mis  dans  la  bouche,  et  que  l'on  a 
tronré  usez  bien,  m'a  paru  avoir  de  la  force  en  le  mettant  aussi  dans  la 
boacbe  des  réprouvés,  qui  s'humilient  et  se  condamnent  eux-mêmes. 
(Vn,  H7,  Lettres.) 

MISÈRE,  MisiBBS  : 

....  (Les  Trojens)  lassés  de  dix  ans  de  misère,  (II,  84*  jindr,  873.) 
Si  mùèn  Taigrit....  (H,  79,  JnJr,  649.) 

Mâle  raisons  alors  consoloient  ma  misère,  (II,  4)3,  Bér,  1075.) 
Tai  tantôt,  sans  respect,  affligé  sa  misère,  (m,  X94«  Iph,  869.) 
Ta  haine  a  pris  plaisir  à  former  ma  misère,  (Q,  ia3,  Andr,  1617.) 
H&nbe  près  d'iAysse  acheva  sa  misère.  (U,  49«  Ai^.  189.) 
Q  ne  m'en  restoit  plus  {de  procès)  que  quatre  ou  cinq  petits  : 

....Ah!  Monsieur,  Xti misère!  (II,  xoa.  Plaid.  %^o.) 
De  Troie  en  ce  pajs  réveillons  les  misères,  (Q,  99,  Jndr.  11 61.) 

^oya  I,  400,  Théh.  35;  I,  410,  Théh.  379;  II,  55,  A»dr.  3o5;  II,  58,  J/ub-. 
^;  II,  88,  Andr.  945;  II,  9i5.  PiaU.  8ai;  II,  a66,  Brit.  «47$  II,  269,  BrU.  296} 
II«  270,  Brit.  324;  Hy  329,  BrU.  i552. 

MISERERE  : 

Quand  ils  {les  moissonneurs)  sont  hors  d'haleine,  ils  se  jettent  k  terre 
sa  soleil  même,  dorment  un  miserere^  et  se  relèvent  aussitôt.  (VI,  479i 
Uttres;  rojez  la  note  3.) 

M.  de  Saint-Laurent  est  mort  d'une  colique  de  miserere.  (VI,  Sy^^Lettr.) 

HISÉRIGORDE  : 

•..Sa  miséricorde  &  la  fin  s'est  lassée.  (III,  61 1,  Ath.  100.) 

MISSIONNAIRE,  VI,  497,  Lettres. 

miRE: 

^cst  ]>en  qne,  le  front  ceint  d'une  mitre  étrangère. 

Ce  lente  à  Baal  prête  son  ministère.  (III,  607,  Ath,  4b.) 

MOBILE,  adjectif  : 

Je  vois  aoasi  leurs  grands  numeaux 
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Si  bien  tracer  dedans  les  eanx 
Lear  mohUe  peinture.  (lY,  3i,  Pois,  Ji¥,  17.) 

MoBiLB,  substantivement: 

(Le)  prince  d'Orange,  qui  en  est  comme  le  chef  ((de  la  lÀgue)  et  le  pie- 
mier  mobile.  (V,  3i3y  Siège  de  Nom,) 

MODE: 

Si  c'étoit  la  mode  de  brûler  les  morts,  comme  parmi  les  Romains.  (VII, 
a64.  Lettres,) 

Une  ample  relation,  qu'il  aroit  composa  à  sa  mode,  (IV,  494,  P.  il.) 

MODÈLE  : 

Que  m'importe,  après  tout,  que  Néron  plus  fidèle 

D'une  longue  rertu  laiue  un  jour  le  modèle?  (H,  aSy,  Brit,  440 

J'ëtois  ne  pour  servir  d'exemple  à  ta  colère, 

Pour  être  du  malheur  un  moaèle  accompli.  (Il,  ia3,  Aitdr.  1619.) 

MODÉRATEUR  : 
*Ils  sont  de  très-justes  modérateurs  de  leur  colère.  (Y,  S35,  Tred,) 

MODÉRATION  : 
La  modération  n'est  qu'une  rertu  ordinaire.  (H,  240,  Brit,  épitre.) 

MODÉRER  : 

Votre  mère  a  modéré  la  somme.  (VU,  a65«  Lettres.) 
Modérez  des  boutes  dont  l'excès  m'embarrasse.  (III,  333,  Phid,  481.] 

MODERNE  : 

Je  ne  conseillerois  pas  à  un  auteur  de  prendre  pour  sujet  d'une  ti«- 
gédie  une  action  aussi  moderne  que  celle-ci.  (II,  476»  Baj,  s*  préî.) 

MODESTE  : 

(Ils)  font  retomber  le  théâtre  dans  la  tmpitnde  d'où  quelques  snteon 
plus  modestes  l'aroient  tiré.  (II,  x43,  PUdd.  au  lect.) 
Qu'il  ait  de  ses  aïeux  un  sourenir  modeste.  (II,  97,  jândr,  iisi.) 
N'ai-je  pas  tu  partout  la  victoire  modeste 

Perdre  arec  tous  l'orgueil  qui  la  rend  si  funeste?  (I,  S74,  Jleg.  11 10.) 
Attendois-tu,  Qéone,  un  oouiroux  si  modeste?  (H,  81,  Jndr.  833.) 

MODESTIE  : 
Votre  mère  est  édifiée  de  la  modestie  de  Totre  habit.  (Vil,  ^S%^UUw.) 

MŒURS: 

Aussi  n'ai-je  pas  pensé  qu'il  me  fût  permis  de  rien  changer  â  kim 
mœurs  (aux  mœurs  de  mes  personnages).  (II,  34,  jindr,  V  préf.) 

Les  partisans  de  Térence....  l'éleTent  STec  raison  au-dessus  de  toni  Itf 

Soêtes  comiques,  pour  l'élégance  de  sa  diction  et  pour  la  TraisembUnce 
e  ses  mœurs.  (II,  367,  Bér,  préf.) 

(Dieu^)  C'est  sur  nos  mesure  que  tu  mesures 

Tes  châtiments  et  tes  faTcurs.  (IV,  141,  Poés,  £9.  59.) 

MOINDRE  : 

C'est  le  moindre  secret  qu'il  pouToit  tous  apprendre.  (III,66,JfSfAr.995) 
....Nous  l'aTons  tu  même  à  ses  cruds  soupçons 
Sacrifier  deux  fils  pour  de  moindres  ndsons.  (IH,  38,  Wuhr.  35o.) 
Ils  s'animent  l'un  l'autre,  et  nos  moindres  guerriers 
Se  promettent  déjà  des  moissons  de  lauriers.  (I,  53o,  AUst.  wj) 
*ils  ne  reprennent  que  les  moindres  déûiuts.  (VI,  3o6»  lÀfres  ana.) 
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MOINS,  AU  Monrs,  k  hoiiib,  1  nom  db  on  qdb  ob  : 

Je  ii*âttaid(»t  pai  moiiu  de  cet  unoor  de  gloire.  (Il,  396,  Jl«r.  491.) 

J&Kf  TOUS  raimez,  et  pins  tâchez  de  loi  complaire,  (m,  76,  JfffAr.  xii  i .] 
Su»  TOUS  détonmer  le  moUu  da  monde.  ^I,  41^1  l^^ires.) 
Soixante  mille  hommes  qui  ne  se  promettoient  pas  tmoias  que  de  con- 

qnérir  la  Picardie  et  la  Champagne.  (Y,  aSg,  Camp,  de  Ltmit  X/^.) 
*Les  ^ts  firent  grand  bmit,  ne  menaçant  pas  moîiu  que  d'extenniner 

le  roi  de  Portugal.  (V,  i$8,  Notet  hist.) 
La  doctrine....  ne  tendoit  pas  moûu  qn'à  autoriser  les  plus  grands  ori- 

mes.  (IV,  489,  P.  M.) 

Au  moins  û  y^Tois  pn  préparer  sonTÎsage!  (Il,  497*  Baj.  397.^ 

in  JBoûw,  dites-leur  bien  que  je  ne  les  crains  ffuère.  (II,  17$,  Pudd.  371.) 
*Voiis  pourex  périr  encore  à  moins,  (VI,  809,  Libres  ann.) 
Slls  Teôlent  Tendre, ...  et  qu*on  ait  la  ferme  à  moins  de  Tingt  mille  firanes. 

(Vn,  4,  Lettres.) 

.,.,A  moins  aus  s^être  insensible, 
PouToit-on  n  être  point  troublé?  (IV,  67,  Poés,  dSr.  3x.) 

À  mmu  que  ^étre  huissier,  sergent  on  procureur, 

Onoe  Toit  point  sa  fille....  (H,  iS5,  PÏaid,  242.) 

MOIS,  salaire  d'un  mois  : 

inespéré  ooe  tous  Tondrez  bien  prendre  la  peine  d'aTancer  pour  nous 
ksaotf  qu'il  fimdra  à  la  nourrice.  (VII,  73,  Lettres,) 

MOISSON,  aa  propre  et  au  figuré  : 

Ls  teeuson  est  déjà  fort  aTanoée.  (VI,  479»  Lettres^ 
Cet  moissons  de  lauriers,  ces  honneurs,  ces  conquêtes. 

(III,  i3o,  Ipk,  1569;  Toyezl,  ^lo^Alem,  laS.) 
Songez,  Seigneur,  songez  à  ces  moissons  de  gloire.  (III,  999,  Ipk,  i54i*) 

MOISSONNER,  au  figuré  : 

Le  ièr  moissonna  tout;  et  la  terre  humectée 

Bat  à  regret  le  sang  des  nereux  d'Érechthée.  (m,  33 1,  Phèd,  4>5.) 

MOISSONNEUR: 
Un  tas  de  moissonneurs  rôtis  du  soleil.  (VI,  479$  Lettres,) 

MOmÉ: 

Vos  soldats»  dont  la  Tue  excite  la  pitié, 

D'eaz-inémes  en  cent  lieux  ont  laissé  la  moitié,  (I,  S85,  Jlex,  x34o.) 

Je  ne  Teux  point,  Créon,  le  haïr  à  moitié.  (I,  449,  TÎhéi,  937.) 

MOL,  KOLLB  : 

*  Ce  roi  fort  mol  et  Toluptueux.  (V,  193,  Notes  kist,) 

*Pars  mol.  (VI,  3ix,  Livres  ann,) 
IamOi  oisiTeté  des  enfantt  des  sultans.  (II,  486,  Bstf.  xx6.) 

....  Jtfb/2e  langueur.  (TV,  ix4i  Poés.  di9,  6.) 

MOUNISTE,  adjectivement  : 
•...  Ce  que  tous  dites  de  la  Terta  moÛnitte,  (VI,  55o,  Lettres.) 

MOUfSSE: 

....De  Joad  Finflexible  rudesse 
^  leur  superbe  oreille  ofiensoit  la  mollesse,  (m,  658,  Jth.  940.) 

MOMENT;  du  iiOMiarr  que  : 

Ne  perdex  pas  un  moment  de  temps.  (VI,  587,  Lettres.) 
•|-.S'aantd'un  poignard  en  un  moment  saine, 
Ole  en  a  tenniné  ses  nalheuTB  et  sa  Tie.  (I,  471,  l%éé»  xa8i.) 


3a8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [HOM 

Vous  deriez  à  mon  sort  unir  tous  ses  moments,  (EQ,  9x8,  //>&.  i3S5.) 
Les  plus  belles  scènes  sont  en  danger  d'ennuyer  du  mameiU  ^ii'on  les 

peut  séparer  de  Faction.  (III,  i8,  Mithr,  préf.) 

Du  moment  que  des  esprits  subUmet....  s'immortalisent  par  des  cheb- 

d'oBUTie.  (TV,  36o,  Dise,  acud,) 

Au  moment  que,  dans  le  moment  qne  :  Tojez  Qux,  3^. 

MON,  MA,  MB8  : 

Sacres  murs,  quo  n'a  pu  conserrer  mon  Hector.  (II,  $7,  Jndr,  336.) 
Ah!  mon  prince!  —  U  expire?...  (II,  33a,  Brit.  i6i3.) 
Mais  je  rois  que  mes  pleurs  touchent  mon  empereur.  (II,  39i,  Br'U.iZSi.) 
Ma  princesse,  arez-Tous  daigné  me  souhaiter  r 

(II,  987,  Brit.  705  ;  voyez  H,  3a8,  BrU,  i533.) 
Oui,  mon  Dieu,  quand  mes  mains  de  tout  mon  nëritage 

Aux  pauvres  feroient  le  partage.  (FV,  x49,  Poés,  £9,  aS.) 
....Malgré  tous  mes  Grecs,  honteux  de  mes  bontés.  (H,  io8,itfiuir.i36o.) 
(Ztf  nom]  dont  mes  spectateurs  ont  été  si  heureusement  éblouis.  (II,  3i, 
Andr,  épitre.) 

Dieux!  ne  puis-je  à  ma  joie  abandonner  mon  âme?  (Il,  89,  Jndr,  85;.) 
Mon  chicaneur  s*oppose  à  l'exécution.  (Q,  x6o,  Plaid,  9i4*) 
Parbleu,  c'est  ma  comtesse....  (II,  177,  Plaid,  399.} 

MONARCHIE  : 

*  Thésée....  quitte  la  monarchie,  (VI,  999,  Livres  tmn.) 
Aspirer  à  la  monarchie  unirerselle.  (V,  955,  Camp,  de  L.  XlF,) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

Ces  plaideurs  songent-ils  que  tous  soyez  an  monde?  (H,  X70,  Pleid.^k) 
Le  monde  est  devenu  sans  mentir  bien  méchant.  (Q,  x58,  Plaid,  iBa.) 

La  nouveauté  de  cet  institut  donna  beaucoup  occasion  au  monis  de 
parler.  (IV,  406,  P,  R.\  voyez  IV,  468,  ibid,) 

Ce  n'est  pas  que  j'attende  un  grand  honneur  d'avoir  assez  longtemps 
réjoui  le  monde,  ([H,  i43,  Plmd.  au  lect.) 

Il  faut  que  tous  les  jours  j'éveille  tout  mon  monda,  (U,  x59,  Plùa,  191.) 
Cruelle  ambition,  dont  la  noire  malice 

Conduit  tant  de  monde  au  trépas.  (I,  467,  Théb.  var.) 

La  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  l'intention.  (H,  14',  ^^' 
au  lect.;  vojez  IH,  593,  Jth.  préf.) 

On  y  est  {a  Uzès)  fin  et  délié  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde.  Pour 
les  jours,  ils  y  sont  les  plus  beaux  du  monde,  (VI,  419,  Lettres.) 

Toutes  les  femmes  y  sont  éclatantes,  et  s'j  ajustent  d'une  façon  qui 
leur  est  la  plus  naturelle  du  monde.  {Yl^  416,  Lettres,) 

Sans  vous  détourner  le  moins  du  monde,  (VI,  4iB|  Lettres,) 

MONITOmE,  VI,  408,  Lettres. 

MONSEIGNEUR  : 

*  Le  détachement  de  Monseigneur  (du  Dauphin)  fut  résolu .  (V,  116,  N.kist,^ 
Monseigneur  (en  parlant  aux  ducs  de  Saint-Aignan,  de  Chetreuse,  a 

Colbert).  (I,  389,  Théh.;  H,  939,  Brit,;  H,  363,  Bér,  épîtres.) 

C'est  à  Monsmgneur  l' Archevêque  à  juger  si....  (IV,  695,  P.  il-;  ^J^ 
V,  400-407,  Bép,  de  Varck.  de  Parisy  passim.) 

Badne  avait  écrit  dans  un  brouillon  :  c  C'est  à  Monseigneur  de  Paris....  > 

Dans  le  compte  qu'il  rendit  k  Messeigneurs  (les  prélats  de  ressemblée  de 
clergé)  d'un  entretien  qu'il  avoit  eu  avec  Innocent  X.  (TV,  496,  P.J!) 
Au  Roi  et  a  Noss^gnewrs  de  son  conseil.  (V,  391,  au  titre,  FaOums.) 
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MONSIEUR  : 

*momâetÊr  de  Rade.  (V,  xx8,  Notes  hist.) 

^Momàeur  de  Safoye.  (Y,  X19,  Note*  hist.) 

M.  le  dnc  de  Luxembourg  et  Messieurs  les  dacs  et  pain.  (V,  384, 
rectum,) 

Monàear  rArcheréqne.  (TV,  555  et  557,  ^-  ^0 

Maasieur  rëvêqae  de  Loidève.  (IV,  496,  P.  il.;  royez  V,  167,  Notes  hist,) 

'Metsteurs  de  Malte.  (Y,  104,  Notes  hist.) 

Mesdeurs  de  PoTt-Ro)ra].  (lY,  476  et  passim,  P.  i?.) 

La  toorière  loi  rëpond  qu'on  leur  a  donne  du  pain  blanc  et  du  tiq 
des  Mestiettrs.  (lY,  a85,  Imag,) 

Lediable mitdanslatétedeqnelqu'nn  àtro^Mesnews»  (lY,  ^%^Jmag.) 

Elles  sont  toujours  occupëes  {les  Muses)  auprès  de  vous  autres  Messieurs 
de  Paris.  (YI,  487,  Lettres.) 

Yoilâ,  mon  cher  Monsieur^  où  la  chose  en  est.  (YU,  75,  Lettres.) 

Vu  trop  d'obligation  à  Euripide  pour. . . .  laisser  échapper  Poccasion  de 
le  réconcilier  arec  ces  Messieurs  (les  critiques).  (III,i43,  Iph,  préf.;Toyez 
n,  147,  BrU,  i««  prëf.;  m,  x44  et  147,  ihi<i.) 
Tons  les  jdns  gros  monsiews  me  parloient  chapeau  bas. 

(II,  146,  Plaid.  9  ;  royez  la  note  i.) 

MONSTRE,  an  propre  et  aa  figure  : 

....  (L*onde Tomit)  un  monstre  furieux.  (III,  889,  Phèd,  x5i6.) 
La  Teare  de  Thésëe  ose  aimer  Hippolyte? 

GroiMnoi,  ce  mojufre affreux  ne  doit  point  t'échapper.  (in|344«  Phèd.yo^.) 
San  donc  de  derant  moi,  monstre  d'impiété.  (Ill,  663,  Ath.  io34.) 

MœisTiB,  action  monstrueuse  : 

Ces  monstres^  hélas  !  ne  t'épouvantent  gnères.  (I,  399,  Théè.  27.) 

MONTAGNE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Qoe  me  sert  «pie  ma  foi  transporte  les  montagnes?  (rY,i48,p0^.d!tp.  19.) 

Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 

S'âère  k  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389,  Phèd.  i5i4-) 

MONTER,  neutralement  et  activement;  8s  xoittbr  : 

....Je  suis  montée  au  haut  de  la  muraille.  (I,  434i  7*^^^.  698.) 

*  Monter  en  haut.  (YI,  71,  Bem.  sur  POdyss.) 
Prêts  à  TOUS  recevoir,  mes  vaisseaux  vous  attendent, 

El  da  pied  de  Pautel  vous  y  pouvez  monter.  (III,  3a,  Mithr,  ^^1.) 

'Les  héros  d'Homère  n'ont  jamais  vu  l'Océan,  ni  même  les  Romains 
devant  César,  qui  y  monta  le  premier.  (YI,  80,  Rem,  sur  VOdyss^ 
Ab!  Hadame,  régnez,  et  montez  sur  le  trône.  (I,  478,  Théh,  x4o5.) 
•...Le  cri  de  son  peuple  est  hmni/^  jusqu'à  lui.  (III,  466,  Esth.  aa.) 
Paissent  jusques  au  ciel  vos  soupirs  innocents 
Monter  oonmie  l'odeur  d'un  agréable  encens!  (HI,  473,  £sth,  117.) 
I^ perfide!  A  quel  point  son  msolence  monte!  (I,  41 5,  Théb.  291.) 

*liméiiVÊki....  était  monté  k  la  charge  de  capitaine. (Y, i4o,ii^ofe/Aifl.) 
Ces  mots  ont  fait  monter  la  rongeur  sur  son  front.  (ÏII,  656,  Ath,  893.) 
^  Les  revenus  des  deux  monastères  montaient  alors  à  vingt-neuf  iniUe 
cinq  eems  livres.  (lY,  619,  P.  il.;  voyez  le  dernier  exemple.) 

*  Le  maréchal  de  Gramont...,  qui  monta  la  tranchée  à  la  tête  des  gar- 
^-  (V,  79,  Notes  hut.) 

^  'Afin  qn'on  ne  voie  point  Pallas,  qui  monte  son  vaisseau  en  mer,  et 
l'^pc.  (YI,  7a,  Bem,  sur  COdju.) 

Vous  me  ferez  plaisir  de  me  mander  ce  qui  en  est  et  à  quoi  le  tout  se 
*w«.  (VII,  148,  Lettres.) 
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MONTRE  : 

Montëcocoli....  lembla  n*être  entre  en  Aliaoe  que  pour  y  fidre  une 
montre  inutile  de  ton  armée.  (Y,  s68,  Camp,  de  hom»  XIV^ 

MONTEIER,  8B  xoNTBEE  : 

Montrez  en  sa  fareiir  des  sentiments  pins  doaz.  (I,  SSg^  JUs.  339.) 

....Le  Tainqueur  rers  noos  s'arancant  de  plus  près, 

A  mes  jeux  éperdus  a  montré  Xipnarès.  (Ul,  gS,  Jditkr,  1618.) 

U  montre  aux  plus  hardb  à  brarer  le  danger.  (I,  398,  Théb.  i3.) 

^Créon  lui  montre  honnêtement  qu'il  est  plus  heureux  d*étre  um 
beau-frère  que  d^étre  roi.  (VI,  a36»  Livret  ami.) 

*Si  on  abuse  de  la  rhétorique,  il  ne  faut  pas  s*en  prendre  à  ceux  qm 
la  montrent.  (VI,  174,  Uvres  ann.) 

Je  suis  toujours  étonné  qu'on  tous  montre  en  rhétorique  les  hkAa  de 
Phèdre.  (VII,  63,  Lettres.) 

De  quel  front  oserois-je  me  montrer^  pour  ainsi  dire,  anx  yeux  de  ces 
grands  hommes  de  Fantiquité?  (II,  a47i  ^^^  i**  V^^') 

MONTURE  : 

Qui  Teut  voyager  loin  ménage  sa  monture.  (II,  147»  Pi^-  97-) 

MONUMENT  : 

De  cette  noble  ardeur  étemels  monuments. 

(II,  396,  Bér.  494;  Toyez  m,  i$9,  Iph,  167.) 

MOQUER,  SE  MOQUsa  : 

La  douleur  qu'ils  eurent  de  se  Toir  1110^11^  et  abandonnés  de  tout  le 
monde.  (IV,  483,  P.  il.) 
Moquet'vous  de  tout  le  reste.  (IV,  $ia,  P.  if.) 

MORCXAU  : 

*Ayant  enoore  le  marteau  dans  la  bouche.  (V,  aos,  Notes  rs/.;  Toja 
Bouche.) 

MORDRE  : 

On  Pentend  bien  toujours.  Qui  voudra  mordre  j  morde.  (Il,  ao6,  Plmd.yiB,) 

J'ai  fait  mordre  la  poudre  à  ces  audacieux.  (I,  401,  Theh.  53.) 

MORE,  adjectivement  et  substantivement  : 

De  son  coniroux  vengeur,  sur  le  rivage  more 

La  terre  fume  encore.  (FV,  87,  Poés.  Mp.  53.) 
Je  serais  traité  de  Turc  à  Mfore  par  les  réfonnés.  (VI,  47$,  lettns.) 

MORFONDRE  (Se)  : 

Je  crains  de  mo  morfondre  sur  le  chemin.  fVII,  3o5,  Lettres,) 

....  Vous  vous  morfondez  la.  (H,  i53,  Pltùd,  iio.) 
MORIGÉNÉ  : 

*  Un  jeune  garçon  qu'on  lui  diaoit  qui  avoit  on  beau  natmel  et  qû 
étoit  bien  morigéné.  (Y,  53o,  J>ad.) 

MORNE: 

....  Morne  et  plein  de  douleor.  (TV,  39,  Poés,di9.68.) 
L'œil  monÊê....  et  la  tête  baissée.  (III,  389,  Phid.  i5o5.) 

MORS: 

Us  rougissent  le  mors  d'nne  sanglante  écume.  (Œ,  390,  Phàd.  i538.) 

MORT,  MOETE  : 
Les  Religieuses....  étoient  plus  mortes  que  vives.  (TV,  $$9,  P,  il*) 
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^Os  sont  déjà  maris  à  eette  ne....  mortdle.  (V,  5419  Trûa. 

MORT,  sobstantif  : 

(TasUe)  Pour  prix  de  Totre  mort  demandera  mon  cœur.  (1, 538,  AUx,  3x  1.) 

Vous  portâtes  la  mort  ja«jne  for  leort  moraillet.  (II,  879,  Bér,  m.) 

Vous  Tojtst  derant  tous  une  reine  ëperdue, 

Qui,  la  mari  dans  le  sein,  tous  demande  deux  mots.  (II,4i3,  Bér.SjZ.^ 

MORTEL,  BLUK,  adjectivement  et  substantivement  : 

Pvlea  :  de  tos  désirs  le  succès  est  certain, 

Si  ee  succès  dépend  d'une  mortelle  main.  (III,  $07,  Esth.  6840 

....Anges  mortels.  (TV,  a6,  Poés.  div*  58.) 
Les  ptoes,  les  honneurs,  par  moi  seule  Tersés, 
M*attiroient  des  mortels  les  tœux  intéressés. 

(II,  397,  Brit.  886;  voyez  I,  548,  Alex,  543.) 
*  Mortelle^  tous  pensez  des  choses  mortelles,  (VI,  a5i,  Uvres  onit.) 

MoftTEL,  KLLK,  fimeste  : 

Jamais  jour  n*a  para  si  martd  à  la  Grèce,  (m,  939,  Iph,  1733.) 
Plus  ou'à  mes  ennemis  la  ^erre  m'est  mortelle,  (I,  445,  Thib»  859.) 
Dams  le  doute  mortel  dont  je  suis  agite.  (III,  3o5,  Phèd.  3.) 
Un  mortel  désespoir  sur  son  Tisage  est  peint.  (III,  386,  Pkli.  i463.) 

,.., Mortel  ennui,  (m,  3ai,  PhÀd,  955.) 
Ilf  font  sortis,  01vmpe?Ah!  mortelles  douleurs!  (I,  397,  Théà.  x.) 
Vous  le  Toyez,  Créon,  sa  disgrâce  mortelle 

Vous  est  funeste  autant  qu'eUe  nous  est  cruelle.  (I,  471,  Théi.  lagS.) 
Quelle  est  de  mes  malheurs  l'extrémité  mortelle?  (I,  468,  Théb,  X9x3.) 

MORTELLEMENT  : 

EUe  s'en  est....  mortellement  frappée  (du poignard),  (I9  481,  Theb,  1469.) 

MORTIFICATION,  sens  divers  : 

Os  leur  reprochoient  sourent  de  ne  connoitre  d'autre  perfection  que 
cdle  cpi  s'acquiert  par  la  martificaiion  des  sens.  (IV,  3q9,  P,  it.) 

Votre  belle  humeur  tient  à  peu  de  chose  :  la  moindre  mortification  la 
nœendra.  (IV,  33 1,  Imag,) 

Ce  fut  une  très-sensible  mortification  pour  Monsieor  l'Archevêque.  (IV, 
557,  P.  M,) 

MORTIFIER,  sens  divers  : 

n....  embrassa  une  Tie  très-austère  et  tr^nnortifiée,  (TV,  460,  P,  R.) 
Us  furent  fort  mortifiés,  lorsqu'au  bout  de  six  mois  ils  virent  leur  livre 
condamné.  (TV,  490,  P.  M.) 

b  1S71,  Boahoart  muge  cette  espreinoB,  prise  an  figuré,  parmi  ke  tanaes  qn'ou 
m^ât  depuis  quelques  innées.  {Entretiens  ^JrisU  et  dEugène^  édition  in-4*,  p.  98.) 

MOT: 

lis  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise, 

De  grands  mots  qui  tiendroient  d'ici  jusqu'à  Pontoise. 

(II,  ao5,  Plaid.  707  et  708.) 
....Ànètex,  Néron  :  j'ai  deux  mots  à  tous  dire.  (II,  335,  Brit.  1648.) 
Vous  royez  derant  tous  une  reine  éperdue, 

Qû»  la  mort  dans  le  sein,  tous  demande  deux  mots,  (II,  4i3,  Bér.  873.) 
En  on  mot^  c^est  assez  ^rouTer  ma  foiblesse.  (m,  5o,  Miihr,  63 1.) 

....En  un  mot  comme  en  cent, 
OnneToît  point  mon  père....  (II,  191,  Plaid,  SSy.) 
Noos  ne  trouvions  point  li  le  mot  pour  xii«.  (VI,  393,  Lettrot,) 
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*  Si  Agamemnoa  est  pris  au  mof ,  c'est  que  le  tnooèt  ne  r^MMid  pas 
toujours  à  nos  intentioiis.  (VI,  197,  Livres  arm.) 

^S^nèque  a  traduit....  en  ces  mots,  (VI,  107,  Bem.  sur  POdjrst.) 

*  Virgile  a  traduit  cette  fable  mots  pour  tmots.  (VI,  90,  ib».  sartOdjrss.] 

*  Rendre....  mot  à  mot  tous  les  discours  que  Ton  prononça.  (V,  46s, 
jyad.) 

''MOUCHARTS  [sic),  VI,  3 16,  Uvfvs  ann. 

MOUILLÉ  : 

Triste,  levant  an  ciel  ses  yeux  mouillés  de  larmes.  (II,  278,  Brit,  887.) 

MOURIR,  SE  MOURiB  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

....  Il  ne  mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (Il,  io3,  jimfr.  isSo.) 

*  Ne  faire  mourir  sans  forme  de  procès.  (VI,  999,  Livres  ann.) 

Je  meurs  pour  Isabelle.  —  Hë  bien  !  ëpouser-la.  (H,  x5S,  Plaid,  i38.) 

Me  denuuider....  si  je  la  crois  (la  comédie)  propre  à  faire  mourir  k 
TÎeil  bomme.  (IV,  333,  imag.) 
Ne  laisser  aucun  nom  et  mourir  tout  entier,  (m,  x63,  Iph,  a  56.) 

Le  lecteur  sent  im>iirîr  à  chaque  pas  son  attention.  ÇLy^Z^j^Dise.otad.) 
....Tout  mourant  de  sommeil.  (II,  loo.  Plaid.  65 1  tst.) 
*Je  mourais  d^enrie  d'entendre  ce  qui  s*étoit  dit.  (V,  453»  Trad.) 
Monsieur,  peut-on  entrer?  —  Non,  Monsieur,  ou  je  meure! 

(H,  190,  Plaid.  547  ) 
Je  sens  que  je  me  meurs  :  approchez-vous,  mon  fils. 

(m,  99,  Mithr.  1694;  voyez  III,  848,  Phèd.  768.) 
*Je  me  meurs  d^ennui  quand,  etc.  (V,  455,  Trad.) 

MOUSQUET  : 
Portant  le  mousquet.  (VI,  406,  Lettres.) 
Le  mousquet  sur  Tëpaule.  (IV,  55 x,  P.  il.) 

*  Blesse  d*nn  coup  de  mousquet,  (V,  x59,  Noies  hssi.) 

MOUTON,  au  figure  : 

*  Peuples  moutons.  (VI,  398,  Livres  ann.) 

MOUVANCE,  terme  de  droit  fëodal,  V,  890,  Factiuns. 

MOUVANT  : 

La  les  cerfs,  ces  arbres  vivants, 

De  leurs  bandes  hautaines 
Font  cent  autres  grands  bois  mouvants,  (TV,  39,  Poés.  div.  Se] 
....  Cet  or  tout  mouvant  {le  bU),  ^V,  35,  Poés.  div.  as.) 

MotnriiiT  DB,  terme  de  droit  fëodal,  V,  388,  Faciums, 

MOUVEMENT  : 

Ajoutez  à  tous  ces  déchirements  de  cœur  le  mouvement  continuel  qn'il 
fidloit  qu'elle  se  donnât.  (IV,  5o9,  P.  i?.) 

....  Un  mouvement  si  beau 
Me  le  feroit  chercher  jusque  dans  le  tombeau.  (I,  557,  •^^-  7i^0 

MOYEN  : 

U  ne  se  passoit  rien  à  la  Fertë  que  je  ne  susse  par  votre  mofeu*  (VI, 
488,  Lettres.) 

*  Agir  par  le  moyen  du  mari.  (VI,  8x0,  Uvres  ann.) 

Vous  aurez  tout  moyen  de  vous  entretenir.  (II,  170,  Plaid.  3os.) 

BiUET,  BTTB  : 

Vous  demenreB  muêtte..,.  (III,  48,  JftfAr.  58x«) 
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Mmt  k  ma  Mnipirt,  tranquille  à  mes  alarmei.  (Il,  m,  Jndr,  1401.) 

....  Votre  boocbe  encor  nutetu  à  tant  d'emini 

!fajpas  àâlgné  s'ouTrir  pour  se  plaindre  de  lui.  (H,  98,  jiiulr,  iiSg.) 

*Homère  est  le  prenuer  qui  a  introduit  des  perscmnages  miiêis,  (VI, 
199,  Livret  ajM.) 

MUGIR,  an  propr»  et  au  figuré  : 

La  mer  acooart  en  munissant.  (TV,  140,  Poés.  iw»  34>) 

....  Leur  mugUtanie  Toix  {des  taureaax).,». 
Fait  trembler  les  monts  et  les  bois.  (IV,  37,  Poés,  H».  38.) 

MUGISSEBiENT,  au  figure  : 

....La  mer  leur  répond  par  ses  mugUsemenit,  (III,  a4o,  Iph,  1780.) 

MULTITUDE: 

Quelle  Tiaisemblanoe....  qu'il  arrire  en  nn  jour  mie  mtddtuJe  de 
ckiies  qoi  pcurroient  à  peine  arciTer  en  plnsieiirs  semaines  ?  (II,  367, 
Mér.  préf.) 

MUXI,  n  : 
Muùe  de  tous  les  sacrements  des  mourants.  ÇV,  11,  Épitaphes») 

MUR  : 

Cet  wuo-s  mêmei^  Sdgnenr,  peuTent  aroir  des  jenx. 

(n,  187,  Brit.  713  ;  Toyez  FV,  41,  Pois,  £9,  33.) 
MURMURANT: 

Les  misseanx  clairs  et  murmurants.  (VI/  436,  Lettres,) 

MURHURE  : 

....  De  Rritannicns  la  disgrâce  future 

Des  amis  de  son  père  excita  le  murmure»  (II,  3ii,  Brit,  iiSa.) 

....Vos  mépris  excitant  mes  murmures , 
Je  TOUS  ai  demandé  raison  de  tant  d'injures.  (Il,  3i4,  Brit,  1107.) 

MURMURER  Qux  : 

Je  ne  munÊua-e  point  çu'une  amitié  commune 

Se  range  do  parti  que  flatte  la  fortmie.  (H,  3ox,  Brit,  971.) 

MUTIN  : 

Les  mutins  n*oseroient  soutenir  ma  présence.  (III,  86,  Uithr,  1^^^,) 

MUTINÉ  : 

....Dëjà  dans  leur  cœur  les  Scythes  mutinés 

Vont  sortir  de  la  chaîne  où  tous  nous  destinez.  (I,  546,  Alex,  49^0 

Contre  un  joug  qui  lui  plait  Tainement  mutiné,  (IQ,  33a,  Phèd,  4^2.) 

MYRRHE,  VI,  S86,  Lettres. 

MYSTÈRE  : 

....Je  sais  que  cet  ami  sinc^ 
Du  secret  de  nos  cœurs  connoit  tout  le  mystère,  (H,  399,  Bér.  564*) 
Seigneur,  de  ce  départ  quel  est  donc  le  mystère?  (II,  383,  Bér.  184.) 
Sftlaex-le.  —  Comment  ? — Quel  est  donc  ce  mystère?  fil,  3x8,  Plaid.  863.) 
Ce  dessein  s'est  conduit  arec  plus  de  mystère,  (II,  33o,  Brit»  16 19.) 

....  Ce  n'est  pas  en  ces  lieux 
Qa'Q  &ut  dévdopper  ce  mystère  à  tos  yeux.  (II,  199,  Brit.  93o.) 
I)^à  de  sa  naissance  et  de  votre  dessein 

Od  commence.  Seigneur,  à  percer  le  mystère,  (III,  663,  Jth,  1047O 
De  la  pâoe  il  perça  les  mystères  obscurs.  QY,  iga,  Poés,  div.  5.) 
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Que  fert  à  mon  efprit  de  percer  les  abùnet 

Des  mystères  les  plus  sublimes?  (IV,  i48,  Poés.  £9»  14.) 
Hol  TOUS  Toulez  juger?  —  Laissons  là  le  mystère.  (II,  i54f  Plaid,  134.) 
liais  ne  nous  flattons  point,  et  laissons  le  mystère.  (II,  %S3^Brit,  635.) 

MYSTIQUE,  substantivement  : 

Certaines  expressions  abstraites  et  relerées,  telles  que  sont  â  pea  prè* 
celles  des  mystiques,  (TV,  408,  P»  il.) 


N 

NAGE  (En)  ;  i  itagb 

'^Elle  lui  dit  de  se  mettre  en  nage  jns({a*au  port  des  Phésqnes....  Die 
met  à  nage.  (VI,  xo6,  ifem*  sur  POdyss.) 

NAGER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  terrain  Tenant  à  manquer  sons  les  pieds  de  leurs  cherauz,  ils  les 
font  nager.  (V,  a479  Camp,  de  Louis  Xif^.) 
Le  bûcner,  par  mes  mains  détruit  et  renversé, 
Dans  le  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé.  (Œ,  a3a,  j^A.  1608.) 

*0n  Tojoit  nager  le  lait  dsiir  sur  tons  les  vases.  (VI,  147,  Hfa.  <v 
rodyu.) 

Son  cœur  nage  dans  la  mollesse,  (m,  5i3,  Esth.  78$.) 

NAGEUR  : 

....  CesiM^ttTi marquetés (i/i'i^i^/oÂfJOM). (rV,3i,P0ér.iCr.4sO 
NAÏF  (Au)  : 
Vous  les  représentez  (me/  pertus)  au  nmf.  (VI,  44<»  I^^ttres.) 

NAISSANCE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  ce  même  palais  on  vous  prîtes  ntussanee. 

(I,  45a,  Tkéb.  976;  voyesl,  454,  Tkéi.  ios3.) 
La  naissance^  le  progrès  et  la  fin  de  la  maladie.  (IV,  470*  ^*  '•) 
La  scène  retentit  encore  des  acclamations  qu'excitèrent  à  leur  Haisttmt 

le  Cid,  Horace,  Cinna,  Pompëe.  (IV,  359,  ^^^-  acad.) 

Son  empire  a  des  temps  précédé  la  naissance,  (in,  6a3,  Jth.  3i3.) 

NAItRE;  NJJSSànT,  akti,  au  propre  et  au  figuré  : 
Fleurs,  naissez  sous  ses  pas.  (IV,88,Poà.  <Cp.77  ;Tojez  I,  Sli^^Jkx.  58s) 
*  Il  faut....  que  vous  soyez  nés  de  quelques  princes.  (VI,  84»  i^*  "^ 
rodyss.;  vojez  VI,  i6a,  ibid.) 

Nâron,  s^ils  en  sont  crus,  nV/f  point  ntf  pour  l'Empire.  (n,3a5,^Hr.i468.) 
D'où  ¥iatt  dans  ses  conseils  cette  confusion?  (III,  655,  jéth.  869.) 
Des  desseins  ëtouffés  aussitôt  que  naissants.  (II,  3 16,  Brit.  1166.) 

Mon  Dieu,  qu'une  vertu  naissante 
Parmi  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains  !  (DI,  65 1,  Ath.  788  J 
C'est  ici  un  monstre  naissant.  (II,  94^  ^t  a5x,  Brit.  i^et  1*  préf.) 
....  Enfin  Néron  naissant 
A  toutes  les  vertus  d'Auguste  vieillissant.  (H,  i57,  Brit.  19.) 
Naissant  était  fréquemment  employé  dans  le  ■eni  de  jemne  par  lei  éeRVÛ>  F"; 
deu  :  «  Les  dames  aiment  la  jeanease,  et  tous  êtes  naissant.  »  (René  Bvy,  Tf^i^ 
de  eomr  on  Us  conversations  gaiantee^  xuz*  eoiiTcrmtkm,  p.  3i  i») 

NAÏVEMENT  : 

Si  j'avois  reçu  quelque  blessure  tn  oe  pajB,  je  ▼ons  la  déeomnrois 
mdvament,  (VI,  457,  Lettrat,) 
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Léon  gages  toos  tiendront  lien  de  mtattissmmaU,  (II,  196,  Pimd,  617.) 

NARGUE  (Faub)  1  : 
ISljme  Tient,  fmt  mwgm  à  Vhjméoée.  (IV,  s4o,  Poés,  JTw,  5.) 

RâRRâTEUR  : 
"D  (rAif/oTM»)  n^ett  pu  poète,  il  est  narrateur,  (V,  496,  Trad,) 

NARRATION  :  Toyez  Fil. 

NATAL: 

....lit  nota/.  (IV,  3s,  Pois.  dh.  5s.} 
NATURALISTE  : 

*D*aiitres  disent  qne....  ^antale)  Àoit  nn  naturaliste  qoi  Tonlut  d^ 
emmir  b  nature  du  soleil.  (VI,  i3,  ttem.  sur  Pind.) 

NATURE,  emplob  divers  : 

*IiiTertn....  prend  la  nature  du  teiTOÎr  où  elle  est  tmnb^.  (VI,  s85, 
Imts  ann.) 

Dut  tons  ces  combats  de  la  foi  et  de  la  nature^  à  mesore  one  la  foi 
praioit  le  dessus,  â  mesure  aussi  la  nature  tomboit  dans  raocalolement. 
(IV,  509,  P.  M.) 

....Sei|^ear,  la  nature  a  beaucoup  à  pleurer.  (I,  479^  ïVU^.  i436.) 
la  Mture  pour  lui  n'est  plus  qu'une  chimère  : 
n  méeoonolt  sa  sour,  il  m^nse  sa  mère.  (I,  4^7»  Théé.  5i5.) 
Éooota  un  pen  mieux  la  voix  de  la  nature. 

(I,  4i3,  Théh.  S67;  Toyez  I,  45$«  Thdh.  io3s.) 
....Sa  bontë  s'étend  sur  toute  la  nature,  (lU,  64a,  Jtk.  648.) 
DTim  perfide  ennemi  j'ai  pui||ë  la  nature,  (IH,  3S9,  Pkèd,  969.) 

NATUREL,  SLU,  adjectif  : 

«...L'art  des  plus  riches  dtés 

A-t-O  la  moindre  image 
De  Tos  naturelles  beautés?  (IV,  si,  Poés,  dinf,  so.) 
Tomes  les  femmes....  s'y  ajustent  d'une  façon  qui  leur  est  la  plus  no- 
ten^ê  du  monde.  (VI,  416,  lettres,) 

La  foiUesse  aux  humains  n'est  qne  trop  naturelle,  (III,  ZyB^Pftèd.  x3oi.) 
Le  comte  de  Zuylestain,  oncle  naturel  de  ce  prince.  (V,  55,  Méd,) 
Foi  simplement  humaine  et  naturelle^  fondée  sur  la  fraisemblanoe. 
(IV,  545,  P.  M,) 

Natdul,  substantirement  : 

^Chacun  a  choisi  le  genre  de  poésie  qui  conrenoit  A  son  naturel.  (VI, 
S89,  Itères  ann,') 

*Un  maître  renToyoit  ses  écoliers  quand  il  ne  leur  trouToit  point  de 
Mfw/.  (VI,  33s,  Lteres  ann,) 

Les  juges  de  l'Aréopage  n'auroient  pas  peut-être  trovrë  bon  qu'il  eât 
■mpié  an  naturel  leur  aridité  de  pgner.  (II,  14s,  Plaid,  au  lect.) 

*  Inconstance  des  naturels,  (VI,  3 16,  tieres  ann,) 

NAUFRAGE,  au  figuré  : 

....Que  fcrois-je  en  ce  commun  naufrage?  (I,  /l%Zp  Thih,  443>} 
Toat  Tainen  que  je  suis,  et  Toisin  du  naufrage,  (âl,  4^1  Mithr,  43 z.) 
(  If oi)  Qui  des  foibles  mortels  déplorant  les  naufrages^ 
Peaioîs  toujours  du  bord  contempler  les  orages,  (ul,  336,  Phèd,  533. 

....  Un  naufrage  éleré 
Qm  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  aoheré.  (in,  48,  JHiihr,  569.) 
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NATIGATIONy  au  figure  : 

*Mon  esprit,  dans  quelle  tuopigatUm  étrangère  t'engagct-ta  ?  (VI,  si5, 
livrés  amv.) 

''NAVIGER,  VI,  ao,  Rem.  sur  Pind.  (voyez  k  note  a). 

TroaTuit  ce  mot  amsi  écrit  cbni  Yaugelas,  Raôiie  net  cb  sote  :  «  et  AbLac[oait] 
anni»  (YI,  SS?}. 

NAVIRE,  féminin  : 

*  Les  Cjclopes  n'ont  point  de  maires  peintes.  (VI,  i449  J^-  ''^ 
rodjrss,\  Tojez  VI,  140  et  141 ,  c^û/.] 

3VE: 

Nb,  après  brûler,  craindre,  douter,  empêcher,  il  me  tarde,  etc.  : 

....  Vous  brûlez  que  je  ne  sois  partie.  (III,  184^  /p'**  ^7^-) 
On  craignoit  que  rûlcère  ne  s'étendit  sur  tout  le  Tisage.  [IV,  466, P. i?) 
*La  peur  que  les  parlements....  aroient  qn'elle  (la  potdetie)  ne  fât  lop- 

primëe.  (V,  88,  Notes  hut,) 

De  peur  que  la  poste  ne  soit  partie.  (VII,  77,  Lettres,) 

Doutex-vons  en  effet  qu'Axiane  ne  l'aime?  (I,  5 98,'  Alex,  89.) 

Croyez-moi,  plus  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter 

Que  sur  tous  son  courroux  110  soit  prêt  a'ëclater.  (III,  608,  Atk,  58.1 
La  pluie  presque  continuelle  empêche  qu'on  iie  se  promène.  (Vil, i84i 

Lettres,) 

Le  temps....  n'a  pas  empêché  que  leur  mémoire  ne  Tint  jusqu'à dooi. 

(TV,  a8o,  imag,) 

Toyes  II,  a43,  1.  3,  Brii,  i**  préf.;  II,  %i%,  1.  5,  Brit,  \^  préf.;  III,  46,  Hitk, 
5a6;  y,  7a,  1.  17,  et  lia,  1.  dera.,  Notes  kist.;  VU,  43, 1.  S»  Lettres, 

Gardez  qu'ayant  le  coup  Totre  dessein  Ji'éclate.  (Q,  80,  Andr.  Soi.) 

U  me  tarde  déjà  que  tous  ne  l'occupiez.  (I,  478,  Tkéè.  1407.) 
Il  lui  tarde  beaucoup  qu'elle  ne  soit  à  Melun.  (Vil,  aôa,  Lettres.) 
N'étant  pas  impossible  que  Jansénins  n'eût  pris  un  sens  pour  l'aoïiv- 

(TV,  6o3,  P,  M.) 

Racine  a  souligné  ne  dam  ce  passage  de  Yangelai  :  «  Et  l'il  ne  6ait  qn'à  ecb  fpe 
les  afiaircs  ne  s'accommodent  1»  (YI,  357,  Lunes  «m.). 

Je  crois  qu'il  y  a  bien  à  dire  (^«'i/  l'e»  faut  heûMicomf)  que  mes  lend- 
ments  ne  soient  les  TÔtres.  (VI,  4o3,  Lettres,  1661.) 

Je  ne  dis  pas  que  tous  ne  lisiez  quelquefois  des  choses  qui  poineit 
TOUS  diTertir  l'esprit.  (VII,  iSs,  Lettres,) 

Il  n'est  pas  que  M.  le  Maistre  n'ait  fait  des  préfaces.  (TV,  335,  ime^-) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  mêiDe 
simplicité.  (II,  368,  Bér,  préf  ) 
Même  tour  tans  ne  : 

*  Ce  n'est  pas  qu'il  y  admet  encore  d'autres  Talets.  (VI,  60,  Asa-  ^ 
POdjrss,',  Toyez  ciniessus,  p,  ao6  et  207.) 

Ne,  omis  devant  p€ts,  point,  dans  des  tonrs  interrogatife  : 
Esther,  que  craignez-rous?  Sui^-je  pas  Totre  frère?  (Œ,  So$,£(/A-637) 
Qui?  moi.  Madame?  —  Oui,  toi.  Voudrois-tu  point  encore 
Me  nier  un  mépris  que  tu  crois  que  j'ignore?  (Q,  548,  Bsj*  lifii) 
Yoyei  1, 537  et  538,  Alex.  aSo  et  agi;  II,  i5o.  Plaid,  189  :  II,  535,  Baj,  iss3;int 

a8,  mikr.  ia5;  III,  88,  Mitkr.  1468;  lY,  aa.  Pois,  dia,  iS;  lY,  33,  Pok.  H^-  <i 

YI,  4a8,  Lettres, 

Nb,  pour  ne  pas,  sans  interrogation  : 

*Ce  ne  fut  Pédit  de  l'Empereur  qui  alluma  la  penéeatioD.  (V*  5^* 
Trad.) 
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Tif«  le  Boquer  quand  on  reprend,  ni  faire  parade  de  la  aubtUité  de  aon 
«prit,  comme  on  chimnien  ne  doit  faire  de  ut  lëgèret^  de  sa  main.  (VI, 
307,  Lîwrtt  a».;  Tojez  Yl,  191  et  tair.,  iSid,j  pauim,) 
....  Si  Tooa  me  r^nes,  tous  tous  plaignes  toujours.  ÇlL,  3i5,  Brit.  laSo.) 

*  Les  maréchaux  furent  sur  le  point  de  le  citer,  nuis  n'osèrent.  (V, 
isi,  Ifpiët  kisi,) 

D  «Importe  que  l*on  compare,  etc.  (IV,  97$,  imag,) 

*  n  M  sait  non  plus  s'il  a  oui  la  Toix  des  nymphes.  (VI,  113,  Jb». 

(/&)  a^arosent  presse  d'autre  occupation  que  de,  etc.  (IV,  4a6,P.il.) 
n  a'j  avoit  d'hérésie  ni  sorte  d'in^iété  dont,  etc.  (IV,  ^Hi^P,  R.) 

Ih  txpnmé  et  in  omis  après  le  que  qui  suit  des  comparatifs  : 

(//)  avoit  mande  que  je  partirois  plus  tard  que  je  A'aijait.  (VI,  4x6,  L.) 
...Je  perds  beaucoup  moms  que  ie  ne  crois  gagner.  (I,  480,  Tkéb,i440') 
Moins  malheureux  pourtant  que  je  ne  suis  encore.  (I,  470,  Théh,  xaSS.) 
n  n'j  eut  pas  jusqu'aux  mousquetaires  qui  ne  firent  pas  un  pas  plus 
qu'on  ne  leur  aToit  commandé.  (VII,  48,  Lettres.) 
(Si  rigwear]  Ne  m'accable  pas  moins  qu'elle  afflige  Totre  fime. 

(I,  477.  rW*.  1394.) 
Jaauus  père  ne  fut  plus  heureux  que  tous  l'êtes,  (m,  x68,  Iph.  358.) 

*finTe  homme,  mais  pas  plus  capable  qu'il  est  aujourd'hui.  (V,  80,  JV*.  h.) 
Toja  n,  57,  jindr,  33i;  IT,  Sg},  1.  «T.^leni.,  P.  R.;  TI,  449»  1.  6,  Sag,  1.  a3,et 
S4i,Li2,  Lettres;  TII,  27, 1.  14,  39-40,  i5a,  1.  6,  et  aSi,  L  ai»  Lettres. 

Ni  eiqirimé  et  as  <Hiiis  avec  rieit  ; 

*Le  poète  doit....  prendre  garde....  de  ne  rien  faire  qui  choque  les 
iCM  qui  jugent  de  la  poésie.  (Y,  486,  Trad.) 
Vont  ne  comptex  pour  rien  les  pleurs  de  Bérénice. 
—Je  les  compte  pour  rien?  Ah  Ciel  !...  (II,  4>5,  Bér.  X147  ^^  xx48.) 

*Etant  à  rien  £sire.  (VI,  3io,  lÀirres  ann.) 
•...Jetenx  Hem  ou  tout.  (H,  i63,P/!«^.  i58;  Toy.  IV,  ix5,  Pois,  S»,  ai.) 
Ni  plus;  HE....  QUB  : 

Oui,  mes  Tœux  ont  trop  loin  poussé  leur  riolence 
Pour  m  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifTérence.  (II,  58,  Jndr.  366.) 

*Les  hommes  n'ont  point  d'autres  bons  sentiments  que  ceux  que  Dieu 
leur  donne.  (VI,  3x7,  Livres  ann.) 

....  Il  ne  mourra  que  de  la  main  d'Oreste.  (U,  io3,  Brii.  laSo.) 
Votre  empire  n'est  plein  fue  d'ennemis  couverts.  (I,  546,  Alex.  49>*) 
Je  a'en  -norois.  Monsieur,  que  trop  hoimêtement.  (II,  x6a,  Pkùd.  a490 

NÉ  :  voyez  NaItai. 

NÉÂ29MOINS  : 

....  Ce  néanmoinâj  Messienit.  (H,  ao8,  Pkàd,  737.) 
NÉAOT: 
UToit  comme  un  nêami  tout  l'uniTers  ensemble.  (Œ,  480,  Bsth.  ia6.) 

Dien....  jeta  une  amertume  salutaire  sur  ses  raines  occupations,  et  per- 
Biit  que  ràmtée  de  leur  mauTais  succès  elle  en  connût  mieux  le  niani, 
(V,  10,  Épitapkes.) 
Rentre  dans  le  néant  dont  je  t'ai  fait  sortir.  (II,  5o3,  Bty.  5  24.) 

*I1  paroissoit  un  homme  de  néant.  (VI,  118,  Bem.  sur  VOdyss.) 

NÉCESSAIRE;  iriCESSÀiBB  1  : 

En  leur  montrant  les  choses  essentieUet  et  nécessaires^  on  ne  néglige 
pu  de  leur  apprendre  celles  qui,  etc.  (EU,  454,  Bsth,  piéf.) 

....  Je  me  suis  fidt  un  plaisir  nécessaire 
De  la  Toir  chaque  jour,  de  l'aimer,  de  lui  plaire.  (H,  393,  Bér.  4a3.) 

J*  Bâflii»,  Txxx  la 
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Songt  à  eombien  éù  rois  m  derieos  méeeuain.  (Il,  gS^  Ja^,  1106.) 

NÉGESSAIREMENT  : 

De  quoi  se  plaignent-ils,  si  toutes  mes  sc^es....  sont  lito  néeesuan" 
ment  les  unes  arec  les  autres?  (I,  619,  jiUx.  i^  préf.) 

NÉCESSITÉ  ;  de  nâcessit^  : 
*I1  faut  secourir  la  nécessité  des  pauTret.  (VI,  199,  Liprês  mm.) 
Son  attention  aux  nécessités  du  prochain.  (V,  11,  Épitaphss,) 
Un  des  plus  grands  soins  de  la  Mère  Angélique,  dans  les  urgentes  «^ 

eessités  où  la  maison  se  trouToit  qoelqaefois,  c*étoit  de  dérober  la  000- 

noissance  de  ces  nécessités,,».  (IV,  4^«  ^*  ^) 

*  Ce  peu  de  nécessité  rend  froide  une  action  très-belle.  (VI,  i63,  L.emi.) 
*11  faut  nie  nécessité  aller  Toir.  (VI,  iSr,  Hem,  sur  FOJjrss.) 

Ce  qui  peut  arrirer  à  un  homme  endormi  qui  se  sert  d'un  réchaud 
dans  ses  nécessités  de  nuit.  (VI,  4149  ^ftres,) 

NECTAR,  au  propre,  IV,  73,  Poés.  div.  19. 

NÉGLIGENCE  : 

....  Ma  juste  impatience 
Vous  accosoit  déjà  de  quelque  négligence,  (II,  38o,  Bér,  140.) 
Belle,  sans  ornements,  dans  le  simple  appareil 
D'une  beauté  qu'on  rient  d'arracher  au  sommeil. 
Que  reux-tu  ?  je  ne  sais  si  cette  négligence^ 
Les  ombres,  les  flambeaux.... 
Releroient  de  ses  yeux  les  timides  douceurs.  (II,  S74v  Brit,  391.) 

*  Parce  qu'elle  {Hélène)  rient  à  la  négUgenee^  il  Ja  compare  a  Diane. 
(VI,  85,  Bem,  sur  COdyss.) 

NÉGLIGER  : 

....N'a/-ta  rien  négligé 
Des  ordres  importants  dont  je  t'arois  chargé  ?  (II,  877,  Bér,  69.) 

....Gardez  de  négliger 
Une  amante  en  fureur  qui  cherche  à  se  venger.  (II,  109,  Andr.  iSS;] 
....  (Ménélas)  se  plaint  d'un  hjmen  si  longtemps /i^^/ij^e*.  (0,4^1'^^'^') 

NÉGOCIATION  : 

La  roiede  la  négociation,  (IV,  364,  Dise,  acad.) 

NÉGOCIER,  faire  néeoce  : 

*Tous  les  chrétiens  d'Europe....  y  ont  négocié  {datu  le  Lswmt)  soniU 
bannière  de  France.  (V,  x35,  IHoteshist,) 

NEIGE,  au  flgurë  : 

Lsî  les  brebis  sur  des  buissons 
Font  pendre  cent  petits  flocons 

De  leur  neige  luisante.  (IV,  36,  Poés,  diç,  16.) 
Je  rois  les  paris  rougissants 
Étaler  les  rajons  luisants 
De  leur  belle  neige  empourprée.  (IV,  40,  Poés,  div,  i4*) 

NÉPHRÉTIQUE,  adjectivement  et  substantivement  : 
(/Q  a  été  emporté  d'un  seul  accès  de  colique  néphrétique.  (VI,  Sjh 

Lettres.) 

{Jl)  est  mort  d'une  colique  de  miserere^  et  non  point  d*vi  acoii  ^  "^ 

phrétiqu€,  (VI,  $74,  Lettres,) 

NERF,  au  propre  et  au  figure  : 

S'il  se  donnoit  en  tout  ringt  coups  de  nerfs  de  bceiif. 

Mon  père,  pour  sa  part,  en  emboursoit  cLix-neaf.  (II,t56,PW.  i^) 
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HET,  HRTB  : 

Un  valet  manqne-t-il  de  rendre  on  Terre  iMf  ?  (Il,  196,  PUad.  6i3.) 

Elle  eât  da  buretier  emporte  les  serriettes, 

Pistât  qne  de  rentrer  an  logis  les  mains  nettes,  (H,  i53|  PUid»  108.) 

lîEnOYER  : 

Et  toi,  Neptnne,  et  toi,  si  jadis  mon  «omge 

D'infibnes  aiiriassim  nettoja  ton  riTage.  (III,  365,  Phèd.  1066.) 

KKDF,  adjectif  : 

*  Quand  ils  Tiennent  aux  grandes  af&ires,  ils  7  sont  neufi.  (V,  494, 
fnd.\  Tojez  YI,  3a  I,  lÀvree  oiui.) 

*NEUTaALITE,  Y,  114,  Noiei  hâtoriqaes. 

KEUTRE: 
*Le  Chceor  feint  d'être  memite.  (YI,  aay,  Lhret  «a».) 
Le  doc  de  BaTière  et  le  due  d'HanoTcr....  demeoi^hvnt  mmtirêi,  (Y, 

1S6,  Camp,  de  Louu  XIF,) 

MYEU,  descendant;  mrmnx,  pott«hritë  : 

....Tout  les  me^eum  {de  potre  Da^id).  (m,  647,  dik.  791.) 

Le  Kol  de  tes  mewetis  <pii  te  pât  ressembler.  (Il,  339,  Brli,  1734.) 

Votre  règne  anx  neveux  doit  serrir  de  modèle.  (III,  5oa,  Beth,  597.) 

7ŒZ: 

Je  crois  qae  le  nés  a  saigne  an  prince  d*Orange.  (YII,  19,  LaitreâJ) 
Le  fflantean  sur  le  nex,  on  la  main  dans  la  poche.  (Il,  iSa,  P/ii/</.  99.) 
....Yons  me  dcriez  fermer  la  porte  an  net,  (U,  173,  Plmd.  346.) 

*Ce§  poètes  qui  font  de  arandes  promesses  à  Tentrée  de  lenr  ouTrage 
et  qai  donnent  après  cela  da  nez  en  terre.  (YI,  56,  Rem,  sur  POdjrss.) 

m,  tours  divers;  hi....  hi  : 

L'abicnoe  al  le  temps,  je  tous  le  jure  encore. 

Ne  tous  peaTent  raTir  ce  cceor  qui  tous  adore.  (U,  399,  Sir,  587.) 

*^t  se  soucier  des  calomnies  ni  des  menaces.  (YI,  9949  lÀvres  ann,) 
nue  frudra  cesser  de  r^ner  m  de  TiTre.  (I,  439«  Théh.  730.) 

*  Ne  te  moc{oer  auand  on  reprend,  ni  fiûre  parade  de  la  subtUitë  de 
lOD  e^rit....  (VI,  J07,  Jjwres  ann,) 

*Dans  le  chapitre  suiTant,  ni  dans  anenn  tffangélîste,  elle  n'est  point 
Bommëe.  (Y,  ao4.  Notes  relig.) 

....  Sans  fiure  gëmir  ni  Thèbes  m  la  Grèce.  (I,  456,  7lUb,  1059.) 
....Sans être  ni  doux  m  cruel  à  demi.  (I,  458,  Thêb.  1089.) 
Mais  Tun  aï  l'autre  enfin  n'^it  point  nÀsessaire.  (II,  SaS,  Baf,  981.) 

Jfi  rarcheréque  ne  Touloit  entièrement  s^explimier  là-dessus,  m  les 
^eniean  de  Jansënius  entièrement  Tentendre.  (iV,  546,  P,  il.) 

*Les  gens  plus  âg^  ni  ne  s'opposent  à  ces  railleries,  ai  ne  querellent 
ttox  qai  le  font.  (Y,  471,  TradA 

Jfi  Corneille,  ni  GomberriUen'Àoient  point  responsables.  (lY,  a8a,/aia^.) 
Jfi  les  éclairs  ni  le  tonnerre 
Ifobéissent  point  à  tos  dieux.  (III,  487,  Esih,  346.) 

Ce  monastère  s'est  tu  hors  d'ëtat  d'entretenir  ni  médecin  ni  chirurgien 
(IV,4>6,  P.il.J 

Je  icroii  bien  fâché  que  ce  Mt  à  refaire, 
^' Qu'elle  m'euToyât  assigner  la  première.  (Il,  174,  Pîaid,  356.) 

Un  médecin....  m'a  dit....  que  je  ne  gnérirois  jamais  tant  que  je  boi- 
'^  ai  eau  ni  tisane.  (YI,  56>,  Leitree,) 
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Daoi  Ict  troU  denden  «ompltSy  m  ii*«t  pai  prMdé  dfnn  mot  sàgMif  { nab  ridée 
iaipli<|n0  aégatioD. 

EaoM  a  aonUpié  m  dans  les  den  pattagea  aoiranta  de  Ysogelai  :  «  Jm  fertaM 
pliu  paiMante  qna  la  raison  m  la  booM  coadoitgf  »  et  :  c  iVî  poor  tost  eela  il  b*j  cal 
point  d'émente  »  (YI^  355  et  356). 

NUISERIE: 

J'ai  nn  extrême  chagrin  qae  tooi  (àancL  tant  de  cas  de  tontei  ces 
niaiseries  {Us  comédies  et  les  remams).  (VU,  i3i,  Lettres,) 

NICHER: 

*  Là  nichaient  des  oiseaux  à  grandes  ailes.  (VI,  ^,  Jim.  smr  tOdju.) 

NIÉGE  : 

(CMiu^)  Prit  inieniiblement  dans  les  jeux  de  sa  lute 

L*amoiir  où  je  Tonlois  amener  sa  tendresse.  (H,  3xo,  Bfii.  ii3i.} 

NIER: 

Je  ne  tous  ntrai  point,  Seignear,  qae  ses  sonpîrs 

M'ont  daigne  qaelqnefoit  expliquer  ses  désirs.  (H,  aSd,  Btit,  553.) 

NORLE  : 

Un  ennemi  si  iio^i!»  a  sa  m^enconnger,  (I,  571,  ^Ze«.  io35.) 
La  refiuere£-Tons,  cette  nohîe  rictime?  (I,  436,  Théè,  667.) 
Quels  triomphes  suivront  de  si  nobles  succès  !  (HI,  xSg,  JpA.  164.) 
....Rrillanta'une  110^ chaleur.  Q[,  hZ^^Alex.  \ZS\yoj.lSl^\^i^iph,%u. 

....Son  nohle  pamcide.  (I,  433,  Thib.  616.) 
La  fluxion  ëtoit  tombée  sur  les  parties  nobles.  (IV,  471*  ^*  '•) 

NORLESSE  : 

....  Mon  choix,  que  flattoit  le  bruit  de  sa  noblesse  (d'jâchOle)^ 
Vous  donnoit  arec  joie  au  fils  d'une  déesse.  (III,  x83,  Iph.  6ii.) 

NOCES: 

*  Si  Ulysse  rerenoit  au  logis...,  il  leur  leroit  {aux  jfrétmdemu)  d'écnn- 
ges  noces.  (VI,  6s,  Rem,  sur  tOdjrss.) 

NOCHER  : 

Tel  sur  Pempire  de  Neptune 

Parott  le  timide  nocher.  (IV,  67,  Poés.  dir.  sa  ;  toj.  VI,  4i3,  Uttr.) 

NCEUD,  au  propre  et  au  figure  : 

{Son  amante^  Aroit  au  noeud  £atal  abandonne  ses  jours.  (U,  559,  Ay.1696.) 

Moi  seule,  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  Tiens  d'ëpronrer  les  détestables  nesuds,  (U,  56o,  Ay.  I73s.) 

Qu'ils  viennent  préparer  ces  nauds  infortunés 

Par  qui  de  ses  pareds  les  jours  sont  terminés.  (U,  S38,  Ay.  1379) 

....L^  forçant  de  rompre  un  natud  si  solennel. 

(U,  69,  Andr.  443;  voyez  H,  106,  Jndr.  i3n.j 
La  mort  seule,  la  mort  pourra  rompre  les  nauds 
Dont  mes  bras  nous  vont  joindre  et  lier  toutes  deux.  (III,  s33,^.i635.) 

..«.Les  nœuds  que  j'ai  rompus 
Se  rejoindront  bientôt....  (U,  553,  Baj.  1607;  vojes  1, 573,  Alet.  109s  ) 
Loin  de  vous  séparer,  je  prétends  aujourd'hui 
Par  des  nceuds  étemels  vous  unir  avec  lui.  (H,  554,  ^^*  x6i4>) 
(£^)Atteste  les  sainU  droiu  d'un  nesud  qu'elle  a  formé.  (II,  i77t  Bni.ff^^> 
....Des  inrm6  plus  puissants  me  retiennent  le  bras.  (lÙ,  i57,  Ifh,ui) 
Comme  si  les  beaux  nauds  où  vous  me  tenez  pris 
Ne  dévoient  arrêter  que  de  foibles  espriu.  (I,  565,  Aies.  9o3.) 
De  Pamour  qui  vous  joint  vous  avei  a'autres  noeuds; 
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Vm  jenz  me  rerarroiit  duu  Oreste  mon  frère.  (EU,  i35,  ipk.  1660.) 
Eunee,  Père  MÎnt,  sotre  ardente  prière  ; 

Veriw,  son  S^  ;  Esprit,  lenr  mmud  dhin.  (IV,  109,  Pois,  dût,  18.) 

XOIR,  HonB,  au  fignrë  : 

Qm  ne  n'épargnies-Tous  une  tache  li  noire?  (I,  $17,  Alex,  46.) 
....  Une  action  â  iioir«.  (H,  3ai,  Arif.  1376  ;  toj.  I,  4o3,  Théo,  71  Tar.) 
....  De  ii  movê  for&iu. ...  (I,  399,  Tkéb,  aS;  tôt.  I,  398,  Théh,  6.) 

....  Ses  noireê  amours.  (III,  36i,  PÛi/.  1007.) 
....  Sa  JUMre  destinée.  (Œ,  939,  Iph,  1757.^ 
....  Une  flamme  si  noire,  (ni,  SaS,  Phèd,  iio.) 
....Noire  fnreor.  (I,  40X,  Théb.  41.) 
Toytil,  435,  Tkéh.  641;  If  448,  n«&.  917;  I,  474i  7A«&.  i346. 
Peiit«on  frire  an  Tainqnenr  une  injure  plus  noire?  (I,  409^  Théh,  199.) 
....Gtmmençant  par  moi  sa  noire  trahison. 
Tuile  de  son  camp  me  fiût  une  prison?  (I,  555,  Aiex.  679.) 

....Hymen  formé  sous  le  plus  noir  auspioe.  (Œ,  19,  Mnthr.  i55.) 
D'un  noir  {wessentiment  malgré  moi  prérenue.  (U,  3i8,  Brit,  x539.) 
Son  eonir  n'enfenne  point  une  malice  noire. 

£,  33i,  Brit.  1600;  Torex  I,  467,  ThéB.  Tar.) 
tes,  le  trait  est  noir.  (II,  x6a,  PiaU.  a45.) 
Tout  ce  qu'ont  de  plus  noir  et  la  haine  et  l'amour.  (I,  449,  Théb.  93o.) 

NOIRGEUB,  au  fignré  : 

....Ptt  U  de  son  fiel  colorant  la  noirceur.  (Œ,  608,  Jth.  46.) 

Dus  tonte  leur  noirceur  retraces^moi  ses  crimes.  (HI,  373,  PhèJ.  11 8a.) 

D'un  empoisonnement  tous  craignex  la  noirceur?  (H,  3a4>  ^'"'^^  i449*) 

NOmCIR,  aa  fig;urë  : 

....Pourquoi  ta  bouche  impie 
Â-f-eDe,  en  l'accusant,  osé  noircir  sa  TÎe?  (m,  379,  Phèd.  i3i4.) 
J'ignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  noircir.  (II,  3 10,  Brit.  11 17.) 
Un  exil  innocent  Tant  mieux  qu'une  couronne 
Qw  le  crime  noireii....  (I,  4^9  Théh,  Tar.) 
Lenn  ennemis  prirent  occasion  de  les  noircir  dans  l'esprit  du  cardinal 

MaW  (IV,  478»  '••  *•) 

Moi,  que  j*ose  opprimer  et  noircir  TLonocence?  (III,  355,  Phèd.  893.) 

Je  De  me  noircis  point  pour  le  justifier.  (Il,  553,  Baj.  i588.) 

NOM: 

Comment  tous  nonmies-Tous?  —  J'ai  nom  Éliacin.  (m,  640,  Jth.  633.) 
fl  ne  répond  encor  qu'au  nom  d'Éliacin.  (III,  617,  jith.  i8a.) 

....  Mes  cris  douloureux 
Vainement  par  leur  nom  les  rappeloient  tous  deux.  (I,  434 1  Théè.  6^6.) 

....  Une  fiÛe  sans  nom.  (III,  i85,  Iph.  708.) 
....  Suîri  d'un  nom  si  glorieux,  (m,  48»  Mkhr,  565.) 
Sont  nn  nom  emprunté....  (m,  a3o,  iph,  1757.) 

....L'horreur  du  nom  romam.  (III,  59,  Mithr.  814 •) 
Tu  ne  l'ignores  pas  :  toujours  la  Renommée 
Aree  le  niilme  éoat  n'a  pas  semé  mon  ttom.  (Il,  396,  Bir,  5o5.) 
^e liimer  aucun  nom^  et  mourir  tout  entier.  (III,  i63,i>A.  956.) 
Je  ne  crains  que  le  nom  que  je  laisse  après  moi.  (Œ,  3d3,  Phèd.  860.) 

....Rome,  ef&çant  tantw  titres  d'honneur. 
Me  laime  pour  tous  iionw  celui  d'empoisonneur.  (H,  3a3,  Brii,  i43o.) 
Mon  cœur  plein  de  son  nom....  (I,  56i,  Alex.  8i3.) 
j^^  mil  que  le  sénat,  tout  plein  de  Totre  jmbi, 
DW  ecmuaune  Toix  confimiera  ce  don»  (II,  4<>7f  ^^*  7^^0 
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Mon  nom  poorroit  parler  an  dé&ut  de  ma  Toix.  (II,  384}  ^^»  >l40 

Pour  plaire  à  Totre  épouse,  U  tous  faudroit  peat-étre 

Prodiguer  les  doux  noms  de  parjure  et  de  traître.  (II,  106,  JtiJr,  iBsG.) 

Donnez-moi  tous  les  noms  destines  aux  parjures.  (II,  loS,  Andr,  i3o5.] 

....Que  ses  yeux  cruels,  à  pleurer  condamnes. 

Me  rendent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donnÀ.  (II,  78,  jinér.  764.) 

Vous  me  donnez  des  noms  qui  doivent  me  surprendre.  (III, 1 85, /^A. 701.) 

Item, un  coup  de  pied; plus  les  nomsqa^û  me  donne. (II,  181, Pi<BM^.44^] 

Reine  longtemps  ae  nom,  mais  en  effet  captive. 

(in,  a8,  Bftthr,  i36;  voyez  VI,  99$,  Uvres  cm,) 
(Néron)  N^ose-t-il  être  Auguste  et  Cësar  que  de  nom?  (II,  164,  Brit.  198.) 
(DUUf)  Donne  à  ton  nom  la  victoire.  (III,  488  et  489,  Esth,  36o  et  370.J 

....Au  nom  des  Dieux,  Madame, 
Éclaircissez  le  tronbfe  où  vous  jetez  mon  âme.  (II,  a88,  Brii,  7^9.) 

NOMBRE  : 

Tout  oe  grand  nomhn  d'incidents  a  toajoiut  ëtë  le  refbge  des  poêtei. 
(H,  367,  £ér.  prëf.) 

*Ce  fut  lui  qui  arrêta  dix  oa  dôme  desëtatt,  du  «oaiAre  desquels  ëtoit 
le  père  de  d'Wit.  (V,  97,  Notes  hut.) 

*  Il  leur  tue  quelque  six  miUe  hommes,  avec  bon  nomhe  d'offiâen 
prisonniers.  (Y,  i44i  Notés  kist.) 

Seigneur,  j*irai  remplir  le  nombre  des  vestales.  (II,  3o6»  Brit.  1076.) 
De  sa  suite  avec  vous  qu'elle  règle  le  nombre,  (III,  69$,  Ath,  t66o.) 

NOMBREUX  : 

Que  tout  leur  camp  nombreux  soit  devant  tes  soldat! 

Comme  d*enfants  une  troupe  inutile.  (III,  5a5,  Mstk.  lois.) 

NOMINATION  : 

Le  premier  bénéfice  oui  viendra  à  vaquer. ...est  a  sa  nomUtÊtù»,  (VI, 
418,  Lettres:  voyez  VI,  347*  Lit^res  ann,) 

Le  Roi  rentre  en  sa  namàuttian..,^  pour  les  oooaid&atioiis  énoneécs 
dans  sa  Déclaration.  (IV,  $96,  P,  M,) 

NOMMER  : 

Vous  qui  déshéritant  le  fils  de  Qaudius, 

jivez  nommé  César  Theureux  Domitius.  (Il,  a 56,  Brtt,  18.) 

Je  vous  nommai  son  gendre,  et  vous  donnai  sa  fille.  (II,  3ii,  Brit.  ii^O' 

Peut-être  il  se  souvient  qu^en  un  temps  plus  heureux 

Son  père  me  nomma  pour  Tobjet  de  ses  vobux.  (II,  a8o,  Brit,  558.) 

NOMPAREIL  : 

Un  orgueil  nompareiL  (TV,  17,  Poés.  diç,  78.} 

NON,   NON  PAS,  NON  POINT,  NON  PAS  vàMB,  NON  PLUS  : 

JV011,  je  ne  puis  assez  admirer  ce  silence.  (Il,  97,  JnJr,  i  i3o.) 
Ce  mot  fioi»,  prononcé  par  le  personnage  à  son  entrée  «a  scène,  ne  répoad  pw>< 
a  une  question  précédente,  mni  foiti£e  icolenMnt  la  négation  qnî  tait.  YojeB  Ovi. 
....  Ah  !  douleur  non  encore  éprouvée!  (III,  374»  Pkisl*  issS.) 
*Ne  se  soucier  si  on  est  écouté  de  beaucoup  de  monde  ou  no».  (VI, 
3o8,  Livres  tmn,) 
Us  sont  fort  ignorants. — Non  pas.  Monsieur,  non  ^of.  (11,198,  P£>«'-634) 

*  On  excuse  dans  les  antres  arts,  mais  non  pas  Tonitear.  (VI,  33s,  L  e»») 
*La  tragédie  peut  être  sans  mœurs,  et  non  pas  scm  action.  (VI,  190, 

Livres  annj) 

'^L'espérance  est  bien  phu  capable  de  leceair  les  hommes  dans  le  de- 
voir que  non  poêla  reooiuioisMmoe.  (V,  89^  Notes  hut,) 
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*Tdettièhiit....  toaliaiteroît  d'être  platAt  le  fib  de  qaelqm  homme 
riche....  que  JiMt  Mf  d'UljMe.  (YI,  6a,  Rem.  sur  COdyu,) 

*I1  ctt  r«it  cardinal,  *-  juni  point  à  la  nomination  de  1*ologne,  mais 
do  propre  monrement  dn  Pape.  (VI,  347,  ^^^^  tmm.) 

Une  amitië  aa*aaenn  intérêt,  non  pat  même  ancnne  émulation  pour  la 
gbire  n'a  pu  altérer.  (IV,  36 1,  Dise.  aead.\  roy.  IV,  43o,  434,  497,  P.  i?.) 

'On  ne  parle  non  pins  de  manger  qae  ai  les  hérof  ëtoient  des  dieux. 
(VI,  196,  Rem.  sur  POtfyss.) 

....  n  ne  dort  non  plus  qne  Totre  père.  (II,  174,  PUAd.  36o.) 

Je  ne  me  fais  senti  non  plut  fatigoë  qoe  si  dn  quartier  de  Sainte-Gene- 
Tière  j*aTois  été  à  celai  de  la  rae  Qalande.  (VI,  4i3,  Lettres») 

Nov  QHS  : 

Vom  fte  pour  OctaTie  on  reste  de  tendresse 

ITatlaclie  i  son  hymen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (Il,  176,  Brit.  463.) 

Am  f m  h  jusqiie-là  j'aTois  pu  tous  complaire. 

Je  n'eusse  pris  plaisir,  Bladame,  à  tous  oéder,  etc.  (Il,  3i5,  Brit.  ia36.) 

N(RI*SB1JLBMSirT  : 

Je  tiens....  que  non^têulement  ce  n'est  point  une  tragédie  de  Sénèque, 
mais  que  c'est  plutôt  rourrage  d'un  décIamateur.[I,394,rA^^.  prëf.) 

NONE,  heure  canoniale^  IV,  553,  1.  1%  et  L  16,  P.  R. 

NOTABLE  : 

....  Faire  un  notable  dommage.  (II,  160,  Plaid.  9o3.) 

NOTRE,  NO6  ;  zm  v&tke  : 

D  ne  tiendra  qa'à  lui  de  suspendre  nos  armes  (de  lui  et  de  moi), 

(I,  407,  Théb.  i56.) 
L'heureux  Britanniens  Terra-t-il  sans  alarmes 

Croître, loin  de  nos  jeux  (de  nous  tous^  autres  que  vous  et  lui),  son  amour 

[et  Tos  charmes  ?  (II,  180,  Brit.  544.) 
Pour  moi,  je  ne  sait  rien  ;  n'attendes  rien  du  ndire  (de  ce  qui  nent  de  mot)» 

(II,  198,  Pkid.  636). 
NOURRICIER  : 

*Le  peuple  appellera  les  magistrats  ses  protecteurs,  et  les  magistrats 
sppdleront  le  peuple  leurs  nourriciers.  (VI,  177,  livres  ann.) 

NOURRIR,  au  propre  et  au  6gurë  (voyez  Éleveh)  : 

J*ii  TU,  Seigneur,  j'ai  tu  votre  malheureux  fils 

Tiain^parles  chevaux  que  sa  main  a  nourris.  [Œ,  391,  Pkèd.  i548.) 

*  Des  fleurs  dorées,  tant  celles  qui  viennent  dessus  les  arbres  que 
celles  ^e  l'eau  nourrit.  (VI,  ao,  Rem.  sur  Pind.) 
Un  roi  qne  Dieu  lui-même  a  Jtourri  dans  son  temple.  (UI^&jg^Mk,  i3$4*) 

....  Attend-elle  en  ce  jour 
Qoe  je  lui  laiise  un  fils  pour  nourrir  son  amour?  (Q,  7a,  jindr,  656.) 
C^ot  ma  mère,  et  je  veux  ignorer  ses  caprices  ; 
Ihis  je  ne  prétends  plus  ignorer  ni  souffrir 
Le  miaiitre  insolent  qni  les  ose  nourrir.  (II,  97a,  Brii,  369.) 
1%^  emploi  d'un  ministre,  ennemi  des  flatteurs, 
pioisi  Dour  mettre  un  frein  à  ses  jeunes  ardeurs, 
1^  lei  flatter  lui-même,  et  nourrir  dans  son  âme 
^  mépns  de  sa  mire  et  l'oubli  de  sa  femme!  (II,  994,  Brit.  8x9.) 
....  Dûs  l'obscurité  nourrissant  sa  douleur.  (II,  983,  Brit.  6i3.) 
....Cest  ce  qui  redouble  et  nourrit  ma  fureur.  (TU,  669,  Ath.  958.) 

Ce  reste  d'espérance  qui  nomrissoit  ienr  orgueil.  (V,  953«  Camp,  de 
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Pourquoi  nourrUtez^rotu  le  venin  qui  tous  tue?  (Il,  961,  Brit.  116.) 

....  (Se  pense  pas)  que  du  fol  amour  qui  trouble  ma  nison 

Ma  Uche  complaisance  ait  nourri  le  poison,  (m,  343,  PkèJ,  676.) 

Nourri  dans  les  forêts,  il  en  a  la  rudesse,  (in,  349f  Pkàd»  78a.) 

Vous,  nourri  dans  les  camps  du  saint  roi  Josaphat.  (III,  609,  Jth.  78.) 

Ma  jeunesse,  nourris  à  la  cour  de  Nëron.  (II,  396,  Àér.  S06.) 

Nourri  dans  le  Serrail,  j*en  connois  les  détours.  (II,  544*  ^V-  '4*40 

Ce  palais  est  tout  plein....  —  Oui,  d'esdares  obscurs , 

Nourris  loin  de  la  gueire,  a  Tombre  de  ses  murs.  (II,  544*  ^V-  <4i^0 

Moi,  nourri  dans  la  guerre  auxborreurs  du  carnage.  (IH,  637,  '^'^*  ^7') 

Loin  du  trdne  nourri^  de  ce  fatal  bonnenr, 

Hëlas!  TOUS  ignorez  le  cbarme  empoisonneur,  (m,  681,  ^ih»  1387.) 

Nourri  dans  ta  maison,  en  Tamour  de  ta  loi.  (lU,  6ao,  jiih,  aS7.) 

....  y  ai  toujours  été  nourrî  par  feu  mon  père 

Dans  la  cramte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  sergents.  (II,  x8o.  Plaid.  436.) 

Vous,  nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trahison.  (Œ,  661,  Jitk,  1018.) 

*  Homère  faitparoitre  tous  les  enfimts  de  Nestor  fort  bien  iMwmr,  pour 
montrer  qu'un  père  sage  instruit  bien  ses  enfimts.  (VI,  7$,  Âam,  êurFoâju) 

NOURRITURE,  au  sens  propre  ;  NOUBumv,  éducation  : 
La  nourriture  lui  ëtoit  derenue  un  supplice.  (IV,  5 16,  P,  H.) 
'^Nourriture  de  ces  quatre  grands  hommes.  (VI,  99$,  làirrai  «m.) 

NOUS  :  voyez  Jb. 

NOUVEAU,  BOITVBL,  BLLK  ;  NOmrSAU  TENU  : 

Cette  offtnse  en  son  cœur  sera  longtemps  noupeiU.  (Il,  3aa,  Brit,  i4o3.) 

....Cette  Tertu  si  nouvelle  à  la  cour.  (Il,  9741  Brii,  4<70 
Hëlas  !  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris?  (II,  969,  Brit.  994.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur*  (H»  376,  Bér,  53.) 
Ta  fureur  s'irritant  soi-même  dans  son  cours. 

D'un  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  jours.  (11,337,  Art/,  i^-) 
Par  des  faits  tout  nouveaux  je  m'en  rais  tous  apprendre 
Tout  ce  que  peut  l'amour  sur  le  coour  d'Alexandre.  (I,  565,  Alex,  9o5.) 
Cette  nmt  un  soleil  est  descendu  des  cieux. 
Dont  le  nouvel  ëclat  efface  U  lumière.  (IV,  904,  Poéi.  div,  8.) 

....La  pompe  de  ces  lieux, 
Je  le  rois  bien,  Arsace,  est  nouvelle  à  tes  yeux.  (U,  873,  Bér.  a.) 

Toyes  H,  319,  Brit.  1349;  II,  537,  Brit,  1704. 

Les  inconvénients  qui  arrirent  aux  noupeaus  vernis  en  ce  paji*  (^ 
4149  Lettres;  Yojez  lY,  439,  P,  il.) 

Tout  db  itoutbau  : 

Les  Espagnols.... avoient  tout  Je  nouveau  fait  fortifier  leurs  plaees.  (V, 
957,  Camp,  de  Louis  XIP';  rojez  IV, 544  et  55l,  P.  i?.;  V,  198,  If.kiit) 

NOUVEAUTE  : 

Je  m'informerai. ...  s'il  7  a  quelque  nouveauté  sur  Toa  charges.  (VII|  4t 
LettreêJ) 

Je  ne  connois  ni  ne  firëquente  aucun  homme  qui  toit  lospeet  de  h 
moindre  nouveauté»  (VU,  919,  Lettres,) 

NOUVELLE: 

....Voici  du  combat  U  funeste  nouvelle.  (I,  468,  Tkéb,  1934.) 

Quand  je  n'en  aurois  pas  la  nouvelle  sanglante^ 

U  est  mort....  (lU,  89,  Mithr.  1476.)  ' 
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Le  Boi  ft  ea  maiÊpdU  anjourdliiii  que  le  baron  de  Serdu ....  aroit  pasië 

k  Mené.  (VU,  Sa,  LeOns;  Torez  Vil,  3o,  Lettres,) 
*Ije  Roi,  dès  qa'îl  eat  nomeUe  da  fiëge  lève.  (Y,  148,  Nùtee  hist,) 
*Le  Roi,  approchant  de  Valenciennet,  reçut  nowelU  que  Gand  étoit 

ioTCsd.  (V,  108,  Notes  hist.) 
On  eut  noweUes  qu'enfin  les  alliés  s'aTsnçoient.  (V,  33o,  Siège  de  Nmi%,\ 

fQjaVn,  191,  Litres.) 
*Le  Roi  reçoit  mottpelies  de  la  pnse  de  Zntphen.  (V,  i83 ,  Notes  hist.) 
n  sortit  brusquement,  en  leur  taisant  entendre  qn'dles  auroient  bien- 

tdt  de  ses  jumhvIZm.  (IV,  55o,  P.  R.) 

NOUVELLISTE  : 

Cest  une  plaisante  chose  que  les  proTÎnces.  Tout  le  monde  y  est  nou' 
pdiitte  dès  le  berceau.  (Vil,  i43,  Lettres.) 

NOVATRICE  : 

Tontes  ces  sortes  de  gens  déclamèrent....  contre  les  Religieuses..., 
kf  tnitant  de  folles,  d'einbëguinées,deii0Mil»*cee#.(IV,39i,  P.  il.) 

NOVICIAT,  VI,  458,  Lettres. 

NOTER,  n  hotbi,  au  propre  et  au  figuré  : 

(I«  primée  itOrtmFe^)  pour  laurer  son  pays  de  l'inondation  des  Fran- 
çois, ne  sait  point  d'autre  expédient  que  de  le  nojrer  dans  les  eaux  de  la 
^  (V,  »49,  Ceamp.  de  Louis  Xir.) 

*  Quoiqu'il  (Ulysse)  fût  noyé  d*eau,  il  n'oublia  pas  la  frégate.  (VI,  io5, 
Acr  rOdjrss.) 

Je  ne  me  moie  plus  d'eau  comme  je  fidsois.  (VI,  56s,  Lettres,) 
XoyotuAnk.  {Borne)  dans  son  sang  justement  répandu.  (III,6o,JlfiVAr.  837.) 
Que  les  peuples  entiers  dans  le  sang  soient  noyés»  (III,  49^,  Esth.  47^0 
I^ns  leur  sang,  dans  le  mien,  il  faut  que  je  me  noie.  (n,ii3,^ii^.x6as.) 
Tandis  que  dauôs  les  pleurs  moi  seule  je  me  noie.  (Il,  435)  Bér.  i3i6.) 
Je  n'osois  dans  mes  pleurs  wte  noyer  à  loisir.  (III,  375,  Phèd,  ia47*) 
Panni  les  déplaisirs  on  son  Ime  se  noie,  (II,  45,  Andr,  81.) 

....Mes  yeux  de  pleurs  toujours  noyés.  (H,  99,  Jndr.  11 55.) 

NU,  sus,  au  propre  et  au  figaré  : 

*  Ce  petit  homme  qui  Ta  toujours  nus  pieds..  (V,  4^4 «  Trad.) 
^Socrate  toujours  nus  pieds.  (Vî,  379,  Uvres  ann.) 

Elle  y  alla  nus  pieds^  comme  toutes  les  religieuses.  (IV,  $09  et  5 10,  P,  B,) 
U  j  a  aiïtii  juu,  «rse  aceord,  dans  les  autographes  de  Eacbw,  et  lea  deax  mots  aont 
icaab  CB  m  aenl  :  nuepiex, 

....Je  t'expose  ici  mon  Sme  toute  nue.  (Q,  S78,  Brit.  499*) 

NUAGE,  au  figuré  : 

*La  terre  qui  retomba  en  un  nuage  de  poussière.  (V,  1149  Notes  hist.) 
Dfià  de  traits  en  l'air  s'éleroit  un  nuage.  (IQ,  a39,  iph.  1741.} 

Un  nuage  d'in&nterie.  (VI,  soo.  Livres  ann,) 
Âh!  que  je  crains,  mes  sœurs,  les  funestes  nuages 
Qui  de  ce  prince  obscurcissent  les  yeux  ! 

(ni,  5io,  Bsth.  735;  Tojez  n,  33o,  Brit.  iSyS.) 
Piûs-je  TOUS  demander  qud  funeste  nuofe^ 

Seîgnenr,  a  pu  troubler  Totre  auguste  Tisage?  (III,  364,  Phèd.  1041.) 
....N^attendex  pas  que  le  nuage  crèTe.  (Œ,  638,  Ath,  604.) 

NUDITÉ,  terme  de  spiritualité  : 

Sous  un  jargon  de  pur  amour,  d'anéantissement,  et  de  parfidte  nudité» 
(IV,  399,  p.  M.)  *^ 
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NUE: 

Ce  foudre  Àoit  encor  enfens^  dans  la  nue,  (1, 53i,  jilex.  170.} 
....  Tous  les  matins  un  vent  ofBcîeax 
En  écarte  (écarte  des  eieux)  tontes  les  nues,  (VI,  436,  Lettres.) 

NUIT,  AU  propre  et  au  figure  : 

*  Us  percent  de  nuit  la  maison  à  Tendroit  qn^ila  ont  marqué  de  jour. 
(VI,  189,  Ui^res  ann,) 

....PouTez*Tous,  Seigneur,  souhaiter  qu'une  fille., ., 
Qui,  dans  Tobscurité  nourrissant  sa  doulear^ 
S'est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheur, 
Passe  subitement  de  cette  nuit  profonde 

Dans  un  rang  qui  Texpose  aux  yeux  de  tout  le  monde?  (n,i83,^cr.6i5.) 
Dans  la  nuit  du  tombeau  je  la  vois  qui  m^attend. 

(I,  468,  Théà.  1117;  voyez  I,  481,  TkU,  U;».) 
Venes-Tous  m*enlever  dans  Tétemelle  nuit?  (II,  114,  Jnsir,  1640.) 
Où  me  cacher?  Fuyons  dans  la  nuit  infernale.  (UI,  376,  Phèd.  1177.) 


o 

DBÉm  : 

....  Ces  portes,  Seigneur,  n'oèéissent  qn*à  mot.  (HI,  490,  Êsth.  376.) 
Vous  êtes  ohéi.,,,  (U,  289,  Srit,  y^S.) 

OBÉISSANCE  : 

....  La  Reine  iei  commande  en  mon  ahsenee; 
Disposez  tout  le  monde  à  son  obéissance»  (I,  408,  Théh,  176.) 

OBJECTION  : 

La  plus  importante  objection  qne  l'on  me  fasiOi  c'est  qœ^  etc.  (!«  5 19, 
Alex,  i^préf.) 

OBJET,  emplois  divers  : 

....  Dans  son  sang,  hélas!  elle  est  soudain  tombée. 

Jugez  à  cet  objet  ce  que  j'ai  du  sentir.  (I,  481»  Théb.  i47X') 

....  Aucun  objet  ne  blesse  ici  ses  yeux.  (II,  366,  Brit,  337.) 
César,  de  tant  à^objets  en  même  temps  frappé. 
Le  laisse  entre  les  mains  qui  l'ont  enveloppé.  (Il,  339,  ^'*^*  X7^3.] 
Moi-même  des  objets  j'ai  vu  le  plus  funeste.  (Il,  559,  ^^J- 1^97-) 
A  de  moindres  objets  son  coeur  ne  peut  descendre.  (I,  55o,  Aux.  S86.) 
Yoyci  I^  436,  Thib,  1660;  I»  529,  Alex,  95;  II,  122,  Andr,  1609. 
....  Que  l'heureux  séjour  d'une  immortelle  gloire 

Soit  V objet  seul  de  leurs  cours  àéxxoiaapé».  (IV,  119,  Pois,  die,  16.) 
Ce  prince  étoit  Voèjet  qui  faisoit  tous  vos  soins.  (I,  470,  Tkéè,  is€3.) 
Tu  crois  donc  que  la  paix  est  V objet  de  mes  soins  ?  (I,  444*  ^^*  8*^*) 
Oreste,  si  longtemps  Vobfet  de  leur  couironx  (dW  eourromx  des  Dieux), 

(n,  66,  Jmdr,  S3s.) 
Sur  des  objets  de  joie  on  arrête  mes  yeux!  (I,  556,  Alex.  704.) 
Mille  objets  de  douleur  déchiroient  mes  entniilles.  (I,  4 18,  iM,  3$i.] 
....  Rome^  unique  objet  d'un  désespoir  si  beau. 
Du  fils  de  Mithridate  est  le  digne  tombeau.  (III,  64,  Jfilir.  94S.) 
Son  père  me  nomma  pour  Vobjet  de  ses  vosux.  (II,  a8o,  Brit,  5S8.) 
Les  peuples  et  les  rois,  devenus  mes  sujets, 

Étoient  seuls  à  mes  vœux  d'assez  dignes  objets,  (I,  564,  Alex.  88S.) 
Ah!  d'un  si  bel  objet  quand  one  âme  est  bleiiée,...  ÇL,  4'7i  ^^'  '^*) 
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Du»  fes  nomiireax  États  il  fiillat  donc  cherolier 
Quelque  noarel  objet  qui  l'en  pût  détacher  (de  P'asthi\. 

(SI,  467,  Ejth.  38;  royez  UI,  499,  Eith,  544.} 
Volage  adorateur  de  mille  ohjei*  diren.  (III,  34 1,  Phèd.  636.) 

OBUGATION  : 
*  Je  D*ai  point  d^ohligation  aux  Dieux.  (VI,  iBg,  Livres  aiut.) 

OBUGEANT  : 

Je  sois  sonaenritenr.  — ^Vons  êtes  obligeant^  Monuenr.  (H,  177,  Plaid,  Zg3,) 

OBLIGÉ  1;  OBUGÉ  À....  db  : 

MM.  r Avocat,  d'Aigreville...,  etc.,  te  tiennent....  fort  obligés  ^Totie 
fonrenir.  (VI,  891,  Lettres.) 

*Ma  femme  est  bien  obligée  à  ma  sœor  des  peines  qu'elle  prend.  (Vil, 
i.  Lettres;  royex  VII,  ao4,  Lettres.) 

Bs  iui  étoient  trop  obligés  de  les  aroir  déliTrës  de  ces  maudits  pro- 
testants. (VU,  57,  Lettres.) 

OBLIGER  DB  ;  Atbb  OBuci  1  : 

*On  ToM^  i^écrire  à  la  Reine  mère.  (IV,  5i3,  P.  H.;  Toyea  V,  189, 
JToTef  Aûr.) 

Tons  les  ecdësiastiqnes  r  éioient  obligés  par  la  priTation  de  leurs  bé- 
néfices. (IV,  568,  i>.  Jl.) 

OBSCUR,  VBB  : 

....  Les  siècles  obscurs  devant  moi  se  déoonirent.  (Œ,  667,  jétk.  ii3a.) 
....  Couché  sans  honneur  dans  une  foule  obscure.  (III,  35,  Mitkr,  804.) 
Vous  ne  dédaignez  pas  cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres 
a*étoient  réserrée.  (Il,  3i,  Jntlr.  épître.) 
Vous  dont  j*ai  pn  laisser  TÎeilIir  Tambition 

Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion.  (Il,  96a,  Brit,  i54*} 
Mon  cœur,  libre  d*ailleurs,  sans  craindre  les  murmures. 
Peut  brûler  à  son  choix  dans  des  flammes  obscures.  (II,  406,  Bér.  718.) 
Qoe  présage  à  mes  jeux  cette  tristesse  obscure  ?  (Il,  978,  Brit,  ^yg») 

OBSCURCIR: 

Quelques  pleurs  répandus  ont  oltiearvi  tos  yeox.  (II,  33o,  Brit,  i574*) 

OBSCURÉMENT  : 
*Tirésie  lui  prédit  obscurémeat  tous  ses  malheurs.  (VI,  a35.  Livres  asm,) 

OBSCURITÉ  : 

En  qatitiae obscurité  que  le  sort  l'eât  fait  naitre.  (Il,  388,  Bér,  3i5«) 
....  Dans  Vobscurité  nonnissant  sa  douleur.  (II,  a83y  Brit,  61 3.) 
Tojei  II,  395,  ir«r.  481. 

OBSERVATION  : 

L'aalre  armée....  derott  tenir  la  eampagne  et  obserrer  les  enneoûs, 
qui  à  canse  de  cela  ront  dqiuis  appelée  rvmée  à'obsêrvatioa,  (V,  3 19, 
Siège  do  J9am,) 

OBSERVER  (voyez  Obszbyatioh]  : 

....  Observez  ses  regards,  ses  discours.  (II,  S^S^Baj,  1107.) 

OBSTACLE  : 

Madame,  k mon  bonheur c*est  cherchertrop d^obstaeles,  (l^^^ùjThéb,  3i5.} 
Mille  obstacles  dirers  m*ont....  traTersé.  (II,  48a,  BaJ,  37.) 
De  ces  cruels  amis  trompez  tous  les  obstadcs,  (I,  48a,  Théb,  1497.) 
Non,  non,  il  les  Teira  triompher  «ma  obsUuk,  (II,  ii4)  Andt,  147JO 
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OBSTINER  (S')  il;  oannrtf  : 

Je  Tonliu  tà'oistinêr  àrouB  être  fidèle.  (II,  xo5,  Amdr,  11194.) 

....  Cet  âpre  courroux,  qaoi  qu'elle  en  puisse  dire, 

Ve  s*oèsiinera  point  au  refus  d  un  empire.  (I,  56i,  Aies.  806.) 

Seule  à  me  retenir  Tainement  obstinée,  (III,  934»  fp^-  1645.) 

....  Ohttmée  à  me  sniTre.  (III,  88,  Mithr,  1459.) 
Nous  aTons  Tun  et  l'autre  une  haine  obstinée,  (I,  448,  Théb,  91$.) 
Qu'attendez-Tons  ?  Rompez  ce  silence  obstiné,  (II,  85,  Andr,  89$.) 

OBTENIR: 

n  a  montre  son  ordre,  et  n*a  rien  obtenu»  (II,  484,  Bt^.  76.) 
*La  sagesse  est  difficile  à  obtenir,  (VI,  43,  Jbai.  sur  Pimd,) 

OCCASION: 

^J occasion  est  belle,  il  la  faut  embrasser,  (m,  38s,  Phèd.  1371.) 

n  sut  le  peu  d*hommes  qu'il  j  aToit  dans  Woërden,  et  se  serrant  de 

cette  occasion^  alla  mettre  le  si^e  derant  cette  ville.  (Y,  a5i.  Camp,  et 

Louis  Xir,) 
Us  aroient ....  donn^  occasion  à  lui  inspirer  ces  sentiments.  (TV,  Soi,  P.  il.) 
*Pallas  prend  occasion  de  plaindre  Ulysse.  (YI,  58,  Mon.  sur  Càdju) 
Pai  pris  occasion  de  faire  entreroir  la  Tenue  de  ce  consolateur.  (III| 

601,  Atk.  préf.) 

OCCUPATION  : 

Vous  sarex  combien  j'ai  déteste  avec  tous  les  sacrifices  de  cette  île  : 
je  me  réjouissob  de  ce  que  tous  seriez  aujourd'hui  dispensée  de  cette 
Inneste  occupation,  (FV,  11,  Plan  ttlphig,  en  Taur,) 

OCCUPER,  sens  divers  : 

....  De  la  même  source....  sortis  en  foule 

[Les  animaux)  Occupent  diTcrs  lieux.  (TV,  i34«  Poés.  £9.  8) 

(II)  Tenoit  après  son  char  un  Tain  peuple  occupé,  (ÛI,  56,  àiitkr,  766.) 

Je  m'assure  qu'il  Taut  mieux  avoir  occupé  l'impertinente  éloquence  de 

deux  orateurs  autour  d'un  chien  accusé.  (lI,  149,  Plaid,  au  lect.) 

*  Quand  le  Tin  aa  un  peu  occupé  son  esprit.  (VI,  i5i,  Âem.  sur  tOd.) 

La  secrète  tristesse  dont  je  suis  occupée,  (TV,  10,  Plan  ilpkig,  en  Te») 

....  Les  chagrins  qu'il  me  cause 
Vl^ occuperont  assez  tout  le  temps  qu'il  repose.  (Il,  a55,  Brit.  8.) 
....  Ce  ccBur  que  la  gloire  occupe  seulement.  (I,  553,  Alex,  659.) 
Bérénice  m^ occupe  et  m'afflige  sans  cesse.  (II,  434*  ^^^'  is88.) 
....  Votre  seul  péril  occupoii  tous  mes  soins.  (II,  5^3,  Bet^,  960.) 
Pariez.  Nous  sommes  seuls  :  notre  ennemi  trompé, 
Tandis  que  je  tous  parle,  est  ailleurs  occwfé,  (II,  387,  Brii,  7x0.} 

....  A  1  arrêter  sa  mère  est  occupée,  (U,  3oi,  Brit,  960.) 
Toja  II,  i53^  Plaid.  98;  III,  17a,  Ipk.  408. 
Le  dirai-je  ?  Vos  yeux,  de  larmes  moins  trempés, 
A  pleurer  tos  malheurs  étaient  moins  ocetufés,  (lU,  X7a,  Jpk,  408.) 
....  Occupé  de  mon  noorel  amour.  (II,  ^y^^  Brit,  4o5.) 

OCTROYER  1  : 

Quel  est  ce  grand  secours  que  son  bras  nous  octroie?  (1, 547i  AleM,Bïi.) 

OCULISTE,  IV,  466,  P.  R. 

ODEUR,  au  figuré  : 

Il  n'y  aToitpoint  de  maiion  religieuse  qui  fât  en  meilleure  odeur  qae 
Port-Rojal.  (IV,  414,  P.  B,) 

(>(  éwêtfw  mon  ffn  odeur  ip  9UDteté.  (TV,  (aÇ,  P.  il.) 
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(M)IEDX  : 

De  feftons  oMemx  ma  fille  conroim^.  (Œ,  s36,  Iph,  1694.) 

....  Pour  bSae  joaer  oe  ressort  odieu*.  (II,  807,  Brit,  X089.) 

ODORINT,  autx  : 

Ces  fleurs  odarmJUi.  (IV,  88,  Pais,  diw,  6B,) 

ODORIFÉRAM': 
*Boîs  odoriférant,  (VI,  98,  iZen.  surtOdjss.) 

ŒIL»,  TSDX  : 

Mes  ^eaur  ne  Tojoient  plus,  je  ne  poarob  parier.  (III,  3a3,  Pftèd.  ayS.) 

YoosfermeK  pour  jamais  ces  beaux  jreux  que  j'adore.  (1, 481,  Théb,  1481.) 

Ot  ont,  pour  s'alFfanciiir,  les  j#iw  toujours  oarerts.  (I,  546,  jâiex.  491.) 

Les  omlnes  par  trois  fois  ont  obscurci  les  cieux 

Dirais  que  le  sommeil  n'est  entré  dans  tos  feux,  (m,  3i6,  PhèJ,  I9>*) 

....Je  Tois  la  mort  peinte  en  tos  feux.  (II,  489,  Bér.  i385.) 

....  Le  Tainqoeur,  Ters  nous  s'aTançant  déplus  près, 

A  mes  jrats  éperdus  a  montré  Xipharès.  (lU,  95,  Mithr,  1618.} 

Un  songe,  un  foible  enfant  que  votre  ail  prévenu 

Peut-être  sans  raison  croit  avoir  reconnu.  (III,  637,  Jth.  58 1.) 

Partoat  de  Funivers  j'atucberois  les  yeux.  (lU,  48,  Mithr.  566.) 

Tous  ces  j€tix  qu'on  vovoit  venir  de  toutes  parts 

Cosif<m«lre  sur  lui  seul  leurs  avides  regards.  (Il,  388,  Bér,  309.) 

Apaisant  par  sa  mort  et  la  terre  et  les  cieux, 

De  mes  peuple  vengés  (^a*)  il  repaisse  les  jeux,  (Œ,  5349  Esth,  1 175.) 

Elle  a  fiut  expirer  un  esclave  à  mes  feus,  (H,  3a3,  Brit,  1394.) 

Refuser  un  empire,  et  pleurer  ii  mes /eux.  (II,  3^9,  Brit,  i554.) 

Aimer  une  captive,  et  faimer  à  roi  feux,  (U,  61,  Ândr,  4*3.} 

Ses  remords  ont  paru,  même  aux  feux  de  Narcisse.  (H,  3a8,  Brit,  i53s.) 

Demain  elle  entendra  ce  peuple  fîirieux 

Me  venir  demander  son  départ  à  ses  feux.  (II,  4o7i  i'ér.  734.) 

J'ai  fait  gloire  à  Mes  feux  de  ma  félicité.  (Œ,  179,  Iph,  564-) 

Vaincus  plus  d'une  fois  aux  feux  de  la  patrie.  (III,  6ay  Mitnr,  887.) 

Heureux  dans  mes  malbeurs  d'en  avoir  pu  sans  crime 

Conter  toute  l'histoire  aux  feux  qui  les  ont  faits.  (H,  385,  Bér.  a57.) 

De  quel  front  oserois-je  me  montrer....  aux  feux  de  ces  grands  nom- 
mes? ^,  a47»  BrU.  i~  préf.) 
....  Sans  doute  elle  attend  le  moment  fiivorable 

Pour  diqparoitre  aux  feux  d'une  cour  qui  l'accable.  (II,  377,  Bér,  68.) 
Depuis  le  jour  &tal  que  la  fureur  des  eaux 

Presmie  maxfeux  de  l'Épire  écarta  nos  vaisseaux.  (II,  4*9  Jndr,  la.) 
Je  sais  qae  ce  haut  rang  n'a  rien  de  glorieux 

Qui  ne  cède  à  l'honneur  de  l'offrir  à  vos  feux.  (I,  478,  Théb,  141  a.) 
Elle  vent  qu'à  ses  feux  j'explique  ma  pensée.  (II,  407,  Bér,  740.) 
Qa'est-il  besoin,  Nabal,  qu'à  tes  feux  je  rappelle 
De  Joad  et  de  moi  la  fameuse  querelle  ?  (IIL  657,  '^'^'  9*70 
Silanus,  sur  ^ui  Qaude  avoit  jeté  les  jeux.  (Il,  a58,  Brit,  65.) 
Ce  Solvman  jeta  les  feux  sur  Roxelane.  (H,  5oi,  Baj,  466.) 
Ia  Reme  alors,  sur  lui  jetant  un  cûl  farouche.  (III,  639,  Jih,  4op,) 
....  Jeter  (sur  ce  fils)  un  œil  profane,  incestueux .  (QI,  396,  Phèd.  1 6a4  •) 
Jette  les  r«ftf  sur  nos  besoins  divers.  (IV,  ii5,  Poés,  div.  ai.) 
Elle  vous  plamt,  vous  voit  avec  des  feux  de  sœur.  (III,  173,  Iph,  411O 

....  {Agrippiné)  D'un  cu7  enflammé 
Atteste  les  saints  droits  d'un  nceud  qu'elle  a  formé.  (H,  977,  Brit,  485.) 
....  D'an  ail  content  je  te  vois  dans  Bjsance.  (II,  481,  Bcj,  10.) 
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....  Qoî  sait  de  qael  on/  ils  prendront  oetle  injure?  (Et,  ^iBy  Bit.  ti39.) 
Pallas  obéira.  Seigneur.  —  Et  de  quel  ai/ 

Ma  mère  a-t-elle  Ta  confondre  son  orgueil  ?  (II,  991,  Brîi,  761.) 
Mais  dis-moi  de  quel  mil  Hennione  peut  voir 
Son  h/men  difTëi^,  ses  charmes  sans  pouvoir?  (Il,  4^»  Amit.  ii3.) 
Moi-même  de  quel  ml  dois- je  ici  Taborder?  (III,  44«  iitukr,  47^0 
Le  cruel!  de  quel  ae/7il  m*a  congédiée!  (II,  m,  Andr,  1397.) 
....  Tu  sais  bien  aussi  de  quel  ml  dédaigneux 

Je  regardois  ce  soin  d*un  TainqiMar  soupçonneux.  (III,  33i,  Pkèi,  43 1) 
Verrez-Tous  d'un  même  aU  le  crime  et  1  innocence?  (in,  3o,  MUhr,iB'j.) 
Ma  fille,  je  tous  vois  toujours  des  mêmes  ^«lu;.  (III,  178,  fph,  555.) 
Regardez  d'un  autre  œil  une  excusable  erreur.  (III,  377,  PhèJ.  1396.] 
....  Nous,  qui  d*un  autre  mil  jugeons  les  conquérants.  (1, 549^  Alex.  571.) 
L'Angleterre  même....  commença  à  regarder  d*un  aii  de  pitié  les  Hol- 
landois  vaincus  et  détruits.  (V,  a56,  Camp,  de  Louu  Xlf^,) 
(Cjrus)  Regarda  notre  peuple  aTec  des  jeo*  de  paix. 

(in,  5^9,  J&M.  1071.) 
Je  plaignis  Rajazet  ;  je  lui  Tantai  ses  charmes, 
Qui  par  un  som  jaloux  dans  Tombre  retenus, 
Si  Toisins  de  ses  jeux,  leur  étoîent  inconnus.  (Il,  4^6,  Biy.  i4o.) 
Éloigné  de  ses  jeujc,  j'ordonne,  je  menace.  (II,  278,  Brit,  49^0 
Allons  loin  de  ses  yeux  Toublier,  ou  mourir.  (II,  37$,  Bér,  34-) 
....  N'accusez  que  lui,  on  malgré  mes  adieux 
De  ma  présence  encor  j'importune  tos  feux.  (II,  41*9  Bér.  8S4) 
Tu  lui  parles  du  ccsur,  tu  la  cherches  des  jeiur.  (II,  109,  Aitir.  i3;9-) 
Pour  mieux  Toir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  TOUS  ai  demandé  des  oreilles,  aes  yeux,  (H,  391,  Bér,  369.) 
A  l'un  (i7)  tendoit  la  main,  fiattoit  Tautre  de  Vœil.  (III,  689,  Atk,  i5i6.) 
Venez  dans  tous  les  cœurs  faire  parler  tos  yeux,  (II,  68,  Andr,  568.) 
U  suffit  de  tes  yeux  pour  t'en  persuader, 

Si  tes  yeux  un  moment  pouToient  me  regarder.  (UI,  343 ,  Phèd,  691  et  693.) 
Soit  que  je  n'ose  encor  démentir  le  pouToir 

De  ces  reux  où  j'ai  lu  si  longtemps  mon  deroîr.  (U,  978,  Brit,  5o9.) 
Mon  déiespoir,  mes  yeux  de  pleurs  toujoun  noyés.  (H,  99,  Atidr.  11 55.) 
Ses  yeux^  baignés  de  pleurs,  demandoient  à  tous  Toir.  (II,  ^^^^Bér.  i45o.) 
Ses  yeux<t  qui  Tainement  Touloient  tous  éTiter, 

Déjà  pleins  de  langueur,  ne  pouToient  tous  quitter.  (III,  33T,PW.4nO 
Je  disputai  longtemps,  je  fis  parler  mes  jeux.  (II,  383,  Bér,  soi.) 
Commandez  à  tos  yeux  de  garder  te  secret.  (Û,  76,  Andr.  710.) 
Ne  sauroit-il  rien  Toir  qu'il  n'emprunte  tos  yeux?  (Il,  963,  Brit.  161.) 
Enfin  je  Tiens  à  tous,  et  je  me  Tois  réduit 

A  chercher  dans  tos  yeux  une  mort  qui  me  Aiit.  (II,  64,  Andr.  igS,) 
Groîrai-je  que  tos  yeux^  à  la  fin  désarmés, 
Veulent...?  (II,  98,  Andr.  ii5i.) 
....  Quoique  d'un  autre  œil  l'éclat  TÎctorieux 

Eût  déjà  préTenu  le  pouToir  de  tos  yeux.  (H,  io5,  Andr,  1991  eti99iO 
Elle  rougit  des  fers  qu'on  apporte  en  ces  lieux, 
Et  n'j  sauroit  souffrir  de  tjrrans  que  ses  yeux.  (I,  598,  Alex,  79.) 
Vos  yeux  assez  longtemps  ont  régné  sur  son  âme.  (Il,  84,  Andr.  885.) 
Je  prétends  qu'à  mon  tour  l'inhumaine  me  craigne. 
Et  que  ses  yeux  cruels,  à  pleurer  condamnés, 

Me  rendent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donnés.  (II,  78,  Andr.  763.) 
DcTant  ses  yeux  cruels  une  autre  a  trouTé  grâce.  (III,  374,  Phèd.  isio.) 

....  Vos  beaux  yeux..,. 
....  du  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  quelque  pitié?  (I,  416,  Tkéi.  3 17-) 
Ses  yeux  indifférents  ont  déjà  la  constance 
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Uhm  mu  dini  le  crime  eDdurcî  dès  l'enfiuiee.  (II,  338,  BrU.  1711.) 
Qond  pour  te  Cure  an  peaple  arable  à  tes  feux^ 
Il  plot  a  ton  amoor  de  caoisir  nos  aieiix.  (III,  4^9,  Esth,  aSi.) 
Qa'OcUTie  à  Tot  /«i»  ne  £uae  point  d*onibia^.  (II,  a8a,  Brit,  BqS,) 
Jisie  juge  des  eœors,  notre  ardeur  assidue 

DcBande  ici  tmjrau:  et  ta  faveur.  (IV,  118,  Poés,  dlv,  40 
Tai  n  tromper  les  jreux  de  qui  j*étois  garde.  (lU,  359,  ^^^«  968.) 
Ainsi  donc  tous  fujez  un  amant  odieux, 
£t  Tooft-méme,  cruelle,  ^tei^ez  tos  beaux  jeux!  (I,  481,  Théh,  1480.) 

Il  j  a  longtemps  oae  TAcacremie  aies  yeuM  sur  tobs.  (IV,  35 1,  Dite,  ec.) 
0  Tom,  sur  ces  ennnts  si  chers,  si  précieux,  I 

ICaifires  du  Seigneur,  ayez  toujours  les  feux,  (III,  63g  Juth,  618.) 
la  Reine,  à  tous  on!r,  n^a  des  jretus  que  pour  tous.  (I,  934,  -^lex.  217.) 
UuBoor  a  d^autres  jeux  que  le  commun  aes  hommes.  (1, 4>4f  ^<^^*  ^7^-) 
J'ai  des  jeux  :  leur  bonheur  n'est  pas  encor  tranquille.  (IQ,  189,  Iph.  761 .) 
Ànras-m  donc  tonjours  des  jeux  pour  ne  point  Toir  ?  (III,  611,  Ath .  106.) 
Ce»  mors  mêmes.  Seigneur,  peuTent  aroir  des  jeux.  (II,  987,  Brit,  7i3.) 

Je  Tai  conduit  de  VeeU  jusque  dans  la  demi-lime.  (VU,  18,  Lettres.) 

Relisez  ma  lettre,...  et  cela  tous  sautera  aax^e«j>  (VI,  457,  Lettres.) 
....  Tais-toi,  sur  le*  jeux  de  ta  tête.  (Il,  187,  Plaid,  SsS.) 

Des  choses  qu'elles  aroient  vues  de  ieunjeux.  (IV,  559,  ^*  ^0 
Umii  du  monde  toit  à  regret 
Qu'il  ne  peut  percer  le  secret 
De  ces  lieux  pleins  de  charmes.  (IV,  3o,  Poés.  diç.  65.) 

Voyez  Absolu ,  Baisses,  CHABosa,  DEssnxi,  Déroimaxn,  Éblouiii, 
Écua,  Faussa,  GaJlcx,  Humidb,  IvroBVcai,  Mobbb,  Outbeb,  etc. 

OEUVRE  (Mbttbe  kn)  : 

L'on  ne  manquera  point  de  tous  mettre  en  ceuwre  dans  les  occasions. 
(Vn,  s48.  Lettres,) 

OFFENSE: 

De  lOD  hannieaeinpnt  prenn  sur  toqs  Voffemê.  (Il,  a85,  Brit.  671O 

OFFENSER ,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ne  TOUS  souTenez  plus  qu'il  tous  ait  offensée,  (H,  3o9,  Brit,  I104O 

Pour  atuqoer  des  rois  qui  ne  Vofensoiemt  pas.  (I,  53 1,  Alex,  144.) 

*D  étoit  ordonne....  que  les  protestants  ne  trouhleroient  et  n'oj^cii- 
lenieat  en  aucune  sorte  les  catholiques.  (V,  117,  Aotes  hist.) 

....  Son  cœur  offensé 
PrÀendoit  tôt  on  tard  rappeler  le  passé.  (II,  335«  Brit,  i665.) 
....Ses  ennemis  offensés  de  sa  gloire. 

(IV,  87,  Poés,  diç.  38;  royez  H,  188,  Brit,  713.) 
Tant  de  raisonnements  offensent  ma  colère.  (II,  los,  Andr,  ia33.) 
Je  dois  une  TÎctime  à  ma  gloire  offensée, 

(I,  589,  Alex.  1410;  YorezII,  100,  Andr.  1189  ;  m,  i83,  Ipk.  633.) 

....  Ma  ÛAmmt offensée.  (III,  5o,  Mithr,  619.) 
•...Je  craignois bien  plus  à^ offenser  tos  appas 

Qw  le  courroux  des  Dieux,  que  jen'o)^Mi««#pas.  (I,  ^%%  et  493,  Théb,ywc.) 
Je  Tois  le  grand  astre  du  jour..., 
....  sans  offenser  de  ses  feux 
La  fraîcheur  cootumière. 
Dorer  son  cristal  lumineux  {le  cristal  de  V  étang),  (IV,  3i,  Poés.  div,  18.) 

OFFENSEUR  (voyez  le  Lexique  de  CorneiUe)  : 

y^\' offenseur  m'est  cher,  plus  je  ressens  l'injure.  (I,  4^3,  Théb.  168.) 

OFFENSIF,  iTX  :  voyez  L»iib. 
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OFFICE,  fonctkm,  devoir,  service  : 
*  Chacnn  fait  son  office  :  l'on  tient  la  coignée,  Pantre  le  Tue,  etc. 

Çn,  8a,  Jl«m.  sur  VOdyu,) 
ant  d'autres  malhenreax  dont  j'ai  cause  les  manx 
Font  dëjà  dans  mon  cœur  Voffiee  des  bonneanx.  (I,  4^»  tkA,  iSis.) 
Sortoat  que  le  sang  parle  et  tasse  son  office,  (I,  45a,  Thih.  083.) 
Rendre  de  mauvais  offices  auprès  du  premier  ministre.  (Iv,  4iSi  ^•'•) 

OrriGss,  lieu  où  Ton  prépare,  où  l'on  garde  les  choses  nécessaires 
pour  le  service  de  la  table,  II,  i86,  PUùd,  Sia. 

OFFICIER,  àEB,  de  justice,  de  couvent  : 

C'est  donc  tqus  oui  tantôt  brayiez  notre  officier?  (II,  i8i,  P/lsuf.  4^i.] 
Cette  troupe  d  archers  et  à^ officiers  séculiers.  (IV,  555,  P.  Jl.) 
Il  destitua  toutes  les  officières  qui  avoient  été  nommées  par  PiibbeMe. 

(IV,  56o,  P.  it.) 

OFFICIEUX  : 

Tous  les  matins  un  vent  offidcusB 

En  écarte  {écarte  des  cieux)  toutes  les  nues.  (VI,  436,  LeUrts) 

....  ZHeofficUuT,  (III,  609,  Atk.  65.) 
(Locuste)  A  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux,  (U,  3aa,  Brit.  i^.) 
....  Officieux  rideaux  (formés  jmw  des  arbres),  (IV,  36,  Poés,  àf,  70. 

OFFRANDE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Aller  les  premiers  à  Voffraude,  (VI,  4>4i  Lettres.) 

Leurs  parents....  les  lui  aroient  autrefois  recommandées  (ces  fHa) 
pour  en  faire  des  offraudes  dignes  d*étre  consacrées  à  Dieu  dans  son 
monastère.  (IV,  5o8,  P.  il.) 

OFFRE,  féminin  et  masculin  : 

L'horreur  et  le  mépris  que  cette  offre  m'inspire.  (II,  55 1,  SaJ,  iSSo.) 
....  Ce  n'est  plus,  Madame,  une  offre  à  dédaigner.  (Il,  89,  Judr.  967.) 
Les  premières  éditioiis,  jtuqn'i  celle  de  1689  iadorivement,  pcntent  nt  offrt.  Dm 
le  puuge  miTaiit,  offre  est  demeuré  «a  meumfin  duu  tontes  les  éditionf  : 

Voffre  de  mon  hymen  l'eât-il  tant  effrayé?  (II,  5a8,  B^f.  1099.) 

OFFRIR;  ovfbie  1;  s'omu  1,  db  : 

Je  Tais  V offrir  (Joas)  au  Dieu  par  <pii  régnent  les  rois.  (Hl,  617,  ^M.  178.) 
....  Qu'attendesb-Tous?  Il  tous  offre  sa  tdte.  (Il,  loi,  J»dr,  IS17.) 
Je  craignois  que  le  Ciel,  par  un  cruel  secours. 
Ne  TOUS  offrit  la  mort  que  tous  cherchies  toujours.  (Il,  4*,  Atidr,  10.) 
Un  faux  Astyanax  fut  offert  au  supplice.  (H,  5i,  Jmb'.  sas.) 

....  Tu  meurs,  si  je  n'arrête 
Le  fer  que  le  cruel  tient  ler^  sur  ta  tête  : 

Je  l'en  puis  détourner,  et  je  t'y  Tais  offrir?  (H,  9a,  jtmdr.  io3S.) 
Ne  m^offrirez'jauB  plus  qu'un  TÎsage  interdit  ?  (H,  400,  B^,  Sgj.) 
Rome,  ce  ciel,  ce  jour  que  tu  reçus  de  moi, 

Partout,  à  tout  moment,  tdûl  offriront  dcTant  toi.  (TE,  336,  Brit,  i68s.) 
Je  TOUS  offre  à  commettre  un  double  parricide.  (I,  4^5,  Théb,  116.) 

....  Je  m'offre  à  tous  Tenger.fQ,  54i,  Ay.  i356.) 
Puisqu'il  s'offre  à  toustoît,  croyez  qu'il  Teut  lapaix.  (1, 449,  rM.  801.) 

Quelques  Anglois  de  Dunquerque  s^offrireut  de  lui  domier  les  de& 
(V,  io3j  Notes  hist,) 

*  Ulysse  s'offre  à  Teucer  de  lui  aider  à  enterrer  Ajax.  (VI,  a4^,£.  0") 

OISEAU  : 

lu  oiseau  Tigilant  {Ucoq)  nous  léreille.  (IV|  xx3,  Poés,  dh,  i.) 


) 
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(HSIF,  lYs  : 

Quittez,  dit-il,  la  couche  oisipê 
Oa  TOUS  eoferelit  une  molle  langneur.  (IV,  114,  Poés.  dtp,  5.) 
Cette  oÎAM  TertQy  tous  en  oontentez-Toos?  (III,  609,  Ath,  70.) 

OISIVETÉ  : 

Je  oommenoe  à  rougir  de  mon  oUiptté.  (Œ,  3o5,  Pkèd,  4.) 

OMBRAGE,  OMBAAGES,  au  figure  : 

QD'OctâTie  à  tos  yeux  ne  fasse  point  d'om^nr^^.  (Il,  181,  Brit.  SgS.] 

Un  TÎsir  aux  tultani  fiiît  toujours  quelque  ombragt.  (II,  488,  Baj,  i85.) 

Ce  choix  aux  ennemis  ôtera  tout  ombrage,  (I,  408,  Tkib.  180.) 

Tonte  autre  anroit  pourmoi  pris  les  mêmes  ombrages.  (III,  339,  Phèd,  6i3.) 

Virex,  solenniiez  tos  fêtes  sans  ombrage,  (III,  660,  Ath,  97$.) 

OMBRE,  OMBUS,  sens  et  emplob  divers  : 

Fidèle  à  sa  douleur,  et  dans  V ombre  enfermée.  (EL,  174,  Brli.  41 5.) 
Dissipe  Vombre  épaisse  où  les  plonge  le  yice.  (lY,  114,  Poéi,  div.  i5. 
Ainsi  Von  rit  l'aimahle  Samuel 

Croître  à  Vombre  du  tahemacle.  (III,  649,  Aih,  76$.) 
Ib  conjuroient  ce  Dieu  de  Teiller  sur  tos  jours,... 
De  mettre  Totre  trône  à  Vombre  de  ses  ailes.  (III,  53 1,  Esth,  iii3.) 
Astre  dont  le  soleil  n*est  que  Vombre  grossière.  (TV,  109,  Poés,  Jie.   a3.) 
Depuis  ce  coup  fatal,  le  pouToir  d^Agrippine 
Yen  sa  chute,  à  grands  pas,  chaque  jour  s^achemine. 
Vombre  seule  m*en  reste....  (II,  a6i,  Br^t.  11 3.) 

....Des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  on^re.  (III,  606,  ^M.  16.) 
....  (Je  souhaitois)  qu'étant  loin  de  moi,  quelque  ombre  d^amertume 
Vous  fit  trouTer  les  jours  plus  longs  que  de  coutume.  (1, 417,  Théb.  343.) 
Vous  dcTez  à  ses  pleurs  quelque  ombre  de  pitié.  (III,  337,  P^^'  5^8.) 
Du  chagrin  le  plus  noir  elle  écarte  les  ombres.  (III,  $07,  Esth.  673.) 

OanB,  ombrage,  inquiétude  : 

Des  prêtres,  desenfimts  lui  feroient-ils  quelque  ombre?  (ID,  695,^/A.  1659.) 

ON,  L'on  : 

Os  U  conseille....  (II,  168,  Plaid.  990.) 

Holà!  gardes,  qu'on  Tienne....  fil,  5o5,  Baf.  568.) 

Jennes  filles,  allex  :  qu'on  dise  a  Josahet 

Qne  Mathan  Teut  ici  lui  parler  en  secret.  (III,  654«  Aih.  845.) 

D^ourdis-toi.  Courage  !  allons,  qu'on  s'éTertue.  (II,  ao4,  Piaid.  696.) 

....  Taiseir-Tous,  tous  dit-on.  (II,  199,  Piaid.  565.) 
Vous,  Narcisse,  approchez;  et  tous,  qu'on  se  retire.  (II,  979,  Brii.  379.) 
D  la  ruinera  si  ton  le  laisse  faire.  (II,  i55,  Plaid.  i47*) 
Que  dis-je?  l'on  m'éTite,  et  déjà  délaissée....  (II,  997,  Brit.  891.) 
Je  Tois  que  Fon  m'écoute  aTcc  moins  de  regret.  (II,  384t  Bér,  996.) 
TojB  1, 539.  Alex.  349  ;  II,  96,  Andr.  1 108  ;  II,  146,  Plaid.  93. 

ONGQUES  : 
*  Oneques  ne  fut  plus  lugubre  journée.  (IV,  940,  Poés.  dip.  4,  9^  'pp*) 

ONDOYER,  au  figuré  : 

Je  Tois  de  ces  pompeux  sillons 

La  richesse  flottante 
Ondoyer  dessus  ces  Talions.  (IV,  95,  Poés,  dip.  3o.) 

ONÉREUX,  XDSB  : 
Une  guerre  qui  lui  est  ii  onéreuse,  (V,  995,  Csm^,  de  Icms  XIV,) 

I.  Racm.  Txn  >3 
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ONZIÈME  : 
Cette  action  se  passa  le  onzième  octobre  1671.  (V9  55,  Méd.) 

*  La  txère  de  dix  ans  expirant  Vonjôèmê  juin  i65x.  (Y,  x6o,  Nctetkut,] 
On  Toit  qna  Racine  tant6t  élide  l'artiele  derant  ce  mot,  et  tanl6t  ne  Pclide  pM. 

OPÉRA,  an  pluriel  : 

U  rempéchoit  le  plus  qu'il  pouToit  d'aller  aux  eomëdies  et  aux  opéra. 
(VI,  575,  Lettres;  royet  VII,  xa5  et  141,  Lettres.) 

OPÉRATEUR  (voyez  le  Lexique  de  Corneille)  : 

On  TaToit  fait  Toir  à  tout  ce  qu'il  j  aroit  d'oculistes,  de  chirurgiens, 
et  même  à^opérateurs  plus  fameux.  (IV,  4^6,  P»  i?.) 

OPÉRER  sua  : 

Je  le  Tois  bien.  Monsieur,  le  Tin  muscat  opère 

Aussi  bien  sur  le  fils  que  sur  l'esprit  du  père.  (II,  19$,  Pimd.  $87  et  588.) 

OPINIÂTRE,  substantivement  : 

*  Ne  foire  compte  des  médisants  et  des  opiniâtres.  (VI,  296,  Liv.  aan.) 

OPINIItRER  (S*)  il,  CONTEE  : 

Le  gouverneur....  ne  Toulut  point  perdre  ses  troupes  en  s^opimdtreat 
à  défendre  plus  longtemps  la  rille.  (V,  379,  Camp,  de  Louis  XI f^.) 

n  faut  90US  opinidtrer  contre  le  penchant  que  Tousarez.  (VII,  1489  l^^r) 

OPINIÂTRETÉ  : 

Triomphant....  des  injures  de  l'air  et  de  Vopinidtreti^  pour  ainsi  dirCi 
des  éléments.  (V,  347»  Siège  de  Nom,) 

OPINION  : 

Il  aToit  été....  au  commencement  dans  V opinion  qu'on  deroit  aux  Goo- 
stitutions  une  soumission  pleine  et  entière.  (IV,  5ao,  P.  il.) 

*  Je  n'ai  pu  m'empêcher  de  conccToir  quelque  opinion  de  ma  tragédie. 
(I,  5i6,  Alex,  I»  préf.) 

*Peu  A^opinion  ae  sa Talenr  {de  la  pâleur  de  Paris).  (VI,  199,  Uv.  av») 

OPPOSER,  s  OPPOSEE  : 

Ils  TOUS  opposeront  de  vastes  solitudes.  (I,  584 1  -dlex,  i33o.] 

A  vos  persécuteurs  opposons  cet  asile.  (III,  ia8,  Iph.  i5a5.) 

J'ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  un  honnête  homme  à  cette  peste  àe 
cour.  (II,  iSa,  Brit,  %•  préf.) 

Contre  tant  d'ennemis  vous  n'opposes  que  vous.  (T,  55i,  Aies.  636.) 
(Ses  soupirs)  Se  font  jour  an  travers  de  deux  camps  opposés. 

(I,  517,  Aies.  5î.) 
Ses  yeux  s'opposeront  entre  son  père  et  tous.  (II,  Sa,  Andr.  340.) 

U  s'opposeroit  même  si  je  donnois  davantage.  (VII,  a66.  Lettres.) 

OPPOSITION  : 

Les  HoUandois,  malgré  les  oppositions  du  prince  d'Orange,  embrassè- 
rent aTec  joie  la  trôre.  (V,  58,  Méd.) 

OPPRESSÉ  : 

n  entendra  gémir  une  mère  oppressée.  (III,  9o5,  iph.  1069.) 

OPPRIMER  : 

....  L'ennemi  dont  je  suis  opprimé?  ŒL^  a88,  Brit,  734 •) 
.«..  Opprimés  de  ce  poids  omeux.  (Ul,  353,  Phéd.  867.} 
....  Qu'éloigné  du  malheur  qui  m^opprime^ 
Votre  cœur  aisément  se  montre  magnanime!  (III,  166,  Jpk  3ai.) 
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Lom  de  U  teoonrir,  mon  amidtf  V opprime,  (m,  ti4f  Iph.  x46S.) 

Au  jeux  de  tont  ton  peuple  il  fant  que  je  Vopprimt  !  (H,  loi ,  Judr^  1 209.  ) 

OPPROBRE  : 

....  Pour  TOUS  Tcnger  tant  de  rois  assemblés 
D'an  opprohn  kernel  retourneront  comblés,  (m,  169,  Ipk.  taS.) 
....  Venger  V opprobre  d'Israël.  (III,  666,  Ath,  iii3.) 

OR,  substantif,  aa  figure  : 

....  Cet  or  tout  mourant  {Ut  champs  de  hU).  (IV,  a5,  Poés,  dip,  aa.) 

0&,  paiticole,  IV,  i85,Po^5.  div.  la;  o&çà,  H,  l'jS^Plaid.  873. 

ORiCLE  : 

Cet  crocle  est  plus  sâr  que  celui  de  Calchas.  (IDE,  ao5,  Ipk.  1084.) 

ORAGE,  aa  figuré  : 

....  Vora^e  se  déclare.  (Œ,  663,  Ath.  1044.) 
(//)  ITcnToya  dans  ces  lieux  éloignés  de  Vorage.  (III,  33,  Mithr.  a6o.) 
De  mille  coups  mortels  il  détourne  Vorage,  (I,  474^  Théh,  i3340 

Tont  cela  avoit  fait  juger  que  V orage  tomberoit....  du  côté  del'Al- 
lema^e.  (V,  «89,  Camp,  Je  Louis  XIV;  TojrezY,  317,  Siège  ih  yam.) 

'Jupiter  préparoit  aux  Grecs  im  grand  orage  de  malbeurs.  (VI,  77, 
Bm.  sur  COdyss.) 

Toyei  I,  543,  Alex,  mi\  I,  548,  Alex,  55o$  II,  971,  Brit,  34?  i  H,  3o7,  Brit, 
oS);  m,  aa7,  Jpk.  1496. 

ORDINAIRE,  substantivement  : 

Quoique  son  amitié  surpasse  Vordmaire,  (I,  4x99  Thib,  Tur.) 
Je  n*écris  point  à  Monsieur  l'Ambassadeur  par  cet  ordinaire,  (Vlly  axo, 

Lettres;  Tojez  VI,  4»»  Lettres.) 
Tons  Tos  confrères  les  ordinaires  (les  gentilshommes  ordinaires)  dn  Roi 

me  demandent  souTent  de  tos  nourelles.  (VII,  a63,  Lettres,) 
La  jurisdiction  de  V ordinaire  {de  V épique  diocésain),  (IV,  4o3,  P,  R,) 
Le  plus  grand  nombre  fut,  a  Vordinatre^  de  Paris  du  président.  (IV, 

498  et  499,  P.  B.) 

ORDONNANCE,  sens  divers  : 

*  Personne  ne  Ta  parmi  eux  à  rencontre  de  cette  ordonnance.  (V,  468, 
Trad.  ;  Tojex  V,  4^91  ihid.) 

On  m'a  donné  pour  tous  une  ordonnance  {un  ordre  de  paiement)  de 
Toyage.  (VII,  199,  Lettres;  Toyez  VII,  76,  ihid,) 

ORDONNER,  oaDotnm  db,  sens  et  emplob  divers  : 

*  L'amour  ordonne  les  saisons.  (VI,  169,  Lirru  ann,) 
*Le  temps  ordonné  de  la  milice.  (VI,  3ia,  lûpres  ann^ 

Qoelle  antre  ordonnera  cette  pompe  sacrée?  (III,  191,  Jph,  801.) 
Ordonne  son  triomphe,  et  marche  derant  lui.  (III,  5o3,  Esth,  6ao.) 

Le  Roi....  sVtoit  saisi  des  Tilles  Toisines,  et  j  apoit  ordonné  de  grands 
magasins.  (V,  374»  Camp,  de  Louis  XIF;  Toyez  V,  107,  Notes  hist,) 

....  Ne  maçeZ'TouB  pas 
Vous-même,  ici,  tantôt,  ordonné  son  trépas  ?  (II,  118,  Andr,  i543  et  i544*) 
Ha  gloire,  mon  amour,  tous  ordonnent  de  TiTre.  (III,  a3o,  Jph,  1573.) 
Oréonné  qu'il  sera  fait  rapport  à  la  cour.  (II,  160,  Plaid,  917.) 
Va,  ne  le  quitte  point  ;  et  qu'il  se  garde  bien 
ly ordonner  de  son  sort,  sans  être  instruit  du  mien.  (III,79,JtfifAr.ia70.) 

*Nous  ne  TÎTons  pas  pour  ordonner  de  la  Tie  et  de  la  mort.  (VI,  009, 
lirra  ann.) 
....  Seul  de  tous  les  Grecs  ne  m'est-il  pas  permis 
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ly ordonner  ttvai  captif  que  le  sort  m'a  fournis  ?  (Il,  49i  ^^^  iS4') 
Yoyes  I,  S3g,  Alex,  3aa  ;  II,  4a,  Andr,  27. 

ORDRE,  sens  divers  : 

Venoit-il  renrerser  V ordre  des  ^^ments? 

(III,  6a4,  Ath.  340;  Toyez  IV,  140,  Pois.  dtp.  ij.) 
....  Que  tout  rentre  ici  dans  V ordre  accoutumé.  (II,  S06,  Baj.  $71.) 
....  (Un  roi)  d*un  ordre  constant  gouvernant  ses  provinces. 

(iy  410,  Théi.  907;  Toyex  ièul.  an.) 
....  Mon  ordre  au  palais  assembloit  le  sénat. 

(II,  960,  Brit.  94  ;  Toyex  I,  490,  Théi,  3940 
....N'as-tu  rien  néglige 
Désordres  importants  dont  je  t'avois  chargé?  (II,  377,  Bér.  70.) 

*  Guillaume. . . .  laisse. ...  sa  duché  à  AUénor. . .,  arec  ordre  qu'elle  ^a- 
seroit  le  jeune  roi  Louis.  (Y,  iqS,  IVoies  h'ut,) 

*  Je  donnerai  ordre  à  votre  retour.  (VI,  198,  Bem^  iur  POdfu.;  vojn 
VI,  89,  ièid.) 

OREILLE  : 

Viens,  reconnois  la  voix  qui  frappe  ton  oreille.  (III,  i49i  ^A>  *•) 
J'approchai  par  degrés  de  V oreille  des  rois.  (III,  667,  Aih.  933.) 
Ciel  !  verra-t-on  tomours  par  de  cruels  esprits 
Des  princes  les  plus  doux  l'or0i7/«  environnée  ?  (III,  699,  Esth.  1084  •) 

....  De  Joad  l'inflexible  rudesse 
De  leur  superbe  oreille  oHensoit  la  mollesse.  (III,  658,  Ath,  940.) 
Prêtez-moi  l'un  et  l'autre  une  oreille  attentive.  (III,  639,  Aik.  464-) 
Est-ce  à  vous  de  prêter  V oreille k  leurs  discours?  (II,  394,  Brit.  i434-) 
....  Sans  prêter  Voreille  à  la  voix  des  flatteurs.  (II,  391,  Bér,  357.) 
Cieux,  écoutez  ma  voix;  terre,  prête  Voreille.  (III,  668,  Ath.  iiSg.) 
....  Quelle  nouvelle  a  frappé  mon  oreille f  (III,  873,  Phèd.  iigS.) 
Ton  nom  semble  offenser  ses  superbes  oreilles.  (III,  35 1,  Phèd.  89 1>) 
Yoyei  Battes,  DÉrouaHia,  EirruiDas,  ÉFâEGirxa,  PosaÎDBa. 

OREILLER,  II,  148,  Plaid.  46. 

*  ORFÈVRE,  chargé  de  dorer  les  oomes  de  la  victime,  VI,  82, 
Eem.  sur  V  Odyssée. 

ORGUEIL  : 

Elle  fait  tout  Vorgueil  d'une  superbe  mk*e.  (III,  173,  Iph,  i%i.) 
....  Fuyant  Vorgueil  du  diadème.  (III,  473  v  £sth,  107.) 
....  (Junie^)  qui  sans  orgueil  jusqu'alors  élevée, 
N'auroit  point  vu  Néron,  s  il  ne  l'eût  enlevée.  (II,  266,  Brit.  93 1.) 
N'ai-je  pas  vu  partout  la  victoire  modeste 
Perdre  avec  vous  Vorgueil  qui  la  rend  si  funeste?  (I,  574^  Alex.  11 10.) 

ORGUEILLEUX,  kusb,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Fsiiie  orgueilleux.  (IV,  98,  Poés.  div.  16.) 
....De  mon  coeur  Vorgueilleuse  foiblesse.  (III,  i55,  Iph.  89.) 
la  orgueilleuse  m'attend  encore  à  ses  genoux.  (II,  y^^Andr.  660.) 

ORIGINAL,  ALE  : 

*  Si....  on  entend  par  la  loi  salique  cette  loi  originale  du  rojaume  çui 
t'est  conservée  en  la  mémoire  de  nos  pères.  (V,  388,  Fadums.) 

ORNEMENT  : 

....  Que  m'importe,  hélas!  de  ces  vains  ornements?  (II,  418,  Bér.  973.) 

....  Pour  d'autres  excès 
Et  blasphèmes,  toujours  Vornement  des  procès.  (II,  170, Plàd  3i4) 
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ORPHELINE  : 

Elle  ae  rëflolat  d'aller  trouTer  sa  chère  eommunant^  de  Port-Royal. 
EUe  ne  l'avoit  pas  laissée  nëanmoins  orphelûie^  Payant  mise,  en  partant, 
iOQS  la  conduite  de  la  Mère  Agnès.  (TV,  896,  P,  il.) 

OS: 

VoiiiD*aTez  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  ot.  (Il,  i5i,  Plaid.  83.) 

OSER: 

Pour  TOUS  porter  Au  trône  où  tous  v^ osiez  prétendre.  (III,  80,  Miihr.  i  sgi.) 

Quand  on  Vou  immoler  (ia  pertu),  on  la  connoit  bien  peu. 

(I,  460,  Théà.  TBT.) 

Tai  même  défendu,  par  une  expresse  loi, 

Qa'on  osât  prononcer  Totre  nom  derant  moi.  (III,  SSg,  Phèd,  604*  ) 

Isabelle  Tanra  {la  lettre)^  î^ose  tous  le  promettre.  (H,  171,  PUdd.  Sso.) 

Baane  a  loaligné  si  osé  daxia  ce  passage  de  Yaogelaa  :  «  Penonne  ne  fat  si  osé  de 
i'éasBcqper  en  la  moindre  ehose  »  (VI,  356). 

OTAGE  : 

Voolex-Tons  dememwr  pour  otage  en  ces  lieux?  (II,  68,  Jndr.  567.) 

ÔTER,  g  ÔTEK  : 

Leur  effet  naturel  {des  eaux)  est  d'ouTrîr  Tappétit,  bien  loin  de  Véter, 
(VI,  585,  lettres.) 
Pour  la  dernière  fois,  àte^toi  de  ma  vue.  (HI,  870,  Phèd,  1 154.) 

Elles....  se  sont  été  le  pain  des  mains  pour  en  fournir  à  ceux  qui  en 
Dumquoient.  (IV,  4^7,  P-  R») 

OTHOMAN,  Ottomah  : 
*Les  Othomans.  (Y,  Si^  Notes  kist.) 
Atalide,  fille  du  sang  ottoman.  (Il,  480,  Baj,  acteurs;  Toyex  la  note  i.) 

OU;  ou....  OU;  soit....  ou;  soit  quk....  ou  (que)  : 

Peisairai  tour  à  tour  la  force  et  la  douceur; 

Ou  moi-même,  arec  moi  conduisant  votre  sœur, 

Tirai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (Il,  999,  Brit.  999.) 

....  Peut-on  entrer?  —  Non,  Monsieur,  ou  je  meure  !  (11,190,  Plaid.  547.) 

Les  moindres  choses  vous  deriennent  considérables,  pour  peu  qu'elles 
puissent  servir  0«  à  sa  gloire  ou  à  son  plaisir.  (II,  363,  Brit,  épître.) 
ToyeV,  55a,  1.  6  et  7,  T>ad, 

*Celoi  qui  chante  auprès  d'eux,  soit  le  maître  de  musique  ou  quelque 
antre.  (V,  489,  Trad.) 
Soit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père.  (II,  100,  Jndr,  1194*) 

Soit  qu'on  dise  vrai,  ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui. 
(Il,  a53,  Brit.  a»  préf.) 
Voyez  y,  i53, 1.  3  et  4,  Notes  hist.  ;  Y,  55a,  I.  ao  et  ai,  Trad. 

OÙ,  dans  lequel,  dans  lesqueb,  auquel,  à  laquelle,  etc.  ;  où,  rap- 
ports divers  : 

Ces  propositions....  n'étoient  point  dans  le  livre  de  cet  éréque,  oîi  ils 
soflroient  même  d'en  faire  Toir  de  toutes  contraires.  (IV,  5a6,  P.  B.) 
Je  fous  conduis  au  temple  où  son  hymen  s'apprête.  (II,  89,  Jndr.  966.) 
Le  danger  que  Poms  lui  fit  courir  dans  la  bataille  lui  parut  le  plus 
Rrand  oà  il  se  fut  jamais  trouvé.  (I,  5ai,  Alex.  a«  préf.) 
Porter  à  votre  père  un  cœur  oit  j'enlrevoi 

Moins  de  respect  pour  lui  que  de  haine  pour  moi.  (III,  a3i,  Jph.  1599.] 
....  Ta  pitié  rompit  le  piège 
Oh  leur*  complots  m'avoient  surpris.  (IV,  140,  Pois,  dip,  90.) 
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Elle  citoit....  de  prétendues  rérëlations,  ok  elle  assuroit  que  TeTêque 
dTpres  lui  ëtoit  apparu.  {IV,  56i,  /».  iî.) 

*  Henri  III«....  ôta  aux  cardinaux  la  possession  ok  ils  étoient  de  pr^ 
cëder  les  princes  du  sang.  (V,  167,  ^otes  hist,) 

(Ce  jour)  Oit  Néron  fut  lui-même  ëbloui  de  sa  ffloire.  (II,  a6o,  J?rîf.ioo.] 
Voici  le  temps,  Seigneur,  ou  tous  derez  attendre 

Le  fruit  de  tant  de  sang  quUls  tous  ont  tu  répandre.  (II,  879,  Bér.  ii5.] 

Parmi  les  déplaisirs  011  son  âme  se  noie.  (H,  4^1  -^a^*  8x-) 

Yoya  T,  SgS,  Thâb,^  1.  la,  préf.;  I.  440,  Théb.  749;   I,  538,  AUx.  S96;  I,  566, 

Afex,g%9i   I,  5^o,  Alex,  1007;  I,  574i  AUx,  iioa;  It  577,  Alex.  ii65;  II,  43| 

Andr,  18;  II,  6a,  Andr.iSi)lU  87,  Andr.  917;  II,  a85,  JSr«<.666;  lY,  43i»l.  »t 

P.  R.  ;  V,  3i5,  I.  a4,  ^»«^  <fe  ^«m. 

Le  seul  (cœur)  ou  mes  regards  prétendoient  s^adresser.  (II,  83,  ji/iJr.  864) 
Voilà  donc  le  triomphe  où  j  étois  amenée.  (III,  i85,  iph,  698.^ 
Ce  champ  si  glorieux  ou  tous  aspirez  tous.  (III,  a 39,  Jph.  i543.) 

....Ah!  c'est  0Ù  je  t'attends.  (III,  65,  Hi/Ar.  969.) 
La  tragédie  étant  l'imitation  d'une  action  complète,  où  plosiears  per> 
sonnes  concourent.  (II,  a46,  Brit.  i^  préf.) 
Jouissons  des  plaisirs 
Oh  le  beau  temps  nous  conrie.  (IV,  307,  Pois.  dh.  11.) 
*La  gloire  ou  tous  êtes  élcTé.  (VI,  16,  Rem.  sur  Pind.) 

....  L'hymen  où  j'étois  destinée.  (III,  33,  Mithr,  a 56.) 
Ces  politiques....  ne  saTent  plus  où  ils  en  sont.  (V,  a98,  C,  de  £.  J/r.) 
Je  sais  pourquoi  tu  fuis  l'hymen  où  je  t'euToie.  (III,  65,  Mithr,  971.) 
La  Toici.  —  Juste  Ciel!  où  Ta-t-il  s'exposer?  (II,  5a4v  Biij.  loii.) 

*  Il  y  a  des  actions  où  l'on  ne  doit  jamais  être  forcé.  (VI,  387,  L,ew) 

....  Par  un  bonheur  où  je  n'osois  penser.  (I,  ^S^^  Théh,  977.) 
....L'unique  faTeur....  où  je  prétends.  (I,  428,  Théb,  $37.) 
....  Où  ma  douleur  doit-elle  recourir?  (I,  468,  Théb.  X9i4-) 
'^Absurdité  où  il  réduit  Alcibiade.  (VI,  a74.  Libres  ann,) 
Ah  !  destins  ennemis,  où  me  réduisez-Tous  ?  (Il,  559,  -^^y-  '7^4-) 

Quinze....  Taisseaux,  qui  aToient  été  obligés  de  se  faire  échouer,  et 
où  Ûs  aToient  mis  le  fen,  (V,  336,  Siège  de  Nom.) 

Voyez  I,  411,  Théb.  aa5  ;  I,  436,  Théb.  648;  I,  440,  Théb.  763;  I,  45a,  TM- 

?i77;  I,  456,  Théb.  io53;  I,  5a8,  Alex.  65  ;  I,  54a,  Alex.  417  ;  I,  546,  AUx.  iS^i 
,  578,  Alex.  1196;  I,  58a,  Alex.  laSi  ;  II,  55,  Andr.  aig;  II,  65,  Amdr.  499* 

II,  96,  Andr.  X109;  II,  370,  Brit.  3aa  ;  II,  3o6,  Brit.  1064;  II,  363,  1.  16,  B^- 
épttre;  II,  375,  Bér.  37;  II,  386,  Bér.  a74i  H,  409,  Bér.  787  ;  II,  a8i,  Bni.  S^Si 
II,4i3,  Bér.  890;  II,  4^3,  Bér.  1099  s  II,  43a,  Bér.  ia58;  II,  434,  Bér.  1294;  "> 
438,  Bér.  i374;  II,  5oa^  Baj.  5oo;  II,  5o3,  Baj.  5o4;  II,  5a4,  Baj.  ici  t  ;  II,  538, 
Baj.  ia75;  III,  8a,  Mithr.  z34o  et  i347;  III»  i^o,  Ifh.  11;  III,  198,  Iph.  qi5;  ni. 
aoo,  Iph.  gbS;  III,  ar3,  Iph.  ia3o;  III,  aa7,  Iph.  1497;  III,  55uPhid.  8i3;  IH* 
376,  Phèd.  ia67;  III,  379,  Phèd.  i3a3;  III,  38a,  Phèd.  i357;  III,  484,£/iA.  177^ 

III,  517,  Esth.  854;  IH,  535,  £xM.    ii8a;   IV,   10,  1.  18,  PUm  d*Iph.  em  Tmif.\ 

IV,  3ji ,  I.  1 1 ,  P.  R.  ;  IV,  401, 1.  14,  P.  R.;  FV,  4a5,  l.  aa,  P.  il.;  IV,  4«<^i  ï-  ^t 
P.  R.;  IV,  5o6,  l.  4»  P-  R-  î  V,  470,  I.  10,  Tred.i  VI,  4a,  I.  ■▼.-dem.,  Rem.  nr 
Pind.]  VI,  458, 1.  la,  Lettres;  VII,  a48, 1.  ao,  Lettres. 

Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pensée 

De  TOUS  laisser  au  trône  où  je  serois  placée.  (II,  3io,  Brit  iiaS.) 

*Un  papier  où  étoit  écrit....  (V,  171,  Notes  hist.) 
Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  doit  Ârapper.  (III,  73,  Mithr.  ii46-) 

Nous  nous  rcTerrons  ailleurs,  où  il  ne  sera  plus  au  pouToir  des  hom- 
mes de  nous  séparer.  (IV,  509,  P.  R.) 

Je  fais  entrer  Junie  dans  les  Vestales,  où....  on  ne  rèceroit  personne  au- 
dessous  de  six  ans.  (II,  a48,  Brit.  i^  préf.) 

....  U  ne  reste  que  moi 
Où  Ton  déoouTre  encor  les  Testiges  d'un  roi.  (I,  548,  Alex.  S^o.) 
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*ybL  mère  assise  près  da  fea,  contre  un  pilier,  ok  eDe  file  des  laines. 
(VI,  119,  Bem,  sur  fOdjrss,) 
*£Ue  s'en  va  ayec  ses  femmes,  ok  elle  pleure.  (VI,  65,  Mem.n$rPOd,) 

Oo,  la  où  : 

Je  cours  ov  ma  présence  est  enc<Hr  nécessaire.  (II,  560,  Bûf.  17 18.) 
huma  courir  Poms  où  son  malheur  Tentraine.  ^,  543,  ^ies.  4^8.) 
n  ré^eroit  encore  oit  règne  un  autre  maître.  (I,  53a,  AUs.  166.) 
Tofci  I,  445,  Tkib.  844  ;  II,  379,  Bêr,  ti8. 

Pim  OU  : 

De  ce  trouble  fatal  par  o&  doîs-je  sortir?  (III,  85,  Mithr,  i4ai.) 

....  Par  oh  commencer?...  (EL,  SqS,  Bér,  473.) 

Sans  l'ofire  de  ton  cœur,  par  où  peux-tu  me  plaire  ?  (II,  55o,  Baj.  i5a6.) 

Je  sais  tous  les  chemins  par  où  je  dois  passer.  (III,  57,  Mith,  793.) 
Un  exemple /Mv  o&  on  pourra  jucer  de  tout  le  reste.  (TV,  45a,  P.  i?.) 
H  faisoit....  un  grand  nombre  de  raisonnements...,  par  ok  il  6toit 

i  la  véritable  religion  Tune  de  ses  plus  grandes  preuves.  ÇTV,  47a,  P.il.) 
On  n*a  point  vu  de  roi oui  ait  commence  sa  carrière  par  ok  les 

pins  grands  princes  ont  tâché  a'achever  la  leur.  (1, 5i4i  -^iex,  épltre.) 

On,  ayec  pléonasme  : 

*Cest  là  où  aborda  Ulysse.  (VI,  x44,  Bem,  sur  tOdjss.) 

La  dernière  (procution)  où  eue  assista,  ce  fut  à  celle  que  Ton  fit  pour 
les  sept  novices.  (IV,  5o9,  P.  B,) 

n  n*y  avoit  guère  que  dans  le  diocèse  de  Paria  ok  l'on  fât  inquiété 
pour  le  Formulaire.  (HT,  566,  P.  il.) 

Ce  fut  surtout  à  Rome  ok  ces  Pères  se  signalèrent.  (IV,  43i9  P-  B,) 

OUBU  : 

(Dieu)  L*a  tiré  par  leur  main  de  VouiH  du  tombeau.  (III,  6ai,  jith.  a8i.| 

Nous  mettrons  notre  honneur  et  son  sang  en  ouèU?  (m,  35,  Miihr.  197.) 

OUBLIER: 

Si  leur  haine,  de  Troie  ouHUmi  la  ouerelle, 

Toomoit  contre  eux  le  fer  qu'ils  aigmsent  contre  elle,  (m,  ao8,  Iph,  1 137 .) 

D  s'épanchoit  en  fils,  qui  vient  en  liberté 

Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté. 

(n,  33i,  Brit.  1394 ;  Toyea  I,  56i,  Alss,  8a3.) 
*P«ibien  ouhUé  de  n'avoir  pas  mis  un  casque.  (V,  517,  TYod.) 
Touhàois  à  vous  prier  de,  etc.  (VI,  490,  Lettres;  vojea  Vil,  967,  ièid,) 

OUI,  placé  en  tète  d'une  pièce  on  d*un  acte  (voyez  Non)  : 

Ottt,  tandis  que  nos  rois  délibèrent  ensemble.  (I,  54o,  Jlex,  345 .) 

Oiti,  puisque  je  retrouve  un  ami  si  fidèle.  (Il,  41*  Àndr.  x.) 

Ooi,  c'est  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qui  t'éveille.  (III,  x49i  Ipk*  i.) 

Ouif  Seigneur,  nous  partions....  (III,  190,  Iph.  767.) 

Ouij  je  viens  dans  son  temple  adorer  l'Étemel.  (lU,  6o5,  jitk,  x.) 

On,  OUI  : 

Oitt,  ofn',  cette  vertu  sera  récompensée.  (I,  437»  Théè,  671.) 

Croyez-vous  la  fléchir?  •— Oui,  oui,  mon  cher  Attale.  (1, 479i  Théb,  x4ai0 

Oui  bibn  : 
Je  n'ai  point  encore  vu  M.  Fagon.  ..,001  bien  M.  Daqnin .  (VI,  569,  ^^'''O 

Oui-DA  : 

Çà  ne  signo-vons  pas...?—  Oui-da^  gatment.  (II,  i85,  Pkttd.  497-) 

Toya  II,  180,  PIM.  429}  II,  ao8.  PUûd.  735;  H,  319,  PUûd.  878. 
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OUl-DIRE,  substantivement  (voyez  OcIb,  fin)  : 

....Je  le  sais  par  oui-ilirt,  (IV,  as8,  Poés.  tCw.  4^,  a'  app.) 
*I1  avance  le  premier  fait  sur  on  simple  ouh4ire,  (V,  i65,  if^Uthist,) 

OUÏR  : 

Nous  avons  oui  des  coups  de  tomierre.  (VI,  4^9*  LeOres,) 

....  Ta  ras  cuir  le  comble  des  horreurs.  (III,  3a i,  PftèJ,  i6o.) 
Je  yeux  Vouir  :  mon  choix  s'arrête  à  ce  témoin.  (III,  68,  Mithr.  ioi6.) 
Quoi,  Seigneur?  sans  Votûr?  une  mère? —  Arrêtez.  (II,  807,  Brit,  1098.) 
....  Conter  Totre  honte  à  qui  voudra  l'oiar.  (III,  355,  Phid,  880.) 
....  N'of-tu  pas  encore  01»  la  renommée 

T'annoncer  ton  devoir  jusque  dans  ton  armée  ?  (Il,  4>o»  B^*  1019.} 
Ses  rois,  à  tous  ouïr,  m^ont  paré  dW  vain  titre. 

(III,  231,  Iph,  14 10;  ToyeE  I,  534,  -d^-  >>7) 
Le  sénat  chaque  jour,  et  le  peuple,  irrités 

De  s'ouir  par  ma  voix  dicter  tos  volontés....  (II,  3i5,  Brit,  ia4>*) 
....  Se  faisant  ouïr  des  Grecs  et  des  Thébains.  (I,  435,  Théh,  637.) 

*  A  ce  que  j'ai*  oui  dire.  (VI,  78,  Rem.  sur  tOdju,\  royez  Vil,  i6$, 
Lettres.) 

OURSE,  constellation,  Nord  : 

Vous,  le  côté  de  Vourse;  et  vous,  de  l'occident.  (Œ,  684 «  ^'A.  1447O 

OUTRAGE  : 

Hé!  Seigneur,  ce  soupçon  tous  fait-il  tant  à* outrage? 

(U,  335,  Brk.  1660.) 
....  Mon  front,  dépouillé  d'un  si  noble  avantage, 
Du  temps,  qui  Ta  flétri,  laisse  voir  tout  Voutrage,  (III,  69,  Miihr,  io440 
Souffrez  que  de  vos  pleurs  je  répare  Voutrage.  (II,  418,  Bér,  971.} 

OUTRAGER  : 

J'oublie  en  sa  faveur  un  discours  qui  te^ outrage.  (Il,  386|  Bér,  164.) 

OUTRE,  préposition  et  adverbe  : 

*  Les  instructions  et  les  exemples  des  autres  font  souvent  parvenir  aa 
comble  de  la  gloire, pourvu  qu'on  soit  oll^'eccla  secouru  de  Dieu.  (M, 
44*  Rem,  sur  Pind.) 

Outre  un  soufflet,  Monsieur,  que  j*ai  reçu  plus  qu^eux. 

(U,  189,  Piaid,  537.) 

*  Je  ne  passe  donc  point  plus  outre.  (VI,  a3,  Rem,  sur  Pind.) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  de  rage. 

Pour  lacérer  ledit  présent  procès- verbal.  (II,  179,  Plaid,  4*4-) 

OUTRER  ;  out&é  db  : 

II  étoit  à  propos  d*outrer  un  peu  les  personnages.  (Il,  14a,  PUùd  «a 

leor.) 

E  le  sortit  du  couvent,  outrée  de  dépit.  (IV,  4i5,  P.  il.) 

OUVERTEMENT  : 

*  Homère  ne  dit  jamais  expressément  qu^Oreste  ait  tué  ta  mère  ;...  mus 
il  le  dit  ouvertement  ici.  (VI,  80,  Rem.  surTOdyss.) 

*  Je  n*ai  jamais  vu  les  Dieux  aimer  si  ouvertement  un  homme.  (VI,  78, 
Rem.  sur  VOdyss.) 

OUVERTURE,  exposition  d'une  pièce  de  théâtre;  ouvsktoib,  aa 
figuré  : 

*  Ces  trois  ouvertures^  quoique  un  peu  semblables,  ne  laissent  pu  <i't- 
voir  une  très-agréable  diversité.  (VI,  946,  livres  ajwi.) 
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Je  loi  ai  tant  témoigne  jusqu'ici  de  loamissioii  et  à^ouperturê  de  cœur. 
(VI,  495,  letirts.) 

OUVRAGE,  emplois  divers  : 

J'ai  commence,  je  rais  ponrsuiTre  mon  ouvrage,  (II,  S96,  Brit.  871.) 
Pour  on  û  grand  ouvrage  est-ce  assez  de  leor  zèle? (lÛ,  619,  jéth.  3f6.) 
Ce  grand  ounvge  (^la  révocation  de  Védit  de  Nantes),  (Y,  i3,  ÉpUapkes,) 
Pnisse-t-il  (Je  Ciet)  rétablir  Tamitië  dans  leur  cceur. 
Et  oonscrrer  Tamoar  dans  celui  de  la  sœur! 

—  Hélas!  ne  doutez  point  que  ce  dernier  ouvrage 

Ne  loi  soit  plus  aisé  que  de  calmer  leur  rage.  (I,  419,  Théh.  383.) 
RaTCTser  en  on  jour  V ouvrage  d*une  année. 

(III,  56,  mthr.  77a;  Toyez  I,  448,  r/1^3.916.) 
....Un  si  grand  changement 
Peiit-3  être.  Seigneur,  V ouvrage  d*un  moment? 

—  Cet  ovivrage^  Hadame,  est  un  coup  d'Agrippine. 

(Û,  3a7,  Brit,  i5io  et  i5ii.) 
Qooi!  ma  grandeur  seroit  Vouvrage  d*une  femme?  (I,  461,  Théb,  iia3.) 
....  Cest  trop  respecter  Vouvrage  de  tos  mains.  (H,  294 ,  Brit,  834.) 
Qa^il  rèene  donc  ce  fils,  ton  soin  et  ton  ouvrage.  (III,  701,  Ath,  1780.) 
Les  Indiens  domptés  sont  tos  moindres  ouvrage*,  (I,  564,  Mex,  869.) 
Oontez-Tous  d'une  paix  dont  je  fais  mon  ouvrage?  (II,  33o,  Brit,  1576.) 
Yoyeill,  309,  Brii,  1108;  II.  488,  Baj.  186;  III,  166,  Jph.  3l4;  III,  a34,  Iph, 
1649;  IV.  567,  P.  R. 

Je  suis  bien  éloigné  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent 
dans  mon  ouvrage,  (II,  368,  Bér,  préf.) 

Tandis  qu'ib  traraillent  â  remplir  les  places  et  les  édifices  publics 
dVicelIents  ouvrages  où  ses  actions  sont  représentées.  (V,  3o3,  Camp,  de 
Leaii  Xir.) 

Ouvrages  d'esprit  :  Toyez  Esparr. 

OuTiÂGB  il  GOUTB,  terme  de  fortification,  V,  1 13,  Notes  hist,  ;  YII, 
iS,  Lettres, 

OUVRIR,  s'ouTRiB,  au  propre  et  au  figure  : 
Lei  portes,  les  chemins  lui  sont  encore  ouverts,  (III,  664,  Ath,  1057.) 
La  mort  au  désespoir  ouvre  plus  d'une  voie.  (III,  89,  3fitkr,  1496.} 
Qae  fait-il  là  ?  —  Madame,  il  y  donne  audience 

Le  champ  tous  est  ouvert,  (II,  188,  Pfaid.  5a8;  vojez  III,  119,  Iph,  i368.) 
Cest  tous  dont  la  rigueur  m'ouvrit  ce  précipice.  (I,  43 > 9  Théh,  607.) 
....(Cmelie  ambidon,)  qui  feignant  à*ouvrir  le  trône  sous  nos  pas, 
Ne  nous  ouvres  qu'un  précipice.  (I,  467,  Théi,  yar.) 

On  V ouvrit  toute  entière,  et  jamais  fille  ne  fut  plus  fille.  (VI,  47^$ 
Uttres) 

En  Ini  ouvrant  les  dents  par  force.  (YII,  a3o.  Lettres^ 

Leor  effet  naturel  {des  eaux)  est  d'ouvrir  l'appétit.  (VI,  585,  Lettres,) 
Vos  jeux  seuls  et  les  miens  sont  ouverts  dans  f'Aulide.  (III,  i5o,  Iph.  6.) 

Vous  ouvrirez  de  fort  grands  yeux  quand  tous  Terrez  pour  la  pre- 
Biière  fois,  etc.  (VII,  267,  Lettres.) 

....  Des  yeux  toujours  ouverts  aux  larmes. 

(II,  6a,  Jndr.  449;  Yoyez  I,  397,  T.ftéù,  3.^ 
Ihont,  pour  s^affiranchir,  les  yeux  toujours  ouverts,  (I,  546,  jitex.  49 1*) 
Ov^rn  TOS  yeux  :  songez  qu'Oreste  est  deyant  tous.  (II,  66,  jindr.  53 1.) 
Rome  sera  pour  nous....  Titus,  ouvre  les  yeux!  (II,  4^0,  Bér,  10 1 3.) 
Thésée  ouvre  tos  yeux  en  Toulant  les  fermer.  (lÙ,  3 10,  Phèd,  116.) 

—  Oni,  TOUS  m^ouvrez  les  yeux.  (Œ,  638,  Ath.  609.) 
Cependant  je  rends  grfice  an  zèle  officieux 
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Qui  inr  tous  mes  përils  tous  fait  ouvrir  les  jeux.  (HI,  609,  Atk,  66.) 
Tes  jeux,  sur  ma  conduite  incessamment  ouverts,  (U,  371,  Brit,  345.) 

Ouvrons  donc  TcBil  à  sa  lumière.  (IV,  ii4i  Poés.  aiv,  9.] 
....  Puisque  ce  hëros  reut  que  î^ouvre  mon  âme.  (I,  54 1«  AUs.  SgS.) 
....  Entrer  dans  un  coeur  de  toutes  parts  ouvert,  (III,  33a,  Phid,  448.) 
Mon  cœur  tous  fut  ouvert  tant  qu^a  reçu  mon  père.  (II,  4o4i  ^r»  67).] 
Il  hait  à  cœur  ouvert^  ou  cesse  de  hair.  (H,  Siy,  Brii,  i5i8.) 
Je  TOUS  ouvre  peut-être  un  aris  salutaire.  (III,  664i  -«^'A*  1067.] 
....  Un  jour  mon  trépas,  source  de  votre  gloire, 
Ouvriraie  récit  d'une  si  belle  histoire.  (ELI,  339,  Iph.  x56a.] 

....  Vingt  fois  depuis  huit  jours 
J*ai  Toulu  devant  elle  en  ouvrir  le  discours.  (Il,  39S,  Bér,  474.) 
La  requête  civile  est  ouverte  pour  moi.  (H,  161,  PUid,  a33.) 
Elle-même,  Seigneur,  s*est  ouvert  le  tombeau.  (I,  471 9  Théb.  is8o.) 
Je  veux  m* ouvrir  le  trône,  on  jamais  n*y  paroitre. 

(I,  461,  Théh.  1137;  voyez  I,  479,  T^è,  i43s.] 


P 

PACIFIER  : 
L'unique  moyen  de  pacifier  TÉglise.  (IV,  5i3,  P.  il.) 

PACIFIQUE  : 

Vous  êtes  trop  pacifiques  tous  deux.  (VI,  496,  Lettres,) 
Que  Dieu  jette  sur  tous  des  regards  pacifiques,  (m,  473*  iZ^A.  is8.] 

PACHE  : 

Rompez,  rompez  tout  pacte  avec  Timpiétë,  (III,  611,  Ath.  90.) 

PAGE,  masculin,  I,  396,  Théb.  acteurs. 

PAILLASSE  : 

(Elle)  ne  coucha  plus  que  sur  mie  simple  paillasse.  (IV,  390,  P.it.) 

PAILLE  : 

Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  lu  paille  l^ère 

Que  le  vent  chasse  devant  lui.  (III,  488,  £sth,  367.) 

PAÎMENT  : 

Tiens,  voilà  ton  paument,  — Un  soufflet  !  Écrivons.  (H,  179,  Piaid.  417.) 

PAIN: 

(Dieu)  Les  nourrit  an  désert  d'un^oùi  délicieux.  (lU,  6a5,  Jtk,  35 1] 
Les  tables  des  pains  de  proposition.  (III,  59a,  jith,  préf.) 
Votre  mère....  a  rendu  levain  bénit.  (VII,  169,  Lettres,) 
Que  Christ  soit  notre  pain  céleste.  (IV,  ixo,  Poés.  tUw.  ai.) 
Elles....  se  sont  ôté  le  pain  des  mains  pour  en  fomiiir  à  ceux qni a 

manquoient.  (IV,  4^y,  P.Â.) 
Manger  son  pain  blanc  le  premier.  (IV,  a86,  imag.) 

PAIR,  DB  PAIE  : 

•(Z«  Hollandois).,..  vouloient  qu'on  les  traitât  ^* ^  avec  VenÎK. 
(V,  i5a.  Notes  hist.) 

*11  n'alloit  pas  de  pair  avec  Pegneranda,  comme  lui  avec  langat!^^' 
(VI,  346,  Livres  ann.) 

PAISIBLE  : 
*  Homme  qui  a  des  sentiments  paisibles.  (VI,  a  14,  linti  a».) 
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Sa  pdMê  valeiir  me  sert  ici  de  garde.  (I,  556,  AUz.  710.) 

PâItRE,  activement  : 
Les  geûs p€Ùstent  la  terre.  (VI,  9x6,  Uvr^  ann,) 

PâDC;  en  paix  : 

{Elle)  goutoit  une  paix  profonde.  (V,  xo,  Épitaphei,) 
Le  Qel  promet  lit  paix  au  sang  de  Mëneeëe  ; 

AcheTot-la,  Seignear:mon  fils  Ta  commencée.  (I,  44^1  ThéB.  767.) 
Je  Toû  bien  que  la  paix  ne  peut  s'exécuter.  (I,  ^i4i  Tliéb,  45o.) 
Vous  soutenez  en  paix  une  si  rude  attaque.  (II,  97,  Andr.  ii33.) 
'Grands  capîtames  sont  méprises  en  paix.  (VI,  3i4i  tipres  ann .) 
Enfant  de  paix;  ministre  de  pmx;  peux  sanguinaire  :  Toyez  EirFAm, 
XmsiKK,  Sâbgitxvaibx. 

PâIAIS,  lieu  où  se  rend  la  justice,  jurisprudence  et  pratique  : 

Les  matières  de  Palais  ne  pouroient  pas  être  un  sujet  de  diTertisse- 
ment.  (EL,  141,  PUùd.  au  lect.} 

PÂLE: 

n  dompta  les  mutins,  reste  pâle  et  sanglant 

Des  flammes  de  la  faim,  des  fureurs  intestines.  (Il,  384*  Bér,  a3o.) 
Blinos  juge  aux  enfers  tous  les  pâles  humains.  (UI,  377,  Phèd,  taSo.) 
....  Pâïe  horizon.  (TV,  114»  Poés,  dii^,) 

PALET,  VI,  i3a.  Rem.  sur  t Odyssée. 

Dtas  ee  punge  Racine  a  écrit  palais, 

PiLEUR: 

Vous  Teniez  de  mon  front  obserrer  hi  pâletir,  (II,  106,  Andr*  i337.) 
De  mon  front  effraye,  je  craignois  la  pâleur,  (II,  3o3,  Brit,  1009.) 

PILIR  : 

J't'iï  péU  pour  moi?...  (Œ,  347i  Phèd,  749O 
Achille  aura  pour  elle  impunément  pâli?  (III,  ao7,  Iph,  11 08.) 
La  Judée  eapâlit  (delavenue  de  Titus),,.,  (II,  383,  Bér,  197.) 
....  Ces  astres  précieux , 
Pâlissant  sur  la  terre, , 
Semblent  retourner  dans  les  cieux.  (TV,  43,  Poés,  dip,  89.) 

PAUSSADE  : 
Tantôt  Vincennes  les  reçoit  à  Tombre  desespaUssades,  (VI,  491 ,  Lettres,) 

PALLIATIF  : 

Quelque  charlatan,  qui,  arec  un  palliatif  y  aroit  suspendu  le  mal. 
(IV,  469,  P,  A.) 

PALLIER: 
PalBer  le  mensonge.  (TV,  SiS,  P.  A,) 

PALME  : 

•...  Couronnez  tos  feux  d'une  palmé  si  belle.  (I,  563,  Alex,  846.) 

PALPITER  : 

{Un prêtre)  Dans  son  eœnr  palpitant  consultera  les  Dieux! 

(III,  ai6,  Iph,  i3o4.) 
PAME  : 
Anx  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée,  (IQ,  394,  Phèd,  i586.) 

PANNEAU: 

••..  (Cette  bonne  oomtesie)  donnant  dans  lepanneau.  (H,  170,  P^oi^.  309.) 
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PANSER,  II,  195,  Plaid.  595. 

PANTELANT  : 

Leurs  gosiers  secs  et  pantelants»  (IV,  87,  Poés,  div,  43.) 

PAPA: 

*Naiisicaa....  Tappelle  (appelle  son  père)  son  papa»  (YI,  m,  Km, 
sur  rodyss,) 

PAPIER,  aa  sens  de  papiers  : 

E^les  (les  Religieuses)  oonfièrent  deux  ou  trois  coffres  de  papier  («fc)  à 
M.  Amauid,  lorsqu'elles  furent  dispersées.  (lY,  608,  P.  Â.) 

PAQUES  : 

Monsieur  le  Prince  va  faire  toutes  ses  Pâques  chez  lui.  (VI,  473, 
Lettres.) 

PAR;  DB  pab;  pa&  dbiA;  par-dessus;  par  dbvebs  : 
Par  TOUS  auroit  péri  le  monstre  de  la  Crète.  (III,  34 1,  Phèd.  649-) 
U  espëroit  par  lui  de  voir  Thèbes  en  cendre.  (I,  il^oS^  Théh,  io40 
Elle  s'attend  par  moi  de  voir  finir  ses  peines.  (I,  4^5,  Théh.  108.) 
Les  deux  frères  par  moi  devinrent  ennemis.  (I,  445,  Théh.  86S.) 
Par  moi  seule,  éloigné  de  rbj-men  d^Octarîe....  (II,  s58,  Brit.  63.) 

*  De  grands  faits  d'armes  en  Elspagne  contre  les  Mores  par  les  Frao- 
çois.  (Y,  194,  yotes  liist.) 

*  Grande  louange  de  la  beauté  d'Hélène  par  les  TÎeilIards.  (VI,  198, 
Livres  ana.) 

*  On  n'j  juge  point  par  amis.  (VI,  19,  Mem.  sur  Pind.) 

La  Meuse  s'étant  enflée  tout  à  coup  par  les  grandes  pluies.  (V,  3 29, 
Siège  de  Ntun,) 

*  Elle  l'excite  par  les  louanges  de  son  père.  (YI,  71,  item,  sar  rodjrst.) 
....  Le  traître  se  flatte  arec  quelque  justice 

Que  TOUS  n^aTez  Taincu  que  par  son  artifice.  (I,  57a,  dlex.  io58.) 
....  Vous  aTez  montré,  vor  une  heureuse  audace. 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  48,  d/idr,  i^g.) 
Je  craignois  que  le  ciel,  par  un  cruel  secours. 

Ne  TOUS  offrit  la  mort  que  tous  cherchiez  toujours.  (Il,  4'i  dndr.  19.} 
En  lui  ouTrant  les  dents  par  force.  (VII,  a3o,  Lettres.) 

*  LiTres  obscurs  par  crainte.  (YI,  3i3,  Livres  ann.) 

*  Acheter  les  prospérités  par  l'argent.  (YI,  197,  Livres  aan,) 
Je  ne  Tiens  point  ici,  par  de  jalouses  larmes, 

Yous  enTier  un  cœur  qui  se  rend  a  tos  charmes.  (II,  83,  diulr.  861.) 
Par  quel  charme,  oubliant  tant  de  tourments  soufferts, 
PouTez-Tous  consentir  à  rentrer  dans  ses  fers?  (II,  43,  jittdr,  3i.) 

....  Par  quelle  erreur  Teux-tu  toujours  sur  toi 
Détourner  un  courroux  oui  ne  cherche  que  moi  ?  (II,  79,  JnJr.  ^g») 
Que  je  suis  malheureuse!  et  par  quelle  infortune 
Faut-il  que  tous  mes  soins  me  rendent  importune?  (n,3i5,  Brit.  117S.) 

....Disputer..., par  une  aTCugle  enTie, 
A  TOS  propres  sujets  le  soin  de  Totre  Tie.  (I,  574*  ^/er.  iii3.) 

Tous  les  ecclésiastiques  y  étoient  obligés  par  la  prÎTation  de  lenn 
bénéfices,  et  les  éTêques  par  la  saisie  de  leur  temporel.  (IV,  568,  P-  ^  ) 

*  On  se  rebuteroit  bientôt  par  les  difficultés  (Y,  74,  Xotes  kist.) 
Comme  la  querelle  pouToit  aller  loin  par  l'opiniâtreté  du  Pap«>  ^■ 

(IV,  534,  P.  il.) 

Yous  TOUS  êtes  hâté  de  finir  la  guerre....  Ne  sait-on  pu  que  ce  ni 
été  que  par  Tempressement  que  tous  sTiez  de  donner  tous  toi  foio^  " 
progrès  de  la  religion?  (Y,  36 1,  Har,  de  Pabhé  Colhert,) 
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Je  eonçoîi  tos  bont^  par  ses  remercimenU.  (EL,  3o4,  Brk,  xoi6.) 

Je  Pai  troixrée  très-propre  pour  le  théâtre,  par  là  Tiolence  des  pas- 
sons, (n,  365,  Bir,  préf.) 

Plante  a  on  grand  avantage  sur  lui^or  la  simplicité  qui  est....  dans  la 
plupart  des  snjets  de  Plante.  (Il,  367,  Bér.  préf.) 

*  Il  {C Amour)  est  admirable  par  beaucoup  d*endroits.  (V,  46a,  Trad,) 
D  £iat  qn'entre  eux  et  lui  je  tienne  la  balance, 

A£n  qae  quelque  jour,  par  une  même  loi, 

firitannieus  la  tienne  entre  mon  fils  et  moi.  (II,  iSg,  Brii.  69.)  « 

*  Je  Tais  compter /Nir  Pétemité.  (V,  173,  Notes  hUt.) 

*  Parasite  marche  par  les  dents.  (VI,  3o6,  Libres  ann.) 
Par  le  salut  des  Juifs,  par  ces  pieds  que  j*embrasse, 

Pût  ce  saee  Tieillard,  l'honneur  de  votre  race, 
DtigDes  a'un  roi  tôrible  apaiser  le  courroux. 

(m,  534,  Esth.  1164  et  ii65. 
Neptune,  par  le  fleure  aux  Dieux  mêmes  terrible, 
ITa  donné  sa  parole,  et  va  l'exécuter.  (III,  371,  PhèJ.  xi58.) 
Prince,  par  ces  genoux,  dit-elle,  que  j'embrasse, 
Prot^e  en  ce  moment  le  reste  de  ta  race. 

(II,  339,  Brit,  173 1;  voyez  III,  Z%o^Phàd.  144. 
Surtout,  û  TOUS  m'aimez,  par  cet  amour  de  mère, 
Ne  reprochez  jamais  mon  trépas  à  mon  père.  (III,  234*  ^P^*  x653.) 

Je  sacrifierai  volontiers  quelque  chose  par  mois  pour  le  tirer  de  la 
nécessité.  Je  vous  recommande  toujours  la  pauvre  Marguerite,  à  qui  je 
▼eux  continuer  de  donner  par  mois  comme  j^ai  toujours  fait.  (Vil,  166, 
Littres.) 

{Elles)  se  promenoient  par  la  campagne.  (VI,  4^^*  Lettres.) 
....  Par  toute  la  France.  (IV,  69,  Poés,  dlv.  85.) 
....  Par  tout  l'univers....  (III,  100,  Mithr,  1698.) 

Mettre  le  îenpar  toute  la  terre.  (I,  5i4i  Alex,  épitre.) 

*  Les  homimes  oublient  les  biens  qu'ils  ont  reçus  p€ur  le  passé,  et  ne 
goûtent  bien  que  ceux  qui  leur  viennent  de  jour  en  jour.  (Vl,  j^^,Rem, 
arPùul,) 

Par  avance ;/>ar  douzaine;  commencer /^ar;  jarerpar:  voyez  Avahcs, 

DouZAlSly  COMMBHGER,  JuRSR. 

....  Marchez  £^  DOT  le  Roi.  (II,  i85,  Plaid,  5o6.) 
...,Par  delàla  colonnes  d  Âlcide.  (111,369,  Phèd,  ii4i*) 
....Par  delà  son  pouvoir.  (Il,  167,  Brit.  25o.) 

*  Aristodème  passa  par-dessus  quelques  autres  dont  il  avoit  oublié  les 
àjictmn.  (V,  466,  Trad.) 

*  Aussi  les  Dieux  Tont-ils  honoré  par-dessus  tous  les  autres  hommes. 
(V,  465,  Trad.;  voyez  VI,  3a,  Bem.  sur  Pind.) 

•...  Tii  pardessus  vous  le  crime  de  ma  mère.  (III,  38,  Mithr.  364*) 

*  L'or  éclate  autant  par-dessus  les  richesses  qu'un  feu  allumé  éclate  an 
milieu  de  la  nuit.  (VI,  9,  Bem.  sur  Pind.) 

*  Charles  de  Blois  se  pourvoit  par  devers  Philippes  comme  seigneur 
ioaverain.  (V,  197,  Notes  kist.) 

PARADOXE  : 

Il  avançoit  malicieusement  quelque  paradoxe  qu'il  savoit  bien  qu'on 
ne  loi  laisseroit  point  passer.  (VI,  57a,  Lettres.) 

PARAITRE  :  voyez  Pa&oItei. 

PARC: 

*  Ln  pares  d*artillerie  et  de  munitions.  (V,  3 249  Sie'gê  de  Nom.) 
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PARDON  : 

....  Puisque  Totre  orgueil  ose  lui  disputer 

La  gloire  du  pardon  qu'il  tous  fait  présenter.  (I,  55o,  Alex,  Sgs.) 

PARDONNER  ;  pàedonner  il  : 

En  faveor  de  Titus,  tous  pardonnez  le  reste.  (II,  384t  Bér.  aa8.) 

Je  prie....  le  lecteur  de  m» pardonna'  cette  petite  préface.  (II,  348, 
Brit.  I"  prëf.) 

....  Pardonnez  à  leur  impatience.  (Il,  117,  jindr.  i5»S.) 
Ah!  VhkXimé j  pardonne  à  mes  sens  étonna.  (II,  173,  Piakl.  345.) 
....  Pardonné  à  des  maux  dont  toi  seul  as  pitié.  (II,  80,  Jlndr,  796.) 

PAREIL,  substantivement;  la  pa&sillb  : 
Touchez  là.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  réTère. 

(H,  180,  Plaid.  435;  Toye*  H,  17»,  Plaid.  338.) 
Nous  tacherons  de  rendre  la  pareille  à  ma  nièce.  (VU,  9,  Uttrti; 
Toyez  VII,  a69.  Lettres,) 

PARENTAGE  : 

Un  cousin,  abusant  d'un  fâcheux  parentage,  est  Tenu  malheurentenifiit 
me  Toir.  (VI,  ^^^  Lettres  i  Toyez  la  note.) 

PARENTfiÉSE,  V,  93,  Notes  historiques, 

PARER,  expression  métaphorique  tirée  de  l'escrime  : 

Je  parerai  d^un  bras  les  coups  de  Tautre  main.  (EL,  1x9,  jindr,  x4i>0 

....  Malgré  nos  malheurs,  je  me  tiens  trop  heureux 

ly avoir  paré  le  coup  qui  tous  perdoit  tous  deux.  (III,  96,  Mitkr,  i638.} 

Rien  ne  m*a  pu  parer  contre  ses  derniers  coups.  (Il,  5ii,  Baj.  667.) 

De  ce  coup  impréTu,  songeons  à  nous  parer,  (Œ,  694*  Atk.  1637.) 

PARER,  orner;  sb  pabsr  : 

En  Tain  de  tos  bienfaits  Mardochée  est  paré.  (III,  53a,  Esth,  xx3o.) 

Du  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  vous  parer?  (ELI,  610,  Jtk,  BS.) 

....  Sans  me  parer  d'une  innocence  Taine.  fJH,  66,  Mitkr,  991.} 
Sans  90US  parer  pour  lui  d'une  foi  qui  m'est  due.  (ÙI,  8x,  itttkr.  i3i90 

PARESSE: 

Le  barbare  à  l'autel  se  plaint  de  kl  paresse.  (III,  209,  Iphig.  xi5o.) 
Forcez  Totre  paresse.  (Vil,  37,  Lettres.) 

PARESSEUX,  EUSB  : 

Je  reçois  assez  souTcnt  des  nouTelles  de  Paris;  il  n'y  a  que  tous  qu 
êtes  une  paresseuse.  (VI,  433,  Lettres.) 

Ces  mêmes  princes  qu'on  aToit  tus  si  tardifs  et  si  paresseux  à  seconm 
PEmpire....  (V,  i56.  Camp,  de  Louis  XJV.) 

PARFAIT  : 

Ton  triomphe eêt parfait;  tous  tes  traits  ont  porté.  (EQ, 35i,PW. 816) 

PARJURE,  substantif  : 

....  Tous  mes  pas  Ters  tous  sont  autant  de  parjures.  (EL,  64i  JMdr.liî^') 

PARLEMENT,  entretien,  conférence  : 
*  Parlement  de  Cassius  et  de  Brute.  (VI,  296,  Livret  ann.) 

PARLER;  faire  pablbb;  BirrENDas  pableb  db  : 

A  TOUS,  Monsieur? —  A  moi,  parlant  à  ma  personne.  (II,  x8i,i'W*447') 

Peut-être  je  décrois,  plus  hmaoble  en  ma  misère. 

Me  souTcnir  du  moins  que  je  parle  à  son  frère.  ÇOI^  29,  Mitkr.  i$s.) 
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Bijâiec  Ta  te  perdre.  Ah  1  û,  comme  antrefoit. 
Ma  rivale  eât  tooIu  loi  parler  par  ma  Toixl  (II,  477,  Baj,  396.) 
Mon  nom  pouRoit  ^or/er,  aa  aëfaut  de  ma  Toix.  fU,  384,  ^^''^  si 4.) 
VMptrU^  et  d'mi  mortel  tous  craignez  le  courroux  !  (III,  4^9,  Bsth,  107.) 
Soitoot  que  le  tang  varie  et  fasae  fon  office.  (I,  453,  Théb,  988.) 
Votre  trouble  à  Matiian  n*a-t-il  point  trop  parlé?  (III,  663,  Ath,  io5o.) 
L'honneur  parUy  il  suffit  :  ce  sont  là  nos  oracles.  (III,  164,  Iph,  i58.) 
....  Quand  la  gloire /»ar/e,  il  n'ëcoute  plus  rien.  (I,  534,  Alex.  916.) 
Tout  lui  parU^  Madame,  en  faveur  d'Agrippine. 
M.:.  * — *    -»n  ^*  : *  i«: »^ . -,\ll^  ^oo^ uru.  ai.) 

) 

Perle  de  tous,  me  nomme,  et  le  fils  de  la  Reine.  (III,  334,  Pl^àl,  486.) 

Où  parle  anssi  d'Hémon....  (I,  469,  Théè»  xMi*) 

Eft-oe  donc  TOtre  cœur  qui  vient  de  nous  ^or^r?  (III,  i65,  Iph»  184.) 

Je  fois  de  leurs  respects  Tinutile  longueur 

Pour  chercher  un  ami  qui  me  parle  du  cœur.  (Il,  38o,  Bér.  i38.) 

Qoel  àéhn»  parle  ici  de  votre  mistance?  (III,  at4,  iph,  1961.) 

Pourquoi  faut-il  an  moins  que,  pour  me  consoler, 

L*mgrat  ne  parle  pas  comme  on  le  fait  parler  ?  (II,  499,  BaJ.  376.) 

Je  duputai  longtemps,  je  fis  parler  mes  jeux.  (II,  383,  Bér.  901.) 

Elle  aara  devant  lui  f tût  parler  ses  douleurs. 

(II,  59t, 2?ay.  9Ï9;  ▼oyezl,  4i5,  Théb.  3o9.) 
Je  derrois  faire  ici  parler  la  vérité.  (III,  367,  Phèd.  1088.) 
Elles  dévoient  éviter....  de  faire  parler  le  monde.  (IV,  468,  P.  R.) 
La  nouveauté  de  cet  institut  donna  beaucoup  occasion  an  monde  de 
ferler.  (IV,  4o6,  P.  R.) 

Je  n^eatends  poB  parler  Je  M.  Poignant.  (VI,  467,  lettres.) 
(//)  JKitlW^arjeriramour  pour  la  première  fois.  (III,  349,  Phèd.  784.) 

....  ^eDarloiu  que  de  joie.  (H,  919,  Plaid.  881.) 
Hé  bien!  n^ea parlons  plus.  Ooéissez,  cruelle. 

(III,  93 1,  iph.  1597;  voyez  III,  71,  Ifi^Ar.  xo83.) 
n  n'é^MT/MT^quedes  grands  préparatifs.  (V,  953,  Camp,  de  Louis  XiF.) 
*  Le  trop  parler  est  un  mal  incurable.  (VI,  317,  lùpres  ann.) 
Parler  haut;  ne  parler  qu'à  demi  :  voyez  Haut,  Dna. 

PâALEUR  : 
La  réputation  d*étre  un  parleur.  (VII,  140,  Lettres.) 
*Son  Si%  {le  fils  de  Tjdée)  est  moins  brave  et  plus  beau  parleur,.,. 
*Diomide  se  tait,  parce  que....  on  l'appelle  parleur.  (VI,  900,  L.  ann.) 

PABHI  : 

....  Me  sera-t-*il  permis 
De  ne  vous  point  compter  parmi  met  ennemis?  (H,  55,  Andr.  996.) 
Lonqne  je  vois»  parmi  tant  d'hommes  différents, 
Pas  une  étoile  fixe,  et  tant  d'astres  errants.  (II,  993,  Plaid.  677.) 
....  Que  le  Ciel  vous  mit,  pour  finir  vos  discords, 
L'un  parmi  les  vivants,  Fautre  ^armi  les  morts.  (I,  470,  Théè.  1956.) 
....  Parmi  tant  d^onneurs,  vous  êtes  homme  enfin.  (III,  i5i,  iph.  09.) 
....  Parmi  tant  de  sujets  de  crainte.  (III,  909,  iph,  109 1.) 
*L]ronne....  n^a  jamais  découvert  parmi  les  tortures  Armodius  et  Ari*- 
togiton.  (VI,  339,  Liires  ann.) 

Parmi  les  déplaisirs  où  son  âme  se  noie.  (II,  45,  Andr.  St.) 
....  Parmi  ces  périls  où  je  cours  pour  vous  plaire. 
Me  refuserez- vous  un  regard  moms  sévère?  (II,  55,  Andr.  989.) 
Pcaues-tn  seulement  que  parmi  ses  malheurs.... 
L'ingmte  me  permit  de  lui  donner  des  larmes?  (H,  409,  Bér.  809.) 
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...  Parmi  oe  plaisir,  qnel  cbagrin  me  d^ore!  (U,  987,  Srii,  69$.) 
....  Parmi  le  dëbris,  le  rarage  et  les  morts.  (III,  659,  Ath.  961.) 

*  {Les)  femmes  assistoient  aux  assemblées  ^n»i  les  Gaulois.  (VI,  3 11. 
livres  ann,) 

Malheureux  !  mais  toujours  la  patrie  et  la  gloire 

Ont,  parmi  les  Romains,  remporté  la  victoire.  (H,  4^7*  ^^-  <  i^^-) 

Hë  Quoi  ?  si  parmi  nous  on  a  fait  quelque  offense. 

Le  Ciel  doit- il  sur  tous  en  prendrô  la  vengeance  ?  (I,  4"f  Théh,  419) 

Exercez  le  talent,  et  jugez  parmi  nous.  (II,  196,  Plaid.  606.) 

*  Il  n'y  a  que  parmi  les  amants  que  Ton  sait  mourir  Tun  ponrran- 
tre.  (V,  464,  Trad.) 

*  Parmi  une  foule  de  gens.  (VI,  1849  Libres  oma.) 

PAROCHIAL,  ALB  : 

*  Les  églises  paroehiaUs,  (Y,  117,  Noîu  Awf.) 

PAROlTRE,  PABAtnB  : 

Andromaque  paroù. — Me  cherchiez-Tous,  Madame?  (Il,  53,^jiir.  1S8.} 
Quoi  PPorusir  est  point  mort  ?  Porus  rient  àeparoitre?  (I,58o,  Aies,  1349.J 
Dans  son  appartement  ce  prince  açoit  paru.  TU,  889,  Bér,  319.) 
Votre  amour  ne  peut-il  paroùre  qu^au  sénat  r  (II,  399,  ^^^*  ^7^-) 

Je  crains  même  que  cette  lettre 

Ne  soit  trop  longue  pour  paroitre 

Devant  des  yeux  tant  occupés.  (IV,  90  z,  Poéê.  dip.  3o,  app.) 
....  Ton  nom  paroùra,  dans  la  race  future, 
Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (II,  337,  '^'*''*  1^91  •) 


Ses  remords  ont  paru  même  aux  yeux  de  Narcisse.  (II,  3a8,  Brit,  iS3s) 

lui  qi  \ 
On  n'a  point  vu  de  roi  qui,  à  Tâge  d'Alexandre ,  ait  fait  panure  la 


Leur  sang  est  celui  qui  paraît  à  vos  yeux.  (I,  40s,  Théh.  54-) 


conduite  d'Auguste.  (I,  5i4«  Aiex.  épitre.) 

U  paraît  bien  qu'il  n'a  jamais  lu  Sophocle.  (II,  370,  Bér.  ^ réf.) 

D  parut ,  dit  Tacite ,  par  sa  frayeur  et  par  sa  constematioD,  qoVIie 
étoit  aussi  innocente  de  cette  mort  qu*Octavie.  (II,  s5a,  Brit.  s*  préf) 

Ne  paroît'il  pas  par  PÉvangile  qu*il  {Joad)  a  pu  prophétiser  a  qo** 
lité  de  souverain  pontife?  (lU,  601,  Ath.  préf.) 

D  me  paraît  par  votre  lettre  que  vous  portez  un  peu  d'envie  à  Mlle  it 
la  Chapelle.  (VII,  i3i.  Lettres) 
Voye»  IV,  456  et  47a,  P.  R.]  V,  93,  Pht.  hitt. 

[La  Beine)  le  chargea  de  lui  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  ce  qai 
lui  paroitroit  de  ce  miracle.  (IV,  470,  P*  B.) 
Lui-même,  d'aussi  loin  qu'il  nous  a  vus  paraître  : 
«  Adorez,  a-t-il  dit,  l'ordre  de  votre  maître.  »  (EL,  558,  Ay.  16S1.) 
Trompons  qui  nous  trahit  ;  et,  pour  connoitre  un  traître. 
Il  n'est  point  de  moyens.. . .  Mais  je  la  roa paraître.  (III,  68,  Mitkr.  loSi-] 

'  Yoyes  I,  461,  TMb.  11117;  I.  537,  ^^''  ^^',  h  555,  AUx.  681;  II,a86,M 
69a;  II,  3^7,  Brit.  i5i5;  II,  5a4,  Baj.  ioi3. 

Non,  je  ne  tous  crois  point.  Mais  quoi  qull  en  pfiisse  être. 
Pour  jamais  a  mes  yeux  gardez- vous  de  paraître. 

(II,  4i5,  Bér.  916;  voyez  H,  416,  Bér.  pSp) 

Dans  les  trois  demisn  exemptes  et  dans  les  renvois  marqués  è  la  mile  da  Mcoad  et 
du  troisième,  le  verbe  est  écrit  paraître  (paraistre),  à  caoaa  de  la  fisBc,  et  eoa&xa^ 
ment  à  la  prononciation.  On  pourrait  s'attendre  a  la  néme  orthographe  dast  h  à^ 
qmfane  exemple  de  cet  artide,  ou  la  rime  est  iettre. 

Avec  le  temps  aussi  vous  pourrez  me  connoitre. 

Mais  queb  sont  ces  transports  qu'ils  vous  ont  ftlit  aaroître? 

{n,  5 19,  ^'.  ^W 
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Toyci  I,  570,  Mêx.  ioi3$  I9  58o,  JU»,  1949;  If  fM^JU».  i34a)  n«  5i5« 

Hooi  m'aiTCMt  pat  baoîii  de  dire  que  dani  eet  esemple  et  dans  let  miToit  namUi 
t  h  idie,  ptiraUrt  et,  à  la  riiae,  eommoCtrê  oo  rêcomnoùrt,  te  fuoooiicaîent,  qnoiqae 
toilt  par  M,  comoM  §"9  7  avait  m.  Yoyes  le  denûer  exemple  de  Coimornui. 


PAROLE  : 

*Tant  de  cem....  ne  d^ument  pai  tenlement  de  pûroUs  tons  cet 
jemics  gens  ae  leur  dessein.  (VI,  70,  ileei.  sur  fOdjrts.) 

*  (Ils)  le  laissent  endormir  par  leurs  belles ^orp^.  (Y,  167,  Notes  hin,) 

*  Parole.-  éqaiTo<ines  qn'il  tient  au  Chœur.  (VI,  »40|  Ltpros  «m.) 

*  Le  pofte  lui  donne  des  paroles  forcées.  (VI,  140,  Livres  oah.) 

Ils  aroient  dëjà  fait  l'an  passe  porter  parole  qu'on  les  remboursât  des 
6iii,  et  qu'ils  désisteroient.  (VI,  476,  Lettres.) 
0  me  semble  dëjà  que  ces  murs,  que  ces  voûtes 
Vont  prendre  la /^aro/^....  (III,  353,  Phid.  855.) 
Sans  reculer  plus  loin  Teffet  de  ma  parole,  (III,  57,  Mitkr,  795.) 
Neptune,  par  le  fleuve  aux  Dieux  mêmes  terrible, 
ITa  donné  sa  parole^  et  va  Texëcuter.  (III,  371,  Phèd.  iiSg.) 

D  faut  attendre  en  patience  que  ces  Messieurs  puissent  exécuter  la 
ferole  qu'ils  m'ont  donnée.  (VU,  146,  Lettres.) 

Je  n'aime  pas  à  manquer  de  parole,  (VI,  5oa,  Lettres.) 
Pariez  donc,  avocat.  —  J'ai  perdu  W parole.  (II,  ao4.  Plaid.  69a.) 

Belles  ^oro/^M  .*  Tojrez  Bkau;  effet  d  une  parole  :  Toyex  Emr. 

PARRICIDE,  substantivement,  au  sens  soit  de  meurtre  soit  de 
Demtrier  d'un  très-proche  parent  : 
Je  vous  offre  à  commettre  un  double  parricide  .* 
Venez  le  sang  d'un  frère  ;  et,  si  c'est  peu  du  sien, 
Je  vous  inrite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Théè,  xi6.) 
Tojd  I,  4o3,  Théh.  73  ;  I,  433,  Théh.  616. 

Ib  mettront  ma  Tengeance  au  rang  àcn  parricides,  (II,  3a49  ^^»  <43x-) 
....  N'impute  qu'à  toi  ton  lâche /Mirricitfe.  (II,  zi8,  Andr,  i5340 
Serai-je  parricide^  afin  d'être  bon  père?  (I,  44o«  Théh,  760.) 
Je  éewiem  parricide,  assassin,  sacrilège.  ^,  laz,  jitulr,  z5740 
Ta  ne  t'étonnes  pas,  si  mes  fils  sont  perfides. 
S'ils  sont  tous  deux  méchants,  et  s'ils  sont  parricides,  (I,  400,  Théh,  Sa.) 

Pauicidb,  adjectivement  : 

Perridde  bras.  (I,4oo,  Théh.  38.) — Parricides  mains.  (I,  466,  Théh.  zaoï.) 

....  Conseils /MrricM^.  (II,  3a i,  Brit.  i384.) 
....  D  poursuit  son  dessein  parricide.  (II,  534i  BaJ.  1194*) 
Qu'il  étale  à  mes  yeux  ut  parricide  joie.  (III,  89,  Mithr,  i495.) 

PART,  sens  et  emplois  divers  : 

Sembloit-il  seulement  qu'il  eût  part  à  mes  larmes?  (Il,  m,  jéndr,  x409.) 

Vengez-vous;  mais  songez  que  j'ai  part  h  son  crime.  (1, 593,  jélex,  1478.) 

Phaniace  anroit-il  part  k  ce  désordre  extrême?  (III,  5i,  Mithr.  639.) 

Si  h  chair  et  le  sang,  se  troublant  aujourd'hui. 

Ont  trop  départ  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui.  (III,  691,  Ath,  a6a.) 

L'amour  a  peu  de  part  à  ses  justes  soupçons.  (III,  74*  Mithr,  11 65.) 

L'imour,  qui  a  d'ordinaire  tant  de  part  dans  les  tragédies,  n'en  a 
preiqne  point  ici.  (I,  395,  Théh.  préf.) 

Ponit  n'a  point  départ  dans  tout  cet  entretien.  (I,  534$  ^/^'*  ai 5.) 
Ces  cruels  entretiens  où  je  n'ai  point  de  part,  (II,  386,  Bér.  a740 
••..  Ce  qui  lui  donnoit  tant  de  part  dans  mes  tgbux.  (I,  ^yo^Théh,  xs67.) 

....  La  justice  et  le  sang 
Loi  domient,  comme  à  tow,  sa  part  à  oe  hant  rang.  (I,  46^^  Théh.  Sa.) 

J.  Ragob.  nn  a4 

/ 
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n  m'eti  trop  aTantagenx  que  Ton  lache  que  toub  prena  part  à  tout 
mes  ouTrages,  et  qae  rousm^aTex  procuré  Thonneur  de  lire  celui-ci  dergmt 
un  homme  dont  toutes  les  heures  sont  précieuses.  (OE,  a4o,  Brit.  ëpitre.) 

Quelle  part  la  fortune  peut- elle  prétendre  aux  actions  d'an  roi 
qui,  etc.  ?  (I,  5i4,  Jlex,  épitre.) 

J*ai  pris  cette  occasion  de  tous  exciter  à  faire  de  Totre  part  toot  ce 
qui  peut  faciliter  les  vues  que  mes  amis  pourront  aTOtr  pour  tous.  (VII, 
a49,  Lettres,) 

*Les  pauvres  Tiennent  de  la^^arf  de  Jupiter.  (VI,  i  i6,ile».  sartOdjss) 
L'épouTante  et  Thorreur  régnent  de  tontes  parts, 

(I,  408,  Théb,  169;  Toyes  I,  398,  Tkéb,^) 

On  fit  une  somension  ponr  retirer  les  morts  de  part  et  d'antres  [m). 
(VII,  17,  Lettres?) 

PARTAGE  : 

D*nn  enfant  d'Israël  Toilà  le  Trai  ^^orTo^.  (III,  479,  Esth.  918.) 
Que  Totre  bras  tout  seul  fasse  Totre  partage,  (I,  46i«  Théb.  11 36.) 
Le  diadème  est-il  \e partagé  du  crime?  (1,  4^9,  Tf^b,  1108.) 

....  Je  Tais,  le  cœur  trop  plein  de  Totre  image, 
Attendre,  en  tous  aimant,  la  mort  pour  mon  partage.  (H,  386,  Bér.  s  80.} 
Tout  lui  rîroit,  Pjlade;  et  moi,  pour  mon  ^ar/a^0. 
Je  n'emporterois  donc  qu'une  inutile  rage  ?  (II,  78,  Andr, 

Toutes  ces  critiques  sont  le  partage  ae  quatre  ou  cinq  petits  aotain 
infortunés.  (II,  Zyi,  Bér,  préf.J 

PARTAGER  : 

Sur  le  moindre  discours  qu'on  pourra  tous  redire, 

Seres-Tous  toujours  prête  à  partager  l'Empire?  (II,  267,  Brit.  968.) 

....  Qui  sait  si  depuis 
Je  n'ai  point  en  secrtt partagé  tos  ennuis?  (Il,  66,  jimlr.  5 14.) 
....  Quoique  seul  pour  elle,  Achille  furieux 

ÉpouTantoit  l'armée,  etoartageoit  les  Dieux.  (III,  a39,  Iph,  1740O 
....  Une  famille  féconde 
A  qui,  comblé  d'heur  et  de  jours. 
Il  puisse  partager  le  monde.  (IV,  70,  Poés,  Jip.  96.) 
Nous  le  Terrions  encor  nous  partager  ses  soins.  (III,  iso,  jindr,  iSSs) 

....  Je  me  déToue  k  ces  dieux  immortels. 
Dont  U  Tertu  t'a  fût  partager  les  auteb.  ^11,  339,  ^f"^-  Z738.) 

....  Mille  desseins por/o^en/  mes  esprits.  (III,  69,  ifahr,  lo^S.) 

PARTERRE  : 

*  Des  parterres  ornés  de  fleurs  continuelles.  (VI,  ia3,  Bem,  sur  fOdjts.) 

PARTI,  sens  et  emplois  divers  : 

U  faut  prendre ^arff....  (II,  536,  BaJ.  ia35.) 

Ah  !  la  Toici,  Seigneur  :  prenez  Totre  parti,  (II,  41 1  y  Bér.  849 0 

'^Tous  les  partis  que  le  duc  de  BouiUon  et  Turenne,  son  firère,  piireat 
contre  la  cour.  (V,  86,  Notes  hist.) 

....  Ranger  tous  les  cœurs  du  parti  de  ses  larmes.  (II,  399,  Brit,  9s4-) 
....  C'est  le  bon  parti,,.,  (II,  iSs,  Plaid.  9  a.) 
La  cour  sera  toujours  du  parti  de  tostœux.  (II,  390,  Bér,  35o.) 

La  présidente  Barantin....  a  été  pUlée  par  un  parti  deCbaHerojr. 
(Vn,  54,  Lettres,) 

PARTICIPANT  : 

"^On  exaltoit....  le  bonheur  de  Callisthène,  d^étre partieipaat^  conuDeil 
étoit,  de  toute  la  magnificence  d'Alexandre.  (V,  $19,  Trad.) 

*  {Les  martyrs)  ayant  été  hit»  participants  de  la  puissance  qu'il  (/^itf- 
Christ)  a  de  juger  les  hommes.  (V,  696,  Trad,) 
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PARTIGOLARISER  : 

....  Sans  lai  partladariter  de  quoi  il  s'agiMoit.  (TV,  533,  P.  il.) 

PARTICULARITE: 

n  fut  înitmit  de  tontes  les  partieularités  de  la  mort  de  Bajazet.  (II,  473« 
Bêf.  !»•  ïirëf.) 
Vous  m'en  arez  mandé  àcÊ  parûcuUaritis  trop  assurées*  (VI,  467,  ZeMr.) 

PARTICULIER,  adjectivement  et  substantivement  : 

Le  public  m'a  été  trop  farorable  pour  m'embairasser  du  cbagrin^f«- 
tkdier  de  deux  on  trois  personnes.  (II,  35,  Andr,  t^iatéi^ 

Néron  est  ici  dans  son  partieulier  et  dans  sa  famille.  (II,  34s,  J^îf- 
iMpréf.;  Toyez  IV,  368,  Dise,  acad,) 

PARTICULIÈREMENT  : 

Je  TOUS  les  nonmie  tous  deux,  parce  que  tous  les  oonnoissez^arfMH- 
Gèrememt.  (VII,  17,  Lettres.) 

PARTIE ,  sens  et  emplois  divers  : 

La  plus  grandeiMT/ie  des  religieuses  ayant  été  transférée....  dans  le 
Port-Royal  des  Champs.  (IV,  616,  P.  il.) 

Une  partie  des  prions  sont  rerenns  de  l'armée.  (VU,  199,  Lettres.) 

Je  crus  que  je  pourrois  rencontrer  tontes  ces  parties  dans  mon  sujet. 
(H,  366,  Bér.  préf.) 

Il  passoit. ...  les  jours  et  les  nuits,  partie  dans  la  prière,  et  partie  k  corn* 
poser  des  ourrages  qui  pussent  être  utiles  k  l'Église.  (TV,  409,  P,  il.) 

Cette  somme  fut  aussitôt  employée,  partie  en  charités,  ^ar/i«  à  acquit- 
ter des  dettes,  (IV,.435,  P.  il.) 

La  perte  des  assiégés  monta  à  quelque  trois  cents  hommes,  partie  tués 
dans  les  dehors,  partie  accablés  par  les  bombes  dans  l'ouvrage  même. 
(V,  344,  Siège  de  Hfam.) 

La  fluxion  étoit  tombée  sur  les  parties  nobles.  (IV,  47X9  P-  ^0 

Où  trouvera -t-on  un  poète  qui  ait  possédé....  tant  d'excellentes por* 
ties  :  l'art,  la  force,  le  jugement,  l'esprit  ?  (TV,  359,  Disc,  acad.) 

M.  de  Cordemoy....  possédoit....  tontes  \e% parties  d'un  Térità>le  ac«-> 
démieien.  (TV,  36a,  Disc,  acad.) 

Vous  Toyex  derant  tous  mon  hàrerw  partie,  (II,  188,  Plaid.  53 1.) 
Ma  partie  est  puissante,  et  j'ai  lieu  de  tout  craindve.  (à,  169,  Plaia,  195.) 
....Quand  il  seroit  Trai  que  Citron,  msL partie^ 
Anroic  mangé,  Messieurs,  le  tout  ou  bien  partie 
Dodit  chapon....  (II,  six,  Plaid.  779  et  780.) 
ToyeiII,  160»  Plaid.  ai6;  II,  an,  Plaid.  770. 

Leurs  députés  demandèrent  inutilement  d'être  entendus  en  pr^enoe 
de  lem  parties,  (IV,  446,  P.  il.) 
....  De  ma  mort  enfin  le  prenant  à  ^or/îe.  (O,  553,  JB<y.  1601.) 

PARTIR  : 

....Je pars j  cher Théramène.  (El,  3o6,  Phèd.i,) 
Quand  la  foudre  s'allume  et  s'apprête  à  partir.  (I,  5)6,  Alex,  ar.) 
Le  coup  qui  l'a  perdu  u^est  parti  que  de  lui.  (II,  8s,  jindr.  836.) 

....  Mon  CflBuren  ces  lieux 
Reçot  le  premier  trait  qui  partit  de  vos  yeux.  (II,  383,  Bér.  190.) 

*  Quand  le  discours  part  d'un  en>rit  profond.  (VI,  ai6,  Uvres  ann,) 

*  La  poésie....  part  d'un  beau  génie*  (VI,  s  16,  Lipres  ann.) 

Tout  cela  part  d'un  cœur  toujours  maître  de  soi.  (II,  xo6,  jindr^  i393.) 
•...Ta  confusion  ne  part  que  de  ta  rage.  (III,  66,  àtithr.  984  •) 
Repartis  pour  l'hymen  où  j'étoii  destinée.  (III,  33,  Mithr^  a56.) 


il 
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*  PARTISAN,  fermier  des  deniers  publics  (dans  Tancienne  Rome), 
Vly  335,  LÂvrti  annotés. 

PARVIS  : 

....  Dans  on  âetparpu  aux  hommes  réienr^, 

Cette  femme  niperbe  entre  le  front  lerë.  (III,  699,  jith.  397.) 

De  tes  parpts  ULCtéê  j'ai  deux  fois  finit  le  tonr. 

(in,  666^  Atk,  iioi;  royes  III,  701,  Atk,  1749.) 
PAS,  substantif: 
Adieu  :  je  Tais  troorer  Roxane  de  ce  pat.  (II,  5x4,  Baj.  759.} 

....  G>iirons  de  ce /mm 
Arrêter,  s'il  le  peut,  leur  parricide  bras.  (I,  400,  Thib.  37.] 
Votre  douleur  redouble  et  croit  à  chaque  pas,  (III,  173,  Iph.  4i^0 
Nous  Terrons  noU*e  camp  grossir  à  chaque  p€U.  (UI,  58,  Mitkr,  801.) 
Poursuis  :  tu  n*as  pas  fait  ce  pat  pour  reculer.  (II,  336,  Brlt.  1674) 
n  ne  faut  plus  qu*un/Mii;  mais  c'est  où  je  l'attends.  (II,  494,  Baj,  3 16.) 
SuiTre  d'un^oj  ëffal  mes  fortunes  diTerses.  (II,  38o,  Bér,  i440 
Je  ne  finis  point  oe  pat  qui  ne  tende  à  l'empire.  (I,  44S,  Théb.  848-) 

Je  n'ai  pas  laisse  de  faire  bien  des  pat  pour  tous  depuis  ce  tcmpt-Iî- 
(VII,  17a,  Leitret,) 

....  Après  rëclat  et  les^Hu  que  j'ai  faits.  (II,  439,  Bér,  J397.) 
De  Totre  auguste  père  accompagnez  les /nu.  (III,  69  a,  Atk.  298.) 
L'illustre  Josabet  porte  Ters  tous  ses  pat, 

(III,  616,  Atk.  i6a;  Tojea  II,  433,  Bér.  ii85.} 
Vous  saTcz  quel  sujet  conduit  ici  leunpat.  (III,  187,  Iph.  735.) 
Depuis  trois  ans  dans  Rome  elle  arrête  tos  pat.  (II,  3789  Bér.  81.) 
....  Dédaignant  les^ox  des  autres  souTerains.  (I,  46X9  Thâb.  11 37.) 
....  Le  seul  Taxile  en  détourne  ses^oi.  (I,  543,  Aits.  440.) 

....  Vous  courez  an  trépas 
Rien  plus  pour  m'éTiter  que  pour  suiTre  ses  pat.  (I,  48a,  Théb.  14B4) 

....  Des  chemins  écartés, 
Oà  mes  yeux  ont  suItI  ses  pat  précipités.  (II,  338,  Brit.  I7a6.) 
....  J'ai  cru  que  mon  âme  ailloit  suiTre  wt%pat.  (I,  481,  Théb.  li'j^-) 
....  On  se  jette  en  foule  au-deTant  de  mm  pat.  (III,  a 3 5,  Iph.  1668.] 
Vous  que  l'amitié  seule  attache  sur  ses  pat.  (U,  407,  Bér.  757.] 
....  Sur  ses pof  j'irai  reToir  son  père.  (Il,  59,  Andr.  378.) 
....  Chercher  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pat,  (II,  378,  Bér.  los.) 
Sur  deêpat  différents  tous  marchez  l'un  et  l'antre.  (Il,  317,  BrU.  i5)o.) 
n  me  &ut  sans  honneur  retourner  sur  mes  pat. 

(III,  184»  iph.  659;  Tojez  II,  53i,  Baf\  ii55.) 
Peut-être  on  tous  fera  reTenir  sur  yoê  pat, 

(U,  5io,  Baj.  664;  ▼ojez  UI,  35i,  Pbid.  8»3.) 
Retournons  sur  ses  pat....  (II,  40a»  Bér.  647.) 
Sur  les  pat  des  tjrans  Teux-tu  que  je  m'engage?  (H,  3a3,  Brit.  i4>8.) 
Yoyes  I,  556,  Alex,  698-,  I,  568,  AUx.  064  ;  II,  Sq,  Amdr.  378;   II,  85,  J^éf^    , 
894  s  II.  170,  Plaid,  3oi  ;  II,  171,  PUid.  3aa;  II.  aoi.  Plaid.  665. 

....  L'amour  pnteipitant  ses  pat^ 
n  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  aux  combats.'  (I,  54 1,  AUx.  ZjS-)      \ 
Me  feront-ils  souffrir  tant  de  cruels  trépas. 
Sans  jamais  au  tombeau  précipiter  mes  pat)  (I,  43  a,  Théb.  594*) 
Contre  un  fier  ennemi  précipitez  rospat,  (I,  539,  AUts,  335.)  1 

Puis,  dis-je  ;  et  sans  retour  précipitant  tes  pat^  1 

De  ton  horrible  aspect  purge  tons  mes  États.  (III,  365,  Phèd.  io63.} 
Loin  de  ces  lieux  cruels  précipitez  êespat.  (lU,  aa4,  iph.  1471*)  ' 

Oui,  Madame,  Ters  tous  j'ai  rappelé  ses  pat,  (II,  44a,  Bér.  i4^i*)  | 

Pat  de  clerc;  h  pas  comptés  ;  Toye»  CunOy  Govna.  , 


J 
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PAS,  vonT,  adveri>es  de  négation,  tours  et  idiotisnes  divers  : 
0  n'eft  pas  qae  M.  le  Maistre  n'ait  feit  des  prë&ces.  (IV,  335,  Imag,) 
Ce  B*est^cf  qae  quelques  persoimei  ne  m'aient  reproche  cette  même 

ômpUcitë.  (n,  36S,  Bér,  prëf.) 
*Ce  n'est  pat  qn'U  7  admet  encore  d'antres  ralets.  (VI,  60,  i?.  sur  VOd,) 

....Ce  n'est poÎHt  que  TamourToos  retienne.  (I,  4^8,  ThéB. logS.) 
Si  le  titre  ne  tous  plaît,  changez-le  :  ce  n'est  pas  qn'il  m'a  para  le 

plus  oonTcnable.  (VI,  455,  Lettres,) 

....(//}  ne  reriendra/Nu  que  le  sceptre  à  la  main.  (I,  441,  Théh.  786  Tar.) 

Pas,  poorr,  dans  des  tours  où  il  nous  parait  surabondant  : 

H  n'y  a  pas  eo,  A  proprement  parler,  aucun  coup  de  tire  de  leor  part. 
(Vil,  61,  Lettres.) 

Je  ne  me  suis  pobtt  encore  produit  nulle  part.  (VI,  447f  Lettres.) 

On  ne  reat  pas  rien  &ire  ici  qui  tous  d^laise.  (II,  i83.  Plaid.  47a.) 

Je  tous  conseille  de  ne  témoigner  aucune  curiosité  là-dessus,  afin 
<]n*on  ne  paisse  pas  tous  nommer  en  rien.  (VII,  189,  Lettres;  Toytz  V, 
i3i,  1.  14,  IVotes  hist,) 

....  Qui  d'entre  nons  nes'applaudissoitvof  en  lui-même,  et  ne  ressentoit 
pes  nn  secret  plaisir  d'aroir  pour  confrère  un  homme  de  ce  mérite? 
(IV,  357  et  358,  Dise,  aead.) 

Je  Toudrois  qu*il  m^en  fit  coâter  plus  sourent  qn'il  ne  fiiit  pas,  (VI, 
481,  Lettres.) 

On  est  plus  curieox  que  je  ne  crojois  pas,  (VI,  47'  «  Lettres';  Tojes 
VI,  485,  Lettres.) 

Ni  les  éclairs  ni  le  tonnerre 

N*obéissent  point  à  tos  dieax.  (TU,  487,  Msth.  347.) 

Son  intention  n'avoit  point  été  de  toucher  ni  à  la  personne  ni  A  la  m^ 
noire  de  Jansénins.  (FV,  49^f  P-  ^0 

*  Moi ,  ni  tout  autre  qui  me  ressendile,  ne  sommet  point  capables  de 
niTre  que  de  bien  loin  la  sagesse  de  Tilliistre....  Paol.  (V,  578,  Trad,) 

*  Us  ne  receYoient  point  les  étrangers  chez  enx  que  pour  les  r^TOgrer 
en  leur  pajs.  (VI,  109,  Âem.  sur  fOdjrss.) 

*  D  n'y  a  point  de  bon  poète  que  ceux  qui  le  sont  natnrellement.  (VI, 
SI,  Rem.  sur  Pind,) 

Nov  9iA\  m....  PAS  dn;  pas  un;  pas,  pour  ne  pas  : 

*  L'architecte  du  Phare  songeoit  à  l'aTenir,  et  non  pas  i  ton  tiède. 
(VI,  3s3,  Libres  ann.) 

*  La  tragédie  peut  être  tant  mcsort,  et  non  pas  tant  action.  (VI,  390, 
Isnet  amij) 

*  On  délibère  det  moyent  et  non  pas  de  la  fin.  (VI ,  %SS^  Livres  ann.) 

*  Elles  sont  plus  contraires  l'une  à  l'autre  que  non  pas  au  milieu.  (VI, 
387,  Lunres  ann.) 

Telemachos....  souhaiteroit  d'être  plutôt  le  fils  de  quelque  homme 
riche....  que  non  pas  d'Ulysse.  (VI,  6s,  Âem.  sur  tOdyss.) 
^eu  doutez  point,  sa  mort  me  doit  être  commune  : 
0  &ut  en  donner  deux,  ou  n'en  donner  pas  une.  (I,  458,  Thé^.  1088.) 
U  £iQt  de  part  et  d'antre  aroir  un  avocat  ; 
Noùsa'en  avons  ^a#  un....  (II,  198,  Plaid,  63 1.) 
Si  j'en  connois  0a#  «»,  je  veux  être  étranglé.  (II,  189,  Plaid,  458.) 
•..-  Cest  pour  le  hair  enoor  plus  que  pas  un,  (I,  4xSf  Théh,  354*) 

*  Cela  s'entend  de  la  poésie  plus  que  de  pas  une  antre  science.  (VI, 
II,  lUm,  sur  Pind.) 

*  {Ulfue)  croit  être  plus  Taillant  que  pas  un  homme  de  ton  tempt. 
(VI,  i33,  Mam.  sur  tOdju.) 
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Madame,  on  n'entre  plus.  —  Hé  bien  !  Pai-je  pat  dit  ?  (II,  i  Sç,  Piaid,  189.) 
Mais  de  quoi  ft*agit-il?  Suis-je  ih»  fila  de  maitre?  (Q,  i56,  Phèd,  iSg.) 
Lorsque  je  Tois,  parmi  tant  d'hommes  diffërents, 
Pas  une  étoile  fixe,  et  tant  d'astres  errants.  (II,  so3,  Plaid,  677.) 

Pas,  omis  après  ne  :  voyez  Ne. 

PASSABLE  : 
Faire  une  lettre  un  peu  pauabU.  (VI,  43 1,  Lettres.) 

PASSAGE  : 

Dans  les  oat$agt$  de  gens  de  guerre.  (VI,  5 19,  Lettres,) 
Dans  le  sein  Vun  de  Vautre  ils  cherchent  un  passage,  (I,  473,  Tkéh,  i3ii.) 

....  Le  respect  et  la  crainte 
Ferment  autour  de  moi  \^  passage  à  la  plainte.  (Il,  391,  Bér.  36o.) 
Il  me  fait  de  Tautel  refuser  ie  passage,  (III,  ao4t  Iph,  xo5o.) 
Le  Ciel  protège  Troie;  et  par  trop  de  présages 

Son-courroux  nous  défend  d'en  chercher  \e% passages,  (III,  i6a,  IpK,  si8.) 
Tous  mes  moments  ne  sont  qu'un  étemel  passage 
De  la  crainte  à  l'espoir,  de  l'espoir  à  la  rage.  (II,  434t  ^^^'  i'99} 

PASSAGER,  àRK  : 

De  nos  ans  passagers  le  nombre  est  incertain.  (UI,  65s,  jith,  8a4-7 

De  cet  amas  d'honneurs  la  douceur  ^tuia^^r^.  (III,  494i  ^th,  457.) 

PASSE-PORT,  Vi  a85,  Camp,  de  Louis  XIV. 

PASSER,  neutralement  et  activement  ;  se  passeb  : 

Les  ennemis....  vont  porter  la  nourelle....  que  le  Roi  étoU  passé.  (V, 
9471  Camp,  de  £ouis  XlV.) 

Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n'étoit  déjà  plus.  (III,  537,  Esth.  isi3.} 
Trop  heureux  d'aroir  pu,  par  un  récit  fidèle. 

De  leur  paix  en  passant  tous  conter  la  nouYclle.  (II,  5ao,  Baj,  898.) 
Elle  a  feint  de  passer  chez  la  triste  Octavie.  (II,  338,  Brit,  1714-) 
Yoyei  II,  345,  Brie,  i"  préf.  ;  II,  SSa,  Brii,  1607. 
J^ ai  passé  dans  l'Épîre,  où  j'étois  rel^^ée.  (II,  66,  jindr.  5aa.) 
C'est  à  TOUS  de  passer  du  côté  de  l'Empire.  (II,  38s,  Brit,  588.) 
Je  ^a#iO{5  jusqu'aux  lieux  où  l'on  garde  mon  fils.-(n,  53,  Andr.  s6o.) 
Votre  Yoix  redoutable  a  passé  jusqu'à  moi.  (III,  37s,  Phhi,  1168.) 
Aussi  bien  mes  chagrins  poseraient  jusqu'à  tous.  (I,  477»  Théà,  iSggO 

Ne  souffre  point  que  ta  gloire 

Passe  à  des  dieux  étrangers.  (III,  488,  Esth,  36a.) 
Aux  plus  affreux  excès  son  inconstance  passe.  (III,  5i8,  Esth.  888.) 

*  Le  Sund,  détroit  qui  passe  entre  la  Selande  et  la.Scanie.  (V,  189, 
1.  i3.  Ilotes  hist.\  Toyez  ihid.,  1.  16.) 

Voici  la  troisième  affaire  qui  passe  par  ses  mains.  (VII,  56,  Lettres.) 
Venez,  je  vous  en  tcux  faire />ai/er  TeuTie.  (II,  ai 7,  PUdd,  85o.) 
C'est  quelque  chose.  Encor passe  quand  on  raisonne.  (IL,  196,  Plaid,  $tS.) 

Leurs  habits  les  ont  fait  potier  pour  Grecs.  (IV,  la,  Plan  d'ipk,  t» 
Tour.) 

....  Il  la  Toudroît  faire  passer  pour  folle.  (II,  170,  Plaid.  3ia.) 

Voulant  faire  passer  trois  ou  quatre  prêtres....  comme  un  parti  de 
factieux.  (TV,  45a,  P.  B.) 

*  Il  parle  de  ce  qui  passait  entre  les  Dieux  au  sujet  d'Ul/sse.  (VI,  S;, 
Bem.  sur  rodrss,',  rojez  plus  loin  se  passer.) 

*  Homère  jette  cette  entrée  d'Hector  dans  la  ville,  et  tout  ce  qui  p^sse 
pour  délasser  son  lecteur,  etc.  (VI,  aoi,  Uvres  ann.) 

....  U  n'a  pu  sortir  de  ce  triste  séjour, 
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Et  repsMer  les  bords  qu'on  poste  sans  retour.  (HI,  33o,  Phèd,  388.) 

*  Il  7  a  dans  l'Inde  des  ail>res  ai  hauts  qa*on  ne  les  sauroit  ptusgr  aree 
one  flèche.  (YI,  338,  Livres  attn.) 

*  PassezAe  {mon  père),  et  allez  embrasser  les  genoux  de  ma  mère.  (VI, 
119,  Ram.  sur  POdjrst.) 

*  Contre  ceux  qui  ëcrivent  au  long  de  petites  choses,  et  passent  les 
grandes  lëeèrement.  (YI,  Ssr,  Livres  onn.] 

Le  crime  de  la  nœar  passe  celui  des  frères.  (III,  376,  Phèd,  ia6a.) 
Grâce  anx  Dieux  !  mon  malheur^oixe  mon  espérance.  (Il,  ia3,  Andr,  i6i3.) 
De  Taustère  pudeur  les  bornes  sont  passées,  (III,  348,  Phèd,  766.) 

*  La  douceur  de  son  esprit....  passe  le  miel.  (VI,  a  14,  Livres  ann,) 
Toycil,  571,  Alex,  1037;  II,  4^7,  Bér,  117O;  III,  629,  AtH,  399. 

*  M.  de  Choîsenil  dit  :  «Cela  me  passe.  »  (V,  118,  Notes  hist.) 
Leurs  armées  nVnf  guère  passé  cinquante  mille  hommes.  (VII,34f  ^''''O 

ïUie  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre.  (II,  397,  Bér.  535.) 

*  II....  ne  passe  point  une  jeunesse  msolente.  (VI,  ai 4)  Livres  ann.) 
Ces  Jours  passés.  (VU,  a 56,  Lettres.) 

On  les  peut  découTrir  par  les  choses  ^«/«ei.  (I,  4^3,  Théi.  1004.) 
Bon!  cela  fait  toujours  passer  une  heure  ou  deux.  (II,  217,  Plaid.  8$a.) 

*  Je  ne  doute  pas....  que  PaTis  d*Ériximaqne  ne  passe  ici  tout  d*nne 
Toix.  (V,  461,  Trad.) 

Dans  sa  cour,  dans  son  cœur,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

(n,  45,  An€lr.  loa;  voyez  III,  go^ 3fithr.  z5ia;  III,  Sgi^Ath.  1576.) 
Vous  craindrez-Yous  sans  cesse,  et  tos  embrassements 
Ne  se  passeront-Ws  qu*en  éclaircissements?  (Il,  067,  Brit.  vjo.) 

*  Comment  /est  pauée  la  mort  d*Agamemnon.  (VI,  79,  Bem.  sur  FOd.) 
Une  des  règles  du  théâtre  est  de  ne  mettre  en  récit  que  les  choses  qui 

ae  se  peuvent  passer  en  action.  (II,  a46,  Brit.  i^  préf.) 

PASSE-TEMPS  : 

Vous  TOUS  imaginez  bien  qneU  peuvent  être  les  passe^temps  d'une 
troupe  d*enfants.  (VI,  40a,  Lettres.) 
Ré  quoi?  VOUS  n'avez  point  àe passe-temps  plus  doux  ?  (IQ,  643,  Ath,  677.) 

PASSE-VOLANT  : 

*  Le  Roi  reconnut  dans  le  régiment  de  Hautefeuille  un  paue^volani 
qui  étoît  valet  de  chambre  de  M.  de  Hautefeuille.  (V,  ia49  ^otes  hist.; 
voyez  la  note  5.) 

PASSIF,  VOIX  PAssiTs  :  voyez  Voix. 

PASSION  : 

Ce  que  c'est  qu'à  propos  toucher  la  passion/  (II,  ai 5,  Plaid.  8a8.) 

rû  cru  que  ce  tour  marquoit  mieux  la  passion.  (VU,  za8,  Lettres.) 

U  signala  sa  piété  envers  son  Dieu,  sa  passion  pour  la  gloire  de  son  roi, 
fV,  la,  Épitt^kes.) 

*M.  de  Lauzun  avoit  eu  une  extrême  passion  d'avoir  le  régiment  des 
gardes.  (V,  io5.  Notes  hist.) 

Nous  sommes  tous  rivaux  dans  Ia  passion  de  contribuer  quelque  chose 
à  la  gloire  d'un  si  grand  prince.  (FV ,  356,  Dise,  aead.) 

Ces  Pères,  dans  m  pauion  de  rendre  hérétiques  leurs  adversaires,  se 
lendoient  eux-mêmes  coupables,  etc.  (IV,  5 29,  P,  B.) 

PATENÔTRE,  au  figuré  : 

U  marmotte  toujours  certaines  po/em^fre^.  (H,  147»  Piaid.  3a.) 

PATERNEL  : 

*  Espérez  tout,  principalement  avec  un  ami  paiemal  comme  moi.  (VI, 
71,  Bem.  sur  FOdju.) 
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PATIENCE  : 

Pai  cent  fois,  dans  le  eonrs  de  ma  gloire  pastée, 

Tenté  levar  patience ^  et  ne  Tai  point lass^.  (II,  314*  ^'*^'*  l449.] 

Il  derroit  épargner  là  patience  de  son  maitre.  (I,  5i8,  jiles,  iv^préf.) 
Patience!  je  rais  protester  comme  il  faut.  (Il,  19$,  Plaid,  SSg.) 

PATIR  : 
Notre  oaralerie....  commençoit  kpdtir  beanconp.  (VU,  tiS^ Ltttres.) 

PATRIE  : 

Ah  !  que  de  la  piUrie  il  soit,  s'il  Teut,  le  père.  (II,  a58,  Brit.  47.) 

PATRON  : 

Un  vaisseau  tout  neuf  et  bien  couTcrt,  que  nous  ayîons  retenu  exprii 
avec  le  meilleur /la/ron  du  pays.  (VI,  4i3,  Lettres.) 

PATTE  (Obaissba  la)  :  voyez  Gbaissbb. 

PAtURE : 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur /»a/iir«.  (III,  641,  jéth.  647.) 
A  ses  monstres  luinnéme  a  serri  de  pâture.  (III,  359,  ^A^.  970.} 

PAULETTE  : 

Un  banqueroutier  qui  n*a  paye  ni  prêt  ni  poulette,  (YI,  SiS,  Uttres; 
Toyez  VU,  9,  Lettres  et  la  note  40 

PAUPIÈRE  : 

Dès  que  ma  triste  main  eut  fermé  m  paupière,  (II,  394 «  Bér,  460.) 

PAUSE  : 
J*ai  fait  une  assez  longue  pause  en  cet  endroit.  (VI,  436,  Lettres,) 

PAUVRE,  adjectivement  et  substantivement  : 
Créerai  prétend  qu'Oreste  est  un  pauvre  homme.  (IV,  179,  Poés.  £»,  i>] 
Apres  aToir  laissé  ce  qui  lui  restoit  de  bien  aux  pauwres^  et  récn  «a 

pauvre  elle-même....  (V,  iz,  Èpitapkes,) 

PAVÉ: 

*  Le  haut  du  pavé  accordé  aux  femmes.  (VI,  193,  Livres  ami.) 
....  Battre  le  pavé  comme  un  tas  de  galants.  (H,  i5i.  Plaid,  85.) 

Ce  pauvre  paralytique....  étoit,  sans  voua,  but  le  pavé.  (VI,  574 1  Lettres.) 

PAVI,  sorte  de  pèche  : 

Je  Tois  les  pavis  rougissants.  (TV,  40,  Poés.  div,ii\  roj,  la  note  i.j 

PAYEMENT,  voyez  PAtMBNT. 

PAYER  ;  PÀYKK  DB  ;  sb  pâybb  m  : 

Hé  quoi  donc?  les  battus,  ma  foi,  paùront  l'amende!  (Ji^i'Jl^Plaid.l^) 

....  Payer  à  Dieu  ce  que  tous  lui  devez,  (m,  676,  Jtk.  1973.) 
C*est  &  nous  &  payer  pour  les  crimes  des  nôtres.  (I,  4sSf  Théb,  4s3.) 
Vous  aurez  la  oonté  de  me  le  bien  payer, 
«-  Moi,  payer?  En  sou£Bets.  —  Vous  êtes  trop  honnête  : 
Vous  me  le pairez  bien....  (II,  178,  Plaid.  4i4-4i€') 
Puisse  le  juste  Ciel  dignement  te  poyer!  (lÙ,  379,  Phèd,  i3i9.) 

*  D  avoit  promis  à  Agésidamus  de  faire  une  câe  pour  lui   et  Tavoit 
oublié,  n  lui  en  veut  parer  rusore,  et  c'est  pourquoi  il  ac    mpa^ 
cette  ode  d'une  autre  petite.  (VI,  43,  Bem,  sur  Pind.) 
'Baihjlone  paya  nos  pleurs  avec  usure.  (III,  5 19,  Estk^  1069.) 
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Ftk4iii  p^er  Yàca  cher  un  bonheur  qa*il  ignore.  (Il,  «899  Brit,  7S6.) 
Lonqo'nn  henrenx  hymen,  joignant  nos  destinées, 
^taXpajtr  en  on  jour  les  vœux  de  cinq  années.  (II,  8949  Bèr.  444-) 
*Une  pension....  dont  il  fat  payé  toute  sa  Tie.  (Y,  9$,  Notes  Âûf.) 

*  Il  ponissoit  leurs  infidélités  en  ne  les  payant  point  de  leurs  gages.  (Vj 
91,  Notes  kist,) 

Les  Dieux  sont  Veoi^  payés  du  sang  de  Ménecée.  (I,  4^71  Théh,  67a.] 

....  Leur  funeste  bonté 
Ne  me  sanroit  payer  de  ce  quUls  m'ont  6té.  (m,  39$,  Phèd,  i6z6.) 
Et  œ  sont  ces  plaisirs  et  ces  pleurs  que  j'envie, 
Que  tout  antre  que  lui  me  pairoit  de  sa  rie.  (II,  %S4i  Brit,  660.) 

....  Ce  n'est  pas  la  première  injustice 
DoHtU  Grèce  d'Achille  a  payé  le  service.  (II,  5i,  jindr.  a34.) 

....  Cette  yeuTe  inhumaine 
yi'apeyé  jusqu'ici  son  amour  que  de  haine.  (U,  46,  jéndr,  iio.) 
....  Il  raut^/«r  «fefTronterie.  (II,  178,  Plaid.  408.) 
N^e  me  payez  pas  ^exclamations.  (YI,  485,  Lettres.) 
U  a  bien  fallu  me  payer,  malgré  moi,  de  ces  raisons*  (YII,  a59,  Lettres  i 
tojes  YII,  144,  Lettres.) 

PAYS,  patrie  : 

....  L'amour  du  pays  nous  cache  une  autre  flamme.  (I,  4i4f  Tkéi.  9*80.) 

PAYS-BAS  (Lï),  Y,  81,  Notés  hist.\  Y,  a6a,  Camp,  de  Louis  XIF. 

PEAU  : 

Vous  n^avez  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les  os.  (Il,  i5i,  Plaid,  8a.) 

PÉCHÉ,  au  sens  profane,  dans  une  note  sur  Horace  : 

*  Contre  l'égalité  des  péchés.  (YI,  3a8,  Upres  ann.) 

PÉCHER  : 
*Des  avantages  qu'ils  espéroient/»#6A«r  en  eau  trouble.  (Y,  87,  Notes  hist.) 

PEIGNER,  lY,  468,  P.  R. 

PEINDRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Même  elle  aroit  encor  cet  éclat  emprunté 

DoDt  elle  eut  soin  dépeindre  et  d'orner  son  visage.  (Œ,  633,  Jlth],  49$*) 

Le  loleil  peirtt  le  ciel  de  rayons  éclatants.  (TV,  lao,  Poés.  dîp.  a.) 

Vos  yeux  d'un  nouveau  jour  peignirent  Thorizon.  (lY,  61,  Poés.  div.  56.) 

Là  mille  autres  petits  oiseaux 

Peignent  encore  dans  les  eaux 

Leur  éclatant  plumage.  (lY,  3i,  Poés.  div.  36.) 
....  (Dieu,  qui)  d'une  blancheur  rive  a  la  pourpre  mêlée 
Peins  le  centre  des  cieux.  (lY,  i3i,  Poés.  dip.  4-) 
Je  les  peignis  puissants,  riches,  séditieux.  (III,  496,  Estk.  495.) 
Pourquoi  lui  peignez-ron»  cet  objet  odieux?  (I,  5 a 9,  Jlex,  gS.) 

*  Le  poète  a  besoin  de  tous  les  Dieux  pour  peindre  son  Agamemnon. 
(VI,  3ao,  Lipres  ann,) 

Qa*ai-je  tronvé?  Je  rois  la  mort  peinte  en  tos  yeux.  (H,  439^  Bér.  i385.) 
PeinS'Xoi  dans  ces  horreurs  Andromaque  éperdue.  (U,  91,  jndr.  ioo5.) 

PEI?Œ,  emplois  divers;  sans  peins;  k  PBiirs  : 

....  J'entendois  tout,  etplaignois  TOtre  peine.  (III,  648,  Ath,  y^o.) 
L'on,  jaloux  de  sa  foi.  Ta  chez  les  ennemis 

Chercher,  avec  la  mort,  ïa  peine  toute  prête.  (U,  4>8«  Bér.  11 63.) 
Je  me  fais  de  sa  peine  une  image  charmante.  (U,  a89,  Brit.  75 1.) 
....  Pour  rendre  mm  peine  et  mes  plaisirs  plus  grands.  (II,  xo3,  Jndr.  xa63.) 
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....Toujoim  mes  soupirs  toos  rediront  ma  peine.  (I,-  489,  Tkêb.  1490.) 

Elle  s'attend  par  moi  de  Toir  finir  ses  peines.  (I,  4o5,  Théè,  108.) 
...,  Moi,  qui  pour  tous  pris  toujours  tant  de  peines. 

(I,  454i  Tkéb,  1018.) 
Cela  ne  Taloit  pas  la  peine  de  la  faire  rerenîr.  (II,  a4^i  ^^-  x'^préf.) 
Toute  leur  peine  ëtoit  de  résister  à  Torgueil  et  à  la  férocité  d*A^p- 

pînc.  (II,  aSa,  Bnt.  »•  prëf.) 

....  Avouez,  Gréon,  que  toute  votre  peine 

Cest  de  voir  que  la  paix  rend  votre  attente  vaine.  (I,  41  <«  Tkéh.  m3.) 
QaeWe peine  elles  eurent  de  signer  le  i**  mandement!  (IV,  $7$,  P.R] 
Ils  avoient /i0m«  à  s^îmaginer  que....  (Y,  ^4^^  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Ce.  prélat....  ne  se  pressoit  pas  de  leur  lai^  de  la  peine.  (IV,  563, 

P.  R.\  voyex  VI,  571,  Lettres.) 

*  L'étude  ne  lui  fait  point  de  peine.  (VI,  a84i  livres  «Mit.) 

Les  jésuites  n'étoient  pas  moins  en  peine  .que  les  évéques  de  ssToir 
qui  étoit  cet  inconnu.  (IV,  41 5,  P.  il.) 

Je  ne  suis  pas  en  peine  si  on  vous  rendra  vos  novices...;  mais  je  sois  en 
veine  si  l'esprit  de  la  retraite.. ..  se  conservera  parmi  voua.  (IV,  5i3,  P.  H-) 

Je  suis  ravi  que  ma  cousine  soit  mariée  ;  je  vondroia  que  vous  fussiez 
à  la  peine  de  l'être.  (VI,  37$,  Lettres.) 
Seigneur,  rien  ne  vous  presse,  et  vous  pouvez  sans  peine 
Laisser  agir  encor  la  princesse  et  la  Reme.  (I,  4^9^  Théh.  555.) 

....  Elle  tombe,  et  ne  vit  plus  qu^à  peine.  (Il,  535,'  Saj.  i3o5.) 
Je  n*ai  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(III,  18a,  Iph.  610;  Voyez  II,  376,  Bér  5ï.) 
Quoi  ?  pour  vous  confier  la  douleur  qui  m'accable, 
A. peine  je  dérobe  un  moment  favorable....  (H,  a88,  Brii.  73a.) 
ji  peine  son  sang  coule  et  fait  rougir  la  terre, 
Les  Dieux  font  sur  l'autel  entendre  le  tonnerre.  (IQ,  a4o,  iph.  1777) 

PEINER  (Sb)  : 

*  Les  chasseurs,  qui  se  travaillent  et  se  peinent.   (VI,  i44«  ^*>  "' 
rodyu.) 

L'autographe  porta  :  penent,  tans  i. 

PEINTURE;  en  psiNTuas  : 

D  donne  aux  fleurs  leur  aimable  peinture.  (UI,  6a4f  ^^h.  3a3.) 
Je  vois....  leurs  grands  rameaux 
....  tracer  dedans  les  eaux 
Leur  mobile  ^in/ure.  (IV,  3i,  Poés.  diff.  37.] 
....  Quelle  assez  vive  peinture 

Suffit  pour  tracer  dignement,  etc.?  (IV,  41,  Poés.  div.  5i.| 
....  Je  ne  veux  point  être  un  juge  en  peinture.  (II,  196,  Plaid.  608.) 

PÉLE-MÉLE  : 

Un  Èang  péle-inéle  épandu.  (TV,  38,  Poés.  dip.  5o.) 
Les  François....  pAsseat  péie*méie  arec  les  fuyards.  (V,  976,  Cemp.it 
Louis  XIV;  YO jez  V,  96,  jf^otes  hist.) 

PÈLERIN,  dans  un  sujet  païen  : 

*  Il  a  un  sépulcre  tout  environné  de  la  multitude  àe^pèUnmt.  (VI1  Ui 
Rem,  sur  Pind.) 

PENCHANT,  substantivement  : 

....  Quel  que  soit  vers  vous  le  penchant  qui  m'attire. 

(UI,  53,  Mkr.  695.) 
Tons  ceux  qui  comme  toi,  par  de  lâches  ndreises, 
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Lei  pooMent  {tes  princes)  au  penchant  ou  leur  cœur  est  endin. 

(m,  379,  PA^.  i3»8.) 
Ib  nÛYOÎent  sans  remords  leur  penchant  amoureux. 

(in,  875,  Phèd.  xaSg.) 
La  Sdtane  a  suivi  um  penchant  ordinaire.  pDC,  5a3,  Baj.  98a.) 

PENCHER  ;  pkhchba  il,  tbbs,  du  cJtrri  de  : 
....  Cent  longues  allées 
Droites,  penchantes^  ëtoilëes.  (IV,  18,  Poés,  dipm  14.) 
....Le  monde  penchant  n'a  plus  que  cet  appui.  (I,  54^^  Alex.  55i.)   - 
Voi»-je  rÉtat  penchant  au  bord  du  prëeipice  ?  (II,  4ao,  Bér,  ioo3.) 
Cependant  sur  son  lit  il  demeure /»eiicA^.  (II,  333,  Brit.  1637.) 

*  (Les  extrémités)  auxquelles  nouB penchons  le  plus.  (VI,  987,  Livres  ann.) 

,...Gi3knàva%  penchait  vers  um  dëclin.  (II,  3ia,  Brit.  1173.) 
Cest  toi  dont  l'ambassade,  à  tons  les  deux  fatale, 
L  a  &itpoar  son  malheur /^«icAcr  <vr/ maritale.  (II,  iio.,jéndr.iSSS.) 
....  Si  ]e penche  enfin  du  cété  de  ma  gloire.  (II,  394»  Bér,  45a.) 

PENDANT,  prëposition  : 

....  Lui,  pendant  cela.  Est  dispara....  (U,  186,  Plaid.  5i3.) 
'^Pendant  aytU^.,. pendant  mai.  (Y,  x85,  Idoles  hist.) 
*Les  impositions  sur  le  peuple  ont  été  excessives....  pendant  ce»  deux 
races.  (V,  84,  Notes  hist.)    • 

PENDRE  : 

*  Cette  pierre  qui  est  pendue  sur  lui.  (VI,  i»,  Bem,  sur  Pind.) 

PÉNÉTRATION  : 

Que  ne  dirois-je  point. ...  de  cette  pénétration  à  laquelle  rien  n'ëchappe  ? 
(n,  363  et  364,  ^^''*  épitrt,) 

Vous  fûtes  témoin  avec  quelle  pénétration  d'esprit  il  jugea  de  l'écono- 
mie de  la  pièce.  (II,  140,  Brit.  épitre.) 

Jean  du  Vergier  de  Hanranne....  avoit  fait  adbnirer  la  pénétration  de 
ion  esprit.  (IV,  408,  P.  B.) , 

PÉNÉTRER,  activement  : 

....  Pénétrer  des  morts  la  profonde  demeure.  (III,  33o,  Pkèd.  390.) 
Pleurons  et  gémissons  :  une  ardente  prière 
Écarte  le  sommeil,  et  pénètre  les  cieux.  (IV,  114»  Poés.  £9,  la.) 
Vous  sarez  mon  secret,  Vai  pénétré  le  TÔtre.  (III,  38,  Mithr.  368.) 

De  ton  amour  et  de  ta  crainte 

Ce  cœur  à  jamais ^tf'né/r^.  '(IV,  X4I9  Poés,  div.  Sa.)  * 

PÉNIBLE  : 

Je  rends  dans  les  tourments  une  pénible  rie.  [III,  Syy^Phèd.  xa94-) 
Pour  exciter  Néron  par  la  gloire  pénible 

De  Taincre  une  fierté  jusqu'alors  invincible.  (II,  3oo,  Brit.  gSi.) 
Un  trône  est  plus  pénible  a  quitter  que  la  rie.  (I,  439»  Théb.  73a.) 

PÉNITENCE,  VII,  xa8,  L^res. 

Bsciaa,  dans  ce  passage^  marque  des  emplois  bibliques  et  poétiques  de  ce  mot. 

PENSÉE  : 

«...  Ds  n'ont  tons  qu*une  même  pensée.  (II,  3 a 5,  Brit.  z463.) 
n  me  rient  en  pensée  de  tous  envoyer  deux  lettres.  (VUt  xo6,i>f/r.) 
Dans  vos  secrets  discours  étois-je  intéressée, 

Seigneur  ?  Étois-je  au  moins  présente  à  la  pensée  P  (JX  3Q9,  Bér.  S84.) 
Titus  n*a  point  encore  expliqué  sa  pensée.  (II,  387,  3L     ^gi') 
Tout  amtie  anroit  voulu  condamner  ma  pensée,  (I^  #  ^  '  ^ M^*  1067.) 


/ 
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Je  souhaitai  son  lit,  dans  la  seule  pensée 

De  TOUS  laisser  au  trône  où  je  serois  plaoëe.  (II,  3io,  Srii,  1197.] 

PENSER,  emplois  divers  : 

Mais  de  lui-même  ici  que  faut-il  que  le  pense  f  (III,  181,  Iph.  $97.) 

*  Plusieurs  sont  longs  qui  pensent  être  courts.  (VI,  33o,  Liçres  enn.) 
Que  rëpondrois-je  a  un  homme  qui  ne  pense  rien  ?  (II,  $69,  Bér.  préf.) 
Comme  elle  vit  des  religieuses  qui  pleuroient  :  c  Quoi?  dit-elie,  vm 

filles,  je  pense  qu'on  pleure  ici.  w  (IV,  5o8,  P.  R.) 

....  Surpris,  comme  tu  peux  penser,  (UI,  i54y  /p^*  63.) 
Tu  crois  donc  que  la  paix  es^ l'objet  de  mes  soins? 
-*  Oui,  je  le  crois,  Seigneur,  quand  j'y  pensais  le  moins. 

(I,  444,  Tkéh.  816.] 

*  Ils  pensèrent  mourir  de  peur  à  l'effroyable  ton  de  sa  roix.  (VI,  148, 
Rem.  sur  POdjns.  ;  Toyez  V,  80  et  1 43,  Notes  hisL  ;  VI,  35o,  Li^.  an.) 

Nous  avons  bien  pensé  ne  tous  pas   enToyer  notre  enfant.  (VII,  71, 
JJpres  oiui.) 

PsirsKB,  substantivement  : 

Je  tremble  an  teul penser  du  coup  qui  le  menace.  (H,  m,  Ândr.  i4o5.) 

PENSIF  : 

n  suiToit  tout  pensif  le  chemin  de  Myoènes.  (III,  389,  Phèd,  i5oi.) 

PENSIONNAIRE  (de  HoUande)  : 
Le  Pensionnaire  est  assassiné.  (V,  949«  Camp.  Je  Lomîs  XIV.) 

PENTE,  au  figuré  : 

Ce  sang,  en  leur  donnant  la  lumière  céleste» 
Leur  donna  pour  le  crime  une  pente  funeste.  (I,  400,  Théh.  var.) 
Je  n'ai  que  trop  àe  pente  à  punir  son  audace.  (II,  3a3,  Brit.  i4s40 
....  Du  plaisir  la  pente  trop  aisée.  (H,  396,  Bér,  5o8.) 

PÉNULTIÈME  : 
(Ces  stances)  sont  les  dernières  on  anmofaisles/'^mt/^teef .  (VI,378,I<'^) 

PERCER,  activement  et  neutralement  : 

,.,.Jotispereé  de  coups.  (III,  619, ^M.  aa5;ToyeK  II,  ii3,  ^jBi£r.  i63i.} 

Le  soleil  ^rc«  l'ombre  obscure.  (IV,  Z17,  Poés.  di?,  5.) 
Je  n'ai  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

(III,  183,  Iph,  610;  Toyez  n,  376,  Bér.  5i.) 
Percer  le  ciel  de  cris;  percer  le  cœur;  percer  le  mystèns  de  :  ▼ojei 

CiBL,  COKUH,  MTSribuK. 

Les  enfants  sont  sujets  à  ces  sortes  d*accidents  quand  les  dents  leur 
percent,  (VII,  9,  Lettres,) 

La  petite  Nanette  a  été  bien  tourmentée  de  deux  grosses  dents  qoi  loi 
sont  percées.  (VI,  534,  Lettres,) 

PERCLUS  : 

*  Après  ravoir  appHqué  aux  plus  cruelles  tortures,  et  l'aToir  reoda 
perclus  de  tous  ses  menibres....  (V,  $89,  TraJ,) 

PERDITION  : 

*  L'homme,  qui  n*est  que  mort  et  qae  perdition,  (VI,  igi^  Lines  «m) 

PERDRE,  SB  PBHDBB  : 

....  Je  perds  beaucoup  moins  que  je  ne  crois  gagner.  (I,48o,  Théi.  44o) 
Dis-moi  ce  ^ue  je  gagne,  et  non  ce  que  \e  perds,  (I,  480,  Tkéi,  i456.) 
Sans  perdre  ici  le  temps  à  me  persuader.  (III,  78,  MUhr.  ia6s.; 
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ÎÊmptrJré  tant  d'efforti  tor  ce  eosnr  endorei.  (Il,  547,  Baj.  1467.) 
....  Je  pgrdois  ma  gloire  à  demeurer  iei.  (I,  4<»y  Tkép,  58,) 
Qndqne  baine  qn'on  ait  contre  on  fier  ennemi, 
Quand  il  est  loin  de  nous  on  la  ptrd  à  demi.  (I,  44^9  Tkéh,  886.) 
J'en  dois^er^  plutdt  jnsqnet  au  souTenir.  (H,  887,  Bér,  a^o.) 

....  Ma  rengeanoe  est  perdue 
SU  ignore  en  moorant  qne  c'est  moi  qni  le  tne.  (If,  104,  jindr,  1969.) 
Le  eoap  qni  Va  perdu  n'est  parti  que  de  lui.  (II,  8a,  .Jndr.  836.) 
To  frappes  et  guéris  ;  tu  perdt  et  ressuscites,  (lU,  667,  Ath.  iza3.) 
....  Qttdle  est  mon  erreur,  et  qne  de  unm^ perdus!  (II,  414,  Bér,  11 18.) 

Pen  eus  la  bouche  toute  ^«r^^.  (VI,  41 5,  Leitres.) 

Le  lecteur....  perd  de  me  le  fil  des  ëTënements.  (IV,  867,  Dise,  aead,) 

Parlez  donc,  arocat.  —  Toi  perdu  la  parole.  (H,  304,  Plaid.  69a.) 

T<7CB  1,47a,   Tkéh,  1295;  1,483,  Theh,  i5oo  et   i5io;  11,48,  Andr,  171;  II, 
lia,  JimA*.  14^9;  II,  3a4,  Brii.  i435;  H,  375,  Bér,  37. 

Ea  Tain  poor  nous  sauTer  ce  grand  prince  se  perd,  (I,  438,  Théh,  697.) 

Toyci  I,  440,  Thih,  769;  II,  339,  <^'''  I7^- 

Pai  voulu  loi  parier,  et  ma  Toix  s"* est  perdue.  (II,  9749  Brii,  396.) 

Pai  demandé  Thësée  aux  peuples  de  ces  bordi 

Oa  Ton  Toit  l'Achëron  se  perdre  chez  les  morts.  (Œ,  3o6,  Pkèd,  la.) 

....  Vos  ressentiments  le  ^riA'OA/  en  discours-.  (II,  970,  Brit,  317.) 

CoBune  TOUS  je  me  perds  d'autant  plus  que  j'7  pense.  (II,  409,  Bér,  698.) 

Perdre  la  mémoire  de  ;  perdre  ses  mesures  i/<ri6-«  le  sentiment  :  Tojes 

MnioiBB,  MisuBBS|  Sjuiuuunr. 

PÈRE: 

Un  père^  en  ponîflsant;  Madame,  est  toujours  père,  (III,  356,  Phèd,  901.) 

^{Jls)  sont  amis  de  père,  (VI,  61,  Rem,  sur  POdyts,) 
Ab  !  qne  de  la  patrie  il  soit,  s'il  veut,  le  père  ; 
Ibis  qu'il  songe  un  peu  plus  qu'Agrippine  est  sa  mère.  (Il,  958,  Brit,  47-) 

PERFECTION  : 

*Un  jardin  n'est  pas  sitôt  {en  si  peu  de  temps)  dans  Wk  perfection.  (VI, 
Ii3,  iteai.  sur  VOdju,) 

PERFIDE,  adjectivement  et  substantivement  : 

....  Pour  moi,  pour  vous-même,  éaXemenX. perfide,  (II,  54i,  Baj.  i345.) 

Ne  cro/ez  pas  mes  plean  perfides  a  ce  point.  (1,  498,  Théh.  533.) 

....  LW  ou  VAUtre  perfide,  (I,  433,  Théh,  6x5.) 

PÉRICLITER  : 

Le  P.  Annat....  ne  crovoit  pas  qne  la  cause  des  jésnites  pût  péricliter 
en  de  si  bonnes  mains.  (IV,  538,  P.  R,) 

PÉRIL: 

....  Quelque /^ri/ qui  me  puisse  accabler.  (II,  3o5,  Brit.  io6z.) 
(}aoi?  TOUS  pourez  tous  taire  en  ce ^nï extrême?  (III,  Z%\^Phèd,  i3a9.) 
I^  peire,  \eè  périls  sont  vos  seules  retraites.  (III,  63,  Mithr.  919.) 
Crotront-ils  mes  périls  et  vos  larmes  sincères?  (II,  5o9,  BaJ.  486.) 

PERIODE,  sens  divers  : 

Cest  le  dernier  période  de  sa  douleur.  (VI,  aBo,  Lipres  ann,) 

A  cette  phrue  de  Vaagelas  :  «  Elle  a  borné  sa  vie  au  j^ériode  de  aa  gloiie,  »  Raeîae 
*  «joaté  cette  noie  :  «  Ablanoonrt  met  :  au  combU  n  (VI,  357) . 

Qne  ne  lui  laissez-vous  finir  m.  période  ?  (II,  904,  Pl^d^  688*) 
PÉRIPATÉTIQUE  (Lb),  Aristote  : 

....  L'antoriti  dss  Péripatétique.  (H,  909,  Plaisl,  ^^^  . 


38a  LEXIQUS  DE  LA  LANGUE  [PER 

PÉEOR: 

*  Vous  ^nr et  périr,., j  et  par  la  Bonare  d'un  petit  actpcat,  on.... 
d*iiiL  grain  de  nûsin  sec.  (YI,  339,  •^«''w  ann,) 

PoiuTU  que  ce  grand  ccBor  périsse  noblement.  (I,  538,  jéleg,  307.) 

C'est  alors  qn*il  s'apprête  k  me  faire  périr.  (I,  437,  T^éè,  678.) 

Il  faut  que  tout  périss*,  ou  que  je  sois  heureux.  (I,  580y  Aies.  iM40 

Tout  l'Etat  pérusamt  n'a  pu  tVnconrager  !  (I,  559^  jilex,  760.) 

....  Périsse  le  jour  et  la  main  meurtrière 

Qui  jadis  sur  mon  firont  t'attacha  la  première!  (OI,  90,  Mitkr,  1S07.) 

Dieu,  qui  ne  rouloit  pas  qu'elle  ^erf/,  jeta  une  amertume  salutaire  ua 
ses  raines  occupations.  (Y,  10,  ÉpHàphiu,) 

PERLE,  au  figuré  : 

Déjà  ses  flots  entre-poussés 
Roulent  cent  monceaux  empressés 

De  perles  ondoyantes.  (IV,  33,  Poés.  Jiv.  77.) 

PERMETTRE  : 

Si  le  temps  le  permet  le  moins  du  monde,  je  mènerai  ma  fenune.  (VI, 
519,  Lettres.) 

S*'û  permet  à  son  coeur  un  moment  de  repos.  (III,  464,  Esth.  prol.  61  ) 
Je  permets  tout  le  reste  à  mon  libre  courroux,  (Œ,  389,  PhèJ.  iS56.) 
Un  espoir  si  charmant  me  seraii-U  permis?  (U,  53,  Amdr,  a59.) 
Sache  si  du  péril  ses  beaux  jreux  sont  remis. 
Et  si  son  entretien  m^est  encore  permis.  (II,  971,  Brii.  354-) 

PERMISSION  : 

*  On  ne  man^eoit  d'aucun  fruit  d'aotdmne  derant  que  d'en  avoir 
permission,  (YI,  3za,  lÀFres  oiui.) 

PERNICIEUX: 

De  ligues,  de  complots  vermcieuâ;  auteur. 

(III,  698,  Jth.  1706;  Toyex  I,  471,  Tkéi,  137S.) 

PERPLEXITÉ  : 

Racine  s  tooUffiié  oe  mot  dans  eette  jibnie  d«  Taogdai  :  «  Ces  lettres  le  nlrest  o 
une  iînnge  per/^exiié  »  (YI,  354). 

PERQUISITION  : 

Ces  illumines...,  dont  le  cardinal  de  Richelieu  fit  faire  une  si  eucte 
perquisition.  (TV,  400,  P.  il.) 

PERRUQUE  : 

Changez  en  chereux  noirs  Totre  perruque  blonde.  (II,  170,  Pilou/.  3o3.) 

PERS  : 

*  Comme  disoient  nos  xieux  traducteurs,  «  Minerre  aux  yeux  pers  :  • 
c*est  entre  le  bleu  et  le  rert.  (VI,  71,  Rem.  sur  POdyss.) 

PERSECUTER  : 

Seigneur,  mille  malheurs  ^r«^citf0jif  sa  rie.  (U,  3o6,  Brit,  1071.} 

De  combien  de  malheurs  pour  tous  persécutée^ 

Vous  ai-je  pour  un  mot  sacrifie  mes  pleurs  !  (H,  4oo,  Bér.  608.) 

Je  TOUS  proteste  que  je  Ten  ai  YiorrihXemeol  persécuté,  rVI,  5os,  Uttr] 
Oui,  les  Grecs  sur  le  m%  persécutent  le  père.  (II,  5 1,  Anar.  aa5.) 

PERSÉCUTEUR  : 

....  De  toute  vertu  i.Aé persécuteur,  (m,  607,  Atk.  38.) 

Dëjà,  de  rînsolence  heureux  persécuteur^ 

Vous  aviez  des  deux  mers  assuré  les  rivages.  (III,  358,  Phéd.  940.} 
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FESS^VtRAN CE  : 

....  Ceft  eette  Teitn,  si  nonTelle  k  la  oonr, 
Dcntl^ftrtépéranee  irrite  mon  amour.  (II,  174,  Brit.  4x8.) 
Oui,  je  teloae,  6  Gel,  de  ta  penépéranee.  (Il,  ii3,  .^d^.  i6i40 

....  Fuyez  un  courroux 
Que  màpersépéranee  allume  contre  roua.  (II,  3oi,  Brit,  958.) 

PERSÉVÉRER  : 

Du»  set  letardements  si  Pyrrhus  persévère...,  (II,  6f ,  jémdr,  4o6.) 

*  PERSIL,  YI,  97,  Rsm.  sur  V Odyssée.   . 

PERSONNAGE  : 
L'Areheréque  lui-même....  fiûsoit  en  cette  occasion  un ^«r/awii^.... 

pen  honorable  pour  lui.  (IV,  55s,  F.  it.) 
n  étoit  à  propos  d'outrer  un  peu  ItBpersommges.  (II,  149,  Piaid.  au  lect.) 
{ConmlU^)  pertannage  Téritablement  ne  pour  la  gloire  de  son  pays. 

(IV,  359,  Disc,  aeûd.) 

PERSONNE  : 

D'abord  que  sur  sa  tête  il  reçoit  la  couronne, 

Uo  roi  sort  à  l'instant  de  sa  propre  personne.  (I,  4o4t  Théb.  Tar.) 

A  moi,  parlant  a  ma  personne,  fît,  181,  Plaid.  447*) 

Attacher  de  si  près  la  gloire  à  ma  personne,  (I,  553,  AUx.  654*) 

Quelle  apparence  que  j 'eusse  souille  la  scène  par  le  meurtre  horrible 
d'nne  personne  aussi  Tertueuse  ?  (III,  140,  Iph.  pnéf.) 

Des  personnes  m'ont  reproché  que  je  taisois  ce  prince  plus  grand 
qu'Alexandre.  (I,  Sai,  Alex,  ^^  prëf.) 

Je  ne  m'étois  pas  formé  1  idée  d'un  bon  honmie  en  la  personne  de 
Néron.  (II,  143,  Brit.  i'«  prëf.) 

*  Homère  décrit....  l'histoire  de  Bellérophon....  en  la  personne  de.... 
GIsncns.  (YI,  5s,  Bem.  stirPind.) 

Toycs  YI,  ao,  Aem.  sur  Pind.  ;  TI,  58^  R$m,  sur  VOdyss. 

PtuoRNS,  -suivi  d'un  masculin  : 

Quelques  Ters  que  j'aTois  faits  alors  tombèrent  par  hasard  entre  les 
mains  de  quelques  «erfo/ui^j  d'écrit.  Ils  m'excitèrent  à  faire  une  tragédie. 
(I,  393,  Théh.  préf.) 

Tojes  I,  390,  Théh.  épltre;  Y,  469,  5i7,  et  $90,  Trad.\  YI,  3o4  et  307,  lÀirres 
«u.;  YI,  454,  Lettres. 

JnmB  FBmsoififE,  jeune  homme  : 

*  Quel  plus  grand  avantage  peut  arrÎTer  à  une  jeune  personne  que 
d'être  aimé  d'un  homme  Tertueux?  (Y,  4^3,  Trad.) 

PnaovflB,  quelqu'un,  qui  que  ce  soit  : 

*  Comment  touIcz-tous  que  personne  tous  Tienne  jamais  Toir?  (YI, 
iSifilem.  surtOdjrss.) 

*  D  n'étoit  permis  aux  prêtres  de  maudire  personne.  (VI,  3x8,  L.ann.) 

*  Celui-ci  peut  enseigner  beaucoup  mieux  €[a.e  personne.  (VI,  37,il0jii. 
sv  rodfss.) 

*Se  croyant  plus  habiles  que  personne.  (YI,  s84,  Livres  ann.) 
*Ne  h^bauT personne  que  ae  ce  qu'il  a  dit  par  écrit.  (yi,3i3,£.  ann.) 
*U  n'y  ti  personne  exempt  de  douleur.  (YI,  a48.  Livres  ann.) 
Toja  VI,  84  et  87,  Bem.  sur  VOdyss. 

PERSUADER  ;  PEasuÀDia  1  : 

SoafTrez  que  la  raison  enfin  y gqa  persuade.  (II,  i5t^  phià'  79*1 

*  Tirésus  reulpersuader  Penthee  d'honorer  Baccl^«^  fVlf^^d*  ^*  ^*'^*^ 


/ 
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^Agamemnon  Tonloit  persuader  mus  Grect  de  demeorer,.  etc.  Il  oe 
leur  persuaderait  jamais  cela.  (VI,  77,  Rem.  sur  tOdju,) 

PERTE  : 


0 

n  ne  mérite  point  sa /erte.  (I,  Sig,  Alex.  1"  prëf.) 

....Le  Ciel,  las  de  tes  crimes, 
Ajoutera  ta  perte  à  tant  d*aatres  Tictimes.  (II,  387,  Brit.  16S8.) 
Yoyei  I,  471,  Théb.  ia83;  I,  483,  Thib,  i5i3;  II,  5o,  Andr.^oS. 

PERTINEMMEOT  : 

D  parle,  ce  me  semble,  assez  pertinemment,  (U,  197,  Plaid,  618.) 

PERTUISANE  : 
Il  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuuane.  (Vil»  4^9  ^'^') 

PESANTEUR  : 

Déjà  plus  d*un  tyran,  plus  d'un  monstre  farouche 

Ayoit  de  votre  bras  senti  la  pesanteur.  (III,  358,  Phèd.  989.) 

PESER,  au  figure;  ressa  1,  au  propre  et  au  figuré  : 
Songez-j  donc,  Madame,  et  pesez  en  yous-méme 
Ce  choix  digne  des  soins  d'un  prince  qni  tous  aim?.  (II,  283,  Brit,  $99.; 
Que  ces  Tains  ornements,  que  ces  Toites  me  pèsent/  (III,  3i3,  Phid.  1S8.J 
Ma  funeste  amitié  pèse  à  tous  mes  amis.  (III,  67,  Biithr,  781.) 
Mon  innocence  enfin  commence  à  me  peser,  (II,  79,  Andr,  77s.) 

PESTE,  au  figure;  peste,  comme  interjection  : 

J'ai  choisi  Burrhus  pour  opposer  un  honnête  homme  à  cette  pesit  de 
cour.  (II,  a5a,  Brit,  i«  préf.) 

*  Colère  peste  de  Tanutië.  (VI,  3i5,  lÀvru  ann,) 

Hë!  donne  donc.  —  La  pute.,,.  *-  Oh  !  ne  donnez  donc  pas. 

(II,  173.  PleU,  349.) 
Peste  de  PaTOcat  !  —  Ah  !  peste  de  toi-même  !  (H,  ao5.  Plaid.  703.} 

PESTER  : 
Je  peste  tous  les  jours  contre  tous.  (VI,  5oa,  Lettres,) 

PETILLANT  : 

*  (Vénus)  Aux  yeux  pétillants,  (VI,  78,  Bem,  sur  VOd/ss,) 

PETIT,  rrx,  substantiTement  : 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture.  (III,  64^9  Ath.  647*) 

Je  TOUS  suis  hien  oblige  du  soin  que  tous  Toulez  bien  prendre  de  w- 
tre  petite,  (VII,  7,  Lettres;  Toyez  VII,  ZoOj  ïjettres.) 

PETIT-MAÎTRE  : 

*  Le  Cardinal  aToit  dessein  d'euTojer  à  Naples  Monsieur  le  Pnoce, 
afin  de  l'ëloigner  de  France,  aTec  tous  les  petits^maùres.  (V,  90,  Aff^ 
hist:  ;  Toyez  V,  91,  ibid.) 

PEU  ;  uir  PEU  : 

n  leur  faut  donner  (aux  paupres),  pour  peu  que  oe  soit^(VI,  117,  ^'• 
sur  rodrss,) 

Versez  le  sang  d'un  frère;  et  si  c'est /wu  du  sien, 
Je  TOUS  iuTite  encore  à  répandre  le  mien.  (I,  4o5,  Tkéh,  117.) 
C'est  peu  de  Tioler  l'amitië,  la  nature, 
C'est  peu  que  de  Touloir,  sous  un  couteau  mortel, 
Mt  montrer  Totre  ecrar  fumant  sur  un  autel.  (III,  101,  Ipk,  974  ^  97^v 
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Voof  ponroy  en  codant  m  ptm  de  Totre  rang^ 

Faire  plus  qn'il  n'a  fiiit  en  Tenant  tout  ion  lang.  (I,  439,  Théh.  7>i*) 

Suis  qu'elle  eât  d'antres  droits  an  rang  d'imnéntrice 

Qa'»  feu  d'attraits  pent*étre,  et  beanconp  d'artifice.  (II,  5oi,  Ay.  470.) 

*...  Dennt  qn'ii  soit^es....  (II,  aoi,  PUùd,  653.) 

Avec  qœb  ^enx  cmeb  sa  rignenr  obstinée 

Voi»  laissoil  à  ses  pieds,  peu  s'en  &nt  prosternée!  (IQ,  348,  PhH,  778.) 

PEUPUS  : 

Et  poonmoi?  ponr  entendre  uapeupU  injnrienx.  (Il,  435,  Bir,  z3i3.) 

Un  grand  peuple  les  soit,  qui  plein  d'impatience 

DiosTotre  appartement  attend  votre  présence.  (II,  43o,  Bér,  i943*)  ' 

Le  peuple  ne  met  gnère  de  différence  entre  ce  qui  est,  si  j'ose  ainsi 
psiler,  à  mille  ans  de  lui^  et  ce  qui  en  est  à  mille  Ueues.  (H,  477»  ^'• 
s«préf.) 

Un  prince  qui  aime  wa  peuples.  (VI,  s34>  Lhres  ann,) 
Qui  pourroit  cependant  t'expnmer  les  cabales 
Que  fonnoit  en  ces  lieux  c%  peuple  de  rivales  ?  (m,  469^  ^th.  56.) 

La  maîtresse  des  pensionnaires....  s'étoit  tenue  debout  auprès  de  la 
grille  ponr  voir  passer  tont  ce  petit  peuple,  (IV,  467,  P,  R,) 

PEUPLÉ  DB  : 

Les  déierts,  autrefois  ^leup/^  de  sénateurs.  (H,  965,  Brii,  209.) 

PEUR: 

Plusieurs  religienies...,  sur  la  seule /mut  d'être  obligées  de....  signeri 
tombèrent  malades.  (IV,  5a6,  P.  JL) 

PEUT-ÊTRE  ;  psuT-Énft  qux  : 

Ptat-iire  à  mon  destin,  Seigneur,  j'obéirai.  (H,  5is,  £aj,  704.) 
Ho  !  Monsieur,  j'entreiai.  —  Peut-être,  »-  J'en  suis  sâre. 

(II,  190,  Plaid.  35a.) 
Tojci  II,  4ga,  Baj.  a65  et  aSi  ;  II»  5io,  Sej,  664. 

....  Peut-être  qu'adouci 
n  loiige  i  tcnniner  une  guerre  si  lente.  (I,  44*9  Théh,  790.) 

PHILOSOPHE,  adjectivement  : 

....  Quel  temps  peut  être  de  reste 

Dans  xmepMosophe  teste?  (IV,  soi,  Poés,  dip.  33,  app.^ 
Notre  siècle....  n'est  pas  si  philosophe  que  celui  de  Platon.  (V,  45 1 9 
Lettre  à  Despréaux.) 

'PHILTRE,  VI,  3io,  Livres  annotés. 

PHRASE  : 

Lisez  cette  pièce  ignorante. 

Dont  la  phrase  n  pen  coulante,  etc.  (IV,  aoo,  Poés»  dkf»  a.) 

PICHET,  sorte  de  mesure,  VI,  48a  et  497,  Lettres  (d'Uzès). 

PIÈCE,  sens  et  emplois  divers  : 
n  fond  sur  leur  arrière-garde  et  la  taille  en  pièces.  (V,  a59,  Can^.  de 

Urnt  XIF;  rojei  V,  a85,  ihid.) 

....  Trois  procureurs,  dont  icelui  Citron 

h  déchiré  la  rc»>e.  On  en  verra  les  pièces, 

PoiirnoQsjusdfier,voulex-vousd'autres^f^cé»?(II,  ai  a,  Plaid,  787  et  788.) 
*Uii  homme  qui  a  buit  cents  pièces  de  revenus.  (V,  i33,  Notes  hist.) 
Je  voit  bien  qu'elle  est  tout  à  fait  inquiétée  de  la  pièce  qu'on  vous  a 

&ite  à  mon  sujet.  (VI,  477,  Lettres.) 

!•  RAcm.  vnz  aS 
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PIED,  VRM  : 

n  {£unpiefé)  toppoM  qn'Hël^e  n'a  jamaifl  mû  le  pied  dans  Troie.  (II, 
39,  jindr.  a«prëf.;  rojez  Y,  454,  Tirml.\  VU,  si4,  LUtrtê.) 
Prends  gude  qae  jamais  Pastre  qoi  noos  éclaire 
Ne  te  Toie  en  ces  Ueux  mettre  un  pkd  téméraire.  (III,  365,  Pi^.  1061.) 

*  Les  Portugais....  les  attendent  àt  pied  ferme.  (Y,  i59,  NoU»  kUt) 
On  peut  aller  kpUd  sec  tout  antonr  de  la  Tille.  (YI,  4x4>  l^*^) 
Un  grand  nombre  de  dehors,  qu'il  &lloit  forcer  pUd  à  pmd,  (Y,  ijS, 

Camp,  de  Louis  XiK) 
Cet  auteur  ayant  suivi  pied  à  pied  saint  Augustin.  (FY,  6o3,  P.  R) 

*  Quatre  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied,  (Y,  11 5,  Ifotei  kist.) 
De  rage  et  de  douleur  le  monstre  bondissant 

Yient  tiuxpietb  des  cheyaux  tomber  en  mugissant.  (Ui,  390,  Pkèd.  iS3i.) 
(Ils)  Laisseront  Thèbes  libre,  ou  mourront  timei  pieds,  (1, 4oa,  Théh.  70.) 
Je  puis  mettre  à  sa  pieds  ma  douleur  ou  ma  joie.  (Il,  3o4}  Brit,  io3i.) 
L'Empereur,  il  est  vrai,  ne  Tient  plus  chaque  jour 
Mettre  à  tob  pieds  l'Empire,  et  grossir  rotre  cour. 

(II,  a64,  Brit.  igS;  Toyex  I,  539,  dlex.  33o.) 

*  Phylo  le  met  donc  (^ee  pose)  au  pied  [sic)  de  sa  maîtresse.  (VI,  86, 
Rem,  sur  POdfU.) 

Même  au  pied  des  autels  que  je  fiJsois  fumer. 

(m,  3a4,  Phèd.  187;  Toye»  m,  373,  Phèd.  1191  ) 
n  fit  même  des  protestations  dans  Yienne,  aux  pieds  des  autels.  (V, 
«55,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Je  rends  ce  qne  je  dois  à  l'édat  des  Tertns 

Qui  tiennent  sous  y <m  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  Alex,  868) 
Ce  fou  qui  réduit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  ici,  Plaid,  664-) 
Ah  !  qu'il  fait  beau 
De  te  Toir,  dans  cette  posture, 
Faire  à  Louis  1^'^  de  Tcau  ! 

(IV,  a47,  Poés.  dip,  35,  s*  app.;  Toye»  la  note  3.) 
Des  Tillageob  pWiiitf  {sic)  ou  ensabotés.  (YI,  419,  Lettres,) 
\ojez  Ghcb,  Nu,  Poulpb. 

PIÈGE  : 

Lâche  Abner,  dans  quel  piège  as-tu  conduit  mes  pas  ! 

(m,  700,  Mk,  1738.) 
....  (£a  paix)  Ta  rompre  le  piège  où  tous  les  attendez  (mes  fils), 

(I,  411,  Thék,  m6) 
PIERROT: 

Tous  méprisent  fort  les  soldats  des  gardes,  qu^ils  appeUent  dei  ^«^ 
rots.  (YII,  i5,  Lettres;  voyez  la  note  3.) 

PIUER  : 

Qu'est-ce  qu'on  gentilhomme?  Un  pilier  d'antichambre. 

in,iS2,PUd,^) 

PILLAGE  : 

Trêves  se  croit  déjà  voir  au  pillage,  (Y,  990^  Camp,  de  Louis  Xif,) 

PIQUE  : 
Une  pique  de  gens  de  lettres.  (lY,  439,  P*  it.) 

PIQUÉ  : 

L'évéque  de  Cominges  fut  fort  piqué  du  mépris  que  le  Pape  loi  «^^ 
témoigne.  (lY,  543,  P,  R,) 

*  Piqué  au  Tif  de  cette  perte.  (Y,  96,  Ifoios  hist.) 
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PIRATE  : 

Einiit  de  mers  en  mers,  et  moins  roi  qne  piraU,  (m,  47i  MËthr.  563.) 

PIRE,  PS  : 

....  Devenant  grand  sonTent  on  derient  pire.  (I,  455*  Tkéi*  1047O 
Cest  encore  bien  pis  en  ce  pays.  (VI,  4i4i  lettres.) 
Ht  me  feront  plaisir  :  je  les  meu  à  pis  fiîire.  (II,  175,  Plaid^  379.) 

PISSER,  U,  ai5,  Plaid.  8a6;  Y,  5ao  et  5a6,  TYad. 

PmÉ: 

....  Da  mal  qu'ils  ont  fait  ont-ils  qoelqne^Vc^?  (I,  4169  Théh,  3sa.) 

n  ne  faut  qu'une  lettre  pitoyable  de  D.  Cosme  pour  (tare  pitié  à  mon 
onde.  (VI,  463,  Lettres;  Tojez  Y,  988,  Camp,  de  Louis  JIf!) 
Non,  non,  je  ne  sais  point  rendre  mon  amitië, 
CneMer  un  tyran,  et  régner  par  pitié.  (I,  56o,  jâiex.  788^^ 

Regarder  d'un  œil  de  piiié;  toucher  de  pitié  :  Toyes  OEu^  Tovcnn. 

PITOTAELE  : 

*0n  n'a  jamais  conçu  IVtat  des  places  du  Pays-Bas  aussi  pitofMê 
91'n  étoit.  (Y,  81,  Notes  hist.) 
Voyez  Pmi,  1'  exemple. 

PITOTABLEMENT  : 
*EQe....  s'afilige  fitoyahUment.  (YI,  94,  Rem,  sur  FOdjrss.) 

*  PLACARD,  affiche,  V,  5ia,  TV-ad. 

PLACE,  emplois  divers  : 

Près  de  quatre  mille  hommes  demeurèrent  sur  la  phee,  (Y,  997,  Camp. 
ieLoaUXir,) 

SiRoxane  l'ordonne,  il  faut  quitter  la  ^i!ac«.  (II,  544^  ^^'  i4i4-} 
....  N'ont-ils  point  tous  deux,  en  mourant  sur  la  place ^ 
Confirme  par  leur  sang  la  céleste  menace  ?  (I,  434^  Théh.  Tar.1 
Le  trdne  pour  tous  deux  aroit  trop  peu  de  place.  (I,  469,  Tnéb*  Ii53.) 
Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  l'histoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  Alex.  sSo.) 
Penx-ta  le  demander  dans  la  place  où  je  suis?  (III,  49>f  Esth.  ^i^.) 
....  Je  ne  prétends  pas  que  sa  coupable  audace 
Une  seccmde  fois  lui  promette  ma  place.  (II,  3x8,  Brit,  x330.) 

Corneille  tiendra  sa ^y/oee  parmi  toutes  ces  merveilles.  (lY,  36o,  D.  acad,) 
Tu  sais  qu'injustement  tu  remplis  cette  place.  (I,  454,  Théh.  xoii.) 
....  Vous  ATez  montré,  par  une  heureuse  audace. 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  nl  place.  (II,  48,  Andr.  x5o.) 
Mon  ocBur  se  met  sans  peine  en  la  place  du  yôtre.  (lU,  170,  Iph.  370.) 
....  L'ardeur  de  régner  en  SAvlace.  (HI,  14)  Mithr.  14.) 
....  (//)  s'offrit  en  ul place,  (m,  97,  Wahr.  96.) 
....Qui  sait  si  Joad  ne  yeut  point  en  leur  place 
Substituer  l'enfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  (HI,  638,  Ath.  607.) 
Si  la  foi  dans  son  cœur  retrouToit  quelque  place!  Ql*  ^^i  -dndr.  437*) 

Vous  me  ferez  un  extrême  plaisir  de  lui  demander  pour  moi  quelque 

Îlaee  dans  son  amitié.  (VU,  ao4,  Lettres.) 
les  soins  à  tos  soupçons  ne  laissent  point  déplace.  (n,33x,  Brit.  x584*) 
...•Le calme  en  son  cœur  ne  troure  point  de pltux,  (III,  5i4i  Estk.  8i5.) 
n  ne  pouToit  se  tenir  en  place.  (lY,  55a,  P.  K,«  Toyez  YI,  40^9 
Lettres.)  '* 

Mon  respect  a  ÎbIx place  aux  transports  de  la  Rein^^  (iQ.%'^11  y^F^'  ^'^^^) 
De  ce  juste  deroîr  sa  piété  contente  *  \ 
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A  ùltplaee^  Seigneur,  au  tom  de  ton  anuiiite.  (Il,  38i,  M*.  x68.) 

PLACER: 

Je  souhaitai  son  lit  (le  Ut  de  Ciaudé)^  dans  la  seale  pensée 

De  TOUS  laisser  au  tr6ne  où  je  seroisplacée,  CEI,  3io,  Brit,  iia8.) 

Tibère,  que  l'hymen  plaça  dans  sa  famille  {dans  la  famille  étAuffutt), 

(H,  «77.  ^^- 479) 
....  Sa  disgrâce  et  ton  crime 

Ont  placé  dans  mon  ccsnr  ce  héros  magnanime.  (I,  SSg,  Alez,  766.) 

PLACET,  tabouret  : 

J'ai  fait  mettre  on  petit  j^aeet  dans  le  carrosse,  afin  qoe  Hemy  re- 
Tienne  arec  tous.  (Vif,  i399  lettres;  rojez  la  note  3.) 

PLAID: 

....  Mon  homme  est  Anxplaids.  (Il,  148, PAw^  4a;  Toy.  H,  146,  Plaid,  ss.) 

PLAIDER,  activement  : 

Qoi  ne  p^ûi!»-t-il point?...  (II,  i549  Plaid,  i3i.} 

....  C'est  un  srand  hasard  s'il  condat  rotre  affaire 

Sans  piauler  le  cure,  le  gendre  et  le  notaire.  (II,  z55,  Plaid.  i36.) 

PLAIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Tout  son  corps  n'est  bientôt  qu'une  plaie,  (in,  391,  Pkèd.iSSo) 
M.  Amauld....  se  contentoit  de  gémir  en  secret  des  pUùes  qoeertte 
malheureuse  querelle  faisoit  à  l'épiscopat.  (IV,  4^8,  P.  k.) 

PLAINDRE,  sens  divers  ;  sb  plâindbx  de  ;  ss  PLÀnmaB  quk  : 

Je  TOUS  laisse  écouter  et  plaindre  sa  disgrâce.  (II,  168,  Brit.  s840 
Si  d'une  mère  en  pleurs  youB  plaignez  les  ennuis. 

(m,  an,  Iph.  1187;  ▼oyea  U,  339,  JTnl.  1741) 
*  lSMe%  plaignent  l'inquiétude  contmuelle  de  Déjanire.  (VI,  a48i  ^-  «*"•) 
Cher  ami,  si  mon  père,  un  Jour  désabusé. 
Plaint  le  malheur  d'un  fils  uussement  accusé....  (III,  393,  Phèd,  i564.) 

....  J'entendois  tout,  et  plaignais  Totre  peine.  (III,  648,  Ath.  740) 
....  Plaignant  les  malheurs  attachés  à  l'Empire.  (II,  39i,  Brit.  1371.) 
Plaignez  Totre  malheur,  sans  Touloir  l'augmenter.  (III,  5i,  Uithr.  65S.) 
Je  i^éToque  des  lois  dont  j'ai  plaint  la  rigueur.  (III,  333,  Pkid.  475.) 
....  Plaig¥UMt  à  la  fois  son  trouble  et  vos  alarmes. 
J'ai  serri,  malgré  moi,  d'interprète  à  ses  larmes.  (IQ,  36i,  Phèd.  101 1.) 
Elle  est  votre  captive  ;  et  ses  fers,  que  je  plains^ 
Quand  vous  l'ordonnerez,  tomberont  de  ses  mains.  (III,  194^  ^ph.  867.) 
Non  que  pour  Octavie  un  reste  de  tendresse 
M'attache  à  son  hymen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (II,  «76,  Brit.  464-) 
Presse,  pleure,  gémis  ; /i/aïAz-lui  Phèdre  mourante.  (III,35o,PÀ^.^>) 
Dans  les  éditions  antérimres  à  1697  :  «  pciai-Ini.  » 
J'irai,  n'en  doutez  point,  le  montrer  a  l'armée. 
Plaindre  aux  yeux  aes  soldats  son  enfance  opprimée.  (lî^tgS^Brit.B^) 
Je  me  consolerai  si  ce  fils  que  je  plains 
Assure  par  sa  mort  le  repos  des  Thébains.  (I,  44 >«  Tkéè.  76$.) 

....Vous  me  plaignez  votre  aimable  présence.  (1, 418,  TVUi,  3o7var.) 
Des  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enviés.  (U,  a8i,  Brit.  5o3.) 

Je  suis  si  peu  inquiété  du  temps  que  j'ai  employé  pour  oe  doseio, 
que  je  n'y  aurais  pAS plaint  encore  quinze  antres  jours.  (VI,  4<>6,X«tf''''} 
^6  quoi  vous  plaimex^ous.  Madame?  On  vous  révère.  (U,  164,  A*''* '9' ■) 
Je  puis  me  plaindre  à  vous  du  sang  que  j'ai  versé.  (II,  107,  Jadr,  i343) 
On  se  plaint  qu'oubliant  son  sang  et  sa  promesse, 
n  élève  en  sa  cour  l'ennemi  de  k  Grèce.  (II,  44,  Jndr,  69.} 
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Eaoore  s'ett-il  trowré  des  gens  qui  sê  nont  pUûmts  qu'il  s'emportit 
eootre  Ândromaqae.  (Il,  35,  jétulr,  1^  prëf.) 
Toj«I,5i5,^li;r.<pitre;I,53o,  jiUx.  i3i}  11,368»  M-.ptér.;  Y,  iiS.if.  hût. 

PLàlNE,  au  propre  et  au  figure  : 

•...  Quelle  ardeur  soudaine 
Vous  a  lait  toat  a  coup  descendre  dans  la  plaine?  (I,  4os,  7Ae^.  56.) 

....  Mes  sajets,  mourant  dans  une  plaine. 
Sur  les  pas  de  Poms  combattent  pour  leur  Reine.  (I,  556,  Jles,  697.) 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide 
S*âèTe  à  gros  bouillons  une  montagne  humide.  (III,  389,  PhèJ.  i5i3.) 

PLAINTE,  emplois  divers  : 

Gaude....  lassé  de  vuipUùnte  étemelle.  (Il,  3xi,  Brit.  zi55.) 

(On  TOUS  Tem)  Semer  ici  la  plainte ,  et  non  pas  TëpouTante. 

(n,  170,  Brit,  3i6.) 
ToTti  n,  287,  Brit:  704  ;  II*  3ia,  Brit.  1176. 

*Ce  n*est  pas  an  médecin  à  écouter  les  plaintes  quand  la  plaie  de- 
mande le  fer.  ÇVt,  aSg,  Livret  ann.) 

....  Non  sans  faire  un  notable  dommage, 
Dont  je  fonnai  ma  plainte  au  juge  du  village.  (Il,  160,  Plaid,  ao4.) 

PLAIRE  ;  SB   FLAIBB  1,  EN  ,  DB  : 

Mon  fils,  son  règne  plaft,  —  Mais  il  m'est  odieux.  (I,  463,  Théb,  ii65.) 
Coûtn  un  ingrat  qui  plaît  recourir  à  la  fuite,  (m,  347*  Phèd.  757.) 
Je  me  perdrois,  Madame,  et  ne  yoanplairois  pas.  (I,  578»  jâlex,  11 88.) 
fl  femble  me  céder  la  gloire  de  tous  plaire,  (II,  3i6,  Brit.  149s*) 

Je  crus  que  je  ponrrois  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet  ; 
mais  ce  qui  m*en  plut  davantage,  c'est  que  je  le  trouTai  extrêmement 
ample.  fU,  366,  Bér.  préf.) 

*  Maintenant  je  suis  esclaye,  puisqu'il  a  plu  aux  Dieux,  et  surtout  à 
votre  râleur.  (Vl,  i38.  Livret  ann.) 

*Qne  plat  aux  Dieux  que  je  le  pusse  Toir  !  (VI,  338,  Uivret  ann.) 

*  Jeune  seigneur  qui  teolait  à  la  poésiç.  (VI,  34i»  Livret  ann,) 
*Dîane....  te  plaUt  auasnèches.  (YI,  1x9,  Bem.  tur  POdjrtt.) 

Cette  Tirante  image  en  qui  tous  vont  plaiteM,  (III,  71,  Mithr.  xxo6.) 

Quoique  je  me  plaite  beaucoup  de  causer  arec  tous,  je  ne  le  puis  pas 
£ttre  néanmoins  fort  au  long.  (VI,  468,  Lettres.) 
Rderez,  releres  les  superbM  portiques 
Du  temple  où  notre  Dieu  te  plaU  ifétre  adoré.  (Œ,  54o,  EstK,  ii56.) 

PLAISAMMENT,  d'une  manière  agréable,  qui  platt  : 

Elle  (/a  aiotffon)  se  fait  fort  plaisamment  ici  au  prix  de  la  coutume  de 
Fnmce.  (VI,  479,  Lettres.) 

PLAISIR: 

D  n'y  a  point  depUdsir  d'écrire  k  des  sens  qui  sont  encore  dans  les 
remèdes.  (Vl,  4^9,  !•  20,  Lettres;  royez  Sid.j  1.  11.) 
Prennent-ib  donc  olaisir  à  faire  des  coupables?  (I,  43^9  Théè,  611.) 
Ta  haine  a  pru  plaisir  k  former  ma  misère.  (II,  ii3,  Jtndr.  16 17.) 

Un  prince  que  la  fortune  a  pris,  ce  semble, /yiaûir  d'élcTer  au  plus  haut 
degré  de  gloire  où  puissent  monter  les  hommes.  (V,  999,  C.deL.  XIV.) 

....  Je  me  suis  fait  un  plaisir  nécessaire 
De  la  Toir  chaque  jour,  de  l'aimer,  de  lui  plaire.  (IL,  ^^^^Bér,  43^0 

Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  tous  embrasser  hiel^tftt.  (VII,  9S, 
Lettres;  voyez  VU,  3oi,  Lettres.) 
Je  sais  que  Totre  cœur  se  fait  quelques  plaisirs 
De  me  prouTer  sa  foi  dans  ses  derniers  soupirs.  (Il    .         0aj.  ^S.) 
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Ceft  moi  qui  li  longtemps  le  plaisir  de  Tot  yeux» 

Vous  ai  fait  de  ce  nom  remercier  lei  Dieux,  (in,  su,  ipk.  119S.) 

Goâte-t-il  deê  plaisirs  tranquilles  et  par&its?  (JL,  ii3,  jimir.  i443*) 

Quels  sont  donc  vos  plaisirs  ?. .  •  (III,  643,  Ath,  6y3\  Yoy.HI,  644«  -^'A.  687.) 

Vous  seul,  jusques  ici  contraire  à  tos  désirs, 

N*osez  par  un  divorce  assurer  yo%  plaisirs,  (II,  177,  Brît,  4S>0 

Cette  tristesse  majestueuse  qui  nût  tout  le  plaisir  de  la  tragédie.  (Il, 
366,  Bér.  prëf.) 

....  Du  plaisir  la  pente  trop  aisée.  (Il,  396,  Bér,  5o8.) 
G*est  là  qu'ils  font  ce  qu'on  n'a  jamais  lu  que  dans  les  romans  et  duu 
les  histoires  données  k  plaisir.  (V,  376,  Camp,  de  Louis  XI^.) 
....  L'on  diroit  que  le  saphir 
De  deux  portes  brillantes 
Ferme  ces  Trais  Ueux  de  plaisir.  (IV,  18,  Poét»  £0,  se.) 
Poiriers  de  plaisir  :  royez  Poibibb. 

PLANCHE  : 

Ils  firent  graver  une  pkmehe  d'almanach,  où  Ton  Tojoit  Jtnséniiis,ete. 
(IV,  448,  P'  il.) 

PLANTE  : 

*  Telle  ai-je  tu  une  jeune  plante  de  laurier  qui  croittoit  auprès  de 
l'autel  d'Apollon  &  Délos.  (VI,  11 5,  Bem,  sur  Poijrss.) 

PLANTER  : 

Vous  trouTerez  ce  prince  à  l'ombre  des  trophées 

Qu'a  Tiendra  de  ;y/bji/er.  (IV,  76,  Poés.  ifir.  7s.) 

PLAQUÉ: 

Les  autres  aToient  creusé  de  petites  niches  dans  des  retnuiohemeDtt.o| 
et  s'7  tenoient  ^^«éi  tout  le  jour.  (VU,  $7,  Lettres.) 

PLAT,  substantif  : 

....  Je  lui  Tais  serrir  un  plat  de  mon  métier.  (Il,  174,  Plaid.  354-) 

PLEIN,  BIlfB;   PLEIN  DB,  TOUT  PUON  DB;   k  PLBIH  : 

Un  plein  repos  faTorise  tos  Tœux.  (IV,  85,  Poés.  di^,  i.) 
Un^^ûi  calme  en  ces  lieux  assure  Totre  tête.  (I,  555,  jileje,  694O 
Je  me  rends,  je  tous  cède  une  pleine  Tictoire.  (I,  594t  Aies,  i533.) 

*  ATocats  qui  crient  à  pleine  wte.  (VI,  9941  Lucres  anm.) 

On  ne  Toit  à  la  cour  que  des  gens  qui  ont  le  Tentre  plein  dlsqumqnm*' 
(VI,  589,  lettres.) 

*  Des  hommes  pleins  de  Bacchus.  (VI,  958»  titres  ann.) 
Ses  jreux....  pleins  de  langueur....  (ÙI,  33i,  PlUd.  4^2.) 
Mon  cœur,  plein  de  son  nom....  TI,  SSi^Alex,  81 3.) 

*  Je  ne  suis  pas  si  plein  du  théâtre  que  je  ne  sache  que,  etc.  (VI,  169, 
lÀprts  ann,) 

Elle  est  dans  un  palais  tout  plein  de  set  aïeux.  (Il,  966,  Brit,  938.) 

Je  sais  que  le  sénat,  tout  plein  de  TOtre  nom. 

D'une  commune  Toix  confirmera  ce  don.  (U,  407,  Bér.  765.) 

Il  m'a  de  tos  bontés  longtemps  entretenue  : 

Il  en  étoit  tout  plein  quand  je  l'ai  rencontré.  (U,  596,  Baf.  io5i.) 

Tes  yeux  ne  sont-ils  pas  tous  pleins  de  sa  crandenr?  (II,  387,  Bér.  3oi.) 

Toute  pleine  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes. 

Allez,  osez  au  Roi  déclarer  qui  tous  êtes.  (III,  478,  £sth.  189.) 

*  Tout  plein  de  l'éternité,  pent-îl  compter  pour  quelque  chose  1*  ^^ 
présente  f  (VI,  984,  Limbes  ann.) 

YoysB  Ily  987,  Brit,  719;  II»  399,  Brit,  tSi^ 
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*  D  Toit  à  pUm  le  centre  de  la  terre.  (VI,  190,  Jjmts  «in.) 

De  leur  théâtre  on  aoroit  entendu  tont  à  plein  les  orgues.  (YI,  677, 
Uttrtg^  1687.) 

PLEDiEMEM*: 

tM^youB pleinement  content  de  Totre  gloire?  (Il,  436,  Bér.  i33i.) 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  VII,  igS,  Lettres;  V,  i5i,  Nota  hist. 

PLÉNITUDE  : 

*Qae  Diea....  répande  sur  tous  arec  plénitude  sa  miséricorde.  (V, 
559,  Trmd.) 

PLEURER;  TCAUKBa,  activement;  numasa  de  : 

Je  renx  «m'a  mon  départ  tonte  FÉpire /^i^urtf.  (II,  99,  Andr»  1169.) 

Tel  qui  nt  rendredi,  dimanche /^/tfifrera.  (II,  i45,  Plaid.  1.) 

Nos  léritee  pleuroient  de  joie  et  de  tendresse.  (UI,  688,  Jth,  iSa3.) 

*  U  pleura  à  cour  joie.  (VI,  91,  Mem.  sur  POdjru,) 
N^est-ee  point  à  tos  yeux  un  spectacle  assez  doux 

Que  la  Tenre  d'Hector p/si mite  à  tos  genoux?  (U,  83,  jindr,  860.) 
Plenmmte  après  son  char  tous  Toulez  qu'on  me  Toie.  (H,  io*j ^Andr.  x3i9.) 
Madame,  je  l'aToue  ;  et  les  destins  contraires 

Me  font  ^ifco'er  deux  fils,  si  tous  />/«ur0x  deux  frères.  (1, 473,  Théb,  1298.) 
(J'allois)  Pleurer  Briunnicns,  César,  et  tont  l'Éut.  (II,  334,  ^rît.  1646.) 
(Titus)  Gesse  enfin  àt  pleurer  Vespasien  son  père.  (II,  376,  Bér,  56.) 
lïi^  ^eurent  en  secret  leurs  rois  sans  diadèmes.  (I,  546,  Alex.  493.) 
D'une  cour  qui  le  îtaâi  pleurant  Tingratitude.  (II,  275,  Brit,  43g,) 
Biais  ne  me  pressez  pomt  :  en  l'état  où  je  suis. 
Je  ne  pois  que  me  taire,  et  pleurer  mes  ennuis.  (I,  59$,  Aies,  z544-) 
Ma  fille  dans  Argos  couroit /^/eurer  sa  honte.  (III,  190,  iph,  769.) 
"EUe pleure  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes.  (U,  47«  Andr,  i3o.) 
Vos  ennemis,  déchus  de  leur  Taine  espérance , 
Sont  allés  chez  Pallas  pleurer  leur  impuissance.  (Il,  273,  Brit,  3y6.) 
Je  pleure^  hélas  !  de  ce  pauTre  Holofeme.  (IV,  190,  Poés,  div,  9.) 
Alexandre  ne  faisoit  encore  qae  pleurer  pour  les  Tictoires  de  son  père. 
ÇLy  5i4,  Alex,  épitre.) 

PLEURS  : 

....  U  jouira  peu  de  roê pleurs  infidèles.  (DI,  49*  Mithr,  59s.) 

....  D'une  mère  en  pleurs  tous  plaignez  les  ennuis. 

(lU,  axx,  Iph,  XI 87;  Toyez  II,  B^,  Andr,  855.) 
Tandis  que  dans  les  pleurs  moi  seule  je  me  noie.  (Il,  435,  Bér,  i3i6.) 
Je  la  rcTois  bientôt  ae  pleurs  toute  trempée.  (Il,  397,  Bér,  539.) 
*n  Tant  mieux  finir  au  plus  tôt  ses  pleurs,  (VI,  009,  lÀpres  ann,) 
lies  pleurs  que  l'Aurore  a  Tcrsés.  (IV,  35,  Poés»  dip,  60.) 

PLEUVOIR  : 
*Job,  sur  lequel  Dieu  a  (ait  pleuvoir  sa  colère.  (VI,  i85,  Lirres  ann.) 

PUER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figuré  (voyez 
PLOYia)  : 

^EJle  fouette  ses  mulets,  qui  courent  et  plient  les  jambes  adroitement. 
(VI,  119,  Bem,  sur  COdyss.) 
D  fiiut  pourtant  plier,  (VI,  497»  Lettres,) 

PLOMR  : 

Comment  en  un  plomb  tîI  l'or  pur  s'est-il  change  %    ^^  6^^>^^^*  ^^4^*) 

PLOlfBÉ,  IV,  568,  P.  R.  ;  IV,  586,  P.  /l,  ^   ^^ 
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PLONGEON,  genre  d'oiaean,  VI,  96,  Bem.  sur  tOêfssée  : 

PI/)NGER,  SB  PLONGEE  : 

Dans  des  niîsseaiix  de  sang  Troie  ardente  plongée,  (II,  wj^Amir,  iSS;.) 
(Jérusalem)  Ayec  joie  en  son  sang  la  regarde  plongée,  (in,  7o4,'^M.i8is.) 
....  Les  chagrins  où  son  ame  ut  plongée,  (XI»  61,  Andr.  454-) 
....  L*abime  où  Poms  g^ est  plongé.  (I,  $76,  Aie*.  1148.) 
Dans  le  sang  d'un  enfant  vonle^Tousqn'on  te  plonge?  (III,  636,^M.  56o.) 
De  tous  ces  yains  plaisirs  où  leur  Ame  se  plonge.  (HI,  653,  Ath.  833.) 
Ah!  dans  queb  soins....  aliez-Toos  vous  plonger?  (II,  497i  '9«  407-) 

PLOYER  (voyez  Puee)  : 

Assez  d'autres  État^  derenns  vos  conquêtes. 

De  leurs  rois,  sons  le  jo^g,  ont  tu  plojrer  les  tètes.  ÇL,  545i  Aie»,  ifS.) 

C*est  lui  qui,  devant  moi  refusant  de  ployer. 

Les  a  livrés  an  bras  qui  les  va  foudroyer.  (III,  i^S^  Estk,  467.) 

PLUME  : 

L'Espagne....  se  vante....  de  regagner  souvent  par  un  trait  àtpbmt 
ce  qu'elle  avoit  perdu  en  plusieurs  campagnes.  (IV,  364,  Duc,  ocêd.) 
La  plume  tombe  des  mains  à  tout  le  conseil.  (Y,  998,  C.  de  louis  11^.) 

PLUPART  (La)  : 

La  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  Pintention  ni  de  la  dîli- 
genoe  des  auteurs.  (II,  x4i  «  Plaid,  au  lect.  ;  voyes  III,  SgS,  Aik.  préf.) 

*  PLURALITÉ,  YI,  3o8,  Livres  annotés. 

PLUS;  dbplub;  au  plus;  nonvlue;  plus....  nus;  k.vs....  Brnus: 

*Les  hommes  n'aiment  rien  plus  qu'une  nouvelle  chanson.  (Yl,  64i 
Rem.  sur  FOdyss.) 

*  Thëopompe  semble  plus  un  accusateur  qu'un  historien.  (VI,  9»$ 
lÀpres  ann.) 

n  [Louis  XIF)  a  lai  %evlplus  fait  bitir  de  somptueux  édifices  que toof 
les  rois  qui  Font  précédé.  (Y,  3oi,  Can^,  de  Louis  XiV.) 

*  Ne  vouloir  plus  être  en  l'esprit  de  son  père  que  ses  frères.  (VI,  3 16, 
livres  ann.) 

Us  croyoient  devoir  au  Roi  quelque  chose  plus  que  la  vie.  (V,  i65, 
Camp,  de  Louis  Xir,) 

On  le  fait  vivre,  lui  et  Narcisse,  deux  ans  plus  qu'ils  n'ont  vécu.  (11, 
a43,  Brit.  !»•  préf.) 

Outre  un  soufilet,  Monsieur,  que  j*ai  reçu/^/ctf  qu'eux.  (II,  1S9,  Plaid.  53;.] 
Qn'attendezr-vous,  Seigneur  ?  La  princesse  n'est  plus.  (I,  ifii^f^h.  t463.) 
Oui,  mes  vœux  ont  poussé  trop  foin  leur  violence 
Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  rindifférence.  (II,  58,  Andr.  366.) 
Item,  un  coup  de  pied  ;  plus,  les  noms  qu'il  me  donne. 

(II,  x8i.  Plaid.  448;  voyez  U,  x8i.  Plaid.  45s.) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  etc.  (II,  179,  Plaid,  4>40 

J^avoue  que  je  lui  dois  un  bon  nonibre  des  endroits  qu  ont  été  Icf 
plus  approuvés.  (III,  i4a,  Iph,  préf.) 
Chargeant  de  mon  débris  les  reliques  plus  chères. 
Je  méditois  ma  fuite  aux  terres  étrangères.  (II,  $19,  Ba/,  873.) 
Du  peuple  bysantin  ceux  qui  plus  respectés 
Par  leur  exemple  seul  règlent  ses  volontés.  (II,5o8,i'ay.  6i3;  voy.  Unote  i.) 

On  Tavoit  fait  voir  à  tout  ce  qu'il  y  avoit.... d'opérateurs//itf  hmtai- 
(lY,  466,  P,  A,  ;  voyez  la  note  i.) 
Voyons  donc  qui  des  deux  aura  plus  de  oouxftge.  (I,  453,  T%éi,  99$*) 
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*Uii  Tîeîllard  nomme  Égyptias...,  et  de  phu  dont  l'on  de  tes  enflmU 
mit  mm  Ulysse.  (VI,  66,  JUm.sur  VOdyu.) 
La  plos  fofte  amitié  n*est  aupbu  qae  tiédeur.  (I,  419,  Théb.  yar.) 
....  n  ne  doit  mon  pins  que  Totre  père.  (II,  174,  Plaid,  36o.) 

Elles  n*ont  point  encore  interrompu  (l'office  du  chœur) ,  non  plus  que 
les  Teilles  derant  le  saint  sacrement.  (IV,  634,  P,  it.;  Tojex  Nos.) 
Pirals  à  ees  torrenU  qui  ne  durent  qu'un  jour, 
Pks  leur  eonr»  est  borné,  plms  îh  font  de  rarage.  (I,  4iit  Théi.  aig.) 

*  Rome  derientv&tf  forte, /»/ia  eUe  est  attaquée.  (VI,  817,  Livreituin,) 
Pku  j'ai  cherché,  Madame,  et  plus  je  cherche  encor 

En  quelles  mains  je  dois  confier  ce  trésor, 

Plus  je  rois  que  César,  etc.  (H,  a8i,  Brit.  $77  et  579.) 

PIms  il  approche,  et  plus  il  me  semble  odieux.  (I,  449,  Théh,  gSS.) 

Vojes  Mon».    . 

PLUSIEURS: 

*  fl  faut  servir  plusieurs^  n  on  Teut  se  serrir  de  plusieurs,  (VI,  3o8, 
lints  ami.) 

Un  jugement  qui,  ce  semble,  ne  derroît  être  le  fruit  que  de  l'ezpé- 
rieDce  de p^ieiir/ années....  (H,  %4t^  Brit,  épitre.) 

PLUTÔT  : 

J'en  dois  perdre  plutdt  jusques  au  sonrenir.  (II,  887,  Bér,  sQo.) 

Entre  Sénèqne  et  tous  disputezr-TOus  la  gloire 

k  qui  m* enacent  plutôt  de  sa  mémoire  ?  (^11,  269,  Brit,  148.) 

*Ils  aimeront  mieux  s'exposer  à  tous  les  pérUê  plutôt  que  de  consentir 
t  cette  infamie.  (VI,  197,  Uirres  annJ) 
Prolongez  nos  malheurs,  augmenteiries  toujours. 
Plutôt  qu'un  ai  grand  crime  en  arrête  le  cours.  (I,  4o3|  Tliéi,  78  Tar.) 

POCHE: 

....  La  main  dans  la  poche,  (II,  iSs,  Plaid.  99.) 
Croît-il  réjouir  beaucoup  les  honnêtes  gens  par  ces  «  hélas  de  po" 
cAe  B  ?  (n,  870,  Bér.  préf.) 

POÈME: 

Âristote  a  bien  touIu  donner  des  règles  du  poème  dramatique.  (Œ, 
3o3,  Pkèd.  préf.) 

POÉSIES  : 
*Tous  les  arts  sont  poésies,  (VI,  171,  Livres  ann,) 

POIDS,  au  figure  : 

Haette,  et  succombant  tons  le  poids  des  alarmes.  (Œ,  690,  Mh,  i55i.) 

POIGNÉE  : 

Imîiw  a  souligné  poignée  dans  cette  phraie  de  Yaogelas  :  «  Cette  poignée  de  gens 
in  aOoit  duunnt  derant  toi  »  (VI ,  3520. 

POIL: 

*  Os  prirent  tous  la  figure  de  cochon,  la  tête,  la  Toix,  le  corps  et  le 
poil.  (VI,  169,  Bem,  sur  POdrss,  ;  voyez  VI,  169,  ibid.) 

*Un  jeune  homme  à  qui  le  poil  ne  fait  que  de  naitre.  (VI,  160, 
Bem.  sur  POdjrss.) 

Entre  les  deux  partis  Galchas  s'est  arancé. 
L'œil  forouche,  l'air  sombre,  et  le  poil  hérissé.  (III,  ^^q,  IpH* /^'744-^ 

*  G>mme  on  lui  faisoit  le  poil^  il  s*en  alla,  la  barb.^\  ieuù.  (aile.  ÇV, 
5ia,  Trad.;  royez  VI,  3o4,  Lipres  ann,)  ^ 

POING: 
^Laodamaa  est  tainqaeuraux  poings.  (VI,  i3i  p/f  tOd^M^ 


/' 
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POINT,  substantif,  emplois  divers  : 

Jurant  qa*à  »i  YuMi  point  elle  mettroit  sa  gloire.  (IV,  y4t  Poét,  iCr.  3x.) 

....  Ce  que  ta  m*as  dicté, 
Je  Teax  de  point  en  point  qu'il  soit  exécatë.  (HI,  5o3,  Esth,  6i6.) 
Ce  que  tous  avez  dit  se  fait  de  point  en  point.  (II,  1x8,  Piaid,  863.) 
Sur  le  point  d'attaquer  une  reine  homicide.  (lU,  6ao,  jâth,  iSg.) 

POINT,  adverbe  négatif  :  voyez  Pas. 

POINTE,  au  propre  et  au  figure ,  emplois  divers  : 

Déjà  de  ses  vaisseaux  la  pointe  étoit  tournée.  (lH,  849,  PAà/.  797.) 
Il  Tit....  Bajazet,  à  qui  on  permettoit  de  se  promener  quelquefois i  li 

ffinte  du  Serrail.  (II,  476,  Baj\  a*  prëf.) 
(un  astre)  échauffe  déjà  dans  sa  pointe  première.  (TV,  ao4,  Poés.  £9, 4.) 
J'en  ai  changé  la  pointe  (la  pointé  dun  sonnet).  (VI,  874,  Lettres.) 

*  Le  yizir,  poursuivant  sa  pointe^  attaque,  etc.  (Y,  1449  ^^^  ^•) 

POIRIER  : 

Je  viens  à  vous,  arbres  fertiles, 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (IV,  4if  Poés.  dt9,  4>0 

POIS  vsaTSy  Yly  45 1,  Lettres  : 

POISON,  au  propre  et  au  figuré  : 

Des  poisons  que  lui-même  a  crus  les  plus  fidèles.  (IQ,  98,  Mithr,  iSji.) 
D*un  regard  enchanteur  connoît-il  le  poison?  (II,  375,  Brit.  439.) 
Que  Ton  pût  sitôt  vaincre  un  poison  si  charmant?  (Û,  71,  An^.  tit.) 

POIVRE,  II,  186,  Plaid.  5i3. 

POLICE,  bon  ordre,  bonne  administratioi^ 
*I1  dit  que  la  police  y  règne  (à  Corinthe).  (VI,  5o,  Rem.  sut  Fini.) 

POLIDE  : 

La  ville  (Nimes)  est  assurément  aussi  belle  et  aussi  poËde^  comme  od 
dit  ici,  qu'il  y  en  ait  dans  le  royaume.  (VI,  4^3,  Lettres,) 
Racine  francise  îd  le  mot  provençal  potkUda^  ftnunin  depoulit^  poli,  agréaUr,  joli. 

POUTESSE  : 

Un  homme  qui  auroit  quelque  teinture  de  politesto.  (TV,  $79,  P.  il*  ^w.) 

Un  grand  fonds  d'espnt  et  mte  politesse  merveilleuse.  (VU,  333,  Uttr} 

Les  jésuites  s'en  prenoient  à  une  certaine  poUtesse  de  langage,  qu'ils 

leur  ont  reprochée  longtemps  (aux  écripains  de  Port-JUfjral)...,  Ils  ont  fait 

depuis  une  étude  particulière  de  cette  même  politesse.  (TV^  44^1  ^*  ^) 

POLITIQUE,  adjectif,  employé  substantivement  : 

Ceux  qui  font  les  politiques  en  ces  sortes  d'afiTaîrea  disent  que  lei  par- 
ticuliers sont  plus  maniâmes  qn*une  communauté.  (VI,  481,  Uttrtii 
voyez  V,  398,  Camp»  de  Louis  XiV.) 

POLITIQUEMENT  : 

*  Les  anciens  faisoient  pxtXes  potUiqutmaU^  et  les  modernes  ihétoriqne- 
ment.  (VI,  390,  lÀvres  ann.) 

POMME  : 

Pommes  sur  lui  volèrent  largement.  (IV,  18S,  Poés.  0».  ii») 

POMPE,  emplois  divers  : 

....  De  ce  jour  la.  pompe  solennelle.  (III,  616,  jitk.  164O 
Quel  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée?  (III,  191,  Iph.  Soi*) 
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....  Jjkpampê  de  cet  lienx. 
Je  le  VOIS  bien,  Anaoe,  est  nourelle  &  tes  jeax.  (Il,  373,  Bér.  i.) 
Le  fruit  de  tant  de  soins,  la  pompe  des  Gësars, 
Tout  deviendra  le  prix  d'un  sen!  de  ses  regards,  (II,  997,  Brk,  889.) 
Je  -riens  à  tous,  arbres  fertiles, 

Poiriers  de  pompe  et  de  plaisirs.  (IV,  41 1  Poéi.  dh,  43  •) 
Bacbe  a  sonligaé  de  pompe  dans  cette  phrase  de  Y  angelas  :  «  Toat  cela  a*étoît  qoe 
pRiks  jtsfici  en  l'air  avec  poM  de  pompe  <pie  de  vérité  »  (YI,  354). 

POMPEUSEMENT  : 

....  Pompeusement  parëe.  (III,  633,  Ath,  499.) 
Sur  un  de  tos  eoamen  pompetuement  omë.  (III,  5os,  Esih,  6o3.) 

POMPEUX  : 

htpoïï^peux  appareil  qui  soit  ici  tos  pas.  (II,  49«  Andr,  33.) 

PONCTUELLEMENT  : 
Dire  pometuoUement  la  messe  tous  les  jours.  (TV,  436,  P.  it.) 

PONTOISE,  dans  une  locution  proverbiale  : 

De  grands  mots  qui  tiendroient  d'ici  jusqu'à  Pontoise.  (II,  aoS,  Plaid.  708.) 

POPULACE: 

La  raison  n'agit  point  sur  une  populace. 

(I,  494,  Théb.  463;  TOjez  VI,  197,  Livres  awi.) 
POPULAIRE  : 

*L*Amonr  de  la  Venus  populaire  inspire  des  passions  basses  etpopu^ 
Uâres.  (V,  467,  Trad.\  rojez  V,  466,  Trad.) 

PORCHER  : 

*  Notre  langue....  ne  sonffriroit  pas  qu'on....  parlât  dn^reA«r  d'U- 
lyiae.  (VI,  i63,  Rem.  sur  rodfu.) 

PORT,  sens  divers  : 

Je  snois  sang  et  eau,  pour  voir  si  du  Japon 

D  riendroit  a  bon  port  an  fait  de  son  chapon.  (II,  904»  Plaid.  690.) 

D  loi  en  eoâtera  un  port  de  lettre  de  ce  retardement.  (VI,  489,  Lettr.) 
Je  Toîs  d'Okosias  et  le  port  et  le  geste.  (III,  709,  jith.  tyyi.^ 
Ai-je  bien  d'un  sergent  le  port  et  le  risage?  (Il,  170,  Plaul.  3 16.) 

PORTE  : 

....  Ceê  portes.  Seigneur,  n'obëissent  qu'à  moi.  (m,  490,  Esth.  376.) 
Pour  elles,  à  sa  porte  élevant  ce  palais, 

n  leur  7  fit  trouTer  l'innocence  et  la  paix.  (III,  461,  Esth.i3j  prologue.) 
{Corneille^)  pour  me  senrir  de  ses  propres  termes,  laissoit  ses  lauriers 
à  la  porte  de  t'Acadëmie.  (IV,  36 x.  Dise.  aead,\  TOjrez  notre  édition  de 
CanmUe^  tome  I|  p.  i.xi,  note  x.) 

....  Fermer  la  porte  au  nez«  (II,  173,  Plaid,  xffi.) 

PORTÉE: 
Ces  matières  n'ëtoient  pas  de  la /Nxr/^0  de  tout  le  monde.  (IV,  4o8,P.it.) 

PORTEBiANTEAU  : 

•D....  donne  ses  babiu  à  Eurjclëe,  qui  les..,,   xii^^  ^  nn port emoiiF- 
/MB  tout  près  de  son  lit.  (VI,  66,  Rem.  sur  ^Ody^V 

PORTER,  emplois  divers  ;  porter  vebs,  1  ;       "*'     «<Cl^^  * 
Je  ne  veux  pas  si  loin  porter  de  tels  affronts.  (i;%^^  t     in^^'^^^^tï    N 
Portez  loin  de  mes  yeux  vos  soupirs  et  vos  feriT^  ^      ds    CK^^^ *  ^a \ 
Ne  portez  pas  plus  loin  votre  injuste  victoire ,  j;v  ^J^   W^xt'  ^"^  ^ 
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....  Voué portom  la  peine  de  leurs  crimet.  (III,  4^6,  Esth,  335.) 

*  La  seconde  ou  la  quatrième  race  portt  quelquefois  les  pédiéi  de  tes 
pères.  (VI,  3i4«  Lipresann,) 

On  porte  ses  remords  arec  le  diadème.  (I,  446*  Tkéi.  89s.) 

Nëron,  dit  Tacite,  poria  impatiemment  la  mort  de  Karcisse.  (II,  143, 
Brit,  f^  prëf.;  Tojez  Y,  954«  Camp,  de  Louis  XIF.) 
Sans  doute  on  ne  veut  pas  que,  mêlant  nos  douleurs. 
Nous  nous  aidions  l'un  l'autre  à  parier  nos  malheurs.  (II,  369,  Brit,  398.) 
De  l'aurore  au  couchant  {il)  portait  son  esp^nce.  (III,  61,  Mithr.  876.) 
(Son  visage)  Porte  de  sa  grandeur  rin&illible  présage.  (I,  $6i,^/es.8i8.) 

....  Sans  chercher  ailleurs  des  titres  empruntés. 
Ne  TOUS  suffit-il  pas  de  ceux  que  vous  portez  ?  (Il,  107,  jindr,  i33s.) 
Vous  savez  que  les  droits  qu'elle  ^orfe  avec  elle 
Peuvent  de  son  époux  faire  un  prince  rebelle.  (II,  166,  Brit,  s39.) 

*  Cette  île....  qui  porterait  de  chaque  chose  en  sa  saison.  (VI,  i44t 
Bem,  sur  tOdfss,) 

Ces  enfants  qu'en  son  sein  elle  (Jérstsaiem)  n'a  point  partes. 

(III,  670,  jith.  ii65;  ToyeL  I,  547,  Jlex.  Sio.) 
....D'un  bras  qp! portait  la  terreur  et  la  mort.  (I,  $90,  jiUs,  i435.) 
"Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  murailles.  (II,  879,  Ber.  m.) 
Mon  rival  porte  ailleurs  son  cœur  et  sa  couronne.  (Il,  44,  jâmt^.  78.] 
U  doit  porter  ailleurs  ses  vœux  et  son  espoir.  (H,  a85,  Brit.  674.) 
Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  vous  envoie, 
S^il  s*échappoit  vers  elle,  j  porterait  de  joie. 

(il,  Sy,  Andr,  354;  voyez  I,  559,  ^^^'  7^7') 
n  le  porta  par  terre  de  deux  coups  de  sa  pertuisane.  (Vn,  4^1  Lettru) 
Tout  ce  qui  lui  déplait,  il  le  parte  par  terre.  (I,  4^0,  Théh,  var.) 
Que  vous  connoissez  mal  les  violents  désirs 

D'un  amour  qui  vers  vous  parte  tous  mes  soupirs  !  (I,  564,  Alex,  884  ] 
Étant  à  ce  parti  par  esprit  ae  chicane.  (Il,  177,  Platd.  899.) 
A  nos  amis  communs  partons  nos  justes  cris.  (III,  38 1,  Phèd,  1367.) 
Allez  donc,  exportez  cette  joie  à  mon  firèie.  (II,  317,  J?ril.  i3o3.) 

*  Porter  son  nls  et  Rhodogune  à  prendre  le  reste  (du  poison),  (VI,  3Si, 
lÀpres  ann,) 

*  Quand  eUes  se  portent  au  mal.  (VI,  9849  Livres  emn.) 

Porter  des  atteintes  à;  porter  ses  mains  sur  ;  porter  le  mousquet;  portv 
ses  pas  ;  porter  la  robe  :  voyez  Amam,  ILiDr,  M ovsquxt,  Pss,  Rois. 

PORTIER  : 

Ma  foi,  j 'étois  un  franc  portier  de  comédie .  (II,  1 46,  Piaid,  i  a;  voy.  Isnote  3.) 

PORTRAIT  : 

Mes  yeux,  contemplons  de  plus  près 
Les  ini mitahles  portraits 
De  ce  miroir  numide.  (IV,  3o,  Poés.  div,  6;  roy,  IV,  33,c^<&)0 

POSÉMENT  : 

Votre  laquais  attend ,  et  il  est  cause  que  je  ne  lis  pas  plus  potimmt 
votre  lettre.  (VI,  509,  Lettres,) 
Il  dit  fort  posément  ce  dont  on  n'a  que  faire.  (II,  a  10,  Plaid,  764O 

POSER: 

Vous  lassez-vous  déjà  à^avoir  posé  les  armes?  (I,  416,  Théh,  5oo.) 
Tous  ont  résolu  de  ne  point  voicr  les  armes.  (IV,  366,  Dise,  eead.) 
....  Poser  le  fer....  (III,  681,  Ath,  i375.) 

POSSÉDER  ;  rossini  db  : 
n  (vxi  posséder  parfidtement  Thistoh^  de  ces  temps-là.  (Vn,7i|  Idtf) 
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Ne/AM^Mles-Tooft  pas  fon  omlle  et  «m  oœnr  ?  (ID,  Sio,  Esth,  91 5.) 

Aima,  et  pouéde*  FaTantage  charmant 

De  Toôr  toute  la  terre  adorer  Totre  amant.  (I,  694,  AUx,  i5i7.) 

....  Cet  amour,  Seigneur,  qui  yous^possède.  (II,  199,  Bnt,  77$.) 
IV  oe  fatal  amour  je  me  yjs possédée,  (III,  17$,  Iph.  48a.) 

....  Possédé  de  nu  douleur  extrême,  (m,  65,  MUhr.  161 1.) 
Itat  plaisir  de  rëgner  une  âme  possédée,  (I,  446,  TA^^.  89$.) 
....  IV  ee  sourenir  mon  hn» possédée 

A  deux  fois  en  donnant  retu  la  même  idëe.  (Œ,  634,  -^^^^  ^19*) 
D'une  si  douce  erreur  si  longtemps  possédée»  (II,  5o4|  Bsij,  549*) 

*  D  est  7miMf<£^  ifnn  dieu.  (Y,  465,  7>ai/.) 

POSSESSEUR: 

Néitm  n'est  pas  encor  tranquille /wMe#/eiir 

De  ringrate  qu'il  aime  an  mëpris  de  ma  sœur.  (II,  398,  Brit.  901.) 

POSSESSION: 

*  Henri  m*....  dta  aux  cardinaux  la  possession  où  ils  étoient  de  prtf- 
eéder  les  princes  du  sang.  (Y^  167,  Notes  hist,) 

POSSIBLE,  adjectif;  tossiblk,  substantivement  : 
n  me  témoigne  toutes  les  tendresses  possibles,  (VI,  418,  Lettres,) 
Je  n^ai  jamais  tu  en  véritë  une  si  bonne  mère,  ni  si  digne  que  tous 
faines Totre  possible  pour  reconnoitre  son  amitié.  (Vil,  s55,  Lettres,) 
Tojei  T,  87,  Jfotes  hist.-,  V,  597,  2>«rf.i  YI,  373  ct374i  Lettres;  TII,  65, 
i34«  x68  et  a6o,  Lettres,) 

Je  Tai  échauffé  de  tout  mon  possible,  (VII,  75,  Lettres,) 

POSTE,  masculin  : 

Que  la  Conciergerie  est  un  méchant  poste  pour  on  bel  esprit  I  (VI9 
418,  Lettres.) 

POSTE,  féminin  : 
De  peur  que  ]m  poste  ne  soit  partie.  (Vn,  77,  Lettres,) 

POSTULANTE  : 

La  Mère  Angélique  entra....  aTcc  trob  de  ses  Religieuses  et  quatre 
pottuiamtes  dans  la  maison  destinée  pour  cet  institut.  (IV,  406,  P,  il.) 

POSTURE,  au  figuré  : 

Je  sais....  en  quelle /MW/ifr«  je  suis  près  des  uns  et  des  antres.  (VI, 
384,  Lettres.) 

SouTenez-Tous  de  me  mettre  en  bonne  posture  dans  l'esprit  de  mon 
cnde  d'Oucble.  (VI,  498,  Lettres.) 

Vous  me  mettez  sans  doute  en  meilleure  posture  que  je  ne  suis  dans 
let  eqnits  de  ce  pays-la.  (VI,  467,  Lettres.) 

POT: 

Le  meilleur  (pin)..,,  se  Tend  deux  carolos  le  pot^  mesure  de  Saint- 
Denys.  (VI,  481,  Lettres.) 

....  Hé!  faut-il  tant  tourner  autour  dti pot?  (II,  aoS,  Plaid,  706.) 
Pot  de  chambre.  (VI,  4149  Lettres.) 

POTÉITÉ  : 


*  Un  jour,  Platon  discouroit  de  ses  idées,  aMurant  qu'tme  table  aToit 


■   r  ■■fcj»^ 


/ 
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mail  ta  n'as  pas  assez  d'esprit  pour  oonoeroir  la  tablfitë  et  Ikfêiêté.  > 
(V,  5M,  Trak.) 

POTENTAT  : 

Peax-ta  siciialer  ta  puissance 

Avec  plus  de  magninoence 

Qa'en  protégeant  \eê  potentats?  (IV,  144,  Poés.  dîv,  lao.) 

POUCE  : 

*  Pjirhns  avoit  un  pouee^  an  pied  droit,  dont  l'attooehement  giiAts- 
soit  les  malades  de  rate.  (VI,  338,  iMfrts  mm,) 

POUDRE,  poussière,  au  propre  et  au  figure  : 
Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  légère 

Que  le  Yent  chasse  derant  lui.  (UI,  488,  Estk.  367.) 
J'ai  fait  mordre  la  poudre  à  ces  audacieux.  (I,  40a,  Thib,  53.) 
n  parle,  et  dans  \a  poudre  il  les  fait  tous  rentrer.  (UI,  480,  Estk,  ss4] 
Faire  ourrir  les  cites,  ou  renverser  en  poudre 

Leurs  superbes  remparts.  (IV,  7$,  Po^,  dw.  63.) 
J'ai  cru  tous  voir  tout  prêt  à  me  réduire  en  poudre.  (III,  5o5,  SM,  65o.) 
Un  excellent  lirre  c[ui  mettoit  en  poudre  toutes  les  réponses  des  J^ 
suites.  (IV,  4i5,  P.  R.) 

*POUILLE  (QBtiATBB),  V,  io5.  Noies  hiuoriques. 

POULAILLER: 

Le  poulaUler  de  Pontoise 
Me  doit  remener  demain. 

(IV,  143,  Poét.  dw.  4,  a'  app.;  rtxjei  la  note  s.) 

POULET,  sens  divers  : 

D'autres  se  sont  cnéris  a^ec  de  la  simple  ean  de/»oiri^f.(VI,  585,X«ttr.) 
Le  père  aura  l'exploit,  la  fille  le  poulet,  (II,  171,  PUdd.  3a6.) 

POULPE  : 

*  Quand  un  poulpe  est  retiré  de  sa  eoqnille,  mie  infinité  de  pedttt 
pierres  s'attachent  a  ses  bras.  C'est  un  poisson....  qui  a  plttâean  pieds. 
(VI,  107,  Rem.  tur  VOdyss,) 

POULS  : 

Tancret  ne  lui  trouTa  point  de  pouls;,,,  il  n'aToit  pas  natnrdleiDat 
le  pouls  fort  élevé.  (VI,  074  et  575,  Lettres.) 

POUR: 

Il  TOUS  parla /lour  moi....  (Il,  483,  Ber.  xga.) 

FiUe  d'CSdipe,  il  faut  que  je  meure  pour  lui.  (I,  4^19  Tkéi,  ie^-) 

Que  dit-on  des  soupirs  que  je  pousse  pour  elle  ?  (Û,  390,  Ber,  347-) 

Auguste,  votre  a!eiu,  soupiroit  oaur  La  vie.  (II,  177,  Brtt,  47^0         . 

Pour  qui  coule  le  sang  que  je  viens  de  répandre  ?  (II,  lao,  Jndr.  iSw.) 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes  ?  (H,  laS,  d^»  i^v 

Avez-vous  pu,  cruels,  l'immoler  aujourd'hui. 

Sans  que  tout  votre  sang  se  soulevât /yoiir  lui?  (II,  iiS^  Andr,  i54c) 

C'est  pour  vous  qu'on  l'a  vu,  vainqueur  de  tant  de  princes. 

D'un  cours  impétueux  traverser  vos  provinces.  (I,  $4X9  ^î^-  ^77'} 

Tandis  que  des  soldats,  de  moments  en  moments. 

Vont  arracher /MUT  lui  les  applaudissements.  (II,  3s5,  Brit,  x47^*) 

Il  laissa  ^oiir  son  fils  échapper  quelque  plainte.  (H,  3is,  Brit.  wp-) 

Je  vois  que  pour  un  traître  un  fol  espoir  vous  flatte.  (Œ,  81,  Jfc^-  '^'''' 

....Le  bruit  de  sa  fierté 
A  redoublé  pour  lui  ma  cmiosité.  (III,  33  x,  Phèd.  408.) 
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U  leqnâle  eitile  eit  onyeite  pour  moi.  (Il,  x6i,  PUdd.  s33.) 

Vous  senle  ^TOHT  Pyrrhus  disputez  aujourd'hui.  (Il,  67,  ^ndr.  547-) 

Ptur  Totre  amitië  leole  Alexandre  s'empresse.  (I,  5a6y  ^i!ex.  s6.) 

....  Vous,  cet  ami  fiaèle 
Qa*im  soin  si  genoux  intéresse  ^our  elle.  (Il,  374*  Bér,  xs.) 
Li  moitië  du  sénat  s*intéresseyM»iir  nous.  (II,  198,  Brit,  905.) 
Mon  oœur,  mon  lâche  cœur  s'intéresse /your  lui.  (II,  m,  Anar,  i4o4«) 
Pour  frmt  de  tant  d'amour,  j'aurai  le  triste  emploi 
De  recueillir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi.  (U,  410,  Bér»  8i40 

lit  DMÎson  destinée  pour  cet  institut.  (IV,  406,  P,  À.) 
Ah!  par  quel  soin  cruel  le  Ciel  aroit-il  joint 
Deux  cœurs  que  l'un ^our  l'antre  il  ne  destinait  point  ?  (111,53,  iUthr,  694.) 

Une  flotte....  destinée ^ow  appuyer  le....  débarquement  des  tronpes. 
(V,  817,  Siège  Je  Hfam,) 

L'année  destinée /tout  faire  le  siège.  (V,  319,  Siège  de  Nom,) 
Je  TOUS  réponds,  pour  lui,  de  son  obéissance.  (II,  3ai,  Brit.  i388.} 

*  Quelque  homme  fibre  qui  parle  pour  tous  (à  poire  place),  (VI,  »449 
llfns  om.) 

Je  n'inrois  pas  du  moins  à  cette  aveugle  rage 

Rendu  meurtre ^ow  meurtre,  outrage  pour  outrage?  (IQ,  647*  -dth,  720.) 

....  Compare,  prix /voter  prix, 
Lei  étrennes  d'un  juge  à  celles  d'un  marquis.  (Il,  iSa,  Plaid,  93.) 
....  Peur  qui  Tene»-yous?  —  Pour  une  braye  dame.  Ql,  lySy  Plaida  383.) 

....  Cette  reine,  assurant  sa  conquête. 
Vous  attend  pour  témoin  de  cette  illustre  fête.  (II,  378,  Bér,  84.) 

La  plupart....  ne  la  connoissent  guère  que  pour  la  yeuve  d'Hector  et 
pour  la  n^re  d'Astjanax.  (II,  38,  Andr.  a»  préf.) 
....  Je  le  reconnois  pour  le  roi  des  Troyens.  (U,  117,  Andr,  i5xa.) 

*  L'élection  de  Sobieski  pour  rot.  (V,  i45.  Notes  hist.) 

n  U  ûeatpotw  sensée  et  de  bon  jugement.  (Il,  178,  Plaid»  4o6«) 
Vonlex-yous  demeurer  jM>ar  otage  en  ces  lieux?  (U,  68,  Andr,  S6y.) 
Pour  tons  mes  ennemis  je  déch^  les  siens.  (II,  X17,  jindr,  xSxi.) 
Certes,  plus  je  médite,  et  moins  je  me  figure 

Que  yous  m*osiez  compter  ivour  yotre  créature.  (II,  a6a,  Brit.  x5a.) 
Son  père  me  nomma  pour  l'objet  de  ses  yœux.  (II,  180,  Brit,  558.) 

M.  de  Pois^u  est  nommé  pour  un  des  gendlshonmies  de  la  manche. 
(VU,  247,  Lettres.) 

*  D  lei  représente  pour  les  plus  ingénieux  hommes.  (VI,  109,  il.  sur  POd.) 
^n  y  en  a  qui  entendent  oe  mot  de  Xépi^  pour  la  Fortune.  (VI,  3iy 

im.  sur  Pimd.) 

Je  sms  pour  ce  dessein  prête  à  leur  accorder 

Tontes  les  sûretés  qu'ils  pourront  demander.  (I,  4^5^  TlUh*  297.) 

*  Pour  quelque  prétexte  que  ce  fût.  (V,  548,  Trad,) 

Il  se  passa  près  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
four  la  signature.  (IV,  534,  P»  B.) 
Pour  mon  hjmen  Achille  a  changé  de  pensée?  (III,  1849  Ipf^*  558.^ 

*  Hector  yeut  composer  ayec  Achille  pour  le  corps  de  celui  qui  sera 
tué.  (VI,  a  10,  lÀvres  ann.) 

*  Ne  céder  pour  les  injures.  (VI,  199,  Libres  ann.) 

Alexandre  ne  faisoit  encore  que  pleurer  pour  les  yictoires  de  son  père. 

(I,  5 14,  jiUx.  épitre.) 
*I1  se  retira  de  lui-même,  pour  la  crainte  qu'il  ayoit.  (V,  5o6,  Tred,) 
*'  Cet  enfant  fut  un  homme  extraordinaire  pour  s;^  y)eaalé  et  pour  set 

sctions.  (VI,  41,  Mem,  sur  Pind.) 

*  Ik  demandent  conseil  à  ceux  qui  se  yantent  n,.  ^  Xfvx  esçnt.  (y\y 
3o6,  Lirres  ann,)  ^^^ 
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*  n  a  dispense  de  Page  pour  le  coiksolat  tant  de  grands  honaiei.  (Q, 
s49  et  a54,  Br'a,  i»  et  s*  préf^. 

*  La  démission  dn  cardinal  de  Retz  pour  l'areherèché  de  Pazii.  (V, 
177,  iVofef  hiiî,) 

*  Un  petit  dard  propre  pour  un  enfant.  (VI,  ai 5,  Lhret  ami.) 

*  Je  1  ai  trouTée  {eetie  action)  très>propre  pour  le  théâtre.  (Il,  365, 
Bér.  prëf.) 

Les  moyens  les  plus  propres  pour  obliger  les  fidèles.  (IV,  $4s,  i*.  il.) 
Les  Toies  les  pins  propres /lotir  extirper  cette  héréùe.  (H,  543,  P.  R.) 
Propres  à  traTaïUer  de  concert  pour  persuader  la  signature.  (IV,  548, 

P,  Jï.  var.) 
*L'on  Toit  la  plupart  des  philosophes....  inutiles ^o«r  le  monde.  [VI, 

s84i  Livres  ann,) 

Peut-on  les  employer  oour  un  plus  noble  usage?  (III,  670,  Jth,  118S.) 
Andromamie,  dans  Euripide,  craint  pour  la  rie  de  Molossus.  (Il,  38, 

jindr,  »•  pref.) 

J*ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur,  (m,  Sa5,  Phèd.  307.) 

*  Thésée  fuit  Athènes  pour  le  meurtre  des  Pallantides.  (YI,  s56, 
Livres  annJ) 

Les  partisans  de  Térence....  l'élèrent....  an-dessos  de  tons  les  poAa 
comiques,  jMwr  Pélégance  de  sa  diction  et  posœ  la  ▼raisemhlance  de  ms 
mtturs.  (II,  367,  Bér,  préf.) 
Pour  toute  ambition,  pour  vertu  ûngulière, 
D  excelle  à  conduire  un  char  dans  h  carrière.  (II,  3a5,  Brit.  1471-) 

Je  Toudrois  pouToir  tous  le  témoigner  bien  antrement  que  je  oe  le 
tàh^  et  ne  tous  pas  eavoyer  pour  n  peu  de  chose.  (VI,  5ii,  Lettres.) 

Quand  on  écrit  de  si  loin,  il  ne  mut  pas  écrire  pour  une  page.  (VI, 
433,  Lettres.) 

La  cour  de  Qaudius,  en  esdaTes  fertile. 
Pour  deux  que  l'on  cherchoit,  en  eût  présenté  mille.  (Il,  a64,  Brit,  188.) 

....  C'est  assez  pour  moi , 
Traître,  qu'elle  ait  produit  un  monstre  comme  toi.  (H,  lao,  ^m^.iS63.| 

....  Le  susdit  seroit  Tenu  de  rage. 
Pour  lacérer  ledit  présent  procès-Terbal.  (U,  179,  Plais!,  4*5.) 
Pressez,  demandez  tout,  pour  ne  rien  obtenir.  (H,  47i  -^air.  i4o.} 

Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  traTailler  cette  tragédie.  (Q,  s4>i 
Brit.  i^  préf.) 
Mais,  Madame,  Néron  suffit  ^our  se  conduire.  (Il,  a65,  Brit,  iiS.) 

....  Mon  rival  t'attend  pour  éclater,  fil,  389,  Brit.  7S3.) 
Poursuis  :  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer.  (II,  336,  Brit,  1674O 

Il  semble  ne  s'être  approcné  ae  si  près  que  poser  être  spectateur  d<i 
réjouissances  que  fit  l'armée  du  Roi  pour  la  prise  de  cette  place.  (V,s69t 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

*  Gomment  n'euToyez-TOus  point  Hyllui  pour  chercher  son  p^R? 

21,  a47,  Livres  ann.) 
onsieur,  je  ne  suis  j^pour  tous  désaTouer.  (Il,  178,  Plaid,  4i3.) 

*  Faut-il  s'enfuir  pour  voir  (parée  qu^on  voit)  un  nomme?  (VI,  116, 
Bem,  sur  POdyss,) 

Pour  dormir  dans  la  me  on  n'offense  personne.  (Il,  148,  Pldd,  48.] 

Pensez-Tous  que  ma  haine  en  soit  moms  violente. 

Pour  Toir  baiser  partout  la  main  qui  me  tourmente?  (I,  Sy^^Jlst.  1118) 

n  aime  mieux,  ce  me  semble,  ne  voir  jamais  une  pièce, /0v  belle 
qu'elle  soit,  que  de  la  voir  une  seconde  fois.  (VI,  38 1,  Lettres.) 

Je  n'en  sais  rien  pour  le  présent.  (VI,  43 1,  Lettres.) 

*  On  fîdt  en  Portupl  des  comtes  pour  la  vie.  (V,  i63,  Ifotes  ktst.) 

*  On  lui  demandoit  une  fois  en  quel  lieu  de  la  Grèce  il  avoit  to  de* 
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hommes  qui  loMent  honnêtes  gens  :  c  Pour  d'hommes,  répli<iaa-fe-fl,  je 
n'en  vis  jamais,  i»  (Y,  Sog,  Trod,) 

Laissa  MOT  mort;  ne  pour;  oaur  pen  oue  ce  soit;  réseiré  pour;  pour 
rwt'yiAé  pouTj  etc.  :  TOjes  LuaiEBy  Naîzbb,  PIed,  RisBBTi,  Von, 
Zci,  etc. 

FOURPARLER  : 
Il  entra  même  sur  oeU  en  quelque  ^owpaHW*.  (IV,  544f  P-  ^0 

POURPOINT: 

*  Il  les  laiasoit  aller  dans  les  mes,  le  pins  sourent  sans  pimrpohu  et 
HUM  souliers.  (Y,  Su,  Trad,) 

POURPRE: 

Etther,  disois-je,  Estfaer  dans  la  potirpre  est  assise.  (III,  470,  Etth.  83.) 

POURQUOI  : 

*  n  rend  raison  pourquoi  il  connoit  tout  dans  l'armée.  (VI,  a6o,  Xifref 
MR.;  ▼ojrex  VI,  aaS,  Ùpres  mm.) 

*  La  raison  pourquoi  le  Cardinal  différoit  tant  à  accorder  les  grâces 
qa*il  aroit  promises,  c'est  qne....  (V,  89,  1.  5,  Notes  hiti.\  YojeL  ibU.^ 
1. 13;  VI,  7$,  Rem,  sur  FOdyu.\  VI,  ai5,  ss6,  a38,  948,  a54,  960,  a6x, 
Umtt  «M.;  VI,  496,  Lettres,) 

Y  a4-il  on  duc  et  pair  qui  puisse  se  plaindre  pourquoi  le  Roi  a  fiût  une 
pairie  fléminine  plutôt  que  masculine?  (V,  891,  Faetume^ 
Pouqnoi  donc  les  chagnns  où  son  ame  est  plongée  ? 
Contre  un  amant  qui  plait  pourquoi  tant  de  fierté  ? 

(II,  69  et  63,  jindr.  454  et  455.) 
VoQs  Toulex  donc,  lui  dis-je,  en  mvoir  le  pourquoi? 

(IV,  935,  Poét,  dip,  976,  9^  app.) 
POURSUITB: 

Dmd  d'un  fils  rebelle  enta  la  pourtutte.  (III,  664,  Ath,  1064.) 
....  Admire  a^ec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 
Me  bit  courir  alors  au  piège  qne  j'érite.  (II,  44,  dndr,  65.) 
Toyal,  558,  jiiex.  75o;  II,  900,  Pl8Ûf.65i;  II,  543,  Baf.  Uoi. 

POURSUIVRE,  emplois  divers  : 

....  Poursuis^  Néron,  ayec  de  tds  ministres. 
Par  des  faits  glorieux  tu  te  Tas  signaler. 

Pournùs  :  tu  n'as  pas  finit  ce  pas  pour  reculer.  (II,  336,  Brit.  1679  et  1674.) 
Ce  n'est  pas  les  Trojens,  c'est  Hector  qpL  on  poursuit,  (II,  Si  fdndr,  994.) 
Je  tremble  que  sur  lui  votre  juste  colère 
l^t poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  (Œ,  339,  Phèd,  594.) 
Vl^ poursuit  sur  nous  la  yengeance  d'Hector.  (II,  I9i,  Andr.  1599  var.) 
AiuBi  bien,  ce  n'est  point  que  l'amour  tous  retienne 
Si  TOUS  saurez  ma  Tie  en  poursuivont  la  sienne.  (I,  458,  Théi,  1096.) 
Son  Tisage  odieux  m'afflige  et  me  poursuit.  (III,  493,  Estk,  435.) 
LasM  enfin  des  horreurs  dont  i^étois poursuivie,  (IH,  634,  dth.  593.) 
J'ai  commencé,  je  Tais  poursuivre  mon  ouTrage.  (II,  996,  Brit,  871.) 
^poursuit  seulement  ses  amoureux  projets.  (II,  ii3,  Andr,  1459.^ 
Poursuivez^  s'il  le  faut,  un  courroux  légitime.  (II,  55 1,  BaJ.  i558.} 

*  Le  Tizir,  poursuipaut  sa  pointe,  attaque  et  prend  Jenô.  (V,  144» 
Votes  hist.) 

Pendant  qu'à  l'audience  on  poursuit  un  arrêt.  (II,  t6o,  Plaid.  909.) 

....  Vraiment,  tous  leur  pouTcz  apprendre 
Que  si  l'on  naoêpoursuit^  nous  saurons  nous  défendre .  (Q  17  4i  P'^î''*  364  0 
▼oytt  1,  568,  Alex.  96c  ;  II,  5i,  Andr.  918;  II ,  961 ,  i||.jj      JJ. 

J.  Racibb.  tiii  ^^ 
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POURTANT! 

Je  triomphe  ;  et  pourtant  je  me  flatte  d'tbcMrd 

Que  la  seule  Tengeance  excite  ce  traniport.  (Il,  4Sy  Amdr.  83.) 

POURVOIR  : 

*  Caljpso  lai  dit....  qu'elle  \e pourpoira  de  tout  ce  qu'il  lui  £iat.  (VI^ 
loiy  Rem.  sur  VOdju.) 

POURVOYEUR  : 
"Le  pourvoyeur  de  Port-Rojal.  (IV,  495t  P»  i?.) 

POURVU  QUB  : 

Pourvu  que  par  ma  mort  tout  le  peuple  irrité 

Ne  Toas  ratisse  pas  ce  qui  m'a  tant  coûte.  (Il,  3i6,  Brii^  ia85.) 

POUSSER,  emplois  divers  : 

Vous  me  poussez.  —  Bonhonmie,  aUez  garder  tos  foins. 
—Vous  m'excëdes....  (U,  167,  PUùJ,  a8i.) 

En  Tain  tous  prétendez  lespoiuser  Tun  et  Tautre.  (II,  aoo,  PUid.  647.) 

....  Chacun  enfin,  d'un  même  esprit ^omm^.  (UT,  685,  jùh,  i45i.) 

....(//)  m'a  dit  d'une  voix  qu^û poussoU  avec  peine.  (111,96,  JfirAr.i 63 1.^ 

(Ceux  qui)  Les  poussent  {les  prinees)  au  penchant  où  leur  cœur  est  enclin. 

(m,  379,  pkèd.  i3)3.) 

Vous  seule  avez  poussé  les  coups....  (Il,  118,  ^m/r.  i533.) 
Oui,  mes  rœux  imt  trop  loin  poussé  ma  Tiolenœ.  (U,  58,  jimJr.  365.} 
Yoyei  I,  557,  jilex.  727;  II,  35,  jimdr.  i"  piiéC;  III,  195,  Ipà.^ 
Que  dit'-on  des  soupirs  que  \e  pousse  pour  die? 

(U,  390,  Bér.  347;  Toyez  II,  $74,  Be/.  748) 
....  De  soldats  une  foule  charmée. . . . 
Pousse  au  ciel  mille  tobux  pour  sa  félicite. 

(UI,  168,  Iph.  35s  ;  royez  I,  679,  Jlez.  istS.) 
Honteux  â^moir  poussé  tant  de  tcbux  superflus.  (H,  43,  Jndr.  35.) 

*  Comment  l'accusateur  doit  pousser  les  conjectures  de  rimpolsion  rt 
du  raisonnement.  (VI,  33 1,  Livres  an»,) 

rai  poussé  la  Tertn  jusques  à  la  rudesse.  (III,  368,  PhiJ.  11 10.) 
Je  n'ai  point  poussé  Bérénice  jusqu'à  se  tuer.  (Il,  365,  Bér.  préf] 

(HippoljFte)  Pousse  au  monstre....  (III,  390,  PhOd.  1599.) 

Pousser  à  bout;  pousser  la  déhanche;  pousser  le  temps  par  l'épaole  : 

yojei  Bout,  Dbbauchx,  Épauia. 

POUSSIÈR£,  sens  divers  : 

Il  s'approche  du  Roi  couché  sur  \a  poussière,  (I,  47^9  Tkéè,  i366.] 
....  Mon  époux  sanglant  traîné  sur  Ul poussière.  (&,  87,  jinJr,  930.) 

*  Nuage  de  poussière.  (V,  ii4i  ^otes  hist,) 

SouTcnt  dans  la  poussière  il  {Alexandre)  leur  cherche  des  roîs. 

(I,  533,  Jles.  »"  ) 
....  Que  ranimant  la  poussière^ 
Elle  (/a  fol)  rende  aux  mortt  la  lumière.  (IV,  149,  Peés,  ê».  s)  ) 

POUVOIR,  verbe  : 

Mais,  que /^lui-je,  Sôgneur?  On  a  promis  ma  foi.  (Il,  81,  Anir. 819! 

....Que  ne  peut  un  fils?...  (H,  87,  Andr,  o3s.) 

Que  ne  peut  l'amitié  conduite  par  l'amour?  (Il,  79,  Jndr.  788.) 

Aujourd'hui  qu'il  peut  tout....  (II,  375,  Bér.  43.) 

•Trois  corps  séparé»  peuvent  plus  que  trois  corps  joints.  (VI,  3i6,X.«wj 
Vous  aurez  tout  pouToir,  ou  je  ne  pourrai  rien.  (1,  56a,  Aiex.  83)] 
Vous  Doupes  sur  Pyrrhus  ce  que  Vai  pu  sur  lui.  (II,  84«  Andr,  876.) 
Je  plaiderai.  Monsieur,  ou  bten  je  ne  pourrai,  (H,  166,  Piaid.  74*) 
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Oa  je  ne  pourrai^  on  je  tous  affranchirai  bientôt  de  la  malhenreose 
dignité  mû  tous  engage  a  ces  sacrifices.  (TV,  la,  Plan  tTlph.  en  Tour.) 
Ne»iitf-je  rien  pour  moi  quand  \epuis  tout  poarIai?(I,d63,.<^/».84é.) 
....{Il) peut  tout  sur  mon  cour,  et  nen  sur  mes  États.  (I»  546,^/es.5o40 
loja  l,  45o,  Tkéè.  949;  I,  565,  Alex,  906. 
Ofdoonez  de  mes  jours;  disposez  de  mon  âme. 
La  gloire  y  peut  beaucoup,  je  ne  m'en  cache  pas; 
Mais  que  n'y  peuvent  point  tant  de  dirins  appas  r  (I,  SSq,  AUx,  3a3  et  3a40 

*Robert  youlnt  aussi  soumettre  l'Angleterre,  et  ne  put.  (Y,  193,  N.  hist,) 

On  se  logea  comme  on  put  dans  cette  nouTcUe  maison.  (IV,  401,  P.  A.) 
An  Uea  de  s'offenser,  elle  pourra  me  plaindre.  (II,  376,  Be'r,  47*) 
Ces  murs  mêmes.  Seigneur,  peuvent  ayoir  des  yeux.  (II,  387,  Brit.  7x3.) 
Qui  de  nous  deux,  IMadame,  mara  pu  se  méprendre  ?  (I,  557,  •<^^^>  7^0 •) 

Je  n'en  ai  employé  {de  la  langue  de  la  chicane)  que  quelques  motf  bar- 
bares que  je  puis  aroir  appris,  etc.  (II,  i4af  Plaid,  au  lect.) 
J'ignore  jusqu'aux  lieux  qui  \e  peuvent  cacher.  (III,  3o5,  Phèd.  7.) 
n  veut  par  cet  affront  qirelle  {Rome)  soit  détrompée.... 
il  le  MU/.  Toutefois  j'ose  encor  lui  dire,  etc.  (H,  267,  Br'U,  a55.) 
....  Que  peut  craindre,  hélas!  un  amant  sans  espoir 
Qni^ett/  bien  se  résoudre  à  ne  la  jamais  Toir?  (II,  376,  Bér,  49  et  5o.) 
PiÔM^je  demeurer  sans  toix  ! 

(III,  474,  Esth,  i38;  Toyez  VI,  x6,  Rem,  surPind.) 
p«i  TescBple  da  tome  Y I,  Xâciu  •  écrit  puissajr-'je,  Yojes  la  Lexique  de  Cor~ 
uilU,  tome  I,  p.  uuuLYn. 

Ne  pouvoir  s'empêcher  de  ;  comme  tu  peux  penser;  ne  pouvoir  suffire  à  : 
▼ojez  EMPÉGHsa,  Paassa,  Supraus. 

PouToim,  stibstantivement  : 

Moi-même,  rerêtn  d'un^worr  emprunté.  (II,  3a4t  ^'^'  t445.) 

Je  meu  soua  son  pouvoir  et  le  fils  et  la  mère.  (III,  35o,  PhÙ,  806.) 

....  Êtes-Tous  en  pouvoir  de  mari?  (II,  i8a,  Plaid.  465.) 
Qœ  sur  lui  ta  captire  étende  son  pouvoir.  (II,  6a,  Andr.  435.) 
Son  hymen  différé,  ses  charmes  sans  pouvoir.  (II,  46,  Andr,  ia4*) 

.....  Sa  rigueur  afîbiblie 
Bientôt  en  jaoa  pouvoir  anroit  laissé  sa  Tie.  (I,  590,  Alex.  x438.) 

PRATIQUE,  PRATIQUES,  sens  divers  : 

n  {Charles  P**)....  recommença  ses  anciennes /Ta/f^iier  arec  les  enne- 
mis de  la  France.  (Y,  47,  Mêd.) 

*  Faire  de%  pratiques  parmi  ceux  de  sa  nation.  (V,  x56.  Notes  hist.) 
J'ai  découvert  au  Roi  les  sanglantes  pratiques 

Qoeformoient  contre  lui  deux  ingrats  domestiques.  (III,  47 it^^'^*  99*) 

*  n  aToit  quelque ^raff^ttc  pour  se  faire  roi  de  SicUe.  (V,.  90,  iV.  lùst.) 
Elle  se  retira  dans  cette  maison,  dont  elle  embrassa  toutes  les  pra^^ 

tiques.  (V,  10,  Épitaphes.) 
Elle  ne  manquera  pas  àt pratique,  (VI,  449»  Lettres;  Toyezla  note  5.) 

PRATIQUER  : 

*  Contre  ceux  qui  s'amusent  à  considérer  l'éloquence  dans  les  discours, 
et  oui  ne  les  pratiquent  point.  (VI,  307,  livres  ann.) 

Ils  trouvent  un  petit  degré  pratiqué  dans  l'épaisseur  d'un  mur^  (V 
S76,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

PRÉAMBULE,  IV,  Sa;,  P.  R. 

PRÉBENDE,  IV,  a33,  Poés,  diu.  a3a,  2*  app. 

PRÉCÉDER  : 

Méritcms  leur  courroux,  justifions  leur  haine. 
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Et  que  le  frtiit  da  crime  en  précède  la  peine.  (II,  79,  Jnir,  778.) 

PRÊCHE  : 

M.  le  prince  de  Conty....  loi  a  donn^  cbaige  d'examiner  tons  les 
prêches  qui  seroient  depuis  Tëdit  de  Nantes,  afin  qu'on  les  démolit. 
(VI,  47a,  Lettres.) 

PRÉCIEUX,  BU8S  : 

O  TOUS,  sur  ces  enfants  si  chers,  si  précieux^ 

Ministres  du  Seigneur,  ayex  toujours  les  yenx.  (III,  639,  ^*^-  ^'7*) 
Mais,  Madame,  arrêtez  ces  précieuses  larmes.  (II,  399,  Brii,  iSS5.) 
....  Les  larmes  du  juste  implorant  son  appui  {T appui  de  Dieu) 
Sont  précieuses  devant  lui.  (m,  5a4i  ^^*  99^0 

PRÉCIPICE,  au  figure  : 

Ta  main  m'enlère  an  précipice 

Que  les  mâchants  m'avoient  creuse.  (IV,  14^,  Poés.  dip,  83.) 
C'est  TOUS  dont  la  rigueur  m'ourrit  ce  précipice,  (I,  43^,  Théb.  607.) 
Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices,  (Œ,  657,  Mh,  936.) 

PRECIPITER  ;  bb  vaicipim  ;  ntctmÉ  : 

Contre  un  fier  ennemi  précipitez  tos  pas.  (I,  539,  ^^'  335.) 
Vous  sauriez  que  l'amour  précipitant  ses  pas. 

Il  ne  cherchoit  que  tous  en  courant  anx  combats.  (I,  54if  •^'b'-  ^75.) 
Yoyes  I,  43a,  Théb,  594. 

....  (Agrippine)  a  de  ses  derniers  jours. 
Trop  lents  pour  ses  desseins,  précipité  le  cours.  (Il,  269,  ifrc/.  309  et  3 10.) 
Ne  précipite  point  tes  funestes  bienfaits.  (III,  389,  Phèd,  i483.) 
....  Du  trône,  où  le  sang  l'a  dû  faire  monter, 
Britannicus  par  moi  s'est  yu  préâpiter,  (II,  958,  Brit,  6a.) 
....  La  seule  (nrenr  précipitant  leurs  bras,  (l,  473,  Théb.  i393.) 
(Qu'aucun)  Ne  sorte  arant  le  temps,  et  ne  se  précipite,  (III,  685,  Âth.  liSo.) 
....  A  la  mort  il  s^est  précipité,  (l,43g,Théù.yii\Yoy,  1,57a,  Jies.  1048.) 

....  Contre  moi  sa  Taillanee  irritée 
Avec  trop  de  chaleur  s^étoii  précipitée,  (I,  558,  Alex,  746-) 

....  Elle  a  pris  des  chemins  écartes, 
Où  mes  yeux  ont  suiri  ses  pas  précipités.  (II,  338,  Brit,  1716.) 

*  Mort  précipitée,  (VI,  34 !>  Livres  ann.) 
Toutefois  TOS  transports  sont  trop  précipités.  (HI,  186,  Iph.  jtS.) 
Vons  poussez  un  peu  loin  tos  tobux  précipités,  (I,  557,  jiiex,  737.} 

Ce  zèle  ^rtfci/»'/^  n'eut  aucune  suite.  (iV,  53 1,  P.  il.) 

PRÉDESTINATION,  IV,  449,  P.  R. 

PRÉFÉRER  (Se)  k  : 

L'a-t-on  jamais  tu  (Corneilie)  se  préparer  à  ancnn  de  ses  confrâresr 
(IV,  36  X,  Disc,  aead.) 

PRÉFIX  : 

Dans   cette  expression  de  Yangélas  :  «  Aa  joor  préfist^  w  Racine  a  loaHgBé  pif* 
(TI,  354). 

PRÉLIMINAIRES  : 

La  diète  d'Allemagne....  n'en  ëtoit  encore  qu'aux  préliminaires,  (TV, 
366,  Disc,  aead.) 

PRÉMICES,  au  propre  et  au  figure  : 
On  j  offiroit  aussi  à  Dieu  (à  la  Pentecôte)  les  premiers  pains  de  la  ooa- 
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veOe  moiiton,  oe  qni  fiûsoit  qn'on  k  nommoit  encore  la  fête  des  01^- 

■icM.  (III,  600,  Ath.  prëf.) 

De  leurs  champs  dans  leurs  mains  portant  les  nouYeaax  fruits, 

Au  Dieu  de  TuniTers  (iU)  consacroient  ces  prémices,  (III,  606,  jith.  11.) 

Ut  main  de  cette  coupe  épanche  les  prémices.  (II,  333,  Brit.  i6a4-) 

Déjà  cooloit  le  sang,  prémices  du  carnage.  (III,  i39,  Iph.  174a.) 

(Rome)  Fait  des  tcbux  pour  Titus,  et  par  des  sacrifices 

De  son  règne  naissant  c^èbre  les  prémices,  (II,  388,  Bér,  3ao.) 

Toujours  la  tyrannie  a  d*henreuses  prénUces,  (II,  957,  Brit.  39.) 

PRElflER,  ÈMS  : 

Il  a  repris  pour  tous  sa  tendresse /'remi^re.  (II,  38a,  Bér,  i63.) 

Hais  le  premier  y  Monsieur,  c*est  le  heau.  (II,  an.  Plaid.  766.) 
Vous  qui  êtes  des  premiers  instruit  des  choses.  (VI,  4^3)  Lettres.) 
Votre  mère  a  résolu  d'y  aller  elle-même  au  crcnicer  jour.  (VII,  371,  Lettr.) 
'L'irrognerie  et  la  crapule  gâtent  Tesprit  tout  le  premier,  (VI,  i59, 

Bem.  sur  fOdfss.) 
*Cest  comme  une  obligation  plus  forte  d'assister  un  étranger  qui  s'est 

adressé  à  nous  tous  les /iremîer/.  (VI,  116,  Bem.  sur  VOdyu.) 

PRENDRE,  activement  et  neutralement  ;  sb  pbbndbs  : 

Il  TOUS  eut  arrêté  le  carrosse  d'un  prince  ; 

Il  TOUS  Yeùtpr'u  lui-même....  (II,  i56,  Plaid.  x56.) 

*  Prends  ton  luth....  du  clou  où  il  est  atUché.  (VI,  11,  Bem,  sur  Pind.) 

....  Les  beaux  nœuds  où  tous  me  tenez  pris.  (I,  565,  Alex,  9o3.) 
Bladame,  c'est  à  tous  de  prendre  une  victime 
Que  les  Scythes  auroient  dérobée  à  yos  coups.  (II,  65,  Ândr.  5oa.) 
Songez-y;  je  tous  laisse,  et  je  viendrai  vous  prendre 
Pour  vous  mener  au  temple,  où  ce  fils  doit  m'attendre.  (II,  89,  Andr.  973.) 
n  quitta  son  premier  camp  pour  en  venir  prendre  un  autre.  (V,  33 1, 
Siège  de  Nom.) 

*  Le  Roi  disoit  que  si  le  Cardinal  se  fût  fait  Turc,  des  Noyers  aurait 
aussitôt /7rM  le  turban.  (VI,  343,  Livres  ann.) 

*  Bien  examiner  ceux  qu'on  prend  pour  amis.  (VI,  3o8,  Livres  ann,) 
Ne  roogis  point  de  prendre  une  voix  suppliante.  (III,  35o,  Phèd.  810.) 
(//)  Prit  insensiblement  dans  les  yeux  de  sa  nièce 

L'amour  où  je  voulois  amener  sa  tendresse.  (II,  3 10,  Brit.  ii3i.) 
....  Le  feu  criminel  qu'il  a  pris  dans  ses  yeux.  (III,  36 1,  Phèd.  1016.) 
ODieax,  en  ce  malheur  quel  conseil  dois-je  prendre? (U.,  a93,  Brit. B04.) 
C'est  à  lui  que  je  suis  redevable  de  cette  histoire,  et  même  du  dessein 
que  j'ai  pris  d?eD  faire  une  tragédie.  (II,  473,  BaJ.  i^  préf.  ;  voyez  Dbsp 
SKni;  et  VI,  35a,  Livres  ann.) 

Le  jour  fatal  est  pris  pour  tant  d'assassinats.  (III,  477*  Bsth.  176.) 
^La  dissimulation  que  la  crainte  nous  fait  prendre.  (VI,  995,  L.  atiti.) 
*Les  Abdérites  vrirM/  une  fièvre  chaude.  (VI,  3 30,  Livres  anm.) 
Tous  les  noms  odieux  que  y  ai  pris  pour  lui  plaire.  (Il,  lai ,  Andr.  i58a.) 
Hé!  de  grâce,  prenez  des  sentiments  plus  doux.  (I,  576,  Alex.  ii43.) 

*  Déjanire  sort,  et  prend  le  temps  que  Lichas  parle  en  secret  aux  cap- 
tives. (VI,  aSi,  Livres  ann,;  voyez  V,  i36.  Notes  hist.) 

y  ai  pris  la  vie  en  haine,  et  ma  flamme  en  horreur,  (ïïl,3a5,PW</.3o8.) 

....  N^-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  l'État 

Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  ^^^q    Af^^*  ii%3.^ 

De  son  bannissement /^reiMs  sur  vous  l'offense.  ^Jt       a^    Brit.  671.^ 

Le  Ciel  doit-il  sur  vous  en  prendre  la  venaeanc^'^^  ^    A»*%T^*^^'  A^^»^ 

Il  m*étoit  cher  alors  comme  il  est  aujourd'hui^         (^1 

Et  je  prenais  pour  mot  ce  qu'on  faisoit  pour  li^î  -ft>'^^^^'  "i^^*^ 

rt  ^ 
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OnifTous  prenez  la  chose  ainsi  qa'fl  la  fiiat  mndre,  (H,  164,  Ptûid,  264.) 

....  Oh  \  prenexAe  plus  bas  : 
Si  TOUS  soufflez  si  haut,  Ton  ne  m'entendra  pas.  (II,  soi,  P/oû/.  669.) 

*Bien  des  courtisans  se  rësolorent....  de  le  prendre  de  hauteur  itcc  le 
Cardinal.  (V,  91,  Notes  ^«''•X 

(/^)  prenaient  Dieu  et  les  Érangiles  a  témoins  de  la  sino6>itë  de  lenr 
souscription.  (IV,  568,  P.  R.) 

Un  orage  épouyantabie  les  prit  comme  elles  Soient  sur  la  chanitée. 
(VII,  a79,  Lettres.) 

*  Tout  ceci  est  pris  mot  à  mot  d'un  petit  traite.  (VI,  343)  lirrts  cm.) 
*I1  se  sentoit  pris  de  la  chaleur  du  soleil.  (VI,  157,  Rem,  surtOJju.) 

Ouf!  je  me  sens  dëjà/rù  de  compassion.  (II,  %i5,  Piaid.  827.) 

*  Agamemnon  est  pris  au  mot.  (Vl,  197,  Livres  ann.) 

*l\  fit  prendre  arec  la  présure  la  moitié  de  son  lait.  (VI,  148,  Bem. 
sur  rodjrss.) 

H  lui  prit  un  saignement  de  nez.  (IV,  559,  P.  R.) 

Uprit  à  la  sœur  de  M.  Pascal  une  fièvre  dont  elle  mourut.  (TV,  537,  P.il) 

*  Jalousie  qui  prend  à  GËdipe.  (VI,  335,  Livres  ann.) 

*1\  en  prit  mal  à  Uljsse  de  n'avoir  pas  pu  continuer.  (VI,  i54i  Mm. 
sur  POdyss.^ 

*  Se  prendre  des  mains  à  ce  rocher.  (VI,  107,  Rem,  sur  tOdfss,) 

*  Les  conjectures  se  prennent  ou  de  la  cause  ou  de  la  personne  oo  de 
Taction  même.  (VI,  33i,  Livres  ann.) 

On  ne  sait  à  qui  se  prendre.  TVI,  447}  Lettres,) 

*  Grecs  qui  le  veulent  oreWre  a  lui  delà  fureur  d^Ajax.  ÇVl^i^o^l.^f») 
Cest  à  vous,  c*est  à  moi  qu*il  faut  que  je  m'en  prenne.  (I,  Syg^^iex.  xs3o.] 

Les  jésuites,  au  lieu  d'attribuer  cet  heureux  succès  des  livres  de  leun 
adversaires  à  la  bonté  de  la  cause  cm'ils  soutenoient...,  s*en  prtnoient  k 
une  certaine  politesse  de  langage.  (IV,  44o>  ^-  ^0 
*Tous  les  Dieux  se  prirent  à  rire.  (VI,  i36.  Rem.  sur  rOdjrss.) 
Quand  c'est  venu  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  378,  Lettres.) 
Prendre  l'air,  son  chemin,  un  chemin,  les  eaux,  l'épouvante,  l'etsor, 
une  face  nouvelle,  le  frein  aux  dents,  le  galop,  garde,  l'habit,  rintérft 
de,  médecine,  occasion,  des  ombrages,  la  parole,  part,  parti,  son  parti, 
un  parti,  plaisir,  la  querelle  de,  soin«  sujet,  des  sûretés,  la  tonsure  :  foja 
AiB,  CHKMni,...  Facb,  Fbkih,  etc. 

Prendre  à  cœur,  à  partie,  pour  guides,  pour  jnge,  sons  son  appni'- 
TOjez  CoEUB,  Pabtie,  Guide,  Jugb,  Appui. 

PRÉOCCUPÉ  : 

Tu  ne  remportois  pas  une  grande  victoire. 

Perfide,  en  abusant  ce  cœur  préoccupé.  (II,  539,  ^V*  "99*) 

Quoi  ?  pour  un  fils  ingrat  toujours  préoccupée^ 

Vous  croiriez....  (III,  80,  Mtthr.  i383.) 

Rome  de  ma  faveur  est  trop  préoccupée.  (II,  «67,  Brit.  iSi.) 

*  Il  avoit....  été  préoccupé  contre  le  Chapelet  seeret,  à  cause  des  diffé- 
rends qu'il  avoit  causés.  (IV,  408,  P.  R.) 

PRÉPARER  ;  n  PBEPAftER  : 

Tu  sais  avec  quelle  répugnance  j*ai  préptiré  les  misérables  que  Ton  a 
sacrifiés  depuis  que  je  préside  à  ces  cruelles  cérémonies.  (IV,  9»  f^ 
d'Iph.  en  Taur.) 

Je  n*ai  donc  traversé  tant  de  mers,  tant  d*ËlatB, 
Que  pour  venir  si  loin  préparer  son  trépas?  (II,  II3,  jimh.  14*80 
An  moins  si  j'avois  pu  préparer  son  visage  !  (II,  497i  R'J»  ^97') 

Je  pourrois  rempfir  toute  mon  action  avec  les  seules  scènes  qae  Dien 
lui-même....  a  préparées.  (III,  455,  Esth.  pn^f.) 
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Tel  m  Icd /Titrer  ééê  onintet  et  d«t  vaiDet.  (H,  484,  JR^'.  98.) 
Penses-Toas  qa'Hermione,  à  Sparte  inexorable, 
Vous  frépart  en  J^ire  on  sort  plus  faTonble?  (n,  41,  Amdr.  34*) 
(Titns)  Loi  prioart  un  éclat  oui  rejaillit  rar  tous.  (Ô,  878,  iï^r.  86.) 
Ptépartzr^oui  plutôt  à  loi  tenare  les  bras.  (Il,  $09,  Brit,  xio5.) 

PRÈS  ;  SB  peAs  ;  »bé8  db  (voyez  Pb*t)  : 

A  cela  près,  il  me  semble  qa*il  loi  ëcbappe  assez  de  eniantës  pour 
empêcher  qne  personne  ne  le  méooanoisse.  (II,  s43|  BrU.  i^  prëf.  ; 
▼oyez  II,  366,  Mér.  prêt.) 

Cest  tout  QDy  puisque  la  chose  est  faite,  aux  signatures  près,  (YI, 
46Sy  Lettres,) 

Le  Roi  c{ui  les.suivoit  de  près.  (Y,  976,  Camp,  de  Louis  Xlf^.) 

Us  ne  pensoient  pas  que  la  punition  dût  suivre  de  si  près  TofFense. 
(V,  a4S,  Ctu^,  de  Louis  XJF,) 

Ce  qui  nous  touche  de  plus  près,  c^est  qu*il  {Corneille)  ëtoit  encore 
on  très-bon  académicien.  ^V,  36x,  Disc,  aead,) 
Je  m'en  Tais,  par  Tédat  qu'une  rictoire  donne, 
Attacher  de  nprès  la  gloire  a  ma  personne....  (I,  553,  Jlex,  6540 
Hécnbe  près  if  Ulysse  achcTa  sa  misère.  (II,  49,  Jndr,  189.) 
Tout  le  reste,  assemblé  près  de  mon  étendard. 
Vous  offire  de  ses  rangs  Vinrincible  rempart.  (III,  sz8,  Ipfi.  i5a3.) 
....  FrAs  de  cet  Auguste  un  illustre  Mécène 

Vous  promet  84ft  appui.  (lY,  77,  Pois,  Sp,  99.) 
Près  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  ssicré.  (III,  658, .<^M.  937.) 
Pour  Toos  régler  sur  eux  que  sont-ils  près  de  tous  ?  (III,  5os,  Esth,  596.) 
Du  monde,  près  de  se  dissoudre. 
Le  chaos  en  proie  à  la  foudre 
N'est  plus  qu'un  Taste  embrasement.  (lY,  140,  Pois,  dip,  38.) 

PRESAGER  : 

(jïï»  prestige,  Mathan,  ce  prodige  incroyable?  (m,  63&,  Atk,  543.) 

Aujourd'hui  que  le  Ciel  %emble  me  présager 

Un  honneur  qu'arec  tous  je  prétends  partager.  (Il,  38x,  Bér,  i45.) 

Mon  père  ne  vit  plus  :  ma  juste  défiance 

Présageait  les  raisons  de  sa  trop  longue  absence.  (Œ,  333,  Phèd,  466.) 

(Agamemnon)  Pour  détourner  ses  yeux  des  meurtres  qu'il  présage. 

Ou  pour  cacher  ses  pleurs,  s'est  Toilé  le  Tisage.  (III,  337,  Iph,  1709.) 

Yoîla  ce  que  mon  cesor  se  présage  de  toi.  (II,  337,  ^"^'  i^Q^O 

PRÉSENCE  : 

Ce  port  majestueux,  cette  douce  présence.  (II,  388,  Bér.  3xi.) 

....  ^présence  auguste  appuyant  ses  projets.  (I,  S6i,j4lex.  819.) 

Quelque  pressentiment  de  son  indifférence  [de  tindifférenee  de  Titus) 

Vous  &it-il  loin  de  Rome  ériter  n présence  f  (II,  378,  Bér,  96.) 

Hé!  depuis  quand.  Seigneur,  craignez-vous  la  présence 

De  ces  paisibles  lieux,  si  chers  à  Totre  enfance  ?  (III,  3o6,  Phèd.  29.) 

PRESENT,  BNTB  ;  feésbht  à  : 

Tel  que  tous  me  voyez,  Monsieur  ici  présent 

M'a  d'un  fort  grand  soufflet  fait  un  petit  présent.  (II,  181,  Plaid.  445.) 

....  Derrière  un  voile,  invisible  et  présente,  (II,  160,  Brit,  gS,) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  de  rage. 
Pour  lacérer  ledit  i»r^jeii/  procès-verbal.  (Il,  176,  Plaid,  4a5.) 
Germanicus  son  père  etX  présent  à  leurs  yeux.  (II,  99>i  Brit,  770.) 

,..,  Étois-je  au  moins  présente  à  la  pensée  ? 
— ....Toujoun  Bérénice  est  fréMMte  à  mes  y^X.(Vi  i^%^^*  SB4et$86.) 
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Ceux  à  qni  l'histoire  de  F  Ancien  Testament  ne  sera  pas  anei  ptéiou, 
(m,  593,  jitk.  prëf.) 

PRÉSENT,  substantif  : 

....  Monsîeiir  ici  présent 
M*a  d'un  fort  grand  soofiSet  fait  un  petit  présent.  (II,  181,  Piaid^  446.^ 
En  rain  de  ce  présent  (de  V  Empiré)  As  {ies  Dietix)  m'anroient  honoré, 
Si  Totre  coeur  deroit  en  être  séparé.  (Ù,  a8a,  Brit,  S89.) 

PRÉSENTER  ;  paÉsERTsa  i  : 

La  cour  de  Claudius,  en  esclaves  fertile, 

Pour  deux  que  l'on  chercfaoit  en  eût  présenté  mille.  (II,  964,  Brit,  188.} 

(Que  Porus)  Refusât  le  combat  qu'il  Tient  de  présenter,  (I,  SS^^JUs,6^o.) 

....  Présente  ta  requête 
Comme  tu  veux  dormir....  (II,  149,  Plaid,  56.) 
Les  beautés  de  la  Perse,  à  mes  yeux  présentées^ 
Aussi  bien  que  ses  rois  ont  paru  surmontées.  (I,  564,  Alex.  889.) 
Il  présente  la  paix  à  des  rois  aveuglés. 

(I,  543,  Alex.  41  x;  voyez  I,  53 1,  AUx,  iSg;  I,  536,  Alex.  148.) 
....  Votre  orgueÛ  ose  lui  disputer 
La  gloire  du  pardon  qu'il  9ous  fait  présenter,  (I,  55o,  Alex.  Sgs.) 

PRÉSIDER  i  : 

Celui  qui  présidait  à  l'assemblée  de  1660  étoit  M.  de  Harlaj.  (IV* 
498,  P.  R,) 

Je  vois  deux  surveillants,  ses  maîtres  et  les  miens. 
Présider  l'un  ou  l'autre  à  tons  nos  entretiens.  (II,  161,  Brit.  19 s.) 
....  Thémii  qaî préside  aux  balances  tl'Astrée.  (IV,  74,  Poés.  dif,  s3.) 

PRÉSOMPTIF  (Hi^eitiea)  : 
Uhéritier  présomptif  de  la  couronne.  (V,  a88,  Camp,  de  Louis  Xlf.) 

PRESQUE  : 

Ce  jour  presque  éclaira  vos  propres  funérailles.  (Il,  879,  Bér.  m.) 
*Sa  divinité  (la  dipinité  de  Baeekus)...,  est  niée  par  Pentbée...,  et 

presque  par  tous  les  Thébains.  (VI,  357,  livres  ann,) 

*Achille  ne  daigne  pas  presque  frapper  Énée.  (VI,  ao8,  Uires  cm.) 
Il  n'y  a  presaue  pas  un  trait  éclatant  dans  ma  tragédie  dont  il  (fsofi) 

ne  m'ait  donné  l'iaée.  (Il,  a5o,  Brit,  »•  pvéf.) 

PRESSANT,  ANTE,  au  figuré  :  voyez  Pausva. 

PRESSE  : 

Dn  peuple  épouvanté  j'ai  traversé  la  presse, 

(II,  X17,  Andr.  i5ai  ;  voyez  II,  334,  ^^»  i^44-] 
PRESSENTIMENT  : 

D'où  vous  vient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiments 

(in,  606,  Ath.  95;  voyez  II,  338,  Btit.  iSSq) 
Quelque  pressentiment  de  son  indifférence  (de  Pindifférenee  de  Titus] 
Vous  fait-il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence  ?  (Il,  378,  Bér.  gS.) 

PRESSENTIR  : 

*Le  Cardinal  avoit  fait  pressentir  si  Tuiemie  vondroit  se  faire  catho- 
lique. (V,  87,  Notes  histA 

Il  le  fit  pressentir  sur  1  évêché  de  Rayonne.  (FV,  4i3,  P.  Jl.) 

PRESSER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figuré; 

SB  PBBSBBR  ;   PRBSSAMT  : 

De  ses  bras  innocents  je  me  sentis /v««f«r.  (m,  fizo,  Atk,  a540 
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....  Me  rojtaiX ptêSêtr  d'an  bras  ensanglanta, 

Je  firântMoia....  (El,  176,  Iph,  49>0 

Pressez  :  demandez  tout  pour  ne  rien  obtenir.  (II,  47f  ^fulr.  140.) 

D  se  passa  près  de  dix-huit  mois  pendant  lesquels  on  ne  pressa  point 
pour  la  signature.  (IV,  534*  P-  i^O 
....  Ne  me  pressez  point  :  en  l'ëtat  où  je  suis, 

Je  ne  puisque  me  taire,  et  pleurer  mes  ennuis.  (I,  $95,  Jlex,  i543.) 
Je  Yais  moi-même  encore  au  pied  de  ses  autels 
Le  presser  d'accomplir  ses  serments  immortels.  (III,  3y3,  PhèJ.  11 99.) 
D  la  Tiendra  presser  de  reprendre  son  cœur.  (II,  47 1  if^M^r*  is8.) 
....  Vous  êtes  pressé  de  rendre  la  justice.  (II,  196,  Piaûi,  604.) 
Quoi?  Prince,  tous  partiez?  Quelle  raison  subite 
Presse  Totre  dëpart,  ou  plutôt  TOtre  fuite?  (II,  4o4f  Bér.  668.) 
J'y  cours;  je  rùi presser  un  entretien  si  doux.  (II,  Su,  Brit.  1389.} 
N*afvtf-je  tant /9refi« cette  fatale  Tue,  etc.?  (I,  454*  Théi,  1016.) 
Mais  non  :  Tamour  d'un  frère  et  son  honneur  blesse 
Sont  les  moindres  des  soins  dont  tous  êtes  pressé,  (IQ,  si5,  Iph,  ia88.) 
Mathan»  près  d'Athalie  étincelant  de  rage, 
Demande  le  signal  et  presse  le  carnage.  (III,  694,  ^ith.  i63a.) 
Elle  preua  pour  être  reçue  professe.  (IV,  4^5,  P.  R.) 

....  Dans  rardenr  qui  me  presse.  (Û,  45f  Jfndr,  g3.) 
Je  lis  dans  tos  regards  la  douleur  qui  tous  presse, 

«  (in,  199,  Iph.  941  ;  Toyez  III,  Saa,  Esth.  955.) 

Calmez,  Reine,  calmez  la  frayeur  qui  tous  presse.  (III,  5o6,  Esth.  657.) 
Je  ne  condamne  plus  la  fureur  qui  tous  preue,  (I,  465,  Théb.  1187.). 

....  Quelque  ennui  qui  \e  preue.  (II,  984i  Brit.  655.) 
Je  suis  bien  empêcha  :  la  Tëntë  me  preue.  (II,  ai 5,  PÛùd.  819.) 
....  D'un  antre  soi-même  on  y  seroit  preué  {sur  le  trône) .  (1, 464,  Théb  .1174*) 
....  Le  përil  dont  son  frère  M(^r«4i^.  (II,  49iti'ay.a47;^oy.II,5o7,ilii/.6oo.) 

....  Dëjà,  pressé  de  son  dcToir, 
Arbate  loin  du  bord  Test  allë  reccToir.  (III,  37,  Mithr.  333.) 
Le  péril  des  Juifs  preue,  et  Teut  un  prompt  secours. 

(in,  536,  Esth,  X195  ;  ToyezUI,  663,j4th.  io5a.) 
Le  temps  presse  :  courez.  (II,  339,  B"*»  '7^3;  Toyez  III,  33,  Bfithr.  344) 

....Amis,  le  temps  nom  presse.  (II,  ia4,  jindr,  i645.) 
Les  François,  quoique  beaucoup  inférieurs  en  nombre,  pressaient  de 
combattre.  (V,  389,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

La  place  éto'u  fort  preuée^  et  il  n*y  aToit  pas  de  temps  à  perdre  pour 
la  secourir.  (V,  55,  Méd,) 

*  Ragotskî  fut  oblige  d'abandonner  CraooTie,  preué  par  les  Polonois. 
(V,  14a,  Notes  lust.) 

*Les  Portugais  s'ëtoient  bien  gardés  de  presser  les  Espagnols  aTCc 
toutes  leurs  forces.  (V,  i6s,  Notes  hist.) 

*Qne  le  sens,  à  la  Térité,  soit  preué ^  c'est-a-dire  que  ce  ne  soient  point 
des  paroles  Tagues.  (V,  497,  Trad.) 
Non,  ne  l'en  croyons  point;  et  sans  trop  nous  presser , 
Voyons,  examinons....  (III,  68,  Mithr,  loai.) 

Va,  fais  dire  à  Matban  qu'il  Tienne,  qu'il  se  presu,  (III,  63o,  jéth,  436.) 
vLe  peuple)  Vole  de  toutes  parts,  se  presse,  TenTironne.  (11,339, /?r<V.  1740.) 
Pourquoi  vous  presseJt-rouA  de  répondre  pour  lui?  (III,  640,  Ath.  6a6.) 
....Mouillant  de  ses  pleurs  le  marbre  de  ses  pieds  {de ta  statue  ^ Auguste) , 
Que  de  ses  hr^B  preuants  elle  tenoit  liés.  (II,  338,  Brit,  1730.) 
N'est-ce  pas  tous  enfin  de  qui  la  Toix  preuante 
Nous  a  tous  appelés  aux  campagnes  du  Xante  ?  (III,  i65,  Iph,  397.) 
Le  péril  est  pressant  plus  que  tous  ne  pensez.  (lÙ,  37,  Mithr.  345.) 
A  des  soins  plus  preuantsuL  Grèce  tous  engage.  (II,  65,  Jndr,  5o6.) 
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PRÉSURE: 

*  U  fit  prendre  arec  la  préêure  la  moitië  de  ion  lait.  (VI,  i48,  Jim. 
sur  COdjrss.) 

PRÊT;  peAt  1;  pbèt  db  : 

Me  ToilÀ  prét^  Seigneur  :  arant  qae  de  partir. 

Faites  percer  ce  cosor,  qui  n'j  peut  consentir.  (H,  3a i,  Brii,  i^jj.) 

Vous  n'avez  qu'à  parler  :  c*e8t  une  tLÎf tare  prête,  (II,  i55,  PlaiJ,  139.) 

Sur  mes  vaisseaux  tout  prêts  je  riens  tous  retrouver .  (II,  56o,  Baj.  1730.) 

Si  ma  mort  toute  prête  enfin  ne  le  ramène.  (Il,  4181  Bér,  976.) 

Prêt  à  suivre  partout  le  déplorable  Oreste.  (II,  43,  j4ndr.  46.) 

Je  croTois  ma  vertu  moins  prête  à  succomber.  (II,  4^8,  Bêr.  iSyS.) 

Regarde  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber.  (III,  917,  Iph.  1496.) 

Regrettant  un  hymen  tout  prêt  à  s'achever.  (Il,  78,  Jndr,  75$.} 

Voyea  I,  4i5,  Thêb.  397;  I,  473,  Thêb.  i3i6;  I,  474,  Tkêb.  i337;  I,  47<5,  Tkâ. 

i373i  I>  481,  Théù,  1473;  I,  5^6,  AUx.  a4;  I,  545,  AUx.  470;  I,  579,  Alu. 

iai5;  I,  58o,  Alex,  ia58;  I,  584,  Alex,  i3ai;  II,  47,  AnJr,  i3i;  II,  65,  i^. 

5i5;  II,  74,  Andr,6%S\  II,  98,  Andr,  ii45',  II,  11 1,  Andr.  1406;  II» 967,  Brk. 

a68;  II,  393,  Brit.  8oa;  II,  3i4«  Brit,   iai6;   II,  Sig,  Bris.  i348;  II,  404,  ^• 

678;  II|  406,  Bér.  709;  II,4a3,^«r.  iioi;  II,  43o,  Bér.  1046;  II,  44a»  ^'>-  i4;4i 

II,  490,  Baj.  a3a;  II,  5ii,  Baf,  69a;  II,  5i4,  Baj,  77a;  II,  539,  ^/.  i3ii;II« 
544»   Baj\  1407;  II,  549,  Bat,   1491  ;  III,  3a,  Mithr.  a4o$  III,  48,  Jfi<*r.  5Ss; 

III,  69,  Mithr,  1046;  III,  193, //^A.  839;  III,  3i8,  Phèd,  ai5;  III,  3a5, ?Aèi/. 3i6; 
III,  353,  />A^</.  855;  ITI,  5o5,  EetA.  650;  III,  5i8,  Esth,  887;  III,  5ao,  Estk.^i\ 
III,  53i,  ^«M.  1119;  III,  533,  Esth,  1157;  ll^  537,  f«M.  iao3;  III,634,M 
5aa;  III,  64I1  Ath.  64a;  lY,  67,  Poée,  div.  14  j  IV,  74,  Poès.  dh.  35;  IT,  U^i 
Po^.  </(c.  33  ;  TI,  507,  Lettres. 

Elles  étoient  toutes  ;>r^/«  de  signer.  (IV,  563,  P.  il.) 
Il  n'y  avoit  point  trouvé  les  cinq  Propositioas,  étant  prêt  du  reste  is 
les  condamner.  (IV,  461,  P.  R.) 

Cela  se  passa  dans  le  temps  que  Porage  dont  j'ai  parlé  étoit  tont  ftit 
<f  éclater  contre  le  monastère  de  Port-Roral.  (IV,  466,  P.  il.) 
....  Sur  eux  quelque  orage  est  tont  prêt  «r éclater.  (III,  189»  Ipk.  760.) 
Je  me  sens  prêt,  s'il  veut,  de  lui  donner  ma  vie.  (III,  676,  Ath.  ny^-] 
Yoyes  I,  540,  Alex.  359;  1*  569,  .<tf/««.  978  ;  II,  439»  Bêr.  1400;  II,  5oS,  B>q. 
6a5  ;  II,  5i3,  BeJ.  7a8  ;  II,  5a6,  Baj.  io54;  III,  5]»  Mithr.  653;  III.  Si^Mithr. 
85i  ;  III,  93,  Mithr.  i566;   III,  166,  /pA.  3i6;  III,  170,  Iph.  37a;  III,  100,  //4. 
775;  III,  387,  Phèd.  148a  ;  III,  608,  Ath.  58;  III,  617,  Ath,  186;  III, 661,  iti 
ion  ;  Y,  483  et  594,  2>a^.$  et  le  Lexique  de  Corneille. 

PRÉTENDRE,  activement  ;  pektendbb  qub  ;  VRfnzffDii  1  : 

Sans  vous  demander  rien,  sans  oser  rien  prétendre.  (III,  3i,  Mithr,  sis) 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre.  (II,  397,  Bér,  535) 
Que  prétendez-Youê  donc  ?. .. 


*  U  prétend  de  grandes  sommes  de  Monsieur  l'électeur  Palatin  poor 
cette  administration.  (V,  95,  Not.  hist,) 
Accordez-lui  ce  prix  qu'il  en  a  prétendu.  (I,  44 <«  ThéK  769.} 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu. 
Se  vit  exclus  du  rang  vainement /yré/«iid!tt.  (U,  196,  Brit.  866.) 
Le  seul  {eœur)  où  mes  regards  prétendaient  s'adresser.  (II,  83,i^a^- W4) 
^n  prétends  faire  ici  de  moi  ce  qui  te  plait.  (II,  19$,  PUùd.  598.) 
En  vain  Youê prétendez  les  pousser  l'un  et  l'autre.  (U,  300,  Phid  647-, 

Je  n'ai  point  prétendu  empêcher,  etc.  Je  V aurais  prétendu  uDtOeaieDt 
(II,  a48,  Brit.  i*«  préf.) 
Prétendez^You»  longtemps  me  cacher  l'Empereur?  (II,  s63,  Bnt.  U*-) 
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....  D  a  sa  me  toucher, 
Sei^ear;  et  je  n'oî  point  nrétendu  m*eii  cacher.  (Il,  i84i  Brit,  638.) 
Li  Grèce  le  aemanae,  et  je  ne  prétends  pas 
Mettre  toajours  ma  gloire  à  saarer  des  mgrats.  (II,  58,  Andr,  371.) 

....  Son  cœur  offensé 
Pritendwi  tôt  on  tard  rappeler  le  passe.  (II,  336,  Brit.  x666.) 
....Je  ne  prétends  plus  ignorer  ni  souffrir 
Le  ministre  insolent  qui  les  ose  nourrir.  (II,  979,  Brît.  36i.) 

Yojei  I,  Sag,  AUx,  104  ;  II,  86,  Andr.  901. 

it  prétends  ^ii'à  mon  tour  Tinhumaine  me  craigne.  (II,  78,  Andr.  761.) 

....  A  qui  prétend-on  que  je  le  sacrifie?  (II,  49i  Andr,  181.) 

Non,  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 

Garde  seul  «contre  tous  le  titre  d'inyincible.  (I,  563,  Alex,  865.) 

....  Je  ne  prétends  pas  ^u*un  impaissant  courroux 

D^ge  ma  parole  et  m'acquitte  envers  vous.  (II,  969,  Brit,  3oi.) 

....  Enssie^-TOus  pu  prétendre 
Ç«*im  jour  Claude  à  son  fils  dût  préférer  son  gendre? 

(II,  3ii,  Brit.  X143  et  1x44.) 
Hon  fils,  songez  à  tous  :  garde^vous  de  prétendre 
Que  de  tant  <f  ennemis  tous  puissiez  tous  défendre? 

(III,  98,  Miihr.  1679  et  x68o.) 
Demain,  sans  différer,  je  prétends  que  TAurore 
DéoGurre  mes  vaisseaux  Jejà  loin  au  Bosphore.  (in,6i,  2tf///tr.  855.) 
Traître,  ta  prétendais  qu*en  un  lâche  silence 
Phèdre  ensereliroit  ta  brutale  insolence.  (III,  366,  Phèd.  108 1.) 
^^ej-Tous  prétendu  qu'ils  se  taîroient  toujours?  (II,  394,  Brit,  i433.) 
Tojall,  194,  Plaid,  $77  et  578;  II,  3 18,  Brit,  i3i9;  III,  i56,  Iph,  98. 
L'un  et  Tantre  à  la  Reine  ont-ils  osé  prétendre?  (III,  44f  àiithr.  476.) 
À  de  moindres  faveurs  des  malheureux  0ré/eiu&/i^.  (II,  57,  Andr.  337.) 
J'obéis,  iSLns  prétendre  à  Thonneur  de  Tinstruire.  (II,  965,  Brit,  9 16.) 
....Recevez  la  paix  oii  vous  n^  osiez  prétendre,  (I,  437,  Tlutb,  648.) 

PRÊTER  : 

(Soleil,)  A  de  si  noirs  forfaits /yr//ej-tu  tes  rayons?  (I,  399,  Tkéh.  95.) 
(Mon  cceur)  Lui  prête  des  raisons,  l'excuse,  Pidolâtre.  (Il,  3oo,  Brit,  940.) 
▼ojes  II,  958^  Brit.  58;  II,  54o,  Baj.  i398  ;  III,  96,  Mithr.  1649;  Y,  954,  Camp, 
Je  Lomt  XI  F, 

Prêter  son  ministère;  prêter  l'oreille  ;  ^r^/er  sa  voix  :  voyez  MiKisiiax, 
OioDLiJt,  Voix. 

PRÉTEXTE  ;  puItexte  1  : 

....Pourquoi  vous  dter  un  prétexte  si  beau?  (I,  591,  Alex,  i475.) 

U  n*attend  ^vok  prétexte  h  IVloigner  de  lui.  (U,  66,  Andr,  696.) 

PRÉTEXTER,  couvrir  d'un  prétexte  : 
*  Cest  jKmr  prétexter  sa  sortie  avec  une  épée.  (VI,  940,  lÀçres  ann,) 

PRÊTRE  : 

Hé  quoi,  Mathan  ?  TÏMa prêtre  est-ce  là  le  langage?  (IQy  637,  Ath.  $71.) 

PRÊTRISE  : 

....  Par  la  de  Baal  {je)  méritai  la  prêtrise,  (III,  ^1*         j^H*  S^^*^ 

PRÉVALOIR  :  ^^ 

Sur  mes  justes  remords  tes  pleurs  ont  prévalu^   ^^  .       plibA,^^^*^ 

Les  égards  qu*on  avoit  pour  les  jésuites  pri^  naV.     '^'^\t  cfc^^^oTî«v» 
(IV,  4«6.  J».  il.)  '^      '^^^    i*^ 
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PRÉVARIQUER  : 

Je  Tais,  sans  rien  obmettre,  et  aunêpréporiquerj 

Compendieiuement  énoncer,  etc.  (U,  ai  a,  Plaid.  798.) 

PREVENIR,  sens  divers  : 

Je  riens,  j^arrive  enfin  sans  qa*iJ  m^aii  prévenue,  (m,  i8a,  Iph.  609.] 

Pour  bien  faire,  il  faudroit  que  tous  le  préviiusiez.  (Il,  61,  Andr.  411.] 

Prévenons  Alexandre,  et  marchons  contre  lui.  (I,  534,  AUx.  aao.) 

Madame,  mes  refus  ont  prévenu  tos  larmes.  (II,  54,  Andr.  981.) 

....  Prévenez  les  maux  qui  les  ont  entraînes.  (I,  SaS^  Aies,  8.) 

....  Sans  le  prévenir^  il  faut,  pour  lui  parier. 

Qu'il  me  cherche,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler. 

(m,  4^79,  Rtth.  so3.) 

*  n  est  plus  louable  àe  prévenir  sa  colère  que  de  Taptuser.  (VI,  3o3, 
Livres  ann.) 

Yoyes  I,  471»  Théb,  ia83;  I,  589,  Alex.  i4a5s  II,  5i,  Amdr.  aa9;  II,  94,  Amà. 
1061;  II,  io5,  Andr,  1293. 

....Ne  s'offre-t-il  rien  à  votre  sourenir 

Qui  contre  tous,  Madame,  ait  pu  le  prévenir^  (II,  409,  Bér,  83o.J 

Misérable!  il  s'en  va  lui  prévenir  Pesprit.  (II,  194,  PlatA,  58i.) 

Je  prévins  donc  contre  eux  l'esprit  d'Assuéms.  (ILI,  496,  Estk.  493.) 

J'arois  par  mille  soins  mx  prévenir  son  dme.  (II,  553,  JBaf.  i58a.) 

Il  était.,,,  prévenu  de  beaucoup  d'estime  pour  le  grand  mérite  de  leon 
adversaires.  (IV,  454,  P.  R.) 

Les  peuples,  Drécenitf  de  ce  nom  favorable.  (II,  490,  Baf.  a4i.) 
Quoi  donc?  ae  sa  grandeur  déjà  trop  prévenu. 
Le  nouvel  empereur  vous  a-t-il  méconnu  ?  (Il,  378,  Bér,  93.^ 

....  Tant  de  grandeurs  dont  y étois prévenue.  (III,  174,  ipn.  45o.) 
Vos  peuples,  prévenus  de  l'espoir  qui  vous  flatte.  (I,  544,  dlex.  449.) 
....  Si  de  ce  soupçon  votre  âme  est  prévenue^ 

Pourquoi  nourrissez-vous  le  venin  qui  vous  tue?  (Il,  a6i,  Brit.  11 5.) 
D'un  noir  pressentiment  malgré  moi  prévenue.  (II,  3a8,  Brit.  i539) 

....  OEil  prévenu.  (III,  687,  Aih.  58i .) 

On  ne  ponvoit  guère  choisir  de  gens  plus  prévenus  contre  les  jansé- 
nistes. (IV,  5o6,  P.  R.) 

La  cour  de  Rome,...  prévenue  qu'il  n*appartient  point  aux  évéquesde 
faire  des  décisions  sur  la  doctrine....  (IV,  5o,  P.  R.) 

Le  Roi  étoit  prévenu  que  les  jansénistes  n'étoient  point  bien  intention- 
nés pour  sa  personne.  (IV,  5oi,  P.  R,) 

PRÉVENTION  : 

Grâce  wxx  préventions  de  son  esprit  jaloux.  (II,  3a7,  Brit.  i5i3.) 

PRÉVOIR  : 

Je  ne  sais  point  prévoir  les  malheurs  de  si  loin.  (H,  5o,  Andr.  196.) 

Seigneur,  j'ai  tout  prévu  pour  une  mort  si  juste.  (II,  Saa,  Brit.  1391) 

PRIER  ;  PBiBE  QUK  : 

*  Seriez- vous  d'humeur  à  venir  aussi ,  quoique  vous  ne  soyez  point 
prié?,..  Un  galant  homme  peut  aller  souper  chez  un  galant  homme  nus 
en  être  prié.  (V,  456,  Trad.) 

*I1  pria  Monsieur  le  Cardinal  que^  quand  il  recevroit  de  lai  des  lettres 
secrètes,  il  ne  les  gardât  point.  (V,  lia.  Notes  hist.  ;  voyez  V,  $70,  Trsi-) 

PRINCE,  PBiNcsssB  : 

*  heê  princes  de  l'armée  (des  Grecs  devant  Troie),  (VI,  197,  l^^rrt  eu.) 
Ah!  mon  prince!  —  Il  expire?...  (Il,  33a,  Brit,  i6i3.} 
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Tant  d'importantet  oecapations,  où  le  zèle  de  Totre  primée  et  le  bien 
public  TODS  tiennent  oontînaellement  attache.  (Il,  363,  Bér,  épître.) 

*  Médëe  prie  les  Corinthiennes  de  garder  le  sQence,  si  elle  fonne 
qadqoes  desseins  contre  la  Tie  de  lenr  roi  et  de  lear  princesse,  (VI,  a56, 
Ûfretmm.)  * 

Uid^  qœ  nous  arons  maintenant  de  cette  princesse  (d^JnJromaqne), 
(U,  38,  Jmtlr,  a*  prëf.) 
lU^fMcefje,  ATex-TOos  daigne  me  souhaiter?  (U,  187,  Brii,  yoS.) 

....  Vona  pleurez!  Ah!  ma  chère  princesse!  (Il,  399,  Brit.  l5470 
Ytincadeax  fou,  ha!  de  ma  heUe princesse...,  (I,  583,  jiiex.  1289.) 
Toya  I,  4x8,   Tkéh.  356;  I,  474,  Théb.  i34i;  II,  45,  Andr.  94  ;  II,  64,  Jndr. 
47S;  11,66,  JuA-,  599;  II,  lu,  jifJr.  i5aa;  II,  3a8,  Brit.  i533;  II,  3a9,  Brit. 
i56o;  Hpmtâm, 

PRINCIPALEMEMT  : 

*  Le  mari  doit  nfpr  principalement.  (VI,  3 10,  lÀçres  ann,) 

PEINGIPE  : 

Dieu  qui,  toat  ^datant  de  ta  propre  lumière. 

Règnes  an  ciel  naoB principe  et  sans  fin.  (IV,  11 3,  Poés,  div.  16.) 

PRISE  : 
n  eut  plusieurs  prises  ayec  les  plus  illustres  dëputës.  (IV,  498,  P.  /?.) 

PRISER  : 

(Plonenrs  des  Dieux)  Prisent  moins  le  nectar  que  le  plaisir  extrême 

D'être  auprès  de  Louis.  (IV,  73,  Poés.  div.  19.) 
PRISON: 

Si  troublant  tous  les  Grecs,  et  vengeant  ma  prison^ 
Je  pouTois  contre  Achille  armer  A^[amemnon.  (III,  ao8,  iph.  11 35.) 
QoeUe  étrange  valeur..., 

Qui  vent  que  PuniTers  ne  soit  qu'une  prison!  (I,  547^  Alex.  53a.) 
Une  priscn  de  cristal.  (VI,  4^6,  Lettres.) 

PRISONNIER,  ÈBx  : 
Un  roi....  qui  arrêta  Thésée  prisonnier.  (III,  3oa,  Phèd.  prëf.) 

....(Quand  son  bras)  m'arrêta /»rûoiiiu^r0.  (I,  54a,  Alex,  398.) 
Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière.  (I,  54 1,  Alex»  369.) 

PRIVER  (Sb)  db  : 

n  faHoit  bien  souvent  me  priver  de  mes  larmes.  (III,  375,  Pltèd,  laSo.) 

PRIVILÈGE  : 

(Les  Dieux,)  Vengeant  de  leurs  autels  le  sanglant  privilège^ 

tfevenoient  reprocher  ma  pitié  sacril^e.  (lU,  iSSI,  Iph.  85.) 

PRIX: 

Si  TOUS  donnez  le»  prix  comme  vous  punissez.  (I,  436,  Tliéb.  669.) 

. . .  .Compare  prix  pour  prix 
in  étremaes  d'un  juge  à  celles  d'un  marquis.  (II,  i5a,  Plaid.  93.) 
^pportezplni  le  vrix  de  sa  rébellion.  (U,  68,  Andr.  563.) 
Le  sénat  m'a  parlé  ;  mais  mon  ame  accablée 
Ecoatoit  sans  entendre,  et  ne  leur  a  laissé, 

Pour^r»  de  leurs  transports,  qu'un  silence  glacé.  (Il,  438,  Bér.  1378.) 
•...La  mort  est  le  prix  ae  tout  audacieux 
Qoi  sans  être  appelé  se  présente  à  leurs  yeux.  (III,  478,  Esiii,  195.) 

....  C'est  le  prix  que  vous  gardoit  l'ingrate.  (II,  7a,  Andr,  657.) 
Si  TOUS  daigniez.  Seigneur,  rappeler  la  mémoire 
Des  vertus  d'Octavie,  indignes  de  ce  pris.  (II,  399,  Brit.  785.) 
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....Mon  amonr  pour  toub  est  bien  d'un  tmXrepn^.  (I,  4x9«  Tkéi.  w.] 
L'ingrate,  qui  mettoit  son  cœur  à  ti  haut  prix.  (II,  60,  jinJr.  399.) 
J'ai  mis  mdme  à  ce  prix  mon  amitié  lecrète.  (II,  391,  J3«r.  363.) 
Yoya  II.  100,  Andr,  1191;  II,  no,  Amdr,  iSgi  ;  II,  Ii5»  .dmdr,  i483. 

Os  yeulent  être  poStes,  à  quelque  pris  que  ce  ioit.  (VI,  469,  Uitrti; 
TOjez  VI,  390,  Lettres,) 

*  Ceux  (ies  poètes)  qui  ne  le  sont  que  par  ëtnde  sont  eomme  des  cor- 
beaux qui  croassent  méchamment  au  prix  du  divin  oiseau  de  Japiter. 
(VI9  ai,  Rem.  sur  PinJ.) 

PROBABILITÉ  : 
Un  livre  contre  la  prohMUté.  (IV,  491,  P,  il.) 

PROCÉDÉ  : 
Ce  procédé  n'est  point  du  tout  soutenable.  (VI,  899,  LUtrês,) 

PROCÉDER  : 

*  Les  Capétiens  y  ^roc^i^!^iil  arec  plus  de  précaution.  (V,  84,  Ifoieshut] 

PROCÉDURE  : 

Les  Religieuses....  se  crurent....  obligées....  d'appeler  comme  d'sbai 
de  toute  la  procédure  de  Monsieur  rArcnerêque.  (IV,  555,  P.  iï.) 

PROCÈS,  II,   160  et  161,  Plaid.  aiS  et  aig. 

*  Ne  faire  mourir  sans  forme  de  procès,  (VI,  399,  titres  aiut.) 

PROCÈS-VERBAL,  II,  161,  Plaid.  aaS;  IV,  556,  P.  R. 

PROCHAIN,  AiNK  : 

....  J'entends  du  bruit  dans  la  cbambre  prochaine.  (JH,  5 15,  ^tf^*  8)4  ) 
Yoy.I,  45i,7Ae^.968;  1,481,  Théb,  i465;  11,^30,  Bér.  1247;  II,535,Ay.iM6 
Furieuse,  elle  Tole,  et  sur  l'autel  prochain 

Prend  le  sacré  couteau,  le  plonge  dans  son  sein.  (III,  a4o,  Iph.  177$  ) 
De  son  appartement  cette  porte  est  prochaine,  (II,  374,  Bér.  7.) 

Ces  pauvres  dames....  se  présentèrent  à  la  gêrde prochaine.  (V,  3i5, 
Siège  de  Nam.) 
Ainsi  sont  séparés  les  jours  des  nuits  prochaines 

Par  d'immuables  lois.  (IV,  1&3,  Poés.  div.  9.) 
Les  flots  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur. 
Qu'attire  sur  ses  pas  sa  prochaine  grandeur.  (U,  37e,  Bér.  54*) 

PROCHE  : 

U  m'a  mené  à  une  de  ses  métairies  0n0cA«  d'ici.  (VI,  4^9f  Xe/lrcf) 
*Un  grand  corps  de  Turcs  ^rocA^  d'Arad.  (V,  144,  Notes  hisi.^  wja 

VI,  344i  Livres  ann.) 

Veillez  :  je  suis  tout  proche,  et  frappe  à  Yotre  cœur.  (TV,  1 14)  Poés.^f.^) 

PROCURATION  : 

Elles  signèrent  ensuite  une  prœwraiion  pomr  obtenir  en  leur  noa  on 
relief  d'appel.  (IV,  556,  P.  il.) 

PROCURER: 

Vous  Wi^avez  procuré  l'honneur  de  lire  celui*«i  {cet  ouçrage)  dennt  os 
homme  dont  toutes  les  heures  sont  précieuses.  (II,  a 40,  Brit.  épitre.) 

La  Mère  Angélique /rocicra....  à  M.  Amauid,  son  père,...  U  oonBob- 
sance  de  ce  saint  prélat.  (IV,  395,  P.  B.) 

n  pourroit  avoir  eu  une  pensée  qui  Tobligeoit  de^rpcicrvrce  msnage. 
(VI,  449,  Lettres,) 
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FROCUREUE  : 

A  moins  qne  d'être  huîsner,  sergent  on  promarmiF^ 

On  ne  voit  point  sa  fille....  (Q,  i55,  Plaid.  149;  Toy.  H,  iSy^Plàd,  169.) 

PRODIGIEUSEMENT  : 
*  Un  homme  proJigiêusemêmi  grand.  (Vt,  146,  JUm,  mt  tOdyu.) 

PRODIGIEUX,  xusB  : 

Cest  un  grand  amphithéâtre,  un  peii  en  orale,  tout  bâti  de  prodi^ 
petues  pierres.  (VI,  4>4i  I^tre*,) 

PRODIGUE,  an  figuré  : 

,.,, Prodigues  guérets.  (VI,  a5,  Poés,  cfip.  18.) 

PRODIGUER  ;  peodiguer  i  : 

Pour  plaire  à  votre  épouse,  il  tous  iaudroit  peut-être 

Prodiguer  les  doux  noms  de  parjure  et  de  traître.  (II,  loS^  Audr,  i3a6. 

Cest  à  TOUS  de  choisir  des  confidents  discrets, 

Seigneur,  et  de  ne  pas  prodiguer  vos  secrets.  fU,  370,  Brit,  338.) 

Hennione  à  Pyrrhus  prodiguait  tous  ses  charmes.  (II,  43,  Andr,  5o.) 

...,\tair  prodiguer  sa  Toix  sur  un  théâtre.  (II,  39$,  Brii.  t^jS.) 

PRODUCTION,  terme  de  pratique,  II,  161,  Plaid.  228. 

PRODUIRE,  sens  divers;  se  psoduab  : 

*Hérode  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  de  \t  produire  [Polyearpe)  dans 
ramfhithéâtre.  (Y,  563,  Trad.) 
Vécm  sur  nouTeaux  frais.  Je  produis,  je  fournis 
De  dits,  de  contredits,  enquêtes,  oompulsoires. 

(II,  161,  Plaid,  9a3;  Toyez  Y,  399,  Faetums.) 

Qaand  ma  pièce  ne  m^auroii  produit  que  cet  avantage.  (I ,  Sgo,  Théb, 

Seigneur,  tant  d'animaux  par  toi  des  eaux  fécondes 

Sont  produits  à  ton  choix.  (lY,  i33,  Poés.  dlv.  9.) 
Je  ne  me  sms  point  encore  produit  nulle  part.  (YI,  447i  Lellres,) 

PROFANE,  adjectivement  et  substantivement  : 

n  Tole  vers  Junie,  et  sans  s'épouranter, 

Xyjme  profane  main  commence  à  Tarrêter.  (II,  339,  ^'^*  ^7^^-) 

Le  jour  n'est  pas  plus  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 

Et  Ton  veut  qu'HippolTte,  épris  d'un  feu  profane, . . .  (III,  368,  Phèd.i  1  x3 .) 

... .D'un culte pro/oae  {ce peuple)  infecte  votre  empire.  (III,  496, .^'/A-  49^0 

()uû  profane  en  ce  lieu  s  ose  avancer  vers  nousr  (III,  47S1  £sih,  i55.) 

PROFANER  : 

....  Ce  fer  malheureux ^ro/ÀiMiwf/  ses  mains.  (III,  347i  P^»  7^^*) 

PROFÉS,  BSSB  : 
Elle  pressa  pour  être  reçue  professe.  ÇîVf  4>S,  P.  it.) 
Maison  professe.  (lY,  436,  P.  A.) 

PROFESSION  : 

*L*entrée  est  défendue  à  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  profession' 
{de  ia  profession  des  Esséniens').  ÇV,  534i  Trad.) 

Elle  {Angélique  Arnauld)  Bl  profession  à  neuf  ans.  (lY,  389,  P.  /?.} 
To7«  IV,  397,  P.  jR.;  VII.  976,  Lettres. 

Il  ne  vous  rend  point  justice.  Pour  moi,  qui  fais  profession  de  vous  la 
rendre,  etc.  (lY,  397,  Jmag.) 

PROFITER  : 

Hector  en  profita  (de  r injustice  des  Grées  envers  A  Mlle)... ^  et  quelque  jour 
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Son  fili  en  ponrroit  bien  yrofUtr  à  ion  tour.  (Il,  5s,  Andr.  a3S  et  s36.) 
De  quoi  vd^  ont  profité  met  inntiles  soins?  (Œ,  343,  Phèd,  687.) 

PROFOND,  ovDB,  au  figure  : 

Par  moi  Jénualem  goûte  un  calme  profond,  ^lU,  63s,  Atk»  473.) 
{ElU)  goûtoit  voke  jpmx  profonde.  (V,  10,  Épitqfhes,) 
Gloire  à  toi,  Trinitë  profonde, 
(IV,  m,  Poés.  div.  33;  voyez IV,  ii5, 118,111,  xs5, 198,1^.) 
....Profonde  Trinité.  (IV,  ia6,  Poés.  dh.  18.) 
PRCKtRÈS  : 
Tout  \e progrès  qu'Achille  ayoit  fidt  dans  Totre  ime  ?  (IH,  9o3,  Iph,  io3o.) 

PROIE: 

Montre-toi  digne  enfin  d'une  si  héieproU.  (I,  4S79  TWi^.  1071.) 
Voyes  II,  5o,  Jndr,  217  ;  II,  69,  Andr.  SgiS. 

Grand  Dieu,  voici  ton  heure,  on  t'amène  ta  ^/o».  (HE,  696,  Ath,  i$66.) 
Voyez  ABAVDoima,  Attachbr,  Lrnisa. 

PROJET  : 

De  semblables  projets  veulent  être  acheva.  (Œ,  S7,  Hitkr.  790.) 

PROLOGUE  :  e 

*  lie  prologue  est  toute  cette  partie  de  la  tragédie  qui  précède  rentrée 
du  Chœur.  (V,  480,  Trod.) 

PROMETTRE  )l  : 

J'ai  promis  à  Burrhus,  il  a  fallu  me  rendre.  (II,  394i  ^'^*  14S6.) 

Est-ce  là  cette  ardeur  tant  promise  à  sa  cendre?  (II,  gS,  Andr.  1081.} 

La  nation  entière  est  promise  aux  vautours.  (III,  49$,  Éstk.  464 •) 

Oui,  sans  doute,  une  ardeur  si  haute  et  si  constante 

Vous  promet  dans  l'histoire  une  place  éclatante.  (I,  536,  Alex.  s5o.) 

Le  Ciel  sembla  promettre  une  fin  à  ma  peine.  (II,  384i  ^^^-  >'^') 

Je  m'en  souviens,  Seigneur,  vous  me  Vapez  promis^ 

Qu'Alexandre  vainqueur  n'avoit  plus  d'ennemis.  (I,  586,  Alex.  i375.) 

PROMPT  ;  PEOMPT  )l  : 

J'arrêtai  de  sa  mort  la  nouvelle  tro^  prompte.  (II,  3 11,  Brit.  11 84) 
Le  conseil  le  plus  prompt  est  le  plus  ùdutaire.  (Il,  490 «  ^V-  *^') 
Leur  prompte  servitude  (/a  servitude  des  Romains)  a  fatigué  Tibère. 

(n,  3a4,  Brit.  i444) 
Tenez  :  une  autre  fois  ne  soyez  pas  si  prompte.  (II,  173,  PUùd.  3Si.) 
Vous  me  verriez  ^uè  prompte  affronter  mille  morts.  (III,  355,  Phèi.  896.) 

....  Trop  prompt  à  me  troubler.  ÇII,  4*0,  Bér.  lOoS) 
Tu  lui  donnes  un  fils  prompt  à  le  seconder.  (111,  46^9  ^*^^'  F^^-  ^9) 

PRÔNER  : 
Il  prénoit  fort  la  saur  Gertmde.  (IV,  607,  P.  il.) 

PRONONCER  ;  PHONONCia  qui  : 
,    J'ai  prononcé  sa  grâce,  et  je  crois  sa  promesse.  (II,  5)5,  Ba/.  ios6.) 
....  Ah  !  Reine,  et  qui  i'auroit  pensé. 
Que  ce  mot  dût  jamais  vous  être  prononcé?  (Û,  41X1  Bér.  838.) 
Vous  ne  leur  prononcez  mon  nom  qu'avec  horreur.  (Œ,  646^  dtk,  700.J 
Vous-même  à  Josabet  prononcez  cet  arrdt.  (III,  656,  Ath.  897-)   * 
Yoyes  II,  a85,  Brit.  675. 

Puis-je  \exa  prononcer  cet  ordre  sanguinaire?  (m,  as  s,  iJpA.  i&h) 
L'armée  à  haute  voix  se  déclare  contre  elle. 
Et  prononce  à  Calchas  sa  sentence  mortelle.  (III,  14^1  4"^*  '77®') 


^BO]  DE  RACINE.  417 

....  (Je)  ne  me  piqae  point  du  scrupale  insenaë 

De  béoir  mon  trépas  quand  ils  Vont  prononcé,  (II,  489,  Baj,  100.) 

....  Croyex-TOtts  que  loin  de  le  penser, 
Ma  bouche  seulement  eût  pu  \e  prononcer?  (II,  SaS,  Baj.  980.) 
Ué  bien  donc  !  prononcez  :  que  Youlez-Yous  qu*on  fasse  ?  (Il,  3x6,  Brit.  i  S87.) 
Fmt^e  prononcer,...  (II,  84,  jimir,  886.)  , 
Vous  commences,  Madame,  k prononcer  pour  lui?  (I,  SyS,  Alex,  ii3s.) 

Etre  on  pen  plus  réserré  à  prononcer  contre  plusieurs  personnes  inn<y- 
eentes.  (IV,  371,  Imag.  prëf.) 

....  Ni  la  mort,  ni  vous-mdme 
Ne  me  ferez  jamais /»roffomrer  qne  je  Taime.  (II,  53 1,  Baj.  ix43.) 
Voyw  II,  537,  Baj,  1267  ;  II,  539,  Baj.  i3o6. 

PRONONCIATION  : 

Tai  bien  peur  que  tous  ne  trouviez  sur  le  papier  bien  des  fautes  que 
Bia  prononciaiion  vous  avoit  déguisées.  (VI,  017,  Lettres.) 

PROPHÈTE;  vbovhétkssb  : 

Tome  pleine  du  feu  de  tant  de  saints /»ropA«<ei.  (III,  478,  Esth,  189.) 

*  La  prophétetse  Marie.  (V,  553,  Trad,) 

PROPHETISER  : 

n  {Jocd)  a  pu  prophétiser  en  qualité  de  souverain  pontife,  (m,  601, 
Mk.  prëf.) 

PROPICE  : 

{Dieu,)  Tonjoun  propice  aux  âmes  pures.  (IV,  141,  Poésm  dh,  58.) 

PROPORTION  (À)  de;  )l  phomations  : 

Les  charges  furent  partagées  à  proportion  ^revenus.  (TV,  610,  P,  B,\ 
Toyex  V,  i33.  Notes  hist.) 

*  Minerve  lépand  autour  de  lui  (iPUljrsse)  une  nouvelle  beauté,  et  le 
Cûtparoitre  plus  grand  et  plus  gros  à  proportions.  (VI,  X17,  B,surPOd,) 

PROPORTIONNA  il  : 

Une  lecture  plus  proportionnée  à  des  gens  moins  avance.  (VII,  63, 
lettres,) 

PROPOS  (À)  : 

Tous  ces  emln^ssements  ne  sont  guère  à  propos,  (I,  453,  Thih.  xoox. 
Il  étoit  à  propos  d^ontrer  un  peu  les  persoimages.  (II,  14a,  Plaid,  an 

lect.) 

PROPOSER,  SB  PEOFOom  : 
Tontes  les  difficultés  que  je  lui  ai  proposées,  (H,  474i  Baj,  i^  préf.) 
Voilà  les  véritables  spectateurs  que  nous  devons  nous  proposer,  (U, 

148,  Brit,  x~  préf.) 

PROPOSITION  (Pairs  de),  III ,  Sga,  jith.  préface. 

PROPRE,  sens  divers;  vBonui  1,  poue  : 

*  Uljsse  entra  dans  le  port,  qui  étoit  fort  propre  et  fort  paisible.  (VI, 
i55,  Rem.  sur  VOdjss.) 

*  Une  collation  fort  propre.  (V,  x68,  Notes  hist,) 

*  Je  rencontrai  Socrate...,  qui  sortoit  du  bain,  et  qui  étoit  chaussé 
plus  proprement  qu'à  son  ordinaire.  Je  lui  demandai  ou  ilalloitsij9r0^r« 
et  si  beau.  (V,  456,  Trad.) 

L^Acadéinie....  cherche  les  sujets  qui  lui  sont  propres.  Et  qnipouvoit  lui 
être  plus  propre  que  vous?  (IV,  353,  Disc,  acad,) 
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*  Us  (/e#  /ieux  communs)  ne  sont  pas  propres  à  tontes  les  causes  ni  à 
tons  les  orateurs.  (VI,  333,  Livres  ann.) 

Des  plaines  ouTertes  et  propres  à  faire  monroir  sa  cavalerie.  (V,  338t 
Siège  de  Nam,) 

U  ne  pouToit  guère  choisir  deux  hommes  moins  propres  k  traTsUler  de 
concert  dans  cette  affaire.  (IV,  548,  P.  R.) 

*\}n  petit  dard  propre  pour  un  enfant.  (VI,  ai 5,  lÀvres  tam!) 

Cette  action  est  tres-famense  dans  l'histoire  ;  et  je  Tai  trourée  très- 
propre  ^our  le  théâtre.  (II,  365,  Bér.  prëf.) 

Les  voies  les  plus  propres  pour  extirper  entièrement  cette  héréiie. 
(IV,  543,  P,  R,\  voyez  IV,  54a,  ibid.) 

*  Homme  proprs  pour  mettre  le  peuple  de  son  côté.  (VI,  34^,  l.  tam) 

PROPREMENT  : 

*  Socrate.. . .  chaussé ^\ua proprement  qa*à  son  ordinaire.  (V,  456, Tnd.) 

PROSPÈRE  : 

Il  est  vrai,  vous  avez  toute  chose  prospère,  (I,  479^  Tkéh»  i433.) 

PROSPÉRER  : 

*  Pendant  que  les  armes  du  Roi  prospdroient  ainsi  en  Allemagne.... 
(V,  73,  Notes  hist.) 

n  (Diêu)  fait  que  ttmt  prospère  aux  âmes  innoomtef .  (III,  4^9,  Etth.6S.) 

PROSPÉRITÉ,  PHOSv^iTÉs  : 

....Tant  de  fidélité. 
Madame,  méritoit  plus  de  prospérité.  (H,  386,  Bér.  186.) 
(La  Reine)  Charge  le  Ciel  de  vœux  pour  vos  prospérités.  (H,  3%g,Bir.  334  ) 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours.  (III,  633,  jitk,  486.) 

PROSTITUÉE  : 
Vénus  est  une  prostituée,  (VI,  389,  Lettres,) 

PROSTITUTION,  VI,  383,  Lettres. 

PROTASE  : 

D  parle  de  protase  comme  s'il  entendoit  ce  mot,  et  vent  que  cette  pre- 
mière des  quatre  parties  de  la  tragédie  soit  toujours  la  plus  proche  de 
la  dernière,  qui  est  la  catastrophe.  (II,  369,  Bér,  préf.) 

PROTECTEUR  : 

*  Dans  cette  extrémité,  1* Archevêque  eut  recours  an  Roi,  comme  an 
protecteur  des  traités  de  Vestphalie.  (V,  5o,  Méd.) 

PROTESTER,  frotistu  que  : 

....  Je  YSLU protester  comme  il  faut.  (Il,  195,  Pi^d.  SSg.) 
-  (Sa  fille)  A  mis  un  mien  papier  en  morceaux,  protestant 
Qu'on  lui  feroit  plaisir,  et  que,  etc.  (II,  181,  PUtid.  453  et  4540 

PROUVER  : 

....  La  fierté  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouper.  (m,  174,  ip^-  45^0 

Qu'ils  viennent  donc  sur  moi  prouver  leur  zèle  impie.  (III,  a33,  /p^  i633.) 

....  C'est  à  toi  àe prouver 
Si  ce  que  tu  ravis  tu  le  sais  conserver.  (I,  457,  Théb.  X070.) 

PROVINCE  : 

Thèhes  avec  raison  craint  le  règne  d'un  prince 

Qui  de  fleuves  de  sang  inonde  sa  province.  (I,  455,  Théh.  io44) 

Je  t'ai  cherché  moi-même  au  fona  de  tes  provinces.  Ql^io^^Andr.i^^'.. 

L'honneur  de  notre  sang,  l'espoir  de  nos  proçincu.  (I,  435,  Théh.  63) -, 
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....  UKydêspe,  assemblant  ses propmees^ 
Au  secourt  de  ses  borda  fit  voler  tous  ses  princes.  (I,  5469  Aiex  5o5.) 
Tojcsl,  5a5y  AUx.  i4;  I,  54 1,  Alex,  37S. 
Elles  {les  Muses)  firent  serment  que  jamais  en  propinee 
Elles  ne  feroîent  leur  sëjour.  (VI,  490,  Lettres,) 

PROVINCIAL,  substantivement  : 
De  panvres  provinciaux  comme  noua.  (VI,  4^7?  Lettres,) 

PROVISION  : 

Lea  provisions  de  mon  onde  sont  once  on  douze  jours  en  date  devant 
celles  que  sa  partie  a  eues  en  cour  de  Rome.  (VI,  476,  lettres.) 
Hé!  par  provisiony  mon  père,  couchez-vous.  (II,  i53,  Plmid,  117.) 

PUBLIC,  iqub;  public,  substantivement  : 

De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  voix  publique?  (II,  890,  Bér.  344.) 
Les  temples  et  les  \iewi  publies.  (V,  a5o,  Cainp.  de  Louis  XIV.) 
Leur  drâleur  est  publique  à  toute  la  terre.  (IV,  867,  Disc,  acad.) 

L*intér£t  du  public  agit  peu  sur  son  âme.  (I,  4^4^  Théb.  179.) 
'Brun  rénssissoit  mieux  auprès  du  public.  (VI,  846,  Livres  ann,) 

PUBLIER  ;  publrr  qub  : 

....  ^entends  de  tous  côtes 
PnbGer  vos  vertus.  Seigneur,  et  ses  béantes.  (II,  390,  Bér.  346.) 
(Le  sénat  et  le  peuple)  PubUoient  qu^en  mourant  Claude  avec  sa  puissance 
Mavoit  encor  laisse  sa  simple  obéissance.  (II,  3i5,  Brit,  ii43>) 

PUCELLE  : 
Noos  ne  serons  donc  plus  pueeUes,  (VI9  4^99  Lettres.) 

PUDEUR: 

J'imite  sa  pudeur^  et  fuis  votre  présence.  (Œ,  385,  Phèd.  i4490 

....  Je  Tavone  avec  quelque  pudeur,  (in,  i55,  Iph.  79.) 
Quelle  aimable  Diw/tfiir  sur  leur  visage  est  peinte!  (III,  473,  Esth,  I94-) 
Cette  noble  ^«^KT  coloroit  son  visage.  (III,  34 it  Phèd.  641*) 

.„,  Vue  pudeur  secrète.  (II,  3oi,  Brit,  967.) 
*  Pudeur  de  ceux  qui  s'enivrent  ponr  contenter  ceux  qui  les  traitent. 
(VI,  3o9y  Livres  ann.) 

PUERIL  : 
Beaucoup  de  paroles....  xx^puériles,  (IV,  558,  P*  A.) 

PUIS  : 

Je  n'écris  pas  à  mon  cousin,  car  on  m'a  mandé  qu'il  étoit  à  la  cam- 
pagne; et  puis  c'est  lui  écrire  que  de  vous  écrire.  (Yl,  431»  Lettres,) 

PUISER,  au  fignrë  : 

La  fierté  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc.  (Il,  957,  Brit,  38.) 

Puisant  la  vérité  jusqu^en  son  origine.  (IV,  191,  Poés,  div:  a.) 

PUISQUE;  PUIS....  Qum  : 

*  Souvenez- vous  de  moi...,  puisque  je  vous  ai  sauvé  la  vie.  (VI,  i39, 
Bem.  sur  tOdjss.) 

....  Puis  donc  ^u'on  nous  permet  de  prendre 
Haleine,  et  que  Ton  nous  défend  de  nous  étendre. 

(II,  aia,  Plaid,  791  et  791.) 

PUISSANCE  : 

Je  TOUS  chercbois.  Seigneur  :  un  peu  de  violence 

M'a  fidt  de  vos  raisons  combattre  la  pmssanee,  (II,  70,  Andr,  606.) 
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Vous  armez  contre  Troie  une  puissance  Taine.  (III,  iSi,  Iph,  Sy.) 
Leur  aspect  tur  vos  coeurs  n^a-t-il  ^inlée  puissance?  (I,  454i  Tkéif.  1014.) 

....  Sur  lui  rhonneur  lisent  jamais  de  pttissunee.  (I,  434*  Théb.  467.) 
Le  brave  Hippomëdon  s'efforce,  en  votre  absence, 
De  soutenir  leur  cboc  de  toute  sa  puissance.  (I,  43o^  Théh.  568.) 

....  U  me  renvoie;  et  quelque  antre  puissance 
Lui  fait  du  fils  d'Hector  embrasser  la  défense.  (H,  65,  Jndr»  5x3.) 

*  Priez  pour  les  rois,  les  puissances  et  les  princes.  (V,  589,  Trad.) 

PUISSANT,  ANTK,  sens  physique  et  sens  moral  : 

*I1  descendit  vers  son  vaisseau,  le  traînant  {un  cerf)  sur  ses  filles...; 
car  c'ëtoit,  dit-il,  une  fort  puissante  béte.  (VI,  167,  Àem.  sur  COdyss) 

*  Il  lui  donne  un  remède  puissant  pour  rendre  inutiles  les  breavagn 
de  Circë.  (VI,  160,  Rem.  sur  rodjrss,) 

*  Ce  vin-là  étoit  si  puissant  qu^on  y  mettoit  vingt  mesures  d'eia  sar 
une  de  vin.  (VI,  146,  Âem.  sur  VOiyss.) 

Haute  et  puissante  dame  Yolande  Cudasne.  (Il,  177,  Plaid.  400.) 

Il  apprend  aujourd'hui 

Que  vous  êtes  au  moins  aussi /»ui^Mii/  que  lui.  (I,  44^1  Thih.  794.) 

Le  fer  ne  produit  point  de  si  puissants  efforts.  (II,  333,  Brît.  i63o.] 

Je  Tattirois  ici  par  des  vœux  si  puissants 

Que  je  portois  envie  au  bonheur  des  Persans.  (I,  535,  AU*.  943-] 

Des  aeux  princes  d'ailleurs  la  haine  est  trop  puissante.  (1, 446*  7^^- 87^) 

Rome  à  ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois 

Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante.  (II,  39s,  Brii.  383.) 

C'est  vous,  je  m'en  souviens,  dont  les  puissants  appas 

Excitoient  tous  nos  rois....  (I,  559,  jiiex.  643.) 

J'étois  de  ce  grand  corps  Pâme  ionie^puissante.  (II,  960,  Brit.  ^.) 

PUNIR  : 

....  C'est  assez  nous  punir.  (II,  56,  jtndr.  SiS.) 
De  vos  propres  bontës  il  vous  aurait  punie.  (H,  335,  Brit.  1664*) 
Je  dois  venger  sur  lui  tous  les  maux  de  la  guerre, 
Le  punir  des  malheurs  qu'il  a  pu  pr^enir. 
Et  de  m'avoir  force  moi-même  à  le  punir.  (I,  583,  Alex.  1988.) 
Le  Ciel  punit  sur  vous  et  sur  votre  famille 
Et  les  crimes  du  père  et  l'amour  de  la  fille.  (I,  4^9,  Tké6.  4>7*) 

....  N'est-ce  point  que  sa  malignité 
Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur  ai  prêté?  (II,  s 58,  Brit.  58.) 
Par  quel  charme  secret  laissé-je  retenir 
Ce  courroux  si  sévère  et  si  prompt  k punir?  (III,  81,  Mitkr.  i3i4) 

PUR,  au  propre  et  au  figuré  ;  pue  db  ;  fur,  substantivement  : 

*  Prenant  une  robe  pure.  (VI,  94,  Bem.  sur  POdjrss.) 

....  Pour  lui  conserver  une  foi  toujours  pure.  (II,  339,  ^''^'  ^7^-) 
....  Tu  fuis  les  procès?  C'est  méchanceté yiure.  (Û,  i84f  Ploid.  4S0  ) 

....De  tout  péché  rends-nous ^urx  à  tes  yeux.  (IV, io8,Pow.  dif-U-i 
Payer  sa  folle  amour  du  plnsy^ur  de  mon  sang  !  (lÙ,  9  i4i  //'A-  xs7^j 

PURGATION,  au  figuré  : 

*  De  la  purgation  des  passions.  (VI,  989,  Livres  ann.\  voyea  Pcifi»*i 
l'avant- dernier  exemple.) 

PURGER;  vurgbr  db;  sb  purobr  qub,  terme  de  pratique  : 
Z)'un  perfide  ennemi  ^ ai  purgé  la  nature,  (m,  359,  Phèd.  969.I 
De  ton  horrible  aspect  purge  tous  mes  États.  (III,  365,  Phèd.  1064O 
Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purgé  la  terre.  (EU,  364,  ^^'  '^^'' 

*  Une  représenution  vive,  qui,  excitant  la  pitié  et  la  tenvur,  /«7*  ^ 
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tempère  cet  sortes  de  passions.  [C'est^à-Jife  qu^en  émomant  ces  natslont^ 
elle  leur  été  Cê  qu'elles  &nt  ^excessif  et  de  vicieux^  et  les  ramène  a  un  état 
wtoéèré  et  conforme  à  la  raison.]  (V,  477»  Trad.) 

En  obligeant  ceux  qai  obtiennent  de  semblables  érections  à  se  purger 
par  serment  que  leors  terres  ne  sont  sujettes  à  ancone  sobstitulion.  (Y, 
390,  FaettmuJ) 

PUTAIN  : 

*  Lyomie,  puiam^  n*a  jamais  dëeoarert  parmi  les  tortures  Armodias 
et  Aristogiton.  (VI,  339,  livres  ajiii.;yojez  la  note  i.) 


QUALIFIER  ;  QUALirna  dk  : 

*La  plapart  des  beautés  de  Tantiquité  oni  été  ainsi  qumU/iées.  (VI,  74, 
iem.  sur  tOdyss,) 

Les  censeurs  mêmes  de  M.  Arnauld....  vl  avaient  qualifié  que  de  témé- 
raire la  proposition  de  ce  docteur.  (IV,  49^»  ^-  ^-j 

QUAUTÉ  : 

*I1  poarroit  laisser  en  Sicile....  son  frère...,  a^ec  la  qualité  de  TÎce- 
poi.  (V,  90,  Notes  hUt.) 

On  sait  que  si  vous  avez  une  parfaite  connoissance  des  belles  cboses, 
vous  n^entreprenez  pas  les  grandes  avec  un  courage  moins  élevé,  et  que 

TOUS 


avoient 

QUAND  : 

Depuis  quand  crojes^vont  qne  ma  grandeur  me  touche  ? 

(II,  399»  ^«>.  575.) 
Josqaes  a  quand^  BCadame, attendres-vout  mon  père?  (III,  3a, Mithr,  114.) 
0  mont  de  Sinai,  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  a  jamais  auguste  et  renommé. 

Quand,  sur  ton  sommet  enflanmié,  etc.  (III,  6a4,  jith.  334-) 

Ces  jours  passés,  chez  on  vieil  histrion. 

Grand  chroniqueur,  s'émut  en  question 

Quand  à  Paris  commença  la  méthode 

De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode.  (IV,  1849  Poés,  dip,  3.) 

*  D  n V  a  rien  de  plus  beau  que  quand  une  femme  et  un  mari  sont 
d  accord.  (VI,  1 16,  Item,  sur  tOdjss.) 

Ta  crois  donc  que  la  paix  est  l'objet  de  mes  soins? 

—  Oui,  je  le  crois.  Seigneur,  quand  fj  pensois  le  moins. 

(I,  444,  Théà.  8a6.) 

QUANTITE  : 

Il  j  a  quantité  de  personnes  à  la  cour  qui  se  souviennent,  etc.  (II, 
473,  Ay.  I"  préf.) 

La  morale  relâchée  de  quantité  de  casnistes.  (IV,  483,  P.  E.) 

*  Quantité  d*ofBciers  eurent  ordre  de  marcher  vers  Thionville.  (V, 
107,  Notes  hist.) 

*  Un  maître  qui  vivroit  dans  un  désert  avec  quantité  de  ses  esclaves. 
(VI,  380,  lipres  ann.) 

Mitbridate,  roi  de  Pont  et  de  quantité  d'autres  royaumes.  (III,  aS, 
Mitkr,  acteurs.) 


\ 
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On  a  rase  quantité  de  dunes  fort  éleréeê,  (V,  5s,  MédaUUt,) 

(Ujéniigone  de  Rotrou)  tftoit  remplie  de  quantité  de  beaux  endroits. 
(I,  394,  Théb.  prëf.) 

Cela  leur  sert....  à  les  défaire  de  fif««/«/^ de mauTaises  pranoncistioos. 
(lU,  454,  Eith.  prëf.) 

Ils  en  rapportent  quantité  de  preuves.  (III,  4^^t  •^''A.  préf.) 

QUARTAUT  db  vdt  :  voyez  Gaataot. 

QUARTIER  : 

Dans  on  quartier  comme  celoi-cî  [au  château  de  Chevreus^^  où  il  n  y  1 
que  des  gueux.  (VI,  385,'  Lettres.) 

*Le  quartier  du  Roi  ëtoit  depuis  le  petit  Escaut  josqu'an  grand  Escaut. 
(V,  109,  Notes  hist.) 

Prendre  ses  quartiers  d'hirer.  ÇV,  a8i,  Camp,  de  Louis  XI K) 

*  Il  {le  Eoï)  dîna,  et  alla  donner  des  quartiers.  (Y,  109,  Ifotes  hist.) 
Quartiers  dfi  fourrages.  (VII,  66,  Lettres.) 

^L'Espagpol,  lui  demanda  quartier,,,.  Le  grenadier....  ne  Toulut  point 
faire  de  quartier^  et  tua  son  Espagnol.  (VII,  49i  Lettres;  voyez  V,  ii3, 
Notes  kist») 

*  Il  demanda  quartier  au  comte  de  Gramont,  qui  Taccabloit  de  phi- 
santeries.  (V,  80,  Notes  hist.) 

QUE,  pronom  relatif  :  voyez  Qm,  qus,  quoi,  relatif,  p.  429. 

QUE,  interrogatif  ou  exclamatif  :  voyez  Qui,  que,  interrogatif  ou 
exclamatif,  p.  4^^- 

QUE,  conjonction  : 

i^  QuB,  liant  des  verbes,  des  participes  ou  des  noms  à  la  propo- 
sition qui  leur  sert  de  régime  : 

Tous  les  gens  de  bien  s^attendoient  que  le  P.  Brisacier  seroit  d^ronr 
par  sa  Compagnie.  (IV,  436,  P,  R.  ;  II,  41 3,  Bér.  891  et  89s  ;  II,  439, 
Bér.  ï39i;  IV,  486,  P.  R.) 

Je  fais  ce  que  tu  veux  :  je  consens  qt^îl  me  voie.  (Il,  60,  Jndr.  385.) 
Voyci  les  antres  exemples  «izqaels  noas  reirro  jons  à  la  fin  de  Tartide  Gonnni, 
p.  106. 

....  Je  me  suis  quelquefois  consolée 
Q«*ici  plutôt  qu'ailleurs  le  sort  m'eût  exilée  ; 
Qif'beureux  dans  son  malbeur,  le  fils  de  tant  de  rois,  etc. 

(n,  88,  jindr.  934  et  gSS.) 

*  Telemaebns  leur  dit  f  if*ils  se  taisent.  (VI,  65,  Bem.  sur  POdjss.) 
*Calypso  lui  dit  ^u'il  ne  pleure  plus.  (VI,  loi,  Bem.  surtOdfss.) 
La  Mère  Angélique....  étoit  entêtée  aussi  ^'elles  ne  deroieat  signer 

en  aucune  sorte.  (IV,  6o5,  P.  B.) 

....  Je  me  flatte  d*abord 
Que  la  seule  rengeance  excite  ce  transport.  (Il,  45,  Andr.  84*) 
Gardez  qu'avant  Te  coup  votre  dessein  n'éclate.  (II,  80,  jùtdr,  801.) 
Je  rends  grâces  au  Ciel  que  votre  indifTërenoe 
De  mes  heureux  soupirs  m'apprenne  l'innocence.  (II,  107,  AnJ^.  ilfi.) 

....  Bérénice  est  instruite 
Que  TOUS  roulez  ici  la  voir  seule  et  sans  suite.  (II,  377,  Bér,  64*) 

*  U  invoque  Neptune  ^u'il  tourmente  Ulysse.  (VI,  i5a,  Bem,  sur  M) 
Je  ne  murmure  point  qu'une  amitié  conmiune 

Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3oi,  Brit,  971.) 
'  On  se  plaint  qu'oubliant  son  sang  et  sa  promesse, 
U  élève  en  sa  cour  Tennemi  de  la  Grèce.  (II,  44»  ^"^^r.  69.) 
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*  Le  roi  de  Duieniarc  se  plaint  ^m  c'est  l'abandoiiner.  (Y,  1 15,  iV.  hUi.) 
Je  m*ii]Joniiai  s'ils  se  plaicnoient  qu'elle  (/a  tragédie  de  Bérénice)  les  eut 

ennajés.  (II,  368,  Bér.  prëf  ) 

ATei^Toas  prélendu  qu'ils  se  tairoient  toujours?  (II,  3a4v  Bf'^^»  i433  ) 

*  M.  Mansard  prétend  qu'il  j  a  trois  ans  ^ a*il  ëtoit  à  charge  au  Roi. 
(V,  iio,  Notes  hist.) 

Le  Roi  étoit  prérenn  aue  les  jansénistes  n'étoient  point  bien  inten- 
tioimés.  (rV,  5oi,  P.  R.) 
U  fit  semblant  ^tt*il  ne  TaToitpas  reçue  {cette  requête).  (IV,  564,  P.  i7.) 

*  Que  tardez-vous  donc,  me  dit  Glaucon,  que  tous  ne  me  fessiez  ce 
récit?  (V,  455,  Trad.;  voyez  Tabdkr.) 

....  Nos  ennemis 
Se  vantent  que  Taxile  est  à  moitié  soumis.  (I,  55 1,  Jleœ.  608.) 

La  plupart  des  connoisseurs  demeurent  d'accord  que  c'est  ce  même 
firitannicas.  (II,  a5o,  Brit.  a«  préf.) 

'Après  avoir  réfuté  la  fable  que  Pélops  avoit  été  mis  en  pièces....  (VI, 
la.  Rem,  sur  Pind,) 

'Quelle  apparence  que  Xuthus  ne  soit  pas  du  festin  ?  (VI,  264,  L.  ann.) 
J'ai  vu  que  les  procès  ne  donnoient  point  de  peine.  (II,  iSB^ Plaid,  i83.) 
On  pent  aussi,  dans  ce  dernier  exemple,  eonsidérer  le  toor  comme  elliptii)ae  :  «  J*aî 
f«  le  temps  qoe,  le  temps  où....  »  Yoyes  ci-après,  3*. 
La  phrase  suÎTaate  est  remarquable  par  le  chaagament  de  toimmre  : 
VooS'méme  de  vos  soins  craignez  la  récompense, 
Et  que  dans  votre  sein  ce  serpent  élevé 
Ne  vous  punisse  un  jour  de  l'avoir  conservé.  (II,  48,  Jndr.  167.) 

2*  Que,  explicatif,  précède  d'tin  démonstratif;  non  que  : 

Il  en  vint  jusqu'à  cet  excès  d'impudence  et  de  folie,  que  d'accuser  ces 
religieuses.  (IV,  434*  P-  R*) 
DsBS  les  trois  exemples  soÎTants ,  le  de  n'est  pas  précédé  de  que  : 

Passant....  jusqu'à  cet  excès,  de  vouloir  insinuer....  (IV,  435,  P.  R.) 

*Cest  une  chose  digne  d'un  grand  capitaine....  de  passer  sa  vieillesse 
dans  les  études.  (VI,  393,  Livres  ann.) 

*Ce  n'est  pas  une  chose  digne  d'un  homme  d'honneur  de  se  ressou- 
venir des  injures.  (VI,  S94y  lÀvres  ann.) 
....Cest  assez  pour  moi  que  je  me  sois  soumis.  (II,  io5,  Andr,  1387.) 

Si  la  Thébalde  a  reçu  quelques  applaudissements,  c'est  sans  aoute 
f«*on  n'a  pas  osé  démentir,  etc.  (I,  390,  Théh,  épitre.) 

Cest-à-dire  que  Titus,  qui  aimoit  passionnément  Bérénice...,  la  ren- 
voya de  Rome.  (II,  365,  Bér,  préf.) 

U....  écrivit  à  tous  les  archevêques  et  évéques  de  France  à  ce  ^ii*ils 
eussent  à  s'7  conformer.  (IV,  5o4,  P.  R.) 

Ce  n'est  pas  que  quelques  personnes  ne  m'aient  reproché  cette  même 
timpUcité.  (U,  368,  Bér.  préf.) 

....  N'est-ce  point  que  sa  malignité 
Punit  sur  eux  l'appui  que  je  leur  ai  prêté?  (II,  i58,  Brit,  Sy,) 
Non  que  si  jusque-là  j'avois  pu  vous  complaire. 

Je  n'eusse  pris  plaisir.  Madame,  à  vous  céder....  (II,  3i5,  Brit.  i936.) 
iVon  que  pour  Okstavie  un  reste  de  tendresse 
M'attache  à  son  hjmen  et  plaigne  sa  jeunesse.  (II,  976,  Brit.  4^3.) 

y^  QuB,  après  des  noms  de  lieu,  de  temps,  d'état,  etc.,  après  la 
plupart  desquels  nous  emploierions  aujourd'hui  où,  dont^  ou  un  rela- 
tif précédé  d'une  préposition;  qub,  après  méme^  exprimé  ou  soos- 
entendu  : 

Valenciennes,  du  côté  que  le  Roi  la  fit  attaquer,  étoit  défendue  par  un 

grand  nombre  de  dehors.  (V,  975,  Camp,  de  Louis  XIF.) 
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Non,  non,  le  temps  n*ett  plus  que  Nëron,  jeune  encore. 
Me  renrojoit  les  vœax  d*ane  cour  qui  Tadore.  (Il,  a6o,  Brit.  91.) 
Voyei  II,  a55,  Brit,  8;  II,  390,  Bér.  343;  II,  416,  Bér.  938;  II,  4*3,  Bér.  loSi; 
II,  443,  Bér.  i486;  II,  5i3,  Bat,  745;  III,  35,  Miihr,  209;  III,  17a»  D»*.  i^^; 
IV,  46a  et  466,  P.  R.;  V,  i36,  Notes  Air*.;  V,  a65,  «95,  3oo  et  3oa,  Camp,  de 
Louis  Xir;  V,  336,  Siège  de  Nam,;^,  385,  Faetmmui  V,  549,  ^^^i  ^*»  *^'' 
Lettres;  VU,  a44,  Lettres. 

Le  Roi,  ayant  suppute  le  temps  que  ses  ordres  pouToient  être  exé- 
cutes.... (V,  391,  Camp,  de  Louis  XJF.) 

Nous  n'attendions  que  le  moment  qu'eue  alloit  ëtouffer.  (VII,  33o,  Lettr.) 

Je  ne  perdrai  pas  un  seul  des  moments  que  je  pourrai  le  voir  et  Ten- 
tretenir.  (VII,  3oa,  Lettres.) 

Au  moment  que  je  parle....  (III,  876,  PhèJ,  is53.) 
Toyci  I,  564,  Jlex,  881;  III,  t39,  Ipk,  préf.  ;  IV,  5o6,  P.  A.;  yil,a55.  Leitrtt 

Dans  le  moment  que..,,  (IV,  11  et  i3,  PUui  ttlph,  en  7*aiir.;  V,  aos, 
Notes  relig.) 

....  Dans  rinstant  fatal  que  ce  frère  inhumain,  etc.  (I,  ^y^yThéh.  1375.) 
Du  moment  que..,.  (IV,  36o,  Disc,  aeetd,) 
Du  jour  que  ie  le  vis....  (II,  4oa,  Bér.  633.) 
Du  jour  que  ]*arrachai  cet  enfant  à  la  mort. 

Je  remis  en  vos  mains  tout  le  soin  de  son  sort.  (III,  617,  Ath.  189.) 
Depuis  le  jour  fatal  que  la  fureur  des  eaux 

Presque  aux  yeux  de  l'Épire  écarta  nos  Taîsseaux.  (II,  49f  Anit'  n*} 
Moi  qui  mourrois  le  jour  ^u*on  Youdroit  m'interdire 
De  TOUS....  (II,  401,  Bér,  6x5.) 

*  Les  Portugais  étant  convenus  du  jour  ^ti*ili  deroient  faire  éclater  lenr 
oonspiration.  (V,  i57.  Notes  hist,] 

Yoyec  I^  9i«  AnJr.  1018;  III,  491,   Estk.  4o3;  III,  594,  jitA,  préf.;  IV,  463 
et  53a,  P.  R.;  Y,  453,  Trad.i  YII,  139,  Lettres. 

La  Teille  ^ii*ii  doit  partir....  (IV,  366,  Disc,  acai.) 
Approchez,  mes  enfants  :  enfin  Theure  est  venue 
Q«*il  faut  que  mon  secret  éclate  à  votre  vue.  (III,  56,  Jiiihr,  756.) 

L'heure  étant  venue  ^u*il  falloit  qu'elles  sortissent.  (IV,  5o8,  P.  X.) 

J'en  rougis  à  l'heure  que  je  vous  parle.  (VI,  438,  Lettres.) 

On  vit  l'heure  que  Tarmee  et  le  général  se  nettoient  en  chemin.  \}\ 
a85,  Camp,  Je  Louis  XIV.) 

Il  s'enferma  dans  une  chambre  jusqu'à  trois  heures  après  midi,  ^œ 
Monsieur  de  Chartres....  déclara  où  il  étoit.  (VI,  574*  Lettres.) 

Prendre  son  rang  de  Tannée  i58i  que  la  paiiie  a  été  créée.  (V,384i 
Factums.) 

*J1  n'y  avoit  rien  (Je  temps)  çu'un  homme  s'y  étoit  pendu  (à  ee  figuier). 
(V,  5a8,  Trad.) 

Dans  les  deux  exemple!  suÎTant^  le  que  a  lOMi  un  lens  temporel,  et  reoipbce  Urs^: 
Lorsque  tes  yeux,  aux  miens  découvrant  ta  langueur. 
Me  demandoient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur, 
Que  sans  t'inquiéter  du  succès  de  tes  armes. 

Le  soin  de  ton  amour  te  causoit  tant  d'alarmes.  (I,  568,  jiles,  97$.) 
Du  fruit  de  tant  de  soins  à  peine  jouissant 
En  avez-vons  six  mois  paru  reconnoissant. 
Que  lassé  d'un  respect,  qui  vous  génoit  peut-être. 
Vous  avez  affecté  de  ne  me  plus  connoitre.  (II,  3i3,  Brit,  1x99.) 
Il  est  donc  Juif?  O  ciel  !  Sur  le  point  que  la  vie 
Par  mes  propres  sujets  m'alloit  être  ravie,  etc.  (III,  Soo,  Estk.  $69.) 

*M.  Colhert  disoit  qu'au  oonmiencement  que  le  Roi  prit  coonoiiisnce 
de  ses  affaires,  etc.  (V,  ia5.  Notes  hist.) 

L'Éghse  nous  interdit  U  comédie,  en  Téut  qu'elle  ctt.  (rV,334t^"'r) 
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*  An  CAS  ^ue  la  chose  pât  rënstir.  (V,  iS$,  tioUê  hUt,;  tojvl  Y,  Ii4 
etii5,MM/.) 

Les  Heures  de  Port-Rojal  y  furent  alors  censurées  (à  Rome)^  à  cause 
^ïte rOfBce  de  la  Vierge  j  ëtoit  traduit  en  françois.  (IV,  45 1,  P. i7.;Toyez 
IV,  568,  ihU.) 

Enrhumé  an  point  que  je  le  sais.  (V,  45 1,  Lettre  à  Despréaux.) 

U  les  traita  avec  la  même  hauteur  que  les  jésuites  traitent  ordinaire- 
ment leurs  adversaires.  (IV,  490,  P.  R.) 

Cette  nuée  se  dissipa  arec  la  même  vitesse  qu'elle  s*ëtoit  amassée. 
(V,  aSa,  Camp,  de  Louis  XI ^.) 

Je  TOUS  parle  avec  la  même  franchise  que  nous  nous  parlions  dans 
Totre  cabinet.  (VI,  454*  Lettres.) 
Avec  la  même  ardeur  qu'elle  voulut  jadis 

Perdre  en  tous  le  dernier  des  enfants  de  son  fils.  (III,  677,  Àth.  1399.) 
Meroycit-il  de  rœilfci'il  me  voit  aujourd'hui?  (II,  63,  Andr.  463.) 

Les  Religieuses  s*étoient  comportées  et  avoient  parlé  avec  toute  la 
dignité  ^ a*un  archevêque  pourroit  faire.  (IV,  $78,  P.  il.) 

4*  Ne....  Q17B,  seulement;  qub,  si  ce  n'est,  autre  que,  autrement 
que,  plus  que,  etc.  : 

Votre  empire  /l'est  plein  que  d'ennemis  couverts.  (I,  546,  Alex.  49>*) 

Oui,  mes  vœux  ont  trop  loin  poussé  leur  violence 

Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifférence.  (II,  58,  Andr,  366.) 

Je  n'en  vivrois.  Monsieur,  que  trop  honnêtement.  (II,  x6i.  Plaid.  a490 

*Des  voleurs,  qui  n'étoient  venus  que  pour  pÙler  et  que  pour  faire 
qnelqne  butin.  (V,  586,  Trad.) 
*NeXnieT  aucun  citoyen  romain  yu'en  bataille  rangée.  (VI,  199,  Z.  oim.) 
*Ne  blâmer  personne  711e  de  ce  qu'il  a  dit  par  émt.  (VI,  3i3,  L.eam,) 

*  Us  Jir  recevotent  point  les  étrangers  chez  eux  que  pour  les  renvoyer 
en  lenr  pays.  (VI,  109,  Rem.  sur  COdyss.) 

Dus  l'eunple  saivant  ne  est  omis,  par  aaite  de  U  soppreaâoo  du  vnrlie  : 

^Agésilas  roi  que  de  nom.  (VI,  296,  lÀvres  ann,) 
Que  voi**je  autour  de  moi,  que  des  amis  vendus?  (II,  170,  Brit,  329.) 

Toyex  I,  441,  Tkêh.  786  w.  ;  I,  5a8,  Alex,  7a;  II,  397,  Bêr,  533;  II,  4o5, 
Ber.  686;  II,  609,  Baj,  640. 

Un  travail  sans  relâche,...  point  d'ambition  que  pour  les  emplois  les 
plusvils.  (IV,  4a4,P.  Jï.) 

U  paroit  bien....  qu'il  n'a....  jamais  rien  lu  de  la  Poétique,  que  dans 
quelques  préfaces  de  tragédies.  (U,  370,  Bér,  préf.) 

A  qui  s*en  rapportera-t-on,  qu^k  un  roi  dont  la  gloire  est  répandue 
aussi  loin  que  ceUe  de  ce  conquérant?  (I,  5i3,  Alex,  épitre.) 

'Qu'une  chose  n'arrive  point  après  Tautre  que  par  nécessité.  (V,  485, 
Trad.) 
Hélas!  et  qu'ai-je  fait  que  de  vous  trop  aimer?  (II,  436,  Bér.  i3i8.) 

U  n'y  a  pas  trop  de  sûreté  de  se  mettre  sur  le  Rhône  qu*k  bonnes 
enseignes.  (VI,  41^1  Lettres.) 
....Je  ne  croirai  point — 
....  qu'elle  ait  consenti  d'aimer  et  d'être  aimée, 
Sans  que  j'en  sois  instruit  ^it«  par  la  renommée.  (II,  180,  Brit.  55a.) 

*  Afin  que  les  Portugais  n'eusaent  plus  d'ennemis  que  les  Espagnols. 
(V,  i5i.  Notes  hist.) 

*I1  n'y  a  point  de  bon  poète  que  ceux  qui  le  sont  naturellement.  (VI, 
II,  Rem,  sur  Pind.) 
Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  sur  moi.  (II,  74,  Andr.  687.) 

Us  n'avoient  d'eau  que  celle  d'un  petit  trou.  (VII,  57,  Lettres,) 


4a6  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [QUE 

*  Vauban,  deux  jours  après,  l'attaqua  dans  les  formes,  et  s*en  rendit 
maître,  sans  j  perdre  que  trois  hommes.  (Y,  117,  Notes  hut.) 

5^  Que....  ne,  sans  que,  à  moins  que,  etc.  : 

Ne  sauroit-il  rien  voir  yw'il  n'emprunte  vos  yeux?  (H,  a63,  Brit.  161.) 

*  Tous  mes  acteurs  ne  viemient  point  sur  le  théâtre,  que  Ton  ne  sache 
la  raison  qui  les  y  fait  venir.  (I,  $19,  Jlex,  1^  préf.) 

Cette  action  n'est  point  finie  que.  Von  ne  sache  en  quelle  situation  ellf 
laisse  ces  mêmes  personnes.  (II,  a4^,  Brii,  1^  préf.) 

Ils  ne  faisoient  point....  d'attaque....  qu'ils  ne  fussent  repoussés.  (V, 
a6i.  Camp,  de  Louis  XI V,) 

*Qu'a  fait  Ajax  que  je  n'en  aie  fait  autan^  que  lui?  (AI,  944)  ^^^^ 
ann.) 

Mon  importune  ardeur  ne  s'est  point  ralentie, 
Qu'arrachant,  malgré  lui,  des  gages  de  sa  foi. 
Je  ne  sois  parvenue  à  le  perdre  avec  moi.  (Il,  553,  BaJ.  i6o3  et  1604.' 

*  Nul  Israélite  ne  pouvoit  être  roi  ^u*il  ne  fût  de  la  maison  de  David. 
(V,  ao5.  Notes  relig,) 

Je  ne  sais  qui  m'arrête  et  retient  mon  courroux, 
Qtte  par  un  prompt  avis  de  tout  ce  qui  se  passe. 
Je  ne  coure  des  Dieux  divulguer  la  menace.  (III,  207,  /pA.  ii39et  iiSo] 

6<>  Que,  tours  et  emplois  divers  : 

....  Avant  que  de  partir. 
Faites  percer  ce  cœur,  qui  n'7  peut  consentir.  (H,  3a i,  Brit,  1377.) 
....  Je  le  poursuivrai  d'autant  plus  ^ii'il  m'évite.  (II,  a6i,  Brit,  is3.) 
Autant  que  tu  hais  l'injustice. 
Autant  la  vérité  te  plait.  (IV,  i5o,  Poés.  di».  44.) 
Autant  que  de  Joad  Tinnexible  rudesse 
De  leur  superbe  oreille  ofFensoit  la  mollesse. 
Autant  je  les  charmois  par  ma  dextérité.  (III,  658,  jith,  939.) 

Autant  qu'elle  étoit  heureuse.. ..  dans  la  guerre,  autant  passoit-elle  pour 
être  infortunée  dans  les  accommodements.  (IV,  364*  I^^*  eead.\  vom 
V,  363,  Harangue  de  Colbert.) 

A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur,  que  vous  soyez  jamais  si  malheureux  fi» 
de  savoir  ces  choses-là  mieux  que  moi  !  (II,  368,  Bér,  préf.) 
Et  qui  suis-je,  que  tu  daignes 

Jusqu'à  moi  te  rabaisser?  (IV,  160,  Poés,  div.  39.) 
Ce  n'est  rien  dans  le  fond.  —  Monsieur  que  je  vous  die.  (II,  160,  PUid. 
900.) 

*Qu€  plût  aux  Dieux  que  je  le  pusse  voir!  (VI,  a38,  Ltpres  ann.) 
....  Que  puisse  bientôt  le  Ciel,  qui  nous  arrête, 
Ouvrir  un  champ  plus  noble  à  ce  cœur  excité 
Par  le  prix  glorieux  dont  vous  Pavez  flatté!  (III,  159,  Iph.  170.) 
Dans  le  tour  optatif  qui  sait,  le  que  est  omis,  contrairemeat  à  l*osage  actuel  : 

Les  Dieux  daignent  surtout  prendre  soin  de  vos  jours!  (10,179,^^.5710 

....  Moi,  que  je  vous  haïsse  ! 
Que  je  puisse  jamais  oublier  Bérénice  I  (II,  436,  Bér,  i335  et  i336.) 

S'il  est  jamais  assez  heureux  que  de  vous  entendre  parler  de  tenps 
en  temps.  (VII,  66,  Lettres.) 

Le  plus  austère  janséniste  auroit  cru  trahir  la  vérité  qm  de  n^en  pu 
rire.  (IV,  333,  Imag.) 
Il  auroit  cru  trahir  son  illustre  colère. 
Que  d'attendre  un  moment  le  secours  de  mon  frère.  (I,  556,  Àiet-  nr.j 

Le  cardinal  de  Retz  ne  pouvoit faire  à  ces  filles  un  meilleur  pré- 
sent qiie  de  leur  donner  uq  supérieur  de  ce  mérite.  (IV,  475,  P*  ^') 
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7*  QuK,  pour  que  de  : 

Mail  c^eft  pousser  trop  loin  ses  droits  injurieux 

Quy  joindre  le  tourment  que  je  souffre  en  ces  lieux.  (Ill,  igS,  Iph,S$o.) 

8*  Que  SI  : 

^Qtte  si  quelqu'un  veut  convaincre  ces  faux  philosophes (VI,  385 , 

lÀPres  amm.) 

*  Soyez  le  bieuTenu,  si  tous  renez  pour  souper  ;  oies  si  c*est  pour  af- 
faire, je  TOUS  prie,  remettons  les  affaires  à  un  autre  jour.  (Y,  4^7,  Trati.) 

Que  si  elles  continuent  à  vous  faire  mal  (les  eaux),  vous  savez  oe  que 
tout  le  monde  vous  dit  en  partant.  (VI,  $78,  Lettres.) 

QUEL,  QUKixB,  exclamatif;  quel,  quelle,  interrogatif  direct  et  in- 
direct :  voycE  Que,  qui,  interrogatif  et  exclamatif,  ci-après,  p.  43a. 

Queile  fut  sa  réponse!  et  quei  devius-je  Arcas!  (III,  iS3,  Iph.  55.) 
Quel  devins-je  au  récit  du  crime  de  ma  mère  !  (III,  a6,  Mithr.  67.) 
Dans  rOrient  désert  quel  devint  mon  ennui!  (II,  385,  Bér,  i340 
Six  frères,  quel  espoir  d'une  illustre  maison!  (III,  33 1,  Phèd.  434-) 
Quel  il  m*a  vu  jadjs,  et  quel  il  me  retrouve  !  (III,  36o,  Plièd,  994O 

*Qiie/  ëtoit  Pélops,  votre  aïeul?  n^étoit-il  pas  Phrygien?  (VI,  a45, 
Ueres  amn,) 

*  Quelle  consolation  nous  reste  ici  ?  (VI,  244i  Livres  ann.) 

Je  iaà»qttel  est  Pyrrhus  :  violent,  mais  sincère.  (II,  95,  Andr.  io85.) 

*  D  laut  regarder  quel  est  un  prince,  et  non  quels  ont  été  ses  pères. 
(VI,  396,  Libres  ann .) 

....  Du  moins  attendez  quel  sera  mon  destin.  (TQ,  78,  Mithr.  1166.) 
Ne  vous  souvient-il  plus.  Seigneur,  quel  fut  Hector?  (II,  481  Andr.  iS5.) 
Le  Ciel  m'inspirera  quel  parti  je  dois  prendre.  (III,  79,  Mithr.  ii63.) 

Vous  fûtes  témoin  avec  quelle  pénétration  d'esprit  il  jugea  l'économie 
de  la  pièce.  (II,  340,  Brit.  épitre.) 
Ud  je  ne  sais  quel  trouble  empoisonne  ma  joie.  (III,  497i  Eeth.  5i3.) 

QUELQUE;  quelqu'un,  quelqu'une;  quelque  chose  : 
Elle  passe  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 

Que  quelque  heure  à  me  voir,  et  le  reste  à  m'attendre.  (II,  397,^tfr.  536.) 
....  Je  saurai  peut-être  accorder  quelque  jour 

Les  soins  de  ma  grandeur  et  ceux  de  mon  amour.  (II,  5s,  Andr.  a43.) 
Les  assiégés  avoient  encore  quelque  infanterie.  (V,  3a5,  Siège  de  Nom.) 

*  Il  eut  quelque  rencontre  auprès  d'Ancre.  (V,  99,  Notes  hist.) 
n  a  mis  cette  nuit  quelque  fin  a  mes  larmes.  (I,  437»  Théi.  679.) 

*  Répandre  quelque  goutte  de  vin.  (VI,  61,  Rem,  surTOdjss.) 
*Cenx  qui  sortent  ofe  quelque  grande  obscurité.  (VI,  3o4i  lÂvres  mm.) 

Ces  jours  ont  vu  mes  yeux  baignés  de  quelques  larmes.  (II,  38i,^tf>.  i5a.) 

*  Qu'est-ce  que  quelqu^un?  C'est  à  dire  un  homme  de  conséquence. 
(VI,  ai 5,  Livres  ann.) 

Hoïklquelqu^un.,.,  (III,  5oi,  Msth.  574*) 

Votre  concierge,  voyant  que  les  chambres  demeuroient  vides,  en  a 
raeahlé  quelqu'une,  et  l'a  louée.  (VII,  59,  Lettres.) 

*  Quelques-uns  lui  conseilioient  de  faire  chercher  un  valet  qu'il  avoit. 
(V,  5a5,  T>ad.) 

Le  nom  seul  de  Néron  faisoit  entendre  quelque  chose  de  plus  que  cruel. 
(II,  a4a,  Brit,  i"»  préf.) 

Quelque....  que,  quelque....  qui,  quelque....  dont  : 

Si  cela  est,  quelques  ennemis  qu'elle  puisse  avoir,  je  n'appréhende  rien 
pour  elle.  (I,  J90,  Thêb.  épître.) 
Quelques  titres  nouveaux  que  Rome  lui  défère, 
Néron  n'en  reçoit  point  qu'il  ne  donne  à  sa  mère.  (Il,  a59,  Brit,  79.) 
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....  Quelques  malheurs  fii*il  en  puisse  ayenir, 
Ce  n'est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  (III,  97,  Mithr.  loS.) 
Princes,  quelques  raisons  ^««tous  me  puissiez  dire....  (III,4st  i#<<^.4)3.) 
Quelque  vertueux  ^u^ils  fussent.  (lY,  a86,  Intag,) 

Dans  ce  dernier  passage,  réditlon  originale  porte  quelques. 

Avec  quelques  couleurs  ^u^on  ait  peint  ma  fierté.  (III,  335,  Phid.  5 19.) 
"Quelques  grands  principes  ^M*on  eût  à  Port-Royal.  (IV,  5oi,  P.  R.) 
Quelques  prix  glorieux  qui  me  soient  proposés. 

Quels  lauriers  me  plairont  de  son  sang  arrosés?  (III,  aa3,^A.  i4470 
Quelque  peine  pourtant  qui  soit  duc  à  mon  crime. 
N'ordonnez  pas  vous-même  une  mort  légitime.  (II,  554*  ^^j-  1609.) 
....  Quelque  noble  ardeur  dont  ils  puissent  brûler.  (III,  619,  Mh,  214.] 
Quelque  juste  fureur  dont  je  sois  animée, 
Je  ne  puis  point  a  Rome  opposer  une  armée..  (Œ,  34*  Mithr.  967.) 

Quelque,  devant  un  nom  de  nombre  : 

*  Quelques  cinq  semaines  avant  sa  mort.  (IV,  5i5,  P.  iV.) 

Quelques  est  écrit  de  même,  avec  une  s,  sdon  la  eoatume  andenne,  dans  la  pb^ 
des  passages  où  les  manuscrits  autographes  nous  offrent  le  mot  pris  dans  œ  sens  :  voja 
IV,  608,  P.  A.;  V,  i32  et  i33,  Notes  A«r.;  VI,  563,  Lettres;  VII,  sa  et  104,  lettm. 
Dans  le  Siège  de  Namur,  l'éditioa  de  169a  donne  aussi  partout  quelques  (voya  V, 
33a,  344  et  347);  elle  n*a  quelque  qu*uae  seule  fois  (V,  333).  Les  preaûères  édiboss 
(1669- 1687)  ont  également  quelques  dans  cet  endroit  des  Pl€Ûdeurs  : 

....  Quel  âge  avez-vous?  Vous  avez  bon  visage. 

—  Hé!  quelques  soixante  ans....  (II,  i63,  Plaid.  356.) 

Le  seul  passage  nutograpbe  où  nous  trouvions  quelque  sans  s  est  edui-ci  : 

*  Quelque  six  mille  hommes.  (V,  i44t  ^otes  hist.) 

QUERELLE  : 

La  querelle  des  Grecs  à  la  sienne  est  liée.  (II,  1 10,  Andr.  iSgo.) 
....  De  Troie  oubliant  la  querelle.  (III,  208,  Jph^  n^j.) 
Ses  jeux  pour  leur  querelle^  en  dix  ans  de  combats. 
Virent  périr  vingt  rois  qu'ils  ne  connoissoient  pas?  (II,  11 5,  Andr.  1479) 
Voilà  donc  quels  vengeurs  s^arment  pour  ta  querelle! 

(III,  667,  Ath.  II 19  ;  voyez  III,  469,  Esik.  Se] 
Jamais  plus  illustre  querelle 

De  vos  aïeux  n'arma  le  zèle.  (III,  685,  Ath.  i464-) 
A  moins  que  votre  cœur,  animé  d'un  beau  zèle, 
De  vos  nouveaux  amis  n'embrasse  la  querelle,  (I,  55o,  Alex,  606.) 
Si  quelque  audacieux  embrasse  sa  querelle....  (III,  7o3,  Atk.  1795.) 
De  puissants  défenseurs  prendront  notre  querelle. 

(III,  38s,  Phèd.  i365;  voyez  n,  819,  Brit.  i348.) 
Peuvent-ils  de  leur  roi  venger  seuls  la  querelle  f 

(III,  619,  Ath.  si5;  voyez  III,  s4«  tf*^^'  "O 
La  bataille  sans  doute  alloit  être  cruelle. 
Et  son  événement  vidoit  notre  querelle.  (I,  438,  Théh.  708.) 

Venons  maintenant  a  la  quereUe  qu'il  eut  avec  les  jésuites.  (TV,  4i4i''*'-) 

QUERELLER,  sb  quereller  : 

....  Moi?  souffrir  qu'on  me  querelle?  (II,  168,  Pluid.  99s.) 
....  Vous,  qui  de  l'Asie  embrassant  la  conquête. 
Querellez  tous  les  jours  le  Ciel  qui  vous  arrête.  (III,  a  18,  Iph.  i36a.) 
Surpris,  je  l'avoûrai,  de  leur  fureur  commune, 
Querellant  les  amants,  l'amour  et  la  fortune, 
J'étois  de  ce  palais  sorti  désespéré.  (II,  619,  Baj.  870.) 

Non-seulement  on  disputa,  mais  on  se  querella.  (VI,  57s,  htttres.) 


I]  DE  RACINE.  4^9 

QUERIR  : 

*  Nestor  commande  à  ses  enfants  d^aller,  les  uns  qverir  une  génisse  à 
b  campagne,  les  antres  quérir  les  compagnons  de  Telemachos,  les  autres 
fwrir  Torférre.  (VI,  8a,  Âem.  sur  tOdjrss.) 

Noos  irions  la  quérir  (ma  fiiie  Fanehon)  vers  la  mi-«eptemlire.  (VII,  S, 
latres;  ToyesIV,  Sog,  P,  R.\  VII,  7s,  Lettres.) 

QUESTION,  sens  divers  : 

*  D  a  remnë  cette  question,  (V,  S97,  Trad.) 

rTa^es-Tons  jamais  tu  donner  la  question?  (11^  917,  PUùd,  848.; 
Ces  joors  pass^  chez  nn  Tieu  histrion. 
Grand  chroniqueur,  s^ëmnt  en  question 
Qoand  à  Paris  commença  la  m«hode 
De  ces  «ifflett  qui  sont  tant  à  la  mode.  (IV,  184,  Pois,  di»,  a.) 

QUEUE,  au  figuré  : 

H.  le  prince  de  ContT  est  à  trois  lieues  de  cette  rille....  On  dit  qu'il 
iCj  a  que  des  missionnaires  et  des  archers  à  sa  queue,  (VI,  497*  Lettres,) 

QUI,  QUE,  QUOI,  pronoms  relatifs  : 

I*  Qoi,  régi  par  une  préposition,  et  se  rapportant  soit  à  un  nom 
de  personne,  soit  à  un  nom  de  chose  : 

Un  héros,  de  qm  la  terre  entière 

Admire  les  exploits.  (IV,  71,  Pois,  die,  5.) 

C*est  lui  de  qui  le  puissant  hras 

Fit  toutes  ces  menreilles.  (IV,  s 6,  Pois,  diw.  38.) 

Grande  Reine,  de  qui  les  charmes 

S'assujettissent  tons  les  cœurs.  (IV,  5i,  Pois,  div,  i.) 
Cest  TOUS,  je  m^en  souriens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoient  tous  nos  rois,  les  tralnoient  aux  combats, 
Et  de  qui  la  fierté,  etc.  (I,  55a,  Alex,  645.) 
Rt  de  qui  la  Taleur....  (II,  878,  Bir.  io3.) 
(Qanoe)  Éloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  zèle.... 
PouToit  du  trône  encor  lui  rouvrir  le  chemin.  (II,  3ii,  Brit»  11 56.) 
C'est  -rotre  illustre  mère  à  qui  je  veux  parler.  (ÙI,  655,  Ath.  858.) 
Chercher  des  criminels  à  qui  le  crime  est  doux.  (I,  43a»  Thib.  614.) 
C'est  Totre  roi,  c'est  Dieu  pour  qui  tous  oomhattez.  (in,686,^/A.  1467-) 
Quoi  ?  TOUS  allez  combattre  un  roi  dont  la  puissance 
Semble  forcer  le  Ciel  a  prendre  sa  défense, 
Sous  qui  tonte  l'Asie  a  tu  tomber  ses  rois?  (I,  535,  Alex,  3.) 

Je  Tois  les  altières  futaies 

De  qui  les  arbres  verdoyants....  (TV,  27,  Pois,  diw,  7a.) 

(Je  t'amène)  Une  paix  de  qui  les  douceurs.... 

Feront  couler  tes  destinées.  (TV,  55,  Poés,  div.  6a.) 
Une  espèce  d'idole,'  à  qui  ils  se  croient  permis  de  sacrifier  tout.  (IV, 
439,  P.  B.) 

....  (U)  ne  peut  dignement  tous  confier  qju'aux  mains 
K  qui  Rome  a  commis  l'empire  des  humams.  CD,  a8i,  Brit.  58a.) 

*  Les  TÎctoires  olympiques  sont  celles  à  qui  les  louanges  doiTcnt  être 
moins  enriées.  (VI,  47 1  Bem.  sur  Pind.) 

Dans  les  cruelles  mains  par  qui  je  fus  rarie.  (III,  175,  Iph,  4^9*) 

Déjà  grondoient  les  hoiribles  tonnerres 

Par  qui  sont  brisés  les  remparts.  (FV,  86,  Pois,  diw.  27.) 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  l'ame  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (IV,  ii5,  Pois,  diw,  3.) 
Apprenex,  a-t-il  dit,  l'arrêt  des  destinées. 
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Par  qui  'vous  allez  voir  vos  misères  bom^.  (I,  435,  Thêh,  644.) 

C'est  elle  {U  nature)  par  qui  leurs  béante... . 

Rendent  nos  yeux  comme  enchantes.  (IV,  14,  Poéi,  tii^,  68.) 
Il  aimeroit  la  paix  pour  qui  mon  coeur  soupire.  (I,  419^  Tkéh.  372.) 
Un  sang  sur  qui  la  Grèce  aujourd'hui  se  repose.  (II,  65,  jinJr.  Tar.) 

a*  Qui,  placé  à  la  suite  d'un  qualificatif,  et  jouant  avec  son  verbe 
le  rôle  d'un  participe  : 

Ce  héros  dans  mes  bras  est  tombé  tout  sanglant, 

Foible,  et  qui  s'irritoit  contre  un  trépas  si  lent.  (III,  95,  Mitkr,  1606.) 

Très-dévot  d^ailleurs,  et  qui  avoit  fort  étudié  les  casuistes.  (IV,  5o6,  P.  it.) 

Fort  ami  de  la  paix,  et  ^«ieût  bien  voulu,  en  contentant  les  jësnites, 
ne  point  s'attirer  les  défenseurs  de  Jansénius  sur  les  bras.  (IV,544t^>^0 

Accablée  d'infirmités,  et  qui  avoit  eu  tout  nouTcUement  trois  attaques 
d'apoplexie.  (IV,  55a,  P.  /?.) 

Très-sainte,  mais  naturellement  un  peu  scientifique,  et  qui  n'aimoit  pas 
à  être  contredite.  (IV,  6o5,  Pb  il.) 

*  *Les  Allemands  ne  vouloient  point  l'introduire  {le  tiirê  ^Ex€eiUuet\ 
comme  étranger,  et  qui  sonnoit  mal  en  leur  langue.  (V,  i3i.  Notes  iùtt.) 

*Avares,  glorieux,  impatients,  et  qui  par  leurs  fréquentes  révoltes  ont 
mis  la  monarchie  d'Espagne  à  deux  doigts  de  sa  perte.  (V,  i34.  Noies  Iùtt.) 

*  C'étoit  un  homme  sans  foi,  sans  religion»  sans  conscience,  et  ^  ne 
croyoit  pas  à  l'immortalité  de  l'ame.  (V,  166,  Notej  hisi.) 

3«  Qui,  qub,  séparés  de  leur  antécédent  : 

Le  jour  de  Dieu  viendra,  qui  découvrira  bien  des  choses.  (TV,  5 16,  P.  R.) 
....  Le  chemin  est  court  qui  mène  jusqu'à  lut.  (III,  664,  ^M.  1070.) 
Phœnix  même  en  répond,  qtti  l'a  conduit  expi^ 
Dans  un  fort  éloigné  du  temple  et  du  palais.  (Il,  ii3,  jinJr,  i455.) 

*  Voyant  un  jour  Platon  à  un  festin  magnifique,  qui  ne  mangeoit  que 
des  olives.  (V,  5o8,  Trad.) 

....  Un  roi  l'attendoit  au  bout  de  Tunirers, 

Par  qui  le  monde  entier  a  tu  briser  ses  fers.  (I,  548,  Alex,  548-) 

Mon  père  va  venir,  qui  pourra  vous  entendre.  (II,  17a,  Plaid,  33a.] 

U  faut  que  sur  le  trône  un  roi  soit  élevé. 

Qui  se  souvienne  un  jour  qu^an  rang  de  ses  ancêtres 

Dieu  l'a  fait  remonter  par  la  main  de  ses  prêtres.  (III,  Sw^Àth,  979.) 

Mettre  des  héros  sur  le  théâtre,  qui  auroient  été  connus  de  la  plupart 
des  spectateurs.  (Il,  477,  Baj.  a«  préf.) 
....  D'abord  une  esclave  à  mes  jeux  s'est  offerte. 
Qui  m'a  conduit  sans  bruit  dans  un  appartement.  (Il,  5 19,  Baj,  879.) 

*  Il  en  rend  la  raison  en  même  temps,  qui  est  de  le  tuer  où  son  p^ 
est  mort.  (VI,  933,  livres  a/in.) 

*  D  n'y  a  rien  de  plus  beau  sur  le  théâtre  que  de  voir  Electra  pleurer 
son  frère  mort  en  sa  présence,  qui  en  étant  lui-même  attendri,  est  M^ 
de  se  découvrir.  (VI,  a3o.  Livres  ann,) 

Une  fille  en  sortit,  que  sa  mère  a  celée.  (III,  a39,  Jph.  1753.) 

Il  n*est  pas  croyable  combien  de  différents  traités  il  avoit  nits  avec  la 
France,  çu'il  avoit  tous  également  violés.  (V,  47,  Méd,) 

4"  Qui«  Q^'i  Avec  ellipse  de  l'antécédent  : 

Voici  qui  vous  dira  les  volontés  des  Cieux.  (III,  675,  jith,  1963.) 

Je  veux  devoir  le  sceptre  à  qui  je  dois  le  jour.  (I,  461,  Tkéb,  11 18.) 

Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture.  (II,  147,  Plaid,  97.) 

Les  témoins  sont  fort  chers,  et  n^en  a  pas  qui  vent.  (II,  906,  PW.  7>^-l 

On  l'entend  bien 'toujours  :  qui  voudra  mordre  j  morde. 

(II,  906,  PW.  7»*  ^ 
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Maïs  raSle  qui  Youdra,  Toici  mon  omller.  (II,  1489  Piaid,  46.) 

....  Qmi  pent  immoler  sa  haine  à  sa  patrie 

Loi  pomroit  bien  aussi  sacrifier  sa  yie. 

—  Ail  !  sans  donte,  ^ici  peat  d'on  généreux  effort 

Aimer  son  ennemi  peut  bien  aimer  la  mort.  (I,  444t  Tkéi.  83i  et  833.) 

5*  Qui,  qub,  ce  qui,  ce  que  : 

*Ellle....  jure par  le  Stjx,  qui  est..,,  le  plus  grand  et  le  plus  terri- 
ble jurement  des  Dieux.  (VI,  10 1,  Jtem,  sur  todytt.) 

Je  ne  sais  qu'est  deyenu  son  fils.  (II,  186,  Plaid,  $09.) 

Hé  bien  1  de  mes  desseins  Rome  encore  incertaine 
Attend  que  deriendra  le  destin  de  la  Reine.  (Il,  390,  Bér.  340.) 
n  dit  fort  posément  ce  dont  on  n*a  que  faire.  (U,  a  10,  Piaid,  764») 
Tojes  ôhUsm»  ,  p.  ai8  :  «  Mous  d'itobs,  voos  n*um  que  faire  de....  » 

....  Enfin,  raille  que  raille, 
Taorois  sor  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  19.^ 
....(Je)  ne  le  rerrai,  que  je  crois,  de  ma  rie.  (II,  917,  Plaid.  849.) 
Oeae  ee  rers,  fue,  pour  m  qme^  m  renuplaoerait,  d*iq>rès  l*DMg«  le  pins  ordinaire  an- 
jowd*bai,  par  a  ee  que. 

*Les  Turcs....  se  font  mahométans,  qui  étoit  la  religion  des  Persans. 
(V,  193,  Ilotes  hist.) 

*  Trois  ou  quatre  mille  Allemands,  qui  fut  tout  ce  qu'il  put  obtenir 
de  l'Empereur.  (Y,  i44f  l'^otes  kist.) 

Dus  les  deux  demien  exemples,  qui  (poor  ee  qui)  ett  pris  an  sent  neutre.  Toyei, 
o-sfvès.  Quoi. 

6*  Accord  du  verbe  avec  le  relatif;  verbe  à  la  troisième  personne 
avec  un  antécédent  de  la  première  ou  de  la  seconde  : 

Je  ne  rois  plus  que  rous  qm  la  puisse  défendre.  (III,  196,  Iph.  90s.) 
U  ne  roit  oans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (II,  984,  Brit,  656.) 
Est-ce  moi  qui  rous  met  les  aimes  à  la  main?  (I,  4^4 v  Théè,  1099.) 
....  Lorsque  sur  le  trône  il  s^est  roulu  placer, 
Cest  elle,  et  non  pas  mot,  qui  Ten  a  su  chasser.  (I,  4o4t  Théè,  94.) 

Dans  ce  dernier  rers,  même  à  M  roir  qne  l'usage  prisent,  l'accord  de  qui  est  pins 
Bâtard  avec  elle  qn'arec  moi. 
Dans  Vexemj^  enÎTant  : 

Cest  toi  qui  me  flattant  d'une  rengeance  aisée, 
M*as  ringt  fois  en  un  jour  à  moi-même  opposée  (III,  709,  À  th.  1776}, 

ks  denx  premières  éditions  (i  691  et  1699)  ont  la  troisième  personne  m'a.  (Yoyes  le 
Uxiqme  de  Ccmeûle^  tome  II,  p.  957  et  958.) 

7"  Qui,  avec  le  conditionnel  ^  équivalant  à  si  quelqu'un^  si  ton^ 
arec  l'imparfait  : 

Os  Técoutent  tout  seul  ;  et  qui  suirroît  leurs  pas 

Les  troureroit  peut-être  assembla  chez  Pallas.  (II,  979,  Brit.  365.) 

Qui  anroit  considéré  Tendroit  où  elle  tomba,  il  j  auroit  ru  naître  des 
roses.  (VI,  446,  Lettres.) 

8*  Qub....  qui,  employés  l'un  comme  régime  d'im premier  verbe  et 
Tautre  comme  sujet  d'un  second  : 

C'est  en  partie  sur  la  peinture  qu'il  (Plutarque)  en  a  faite  (de  Aionime) 
que  j'ai  fondé  un  caractère  que  je  puis  dire  qui  n'a  point  déplu.  (III,  19, 
Mithr.  préf.) 

Elle  exhortoit  ses  religieuses  à  se  préparer  par  beaucoup  de  prières 
aux  tribulations  qu'elle  préroyoit  qui  leur  deroient  arrirer.  (IV,  $07,  P.  RJ) 

Cinq  propositions....  ^ii*on  doutoit  qui  s'y  troarassent.  (rV,486,  P,  il.) 
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Les  termes  mêmes  de  la  bulle,  ^m*od  ne  poaToit  nier....  ^  ne  np> 

portassent  ces  propositions.  (IV,  466,  P,  R.) 

En  comparant  à  ces  exemples  les  deux  saivaati,  on  ponmit  par  aaalogie,  duu  ces 
demiert,  regarder  les  deux  que  comma  des  rdatîfs;  mais  le  seeoÎMl  7  joua  phiiftt,  tit»- 
régulièrement,  le  r61a  de  conjonctioa  : 

Voici  celle  de  mes  tragédies  que  je  pois  dire  que  j^ai  le  plus  tiaTsillée. 
(II,  a5o,  Br'a.  i»  préf.) 

Vous  crojrez  lui  deyoir  des  remerciements  pour  Phonnear  que  toqs 
dites  ^uVlle  vous  a  fait.  (IV,  35 1,  Dise,  aead,) 

9*  Quif  QtJB,  emplois  divers  : 
U  sVpanchoit  en  fils  qui  rient  en  liberté 

Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa  fierté.  (II,  33 1,  Brii.  iSgS.) 
Mon  amour  inquiet  déjà  se  Timagine 
Qui  m'amène  Octarie,  et  d*un  œil  enflammé 

Atteste  les  saints  droits  d*un  nœud  qu'elle  a  formé.  (Il,  277,  Brii.  485.) 
Bénissant  Dieu,  qui  ne  leur  aroit  pas  fait  manger  leur  pain  blanc  le 

Crémier.  (IV,  a86,  inutg,) 
'u  prétends  faire  ici  de  moi  ce  ^ui  te  plaît.  (II,  19$,  PlaîJ,  598.) 

....Honune,  ou  qui  que  tu  sois.  (Il,  ai3.  Plaid,  798.) 
*  Elles  s^enfuirent  toutes,  qui  deçà,  qui  delà.  (VI,  1 13,  ilem.  sur  COiju.) 

....  Une  fille  sans  nom. 
Qui  de  tout  son  destin  ce  qu^elle  a  pu  comprendre. 
C'est  qu'elle  sort  d^un  sang  qu'il  brûle  de  itfpandre.  (III,  i85,  Ipk.  709.) 

Quoi,  relatif  et  interrogatif  ;  quoi  quk  : 

JV  cours.  Voilà  de  quoi  Tai  youIu  tous  instruire.  (II,  44*t  ^B^*  i4^) 
An  !  Madame,  est-ce  là  de  quoi  me  satisfaire  ?  (III,  47*  Mithr,  555.) 
Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  tous  tenter.  (II,  106,  Amdr.  i3i5.) 
(Ils)  me  demandent  de  quoi  boire.  (VI,  385,  Lettres.) 

Nous  ignorons  tout  de  même  à  quoi  en  est  le  bénéfice  d'Anjoa.  (Vl, 
463,  Lettres,) 

La  principale  chose  à  ^uoi  je  me  suis  attaché,  ç*a  été  de  ne  rien  chan- 
ger, etc.  (II,  473,  Bof,  !»•  préf.) 

Une  des  premières  choses  à  quoi  S.  M.  se  crut  obligée.  (FV,  Bo3,P.M) 
Les  charges  à  quoi  elles  sont  tenues.  (IV,  623,  P.  it.) 
U  n'y  a  point  df'inTectiTes  à  quoi  ils  ne  s'emportassent.  (IV,  483,  P.  i'-l 
Racine  a  souligné  à  quoijaire  dans  cette  phrase  de  Yaugelas  :  «  À  queifiir*  (fW 
quoi/aire^  à  quoi  han)  en  Tenir  aux  armes?  »  (VI,  357.) 

Voilà  les  principales  choses  en  quoi  je  me  suis  un  peu  éloigné  de  l'é- 
conomie et  de  la  fable  d'Euripide.  (III,  14s v  iph.  préf.) 

....(Voilà)  sur  01101'  j*ai  touIu  tous  deux  tous  connilter. 

(in,  635, -rfM.  541.^ 

*Voilà  les  principales  raisons  sur  quoi  cet  impudent  jésuite  traite  les 
bénédictins  d'hérétiques.  (V,  aao,  Notes  relig.) 

Sur  quoi  je  tous  ferai  souTenir  d'une  petite  histoire.  (TV,  s84i  Z'*^) 
Mais  quoi  que  je  craignisse,  il  faut  que  je  le  die, 
Je  n'en  aTois  préTu  que  la  moindre  partie.  (II,  438,  Bér,  i37i.) 
Quoi  que  son  msolence  ait  osé  publier.  (III,  63a,  Atk,  4^0 

QuB,  QUI,  interrogatif  direct  et  indirect;  qitb,  exclamatif  : 
Qcf'espérez-Tous  combattre  en  des  climats  si  rudes?  (I,  584f  >^^*  '^^9 
Que  me  sert  de  ce  coeur  l'inutile  retour?  (II,  437^  Bér,  i349-) 
Que  TOUS  semble?...  (II,  534f  Baj,  1194;  Tojez  III,  609,  Estk.  71 3.) 
Que  urde  Xipharès?  et  d'où  Tient  qu'il  diffôr«?  (III,  73,  VHhr*  ii3i.) 
▼ojex  I,  533,  Alex.  igS;  T,  569,  Alex,  091  ;  II,  414,  Bir,  900;  H,  49'*  ^^' 
3o9;  U.  509,  Baj,  639;  III,  486,  Estk.  333. 
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Que  tardons^ioas?...  (II,  388,  Bér..S^i.) 
Yojen  II,  33o,  Btit.  i563  ;  II,  4io,  Bèrl  83o. 
Que  ne  fuyoi»-je  alors?...  (II,  385,  Bér.  a49) 
Il  étoit  temps  enoor  :  que  ne  me  quitties-Tous?  (II,  4^Z^  ^^''«  '074.) 
Après  ce  coup,  Narcisse,  à  qui  dois- je  m*attendre?  (U,  288,  Brit,  743.) 
Dans  les  àeax  exemplct  saivants,  qmi  est  nentrep  «n  sou  de  qu^est-ce  qmi? 
G>iitTe  an  si  juste  choix  qui  peut  tous  rérolter?  (III,  70,  Mithr.  io65.) 
Je  ne  sais  qui  m'arrête  et  retient  mon  courroux.  (III,  207,  Jph.  Iia8.) 

Les  jouîtes  n^étoient  pas  moins  en  peine....  de  sayoir  qui  ëtoit  cet  in- 
connu. (IV,  4i5,  P.  B.) 

Dans  les  champs  phrygiens  les  effets  feront  foi 
Qui  la  chërit  le  plus,  ou  d'Ulysse  ou  de  moi.  (III,  161,  Iph.  ig6.) 
Sans  distinguer  entre  eux  qui  je  hais  ou  qui  j^aime.  (III,  84»  Mithr.  1391.) 

*^Que  le  lecteur  apprenne....  qui  sont  les  principaux  des  Gréés.  (VI, 
198,  Litres  ann.) 

•pour  Toir  qui  sont  les  habitants.  (VI,  145,  Bem.  tur  FOdjrst,) 
Entre  Sénèque  et  tous  disputez-TOUS  la  gloire 
A  qui  m'effacera  plutôt  de  sa  mémoire.  (II,  26a,'  Srif.  148.) 

*Oh  !  que  je  crains  bien  qu'on  ne  m'ait  envojé  trop  tard  !  (VI,  240, 
Litres  amn.) 

—  Que  diable!  on  a  bien  de  la  peine 
.\  se  faire  écouter....  (II,  173,  Piaid.  343.) 

QUINQUINA,  VI,  588,  Lettres  : 

QUITTER,  sens  divers  : 

Me  quitter,  me  repirndre....  (II,  106,  Andr,  i3i9.) 

...\\fe  pars,  cher  Théramène, 
Et  quitte  le  séjour  de  l'aimable  Trézène.  (III,  3o5,  Phèd.  2.)  . 
....  Pour  TOUS  aTertir  jai  quitté  les  remparts.  (I,  398,  Théh,  10.) 
....  L'on  et  l'autre  camp  les  Toyant  retirés, 
Ont  auitté  le  combat,  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Tkéh.  658.) 
Voila  oe  qu'un  grand  roi  Teut  bien  tous  faire  entendre. 
Prêt  à  quitter  le  fer,  et  prêt  a  le  reprendre.  (I,  545,  ^lex,  4?^-) 
....  SaTes-TOus  pour  moi  tout  ce  que  tous  quittez?  (Il,  3o3,  Brit,  1022.) 
Un  traître,  en  nous  quittant  pour  complaire  à  sa  sœur, 
Nous  affoiblit  bien  moins  qu'un  lâche  défenseur.  (I,  552,  Alex,  63 1.) 
Souffrez  quelques  froideurs  sans  les  faire  éclater, 
Et  n'avertissez  point  la  cour  de  tous  quitt€r.  (II,  267,  Brit.  274.) 
Ses  bras,  dans  nos  adieux,  ne  pouToient  me  quitter.  (II,  33 1,  Brit.  1590.) 
Arsace,  laisse-la  jouir  de  sa  fortune. 

Et  quitte  un  entretien  dont  le  cours  m'importune.  (Il,  378,  Bér.  88.) 
Quitter,  Seigneur,  quittez  ce  funeste  langage.  (Il,  65,  Andr.  5o5.) 

*0  dit  que  le  renard  ne  qmtte  point  sa  finesse.  (VI,  48,  Bem.surPiad.) 
Viens~je  tous  demander  que  tous  quittiez  l'empire?  (II,  375,  Bér,  39.) 
J'auroia  même  regret  qu'il  me  quittât  l'empire.  (I,  449i  Théb.  935.) 
Ne  perdez  point  le  temps  que  tous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  a  mon  tombeau  des  soins  dont  je  tous  quitte. 

(III,  98,  Mithr.  1684.) 
QUOI  :  voyez  Qui,  que,  quoi. 

QUOIQUE,  avec  l'indicatif  : 

*  Je  tous  écris....  afin  que  tous  counoîssîez  combien  de  maux  et  quelles 
misères  nous  aTons  ici  endurées,  quoique  ceux  qui  7  ont  eu  plus  de  part 
que  moi  peuTent  aussi  les  connoitre  plus  parfaitement.  (V,  596,  Trad.) 

QUOUBET  : 
C'est  un  quolibet  que  je  déguise.  II  seroit  pourtant  à  souhaiter  que  tous 
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les  quoUbett  fussent  ausû  beaux  que  celui-là.  (VI,  400,  Lettres;  Tojez  VI, 
468,  ihid.) 

QUOLIBETIER  : 

Je  le  regardai  arec  un  froid  qai  montroit  bien  la  rage  où  j*étois  de 
▼oir  un  si  grand  quoUhetier  impuni.  (VI,  4s5«  Lettres;  voyez  VI,  l^oio  et 


RABAISSER,  sb  rabaisser,  au  figure  : 

Que  sais-je  ?  y  ai  peut-être  avec  trop  de  chaleur 

Rabaisié  ses  présents,  ou  blâmé  sa  douleur?  (II,  4o9t  Bêr.  637  et  638^ 

[Ils)  essayèrent  en  rain....  de  rabaisser  un  mérite  qu'ils  ne  poaToieot 
égaler.  (IV,  SSq,  Dise,  acad.) 

Que  rignorance  rabaisse  tant  qu*elle  Toudra  Téloquence.  (IV,  36o, 
Dise,  aead.) 

Le  Roi  rabaissa  bientôt  cet  orgueil.  (V,  368,  Camp,  de  Louis  Xï^; 
voyez  VI,  3i5,  Livres  ann.) 

Détestant  ses  rigueurs,  rabaissant  ses  attraits.  (II,  44i  ^f^-  S5.) 
....  Qui  suis- je  que  tu  daignes 
Jusqu^à  moi  te  rabaisser?  (IV,  160,  Poés.  diç,  40.} 
Voyes  TI,  aga  et  3ia,  Lwres  ann, 

La  bonté  qu'il  {M.  Despréaus)  a  de  se  rabaisser  à  sVntretenir  avec  tous. 
(VII,  71,  Lettres.) 

RABATTRE  : 
D  n'y  aroit  pas  là-dessus  trois  mille  hommeajFrabattre,  (VII,  34,  Utir.) 

RABROUER  : 
*Bien  que  ce  philosophe  le  rabrouât  fort  rudement.  (V,  5o6,7*fW.) 

RACCOUTUMER  (Sb)  : 
Votre  sœur  commence  à  se  raccoutumer  arec  nous.  (VU,  a3a.  Lettres.) 

RACE,  famille,  postérité,  génération  : 

Ce  prince,  le  dernier  de  la  r€tce  royale.  (I,  489,  Théb.  711.) 

....  Ton  nom  paroitra,  dans  la  race  future. 

Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure.  (Il,  337,  ^'^^'  i^t.) 

Étends  tes  soins  jusqu^à  ma  race.  (IV,  i44i  Poés.  div.  ii5.) 
Aman,  l'impie  Aman,  race  d'Amalécite.  (III,  476,  Esth.  170.) 

*  La  seconde  ou  la  quatrième  rate  porte  quelquefois  les  péchés  de  ks 
pères.  (VI,  3 14»  Lit^res  ann.) 

*  On  fait  en  Portugal  des  comtes  pour  la  vie,  quelquefois  pour  deai 
races.  (V,  i63,  Ilotes  hist.) 

RACHETER,  sb  raghbtbr,  au  figuré  : 

Laissez  à  Ménélas  racheter  d'un  tel  prix 

Sa  coupable  moitié,  dont  il  est  trop  épris.  (III,  314,  iph.  IS71.) 

Doux  espoir  des  mortels  rachetés  par  ton  sang.  (FV,  ja3,  Poés.  dw^t) 

....  Ce  roi  racheté  du  tombeau.  (III,  688,  jéth.  i5i7.) 
Ses  prêtres  toutefois,  mais  il  faut  se  hâter, 
A  deux  conditions  peuvent  se  racheter.  (III,  691 ,  Ath.  i58a.) 

RACQUITTER  (Sb)  db  : 

Ces  orgueilleux  ennemis....  ne  désespéroient  pas  de  se  rûCfuitier  de 
leivs  pertes.  (V,  a66,  Camp,  de  Louis  XIK) 
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RADIEUX  : 

Aêdîeux  ett  un  pea  trop  antique  pour  un  homme  toat  fnu  sorti  da 
Pamaase;  j'aoroia  tiché  de  mettre  impérieux  ou  quelque  autre  mot. 
(VI,  394,  Lettres.) 

RAFFERMI  : 

....Par  Fun  de  tous  deux  mon  sceptre  raffermi,  (I,  559^  Alex,  779.) 

RAFFITŒR,  activement  et  neutralement  : 
J*espère  que  Pair  du  pajs  me  Ta  raffiner  dt  moitié.  (VI,  4i9i  Lettres,) 
*  Contre  les  gens  qui  raffihent  sur  les  fables.  (VI,  aja.  Livres  ann.) 
Hais  peut-être  qu'ils  raffinent  sur  son  histoire  (sur  f  histoire  Je  Néroti). 

(n,  94a,  Brit.  V%  prëf.) 

RAFRAICHIR  : 
Vous  en  rafraichir  souTent  la  m^oire.  (VU,  m.  Lettres,) 

RAFRAICHISSEMENT  : 

M.  de  Luxembourg,  au  Heu  de  les  faire  transporter  en  cet  ëtat  (des 
officiers  ennemis  hUssés)^.,.  leur  a  fait  offrir  toute  sorte  de  rafraîchisse^ 
memts.  (VII,  iio,  Lettres,) 

RAGE  : 

D'un  geste  menaçant,  d'un  œil  brûlant  de  rage.  ÇL,  473,  Théb,  i3ai.) 
Soupirer  à  ses  pieds  moins  d'amour  que  de  rage.  (Û,  46,  Andr.  118.) 
(On  dit  qu'à  Paris)  Ces  fausses  Muses  font  rage.  (VI,  493,  Lettres,) 

RAILLER  DE  : 

Ne  railions  point  ici  Je  la  magbtrature.  (H,  196,  Piaid.  607.) 

RAILLERIE  (EimifDBB),  IV,  271,  Imag.;  VII,  a66,  Leara. 

RAISON,  sens  et  emplois  divers  : 

Quoi  ?  j'ëtouffe  en  mon  cœur  la  raison  qui  m^^laire.  (H,  i  ao,  Andr.  1569.) 

Quelle  étrange  Taleur.... 

Qui  n'a  que  son  orgueil  pour  règle  et  pour  raison!  (I,  5479  Alex,  53 1.) 

Souffrez  que  la  raison  enfin  tous  persuade.  (II,  i5i.  Plaid,  79.) 

InTentez  aes  raisons  qui  puissent  l'éblouir.  (III,  54*  Miihr,  719.) 

Poppose  h.  ses  raisons  un  courage  inutile.  (II,  3a5,  Brit.  1459.) 

(Mon  cœur)  Lui  prête  des  raisons^  l'excuse,  l'idoUtre.  (II,  3oo,  Brit,  940.) 

Votre  âme  préTenue.... 
Toujours  dans  mes  raisons  cherche  quelque  détour.  (H,  68,  Andr.  579.) 
Plus  de  raisons:  il  faut  ou  la  perdre  ou  périr.  (III,  aa6,  I^.  1491-) 

Sa  colère  s'échaufTaft  à  mesure  qu^on  lui  alléguoit  des  raisons.  (IV, 
55o,  P,  il.) 
Première  rédactiott  :  «  qo'on  loi  Touloît  dire  det  raisons,  n  Yoyes  Diax,  p.  i54. 

On  lui  refusa  même  de  Tenir  en  personne  dire  ses  raisons.  (IV,  46a ,  P.  il.) 
J'ai  mes  raisons,..,  (H,  279,  Brit.  5ai  ;  Tojez  III,  191,  Iph.  811.) 
Je  Tois  qu'on  m'a  surpris;  mais  j'en  aur&î  raison.  (II,  919,  Plaid.  87a.) 
Je  TOUS  ai  demandé  raison  de  tant  d'injures.  (II,  3 149  Brit.  1208.) 
ToycB  III,  SOI,  Iph.  988;  III,  ao9,  Iph,  ii5i. 

Le  Roi  ressentit  TiTcment  cette  offense,  et  résolut  d'en  tirer  raison. 
(IV,  534,  P.  il.) 

Comme  s'il  Touloit  tirer  raison  de  lui  des  paroles  qu'il  lui  aToit  dites. 
(VII,  170,  Lettres.) 

Le  P.  Annat....  obtint  qu'ils  fussent  mandés  au  LouTre,  pour  rendre 
raison  de  leur  conduite.  (IV,  488,  P.  il.) 

Cette  petite  préface,  que  j'ai  ftiîte  pour  lui  rendre  raison  (au  lecteur) 
de  ma^  tragédie.  (II,  948,  Brit.  i**  préf.) 
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*  Elle  rend  raison  pourquoi  elle  Tient  pleurer.  (VI,  aaS,  Uvrrs  aan  ; 
Toyez  VI,  a6o,  ibid.) 

RAISONNABLE  : 

Je  lui  dois  (à  Euripide)  ce  que  j'ai  peut-être  mis  de  plus  raitoimahle 
sur  le  théâtre.  (III,  199,  Phèd.  prëf.) 

Raisonnablb,  d'une  certaine  étendue  : 

Je  m*étois  engagé  l'autre  jour  de  tous  écrire  une  lettre  raisonnabU. 
(VI,  439,  Lettres,) 

RAISONNEMENTS  : 

Tant  de  raisonnements  offensent  ma  colère.  (I[,  loa,  Andr,  ia33.) 

RAISONNER,  neutralement  et  activement  : 

C'est  quelque  chose  :  encor  passe  quand  on  raisonne,  (II,  196,  Plmd,  61  S.) 
J'aTois  eu  dessein  de  faire....  des  remarques  sur  les  endroits  qui  me 
paroitroient  en  aToir  besoin;  mais  comme  il  falloit  les  raisonner,,.^  j'ai 
cru  que,  etc.  (V,  45 1,  Lettre  à  Despréaux,) 

RAJUSTER  : 

M.  de  CaTOjre  a  la  bonté  de  Touloir  TÎsiter  mon  nouTel  appartement, 
pour  prier  M.  le  Firre  d'y  rajuster  ce  qu'on  aura  mal  fait.  (VII,  161, 
Lettres.) 

RALLIER  DE  : 

Mais  un  reste  des  siens,  ralliés  de  lenr  fuite.  (I,  $67,  AUsc.  949  ^w-.) 

RALLUMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Demain,  quand  le  soleil  rallumera  le  jour.  (III,  481»  Esth,  9440 
Rallumer  le  flambeau  :  Toyez  Flabibbau,  p.  337  et  ia8. 

RAMAS  : 

Un  ramas  d'étrangers....  (III,  69 S,  Ath,  1657.) 

RAMASSER  : 

On  trouTa  moyen  de  ramasser  cette  grosse  somme.  (IV,  4^5,  P.  R-) 

RAME  : 

Il  fallut  s'airéter,  et  la  rame  inutile 

Fatigua  Tainement  une  mer  imm<^ile.  (II[,  i53,  Iph,  49.) 

Voyez  tout  l'Hellespont  blanchissant  sous  nos  rames,  (III,  170, //»A.  3Si  ) 

RAMENER,  au  propre  et  au  figuré  (voyez  Remeneh)  : 

Hé  bien!  ram^ne-t-on  ce  prince  téméraire?  (I,  566,  Alex,  94^.) 

Si  ma  mort  toute  prête  enfin  ne  le  ramène,  (II,  41 B,  Bér.  976.) 

Dans  les  aneieniies  éditions,  rameine. 

Acomat  de  plus  loin  a  su  le  ramener,  (II,  543,  Baj.  1404.} 

Le  Bosphore  m'a  tu,  par  de  nouTeaux  apprêts. 

Ramener  la  terreur  du  fond  de  ses  marais.  (III,  56,  Mfithr,  770.) 

Heureux  si  ses  Tertus,  l'une  a  l'autre  enchaînées. 

Ramènent  tous  les  ans  ses  premières  années  !  (II,  a65,  Brit,  aao.) 

ViTons,  si  Ters  la  TÎe  on  peut  me  ramener.  (III,  3a8,  Phèd.  364-} 

*£lle  lui  ramène  dcTant  les  yeux  les  malheurs  de  sa  maison.  (VI,  tos, 
Lipres  €inn.) 
On  peut  dans  son  dcToir  ramener  le  parjure.  (Il,  198,  Brit,  904.) 

RANG,  sens  et  emplois  divers  : 

J*ai  TU  le  triste  Hémon  abandonner  son  rang,  (I,  436,  Théb.  653.) 

Je  sais  ce  que  de  moi  le  rang  de  père  exige.  (I,  480,  Tkéè.  i438.) 
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....  Je  ne  puis  gagner  dans  son  perfide  cœur 

D'autre  rang  que  celui  de  son  persëcuteur.  (Il,  74»  jlndr.  69a.) 

....Quoique  banni  du  rang  de  mes  aîeux.  (II,  3a6,  Brit.  14B9.) 
....  Le  jeune  Agrippa,  de  son  sang  descendu. 
Se  Tit  exclus  du  ron^  Tatnement  prëtendu.  (II,  296,  Brk,  866.) 
C'est  un  rang  où  Porus  n*a  plus  droit  de  prétendre.  (I,  58s,.^/av.  ia8x.) 
....  Plus  ce  rane^  sur  moi  rëpandroit  de  splendeur, 
Plus  il  me  feroit  honte. .. .  (II,  a83,  Brit,  63o.) 

....  Tes  jeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur. 
Me  demand oient  quel  rang  tu  tenois  dans  mon  cœur.  (I,  568,  Aiex.  971.) 
Dois-je  croire  qu^au  rang  où  Titus  la  desdne 
Elle  m'écoute  mieux  que  dans  la  Palestiiie?  (II,  37$,  Bér,  17.) 
....Tiendrai-je  mon  rang  de  sa  seule  bonté  ?  (I,  460,  Théh.  1 114.) 
Vous  pouvez,  en  cédant  un  peu  de  votre  rang. 

Faire  plus  qu*il  n*a  fait  en  versant  tout  son  sang.  (I,439t  Tkéh.  721.) 
....  Ce  même  pajrs,  qui  demandoit  son  sang. 

Demande  que  je  règne,  et  m'attache  à  mon  rang.  (I,  4^9.  Théh,  738.) 
Dites  que  de  mon  rang  Tinjuste  usurpateur 
Ma  su  ravir  encor  l'amitié  de  ma  saur.  (I,  i^y,  Tkib.  5a i.) 
A  pône  en  sa  mémoire  ai-je  encor  quelque  rang,  (I,  4^6,  Tkéb,  509.) 
Je  me  comptois  trop  tôt  au  rang  des  malheureux.  (II,  4o3,  Bir.  665.) 
Qu'ils  mettent  ce  malheur  an  ranidés  plus  sinistres.  (II,  336,  Brit,  167 1.) 
Ds  mettront  ma  vengeance  au  rang  des  parricides.  (II,  334,  Brit.  i43i.) 

....Mettre  an  rang  des  jours  infortunés.  (II,  3a4i|  Brit.  i453.) 
....  Donnez-nous  le  temps  de  chercher  quelque  voie 
Qui  puisse  vous  remettre  au  rang  de  vos  aieux.  (I,  438,  Théb.  641.) 
Toyex  I,  5s6,  AUx.  44;  l,  544,  Alex,  446;  II,  s66,  Brit.  a33. 

Hé  !  Monsieur,  contentez-vous  de  donner  des  r€Uigê  dans  le  monde. 
vIV,  179,  Inufg.) 

RANGER,  SE  aiNGn  : 

Autour  du  fils  d'Hector  il  a  rangé  sa  garde.  (Il,  ii3,  Andr.  i453.} 
Autour  du  fils  d'Hector  il  les  fiiit  tons  ranger.  (Il,  101,  Andr.  11 19.) 
....(Les  troupes  d'Axiane)  Sous  mes  drapeaux  rangées.  (1, 55o,  AUx.  6oa.) 
Allez,  Seigneur  :  range»  l'univers  sous  vos  lois.  (I,  694^  Alex.  i535.) 

....  Ses  sacrilèges  mains 
Dessons  un  même  joug  rangent  tous  les  humains.  (I,  547i  Ale:^.  536.) 
J'ai  pour  elle  cent  fois  rendu  grâces  aux  Dieux.... 

{y  avoir  rangé  sous  lui  (sous  mon  père)  TOrient  et  l'armée.  (II,  393,  Bér.  4a8.) 
....Sous  ton  joug  divin  r€uige  nos  volontés.  (IV,  117,  Poés.  </iV.  la.) 
....  Ranger  tous  Tes  cœurs  du  parti  de  ses  larmes.  (II,  299,  Brit.  9^4.) 
▼oyes  m,  88,  iViMr.  1470. 

....Bientôt  à  vos  pieds  il  alloit  se  ranger.  (II,  98,  Andr.  ii44*) 
Fais-lai  valoir  l'hymen  où  je  me  suis  rangée.  (U,  96,  Andr.  1109.) 
Souffrez  que  je  .vous  quitte  et  me  range  auprès  d'elle. 

(in,  363,  Phèd.  io34;  voyez  VI,  4i,  Rgm.  sur  Pind.) 
Je  me  suis  rangé  à  la  raison,  et  7  ai  aussi  rangé  mon  sonnet.  (VI,  374i 
Lettres.) 

....Une  amitié  commune 
Se  range  du  parti  que  flatte  la  fortune.  (II,  3ot,  Brit,  979.) 

RANIMER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Banimant  la  poussière.  (IV,  T49t  Poés,  ditf.  as.) 
Par  tes  conseils  flatteurs  tu  m'as  su  ranimer.  (III,  348,  Phèd,  771.) 
Porus,  à  cette  voix  ranimant  son  courroux.  (I,  590,  Aies,  i443.) 
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RAPIDE  : 

Que  TOUS  paroisses  lents  à  mes  rapides  rœax!  (H,  4^7  «  ^^-  9^4-) 

RAPPELER,  sens  et  emplois  divers  : 

....A  peine  le  Ciel  eut  rappeié  mon  père.  (II,  89  4 1  Be'r.  4S9.) 

....  Sans  me  rappeler  des  ombres  des  enfers.  (I,  480,  Théb,  i4S5.) 

Du  tombeau,  quand  tu  veux,  tu  sais  nous  rappeler,  (III, 667,  ^/A.  iias.] 

....  A  mes  yeux  en  vain  je  les  rappelle  tous  (les  rois  de  Perse). 

(m,  5oa,  Estk.  595.) 
....  Que  tes  rains  secours  cessent  de  rappder 
Un  reste  de  chaleur  tout  prêt  à  s'exhaler.  (III,  3a5,  Phèd.  3i$.) 
Quelle  Toix  salutaire  ordonne  que  je  rire. 

Et  rappelle  en  mon  sein  mon  âme  fugitiye?  (HI,  5o5,  Rsth,  64^.) 
Rappelez  bien  plutôt  ce  cœur,  qui  tant  de  fois 
M*a  fait  de  mon  devoir  reconnoitre  la  Toix.  (II,  4'^«  ^^^r.  1049.) 
Enfin  j'ai  ce  matin  rappelé  ma  constance.  (II,  39S,  Bir,  483.) 
Croyez  qu^il  m'a  fallu,  dans  ce  moment  cruel, 
Pour  canier  jusqu'au  bout  un  silence  perfide. 
Rappeler  tout  Tamour  que  j'ai  pour  Atalide.  (Q,  5i4«  Betj.  998.) 
Ne  me  rappelez  point  une  trop  chère  idëe.  (II,  437t  Bér,  i35i.) 
Rappelez  un  espoir  qui  ne  tous  dura  guère.  (UI,  Sa,  Miihr,  683.) 
Vous  osez  à  mes  yeux  rappeler  le  paas^.  (III,  81,  Mithr,  i3o9.) 
Toyw  II,  336,  Bnt.  1666;  III,  343,  Phèd.  683. 
....  (Elle)  RmpeUe  en  son  cœur  les  moment!  bienheoreax 
Où  ce  grana  conquérant  l'assuroit  de  ses  feux.  (I,  565,  Alex.  9a3.) 
Rappellerai 'je  encor  le  sourenir  affreux 
Du  jour  qui  dans  les  fers  nous  jeta  toutes  deux?  (III,  175,  Ipk.  487} 

,..,  Rappelez  votre  vertu  passée.  (III,  35 1,  Phèd,  816.) 
(Je  veux)  Que  rappelant  leur  haine,  au  lieu  de  la  chasser. 
Ils  s'étouffent,  Attale,  en  voulant  s'embrasser.  (I,  44^«  Théb,  889.) 
Je  connois  mes  fureurs,  je  les  rappelle  toutes.  (III,  353,  Pkèd,  853.) 
O  saint  temple  !  —  O  David  !  ^-  Dieu  de  Sion,  rappelle , 
Rappelle  en  sa  faveur  tes  antiques  bontés.  (III,  669,  Ath.  1157  et  ii38.] 
Rappeler  son  industrie,  la  mémoire,  let  pas  de  :  voyes  IvDOSxaii,  Mi' 
xoiBB,  Pas. 

RAPPORT  (FAims)  \,  II,  160,  Plaid.  217. 

RAPPORTER,  emplois  divers  : 

RapportezAui  le  prix  de  sa  rébellion.  (II,  68,  Andr.  563.) 
Tu  me  rapporterais  un  cœur  qui  m'étoit  dû.  (II,  108,  Amdr.  i3640 
....  De  ses  vœux  troublés  lui  rapportant  l'hommage.  (II,  46,  Anér.  117.) 
Je  me  contenterai  de  remporter  ici  quelques-uns  de  set  passages  (^ 
passages  de  Tacite),  (II,  a5i,  Srit.  %•  préf.) 

*  C'est  une  espèce  d'aigle. . .  ;  car  Pline  en  rapporte  de  six  espèeei. 
(YI,  81,  Rem.  sur  POdy^ss,) 

RAPT  : 

Les  emprisonnements,  le  rapt  et  le  divorce.  (II,  3o5,  Brii,  1048.) 

RAQUETTE  : 

*  Elles  jouent  à  la  balle  ;  c'est  comme  aujourd'hui  a  la  rainette.  (VI, 
lia,  Rem,  sur  l'Odfss,) 

RARE  : 

....Un  changement  si  rare,  (I,  444,  Tkék  SaS.) 
....Une  beauté  si  rare.  (I,  566,  Alex,  gtS.)  \ 

....Fermeté  rare.  (III,  606,  Ath,  17.) 
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RAAETÉ  : 
C'est  aaaez  roun  parler  de  Nîmes  et  de  ses  raretés.  (VI,  494,  Lettres.) 

RASE  CAMPAGNE   : 

Eacine  a  toiiligiiê  dans  Yaugelas  I«  mot  nue^  dans  U  locutîoa  «  en  rue  campagne  » 

(VI,  358). 

RASER  : 

On  a  nue  quantité  de  dîmes.  (Y,  5s,  Méd,) 
....L*hirondeI]e  roltigeante, 
Rasant  les  flots  clairs  et  polis.  (IV,  3i,  Poés,  div.  3s.) 

RASSASIER  (Sb)  db,  au  figuré  : 

Que  dis-je  ?  Quand  mon  ame,  à  soi-même  rendue , 

Vient  te  rassasier  <f  une  si  chère  rue.  (III,  BSq,  Phèd,  974*) 

RASSEMBLER  : 

....  Trakirai-je  ces  princes 
Que  rassemble  le  soin  d'aflranchir  nos  proTinces?  (I,  5a5,  jélex,  i40 
Je  reconnois  la  main  qui  les  a  rassemblés  {Britannicus  et  Junie). 

(n,  307,  Brit.  1086.) 
RASSURER,  EASsuRKa  coiirrRB  : 

Ai-je  pu  rassurer  mes  esprits  agités  ?  (II,  33 1,  Brit.  1578.) 

Je  vous  entends,  grands  Dieux  :  tous  youlez  rassurer 

Ce  cceur  que  tous  rojez  tout  prêt  à  s'égarer  ?  (II,  4^0,  Bér,  i  s45*) 

Hélas  !  s'il  étoit  rrai....  Mais  non,  il  a  cent  fois 

Rauuré  mon  amour  contre  leurs  dures  lois.  (II,  4^9,  Bér.  641  et  64^.) 

....  De  me  rassurer,  en  flattant  ma  douleur. 

Contre  la  défiance  attachée  au  malheur.  (III,  48,  Mithr.  Syy  et  578.) 

RATE  : 
*  Les  malades  de  rate.  (YI,  338,  Livres  ann.) 

RATinCATION,  V,  ÎI97,  Camp,  de  Louis  XIF. 

RATURE  : 

Vous  TOUS  fâcherez  peut-être  de  Toir  tant  de  ratures.  (VI,  389,  Let  - 
tru;  Tojez  VII,  934*  Lettres.) 

RAVAGE  : 

Rien  ne  peut  de  leur  temple  empêcher  le  ravage.  (III,  656,  Brit.  899.^ 
*I1  entra  dans  Troie,  ou  il  fit  grand  ravage.  (VI,  89,  Rem.  surTOdju^ 

RAVALER  : 

Quoi?  tu  ne  Tois  donc  pas  jusqu'où  Ton  me  ravale?  (Il,  S97,  Brit,  879.) 

RAVIR,  au  propre  et  au  figuré  ;  sb  ravib  ;  bavi  : 

....  Les  cruelles  mains  par  qui  je  fus  ravie.  (III,  175,  Jph.  489.) 
....  La  lumière  à  ses  yeux  est  ravie.  (II,  333,  Brit.  i63i.^ 
....  Pour  ravir  son  enfance  au  supplice.  (II,  44,  jtndr,  73.) 

Qooi  qu^on  fasse,  lui  seul  en  ravit  tout  l'éclat  {Cédât  de  P armée), 

(I,  5^9,  Aies.  107.) 

Heureux  si  j'aTois  pu  ravir  à  la  mémoire 

Cette  indigne  moitié  d'une  si  belle  histoire.  (III,  3 10,  Phèd.  93.) 

Voyex  II,  45,  Andr.  94;  II,  48,  Andr.  160;  H,  3 16,  Brit,  is86. 

Vous  saTez  de  ces  lieux  comme  elle  s^est  ravie,  (II,  338,  Brit,  J7a3.) 

II  lut  perce  le  cœur  ;  et  son  ame  ravie^ 

En  acheTant  ce  coup,  abandonne  la  Tie.  (I,  476,  Théb.  1377.) 
,.,.Ravi  d'une  si  belle  Tue.  (II,  974*  Brit.  395.) 
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L*aatre  (oiseau)  contole,  en  trémoussant, 

Sa  famille  dolente 
De  quelque  butin  raçissant.  (IV,  sg,  Poés,  div.  40.) 

RAVISSEUR  : 

Il  parloit  d'ennemi,  de  ravisseur  farouche.  (III,  491,  Estk.  389.) 

Des  biens  des  nations  ravisseurs  altères.  (III,  67,  Mithr.  777.) 

Expliquez-nous  pourquoi,  devenu  ravisseur^ 

Nëron  de  Silanus  fait  enlever  la  sœur.  (II,  »66,  Brit.  aa5.) 

On  dit  que,  ravisseur  d'une  amante  nouvelle. 

Les  flott  ont  englouti  cet  ëpoux  infidèle  !  (III,  829,  Phèd.  38i.) 

Oreste  ravisseur!  —  Et  qu'importe,  Pylade?  (II,  78,  ^ndr.  766.) 

RAYON,  au  figure  : 

Je  vois  les  pavis  (sorte  Je  pêches)  rougissants 

Étaler  les  rayons  luisants 

De  leur  belle  neige  empourprée.  (IV,  40,  Poés.  div,  i3.) 
Lorsqu'il  ne  lui  restoit  plus  qu'un  rayon  de  connoissance....  (IV,  36i, 
Disc,  acad.) 

RERATTRE,  au  figuré  : 

Ne  voyez-vous  point  qu'eUe  {cette  lettre)  rebat  cent  fois  la  même 
chose?  (IV,  33i,  Imag.) 

REBELLE  il  : 

Andromaque  elle-même,  à  Pyrrhus  si  rebelle.  (H,  lai,  Anàr.  iSSg.) 
Attaque  un  ennemi  qui  te  soit  plus  rebelle,  (III,  35 1,  Phkl.  818.) 
Cette  reine,  elle  seule  à  mes  bontés  rebelle,  (l,  589,  jilex.  141 3.) 
....  Votre  âme  à  ses  vœux  ne  sera  pas  rebelle?  (H,  80,  Andr.  809.) 
Rebelle  à  tous  nos  soins,  sourde  à  tous  nos  discours.  (IH,  3 16,  PM.  187.J 

Rkbelle,  substantivement  :  voyez  le  premier  exemple  de  Varticle 
suivant. 

RÉBELLION  : 

Allez  contre  un  rebelle  armer  toute  la  Grèce  ; 

Rapportez-lui  le  prix  de  sa  rébellion.  (II,  68,  Andr.  563.) 

Lequel...,  après  plusieurs  rébellions ^ 

Auroit  atteint,  frappé  moi  sergent,  à  la  joue.  (II,  179,  Plaid,  418.) 

REBENIR  : 

M.  Vialart,  évéque  de  Châlons....  rebénit  l'église.  (TV,  4aa,  P.  iî) 

REBROUSSER  : 

,...(L*arche)  força  le  Jourdain  de  re^roiui^r  son  cours.  (III,  690,  Atk.  iS^S.) 
Cependant  le  Roi  rebrousse  chemin.  (V,  190,  Camp,  de  Louis  XI^.) 

«  O  mot,  dit  Aimé-Martin  dans  son  Dictionnaire  critique^  n'existait  pas  um 
Henri  IV;  on  le  cherche  en  Tain  dans  Nicot.  v  II  s'y  trooTe  cependant,  nab  arccb 
fonne  rebourser.  Il  est  d'ailleurs  fort  anden. 

REBUFFADE  : 

Toutes  les  rebuffades  qu'il  lui  a  fallu  essuyer.  (VI,  $76,  Lettres.) 

REBUT  : 

Rebut  de  la  fortune.  (III,  6s,  Mithr.  9gS.) 

...Rebut  de  la  nature  entière.  (III,  376,  Phèd.  xMi) 

....  Le  rebut  des  humains.  (lU,  5a8,  £tth.  1046.) 

REBUTÉ  : 

L'œU  humide  de  pleurs,  par  l'ingrat  rebutés.  (III,  353,  Phid.  844) 
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La  terreur  se  met  dans  leurs  esprits,  dëjà  rehutét  par  la  rigueur  de  la 
saison.  (Y,  s5a.  Camp,  de  Louis  XIF.) 

RËCACHETER  : 

Je  conjure  M.  Tabbë  Renaudot....  de  bien  recaeheter  et  cette  lettre  et 
mes  mémoires.  (VII,  \io^  Lettres.) 

RÉCEPTION: 

Les  diffërentes  réceptions  qu'ils  (Us  rois  des  Indes)  firent  à  ses  envoyée 
[aux  envoyés  ^ Alexanare).  (I,  5a i,  Mex.  a*  préf.) 

La  première  réception  qu'il  [le  comédien  ta  Roque)  a  faite  à  la  pièce. 
(VI,  377,  Lettres,) 

REŒVOÎR  : 

Arec  mon  amitië  recevez  Axiane.  (I,  SqB,  jélex,  i5o5.) 
Que  la  guerre  s'enflamme  et  jamais  ne  finisse, 
S'il  faut  arec  la  paix  recevoir  Poljnice.  (I,  4^0,  Théb,  gSG.) 
«  Ne  donne  point  un  cœur  qu'on  ne  peut  recevoir.  » 
\e  rartf«->yotts reçu,  cruel,  que  pour  le  rendre?  (XI,  4^a,  Bér.  1070 et 71.) 
Quel  fruit  reeevront-'ûi  de  leurs  vaines  amours?  (UI,  875,  Phèd.  laSi.) 
Je  TOUS  donne  un  conseil  qu'à  peine  je  reçoi.  (III,  ai 3,  Iph.  ia43.) 
Venez,  et  recevez  l'âme  de  Mithridate.  (III,  99,  Mithr.  1696.) 
Madame,  il  tous  souvient  que  mon  cœur  en  ces  lieux 
Reçut  le  premier  trait  qui  partit  de  tos  yeux.  (II,  383,  Bér.  190.) 
•Le  Roi....  reçut  nouvelle  que  Gand  étoit  investi.  (V,  108,  N.  hist.) 
*IIs  s'enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  du  médecin.    (VI,  3o5, 
livres  aim.) 

*La  mëdisance  est  mieux  reçue  contre  les  grands.  (VI,  a38,  Livr.  ann.) 
Cette  liberté  ne  pouvoit  pas  être  mal  reçue.  (Il,  38,  Andr.  a*  préf.) 

RÉCHAPPÉ  : 

*  Vous  eu  verriez  bien  d'autres  {des  offrandes),  reprit  Diogène,  si  tous 
ceux  qui  n'en  sont  pas  réchappes  (du  naufrage)  avoient  accompli  les 
lems  (leurs  voaix).  (V,  5a7,  Trad.) 

RECHASSER  : 

Us....  se  tenoient  sûrs  de  rechasser  le  Roi  jusque  dans  le  cœur  de  son 
royaume.  (V,  3a3,  Siège  de  Nam.) 

RÉCHAUD,  VI,  414,  Lettres. 

RÉCHAUFFER,  sb  BAcsAUTFEn,  au  figuré  : 

Il  vent  que  d'un  festin  la  pompe  et  l'allégresse 

....  réchauffent  l'ardeur  de  nos  embrassements.  (II,  3a6,  Brit.  i486.) 

Le  P.  Brisacier....  n'en  eut  pas  plus  tôt  avis  que  sa  bile  se  réchauffa. 
(IV,  485,  P.  R.) 

RECHERCHER,  emplois  divers  : 
[Achille)  Recherche  votre  fille.... 

(III,  i5i,  Iph.  a3;  vojrez  II,  106,  Andr.  i3i8.) 
....  L'ardeur  dont  tu  sais  que  je  Vai  recherchée.  (UI,  63,  Mithr.  975.) 
Si  de  votre  ennemi  vous  recherchez  le  sang, 

Becherchez-en  la  source  en  ce  malheureux  flanc.  [I,  458,/'/<i^.  1081  et  io8a .) 
U  a  trop  recherché  la  haine  d'Alexandre.  (I,  58a,  Alex.  ia8a.) 
Cette  même  simplicité  que  pavois  recherchée (II,  368,  Jï^r.  préf.) 

*  J'irois  rechercher  la  connoissance  de  toutes  ces  choses.  (VI,  a7a. 
Livres  ann.) 


U  ne  recherche  point,  aveugle  en  sa  colère, 
Sur  le  fils  qui  le  cramt  l'impiété  du  père. 


qui  le  cramt  l'impiété  du  père.  (HI,  6a i,  Ath.  367.) 


-m 
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RÉCIT  : 

Puis-je  sur  ton  récit  fonder  quelque  assurance?  (Il,  299,  Brit.  928.) 
J'écoule  avec  plabir  le  récit  de  sa  flamme.  (I,  541,  jéiex,  394.) 

Je  vous  conjure  de  m'enToyer  tos  ordres  pour  un  dernier  récit,  (Vn, 
6,  Lettres;  Yoyez  la  note  i  de  la  page  5.) 

Ce  miracle,  dont  on  faisoit  tant  de  récit.  (IV,  470,  P.  J7.;  Tojrez  VU, 
a54,  Lettres.) 

RECITER  : 

*  Quand  je  lui  eus  récité  mon  discours.  (V,  124,  Notes  hist.) 

*  L'outrage  fait  à  Chr  jsès  est  récité  comme  une  chose  qui  s'est  pas- 
sée devant  l'action.  (VI,  196,  Livres  ann.) 

*  J*ai  quelquefois  interrogé  Socrate  sur  des  choses  que  cet  Aristo- 
dème  m^avoit  récitées.  (V,  4^^t  Trad.) 

Elle  se  mit  aussitôt  à  réciter  le  Te  Deum.  (TV,  $07,  P.  i?.) 

Elles  portent  toutes  un  chapelet,  et  le  récitent  tràs-souTent.  (IV,  43S, 

P.  R.) 

VL  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière..., 

A  réciter  des  chants,  qu'il  veut  qu'on  idolâtre.  (II,  SsS,  Brlt.  1476*) 

*  II....  dit  qu'il  faut  aller  s'exercer  aux  jeux,  afin  que  l'étranger  paisse 
réciter  à  ses  amis  combien  les  Phéaques  sont  excellents  à  la  lutte.  ^VI^ 
i3i.  Rem.  sur  POdjrss.) 

Je  sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  Ton  récite.  (III,  33o,  PhèJ.  4o5.) 

RECOLTE,  VI,  479,  Lettres. 

RÉCOMPENSE  : 

Vous-même  de  vos  soins  craignez  la  récompense.  (II,  4B,  Andr.  166.) 

*  Je  lui  promis  en  récompense  que  je  serois  du  lendemain.  (V,  4^^* 
Trad.\  voyez  IV,  SaS,  P.  R.) 

RÉCONQLIER  : 

Ce  seroit  peut-être  un  moyen  de  réconcilier  la  tragédie  avec  quantité 
de  personnes.  (III,  3o3,  Phèd.  préf.) 

RECONNOISSANCE,  au  sens  dramatique  : 

Sophocle  fait  mourir  Jocaste  aussitôt  après  la  reconnoissance  d'OFi- 
dipe.  (II,  39,  jindr.  a«  préf.;  voyez  II,  366,  Bér.  préf.) 

RECONNOÎTRE,  sb  beconnoItre  : 

*  Thésée  est  reconnu  de  son  père.  (VI,  291,  Livres  ann.) 

Votre  trouble  ou  le  mien  nous  feroient  reeonnoitre.  (II,  5i5,  Baj,  790.) 
II  {le  Roi)  a  toujours  reconnu  lui-même  les  places  qn^il  a  voulu  attaquer. 
(V,  3oi  et  3o2,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

....  Je  ne  veux  qu'aller 
Reeonnoitre  la  place  où  je  dois  l'immoler.  (II,  10 1,  Ândr.  12 12.) 
Britannicus  est  mort,  je  reconnois  les  coups.  (II,  335,  Brit.  1649-) 

*  Les  livres  de  l'Odyssée  vont  toujours  de  plus  beau  en  plus  beao, 
comme  il  est  aisé  de  reeonnoitre.  (VI,  83,  Rem.  sur  rodyu.) 

*  Les  états  déclarèrent  qu'ils  ne  reconnoissotent  point  le  grand  msitrf, 
et  par  conséquent  qu'ils  ne  reconnoissoient  point  Souvray  pour  ambassa- 
deur. (V,  i5i.  Notes  hist.) 

Aussi  bien  n'attends  pas  qu'un  cœur  comme  le  mien 
Reeonnoisse  un  vainqueur,  et  te  demande  rien.  (I,  592,  Âhs.  149'-) 
....  Je  le  reconnois  pour  le  roi  des  Troyens.  (II,  117,  Andr.  i5i2.) 
Que  dis- je?  il  reeonnoit  sa  dernière  injustice.  (II,  328,  Brit.  i53i.] 
Narcisse,  c'est  assez;  je  reconnais  ce  soin. 

(II,  322,  Brit.  1397;  voyez  II,  io3,  ^a^r.  «5>. 
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Dins  l'espoir  d'ëlerer  Bérénice  à  TEmpire, 

De  recotmoUre  un  jour  son  amour  et  sa  foi.  (II,  894 «  Bér,  4^7 •) 

Mon  amour  m'entrainoit,  et  je  renois  peut-dtre 

Pour  me  chercher  moi-même  et  pour  me  reeonnaitre.  (II,  439,  Bér,  i3840 

Dbns  C0  dermer  Tert,  il  y  a  reeomnaiitrê^  par  un  a,  dans  tontes  les  éditions. 

REœURIR  : 

....  Où  ma  douleur  doit-elle  recourir?  (I,  468,  Tkib.  I3i4-) 

REœURS  ;  AVOIR  RECouas  1  : 

Seal  recours  d*un  ingrat  qui  se  voit  confondu.  (Il,  3i4>  Brit.  1909.) 
Pour  attendrir  mon  cœur  on  a  recours  aus  larmes?  (III,  100,  Iph.  954*) 
Tonjours  les  scélérats  oni  recours  au  parjure.  (lil,  869,  Phèd,  ii340 

REœUVREMENT  : 

Je  n^ai  pas  moins  pris  de  part  à  la  paix  de  Totre  famille  que  Monsieur 
le  surintendant  en  prendroit  au  recouvrement  de  la  bonne  Tolontë  du 
Roi.  (VI,  449,  Lettres.) 

REœUYRER: 

Meeouprer  la  parole.  (VI,  696,  Lettres.) 
Je  ne  puis  donc... — Tu  peux  recouvrer  mon  estime.  (I,  578,  Alex.  1189.) 

RÉCRIER  (Fairb)  ;  sb  récrbr  qub  : 

Voilà  sans  doute  de  quoi  faire  récrier  tous  ces  Messieurs.  (II,  947* 
Brit.  !•  préf.) 

Les  docteurs  se  récrièrent  que  ce  n*ëtoit  point  la  coutume  de  la  Fa- 
culté d'examiner  des  propositions  vagues.  (IV,  443*  P.  M.\  vojez  FV, 
540,  P.  il.) 

RÉCRIRE  : 
Je  lui  récris  aujourd'hui.  (VI,  485,  Lettres.) 

RECRU: 

Racine  a  souligné  recrus  dans  ce  pasiage  de  Vangolas  :  c  Tout  recrus  et  liansiés  » 

RECRUES  (Faibs  dis]  :  voyez  Rbcbutui. 

RECRUTER  : 

Certains  termes  qui  ne  valent  rien ,  comme  celui  de  recruter^  dont 
▼eus  vous  servez,  au  lieu  de  quoi  il  faut  dire  :  faire  des  recrues.  (VII,  90, 
Uîtres.) 

BECTIFIER  : 
Rectifier  les  mcsurs  d'un  personnage.  (II,  94$,  Brit.  \^  préf.) 

RECUEILLIR  : 

....  RecueiUir  des  pleurs  qui  ne  sont  pas  pour  moi.  (II,  410,  Bér.  814.) 

*  Ses  ancêtres,  dont  il  faut  que  je  recueille  la  mémoire.  (VI,  87,  Bem. 
sur  Pind.) 

La  Religieuse  parfaite  {ouvrage  attribué  à  la  Mère  Agnès)  a  été  recueillie 
par  la  sœur  Euphémie.  (IV,  600,  P.  B.) 

RECULER  : 

Poursuis  :  tu  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer,  (II,  336,  Brlt,  1674.) 
Ah!  Paulin. —  Quoi?  déjà  vous  semblez  reculer?  (II,  §98,  Bér.  554.) 
J^oi  reculé  tos  pleurs  autant  que  je  l'ai  pu.  (II,  5 11,  Baj.  679^ 
Stns  reculer  plus  loin  Peffet  de  ma  parole.  (III,  57,  Mithr.  799.) 
Qad  pays  recuié  le  cache  â  mes  bienfaiu?  (III,  5oo,  Esth.  559.) 
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RÉCUSER  : 

Us  sauront  récuser  Tinjaste  stratagème 

D'un  tëmoin  irrite  qui  s^accuse  lui-même,  fil,  agS,  Brit,  85 5. J 
Récuser  (terme  juoiciaire).  (II,  ao6,  Plaid,  yaa  et  723.) 

REDAN,  terme  de  fortificationi  VII,  55,  Lettres. 

REDDITION  : 

La  reddition  du  château  de  Namur  suiTra  de  près  oeile  de  la  ^iiie 
(VII,  46,  Utires.) 

REDEVABLE  À  : 

Il  est....  juste  que  les  sciences  et  les  arts  s'emploient  à  éterniser  la 
mémoire  d*un  prince  à  qui  ils  sont  redepobles,  (V,  So3,  Camp,  de 
Louis  XI y.) 

..  .  Bérénice,  à  vos  soins  redevable. 

(II,  4o5,  Bêr.  69$;  voyez  II,  SSg,  B^.  1711.) 
C'est  à  lui  que  je  suis  redevable  de  cette  histoire.  (II,  47^)  ^"A 
i'«  préf.) 

REDEVOIR  : 
Je  crois  tous  redevoir  beaucoup  d'argent.  (VII,  148,  Lettres.) 

REDIRE  : 

....  Je  l'ai  dit,  et  veux  bien  le  redire.  (III,  596,  Esth.  1034.) 

....  Redites  rotre  aflPaire.  (Il,  19s,  P/«^. 568] 
Obéissez  :  c'est  trop  vous  le  faire  redire, 

(III,  65,  Mithr.  960;  Toyez  II,  4^0,  Bir.  losS.) 
Sur  le  moindre  discours  qu'on  pourra  tous  redire.  (II,  267,  Brit.  367.' 
*Il  n'y  a  qu^elle  qui  puisse  savoir  et  re^(r«  l'intention  d'Ajax.(VI,  jî;, 
lÀvres  ann.) 

Ce  prince,  dont  mon  cœur  se  faisoit  autrefois. 
Avec  tant  de  plaisir  redire  les  exploits.  (II,  m,  Andr.  x434-) 

U  déclara  aux  Religieuses  qu'il  ne  trouvoit  à  redire  en  elles  qac  le 
refus  qu'elles  faisoient  de  signer  le  Formulaire.  (TV,  547»  /*.  R-) 

REDONNER  À,  sb  redonner  à  : 

....  Redonnant  le  calme  à  vos  sens  désolés. 

Rassurez  vos  États,  par  sa  chute  ébranlés.  (I,  SyS^Ale*.  11 39.) 

Fous  redonner  à  vos  amis.  (VI,  587,  Lettres,) 
Cet  amant  se  redonne  aux  soins  de  son  amour.  (Il,  376,  Bêr,  $7.) 

REDOUBLEMENT  : 
Une  grosse  fièvre  continue,  avec  des  redoublements,  (VII,  372,  Lettret.) 

REDOUBLER;  redoublé  : 

Arbres  épais,  redoublez  vos  ombrages.  (FV,  88,  Poés,  div.  76.} 

....  La  fameuse  Locuste 
j4  redoublé  pour  moi  Ses  soins  officieux.  (II,  333,  Brit,  i393.) 
Si  j'en  crois  ses  serments  redoublés  mille  fois.  (Il,  383,  Bér.  tyi.) 
(L'Orient)  Ne  peut  plus  soutenir  leur  effort  redoubU.  (III,  SSjifitbr.  774.) 

....  En  me  quittant,  ton  ardeur  redoublée 
Sembloit  prévoir  les  maux  dont  je  suis  accablée.  (I,  568*  Aleg.  969.) 
....  Leurs  feux  sont  redoublés.  (II,  307,  Brit.  xo85  ;  voyezII,45,  Ané'.^') 

REDOUTABLE  : 

Tantôt  à  cette  reine  il  vous  peint  redoutable,  (m,  608,  Atk.  47.) 
Je  reconnus  Vénus  et  ses  feux  redoutables.  (III,  333,  Phèd.  377.) 

REDOUTE,  VI,  55 1,  Lettres, 
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RÉDUCTION  : 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeoit  rien  moins  qu*à  la  réduction  des 
Cosaques.  ÇV^  i38,  Notes  hist.) 

La  nécessite  où  il  s'étoit  vu  d'employer  à  la  réduction  de  rirlande  la 
meilleure  partie  de  ses  forces.  (V,  3i3,  Siège  de  Nom.) 

RÉDUIRE  1,  BN  ;  ss  r^duirb  l  : 

Il  les  réduisU  au  silence.  (IV,  484,  P.  R,) 
Voilà  bien  des  enfants  réduits  à  Thôpital.  (II,  3i5,  Plaid.  889.) 
Ce  fou  qui  réduit  tout  au  pied  de  la  chicane.  (II,  aoi,  Plaid,  664*) 
£a  quelle  extrémité,  Seigneur,  suis-le  réduite?  (III,  71,  Mithr.  1096.) 

Méduire  en  cendre,  en  poudre  :  voyez  Cendre,  Poudre. 

Ils  se  réduisirent  à  leur  proposer  de  signer  avec  certaines  expressions 
générale».  (IV,  548,  P.  r) 

REFAIRE  (À)  : 

ie  terois  bien  fâché  que  ce  fût  à  refaire.  (II,  174,  Plaid,  355.) 

RÉFECTOIRE,  IV,  a85,  Inuzg.  ;  V,  534  et  SSy,  TYod. 

RÉFORMATION  : 

*  Qéomène  rétablit  la  réformation  de  Ljcurgue.  (VI,  295,  Libres  ann.) 

RÉFORME  : 

Monsieur  notre  évêque  ne  se  découTre  encore  à  personne  sur  le  beau 
projet  de  réforme  qu'il  a  fait  fiiire  à  Paris.  (VI,  4^9  Lettres,) 

RÉFORMER  : 

Deux  ou  trois  personnes  qui  voudroient  qu*on  réfortndt  tous  les  héros 
de  Tantiqnité.  (Il,  35,  j4ndr.  !*•  préf.) 

Ils  y  réformoient  (dans  le  nouveau  mandemejit)  tout  ce  qui  leur  sembloit 
de  trop  modéré  dans  les  précédenu.  (IV,  53 1,  P,  R.) 

Lis  EÉFomrÉs,  VI,  47S,  Lettres. 

REFRISER  : 

Comme  on  voit  l*onde  en  repos 

Souvent  refriser  de  ses  flots 

La  surface  inconstante.  (IV,  a5,  Poés,  div,  96.) 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

Cela  commença  un  peu  à  le  refroidir  pour  Tabbé  de  Saint-Cyran. 
JV,  410,  P,  R.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  alarmé  de  votre  refroidissement  avec  Monsieur  l'Abbé.  (VI, 
495,  Lettres.) 

REFUGE  : 

....  Il  me  reste  un  refuge,  (II,  161,  Plaid.  «3 a.) 
Ce  Dieu,  depuis  longtemps  votre  unique  refuge.  (lÙ,  647,  Ath.  73a.) 

Ce  grand  nombre  d'incidents  a  toujours  été  le  refuge  des  poètes  qui 
ne  sentoient  dans  leur  génie  ni  assez  d'abondance  ni  assez  de  force  pour, 
etc.  (H,  367,  Bér.  préf.) 

....Cet  âpre  courroux,  quoi  qu'elle  en  puisse  dire, 
Ne  s'obstinera  point  an  refus  d'un  empire.  (I,  56i,  Alex.  806.) 
VooleZ'Vous  que  son  cœur,  incertain  et  confus, 
Ne  se  donne  jamais  sans  craindre  vos  refus?  (I,  540,  Alex.  356.) 
'Les  Dieux,)  Le  bras....  levé,  menaçoient  mes  refus.  (III,  i55,  Iph,  88.) 
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REFUSER  : 

La  refiuerez'YOus,  cette  noble  rictime?  (I,  436,  Théb,  667.) 

*  Comment  il  faut  refuser  les  demandes  injostes.  (YI,  3 16,  Uvresmu.) 

REGAGNER  : 

Sur  quel  espoir  croit-il  que  je  me  sois  rendue, 
Et  qu'il  ait  regagné  mon  amitië  perdue?  (II,  SsS,  Se^.  io38.) 
Des  cœurs  comme  le  sien,  tous  le  sarez  assez. 
Ne  se  regagnent  plus  quand  ils  sont  ofTensës.  (II,  538,  Ba/.  1191.) 
J'ai  trouve  assez  de  difficultés  qui  m'ont  arrête,  et  d'autres  sur  le»- 

Ïuelles  il  seroit  aise  de  tous  regagner.  (VI,  SoS»  Lettres,) 
our  Tenir  de  ces  lieux  enlever  ma  princesse, 
Et  regagner  le  port....  (H,  117,  j4nar.  i5a3.) 

REGARD,  RBGAKDS  : 

Porus  d'aucun  regard  ne  fut  favorise.  (I,  $75,  j4iex,  iis8.) 
....  Ces  sombres  regards  errants  à  l'aventure.  (II,  273,  Brit,  38o.) 
(11  n'est  point  de  Romaine)  Qui  dès  qu'à  ses  regtwds  elle  ose  se  fier, 
Sur  le  cœur  de  Cësar  ne  les  vienne  essayer.  (H,  37$,  Brit,  4a i.) 
S'honorer  d*un  regard^  lire  dans  les  regards  de  :  voyez  Uoboru  (S*), 

LlSB. 

REGARDER,  sens  et  emplois  divers  : 

*  Ne  regarder  en  monastère  de  filles.  (VI,  3 19,  Lipres  amt.) 
Begardez  d'un  autre  œil  une  excusable  erreur.  (UI,  377,  Phèd,  1396.} 
....  De  quel  œil  dédaigneux  Je  regardois....  (III,  33 1,  Phèd,  43).) 
Les  Dieux,  après  six  mois,  enfin  m'onf  regardé.  (III,  359,  ^^-  9^70 
Du  perfide  Bessus  regarde  le  supplice.  (I,  56o,  Alex,  803.) 

Ne  me  regardez  point  vaincu,  persécute  : 

Revoyez-moi  vainqueur,  et  partout  redoute.  (III,  80,  Mitkr,  iigS.) 

Je  ne  regardai  plus  mon  rival  dans  mon  père.  (III,  96,  Mithr,  68.) 

C'est  ce  trouble  fatal  qui  vous  ferme  les  yeux. 

Qui  ne  regarde  en  moi  qu'un  tyran  odieux.  (I,  574 1  Alex,  iio4-) 

*  Begarder  plus  le  sens  que  les  paroles.  (VI,  3o4,  Livres  ann.) 

....  Je  regarde  enfin 
Quel  fut  le  sort  de  Troie,  et  quel  est  son  destin.  (II,  5o,  Jndr,  199) 

Ceux  des  ennemis  qui  regardaient  le  demi-bastion  de  la  droite....  (V, 
345,  Siège  de  Nom.) 

....  Le  côte  que  l'orient  re^«ir<&.  (III,  684,  Ath.  i446.) 
Cet  honneur  vous  resarde ^  et  j'ai  rait  choix  de  vous,  (m,  61,  lA'dtr. 853) 
L'outrage  me  regarde....  (III,  300,  Iph.  957.) 
Autour  du  fils  d'Hector  il  a  rangé  sa  garde. 

Et  croit  que  c'est  lui  seul  que  le  péril  regarde,  (II,  ii3,  Amdr,  14S4) 
Voyez  I,  431,  Thib,  401;  III,  618,  Ath.  304;  IV,  461  et  463,  P.  B., 

RÉGENT  : 
Les  régent*  et  les  maîtres  d^école.  (FV,  499>  P»  B,) 

REGISTRE  : 

Je  ne  )>rétends  pas  avoir  place 

Dans  les  registres  du  Parnasse.  (VI,  489,  Lettres,) 

RÈGLE  : 

La  règle  de  Saint-Benoit.  (IV,  389,  P,  B,) 

N'avoir  pas  ri  dans  les  règles,  (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 

RÉGLER;  atoLU  sus  : 

L'amour  ne  règle  pas  le  sort  d'une  princesse.  (H,  8t,  Jndr,  8a i.) 
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Da  rnxM?  Ah!  sur  toi  tu  Teax  régler  ton  père.  (II,  iSa,  Piaid»  83.) 
Sur  Titus  et  sttr  moi  réglez  votre  conduite.  (II,  443,  Bér.  1499-) 
....  Sur  l'on  de  ces  rois  s'il  falloit  tous  régler.  (III,  676^  jith,  I983.) 
N'importe;  mais  enfin  réglez-rova  Ik'dessus,  (II,  100,  Jndr,  1x95.) 

RÈGNE: 

(Le  peuple)  Apprit  en  même  temps  votre  règne  et  sa  mort. 

(II,  3ï3,  BrU.  1194.) 
Tant  de  précaution  affoiblit  votre  règne,  (II,  3a4^  ^''^^'  ^4^9-) 
Votre  règne  en  sera  plus  puissant  et  plus  doux.  (I,  409,  Théi.  i38.) 

*  Renore  son  règne  doux  et  agréable.  (VI,  3 11,  Livres  ann.) 

Vivre  comme  un  silencieux 

Dans  le  règne  des  curieux.  (IV,  3o3,  Poés.  div,  36,  app.) 

REGNER  : 

Moi  régner!  Moi  ranger  un  État  sous  ma  loi , 

Quand  ma  foible  raison  ne  règne  plus  sur  moi  !  (III,  348,  Phèd.  ySg  et  760.) 
....Si  vous  ne  régnez^  vous  vous  plaignez  toujours.  (II, 3i5, Brit.  laSo.) 
(Corneille,)  après  ai^oir....  pour  ainsi  direrégnéêur  la  scène....  (IV,  36i, 
Duc.  aead.) 

REGORGER  : 

....  (On  verra)  dans  ce  palais  même.... 

Le  sang  de  vos  sujets  regorger  jusqu^a  voos.  (III,  53o,  Esth,  iio3.) 

REGRET;  de  kbg&et,  1  bbgbbt  : 

Ce  triomphe  indiscret 

Seroit  bientdt  suivi  d'un  éternel  regret.  (II,  3a3,  BrU,  i4a6.) 
Rritannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secrets 

Qui  vous  anroient  coûté  de  plus  justes  regrets,  (II,  335,  Brit.  1663.) 
Venez  en  d'autres  lieux  enfermer  vos  regrets.  (II,  469*  -^^7*  4iS*) 
J'aorois  même  regret  qu'il  me  quittât  l'empire.  (I,  449*  Théb.  935.) 

n  n'aura  point  de  regret  au  port  que  lui  pourront  coâter  vos  lettres. 
(Vïl,  a43.  Lettres.) 
Âjax  qui  se  tue  de  regret.  (II,  366,  Bér,  préf.) 

.,,.  jé  regret  je  reçois  vos  adieux.  (Il,  386,  Bér,  266.) 
....  Dis-lui  qu'importun  à  regret^ 
J'ose  lui  demander  un  entretien  secret.  (II,  374,  Bér,  9.) 

REGULARITE  : 
L'esprit  du  siècle  en  avoit  entièrement  banni  (de  ee  monastère)  la  régw 

Uwité.  (IV,  389,  P.  R.\  voyez  IV,  553,  P,  R,\  VII,  149,  Lettres,"" 
Sa  régularité  à  réciter  tons  les  jours  l'office.  (V,  11,  Èpitaphes.) 
La  régularité  de  Ménandre  et  de  Térenoe.  (II,  141,  Plaid,  au  lect.) 

REHAUSSER,  au  propre  et  aa  figuré  : 

M.  Vialart....  rebénit  l'église,  qui  avoit  été  rehaussée  de  plus  de  six 
pieds.  (IV,  439,  P.  R,) 

Cette  pourpre,  cet  or,  que  rehaussait  sa  gloire.  (II,  387,  Bér,  3oy,) 
Dès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare 
Qoi  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  (III,  606,  Jth.  a8.) 

REINE,  au  figuré  : 

*  U  appelle  les  chansons  reines  des  instruments,  parce  qu'on  compose 
lesehansons,  et  puis  on  y  accommode  le  luth.  (VI,  16,  Rem,  sur  Pind,) 

REITÉRER: 

....  Et  de  ce  non  content. 
Aurait  avec  le  pied  réitéré,.,.  (II,  179,  Plaid,  4^3.) 


/ 
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REJAILLIR,  REJALLiB  : 

*La  gloire  du  disciple  rejallit  sur  le  maître.  (VI,  87,  Bem.  sur  PtnJ.\ 
Faut-il  que  sur  mon  front  sa  honte  rejalUste?  (III,  198,  Iph,  816.) 
Voyez  11,  378,  Brit.  86;  III,  170,  //>A.  38o. 

L'orthographe  du  mot  est  rejallir^  tant  dans  les  manaserits  de  Racine  que  dans  le« 
anciennes  éditions  de  ses  œuTres. 

REJETON  : 

D'une  tige  coupable  il  craint  un  rejeton.  (III,  3 10,  Phèd.  107.) 
Venez,  cher  rejeton  d'une  raillante  race.  (III,  685,  Atk,  1457.) 

REJOINDRE  : 

Déjà  son  courroux  {le  courroux  de  la  Fortune)  semble  s'être  adouci 

Depuis  qu'elle  a  pris  soin  de  nous  rejoindre  ici.  (II,  4iv  Andr,  40 

RÉJOUIR  : 

Nous  nous  faisons  par  avance  un  grand  plaisir  de  la  réjouir  [ma  nièce, 
avec  nos  enfants.  (VII,  9,  lettres,) 

RELÂCHEMENT  : 

Ce  monastère. . . .  ëtoit  tombe  dans  on  grand  reléehement.  (IV,  389,  P.R] 

RELÂCHER;  sb  beiJIchbr;  BEiJLcBi  : 

Cependant  je  partois,  et  vous  avez  pu  voir 

Combien  je  relàehois  pour  vous  de  mon  devoir.  (II,  81,  Andr.  8s3.) 

Vos  fers  trop  étendus  te  relâchent  d'eux-mêmes.  (I,  546,  Aies.  494) 

*  Ceux  qui  étant  bien  ardents  d'abord,  se  relâchent  ensuite.  (VI,  Soyi 
Livres  ann.) 

Allons,  mon  cher  Monsieur,  cela  ne  va  pas  mal; 

Ne  vous  relâchez  point (II,  179,  Plaid,  i^y.) 

La  morale  relâchée  de  quantité  de  casuistes.  (IV,  489,  P.  M.) 

RELÉGUER  : 

Pourquoi,  de  cette  gloire  exclus  jusqu'à  ce  jour, 

M'ai'rz-vous,  sans  pitié,  relégué  àasa  ma  cour?  (II,  980,  Brit,  546.) 

J'ai  passé  dans  l'Épire,  où  yétois  reléguée.  (H,  66,  Andr.  599.) 

RELEVER,  activement  et  neutralemeDt  ;  BSLEvi  : 

....  Vous  ne  comparez  votre  exil  et  ma  gloire 

Que  pour  mieux  relever  votre  injuste  victoire.  (III,  186,  Jjfh.  714.} 

Après  tant  d'ennemis  qu'on  vous  vit  rdever^ 

Perdez  le  seul  enfin  que  vous  deviez  sauver.  (I,  588,  Aie*.  i4o<'0 
....  Du  sangtroyen  relever  le  malheur.  (II,  481  Andr.  iSs.) 
On  voit  bien  que  cela  luireiève  bien  le  cœur.  (VI,  4^*^  lettres.) 
La  tranchée  ne  fut  plus  relevée  que  par  quatre  bataillons.  (V,  S411 

Siège  de  Nom.  ;  voyez  V,  339,  ihid.) 

*  Il  reUvoit  de  maladie.  (V,  507,  Trad.) 

Son  application  continuelle  aux  choses  les  plus  relevées.  (IV,  539,  P'^-, 
Certaines  expressions  abstraites  et  relevées,  (IV,  408,  P.  B.) 

RELIEF,  action  de  relever  : 
Un  relief  d*appel  comme  d*abus.  (IV,  556,  P.  B,) 

RELIER,  au  propre  '• 

*Ils  s'enfuient  après  avoir  reçu  la  coupure  du  médecin,  sans  attaore 
qu'il  Voit  reliée.  (VI,  3o5,  Livres  ann.) 

RELIGIEUX,  adjectivement  : 

....  Pour  seconder  ses  soins  religieux  {les  soins  de  Titus)^ 
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Le  lénat  a  plac^  son  père  entre  les  Dieox.  (H,  389,  Bir.  i65.) 

RELIGION,  ordre  religieux;  la  bsligion,  la  religion  réformée  : 
Sa  fille  est  sortie  de  reiigîon,  (VL  $79,  Lettres,) 
Un  officier  de  cette  rille  qui  est  ae  la  religion,  (YI,  471»  Lettres.) 

RELIQUES,  restes  : 

Quu^eant  (sur  un  çaisseau)  de  mon  débris  les  reliques  plus  chères. 

Je  mMitots  ma  faite  aux  terres  étrangères.  (H,  $19,  Baf,  873;  toj.  note  a.) 

Ib  s*aiTètent,  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques 

Ou  des  rois  ses  aïeux  sont  les  froides  reliques,  (IH^  39a,  Pkèd,  i554.) 

RELUISAM*,  Aim  : 

*  De  belles  pierres  blanches  et  reluisaites.  (VI,  81,  Bem.  sur  VOdyss.) 

REMARCHER  : 

n  fit  remarcher  à  Willemstat..,.  une  partie  des  régiments.  (Y,  3 18, 
Siège  de  Jfam,) 

REMARQUER;  mEMAAQimm  que  : 

Ce  qui  est  échappé  aux  spectateurs  pourra  être  remarqué  par  les  lec- 
teurs. (II,  948,  Brit,  9«  prér.) 
Je  sais  qu'il  n'a  point  du  lui  faire  remarquer 
La  joie  et  les  transports  qu'on  rient  de  m'expHquer.  (H,  59 1,  Baf,  g^i,) 

....  PouTez-Tous  expliquer 
Ce  chagrin  qu'en  sortant  il  m*a  fait  remarquer?  (Il,  596,  Ba/,  1048.) 

....  Bemarque  arec  adresse 
Arec  quel  soin  Néron  fait  garder  la  princesse.  (Il,  971,  Brit.  3SiJ) 

Un  ancien  commentateur  de  Sophocle  remarque  fort  bien  çu'il  ne 
âint  point,  etc.  (Il,  39,  jândr,  a*  piéf.) 

REMÈDE  : 
La  paresse  que  j'aTois.  ..  à  me  fiûre  des  remèdes.  (Vil,  936,  Lettres,) 

REMÉDIER  1  : 

*  Remédier  aux  commencements  des  maladies.  (VI,  314^  Zipres  amt.) 
*Ces  milices  ne  peurent....  demeurer  armées....  pour  remédier  au* 

■  înTaaions  ou  aux  rébellions.  (V,  i33,  Notes  hist,) 

REMENER  (voyez  Ràmbceb)  : 

Jusque  dans  l'Orient  je  tcux  qu'il  la  remène. 

(II,  ^95,  Bér,  487;  TOjez  II,  3o6,  Brit.  1080.) 
Dut  les  andeniiM  éditions  :  remeine, 

....  Petit  Jean,  remenez  Totre  maitre.  (II,  i53,  Plaid,  m.) 
Yojes  II,  i85.  Plaid.  5o4;  V,  SiQ,  Trad,;  YI,  198,  Bem.  sur  VOdjssée, 

REMERCIER,  ironiquement  : 

Un  sergent  s'est  chargé  de  la  remercier,  (II,  X74f  Plaid,  353.) 

REMETTRE,  sens  divers;  sb  kbmbttbs;  se  HBMxmssum;  s'kn  ms- 
Mvms  À,  sua  : 

Elle  a9oit  remis  au  Roi  l'abbaye  de  Saint-Cjr.  (IV,  396,  P,  il.) 
Je  TOUS  abuserois  si  j'osois  tous  promettre 

Qu'entre  vos  mains,  Seigneur,  il  roulût  la  remettre,  (II,  46,  Andr.  106.  ' 
....  Donnez-nous  le  temps  de  chercher  quelque  roie 
Qui  puisse  tous  remettre  au  ^ang  de  tos  aïeux.  (I,  4>8,  Thih.  54i0 

*I1  lui  remet  dcTant  les  yeux  ce  qu'Ajax  a  fait  pour  les  Grecs.  (VI, 
945 V  lÀpres  ann.) 

*La  dispute  est  remise  au  jugement  des  pairs.  ÇV,  198,  Notes    hist,) 

J.  RAonn.  Tin  99 
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*  {Ils)  furent  d'aris  de  remettre  à  un  autre  temps  à  prendre  leur  réso- 
lution. (V,  i5i,  ^otes  hist.  ;  yoyez  V,  Ii5,  iind.) 

Sache  ti  du  péril  ses  beaux  yeux  sont  remis,  (II,  971,  Brit.  353.) 

*  Ces  discours  furent  rends  sur  le  tapis.  (Y,  116,  Notes  hist.^ 

Si  j^en  juge  mal...,  remettez  cela  sur  la  baiWie  de  ce  pajs.  (YI, 
454,  Lettres.) 

....  Plus  je  TOUS  envisage, 
t  moins  je  me  remets^  Monsieur,  Totre  visage.  (H,  176,  PUùd.  38o.) 
BemettexHfous^  Madame,  et  rentrez  en  Tons-méme.  (H,  4x^1  ^^^'  9^0 

Peut-être  le  cid  se  sera  remis  au  beau.  (VI,  437t  Lettres.) 
Je  me  remets  sur  eux  de  toute  ma  vengeance.  (H,  42^1  ^^'  1x96.] 
....  Je  mUn  remettrais  au  destin  des  combats.  (II,  99,  Anér.  1167.) 
Sur  d'autres  que  sur  moi  si  je  dois  jiCen  remettre.  (H,  io3,  Andr.  ii58.) 
(Soit  que)  Sur  ma  fidélité  César  ien  soit  remis.  (H,  336,  Br'U.  1G69.) 

REMISE ,  terme  militaire  : 

Favoriser  les  réparations  les  plus  pressantes  de  la  place  et  les  remim 
d'artillerie,  de  munitions  et  de  vivres  qu'il  y  foUoit  jeter  {doMs  Nemar). 
(V,346,  Siège  Je  Nam.) 

REMONTER: 

(Un  roi)  Qui  voit  jusqu'à  Cyrus  remonter  ses  aïeux.  (III,  60,  JI&Ar.  8 j6.) 

Examinons  ce  bruit,  remontons  k  sa  source.  (III,  346,  Pkèd.  733.) 

REMPLIR  ;  8b  uhflie  : 
Il  remplit  de  sang  jusqu'à  trois  serviettes.  (TV,  584«  '-  it.  var.) 
La  pièce....  étoit  remplie  de  quantité  de  beaux  endroits.  (I,  394. 

Théè.  préf.) 

*  Lieux  communs....  Les  remplir  d'éloquence.  (VI,  33s,  livres  eu.) 
Tu  sais  qu'injustement  tu  rempùs  cette  place.  (I,  454*  ^é^-  loii.) 
....  Le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  48,  j4ndr,  i5o.) 
Remplissez  l'univers  sans  sortir  du  Bosphore.  (III,  64,  Vithr.  93s.) 
Seigneur,  j'irai  remplir  le  nombre  des  Vestales.  (Il,  307,  Brit,  1076.) 

....  Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire 
De  soins  plus  importants  rempltroient  ma  mémoire.  (II,  44*  •'^'*^*  ^*') 
Dans  un  rang.... 

Dont  je  n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté, 
Et  dont  un  autre  enfin  remplit  la  majesté.  (II,  a83,  Brit.  618.) 
Hé  bien  !  je  meurs  content,  et  mon  sort  est  rempli.  (Il,  ia3,  JnJr.  i6so.] 

*  On  regarde  la  beauté  des  vases,  quand  on  /est  rempli  de  ce  qni  J 
étoit.  (VI,  3o4,  Livres  anm.) 

REMPORTER  : 

....  Remporter  une  gloire  parfidte.  (I,  By%,  Aies.  io53.} 

REMUE-MÉNAGE  : 

La  querelle  de  Monsieur  de  Cambray  est  cause  de  tout  ce  remuméeege, 
(Vn,  a46,  Lettres.) 
Ce  mot  est  écrit  ainsi  dans  l'anlograpbe. 

REMUER,  activement  et  neatralement,  sens  divers  ;  sa  imm  : 

L'enfant....  tette  beaucoup....  Elle  (/a  nourrice)  n'est  pas  fort  halûi^ 
à  le  remuer.  (VII,  7a,  Lettres.)  ^ 

*  Ils  font. . . .  scrupule  d'y  remuer  le  moindre  instrument.  (V,  538,  Tred. 
n  n'y  a  point....  de  machine  qu'il  ne  remue.  (V,  99$,  Sîége  de lf»-\ 

Toyez  IV,  43s,  P.  B.) 

*  n  a  remué  cette  question.  (V,  697,  TYûd.) 

J'ai  remud  ciel  et  terre  pour  vos  intérêu.  (VII,  171,  Lettres.) 
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*  Les  petits-maitres,  et  qaantîtë  d'autres  gens  capables  de  remmer. 
(V,  90,  Notes  hist.) 

'H  hMl  qae  celai  <mi  reçoit  la  balle  se  remue  selon  celai  qui  la  jette. 
(VI,  3oS,  Ltpres  ann?) 

Tout  s*agite,  tout  u  remue,  (TV,  366,  Dise,  aead.) 

RENœNTRE  : 

Crojez-moi,  mantreft-vous,  Tenez  a  sa  rencontre,  (ES,  40,  Mithr,  387.) 
La  eondaite  qu'ils  dévoient  tenir  en  cette  rencontre,  (IV,  5 ai,  P^  H,) 

RENœNTRER;  se  bbit coirrESB  : 

Je  Toulus  en  caeillir  quelques-unes  (des  olives)  an  premier  olivier  qoe 
je  rencontrai,  (VI,  41 4t  Let^'^*) 

....  Quoi?  Pyrrhus,  je  te  rencontre  encore?  (Il,  ia3,  j4nJr,  1699.) 
On  dit-on  que  le  sort  tous  a  £iit  rencontrer?  (III,  641,  ^th,  641 .) 
QaeToift-jer  Vous  craignez  de  rencontrer  mes  yeux?  (II,  a88,  Brit,  737.) 

Je  crus  qae  je  pourrois  rencontrer  toutes  ces  parties  dans  mon  sujet. 
(II,  366,  Bér.  prëf.) 
....  Tu  Tas  rencontrer  la  peine  qui  t*est  due.  (II,  SSa,  BaJ.^iSôS.) 

Je  suis  bien  ëloignë  de  croire  que  toutes  ces  choses  se  rencontrent  dans 
mon  oorrage.  (Q,  368,  Be'r,  préf.) 
S«cns  a  soaligiié  dans  TaogeUs  les  moU  m  H  se  reneontroit  (que)  >  (VI,  354). 

RENDRE,  emplois  divers  ;  sk  bbitdbb  : 

ilcsa^ju-lui  les  tourments  qu'elle  me  fait  souffrir.  (II,  6a,  jémir,  447.) 

....  (Je  prétends)  que  ses  yeux  cmelsy  a  pleurer  condamnes, 

Me  renJent  tous  les  noms  que  je  leur  ai  donnes.  (II,  78,  jénJr.  764.) 

*  Ces  sortes  de  manquements  de  parole  que  les  rois  font  k  des  particu- 
liers leur  jonf  quelquelois  rendus  btcc  de  grosses  usures.  fV,  149,  Jf,  hist,) 
n  fiant  k  Totre  fils  rendre  son  innocence.  (III,  39$,  Phèd,  1618.} 

*La  fleur  de  la  Tirginitë  ne  se  rend  point.  (Vl,  aao,  JUwres  ann.) 
....  Je  Teux  à  mon  tour  mériter  les  tributs 
Que  je  me  sens  force  de  rendre  à  ses  Tertus.  (I,  53 1,  .^/ejr.*i56.) 

....  (Je  sais  qu'Abner^  rend  à  la  fois 
Ce|qn'il  doit  à  son  Dieu,  ce  qn'il  doit  a  ses  rois,  (m,  63 1,  Jth.  457.) 
Voyea  II,  961  Andr,  1095. 
Pal  cm  que  tôtjou  tard,  à  ton  deroîr  rendu^ 

Ta  me  rapporterois  un  cœur  qui  m'ëtoit  dû.  (II,  108,  Andr,  i363.) 
Ah  \  je  Tousjreconnois  ;  et  ce  juste  courroux. 

Ainsi  qn'à  tous  les  Grecs,  Seigneur,  tous  reju/ a  nous.  (II,  71,  j^idr,  6a8.) 
Seigneur,  tous  me  Terrez,  à  moi-même  rendue^ 
Percer  ce  triste  cœur  qu'on  Teut  tyranniser.  (III,  39,  Mithr,  160.) 
....  Mon  âme,  â  soi-m^e  rendue.  (III,  359,  Phèd^  9740 

Je  les  ai  rendus  {met  personnages)  tels  que  les  anciens  poètes  nous  les 
ont  donnés.  (II,  34,  ^nar.  i^*  prëf.) 

Les  témoignages  qu'il  tous  rend  sont  bien  sincères.  (VII,  ^Sg^  Lettres,) 
La  requête  ciTile  est  ouTerte  pour  moi, 
Je  ne  suis  pas  rendu,,,,  (II,  161,  Plaid»  s34.) 

D  Tint  hier  de  Bruxelles  un  rendu.,,.  On  demanda  au  rendu  ce  qu'on 
disoit  à  Bruxelles.  (VII,  36,  Lettres  f  voyez  VII,  5l,  Lettres.) 
Je  Tons  rends  dans  trois  mois  au  pied  du  Capitole.  (QI,  $7,  Mithr,  796.) 
Badne  a  tooliginé  rendirent  dam  eette  phraM  de  Vaagelai  :  «  Das  paytaiis  loi  BK>n- 
trèicat  le  cbeoun,  et  le  rendirent  le  quatrième  jour  derant  la  ville  »  Çfly  356). 

Bendre  Tâme,  les  armes,  un  billet,  des  combats,  compte,  des  deToirs, 
grâces,  justice,  une  lettre,  de  mauTais  offices,  le  pain  bénit,  la  pareille, 
raison,  l'usage  du  sentiment,  un  serrice,  des  soins,  la  Tie  :  Toyex  Am, 
Abme,  .•••  OmcB,  Pad,  ....  SuTUunr,  etc. 


y 
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Elle  reiu/ pour  jamais  tos  desseins  aTortés.  (I,  4iif  Théè,  a»6  tst.) 

Cinq  ou  six  autres....  se  Tinrent  rendre  les  compagnons  de  leor  péni- 
tence. (IV,  491,  P.  il.) 

Rendre  assuré,  content,  enchanté,  heureux,  interdit,  net,  perclus, 
vain  :  royez  Assuni  (p.  4^)*  Coflmrr,  EncBAirri,  etc. 

Un  de  nos  soldats  «*ëtant  allé  rendre  aux  ennemis.  (Vil,  5i,  Letirts.) 
Je  me  rends;  je  tous  cède  une  pleine  victoire.  (I,  S94,  jiùr.  iS33.) 
J'ai  promis  à  fiurrhus,  il  a  fallu  me  rendre,  (II,  3a4«  ^^'  14S6.) 
Baiazet  doit  périr,  dit-elle,  ou  Téponser  : 
S'il  se  rend,  que  deviens-je  en  ce  malheur  extrême? 
Et  s'il  ne  se  rend  pas,  que  devient-il  lui-même  ?(II,  49^f  ^9*  34x  et34i.] 
Je  me  rendis,  Arcas,  et  vaincu  par  Uljsse, 

De  ma  fille,  en  pleurant,  j'ordonnai  le  supplice.  (HI,  iS5,  Iphîg.  89.) 
Depuis  quel  temps,  pourquoi,  comment  t*  es-tu  rendu?  (IH^i^^^Miihr.fii,) 
Vojes  I,  536,  Alex.  261  ;  I,  55a,  Alex,  645;  I,  563,  Alex,  861. 
Thèbes  à  cet  arrêt  n'a  point  voulu  se  rendre.  (ï,  404*  Théh.  91.) 
Thèbes  sous  son  pouvoir  n'a  point  voulu  se  rendre,  {Ibid,  var.) 
Toute  autre /e  serait  rendue  à  leurs  discours.  (II,  3i5,  Brit.  ia49.) 

Je  ne  me  rendis  pas  a  la  première  proposition  qu'ils  m'en  firent.  (II, 
141 9  Plaid,  au  lect.) 

....  Puisque  ouvertement  il  tient  pour  l'injustice, 
Et  que  des  criminels  il  se  rend  le  complice....  (I,  4^49  Tfi^b,  456.) 

Elle  (la  France)  s* est  rendue  si  savante  dans  la  marine....  (V,  3oi, 
Camp,  ae  Louis  XIF".) 

....  Les  poètes  se  sont  rendus  si  communs.  (VI,  49^»  Uttres.) 

Ses  sœurs,  dont  elle  se  rendit  l'accusatrice.  (IV,  56 1,  P.  À.) 
Madame....  —  VoyeKpVous?  il  se  rend  familier.  (Il,  166,  Plaid,  78.) 

Se  rendre  maîtresse  de;  u  rendre  k  discrétion  :  vojez  BfAJns,  Dimsî- 
TiOH.  —  Se  rendre  accessible,  considéFabley  insupportable,  terrible,  tî- 
sible  :  vojez  AcdssniLB,  etc. 

RENFERMER  : 

La  plus  grande  partie  des  Religieuses  ajrant  été  transférée  et  ret- 
fermée  dans  le  Port-Royal  des  Champs.  (IV,  616,  P.  il.  ;  voyex  VI,  i36, 
item,  sur  fOdyss.) 

Les  glaives  renfermés  ne  verront  plus  le  jour.  (IV,  58,  Poés,  iif.  xo8.) 
Exposer  à  vos  jeux  l'idée  universelle 

De  ma  cause,  et  des  faits  renfermés  en  icelle.  (Il,  ai 3,  Plaid.  796.) 
J'aurois  su  renfermer  un  souvenir  si  tendre.  (III,  axa,  Iph.  isio.) 
Je  craignois  mon  amour  vainement  renfermé,  (H,  3o3,  Brit.  f0i3.) 
L'amour  n'est  pas  un  feu  qu'on  renferme  en  une  âme.  (H,  68,  Andr.  $74) 

RENFLAMMER  (Sb)  : 

*  L'amour  de  Paris  se  renflamme,  (VI,  199,  Lirres  ann,) 

RENFORŒR  : 

*  Un  fer  chaud  qu'un  forgeron  baigne  dans  l'eau  pour  le  re»foner. 
(VI,  i5i,  Bem,  sur  COdyss,) 

U  fit  un  grand  détachement  de  son  armée  pour  renforcer  celle  de  ce 
prince.  (V,  179,  Camp,  de  Louis  XIF,) 

RENGAGER  (Sb)  i  : 

(Allons)  Nous  rengager  à  lui  par  de  nouveaux  serments. 

(UI,  704,  Atk.  1806.) 

RENGAINER  : 

Je  ne  goûtois  point....  toutes  les  épées  tirées  :  ainsi  il  a  fallu  les  fùn 
rengainer,  (VI,  5o3,  Lettres,) 
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RENIER  : 

Vous  faTCK  comme  je  ne  ivhm  point  mes  parents.  (VU,  i65y  Lettres.) 

RENOMMÉE  : 

Elle  se  déroboit  même  à  sa  remommée.  (II,  374»  Srit,  4x6.) 

RENOMMER  : 

*  Folie  des  princes  qoi  aiment  mieux  se  fidre  renommer  par  leor  pnis^ 
sance  qne  par  leur  vertn.  ÇVI,  293,  ZifriM  «in.) 

RENONCER  Â  : 

Je  remomee  à  la  Grèce,  à  Sparte,  à  son  empire.  (II,  iso,  ^«m6-.  i56s.) 

Bérënioe. . . .  n'est  pas  obbgée. . . .  de  renomeer  à  la  rie.  (II,  366,  Bér.  préf.) 
^tts  promesses  du  Ciel  pourquoi  renoncer-Tons?  (III,  614,  ^th.  i3y») 

BENOUEMENT,  réooncîlîatioa,  VI,  3a7,  Li9res  annotés. 

RENOUVELER  : 

n  se  crut  obligé  de  la  renouveler  (la  pille  de  Dunkerquè)  presque  toute 
entière.  (V,  5a,  Méd.) 

Ne  remoweûx  point  tos  discordes  pass^.  (I,.454«  Thih,  1010.) 
Tout  ce  qui  reste  encor  de  fidèles  Hëbreux 

Lni  Tiendront  aujourd'hui  renouf^e/er  leurs  Tœux.  (III,  691,  Ath.  170.) 
Qu'il  lui  Tienne  en  ses  mains  renouveler  sa  foi.  (HI,  704^  Ath.  1801.) 
Les  obstacles  sembloient  renouveler  ma  flamme.  (II,  4^3,  Bér.  109$.) 

....  Permettez  que  je  youb renouvelle 
Jjt  souTcnir  du  prix  qu'on  promit  à  mon  zèle.  (Il,  5 18,  Baf,  853.) 

J'ose  dire  qu'u  (U  dernier  adieu  de  Bérénice)  renouvelle  assez  bien  dans 
le  cœur  des  spectateurs  l'ânotion  que  le  reste  j  SToit  pu  exciter.  (II, 
366,  Bér,  préf.) 

....  Sa  douleur  renouvelle  sa  rage.  (I,  474t  TkéB,  i349*) 

Les  religieuses  de  ce  monastère  renouvelèrent  leurs  instances.  (TV, 
419,  P.  il.) 

RENTE  (Chaton  ns),  II,  aoo.  Plaid,  var. 

RENTRER  : 

D  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  farouche.  (II,  339,  -^'''  17^5.) 
Dans  quel  p^ril  encore  est-il  prêt  de  rentrer/  (III,  617,  Aih.  186.) 
....  (Je)  rentre  au  trouble  affreux  dont  à  peine  je  sors. 

(in,  a35,  Iph.  167s.) 
Remettez-Tous,  Madame,  et  rentres  ea  Tons-méme.  (Il,  418,  Bér.  968.) 

Montrer  dans  son  dcToir,  dans  le  nëant,  dans  l'ordre  :  Toyei  Ditoib, 
Nias*,  OmoBs. 

RENVERSER  : 

Dois-je  oublier  son  père  à  mes  pieds  renversé?  (Il,  90,  Andr.  995.) 
J'ai  TU  ses  bataillons  rompus  et  renversés.  (I,  559,  Alex.  7470 
Venoit->il  rrnivrMr  l'ordre  des  éléments?  (III,  6s4,  Ath.  340.) 

RENVOYER  : 

Titus....  la  renvojra  de  Rome  {Bérémce\  malgré  loi  et  malgré  elle.  (II, 
365,  Bér.  préf.) 

Les  refus  ae  Pjrrhus  m'ont  assez  dégagé. 
Madame  :  il  me  renvoie,...  (II,  65,  Andr.  5l3.) 
Le  seul  Agamenmon,  refusaînt  la  Tictoire..., 

Ne  commande  les  Grecs  que  pour  les  renvoyât»  a        ^   <<66n  'p'^»  ^%o.^ 
Nous  sommes  renvoyés  hors  de  cour....  (H,  I^-.    CO'   •  J    ^^^-^ 
Les  cris  que  les  rochers  renvoyaient  plus  afl^w.^^  xAtrl  Ô»  MUhr.  44S.) 
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Non,  non,  le  temps  n'est  pins  qne  Néron,  jeune  encore, 

Me  rtnvoyoit  les  vœnx  d'une  cour  qui  Vadore.  (II,  s6o,  Brit.  91.) 

*  n  me  renvoytra  innocent.  (VI,  188,  livrée  «wf.) 

REPAITRE,  aa  propre  et  au  figure  ;  bs  EEPAhms  de  : 

(Par  quelle  erreur)  Aehetez-^ous  si-sonrent. 

Non  un  pain  qui  tous  repause. 

Mais  une  ombre,  etc.?  (IV,  i58,  Poés^Mp.  18.) 
(Que)  De  mes  peuples  rengës  il  repaisse  les  jeux.  (HE,  534,  Estkai'jl) 
Mais  Taxile  m  enferme;  et  cependant  le  traitre 
Du  sang  de  ce  héros  est  allé  se  repa&re,  (I,  586,  Alex,  i366.) 

....  Cette  paix  dont  tous  9ims  repaisse*.  (11,  Ssg,  Brii,  i54i.) 
Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  chimères.  (I,  41a,  Tkéh.  a35.) 

RÉPANDRE  ;  ss  aiPAKOBB  : 

"^Electra....  répandant  les  libations  ipie  sa  mère  euToie  à  son  père. 
(VI,  aao,  Livres  ann,) 

Sa  facile  bonté,  sur  son  front  répandue.  (II,  33 x,  Brit.  iSgi.) 
Son  Tisage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traité.  (I,  477,  Théè.  i383.) 
(Vous)  jipez  dans  tout  le  camp  répandu  tos  fureurs.  (III,  a  18,  //A.i364.] 
Les  biens  qne  j'ai  conquis  répandus  sur  leurs  têtes 
Font  Toir  que  je  soupire  après  d'autres  conquêtes.  (I,  563,  Jles.  853.) 
J'ai  TU,  n'en  doutez  point,  ses  larmes  se  répandre.  (III,  aoa,  Ipk.  1017.) 
On  TÎt  de  toutes  parts  mes  bontés  se  répandre.  (II,  396,  Bér.  5i5.) 
Ma  main  avec  plaisir  apprit  à  se  répandre.  [Ibid.  rur.) 
Mes  fureurs  au  dehors  ont  osé  se  répandre.  (CEI,  347,  Pkèd,  741.) 
En  quels  excès  peut-être  elle  Ta  se  répandre  (ia  férocité  de  Néron)  ! 

(II,  «93,  Brît.  8o3.) 
RÉPARATION  ; 

Je  n'ai  point  de  réparation  k  lui  faire.  (Il,  a4a,  Brit.  préf.  ;  Torn  H, 
177,  Plaid.  386  et  387.)  ^ 

Je  dois  réparation  à  la  mémoire  de  la  Chameslé.  (VII,  a64,  Uttm.) 

RÉPARER  : 

Tandis  que  le  sommeil,  réparant  la  nature....  (TV,  107,  Poés.  die  i.) 
Souffrez  que  de  tos  pleurs  je  répare  Tontrage.  (Il,  418,  Bér.  971.; 
Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  outrage.  (IQ,  633,  Ath.  496.) 
Oui,  c'est  moi....  qui  Tiens.... 
Béparer  tout  l'ennm  que  je  Toas  ai  causé.  (IH,  a38,  iph.  1738.) 

*  n  (Paris)  redouble  d'amour  pour  préparer  son  peu  de  Talenr.  (VI, 
199,  Livres  ann.) 

REPASSER  : 

....  Dussent-ils  encore,  en  repassant  les^eaux. 

Demander  Totre  fils  aTec  mille  Taisseaux.  (II,  549  -dndr.  a83.) 

*  Je.  les  repasse  continuellement  dans  mon  esprit  {Us  dmems  de  saist 
Pofyearpe).  (V,  577,  Trad.) 

REPENTIR  (Se)  db  ;  fàibb  bbpbntib  di  : 

Dans  un  temps  plus  heureux  ma  juste  impatience 

Vous  ferait  repentir  de  TOtre  défiance.  (U,  3oa,  Brit.  984.) 

Jecraindrois  de  m'exposer....  à  tous  faire  repentir  de  l'attendon  6- 
Torable  dont  tous  m'aTez  honoré.  (H,  364,  Bér.  épitre.) 
Peut-on  se  repentir  sTaa  si  grand  aTantage?  (I,  4a a,  Thék.  41 5.) 

REPLI,  sens  physique  et  sens  moral  : 
C'est  là  qu'en  paisibles  repUs^ 
Dans  les  beaux  Tases  de  leurs  lits, 
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Ib  (/ci  ruUseamx)  arrosent  les  heri>es.  (IV,  33,  Poés.  div.  i5.y 
Vous  anriez  pénëtrë  inutilement  tooi  les  repas  du  cœur  d*nn  poète. 
(IV,  3a8,  Imag,) 

REPLONGER  (Se)  dams,  au  6guré  : 
M.  Amaold....  «*alk  replonger  dtau  son  dësert.  (IV,  473«  P*  B,) 

REPONDRE,  sens  divers;  bépondrb  à,  de,  que  : 

Mon  cceor  tous  ripondoît  tous  tos  mêmes  discours.  (III,  53,  Jfif^.  690.) 

Les  Jésuites....  aToîent  empêché  toutes  les  requêtes  dV/re  répondues, 
(IV,  483,  P.  iï.) 

*G>mme....  un  yalet  de  chambre....  lui  laissa  tomber  sur  le  pied  de 
la  cire  toute  brûlante,  le  Roi  répondii  froidement  :  «  Tu  aurois  aussi 
bien  lait  de  la  laisser  tomber  à  terre.  »  (V,  ia5,  Notes  hist,) 

*Qm  répond^  P^T^*  O^t  ^\\y  Livrestuui.) 

Le  Parlement  donna  un  second  arrêt  plus  sévère  que  le  premier  contre 
le  répondant  et  contre  le  président.  (IV,  535,  P.  R,  ;  Toje?.  IV,  449,  P,  il.) 
D  faut  qn*à  sa  yertu  mon  estime  réponde,  (II,  384,  ^^^'  ^I9>) 

J'aToue  que  le  succès  ne  répondit  pas  d'abord  à  mes  espérances.  (II, 
a5o,  Brii,  a«  préf.) 

....Des  coups  du  destin  je  ne  puis  paà répondre»  (II,  335,  Brit.  x656.} 
Le  fib  me  répondra  des  mépris  de  la  mère.  (II,  58,  jéndr.  3yo.) 

....  N'attendez  pas  que  Ton  puisse  aujourd'hui 
Vous  répondre  ttun  cceur  si  peu  maître  de  lui.  (II,  46,  j4»dr.  «lao.) 
Voyez  II,  a64,  Brit.  179  ;  II,  283,  Brit,  6a2;  II,  3o8,  Brit.  1097  et  1098. 
....  Je  ne  réponds  pas  que  ma  main  à  tos  jeux 
N'ensanglante  à  la  fin  nos  funestes  adieux.  (II,  44^»  ^'''  i4^^-) 

....  Je  répondrois  bien 
Que  leur  cœur,  cher  Hémon,  est  plus  dur  que  le  mien. 

(I,  430,  Théb.  385  et  386.) 
^tlépondre  an  nom  de ,  pour  tous,  voyez  :  Nom,  Tout. 

REPONSE  (Faibb),  VII,  a3a,  Lettres. 

REPORTER  : 

Si  je  qnittois  ce  pays,  je  reporterais  mon  ccsur  aussi  sain  et  aussi  entier 
que  je  l'ai  apporté.  (VI,  457»  Lettres.) 

M.  de  Sacy  faisoit  le  caneras  {du  Nouveau  Testament  de  Mans),  et  ne  le 
reportait  presque  jamais  tel  qu'il  l'avoit  fait  ;  mais  il  avoit  lui-même  la 
principale  part  aux  changements.  (IV,  60a,  P,  il.) 

REPOS: 

....  Je  m'en  vais  chercher  du  repos  aux  enfers.  (I,  483,  Théb.  i5i6.) 

Ennemis  du  repos  oui  perdît  ces  infâmes.  (I,  549i  Alex,  58i.) 

....  C'est  trop  oublier  mon  repos  pour  le  vôtre.  (I,  58o,  Alex,  I94*-) 

Tu  veux  servir  :  va,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  678,  Alex,  1104.) 

*  Mourir  pour  le  repos  de  son  royaume.  (VI,  399,  lÀvres  ann.) 
Un  secret  si  fatal  au  repos  de  tes  jours.  (I,  568,  jtf/ex.  975.) 
Yojci  ly  453y  Thèb,  looa  ;  I,  54o,  Alex,  35a  ;  Ij  567,  Alex,  955. 

REPOSER  (Se)  dans,  en,  sue;  se  eefosee  de....  sue  : 

L*Inde  so  reposait  dans  une  paix  profonde.  (I,  547i  Alex.  5 18.) 

En  l'appui  ae  ton  Dieu  tu  fétois  reposé.  (Œ,  698,  Ath.  1709.) 

Votre  bonté.  Madame,  avec  tranquillité 

PouToit/ere^irrivr  ma  fidélité,  (il,  3i4,  iïrc/.i»6;Toy.II,65,itfm/Ir.Tar.) 

....  M  se  reposait  sur  moi  de  tout  l'État.  (II,  a6o,  Brit,  93.) 

Est-ce  sur  un  rival  qu'il  ien  faut  reposer?  (II,  73,  Andr.  668.) 

Ah  !  sans  doute  on  t'en  peut  reposer  sur  ma  foi.  (ÙI,  aoo,  Iph,  956.) 


/ 
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Qu'ils  se  reposent  sur  nous  de  la  fatigue  d'ëdalrcîr  les  difficulté.  (II, 
36o,  Bér.  prëf.) 

Toyex  II,  42,  Jndr.  3o;  II,  gS,  Jndr,  1084;  II,  96,  Jiub^.   1087;  II,  99), 
Brit.  795. 

REPOUSSER  : 

....  Seigneur»  vous  entendiez  assez 
Des  soupirs  qui  craignoient  de  se  Toir  repousses.  (H,  86,  Andr,  91s.) 

RÉPRÉHDENSIONS  : 

*  Être  entièrement  exempt  d'intérêt  particolier  dans  les  répréhensumt. 
(VI,  307,  livres  ann,) 

REPRENDRE,  sens  divers  : 
Me  quitter,  me  reprendre,,,.  (Il,  106,  ^ndr,  iSig.) 
Il  a  repris  pour  tous  sa  tendresse  première.  (II,  38a,  Bér,  i63.} 
SauTons-le  :  nos  efforts  deviendroient  impuissants 
S'il  reprenait  ici  sa  rage  arec  ses  sens.  (II,  ia49  -^fuir.  1648.) 
Pour  reprendre  le  fil  de  notre  narration.  (IV,  4Ss«  P*  ^') 
Reprenare  haleine;  reprendre  un  yisage  sérère  :  voyez  HAUun,  Viu«. 

*  n  est  inutile  de  reprendre  son  prochain,  si  on  ne  se  donne  de  gtrde 
des  vices  qu'on  reprend  en  lui.  (VI,  3o4,  L.  ann.  ;  roy .  VI,  3o6  et  34' 1  <^] 

,  Reprendre  (terme  judiciaire).  (V,  384»  l*  6  et  7,  et  i4i  Factwm.) 

REPRÉSENTER,  sens  divers  : 

Vons  y  représentez  (en  ces  lieux)  tous  les  Grecs  et  son  père. 

rfl,  70,  JnJr.Sii.) 

IX  emploie  autant  de  vers  à  représenter  la  fureur  d  Hëmon....  que  j'eo 
ai  employé  aux  imprécations  d*Agrippine,  etc.  (II,  346,  Brit.  f  pra.; 
voyez  II,  476,  Baj.  »•  préf.) 

Avec  quelque  succès  que  l'on  ait  représenté  mon  Alexandre....  (I,Si6, 
Jlex.  I"  préf.) 

REPROCHE  : 

Quand  pourrai-je  à  vos  pieds  expier  ce  nproche?  (H,  3o3,  Brit.  ioi3.) 
Éa  reproches  honteux  j'éclate  contre  vous.  (I,  6749  Andr,  1096.) 
Nouf  en  avons  pourtant  \^es  témoins)^  et  qui  sont  sans  reiproAt, 

(n,  ao6,  P/«/7i9; 
REPROCHER  ;  bbpbochkb  qub,  de  cb  qub  : 

N'entendrons-nous  iamab  que  des  cris  de  victoire 

Qui  de  mes  ennemis  me  reprochent  la  gloire  ?  (I,  568,  Alex,  958.) 

Je  tremble  qu'un  discours,  hélas  !  trop  véritable. 

Un  jour  ne  leur  reproche  une  mère  coupable.  (IH,  353,  Phèd.  866.) 

Ce  père,  ces  Romains  que  vous  me  reprochez,  (III,  36,  Mithr,  3 17-) 

*  £Ue  reproche  à  sa  sœur  qu'elle  est  dans  l'abondance.  (VI,  3a6,  Unn 
ann,  ;  voyez  VI,  a44  ^^  ^45,  ihidj) 

Me  reprochant,,,,  qu*i]  m'avoit  couronné.  (I,  403f  Théb.  61.) 

Des  personnes  m'ont  reproc/té  que  je  faisou  ce  prince  plus  grand  qn^A- 
lexandre.  (I,  5a i,  Alex,  a*  préf.) 

*  On  lui  reprochoit  une  fois  de  ce  qu'il  mangeoit....  (V,  5a6,  Tired.) 

RÉPROUVER  : 

Mon  père  la  réprouve  (Aricie),,,,  (III,  3 10,  Phèd,  io5.) 

REPTILE  : 

Sion,  repaire  affreux  de  reptiles  impurs.  (Œ,  470,  £sth.  86.) 

RÉPURUQUE  : 

*  La  République  {de  Polognd\  n'approuva  point  cette  guerre,  et  le  Aoi 
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fat  oblige  de  licencier....  set  troupes.  (Y,  ï3g,  Notei  kiH.;  voyez  iàld.^ 
1.  18.) 

RÉPUDIER,  au  propre  et  an  figure  : 

Que  tardes-TOtu,  Seigneur,  à  la  répudier?  (II,  377»  Brit.  474*) 

Rome,  aussi  bien  que  moi,  tous  aonne  son  suffrage, 

Jiépadu  Octavie....  (II,  38a,  Brti.  Sgy,) 

£lle  a  répudié  son  ëpoux  et  son  père, 

Pour  rendre  k  d*autres  dieux  un  honneur  adultère.  (III,  483,  JI#M.  *Sy,) 

RÉPUTATION  : 

Sire,  votre  réputation  n'en  est  pas  moins  éclatante.  (I,  5i3,  jéies. 

épitre.) 

Une  TiUe  de  cette  réputation.  (V,  aSS,  Camp,  de  Louis  XiK) 

Ils  allèrent  remplir  tout  Paris  de  la  réputation  de  ce  miracle.   (  IV, 

469,  P.  iî.) 

REQUÊTE  : 

La  requête  civile  est  ouverte  pour  moi.  (II,  161,  Pkùd,  «33 .) 
(//)  Obtient  pour  quelque  argent  un  arrêt  sur  requête. 

(U,  160,  Piaid,  aia.) 
....  Présente  ta  requête 
Gomme  tu  veux  dormir....  (II,  146,  Plaid,  56;  vojez  II,  188,  Plaid.  5a4-) 

RÉSERVE: 

*  Ds  avoient  encore  beaucoup  de  vin  de  réserçe,  (VI,  14$,  Rem,  sur 
rOdrss.) 
On  la  craint  sans  réserpe,,,.  (I,  417,  Tkéh,  var.) 

RESERVER;  8b  bxsuvsr,  avec  se,  régime  direct  ou  indirect;  ai- 


Tiens,  tiens,  voilà  le  coup  que  je  t*a«  réservé,  (II,  laS,  Andr,  i63a.) 
Tous  ceux  qui  dans  le  cœur  me  réservent  leur  foi.  (Il,  970,  Brit,  3»6.) 
Réservons  cet  enfant  pour  un  temps  plus  beureux.  (III,  664«  Ath,  io53.) 
Son  fils  seul  avec  moi,  réservé  pour  les  fers.  (II,  87,  Andr,  93 1.) 
Toycs  III,  366,  Pkèd.  1073;  III,  479f  ^'<A.  216. 

Je  me  réserverai  pour  le  vojage  de  Fontainebleau.  (VII,  a65,  Lettres,) 
A  de  nouveaux  malheurs  te  veux-tu  réserver?  (I,  4^79  Théb,  1307.) 
A  quel  nouveau  tourment  je  me  suis  réservée!  (III,  376,  Phèd,  iiaë.) 

Qu'ils  se  réservent  le  plaisir  de  pleurer  et  d'être  attendris.  (II,  368, 
Bér,  préf.;  voyez  II,  3oi,  Brit.  961.) 

Cette  gloire  obscure  que  les  gens  de  lettres  ^étaient  réservée,  (II,  3i, 
Andr,  épitre.) 

Mon  dessein  étoit  seulement  d'avertir  l'auteur  des  Imaginaires  d'être 
un  peu  plus  réservé  à  prononcer  contre  plusieurs  personnes  innocentes. 
(IV,  %yi,lmag,) 

RESIDENCE  : 

Ce  grand  amour  pour  la  résidence  (épiseopaU).,,,  le  faisoit  dès  lors 
traiter  de  janséniste.  (IV,  5ao,  P,  R.) 

RESIDER  : 

....  Nous  avions  cinquante-deux  prélats 

Qui  ne  résidaient  pas.  (IV,  187,  Poés,  div,  9.) 
Songez  qu'en  cet  enfant  tout  Israël  réside,  (III,  679,  Ath.  i34a*) 

RÉSIGNATION  : 

Il  me  pressa....  pour  recevoir  son  bénéfice  par  résignation.  (VI,  47$, 
Lettres.) 
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RÉSIGNER  : 

n  Youdroit  treuver  un  bénëficier  séculier  qui  Yoalât  de  son  b^n^ce  à 
condition  de  me  résigner  celui  qu'il  aoroit.  (VI,  4?^»  Lettres.) 

RÉSIPISCENCE  : 
Il  les  exhortoit....  à  revenir  a  rétipUcenee,  (IV,  5ai4,  P.  il.) 

RÉSISTER  À  : 

Pour  peu  que  nous  résistions  à  ses  sentiments,  il  nous  traite  de  pré- 
somptueux. (II,  949i  ^"^'  ^^*  préf.) 

Toute  leur  peine  ëtoit  de  résister  à  Torgueil  et  à  la  fërocitë  d*Agrip- 
pine.  (II,  a5a,  Brit.  a«  prëf.) 

RÉSOLU  1,  DB  (voyez  RÉsonnaB)  : 

Contente,  et  résolue  à  Vhymen  de  mon  père.  (111,  3i,  Mithr.  207.) 

Nous  étions  avec  vous  résolus  Je  périr.  (III,  648,  Ath,  74a.) 

Résolu  tf/*accomplir  ce  cruel  sacrifice (II,  SpS,  Bér.  471.) 

Plusieurs  officiers  résolus  de  se  défendre  jusqu'aux  dernières  extrâni- 
tés.  (V,  a57,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

Voyeï  II,  48a,  Baj.  a4;  IV,  a88,  lma^,\  IV,  485,  P.  H.  ;  V,  iSg,  Wtes  Un.; 
VT,  475,  Lettres. 

RÉSOLUTION  : 

Je  n'ai  pas  eu  la  résolution  d'acheter.  (V,  4^1*  Lettre  à  Despréaux.) 
Je  fais  toujours  résolution  de  vous  écrire.  (VU,  a45.  Lettres.) 
Il  vit  leur  résolution  à  ne  rien  changer.  (IV,  55o,  P.  i?.) 

RÉSOUDRE  ;  aïsoudhb  db  ;  sb  bAsoudbb  à,  db  : 

Allons.  —Où  donc,  Madame?  et  que  résohez-Yot»}  (Q,  98,  Andr.  1047.) 
Je  Vai  bien  résolu....  (II,  164,  Plaid.  a63.) 

Il  résout  de  (enter....  la  fortune.  (V,  a97.  Camp,  de  Louis  XIF,) 
A  quoi  te  résous-tu^  princesse  infortunée?  (I,  4^7*  Théh.  iao3.) 
Pourrois-je  me  résoudre  à  vivre  davantage  ?  (I,  43^3,  Théb.  444.) 
Maître  de  ses  États,  il  a  pu  le  résoudre 
A  se  mettre  avec  eux  à  couvert  de  la  foudre.  (I,  676,  Alex,  11 45  et  ii4fi.) 

Je  ne  puis  1110  résoudre  à  finir  cette  préface  sans  rendre,  etc.  (III,  4$^i 
Esth.  préf.) 

Il  se  résout  donc  de  donner  la  paix  â  l'Europe.  (V,  993,  Cemf,  dt 
Louis  Xir.) 

Il  faut  partir.  Seigneur  :  sortons  de  ce  palais. 
Ou  bien  résolvons^nous  de  n'en  sortir  jamais.  (II,  lai,  Andr.  i5840 
Voyes  rV,  a7a,  Imaf.\  IV,  396  et  495,  P.  H. 

RESPECT,  mBSPBCTS  : 

Je  tremble  qu'Athalie,  à  ne  vous  rien  cacher,... 
....  D'un  respect  forcé  ne  dépouille  les  restes.  (III,  606,  Atk.  94.) 
C'est  l'unique  respect  que  j'exige  de  vous.  (III,  38a,  Phèd.  i35S.) 
Aussi  bien  mes  respects  redoublent  vos  mépris.  (I,  4 14*  Théh.  a85.] 
Mes  respects  pour  le  Roi  sont  ardents  et  sincères.  (I,  41s»  Théh.  a36.) 

RESPECTARLE  JL  : 

Un  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  même.  (III,  5o7,  Esth.  678.] 

RESPECTER  : 

Il  ne  marchera  point  contre  un  roi  qu'il  respecte,  (1, 5Si,  Aies.  609.) 

....  Gardes,  qu'on  les  retienne. . . . 
C'est  leur  être  cruels  que  de  les  respecter.  (I,  466,  Théb.  1197-] 
Jadis  Priam  soumis  fut  respecté  d'Achille.  (Il,  88,  Andr.  938.} 
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RESPIRER,  emplois  divers,  neutralement  et  activement;  mmnani  db  : 
...  Tant  qoiB  je  respire,  il  ne  peat  être  à  toi.  (I,  454,  Théb,  loio.) 
Qne  dift-je  ?  Il  n'est  point  mort,  poisqu^il  respire  en  vous. 

(III,  340,  Phèd,  6a7.) 
....  Voua  ne  respirez  qu'autant  que  je  vous  aime.  (II,  5o3,  Baj,  5 10.) 
Jusqu'à  quand  80ufiTe-t-K>n  que  ce  peuple  respire?  (III,  496,  Esth.  497-) 
Venge  nos  libertës,  qui  respirent  encore.  (I,  578,  jiiex,  1198.) 
Quel  air  respires-xu?  (Il,  ^^o,  Bér,  ioi4-) 
....Vous,  à  qui  Nëron  doit  le  jour  qu'il  respire, 

(II,  s56,  Brii,  i5;  voyez  III,  178,  Ipk.  4s5.^ 
(Si)  Je  ne  vais  quelquefois  respirer  à  vos  pieds.  (Il,  aSs,  Brii,  5940 
Oui,  je  reMpire,  Arsace,  et  tu  me  rends  la  vie.  (Ù,  410,  Bér,  8318.) 
Voyn  III,  43,  Mitkr.  Su  ;  III,  74«  Miihr.  1 174;  III,  325,  Phètl.  297. 
Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  vos  coups. 
Déjà  de  aon  travail  se  reposoit  sur  vous.  (III,  358,  PhèJ,  943.) 
Donnezp-moi  seulement  le  temps  de  respirer. 

(in,  694,  jith,  i638;  voyez  II,  408,  Be'r,  774<) 

Vous  voyez  qu'avec  une  si  grosse  famille....  on  n^a  pas  trop  le  temps 
de  respirer.  (VU,  271,  Lettres.) 

Nosl>ombes  ne  les  laissoient  pas  retirer,  (VII,  56,  Lettres.) 
Comme  il  ne  respirait  quWe  retraite  prompte!  (III,  347«  Phèd.  745.) 
Je  respire  à  la  fois  Tinceste  et  Timposture.  (III,  376,  Phèd.  1970.) 
Tout  respire  en  Esther  Pinnocence  et  la  paix.  (III,  507,  Esth,  67a.) 
....  Toujours  avec  vous  son  cceur  d'intelligence 
N'a  semble  respirer  que  guerre  et  que  vengeance. 

(III,  45,  Mithr,  5oo;  voyez  III,  690,  jith,  i54o.) 
La  fille  le  vent  bien;  son  amant  le  respire.  (II,  a  18,  Plaid,  857.) 
Rome,  À  trois  affranchis  si  longtemps  asservie, 
A  peine  respirant  du  joug  qu'elle  a  porte.  (II,  3164,  Brit.  901.) 

RESPONSABLE  de  : 

Des  froideurs  de  Titus  je  serai  responsahU?  (Il,  41 5,  Bér.  93 1.) 

Vous  voilà  de  mes  jours  maintenant  respanse^ù,  (II,  44o,  Bir.  1494O 

RESSEMBLANCE  : 
*  La  ressemblance  des  mcenrs  prodidt  l'amitië.  (VI,  3o5,  livres  oim.) 

RESSEMBLER  (Sb)  : 

Pour  bien  faire,  Néron  n'a  qu'à  se  ressembler.  (Il,  3i65,  Brit,  918.] 

RESSENTIMENT  : 
Quelque  ressentiment  de  son  mal.  (Vil,  9 1  r ,  Lettres.) 
Le  ressentiment  qu'elle  a  de  toutes  les  bontés  qu'il  a  pour  vous.  (VII, 
359,  Lettres.) 

Est- il  juste.  Seigneur,  que  seule  en  ce  moment 
Je  demeure  sans  voix  et  sans  ressentiment?  (II,  399,  Bér.  569.) 
Tous  mes  ressentiments  lui  seroient  asservis.  (II,  91,  Andr,  loii.) 

RESSENTIR  ;  se  aissKMTxa  dk  : 

Pressent  mes  douleurs  beaucoup  plus  que  moi-même.  (III,  186,  Iph.  718.) 

le  ressens  tous  les  maux  que  je  puis  ressentir,  (II,  439,  Bér.  1389.) 

Ressentes  donc  aussi  cette  félicite.  (HI,  5x6,  Esth,  835.) 

Cette  vive  douleur,  dont  je  suis  la  victime, 

Bêuent  la  mort  de  l'un,  et  de  l'autre  le  crime.  (I,  470,  Théb,  var.) 

Le  fils  de  Qaudius  commence  à  ressentir 

Des  crimes  dont  je  n'ai  que  le  seul  repentir.  (II,  995,  Brit.  837.) 

De  ce  peuple  déjà  jW  ressenti  l'audace.  (I,  494,  Théb.  464.) 
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Toat  y  ressent  la  gneire,  et  non  point  Vhyménée.  (III,  190,  Ipk.  786.) 
Votre  MBor....  a  une  fort  gimnde  migraine.  La  pauTre  fille....  n'est 

pas  dix  jours  de  suite  sans  iVii  ressentir.  (VII,  967,  Lettres.) 

Il  suffit  que....  tout  l'j  ressente  {dans  une  tragédie)  de  cette  tristesse 

majestueuse....  (II,  366,  Bir.  prëf.) 

RESSERRER,  au  propre  et  au  figuré;  se  asssEEAEa  : 

Us  ont  vu  de  nouveau  resserrer  leur  frontière.  (IV,  87,  Poés,  d'w.  44.] 

Vous  jugez  bien  que  cela  nous  resserre  beaucoup  dans  nos  aiïures. 
(VII,  ao4,  Lettres.) 

....Mon  cœur  decrainteet  d*borreurM  resserre,  (in,5ai,AM.9S5.) 

RESSORT,  au  figuré  : 

Par  quels  secrets  ressorts,  par  quel  enchainement 

Le  Ciel  a-t-il  conduit  ce  grand  événement  ?  (III,  466 ^  Sstk,  19.) 

Tant  de  grands  événements,  dont  les  motifs  et  les  principaux  nueru 
ont  été  si  souvent  confiés  à  votre  fidélité,  à  votre  sagesse.  (FV,  364, 
Disc,  acad,) 

Il  faut  que  par  d'autres  ressorts 

Jules  achève  ces  merveilles.  (TV,  56,  Poés.  div.  var.) 
De  nos  desseins  souvent  il  rompt  tous  les  ressorts. 

(in,  497,  Estk.  5ao;  voyez  III,  169,  Ipk.  36s.) 
Je  sais  par  quels  ressorts  on  le  pousse,  on  l'arrête.  (III,  533,  Euh.  114a.) 

....  Pour  faire  jouer  ce  ressort  odieux.  (II,  307,  Brit,  1089.) 
Pour  vous  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  qu'ils  n'invente. 

(lU,  607,  Mk,  43.) 
Ce  Ten  m  troavait  dant  les  premières  éditioiis  sons  cette  forme  s 
Pour  vous  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  ou'il  ne  joue. 

Pouvons-nous  faire  jouer  une  intrigue  aont  vous  ne  pénétriei  tons 
les  reuorts?  (II,  3i,  Jndr.  ëpitre.) 

Les  reuorts  de  sa  politique.  (lY,  47^*  P<  il-) 

RESSOURCE  : 

Le  reste  est  un  malheur  qui  n'est  point  sans  ressource,  (II,  294,  BrU,  897.) 

RESSOUVENIR,  verbe  et  substantif: 

*I1  la  fait  ressouvenir  de  la  mort  de  son  père.  (VI,  93i,  turaen,', 
voyez  VI,  900  et  994,  livres  ann.;  VII,  m.  Lettres.) 

*U  commence  cette  ode  par  un  ressouvenir.  (VI,  43,  Rem,  sur  Pied,) 
Que  faites-vous,  Madame?  et  quel  ressouvenir,,,?  (ELI,  ^Oj  Mîtkr.Sjj.) 

RESSnSQTER  : 

Tu  frappes  et  guéris;  tu  perds  et  reuusdtes.  (III,  667,  Ath.  iis3.) 

RESTE,  RESTES  ;  au  reste  : 

*  U  {un  pouce  de  Pyrrhus)  ne  put  être  brûlé  avec  le  reste  de  son  coq». 
(VI,  338,  Livres  a/m,) 

....  Dans  son  sein  votre  bras  enfoncé 
Cherche  un  reste  de  sang  que  l'âge  avoit  glacé.  (II,  107,  Jndr,  i336.} 
On  traîne,  on  va  donner  en  spectacle  funeste 
De  son  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste.  (Œ,  536,  Xstk,  1193.} 
Depuis  qu'a  mon  amour  cessant  d'être  contraire, 
U  semble  me  céder  la  gloire  de  vous  plaire. 
Mon  cœur,  je  l'avoûrai,  lui  pardonne  en  secret. 
Et  lui  laisse  le  reste  avec  moms  de  regret.  (II,  33i6,  Brit,  i494*) 
U  est  du  sang  d^Hector,  mais  il  en  est  le  reste; 
Et  pour  ce  reste  enfin  j*ai  moi-même  en  un  jour 
Sacrifié  mon  sang,  ma  haine  et  mon  amour.  (II,97,^iM£r.  iim^i^*^) 
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Do  fid^e  David  c'est  le  précieux  reste,  (lU,  6310,  Ath,  i56.) 

n  dompta  les  matini,  reste  pâle  et  sangùnt 

Dts  flaimnea,  de  la  fkLm,  des  fureurs  intestines.  (II,  384v  Bér,  s3o.) 

....  Il  TOUS  garde  encore  un  reste  de  courroux.  (II,  44^9  Bér,  i465.) 

Aucun  reste  d'espoir  ne  peut  flatter  ma  peine.  (I,  586,  Aies,  i353.) 

Le  croirai-je.  Seigneur,  qu'un  reste  de  tendresse 

Vous  fasse  ici  chercher  une  triste  princesse  ? 

(II,  64,  AMlr,  477;  Tojex  II,  176,  Brit,  463.) 
•...  (Le  Roi)  ne  roit  plus  qu'un  reste  de  lumière.  (III,  9a,  Hithr,  i55a.) 
As-tu  donc  de  Jacoh  abandonne  les  restes?  (III,  478,  Estk.  i8s.^ 

....Un mot  eât  fait  le  reste,  (11,78,  AnJr,  746;  toj.  II,  55i,i'<y.i546.) 
A»  reste  Mnrant  de  transitioii  bmiqne  i«BS  rapport  à  ce  qui  précède  : 


*Ce  mot....  est  fort  expressif  pour  décrire  l'Enfer....  Au  reste^  il  ▼ 
■Toit  deux  Orchomènes.  (Yl,  55,  ilem.  sur  Pmd,;  rojez  III,  3oi,  Phèi, 
préf.  ;  VI,  414,  Lettres,) 

RESTER;  il  mbsib  db  : 

D'où  Tient  ce  désordre  et  cette  émotion  qui  tous  reste?  (TV,  11,  PUai 
d*lpk,  en  Tmur,) 

Madame,  U  me  restoit  d^èîre  oublié  de  tous.  (II,  3oi,  Brit.  981.) 
//  ne  lui  restoit  plus  (1^  Germanieus),  pour  dernière  misère. 

Que  i/'étre  chanté  par  Pradon.  (IV,  188,  Poés,  dh.  5  et  6.) 

RESTRICTION  : 

On  leur  aToit  inspiré  une  extrême  horreur  pour  toutes  ces  restrictions 
mentales.  (IV,  5a5,  P.  il.) 

RÉTABLIR  : 

*  Joiada  entreprit  de  ritaiUr  Joas  k  la  huitième  année.  (V,  106, 
Notes  reiig,) 

RETARDEBfENT  : 

n  lui  en  coûtera  un  port  de  lettre  de  ce  retardement,  (VI,  48^9 
Lettres;  royez  VI,  443,  Lettres.) 
Smprîs,  n'en  doutez  point,  de  mon  retardement^ 

Lui-même  il  me  Tienora  chercher  dans  un  moment.  (III,  1049  //*&•  1067.) 
Tous  Tos  retardements  sont  pour  moi  des  refus.  (II,  99,  Anidr,  II7I>) 
Yoyes  II,  6f ,  Amdr,  406;  II,  540,  Baj,  i33i  ;  III,  3a,  Mitkr.  aa6. 

RETARDER  : 

....Quels  soins  désormais  peurent  me  retarder?  THI,  358,  Phèd,  93 a.) 

Pensez-Tous,  quand  Pyrrhus' tous  l'auroit  accoraée. 

Qu'un  prétexte  tout  prêt  ne  Veut  pas  retardée?  (Il,  78,  Andr,  75o.) 

RETENIR;  rstenu,  retenu  1  : 

Après  cela,  Seigneur,  je  ne  tous  retiens  plus.  (II,  5»,  Andr,  247 •) 

Burrhns,  dans  ce  palais  je  tcux  qu'on  la  retienne,  (II,  307,  Brit,  1091  ) 

....  Boniins  à  sa  porte  ose  me  retenir,  (II,  a68,  Brii,  178.) 

Toyes  I,  53o,  Alex.  i35;  II,  546,  Baj.  i456. 

Loin  de  me  retenir  pwr  des  conseils  jaloux. 

Elle  me  conjuroit  de  me  donner  à  tous.  (Il,  55 1,  Baj,  i555.) 

Je  lui  aurois  abandonné  l'autre  {lettre)  bientôt  après,  si  quelques  con- 
sidérations ne  m'aToient  obligé  de  la  retenir.  (IV,  271,  Imag.) 
Je  Vaurois  retenu.  —  Qui  ?  moi?  le  retenir? 
J'en  dois  perdre  plutôt  jusques  au  souTcnir.  (II,  387,  Bér,  «89.) 
Par  quel  charme  secret  laissé-je  retenir 

Ce  courroux  si  séTère  et  si  prompt  à  punir?  (III,  81,  Miihr.  i3i3.) 
....  Je  dcTois  retenir  ma  foiblesse  : 
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Tu  Tas  en  triompher....  (II,  5o5,  Baj,  553.) 

Quelle  pitië  retient  mes  sentiments  timides  ?  (IH,  84«  Mitkr,  1407.) 

Comment  lui  rendre  un  cœur  que  vous  me  retenez?  (II,  57,  JnJr,  344.] 

*  Femmes  ne  sauroîent  retenir  un  secret.  (VI,  196,  ïi^rei  «m.) 
Dire  tout  ce  qu'aux  cœurs  l'un  de  l'autre  contents 

Inspirent  des  transports  retenus  si  longtemps.  (II,  388,  Bér,  3i6.} 

Non,  non,  dans  leurs  discours  ils  sont  plus  retenus.  (II,  3s4f  ^''<'- 14^  ' 
Je  la  représente  plus  retenue  qu'elle  n'étoit.  (Il,  314^9  ^f"^'  ^^  F^^) 
Il  faut  être  plus  retenu  à  tous  parler  de  Tons-méme.  (Q,  364 1  ^''^ 

ëpitre.) 

U  faut  être....  très-rtff«n«  à  prononcer  sur  les  oaTrages  de  ces  grands 

hommes.  (III,  147,  Iph,  préf.) 

RETENTIR  d»  : 

Tandis  qu'autour  de  moi  Totre  cour  assemhlëe 

Retentit  des  bienfaits  dont  tous  m'aTez  comblée.  (II,  399,  Bér.  56o.) 

....  Pourquoi  ?  Pour  entendre  un  peuple  injurieux 

Qui  fait  de  mon  malheur  retentir  tous  ces  lieux?  (II,  435,  Bér,  i3i4-) 

RETENUE': 

Quoi?  ta  rage  à  mes  yeux  perd  toute  retenue?  (III,  370,  Phid,  ii53.) 
Cette  sage  retenue  f^vit  tout  le  monde  admire  en  tous.  (II,  a4')  ^''>  ^i^'? 
Lorsqu'on  se  sent  pressé  d'une  main  inconnue. 
On  la  craint  sansréierre,  on  hait  sans  retenue,  (I,  4t7i  Théh.'m.) 

RETIRER;  se  BSTi&Ba;  rstiré: 

n  présente  la  paix  à  des  rois  aTeuglés, 

Et  retire  la  main  qui  les  eât  accablés.  (I,  54^1  AUz.  4<>0 

Quel  plaisir  de  Tenger  moi-même  mon  injure, 

De  retirer  mon  bras  teint  du  sang  du  parjure.  (Il,  io3,  Andr.  is€i.) 

*  U  parle  d'iEpitus...,  qui  retira  chez  lui  ÉTadn^.  (VI,  s8,  Bm.  ne 
Pind.  ;  Toyez  IV,  461,  P.  it.) 

*  Le  duc  Jean  le  retire  pi^  de  lui,  et  le  traite  eomme  son  héritier 
présomptif.  (V,  197,  Notes hist.) 

....SaTez-Tous  quel  serpent  inhumain 
Iphigénie  avoit  retiré  dans  son  sein?  (III,  s 36,  Iph,  1676.] 
Retirons-nous^  sortons....  (II,  375,  Bér,  33.) 

Le  Toici  :  Ters  mon  cœur  tout  mon  sang  se  retire,  (111,  338,  Phii.^i  ) 
Dieu  même,  disent- ils,  s'est  retiré  de  nous.  (III,  611,  Mk.  97.) 

'^Le  Tisir....  (t accusa)  d'aToir  osé....  se  retirer  de  robéiaiaiice  qn'ii 
dcToit  à  la  Porte.  (V,  i43.  Notes  liist,) 
....  L'un  et  l'autre  camp,  les  Toyant  retirés^ 
Ont  quitté  le  combat,  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Théb,  6Sy.)  * 

Un  ordre  de  Religieux  plus  retirés  et  encore  plus  austères  que  let 
chartreux.  (IV,  4o5,  P,  B.) 

RETOMRER  sur  : 

Tout  ce  que  je  lui  dois  Ta  retomber  sur  elle.  (II,  397,  Bér,  5so.) 

Dut  tout  cet  appareil  retomèer  sur  ma  tête. 

Il  faut  parler....  (III,  197,  Iph,  906.) 

Mais  si  je  le  défends,  des  soms  si  généreux 

Retombent  sur  mon  fi^re,  et  détruisent  sesTœnx.  (1, 583,  Jles,  i3oo.) 

Vos  libertés  enfin  retomberaient  sur  tous.  (I,  4x4i  Théb.  278.) 

RETOUR,  sens  divers;  surs  eetour  : 

Mon  retour  Ta  bientôt  dissiper  tos  alarmes.  (H,  3i9i  Brit,  i556.] 

L'auriez-Tons  cru.  Madame,  et  qu'un  si  prompt  retour 

Ftt  à  tant  de  foreur  succéder  tant  d'amour?  (U,  5i5,  Ay.  1019) 
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Plntieun  montagnes  et  plosieun  yallëety  avec  une  infinité  de  tonn  et 
rttomn,  (Vil,  55,  Lettres.) 

Mea  amis....  m'ont  dit  que  c*ëtoit  toos  rompre  le  coa....  que  de  tous 
marier  si  jeune,  en  vous  donnant  un  établissement  si  médiocre,  quoiqu'il 
y  ait  des  espérances  de  retour  dans  Tingt  ans.  (VU,  278,  Lettres.) 
Tout  a  fui,  tous  se  sont  séparés  sans  retour.  (lU,  666,  jéth.  iioa.) 
Est-ce  que  sans  retour  ta  pitié  Tabandonne?  (III,  687,  jith.  i5oo.) 
Amant  aTec  transport,  mais  jaloux  sans  retour.  (UI,  38,  Mithr,  353.) 
Tojeiin,  365,  Phèi,  io63;  III,  478,  Bsth.  188. 

RETOURNER;  utovrhbk  à,  dans,  crbi,  db;  s'Bf  ESTonairaH  : 

Amnrat,  qui  s'approche  et  r^foiriTie  Tainqueur.  (II,  5^i,  Baj.  i35s.) 

n  me  fiaut  sans  honneur  retourner  sur  mes  pas.  (III,  184»  Iph,  659.) 

Bttommest^  retournez  à  la  fille  d'Hélène,  (II,  57,  jindr.  34i.^ 

Gesse  de  m'arréter  :  Ta,  retourne  à  ma  mère.  (III,  317,  Iph.  1493.) 

Rome,  depuis  deux  ans  par  ses  soins  gouvernée, 

jim  temps  de  ses  consuls  croit  être  retournée.  (II,  s56,  Brit.  98.) 

*I1  rerient  à  Théron,  dont  la  race  a  été  heureuse,  et  puii  après  malheu- 
reuse, et  ensuite  est  retournée  à  son  premier  bonheur.  (VI,  18,  il.  sur  Pind.) 

Les  louanges  qu'on  donne  au  vaincu  retournent  à  la  gloire  du  vain- 
qnenr.  ^,  5 18,  ^lex.  1^  préf.) 
Vo/ez  ae  vos  vaisseaux  les  poupes  couronnées 
Dans  cette  même  Aulide  avec  vous  retournées.  (III,  170,  iph.  386.) 
Fai  retourné  aujourd'hui  chez  lui.  (VII,  i55.  Lettres.) 

*  Une  autre  fois  qu'il  retournait  des  jeux  olympiques.  (V,  597,  Trad., 

Je  m'en  retournerai  seule  et  désespérée  !  (III,  9 16,  Iph.  i3o6.) 
Yojes  m,  161,  fyk,  919;  IT,  594,  P.  H.;  Y,  160,  Khtes  hist. 

RETRACER  : 

Tom  retrace  à  mes  yeux  les  chaimes  que  j'évite.  (III,  336,  Phèd.  545.; 

Vous  n^en  sauriez.  Seigneur,  retracer  la  mémoire.  (III,  59,  Uithr,  687.) 

RETRAITE: 

Titus,  après  huit  jours  d'une  retraite  austère. 

Cesse  enfin  de  pleurer  Vespasien  son  père.  (II,  376,  Bér,  55.) 

....  Cette  prompte  retraite 
Me  laisse,  je  l'avoue,  une  douleur  secrète.  (H,  387,  Bér.  987.) 
Comme  il  ne  respiroit  qu'une  retraite  prompte!  (IH,  347,  P^^«*  745*) 
La  guerre,  les  périls  sont  vos  seules  retraites,  (III,  63,  Hithr.  919.) 

RETRANCHEMENT,  rbt&anghbmbiits  : 
*Le  Plessis  attaque  le  retranchement  des  Espagnols.  (VI,  348,  L.  ann,) 
^ De  ses  retranchements  il  découvre  les  vôtres.  (I,  541*  -Àiex.  389.) 

RETRANCHER,  sens  divers;  sb  RBrRiNCBia  sur  : 

*  Cette  ordonnance  n'a  été  faite  que  pour  retrancher  la  multiplicité  de 
ces  dignités.  (V,  389,  Factums.) 

....  Dieu  rejeta  sa  race  (ia  race  du  fils  de  Cjrus)^ 
Le  retrancha  lui-même,  et  vous  mit  en  sa  place.  (IH,  590,  Esth.  1077.) 
Betranchez  de  nos  ans 
Pour  ajouter  k  ses  années.  (IV,  89,  Poés.  dip,  80.) 
Il  a  trouvé....  les  ennemis  retranchés  jusqu'aux  dents.  (VI,  599,  Lettr.) 
heiranchex^ous  donc  sur  le  sérieux.  (IV,  989,  itiuig.) 

RETROUVER  ;  sb  KSTRomrBH  : 

Madame,  je  m'en  vais  retrouver  mon  armée.  (I,  408,  Théb,  179.) 
Pour  savoirnos  destins  j'irai  vous  retrouver.  (H,  59,  Andr.  383.) 
Si  la  foi  dans  son  cœur  retrouvait  quelque  place!  (U,  69,  Andr,  iSy,) 
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....  Phèdre  an  Labyrinthe  arec  tous  descendue 

Se  serait  avec  tous  retrouvée^  ou  perdue,  (m,  34^9  Phèd,  66a.) 

ÏIÉUNION  : 

Venez  faroriser  notre  réunion,  (H,  333,  Brit,  1696.) 

RÉUNIR: 

Espërons  que  le  Ciel,  touche  de  nos  misères, 

Achèrera  bientôt  de  réunir  les  frères. 

(I,  419,  Théb.  38o;  Tojexl,  4S4,  7^1.  1019.} 
L'Empereur  tous  croit-Ù  du  parti  de  Junie  ? 
Avec  Britannicus  tous  croit-il  r^imie?  (Il,  167,  Brit,  a64-) 

RÉUSSIR  : 

Tout  TOUS  a  réuni  f  Que  Dieu  Toie,  et  nous  jnge.  (m,  647,  Atk.  731.) 

REVANGHER  (Sb)  : 

*Pour  se  reponcher,  il  fit  un  grand  placard,  où  il  mit  en  écrit,  etc. 
(V,  5ia,  Trad,) 

RÉVEILLER,  sb  révkillbr,  au  figure  : 

....(Le  peuple  et  les  soldats)  Réveillant  leur  tendresse  premiire, 
FaTorisoient  en  vous  Germanicus  mon  père.  (II,  3ia,  Brit,  1171.) 
Ses  përils  tous  les  jours  réveillent  sa  tendresse.  (Û,  488,  Bej.  190.) 
Ceux  même  dont  ma  gloire  aigrit  Tambition 
Réveilleront  leur  brigue  et  leur  prétention.  (III,  i58,  Iph,  140.) 
De  Troie  en  ce  pays  réveillons  les  misères.  (II,  99,  Andr.  1161.) 

....  De  tant  de  morts  réveillant  la  douleur.  (U,  9$,  Andr.  1079.) 
Pécheurs,  dûparoissez  :  le  Seigneur  se  réveille.  (III,  668,  Ath.  1141.) 
Tout  rit  aux  premiers  traits  du  jour  qui  se  réveille.  (IV,  117,  P.  ii».  3] 
Quel  feu  mal  étouffé  dans  mon  cœur  se  réveille?  (III,  373,  PM,  1194.] 

RÉVÉLATIONS  : 
Elle  citoit....  de  prétendues  révélations,  (TV,  56i,  P.  i?.) 

RÉVÉLER  : 

Il  n'est  point  de  secrets  que  le  temps  ne  révèle.  (II,  3i»,  Brit.  1404) 
....  Ce  fils  de  Darid  qu'on  leur  doit  révéler.  (III,  èi8«  Ath,  si3.^ 

REVENIR,  sens  et  emplob  divers  : 

U  Toit  aller  et  revenir  de  toutes  parts  les  armées  (rançoises.  (V,  190, 
Camp,  de  Louis  Xiy.) 
Il  aUoit  Toir  Junie,  et  revenait  content.  (U,  275,  Brit,  44».) 

*  Agamemnon  revint  à  son  pays.  (VI,  91,  Rem,  sur  POdfss.) 
Peut-être  on  tous  fera  revenir  sur  tos  pas.  (II,  5 10,  Bey,  664O 
Encore  un  coup,  TiTcz,  et  revenez  à  tous.  (ÙI,  5o5,  Esth.  6440 

U  les  exhortoit....  a  revenir  à  résipiscence.  (IV,  5a4t  P.  R-) 
Hermione  elle-même  a  tu  plus  de  cent  fois 
Cet  amant  irrité  r^p^mr  sous  ses  lois.  (II,  46,  Andr,  1x6.) 
Monime,  qu'en  tes  mains  mon  père  aToit  laissée, 
ATec  tous  ses  attraits  revint  en  ma  pensée.  (III,  a 6,  Mithr.  84*) 
Quel  fruit  me  reviendra  d'un  aTCU  téméraire  ? 

.(H,  375,  Bér.  3i  ;  Toyex  m,  610,  M.  8;  ) 
Qu*est-ce  qui  t'en  revient^  faussaire  abominable?  (II,  168,  PiW-  a95.) 

La  petite  Nanette  a  été  bien  tourmentée  de  deux  grosses  dents..  ; 
mais  il  me  semble  qu'elle  commence  à  revenir,  (VI,  534i  Lettres.) 

Je  ne  crois  pas  qu'il  {le  hlé)  j  revienne  de  longtemps  (au  même  fris). 
(VI,  534,  Lettres.) 
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Lie  pins  grand  déplaisir  qui  puisse  m'anÎTer  aa  monde,  c'est  s'il  me 
retemoii  que  tous  êtes  un  indërot.  (VII,  141 9  Lettres.) 

Pour  rtpemr  k  Pattaque,  elle  se  fit  avec  un  ordre  menreîlleux.  (Vil, 
48,  Lettres.) 
Puisque  je  l'ai  jng^,  je  n'en  ref^iêndrai  point.  (II,  s  18,  Plaid.  864.) 

Eue....  songea  aussitôt  à  r^Miiir  contre  la  donation  qu'elle  ayoit  faite. 
(TV,  4a5,  P.  R.) 
YojtM  TII9  i55,  349  et3o3,  Lettrée. 

Rbtxhart  Ij  convenant  à  : 

Vqjes  où  je  pourrois  trouTer  qndqne  chose  de  re^mtant  à  Mlle  Lu- 
crèoe.  (VI,  484,  Lettres.) 

RÉVÉRA: 

Alloua  à  ce  dessein  rêver  aillean....  (H,  i56,  PUud.  164.) 

RÉVERBÉRATION  : 

lUôtte  a  MMUgné  ee  mot  dans  ce  pUMge  de  Vangebs  :  <  Im  réperhératm  du  aï 
iaM  les  TaUoiu  »  (YI,  355). 

RÉVÉRER: 
Grojex  que  je  la  rMre  infiniment  {HIU  Luarlcd\.  (VI,  470,  Lettres,) 

REVERS  (De)  : 

Trois  batteries....  qui  tirent  continuellement  sur  de  pauTies  gens  qui 
sont  TUS  d'en  haut  et  de  revers,  (VU,  ^^j*Lettwes,) 

REVÊTIR,  SB  mvrftnH,  au  propre  et  au  figure  : 

Bevétu  de  lambeaux....  (Œl,  493,  Esth.  43g.) 

O  Dieux  !  est-il  si  doux  de  porter  la  couronne? 

Et  pour  le  seul  plaisir  d'en  être  revêtu^ 

Peut-on  se  dépouiller  de  toute  sa  rertu?  (I,  460,  Théù,  rar.) 

Moi-même,  revêtu  d'un  pouroir  emprunté.  (H,  394f  ^''^*  144^0 

....La  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  César  prétend  tous  revêtir.  (Il,  aiS,  Bnt.  69 5.) 
....  Loin  des  grandeurs  dont  il  est  revêtu.  (II,  38i,  Bér.  161.) 
....  D'un  zèle  trompeur  a  tos  yeux  revêtu,  (m,  53o,  Esth.  1094.) 
Il  est  incroyable....  combien  de  bastions  on  a  revêtus.  (V,  5a,  Méd.) 
Revêtons^nous  d'habillements 
Conformes  à  l'horrible  fête 
Que  l'impie  Aman  nous  apprête.  (QI,  485,  Esth.  3iz.) 

REVIVRE  : 

*  Les  larmes  ne  font  point  revivre  les  morts.  (VI,  aaS,  Livres  «wi.) 
....En  TOUS  Ménélas  Toit  revivre  son  frère.  (CE,  70,  Andr.  6s 9.) 
Si  ces  Grecs  tos  aïeux  revivaient  dans  Totre  âme.  (IXI,  489  Mitkr,  $79.) 
[Ces  cemrs)  Revivront  pour  me  suiTre....  (I,  585,  Aies.  i345.) 
Mes  pleurs  feront  toujours  revivre  sa  mémoire.  (I,  577,  Alex.  11 8a.) 

RÉVOCATION  : 

La  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  (V,  la,  Épitaphes.) 

REVOIR: 

De  quel  temps  de  sa  Tie  a-t-i!  choisi  l'histoire? 
n  revoit  tous  ces  temps  si  remplis  de  sa  gloire.  (III,  491  «  Esth,  4o9.) 
....  Nous  nous  reverrons.  Adieu.  Je  sors  contente.  (III,  647 v  Ath.  736.) 
YoycB  II,  979,  Brit.  Sfj  ;  II,  397,  Bêr.  539. 
....  De  ce  souTenir  mon  ame  possédée 
A  deux  fois  en  dormant  revu  la  mdme  idée.  (III,  634*  ^dth.  5ao.) 

J.  Ragub.  Tm  3o 
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[firitannicut)  ett  maintenant  celle  des  miennes  {de  me*  pièeei)  mie  U 
conr  et  le  public  reçoient  le  plus  Tolontiers.  (Il,  aSo,  Brit^  a*  pr^.) 

REVOLER,  au  figure  : 

....  Je  Terrai  mon  âme,  en  secret  déchirée, 

Eé^oUt  rers  le  bien  dont  elle  est  séparée.  (III,  $4)  MUikr,  7SS.) 

RÉVOLTER  ;  AÉvoLTEa  contbe  : 

C'est  lui  (le  Destin)  qui  m*a  ravi  Tamitié  de  mon  père. 
Qui  le  fit  mon  rival,  qui  révolta  ma  mère.  (HI,  76,  Mithr.  laao.) 
Contre  un  si  juste  choix  qui  peut  tous  révolter?  (III,  70,  Hitkr,  io65.) 
Troie,  Hector  contre  tous  révoltent-ïit  son  âme?  (II,  58,  Jndr,  357.) 
L'autre  {homme)^  à  tes  volontés  rebelle. 
Me  révolte  contre  ta  loi.  (IV,  i56,  Poés,  div,  6.) 

RÉVOLUTION  : 

Ils  (les  ennemis  de  la  France)  se  flattoient  tous  les  ans  de  quelque  rtfo- 
lotion  en  leur  faveur.  (V,  3i3,  Siège  de  Nom,) 

RÉVOQUER  : 

y  avais  révoqué  Tordre  où  l'on  me  fit  souscrire.  (III,  ai  3,  Iph,  ia3o.) 
Je  ne  révoque  rien  de  ce  que  j'ai  promis.  (II,  198,  Brit.  918.) 
Par  mes  ambassadeurs  mon  cœur  vous  fut  promis; 
Loin  de  les  révoquer^  je  touIus  j  souscrire.  (U,  io5^  Andr,  1289.) 

REVUE  : 

Vous  avez  peut-être  trouvé  dans  les  poèmes  épiqaes  les  revues  d^ar- 
mées  fort  longues.  (VII,  35,  Lettres.) 

^^  On  en  fait  des  revues  (des  miiiees  tPJngleterre)  quatre  fois  Tan.  (V, 
i33.  Notes  hist,) 

RBDéTORIQUEMENT  : 

*  Les  anciens  faisoient  parler  politiquement,  et  les  modernes  rkèton" 
quenmnt,  (VI,  199,  tÀvres  ann.) 

RHUME: 
Un  fort  grand  rhsune  dans  le  cerveau.  (VH,  s36,  Lettres.) 

RICHARD: 
Lors  le  richard^  en  larmojant,  lui  dit....  (IV,  190,  Poés*  div,  8.) 

RICHE,  au  propre  et  au  figuré  : 
*QujBid  on  voit  un  homme  riche  en  peu  detenms....  (VI,  9i5,  Lenn.) 
Je  «ai»  devenu  riche  de  bons  mémoires.  (VI,  697,  Lettres,) 
....  Cent  longues  allées 
D'arbres  toujours  riches  et  verU.  (IV,  98,  Poés.  div.  19.) 
....  niches  déseru.  (IV,  97,  Poés.  div.  88.) 

RICHESSE,  au  figuré  : 

J^aime, Je  prise  en  lui  de  plus  nobles  rieliesses.  (Œ,  339,  Phid,  44^0 
Je  vois  de  ces  pompeux  sillons 

La  richesse  flottante 
Ondoyer  dessus  ces  vallons.  (FV^  95,  Poés.  div.  99.) 

RIDEAU,  au  figuré  : 

....  Officieux  rjdeaux  (formes  par  des  arbres).  (IV,  36,  Poés.  die.  70.) 

RIEN,  quelque  chose,  nulle  chose  ;  emplois  divers,  avec  et  sans 
négation  (voyez  d-desus,  Nb,  p.  337)  : 

Aussi  bien  n'attends  pas  qu*un  cœur  comme  le  mien 
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ReeomioÎMe  un  Taînqaeur,  et  te  demande  rien,  (I,  Sgi,  Ak»   1492.) 
Eé  !  Monsieur,  qpl  vous  dit  qu'on  tous  demande  rien? 

(U,  ai9,  Plaid.  875.) 
EUe  pasM  ses  jours,  Paulin,  sans  rien  prétendre 
Qoe quelque  heure  à  me  toit,  et  le  reste  à  m'attendre.  (11,397, i?ir. 535.) 

*  Ennujrë  d*étre  sans  rien  faire.  (Y,  96,  yotes  hist,) 

Loi  seul  est  Dieu,  Madame,  et  le  rôtre  n'est  rien.  (III,  644,  jiik.  686.) 

*n  ne  sert  de  rien  de  fermer  toutes  les  autres  portes.  (VI,  3o3,  Z.omi.) 
Ni  prières  ni  pleurs  ne  m'ont  de  rien  serri.  (I,  399,  Théh.  91.) 

*  Quelques  couchettes,  qui  n'ëtoient  courertes  de  rien.  (Y,  586,  Treui.) 
M.  Morin  (/«  médecin),  que  je  Tiens  de  Toir,  m'a  assuré  que  ce  (mai) 

ne  seroit  rien.  (Vil,  3198,  Lettres.) 

Je  ne  Tojois  en  toi  rien  qui  ne  fut  aimable  ;  ^ 

Je  ne  sentois  en  moi  rien  qui  ne  fut  amour.  (TV,  47«  Poés»  div.  3i3  et  s4*) 

Je  Terrai  Bajazet.  Je  ne  puis  dire  rien 

Sans  ssToir  si  son  cœur  s'accorde  avec  le  mien.  (II,  491»  ^^*  955.) 

Dus  rcsemple  toÎTaiit  il  7  a,  d'après  l'naa^  qni  a  prérala,  pléonasme  dejHUj  dans 
la  qottre  qni  Tiennent  après,  rien  est  employé  comme  négatif  à  loi  seul  : 

On  neTeut  pas  rien  faire  ici  qni  tous  déplaise.  (U,  i83y  Plaid.  47^) 
Un  héros  dont  la  gloire  accompagne  les  pas, 

Qoi  peut  tout  sur  mon  cœur,  et  rieA  sur  mes  États.  (I,  546,  Alex.  5o4-) 
Vj  Tendrai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  ou  tout.  (II,  i63,  PUùd.  ai58.) 
Gnnd  Dieu,  par  qui  de  rien  toute  chose  est  formée. 

(IV,  Ii5,  Poêe.  div.  ai.) 
*Ne  feindre  de  lire...,  étant  à  rien  faire.  (YI,  3 10,  lÀvree  ann.) 

*  Des  gens  qui  ne  lui  étoient  de  rien.  (YI,  184^  Livres  ann.) 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeoit  rien  nfoins  qu'à  la  réduction  des 
Cosaques.  (Y,  i38.  Notes  hist.) 

....  En  moins  de  rien....  (lY,  a33,  Poés.  dir.  ai 8,  9^  *PpO 
*I1  n'j  aToit  rien  {de  temps)  qu'un  homme  s*y  étoit  penau.  (Y,  598, 
3W.) 


RIGOUBEUX, 

....Du  Roi  le  fer  trop  rigoureiui.... 
Le  renrene  à  ses  pieds  prit  à  rendre  la  TÎe.  (I,  474»  Théb,  i335.) 
Voos  tndÛMez. . . .  tos  enfiints  malheureux. 

Que  TOUS  précipitez  sous  un  joug  rigoureux.  (III,  3 17,  Ptèd.  900.) 
Migoureuse  Foxtmie,  achève  ton  courroux.  (I,  47>i  Théb,  1307.) 
....  DusiezrTous  encor  m'étre  aussi  rigoureuse,  (I,  48*1  T'^^*  i4^S0 

RIGUEUR,  &IG17KUB8  : 

Enfin  Totre  rigueur  envport*  la  balance.  (H,  383,  Bér.  io3.) 
QneUe  est  cette  rigueur  tant  de  fois  alléguée?  (II,  66,  Andr,  Sai.) 

....  Rendre  un  ms  à  sa  mère. 
De  cent  peuples  pour  lui  combattre  la  rigueur.  (Il,  56,  Andr.  307.} 
Je  prérois  la  rigueur  d'un  long  éloignement.  (III,  178,  If  h.  559.) 
Ta  sais  de  nos  sultans  les  rigueurs  ordinaires.  (II,  4^5,  Buf.  io5.) 

Le  Roi....  pouToit  traiter  les liabitanU  arec  les  dernières  rigueurs.  (Y, 
977,  Camp,  de  Louis  Xir.) 

RIHE,  au  propre  et  au  figuré;  ans,  substanHvetx^^^*^  ^^  uiabb  : 
Tel  qui  rit  rendredi,  dimanche  pleurera.  (U^  ^^    p{aîd.  ^*^ 
N'opoir  pas  ri  dans  les  rèçles.  (H,  141,  Pi^^^^  \^^ 
Nous  ne  trourions  point  ui  le  mot  pour  *"jj[!/^*  V^    %Q^^  Lettres.^ 
Tout  vous  rit  :  la  fortune  obéît  à  vos  vœn^t       *  fV^*'«     BrU.^^^-^ 
▼o,tt  U,  78,  jii^,  75, .  III,  ,7a,  Ipk.  409.        *    ^\ V    fji'* 
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L'occasion  te  rit.,,.  (I,  $78,  Alex.  1191.) 

Tout  rii  aux  premiers  traits  du  jour  qui  se  rëveille.  (IV,  1 97,  Poéi.  div.  3.) 

*  C*est  un  rire  agréable  que  de  rire  de  ses  ennemis.  (VI,  3i37,  L.  oim.) 
Le  perfide  triomphe,  et  se  rit  de  ma  rage.  (II,  m,  jinJr.  i4o9>) 
Yoytt  II,  434,  Bér.  i3o2;  Y,  55o,  TraJ. 

RIS,  personnifies  : 

Plaisirs,  Jeux,  Grâces,  iïâ,  Amours.  (IV,  66,  Poès,  dw,  s.) 

RISÉE  : 

D'un  peuple  qui  me  hait  soutenir  la  risée f  (II,  4>79  ^^f»  X180.) 

RIVAGE  : 

Voyage  infortune!  Jtivage  malheureux!  (III,  Saa,  PAà^.  967.) 

ROEE: 

....Tous  {les  Dandins)  ont  porté  la  robe.  (II,  i5s,  PAsû/.  91) 
....Gens  de  robe....  (Il,  184,  i»W.  486;to7.II,  187,^^01^.5x7.) 

ROGNURE  : 

Les  Religieuses  de  Port-Royal  savent  rassembler  jusqu'aux  plus  pctitei 
rognures  d'étofTes.  (IV,  426,  P,  R.) 

ROI: 

....  Marchez  de  par  le  Roi.  (II,  i85,  PUàd.  5o6.) 
Il  est  heureux  con&me  un  roi  dans  sa  solitude.  (VII,  s63.  Lettres.) 

ROfifANS  : 

C'est  lÀ  qu'ils  font  ce  qu^on  n'a  jamais  lu  que  dans  les  romans.  (V, 
176,  Camp,  de  Louis  JT/r.) 

ROME,  dans  dQ3  locutions  proverbiales  : 

....  Fripon  le  plus  franc  qui  soit  de  Caen  à  Rome.  (II,  178,  Plaid.  4nO 

Si  quelqu'un  1  entend  mieux,  je  Tirai  dire  à  Rome.  (FV,  179,^0^.  ^r.  40 

ROMPRE,  au  propre  et  au  figure  : 

*Les  autres....  rompent  les  portes  de  la  YÎUe  à  coups  de  haches.  (V, 
3176,  Camp,  de  Louis  XIF'.) 

*  Romf^re  tons  les  empêchements.  (VI,  307,  /ipr»  atm.) 

Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée.  (III,  387»  Phèd.  1478*) 

J'ai  TU  ses  baUillons  rompus  et  renrersés.  (I,  558,  Aux,  747.) 

....  Les  traits  éclatants  qu'il  {U  Soleil)  lance  dans  les  airs, 

RonutaiU  le  Toile  épais  qui  couTroit  la  nature, 

Redonnent  la  couleur  et  l'ame  à  Tunirers.  (IV,  1x7,  Poés.  dtp.  7.) 

On  se  bat  ;  et  voilà  qu'un  fils  désespéré 

Meurt,  et  rompt  un  combat  que  j'ai  tant  pr^iaré.  (I,  445,  Théb.  870.) 

Elle  pensa  nier  rompre  en  visière  à  un  neveu  de  Mme  le  Challeoi. 
(VII,  137,  Lettres.) 

Rompre  l'assoupissement,  carême,  les  chaînes,  le  eou,  le  coup,  ki 
liens,  tes  mesures,  un  pacte,  le  piège,  les  ressorts,  le  sUenoe,  le  sominfilT 
la  t^e,  les  trames  :  voyez  Assounssnonr,  CABàîn,  etc. 

ROND,  bassin  circulaire  : 

.  Nous  ne  vojons  point  ces  beaux  ronds j 
Ces  jets  où  l'onde,  par  ses  bonds. 
Charme  les  yeux  et  les  oreilles.  (TV,  i3,  Poés»  dir.  Sa.) 

RONDEMENT,  au  figuré  : 

*  Il  vaut  mieux  aller  plus  rondement^  sans  tant  de  finesie*  (VI,  197* 
livres  eutn.) 
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RONGER,  aa  propre  et  au  figuré  : 
(On  9oU  des  troupeaux)  Monger  les  trésors  des  prairies.  (TV,  36,  Poé$, 

^'•4)  .         .       .  , 

Un  songe  (me  derrois-je  inqméter  d*iin  songe?) 

Entretient  dans  mon  cœor  un  chagrin  qui  le  romge,  (QI,  633,  Ath,  488.) 

ROSEAU,  au  figuré  : 

Sur  quel  roseau  fragile  a-t-il  mis  son  appui?  (IH,  494,  Eitk,  444.) 

ROSÉE,  au  figuré  : 

Gieox,  répandez  Totre  rotée,  (III,  670,  Ath,  1173.) 

Rdim  : 

Un  tas  de  moissonneurs  rôtU  du  soleil.  (VI,  4799  Lettres^  1661.) 

ROUGEOLE,  VI,  55o,  Lettres. 

ROUGEUR  : 

Ces  mots  ont  fait  monter  la  rougeur  sur  son  front.  (QI,  656,  Ath.  893.) 

ROUGIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  sang  qui  tant  de  fois  a  fait  rougir  la  terre. 

(ly  453,  7%iS,  1008;  Tojez  IV,  38,  Poés,  Sp.  40.) 
Combien  nos  fronts  pour  elle  oni-ils  rougi  de  fois!  (III,  ai5,  Iph,  ia8o.) 

Se  faire  nn  front  qui  ne  rougit  jamais.  (III,  353,  PkkL,  85a.) 

Je  eommenoe  à  rougir  de  mon  oisiveté.  (III,  3o5,  Phèd.  4-) 
Daignez  ne  point  ici  rottgir  de  ma  présence.  (III,  191,  Iph,  8i3.) 
Va  rougir  aux  enfers  de  l'excès  de  ma  gloire.  (I,  47S»  Thé6,  x36a.) 
Penaez-Yons  qu*après  tout  ses  mânes  en  rougissent?  (II,  90,  Andr.  986.) 
....  Vos  cœurs  rougiroie/tt  des  foiblesses  du  mien.  (I,  536,  Aies,  a56.) 
lyan  éclat  si  honteux  je  rougirois  dans  Tâme.  (I,  461,  Thé6.  1^314.) 

ROULER,  au  propre,  activement  et  neutralement  ;  boulbe  sus, 
au  figuré  : 

Je  Yois  le  grand  astre  du  jour 
Bouler  dans  ce  flottant  séjour 
Le  char  de  la  lumière.  (IV,  3i,  Peés.  dw.  16.) 
n  jr  en  aroit  deux  {fosse's),,m,  où  elle  (la  rivière  d'Escaut)  rouloit  ayee 
beaucoup  de  rapidité.  (V,  lyS,  Cf'fiiP'  de  Louis  XIK) 

*  La  Yie  roule  sur  la  joie  et  sur  PaMiction.  (VI,  948*  Libres  antt,) 

*  Cétoit  sur  lui  que  rouloit  alors  la  principale  conduite  des  affaires  des 
états.  (V,  71,  Ilotes  hist,) 

ROUTE,  au  figuré  : 

O  Dieu,  par  quelle  route  inconnue  aux  mortels 

Ta  sagesse  conduit  ses  desseins  étemels  !  (III,  536,  Esth.  11 98.) 

ROUVRIR  : 

....  Ceux  de  qui  le  zèle.... 
PouToit  du  trône  encor  lui  rouvrir  le  cnemin.  (II,  3ii,  Brit,  11  $8.) 

RURAN  : 

Chacun  de  tes  rubans  me  coâte  une  sentence.  fX^^  t5a.  Plaid.  BB.) 

RUDE: 


sur 


.al-- 
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Il  est  on  pen  nuie  qa*im  homme  qai  s'ett  mit  en  eet  ^tat  par  set  dé- 
bauche*.... tienne  ici  nous  faire  rougir.  (VII,  i65,  Lettres.) 

La  pins  rude  de  toutes  les  épreures...,  ce  fut  Tëloignement  de  M.  Sin- 
glin.  (IV,  5io,  P,  iï.) 

....  Ah!  qu*Ii  m'explique  un  silence  si  rmie.  (H,  402*  Bér.  643.) 

*  Être  rude  aux  méchants.  (VI,  S06,  Livret  am,) 
Ce  coup  sans  doute  est  rude  :  il  doit  tous  étonner. 

(II,  414,  Bér.  905  ;  T07CZ  rV,  357,  Dise,  aeed.) 
Ma  présence  a  rot  jeux  n'est  déjà  que  trop  rude. 

(I,  576,  Aies.  11S7;  voyez  n,  60,  Àadr,  394.) 
Rude  attaque,  rude  atteinte  :  Toj-ez  A^^^Q^^i  Attsutis. 

RUDESSE,  BUDBS8ES  : 

*  Elle  est  rude  (/fAofiM)...;  mais  elle  est  bonne  pour  élerer  des  ai- 
fants....  Cest  peut-ftre  à  cause  de  cette  rudesse  même.  (VI,  i4at  '^* 
sur  rodjrss.) 

Nourri  dans  les  forêts,  il  en  a  la  rudesse.  (HE,  349^  Phid.  78s.) 
J'ai  poussé  la  vertu  iusques  à  la  rudesse.  (IH*  8689  Phèd.  1 1 10.) 

....  De  Joad  l'inflexible  rudesse.  (III,  658,  Ath.  939.) 
Du  cœur  d'Assuérus  adoucir  la  rudesse.  (III,  5»,  £sth.  9S7.) 

*  Un  jour  le  Roi  pensa  dire  des  rudesses  Là-dessus  à  ce  comte.  (V,  80, 
Notes  hist.) 

RUDOYER  î 

II....  se  promenoit  à  grands  pas,  caressant  hors  de  propos  les  anei, 
rudojrant  les  autres  sans  sujet.  (IV,  553,  P,  il.) 

RUE  : 

*  Dans  la  rue  ténébreuse,  e*est*àHlire  dans  la  sombre  demeure  èe» 
morts.  (VI,  89,  Hêm,  sur  Pind.) 

RUER  : 

*  Voyant  un  jeune  garçon  qui  ruoU  des  pierres  à  une  potence.  (V, 
519,  Trad.) 

RUINE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Le  Gel  même  peut-il  réparer  les  ruimes 

De  cet  arbre  séché  justjue  dans  ses  racines?  (Œ,  614,  Ath,  140.) 

*  Ulysse,  qui  lui  a  laissé  une  maison  qui  s'en  va  en  ruine,,..  (VI,  6s, 
Rem,  sur  POdru.) 

Les  batteries....  oontinuoient....  abattre  en  miiw  la  branche  du  demi* 
bastion.  (V,  3a8,  Siège  de  Nom.) 
Le  Ciel  m'en  laisse  assez  {d^appm)  pour  venger  ma  rume. 

(H,  a95,  BrU.  836.) 
J'ai  vn  sur  ma  rmne  élever  Tin  justice.  (U,  3os,  Brit.  979.) 

....  Cette  même  Agrippine, 
Que  mon  père  épousa  jadis  pour  ma  rume.  (II,  969,  BrU.  3o8.) 
YoyesIT,  100,  Andr.ii^\\ll^^S%,BrU,to\ H,  268,^^^276;  II,  3i8,  Brii, i3iS. 

RUINER  : 

Les  seules  garnisons  d'Ypres  et  de  Gand  sont  capables  de  rmmtr  lenii 
armées.  (V,  293,  Caam,  de  Louis  XIF.) 

Deux  grandes  armées  ruinées,  (V,  387,  Camp,  de  Louis  XiK) 

RUSE  : 

Ces  objets  dangereux  que  la  ruse  infernale 

Dans  un  vain  songe  offre  à  nos  sens  trompés.  (IV,  laa.  Pois,  £e.  11. 
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RUSTRE  : 

*  O  Diea  !  dit-il ,  Neptone,  que  ▼oos  êtes  rutte  et  grossier  !  Aussi  Ton 
Toit  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  rutte  que  ces  sortes  de  gens.  (VI,  187,  Rem, 
sur  rodfu.)  • 

Ce  sont  tous  de  firancs  ruttes.  (VI,  477,  lettres^  1661.) 

Dav  et»  deux,  paisagci  Hadoe  a  écrit  aiatt  nute  saut  r^  confonnéiiMBt  à  la  pro- 
iMMMâatUMi  du  tsmpt. 


SABRATH,  SABBAT,  au  propre  ;  sabbat,  tapage  : 
D'un  jour  de  sahhath  à  l'autre.  (III,  Sgi,  jith.  uréî.) 
Le  sMtit  est  pour  eux  une  fête  toute  sainte.  *(  v ,  547,  Trad,) 

Voyez  le  beau  saihat  qu'ils  font  à  notre  porte.  (Il,  167,  Pluid.  «83.) 

SAC,  où  Ton  mettait  les  pièces  de  procès  : 
Que  de  saesl  il  en  a  jusques  aux  jarretières.... 

—  De  saa  et  de  procès  yai  fait  provision.  (Q,  i5i,  Plaid,  79  et  74.) 
Yoyea  II,  i45,  Piuùi.  miM  en  loèiw;  II,  195,  Piuid.  601  ;  fl,  aoo,  PUid,  65o. 

SACRÉ;  SACBt  k  : 

*  Phèdre  l'a  tu  (Hippofyte)  à  Athènes,  aux  sacrét  mystères.  (Vl,  956, 
Livres  amn.) 
Sacrés  murs,  que  n'a  pu  conserver  mon  Hector.  (II,  $7,  Andr,  336.) 

—  Ijt  sacré  couteau....  (IQ,  a4o«  ^^^*  '77^*) 

....  Vous  Toulez  qu'en  quelque  autre  contrëa 
Nous  allions  confier  votre  tête  sacrée,  (il,  56o,  Baj.  1714O 
Les  intérêts  des  Juifs  déjà  me  sont  sacrés,  (III,  533,  isth.  ii5o.) 
*Un  bois  sacré  à  Apollon.  (VI,  146,  Rem,  sur  POdyss.) 

....  Ces  lieux 
Sacrés  aux  charmes  du  silence?  (TV,  37,  Poés,  div.  34-) 

SACREMENTS  (Muin  des),  V,  xi,  Épitaphes. 

SACRIFICATURE  : 

n  n'y  avoit  que  ceux  ^  cette  faihîlle  lesquels  pussent  exercer  la 
sacrificature.  (III,  59s,  AHi,  prëf.) 

SACRIFIER,  au  propre  et  au  figure;  SACunsa  à;  sb  sagbzfibb  il  : 

Je  devrois  sur  l'autel,  ofù  ta  main  saeri/Uf 

Te....  (ni,  608,  jith.  171a.) 

Que  d'amis,  de  devoirs  j'allois  sacrifier!  (Il,  71,  jindr.  O89.) 

,..,  j4  qui  prétend-on  que  je  le  sacrifie?  (II,  4^,  Andr.  181.) 

Ces  yeux  que  n'ont  émus  ni  sonpirs  ni  terreilr, 

Qui  m^ont  sacrifié  l'Empire  et  TEmpereur? 

(U,  3a6,  Brtt,  149^;  Toyes  la  note  i.) 
De  combien  de  malheurs  pour  vous  persécutée, 
rota  ai->je  pour  un  mot  jacri/!e  mes  pleurs!  (II,  AO^^  ^^»  609.) 
Cher  Hémon,  c'est  à  toi  que  je  me  sacrifie,  (X,  481,  Thib,  i47^0 

SACRILËGE,  adjectif  : 

....  D'Achab  la  fille  sacrilège,  (Jjr    i;^t    ^'''*  1^640 

SAGESSE  :  ^    ^  ' 

. ...  O  Sagesse  4  ^  (©,  ^7^  ^*'^- "î^'^ 

*Cest  une  mauvaise  sagesse  de  maj  ^  v^      vye  O  u»  R«*»  *"'  Pin«.) 

V 
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SAIGNEMENT  : 
Il  loi  prit  un  saignement  de  nez.  (IV,  SSg,  P.  iï.) 

SAIGNER;  sAicirui  dk  : 

Ma  blessure  trop  Tire  aussitôt  a  saigné,  (III,  3a 5,  Phid,  3o4*) 

Le  nez  a  saigne'  au  prince  d'Orange.  (VU,  19,  Lettres.) 
Des  combats  dont  mon  cœor  saignera  plus  d'un  jour.  (II,  894 1  Bér.  4540 

SAINT,  SAINTE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Votre  nom  est  dans  Rome  aussi  saint  que  le  sien.  (Il,  a $9,  Brit.  8s.) 

Tout  r^ifice  s*appeloit  en  général  le  lieu  saint,  (111,  59s,  Mk,  pntf.) 

Smnte  horreur  :  voyez  Hoansua. 

Lb  sAnrT,  le  Messie  : 

Le  saint  que  tu  promets  et  que  nous  attendons.  (III,  4^3,  Ssth,  a68.} 

Lb  Saimt  DBS  SAiim  : 

.  Cette  partie  ëtoit....  distinguée  du  Saint  des  Saints^  où  étoit  Parehe. 

(m,  599,  jith.  prëf.) 

SAINTEMENT  : 

[Ces  lépites)  De  lenn  plus  chers  parents  saintement  homicides. 

(m,  680,  Ath.  i365.) 
SAINTETÉ  (OoBOB  de)  :  voyez  OoBim. 

SAISIR,  au  propre  et  au  figure;  saisib,  saisi  db;  sb  saisib  : 
Je  ÙM  saisir  VAnon.  Un  expert  est  nomme.  (II,  160,  Plaid,  ao5.) 
Va  voir  si  la  douleur  ne  l'a  point  trop  saisie.  (II,  416,  Bér,  95i.) 
..••  La  pîlîé  dont  je  me  sens  saisir.  (II,  5o,  Andr,  ai 5.) 
....  Saisi  ^un  indigne  courroux.  (I,  578,  Alex.  1095.) 
Voilà  l'ambition  dont  mon  ame  est  saisie.  (III,  60,  Mithr.  843 •} 
Pavois  tantôt  rempli  d'amertume  et  de  fiel 
Son  cœur,  déjà  sain  des  menaces  du  Ciel.  (III,  655,  Ath.  878.) 
Le  beau  vous  touche,  et  n'êtes  pas  d'humeur 
A  vous  saisir  pour  une  baliverne.  (TV,  190,  Poés  Mp,  7.) 

SAISISSEMENT,  au  figure  : 

Vois-je  pas,  au  travers  de  son  saisissememt^ 

Un  cœur,  dans  ses  douleurs,  content  de  son  amant?  (Il,  535, ^y.  ii»3.) 

SAISON,  au  propre  et  au  figure  : 
Si  la  saison  n'ëtoit  pas  si  rude.  (VI,  54o,  Lettres.) 
La  saison  sembloit  conspirer  btcc  eux.  (V,  3i57,  Campm  de  Louis  Xlf.) 
J'ai  perdu  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison  y 
Six  frères....  (III,  33r,  P/Ud.  493.) 

....  Tous  tes  conseils  ne  sont  plus  de  saison. 

(m,  349,  Phèd.  791  ;  voyez  IT,  76,  Andr.  711.) 
SALAIRE: 

Prêt  à  servir  toujours  sauf  espoir  de  salaire.  (II,  98,  Andr,  ti4$«} 

Voilà  tous  mes  forfaits  :  en  voici  le  salaire.  fO.^  3r3,  Brit.  119Î5.) 

....  Sa  perte  sera  l'infaillible  salaire 

D'un  geste  ou  d'un  soupir  échappé  pour  lui  plaire.  (Il,  985,  Brit.  683.) 

....  L'ingrate,  en  fuyant,  me  busse  pour  salaire 

Tous  les  noms  odieux  que  j'ai  pris  pour  lui  plaire.  (II,i9i,^ii^r.  i58i.} 

SALE,  au  propre  et  au  figure  : 
Il  a  fait  fort  sale  à  Paris  tous  ces  jours  pass^.  (VI,  499*  Lettres.) 
Je  me  sais  quelque  grë  de  l'avou*  fait  {(sTapoir  réjoui  le  monde)  ssnt 
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qa*3  m'en  ait  ooâtë  une  seule  de  ces  saUs  ëquÎToques.  (II,  143,  Plaid, 
ao  lect.) 

SALLE: 

Li  Mène  est  à  Thèbes,  dans  une  saiie  du  palais  royal.  (I,  396,  Théb, 
tcteon;  Tojez  H,  40,  jifufr,  acteurs.) 

SALHÉE  : 

Le  beau  blë,  qui  ne  Taloit  que  quinze  liTres,  en  raut  vingt  et  une 
la  satmie.  On  Tappelle  ainsi,  et  cette  mesure  contient  environ  dix  mi- 
aou on  un  peu  pins.  (VI,  4^1»  Lettres  d'Uzès;  Tojez  la  note  7.) 

SALON: 

Le  thâtre  représente....  un  des  côtés  du  talon  où  se  fait  le  festin, 
(in,  5i6,  Esth.  mise  en  scène.) 
Ceft  donc  ici  d*Esther  ]e  superbe  jardm. 
Et  ce  saUm  pompeux  est  le  lien  du  festin.  (Œ,  5i6,  Ssth,  817.) 

SALOPE,  adjectivement  : 

*  D  (Diogène)  les  menoit  ainsi  avec  soi  (cet  enfants)  tout  salopes,  (V, 
Su,  note  3,  7>ad,) 

SALUER  : 

N'est-ce  point  que  chacun,  d'une  Ibne  irr^olue. 

Pour  saJbier  son  frère  attend  qu'il  le  salue  f  (I,  45a,  Théb.  9S8.) 

SALUT  : 

Je  t*aimerai,  bontë  suprême. 

Mon  défenseur  et  mon  salut,  (TV,  i3q,  Poés.  dip.  a.) 
Madame,  il  ne  voit  rien  :  son  salut  et  sa  gloire 
Semblent  être  arec  tous  sortis  de  sa  mémoire.  (II,  ii3,  Jndr,  i449*) 

SALUTAIRE: 

QueUe  Toix  salutaire  ordonne  que  jeriTe?  (III,  So5,  Estk,  641  •) 

....  Pour  ne  point  perdre  Un  temps  si  salutaire^ 
Je  eonn  où  ma  présence  est  encor  nécessaire.  (II,  56o,  Baj.  1717.) 

Dieu....  jeta  une  amertume  salutaire  var  ses  Taines  occupations.  (V, 
10,  Épiti^hes.) 

SANCTIFIER: 

Je  nourris  dans  son  coeur  la  semence  fécoùde 

Des  Tertus  dont  il  doit  sanctifier  le  monde.  (DI,  461,  Estk.  prol.  8.) 

SANG,  sens  et  emplois  divers  : 
Ciachement  de  sang.  (VII,  $7,  Lettres,) 

Tous  tes  marais  des  enrlrons  furent  teints  du  sang  des  malheureux 
HoQandois.  (V,  aSi,  Camp,  de  Louis  Xir,) 
Il  a  TU  contre!  liens  les  méchants  s'assembler. 

Et  notre  sang  prêt  à  couler.  (III,  537,  Esth,  iao3.) 
Dans  son  sang  inhumain  les  chiens  désaltéréi.  (m,  6ia,  jith,  117.) 
J'ai  TU  le  triste  Hémon  abandoittier  son  rang, 
Pour  Tenir  embrasser  ce  frère  tout  en  sang.  (I,  4^5^  Théh,  654.) 

....  J'aToispenr 
Que  mon  père  ne  prit  l'affaire  trop  à  cœur, 

£t  qu'il  ne  s'échaufTlit  le  sang  à  sa  lecture.  (II     ^     ^    plaVd.  479  •") 
Je  suois  sang  et  eau,  pour  Toir  si  du  Japon      *  ^BA^ 
D  Tiendroit  à  bon  port  au  fait  de  son  chapoi^ 

(II,  ao4,  Plaid.  68^  W  4^^>  I^"»**-^ 

....  Cette  âme  intéress^^^  n        ^e*^ 
Nous  raTÎt  tout  le  fruit  du  sang  de  Aféaecé^  ^  "^OJ        gfidh*  ^^^ 
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Ta  main  a  commence  par  le  sang  de  ton  fî^re.  (II,  336,  BrU.  1675.) 

Arez-Tous  pu,  cruels,  Fimmoler  aujourd'hui , 

Sans  que  tout  Totre  sang  se  souleTat  pour  lui  ?  (Il,  xi8,  AnJr.  i54o.) 

Répandre  notre  sangi^ovn  attaquer  le  leur.  (I,  401,  Théb,  4s-) 

La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère 

Faisoit  ce  que  jamais  le  «on^  n*aToit  su  faire.  (1, 4739  7*Ai^.i3i Set  iSif) 

....  Doit-il  être  enfin  plus  facile  en  un  autre 

De  répandre  son  sang^  qn*en  tous  d'aimer  le  rôtre?  (I,  ^Z^yThèh.']\%) 

....  Respectant  le  coup  par  Tous-méme  ordonné. 

Vous  rendre  tout  le  sang  que  tous  m*aTez  donné.  (111,  ati,  Ipk.11%^.] 

Que  le  sang  {ma  naissance)  me  couronne....  (I,  461,  Théi,  11 33.) 

Tout  mon  sang  me  conduit  au  rang  de  mes  aieax.  (1, 44^9  Tkéi.SiSnr.] 

Leur  sang  même,  infecté  de  sa  funeste  haleine. 

Ou  ne  leur  parle  plus,  ou  leur  parle  de  haine.  (I,  4$^*  Théh,  Tir.) 

Le  sang  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage; 

Mais  qnelaue  juste  orgueil  qn*inspire  un  sang  si  beau. 

Le  crime  a*une  mère  est  un  pesant  fardeau. 

(III,  353,  Phèd.  86a  et  863  ;  Toyez  in,  3 18,  Phèd.  Jii.j 
Phèdre  est  d*un  sang,  Seigneur,  tous  le  saTez  trop  bien. 
De  toutes  ces  horreurs  plus  rempli  que  le  mien.  (III,  370,  Phèd,  ii5i.} 

....  La  Grèce  aTec  douleur 
Vous  Toit  du  sang  troyea  releTer  le  malheur.  (II,  4Bv  jindr.  iSs.) 
Joas  les  touchera  pas  sa  noble  pudeur. 

Où  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur.  (III,  6a  i,  jitk,  174.) 
Attestez,  s*il  le  faut,  les  puissances  célestes 

Contre  un  sang  malheureux,  né  pour  tous  tounnenter.  (III,  3o,  JflfAr.  lyS.) 
Triste  et  fatal  effet  d'un  sang  incestueux  !  (1, 449*  Théb.  9^1*) 
Un  autre  sang  d'Hélène,  une  autre  Iphigénie.  (III,  aSp,  Iph,  1749O 
Je  suis  le  dernier  sang  de  tos  rois  descendu.  (I,  436,  J^kéh.  645.) 
Je  suis  le  dernier  «on^  du  malheureux  Laïus.  (I,  4^3,  Tkéà,  i499-} 
Surtout  que  le  sang  parle  et  fasse  son  office.  (I,  459,  Théb.  983.) 
Le  sang  a  ces  objets  facile  à  s*ébranler.  (III,  207,  Iph.  iii3.) 
Tu  défendras  ton  bien.  Viens,  mon  sang.  Tiens,  ma  mie.  (H,  ijS^Pi^] 
Yoyei  I,  4ai,  Tkéb,  400;  I,  4a5,  Tbêb.  480  et  481  *,  I,  460,  TUb.  iiis. 

La  chair  et  le  sang;  fleuTes  de  sang;  les  foiblesses  du  sang;  im  <io 
sang  de;  laTer  dans  le  sang;  noyé  dans  le  sang;  sang  qui  crie;  sanç<^ 
se  glace  ;  Terser  son  stmg  :  Tojrez  Chaih,  Fixutx,  etc. 

SANG-FROID  :  voyez  S©r»  {froid\. 

SANGLANT,  ante  : 

Je  n'attends  pas  de  tous  de  ces  sanglants  en>Ioits.  (II,  4<^«  ^^*  ^'' 
J'ai  reçv  de  ma  mort  la  nouTelle  sanglante,  (III,  9o3,  I^.  io340 

SANGLOT  : 
De  ses  premiers  sanglots  laissez  passer  le  cours.  (II,  4i*«  ^^'  ^^^) 

SANGUINAIRE  : 

Au  sangmnaire  Aman  nous  sommes  tdHi  liTrés.  (m,  476)  ^*A'  i^O 
....  De  Jézabel  la  fille  sanguinaire,  (III,  608,  Ath,  59.} 
Je  ne  crois  pas  que  les  beaux  yeux  qui  tous  ont  blessé  soient  si  '<■- 
guinaires.  (VI,  395,  Lettres,) 

N*en  attendez  jamais  qu'une  paix  sanguinaire,  (III,  63,  Mithr.  916.) 
Perfides,  contentez  Totre  $ou  sanguinaire,  (lU,  a35,  Iph,  1669.) 

SANS  ;  SANS  QUE  ;  sans  doutb  : 

Je  Teux  t'entretenir  un  moment  sans  témoin.  (II,  i54«  Pltûd,  m.) 
Un  moment  sans  témoins  cherchons  à  respirer.  (III,  539,  Mstk.  ii390 
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....  Cet  colombes  timides, 
Épanesen  centiieox,  miu seooiin  ettaits  guides,  (m,  4^1,  JEffA.  prol.  19.) 
Dii-hii  qu'en  sa  faTear  on  me  trompe  moinnême, 
Qo^il  la  Toit  sohs  mon  ordre....  (II,  979,  Brit^  5»5.) 
....  (Des  peuples)  qn*on  rerroit  enoor,  sans  Pappni  de  son  fils. 
Redemander  Hélène  anx  Troyens  impunis.  (II,  82,  Andr.  843.) 

....  Ancfromaque  sans  tous 
ITaoroît  jamais  d*un  maître  embrasse  les  genoux.  (II,  87,  Andr.  91 5.) 
Les  droits  de  mes  aïeux,  <nie  Rome  a  consacres, 
Étoicnt  même,  sans  moi,  d'inutiles  degrës.  (Il,  3iOy  Brit.  1199.) 

....  0  ne  seroit  pas  juste 
Qu'on  disposât  sans  lui  {Néron)  de  la  nièce  d'Auguste.  (II,  966,17rî/.  9440 
Nos  deux  pères  sans  nous  formèrent  ces  liens.  (Il,  io5,  jtndr,  I984-) 
....  On  ne  donne  pas  une  fille  sans  elle.  (II,  918,  PUùd,  865.) 

Sans  couleur,  sans  bonnenr,  sans  mâange,  sans  retour  :  Toyez  Con- 
iiuB,  Hommm,  etc. 

...  Sans  être  ni  doux  ni  cruel  i  demi.  (I,  458,  Théb,  1089.) 
....Pour  TOUS,  sans  juger,  la  Tie  est  un  supplice.  (II,  196,  PUùd.  6o3.) 
....  Sans  faire  gëmir  m  Thèbes  ni  la  Grèce.  (I,  456,  Théb,  1059.) 
Et  même  en  ce  moment,  sans  çu'il  m'en  ait  parle, 
I)  est  dans  le  sënat,  par  son  ordre  assemblé.  (II,  389,  Bér,  169.) 

C'étoit  fait  de  leur  nombreuse  armée  sans  ^im  le  comte  de  Souches 
plaça  (n  U  eomie  n^aoiùi  placé)  des  troupes.  (Y,  960»  Camp,  Je  Louis  Xlf^.) 

C'est  sans  Joute  une  Tertu  rare.  (II,  941»  Brii.  ëpitre.) 
Je  sais  surpris,  sans  sloute^  et  c'est  aTec  justice.  iJL,  377,  Brit,  79.) 

SANTÉ,  avec  boire  : 

Bores  i  ma  sanié^  Monsieur....  (II,  i58,  Plaid.  180.) 

J'ai  tremblé  pour  tous  de  tontes  ces  stuités  qu'il  tous  a  fallu  boire. 
(Vn,  975,  Lettres  f  Toyez  VII,  91 3,  Lettres.) 

SAOUL  :  Toyez  Soih*. 

SAPE,  terme  militaire,  V,  849,  Siège  de  Namur. 

SAPHIR  : 

....  L'on  diroit  que  le  saphir 
De  deux  portes  brillantes 
Ferme  ces  Trais  lieux  de  plaisir.  (TV,  98,  Poés»  dip»  18.) 

SATELLITE  : 

Qui  donc  opposez-Tons  contre  ses  satellites?  (Œ,  618,  Ath,  907.) 

SATISFACnON  : 

*Les  états  de  l'Empire  s'opposoient  i  la  satisfaction  de  la  Fhmc  . 
(VI,  344,  Livres  «ni.) 

SATISFAIRE  ;  satisfaibb  1  ;  SATiSFArr  : 

Enfin,  de  tous  les  Grecs  satisfaites  l'enTie.  ŒI,  48,  Andr,  169.) 

On  Teut  sur  tos  soupçons  que  je  tous  satufasse.  (II,  3 10,  Brit»  11 16.) 

^  U  justice  donc  tous  touIcz  satisfaire?  (II,  184,  Plaid.  49^0 

Déjà,  pour  satisfaire  à  Totre  juste  crainte^ 

J'si  cooru  les  deux  mers  que  sépare  Corinthe.  (HJ,  3oS,  P/iid.  9.) 

....  Ce  front  satisfait 
w  assez  i  mes  yeux  que  Poms  est  défait.  (1    ^^     ^Ux.  7^1 .) 
«  crains  que  satisfait  d'aToir  conquis  un  co»»*  ^^7' 
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SATURITÉ,  satiëtë  : 

*  Ce  n^est  pas  rinaolence  qui  est  mère  de  la  Saturitéf  mais  la  Satutité 
qui  est  mère  de  l'Insolence.  (YI,  5o,  Rem.  sur  Pimd.) 

SAUGE,  écrit  sausse^  VI,  4iS«  Lettre  de  1661,  voyez  la  note  5. 

SAULE,  IV,  35,  Poés.  div.  6a. 

SAUTER  : 

Les  Taisseaax  foudrojés  par  le  canon....  satUent  en  Pair.  (V,  170, 
Camp,  Je  Louis  Xi  F.) 

Cela  TOUS  sautera  aux  yeux.  (VI,  4^71 1^^^^^*) 

SAUVAGE,  adjectif  et  substantif  : 

....  (/'iiYu')  TOUS  faire  dresser  des  autels  en  des  lieux 

Où  leurs  sauvages  mains  en  refusent  aux  Dieux.  (I,  565,  jêUx.  91s.] 

Que  sert  de  l'irriter  par  un  oreueil sauvage?  (I,  533,  Alex.  i^S.) 

Son  père  est  un  sauvage  a  qui  je  ferois  peur.  (II,  i55,  Plaid,  141.) 

SAUVEGARDE  : 

Cette  sauvegarde  que  j'aToîs  promis  de  faire  obtenir  par  ToCre  moyen. 
(VI,  5oa,  Lettres,) 

SAUVER  ;  se  aiUTBB,  sens  divers  : 

L'Épire  sauvera  ce  que  Troie  a  sauvé,  (II,  5i,  Andr,  a 90.) 

Tes  frères  sont  aux  mains,  rien  ne  les  peut  sauver.  (I,  467»  TkA.  1108.) 

Nos  Tieilles  chroniques  sauvent  la  rie  à  ce  jeune  prince.  (Il,  38,  ^a^. 
»•  prëf.) 

(Je  te  Tis)  Prêt  à  sniTre  partout  le  déplorable  Oreste..., 
....  de  moi-même  enfin  me  sauver  tous  les  jours.  (II,  43i  Andr.  4B.] 
Yoya  I,  458,  Thih,  109  et  1096  ;  I,  466,  Tkéh,  laoa  ;  II,  87,  Amdr.  910. 
Percé  de  tant  de  coups,  comment  t^es-Xxx  sauvé?  (II,  ia3,  Aadr.  i63rj 
Je  ne  te  retiens  plus,  sauverai  de  ces  lieux.  (II,  109,  AnAr,  i38o.) 

J*ai  bien  des  grâces  à  rendre  à  Dieu  d*aToir  inspiré  à  tos  sodoxs... 
un  si  grand  desir  de  se  sauver.  (VII,  171,  Lettres.) 

SAVETIÉRE,  VI,  41 5,  Lettres. 

SAVOIR,  sens  et  emplois  divers  : 

Je  Toudrois,  disiez-rous,  ne  savoir  pas  écrire.  (Il,  3a  i,  Brit.  f37S.) 

Je  ne  seûs  point  préToir  les  malheurs  de  si  loin.  (II,  5o,  Andr.  196.] 

Je  ne  sais  pas  du  moins  épier  ses  discours.  (II,  3o6,  Brit.  1066.) 

Vous  sûtes  m'imposer  Texil  ou  le  silence.  (II,  383,  Bêr.  904.) 

Le  Ciel  de  nos  raisons  ne  sait  point  s^infbnner.  (QI,  3u>,  PiM,  ii5  ) 

A  peine  seulement  mmx-tous  s  il  est  jour.  (H,  170,  Plaid.  3o6.) 

Ces  politiques....  ne  savent  plus  où  ils  en  sont.  (V,  998,^0^-^ 
Louis  Xir.) 
Elle  sait  son  pouToir;  tous  savt%  son  countge.  (H,  999,  Brit.  771.) 

*Elle....  savoit  la  diTÎaité  de  son  fils.  (V,  904,  Notes  relig,) 
Du  sang  qui  tous  unit  je  sais  Fétroite  chaîne.  (II,  Sa,  Andr.  94^0 

*Moi  qui  fais  profession  de  ne  savoir  que  l'amour.  (V,  4^>«  Tred) 
Ma  fille,  ai^tfz-TOus  su  Texcèt  de  nos  misères?  (I,  $100^  TlUb.  35.) 
....  L'amour  du  pajrs  nous  cache  une  autre  flamme, 
Je  la iaû....  (I,  414,  Théb,  a8i.) 

M.  de  Puiségu  est  nommé  pour  un  des  gentilshommes  de  la  maoclie; 
je  ne  sais  pas  «icore  l'autre .  (VII,  947,  Lettres.) 
Je  sais  de  ce  palais  tous  les  détours  obscurs.  (Il,  80,  Andr.  791.) 
Voye«n,  5g,  Andr.  383;  II,  187,  Plaid,  Sao;  II,  Sa i,  A-il.  138;;  m,  «4, 
A  th.  loSg. 
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Soit  qu'elle  eât  même  en  loi  tu  je  ne  mm  quel  channe.  (III,  656,  jith,  884.) 

TojcE  l,  549,  Aiex.  569;  m,  5o7,  £stk.  669. 

Un  je  ne  saû  quel  trouble  empoisonne  ma  joie. 

(hl,  497,  Esth,  5i3;  Toyez  V,  $87,  Ttad,) 
Après  ce  qu'il  a  fait,  que  Microif-il  donc  faire  ?  (II,  61,  jiiufr.  4^S.) 

Je  ne  me  saurois  empêcher. ...  de  tous  dire  un  mot  des  beauté  de  cette 
prorince.  (VI,  415,  Lettres,) 

J'oubliai  ma  colère,  et  ne  sut  que  pleurer.  (III,  176,  Iph,  5oo.) 
SoiBra-t-il  contre  eux  de  tos  ministres  saints. 
Qui  lerant  au  Seifpieur  leurs  innocentes  maint. 
Ne  savemt  que  gémir  et  prier  pour  nos  crimes  ?  (III,  619,  jéth,  aaS.) 
Je  sois  le  seul  objet  qn*il  ne  sauroii  soufirir.  (lÙ,  374^  Pkèd,  laii.) 
....Lonqoe  sur  le  trône  il  s*est  touIu  placer, 
Cest  elle,  et  non  pas  moi,  qui  l'en  a  su  chasser.  (I,  4^49  Théh,  94.) 
La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère 
Faisoît  ce  que  jamais  le  sang  n'aroif  su  faire.  (I,  479f  Tkéb,  i3i40 
Vous  feres  beaucoup  plus  que  sa  mort  n'a  su  faire.  (I,  439,  Théh,  714.) 
Yoya  I,  446*  Théh.  88a;  III,  39$,  Phèd.  1616}  YI,  338,  Livres  amm. 

Kadnc  a  ■ovfigné  eât  su  dmt  ea  pMMga  de  Yangelat  :  «  Le  plus  Mlataire  conseil 
<{■*»  Udeâi  s»  donner  »  (YI,  354). 

Pour  le  Tin,  on  ne  saura  du  tout  qu'en  faire.  (YI,  48a,  Lettres.) 

*  Je  ne  sache  qu'un  seul  entre  eux  qui,  étant  tombe  entre  les  mains 

des  infidèles,  a  renié  le  Seigneur.  (Y,  588,  TraJ,) 

....  Qui  êsùt  si  Joad  ne  Teut  point  en  leur  place 

Substituer  l'enfant  dont  le  Ciel  tous  menace?  rHI,  638,  jith.  607.) 

Hélas  !  qui  peut  sapoir  le  destin  qui  m'amène?  (II.  4^»  Jlnsfr.  a5.} 
Le  premier,  c'est  à  saeoir  Osman.  (H,  475*  Baj.  a*  préf.) 
*Le  cheral....  menoit  son  maître  à  la  TÎctoire,  sapoirUiéron.  (VI,  ix, 

Bem.  sur  P'md,) 
Vous  ne  sauriez  combien  je  me  plais  dans  cette  espèce  de  retraite. 

(Vn,  a4i.  Lettres,) 

M.  Mcanard  a  cm  deroir  Conter  le  mot  ereire  après  sauriez^  et  oetle  eoncction  est 
onrément  Txaisembkble*,  tcmtefois  la  phraie  pourrait  peut-être  aosaî  s'expliquer  «ni 
Mtte  addition. 

La  Mère  du  Fargis....  sapoit  beaucoup  mieux  TiTre.  (IV,  606,  P.  il.) 

SCANDALE  : 

Elle  fat  -occasion  de  seanJaie  aux  uns,  et  d'édification  aux  antres. 
(IV,  39i,P.  Jl.) 
Un  amené  sans  seandaie:  Tojez  Aiism. 

SCANDALISER;  bb  scARDAUsn  : 

Son  frère  est  9MaL  scandalisé  de  cette  conduite.  (VI,  477*  Lettres.) 
Les  autres  se  sont  scandalisés  que  j'eusse  choisi  un  homme  aussi  jeune 
qoe  Britimnicus  pour  le  héros  d!^une  tragédie.  (II,  a43,  Brit,  V^  préf.) 

SCAPULAHŒ  : 

Elles  changèrent  seulement  leur  scaptUaire  noir  en  un  seapuUùre  blanc. 
(IV,  419,  P,  il.) 

SCEAU,  aa  propre  et  aa  figure  : 

....Le  Roi,  dès  l'heure  in^inc. 
Mit  dans  ma  main  le  sceau  de  son  pouToir  sup^^^^  tXSS^  (97  ^Extfc.  S06.) 
Sous  le  sceau  du  secret....  (III,  69a,  Àth,  iS%^^ 
....  Songez  sous  quel  «eeo«  je  tous  l'ai  réTél^^O^  ^^^^  PKèd.  i^47-^ 


/ 


/ 
/ 
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SCELLER  : 

Après  qu'il  iU  TtllUr)  eut  scellé  la  rëTocadon  de  l'écUt  de  Nanto. 
(V,  la,  Èpitaphes,) 
{V occasion)  D'aller  du  sang  trojen  sceller  notre  union,  (m,  194,  /^&.848.) 

SCEPTRE  : 

Mille  sceptres  noureanx  s'offrent  à  Totre  ép^.  (I,  46a,  Théb.  1147) 

SCHISME  : 

Tout  le  consistoire  a  fiiit  schisme  à  la  création  de  ce  noorean  pape. 
(VI,  408,  Lettres) 

SCIENCE  : 

....  Cette  défiance 
EsV  toujours  d'un  grand  cœur  la  dernière  science,  (II,  271,  Brit.  34o.] 

SCIENTIFIQUE  : 

{La  Mère  Angélique,)  très-exacte  à  ses  deroîrt,  très-sainte,  mais  nitii» 
rellement  un  peu  scientifique,  (lY,  606,  P.  it.) 

SCRUPULE;  faub  scjhufulk  : 

....  Un  scrupule  timide.  (II,  5 10,  JScy.  657.) 
Le  Roi  et  toute  la  cour  savent  le  scrupule  que  je  me  fais  d*y  aller. 
(VII,  141,  Lettres,) 

*  Tant  les  apôtres....  ont  fait  scrupule  d'aroir  le  moindre  commerce.... 
arec  les  hérésiarques.  (V,  573,  Trad,) 

On  ne  fit  point  de  scrupule  de  s'j  réjouir.  (II,  141  «  Plaid,  au  lect) 
Yoyes  lY,  485,  P,  A.$  Y,  538,  Trad. 

SE,  SOI,  801-iiiiu  : 

*  Elles  se  déchiroient  leurs  robes.  (VI,  aao,  Lipres  amn.) 
L'un  ni  l'autre  {des  deux  frères)  ne  rent  /embrasser  le  premier. 

(I,  45a,  Théb.  990.) 
....La  Tertu  se  perd  quand  on  gagne  l'empire.  (I,  456,  Tkéb.  1048.} 
Quels  démons,  quels  serpents  traine-t-elle  après  soi?  (U,  ia4,  jâadr,  i636.) 
Tout  cela  part  d*un  cœiir  toujours  maître  de  soi,  (II,  106,  jindr.  i3»3) 

Badna  a  Booligaè  devant  soi  dans  ce  paMaae  de  Yaagdaa  :  «  Celte  po>8***  bt 
geni  lei  alloit  chaisant  devant  soi  »  (YI,  355). 

*  Ils  cultiTeroient  cette  ile,  qui  de  soi  n'est  point  maayaiae.  (VI,  i44i 
JlejR.  sur  tOdjrss,) 

Si  le  pays  de  soi  aToit  un  peu  plus  de  délicatesse.  (VI,  4'^»  ^' 
tres^  1601.) 

....  Sa  fille,  au  moins  loinlisant  telle.  (H,  k8i,  PUùd.  4S3.) 
....  D  se  craint,  dit-il,  soi-même  plus  que  tous.  (H,  ii4f  Andr.  1468.] 

....  Mon  ame,  à  soi-même  rendue.  (III,  SSg,  Phèd.  973.) 
Ta  fureur,  s'irritant  soi-même  dans  son  cours.  (II,  337,  ^^^*  i^^*) 

Ce  dictionnaire  qui  de  soi-même  semble  une  occupation  si  sèdiie.  (IV, 
356,  Disc,  acad,) 

Jamais  dessus  un  trâne  on  ne  rit  plus  d'un  maitre...; 
Et  d'un  autre  soi-même  on  y  seroit  pressé.  (I,  464^  Tkéb,  1174*) 

SÉANT,  AHTB  (I)  : 

11  aToit  fait  et  dit  plusieurs  ckoses  très-peu  séantes,,.,  à  on  honuBe 
de  son  caractère.  (IV,  579,  P,  il.  Tar.) 

U  descendit]  usqu'aux  injures  les  plus  basses  et  les  moins  séantes  è  va 
arcberdque.  (IV ,  55o,  P.  il.) 

^n  est  mieux  séant  qu'un  tiers  dise  qui  il  est.  (VI»  87,  ibai.  sartùd,) 
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SÉÂXr,  substantif  : 
D  le  mit  fur  son  séant,  (VI,  SyS,  Lettres,) 

SEC: 
On  peut  aller  à  pied  see  tout  autour  de  la  vUle.  (VI,  4i4t  Lettres.) 

SÉCHER,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figure  : 

*  n  tèdu  les  fleares,  et  dëcouvre  aux  jeux  le  pays  qui  ëtoit  inondé. 
(VI,  191,  IÀ9res  ann,) 

Cette  inquiétode  sèche  tontes  les  pensées  de  rers.  (VI,  466,  Lettres.) 
Ces  longs  détails  de  chicanes  ennuyeuses,  qui  sèchent  Tesprit  de  Técri- 
Tain.  (IV,  367,  Disc,  aead,) 

*  Les  eaux  qui  séchmU  ne  reriennent  plus.  (VI,  z8a,  Lipres  oma.) 

*  D  {rhoame)  séchera.  (VI,  i83,  livres  anm.) 

Tai  langui,  j'ai  séché ^  dans  les  feux,  dans  les  larmes.  (III,  343,  Phéd.  690.) 

SECOND,  ONDB  : 

Seconde  préface.  (I,  5a  t  ;  Tojez  II,  3y  ;  II,  a5o.) 
Virgile  dans  le  second  de  TÉnéide.  (II,  35,  jindr.  i»  préf.) 
Voici  une  seconde  entreprise  qui  n*est  pas  moins  haraie  que  la  pre- 
mière. (I,  5i3,  jiUx.  éi>itre.) 
Toos  les  premiers  forraits  coûtent  quelques  efforts. 
Mus,  Attale,  on  commet  les  seconds  sans  remords.  (I,  44 7*  Théb.  90a.) 
Qa'ili  cherchent  dans  PÉpire  une  seconde  Troie. 

(n,  5i,  .dndr,  aSo;  voyez  II,  68,  jindr.  564.) 
n  faut  jeter  Pamour  sur  un  des  seconds  personnages.  (1, 395,  Théh.  préf.) 

SECONDER  : 

Qnoi?  Madame,  est-ce  ainsi  que  tous  me  secondez  f  (III,  aaS,  Iph.  iSay.) 
Seconde  mes  soupirs,  donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  41 5,  Théh.  3oi.) 
^<K<-il  pas  sans  regret  secondé  mon  enrie? 

(II,  5a8,  BaJ.  1093;  Toyez  H,  497,  BaJ.  4o5.) 
Joioa^ici  les  effets  secondent  sa  promesse.  fUI,  74,  Mithr.  11 5a.) 
Si  1  heureux  Amurat,  secondant  leur  grand  cœur, 
Aax  champs  de  Babylone  est  déclaré  vainqueur.  (Il,  483,  Baj.  6g.) 
^oya  I,  406,  néb.  ia5  j  n,  S8a,  Bér.  i65;  III,  73,  itUhr.  ii3a. 

SECOUER  : 
H  {Néron)  commence  à  vouloir  secouer  le  joug.  (H,  a5i,  Brit,  a*  préf.) 

SECOURARLE  : 

....Main  puissante  et  seeourable.  (IV,  86,  Poés.  dw.  a  a.) 
u  hnX  qu'à  tons  moments,  tremblante  et  seeourable^ 
Je  donne  à  ses  discours  un  sens  plus  favorable.  (II,  497*  ^^j-  393.) 

SECOURIR  : 

D'un  mot  ou  d'un  regard  je  puis  le  secourir»  (II,  497,  Baj.  399.) 

Q  Êittt  secourir  la  nécessité  des  pauvres.  (VI,  «93,  lÀvres  ann.) 
••••Je  viens  secourir  leur  mémoire  troublée.  (U,  aoa,  PUnd,  ^70 

SECOURS  : 
n  attend  de 


mes 


soins  ce  fidèle  secours.  (Il,  279    ^rîl.  S18.) 
l'a  vous,  si  rhonneur  vous  anim» 


•" •  u  ne  tient  qu'a  vous,  si  1  honneur  vous  anin^^ 

1^  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  dW  crii».  *  (V  k^y  ^'^^^  7^*) 

SECRETT,  adjectif  :  ^^' 

*itannicus,  Madame,  eut  des  desseins  secret^  ^aS   BrU.  i66i.^ 

••••  Le  traité  secret  qui  vous  lie  aux  Romaiiu  ^   CVI  -  ^  t  Vu^r.  'Ax^i 

^^^»«ï^  d'un  feu  secret,  vos  yeux  s'appesan^^^  f^Yti  ^lÛ,^^^^^^'  ^^^^ 


/ 


/ 
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Secbbt,  substantivement  (voyez  Sceau)  : 

Ce  ueret  au  dehors  est-il  aussi  semë? 

—  Ce  secret  dans  le  temple  est  encor  renferma. 

(III,  689,  Jth.  1S19  et  i53o.) 
Il  faut  (pie  mon  secret  éclate  à  votre  vue.  (UL,  56,  Hiihr,  7S6.) 

*  Retenir  un  secret,  (VI,  996,  Livres  ann,) 

*Les  flatteurs  découvrent  leur  secret  afin  d'avoir  ceux  des  antres.  (VI 
3o6,  lÀvres  ami.) 

Rome  ne  porte  point  ses  regards  curieux 

Jusque  dans  des  secrets  (pie  je  cache  à  ses  yeux.  (Il,  3o5,  Brk,  loSo.) 
....  Ce  sont  des  secrets  entre  César  et  vous.  (II,  959,  Brii,  78.) 

....  Si  mon  zèle  indiscret 
De  votre  solitude  interrompt  le  secret,  (II,  368,  Bdr.  558.) 
Sais-tu  par  <jnels  secrets  on  peut  toucher  mon  ame  ?(I,  577,  Aîex.  f  166.) 
Dans  le  secret  des  cœurs,  Osmin,  n*as-tu  rien  lu?  (II,  4^'%  ^^  3z.) 
Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  à  sa  cour 
Avoit  même  en  secret  suspendu  son  amour.  (U,  38 1,  Bir.  i54) 

SECRÉTAIRE  : 

Les  juges  de  TAréopage  n*auroient  pas  peut«étre  trouvé  bon  qn'O 
{Aristophane^  eût  marqué  an  naturel....  les  bons  tours  de  leurs  seeréteint. 
(H,  i4a,  Plaid,  au  lect.) 

SÉCULIER,  ÂBB,  adjectif;  s^gulièbb,  substantivement  : 

Cette  troupe  d*archers  et  d*ofBciers  sécuRers,  (IV,  555,  P.  B.) 
Un  bénéficier  séculier,  (VI,  475,  Lettres.) 

n  [U  Pape)  permettoit  aussi  aux  Religieuses  de  doimer  retraite  à  des 
séculières,  (IV,  388,  P.  il.) 

SÉDUCTEUR  : 

....  Te  voUà,  séducteur.  ÇUL,  698,  Atk.  170$.; 

SÉDUIRE;  sb  sïouibe  : 

Qu'une  âme  fénéreuse  est  fiuûle  à  séduire!  (I,  587,  j4lex.  i3940 

Ah  !  si  dans  1  ignorance  il  le  falloit  instruire, 

N*avoit-on  (pie  Sénèque  et  moi  pour  le  séduire?  (II,  a64)  Brit,  184} 

Il  séduit  chaque  jour  Rritannicus  mon  frère.  (II,  279,  Brii,  364-) 

Que  dis-je?  Votre  camp,  séduit  par  cette  ingrate. 

Prêt  à  suivre  Porus,  en  murmures  éclate.  (I,  58o,  jtiejr.  i^Sy») 

Tout  m*est  suspect  :  |e  crains  que  tout  ne  soit  séduit,  (H,  3a8,  Brit,  iS);) 

Femmes,  gardes,  visir,  pour  mi  j'ai  tout  séduit,  (U,  493,  Baf,  3zi.) 

Le  sénat  fut  séduit,,,,  (U,  3ii,  Brit,  ii36.) 

Où  sont  ces  beaux  succès  qui  vous  avoient  séduit?  (I,  $89,  Alex.  i4o9.) 

Tu  le  savois  :  pour(pioi  me  laiasois-tu  séduire?  (m,  37$,  Phéd,  ii33.) 

....  Ses  yeux  ne  Yont-Hs  point  séduite?  (II,  558,  i9iy.  1674) 
Cher  Pjlade,  crois-moi,  ta  pitié  te  séduit,  (II,  79,  Attdr,  yS3.) 
Cédons-la  :  vains  efforts,  qui  ne  font  que  m*instruire 
Des  foiblesses  d'un  cœur  qui  cherche  a  se  séduire  ,'(111^  84*  Mitkr.  i4o4] 

SEIGNEUR  : 

Un  musicien  disoit  à  Philippe,  roi  de  Macédoine  :..«  «A  Diço  œ 
plaise.  Seigneur ,  que  vous  soyez  jamais  si  malheureux  que  de  savoir  on 
choses-là  mieux  que  moi!  »  (H,  368,  Bér,  préf.;  vojes  toutes  les  tia- 
gédies,  passim,) 

SEIGNEURIE  : 

Le  Bon  :  c'est  donc  le  nom  de  votre  Sngneurie?  (H,  178,  PUâd,  407.) 
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SEIN,  sens  et  emplois  divers,  au  propre  et  au  figuré  : 
Cette  fière  princesse  a  percé  son  beaa  sein.  (I,  48 11  Théà.  1468.) 
Yoja  I,  543,  jiUx.  414;  II,  107,  jindr.  i335;  II,  537,  ^^J'  i^SS  et  ia6o. 
Dans  Je  sein  l'on  de  Tautre  ils  cherchent  un  passage.  (X,  478,  Théh,  i3aa.) 
Dans  quel  sein  vertueux  avez-vous  pris  naissance?  (III,  5a5,  Esth.  1010.) 
....  Moi,  qui  dès  Tenfance  élevé  dans  son  sein,  (III,  7$,  Mithr.  1190.) 
Toyes  II,  4^,  Andr.  167;  II,  49^,  Baj.  36i. 

Versant  dans  son  sein  ses  plus  secrètes  pensées.  (IV,  896,  P.  R.) 

....  Cet  horrible  dessein 
Ne  fut  jamais.  Seigneur,  conçu  dans  votre  sein.  (II,  3 18,  Brit,  iSaô.) 
Dans  le  sein  de  Priam  n*a>t-on  pu  Timmoler?  (II,  5o,  Andr,  307.) 
(Antoine)  Oublia  dans  son  sein  (dans  ie  sein  de  Cléopdtre)  sa  gloire  et  sa 

[patrie.  (II,  39a,  Bér.  893.) 
....  filTarrachant  du  doux  sein  de  la  Grèce.  (III,  91,  Miihr.  i5i7  ) 
Dans  le  sein  de  sa  ville....  (III,  6a,  Mithr.  890.) 

....  Au  sein  de  ses  États.  (III,  33,  Mithr.  a57.) 
Toyez  I,  547,  Alex.  5ao$  I,  55o,  Alex.  587;  II,  578,  Bër,  81. 
n  me  tira  dn  sein  de  mon  obscurité.  (III,  469,  Esth.  5o.) 

SEING  : 

De  son  auguste  seing  reconnoissez  les  traits.  (II,  558,  Baj.  i683.) 

Vous  connoissez.  Madame,  et  la  lettre  et  le  sein  (sic). 

—  Du  cruel  Amurat  je  reconnois  la  main.  (II,  533,  BaJ.  11 83.) 

SEJOUR,  sens  divers  : 

Je  me  rendrois  suspect  par  nn  plus  long  séjour.  (II,  3a9,  Brit.  i557.) 

Je  n*anrois  pas  grande  inclination  de  faire  séjour  en  ce  pays-ci.  (VI , 
479,  Lettres.) 

Le  séjour  de  Taimable  Trézène.  (III,  3o5,  Phèd,  a.) 

Lie  soleil  vit-il  dans  son  tour 
Quelque  si  superbe  séjour 

Qui  ne  vous  rende  hommage?  (IV,  aa,  Poés.  div.  16.) 

SEL,  au  propre  et  au  figuré  : 

Grenier  à  sei.  (VI,  533,  Lettres.) 

Les  Athéniens  savoient  apparemment  ce  que  c*étoit  que  le  sel  attique. 
(II,  14a,  Plaid,  au  lect.) 

SELLETTE  (Mbttax  sub  la)  : 

Si  Ton  a9oit  mis  sur  la  sellette  un  véritable  criminel.  (II,  14a,  Plaid. 
aa  lect.) 

SELON;  SELON  qub  : 

U  est  donc  vrai.  Madame?  et  selon  ce  discours, 

L'hjmen  va  succéder  à  vos  longues  amours?  (II,  38 f,  Bér.  lào-) 

Une  tragédie....  si  peu  chargée  d*intrigues  ne  pouvoit  être  selon  les 
règles  du  théâtre.  (II,  368,  Bér.  préf.) 

*  Il  faut  que  celui  qui  reçoit  la  balle  se  remue  selon  celui  qui  la  jette. 
(VI,  3o5,  Livres  ann.) 

*  Le  bonheur  et  le  malheur  viennent  à  chacun  selon  que  Dieu  les  dis- 
tribue. (VI,  116,  Bem.  sur  POdyss.) 

SEMAINE  : 

Ceux  qui  étoient  en  semaine  aToient....  leur  logement  dans  les  por- 
tiques. (UI,  59a,  Atk.  préf.) 

SEMAINIER  : 

*  Aussitôt  que  le  signal  leur  a  été  donné  ^«^^  vai^^  ^^  quelqu'un 

J.  Raoimb.  rai  3i 
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des  semainiers  (car  c'est  ainsi  qu'ils  appellent  ceax  qoi  ont  ia  charge  da 
rérectoire),  ils  se  tiennent  chacun  debout.  (V,  543,  Trad.) 

SEMBLANT  (Faire)  : 

II  fait  semblant  de  mettre  ses  troupes  en  quartier  d'hiver.  (V,  i85. 
Camp,  de  Louis  XIV;  voyez  V,  189,  Camp,  de  Louis  XI V;  VI,  ig;. 
Litres  ann.\  VI,  45fi,  Lettres.) 

Il  {p Archevêque)  fit  semblant  qu'il  ne  l'avoit  pas  reçue  {cette  requête]. 
(IV,  564,  P-  iî.) 

SEMBLER  : 

Que  y ova  semble?...  (II,  534i  ^^y*  ii94;  Tojez  III,  $09,  Esth.  713.) 

....  Si  bon  TOUS  semble,  (II,  176,  Plaid.  3; 5. 
SEMENCE,  au  figure  : 
Étouffe  dans  mon  sang  des  semences  de  guerre.  (I,  Sgs,  Alex,  1489.) 

Il  {Néron)  a  en  lui  les  semences  de  tous  ces  crimes.  (H,  a5i,  Brit. 
a«  prëf.) 

SEMER,  au  figura  : 

Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices. 

(III,  657,  ^'^-  9^6;  Toyez  III,  5^4,  Estk.  981.) 
Tant  oue  la  nuit  de  diamants  Sèmera  i'hëmisphère.  (TV,  93,  Poés.  éhf.  17) 
Déjà  de  vos  adieux  la  nouvelle  est  semée. 

(II,  439,  Bér.  laao;  voyez  III,  gS,  Mitkr.  iSSg.) 
On  sème  de  sa  mort  d'incroyables  discours.  (III,  819,  Phèd.  38o.) 
Un  bruit  sourd  que  déjà  Ton  commence  à  semer.  (III,  661,  Ath.  998.) 

Toujours  la  Renommée 

Avec  le  même  éclat  n'a  pas  semé  mon  nom.  (II,  396,  Bér.  5o5.) 
Ce  secret  au  dehors  ei/-il  aussi  semé?  (III,  689,  Ath.  iSag.) 
J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes.  (II,  399,  Brit,  gaS.) 
Tandis  qu'on  vous  verra  d'une  voix  suppliante 
Semer  ici  la  plainte,  et  non  pas  l'épouvante.  (II,  970,  Brit.  3 16.) 

SENS,  emplois  divers  : 

C'est  lui  :  d'horreur  encor  tous  mes  sens  sont  saisis.  (III,  Ç>Z^^Atk.^M.) 

A  vos  sens  agités  venez  rendre  la  paix.  (III,  63o,  Ath.  434*) 

De  vos  sens  étonnés  quel  désordre  s'empare  ? 

(UI,  663,  Ath.  1043;  voyez  U,  173,  PUûd.  3450 

Ne  souviendroit-il  plus  à  mes  sens  égarés 

De  l'obstacle  étemel  qui  nous  a  séparés?  (UI,  3 10,  Phèd,  io3.) 

Lorsque  j'ai  de  mes  sens  abandonné  l'empire.  (III,  348,  Phèd.  761.) 

Voyez  I,  575,  Alex,  iiSg;  II,  44,  i?er.  63. 

Il  fit  également  admirer  en  lui  le  grand  sens.,  l'équité.  (V,  la,  J^^tV^^^) 
M.  Singlin,  homme....  merveilleux  pour  le  droit  sens  et  le  bon  espnt. 
'  (IV,  6o3,  P.  R.) 

Elle  lui  répondit  d'un  fort  grand  sens  froid.  (IV,  5i5,  P.  R.) 

Yojez  lY,  579  et  584,  P.  R.  var.;  YI,  a5o.  Livres  ann, 

Ceux  qui  osoient  dire  que  ces  propositions  n'avoient  point  été  n- 

traites  de  Jansénius,  ni  condamnées  au  sens  de  cet  évéque.  (iV^i^^il*-^-, 

Sens  dessus  dessous,  voyez  Dessus. 

SENSIBILITE  : 
La  sensibilité  qu'il  a  pour  ses  amis.  (VII,  174 ,  Lettres.) 

SENSIBLE,  sens  divers  ;  sensible  k  : 

....  Nos  malheurs  trouvent  des  cœurs  sensibles.  (Il,  997,  Brit.  89^ 
Hippolyte  est  sennble,  et  ne  sent  rien  pour  moi  !  (lU,  373»  Phèd.  no3- 
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Cherchons  pour  Pattaqaer  quelque  endroit  plus  sensible, 

(ni,  349,  ^A^^.  794) 
Panroîs  une  joie  sensible  de  Toîr  la  maison  de  campagne  dont  tous 

faites  tant  de  r<^it.  (VU,  a54i  Lettres,) 

n  reçut  hier  une  nouvelle  qui  lui  est  bien  plus  sensible  que  cette 

af£dre.  (VI,  406,  Lettres.) 

La  Reine,  en  ce  moment,  sensible  à  tos  hontes (II,  389,  Bér,  333.) 

A  de  nouTcanx  exploits  mon  cœur  devint  sensible.  (ï,  $71,  Alex,  1036.) 

SENSUEL  : 

Elle  reforma  tout  ce  qu'il  y  aroit  de  mondain  et  de  sensuel  dans  ses 
habits.  (IV,  390,  P,  R.) 

SENTENCE,  au  sens  judiciaire,  II,  iSa  et  160,  Plaid.  88  et  207. 

SENTIER,  au  figure  : 

....  De  la  gloire  évitant  le  sentier,  (III,  i63,  Ipk,  s55.) 

....  Loin  du  sentier  des  vices.  (IV,  i3i,  Poés,  £9,  i3.) 

SENTIMENT,  SBirrraBnTS,  sens  et  emplois  divers  : 

n  perd  le  sentiment..,.  (Il,  194,  Andr.  x645.) 

Mes  pleurs  du  sentiment  lui  rendirent  Pusage.  (III,  6ao,  Ath.  iSa.) 
Hé  !  de  grâce,  prenez  des  sentiments  plus  doux.  (I,  676,  Alex,  11 43.) 
Quelle  pitié  retient  mes  sentiments  timides?  (III,  84»  Mitkr.  1407.) 

Pour  peu  que  nous  résistions  à  ses  sentiments^  il  nous  traite  de  pré- 
somptueux. (Û,  a49f  Brit.  i'*  préf.) 

Je  leur  ai  déclaré....  les  sentiments  d'Aristote  sur  le  héros  de  la  tra- 
gédie. (II,  143,  £rit.  i"  préf.) 

La  Facilité  dressa  la  &meuse  Déclaration  de  ses  sentiments,  (FV,  536, 
P.  Jt.;  voyez  V,  an,  Notes  rellg.) 

SENTINELLE  (Faim)  : 

*  Le  Soleil  avait  fait  sentinelle  pour  lui.  (VI,  i35,  Rem,  sur  POdjrss,) 

SENTIR,  emplois  divers  ;  se  sBifTia  : 

Déjà  plus  d*un  tyran,  plus  d'un  monstre  farouche 

Aroit  de  votre  bras  senti  la  pesanteur.  (III,  358,  Phèd,  939.) 

*  La  mort  afflige  ceux  qui  ne  la  sentent  point.  (VI,  3o9,  Livres  oiui.) 
Tout  notre  sang  doit-il  sentir  votre  colère  r 

(I,  431,  Théb.  400;  voyez  I,  4^4 1  Théb,  96.) 

En  vain  je  vous  presse,  et  mes  propres  forfaits 

Me  font  déjà  sentir  tous  les  maux  que  j'ai  faits.  (I,  483,  Théb.  i5o8.) 
Non,  Princes,  ce  n'est  point  au  bout  de  l'univers 
Que  Rome  fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers.  (III,  59,  Mitkr .  818.) 
Jugez  à  cet  objet  ce  que  j'ai  dû  sentir,  (I,  481,  Théb,  1471-) 
Hippolyte  est  sensible,  et  ne  sent  rien  pour  moi!  (III,  373,  Phèd.  iao3.) 
Si  TOUS  sentiez  pour  moi  quelque  heureuse  foiblesse.  (I,  553,  Alex,  670.) 
(Vous  vouhez)  Qu'il  sentit  en  mourant  qu'il  expiroit  pour  vous. 

(II,  118,  Andr.  i528;  voyez  I,  55i,  Alex.  6i5.) 

*  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu^il  peut  près  de  sa 
maîtresse.  (VI,  aoi,  Livres  ann,) 

Ne  TOUS  sentez-vous  pas.  Seigneur,  bien  malheureux ?(1, 573,  ^/e«.  1091.) 

Je  me  sens  arrêter  par  un  plaisir  funeste.  (III,  55,  Mithr.  740.) 

Ah!  que  vous  m'obligez!  Je  ne  me  sens  pas  d'aise.  (II,  i64«  Plaid,  968.) 

SEOIR  (voyez  SÏAirr,  substantivement)  : 

*  Ne  se  voulant  pas  seoir  sur  des  sièges.  (VI,  94,  Rem.  sur  POdyss.) 

*  Os  les  font  «eoir  {les  étrangers)  à  la  mdme  table  qu'eux.  (V,  535,  Tr«ul,\ 
voyez  VI,  40^9  Lettres,) 
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SÉPARÉMENT  : 

On  sait. . . .  que  si  tous  avez  une  parfaite  connoissance  des  belles  choses, 
TOUS  n*entreprenez  pas  les  grandes  aTec  un  courage  moins  éleT^,  et  qae 
TOUS  aTez  réuni  en  tous  ces  deux  excellentes  qualités,  qui  ont  fait  iépor- 
rément  tant  de  grands  hommes.  (I,  391,  Théh,  épitre.) 

Cette  lettre  fut  portée  séparément  par  un  jésuite.  (IV,  444*  ^-  ^0 

SEPARER;  sb  sepabbe;  sépab^  : 

J'ai  couru  les  deux  mers  que  sépare  Gorinthe.  (III,  3o5,  Phèd.  10.) 

Du  reste  des  mortels  ce  haut  rang  nous  sépare,  (I,  480,  Théi,  1446.) 

....  Quant  à  cet  amour  qui  nous  a  séparés. 

Je  TOUS  fais  notre  arbitre,  et  tous  nous  jugerez.  (II,  817,  Brit.  i3oi.) 

En  Tain  de  ce  présent  ils  m*auroient  honoré 

Si  Totre  cœur  aeToit  en  être  séparé.  (II,  38a,  Brit.  $90.) 

Le  Tent,  en  séparant  la  flotte  de  France,  leur  aToit  en  quelque  sorte 
liTré  quinze  de  ses  Taisseaux.  (V,  335,  Sûige  de  Nam.) 

Les  autres  {Religieuses)  furent  séparées  en  différents  monastères.  (IV, 
571,  P.  R.) 

Quoi?  je  ne  serai  plus  séparé  de  tos  charmes?  (II,  396,  Brit,  X49S.) 
....L*un  et  l'autre  camp,  les  Tojant  retirés. 
Ont  quitté  le  combat  et  se  sont  séparés,  (I,  43^^  Théb.  658.) 
Il  se  Toit  pour  jamais  séparé  de  Junie.  (II,  338,  Brit.  1719.) 

Les  Religieuses  des  Champs  demeurèrent  séparées  des  sacremenu. 
(IV,  565,  P.  R.) 
Dans  un  lieu  séparé  de  profanes  témoins.  (III,  47'%  f^'A*  io5.) 

SÉPULTURE  : 
*  Il  fit  un  banquet  pour  la  sépulture  de  sa  mère.  (VI,  80,  Bem,  surfOd.) 
Ces  njmphes  sont  de  gros  rochers. 
Auteurs  ae  mainte  sépulture.  (VI,  4i3y  Lettres.) 

SERAIL  :  voyez  Sebbàil. 

SEREIN,  au  figuré  : 

Vos  jours,  toujours  sereins^  coulent  dans  les  plaisirs.  (II,  »84,  Brit.  6io.) 

SÉRÉNADE  : 

Une  sérénade  rustique.  (IV,  42,  Poés.  dtp,  840 

SERGENT  : 

Oui,  TOUS  êtes  sergent^  Monsieur,  et  trèé^sergent. 
Touchez  là.  Vos  pareils  sont  gens  que  je  réTère; 
Et  j*ai  toujours  été  nourri  par  feu  mon  père 
Dans  la  crainte  de  Dieu,  Monsieur,  et  des  sergents, 

(n,  180,  Plaid.  434  et  437;  Tojez  Plaid,  pesùm.) 

SÉRIEUSEMENT  : 
Dès  qu'on  m*eut  dit  qu'il  prenoit  raffaire  sérieusement.  (TV,  971,  /m^O 

SÉRIEUX  (Le),  substantivement  : 

L*enjouement  de  M.  Pascal  a  plus  senri  à  votre  parti  que  toat  /r^ 
rieux  de  M.  Amauld.  (IV,  a88,  P.  R.) 

SERMENT  : 

Ne  fait- il  des  serments  que  pour  les  violer?  (III,  a3i,  Iph.  i58o.) 

SERRAIL  : 

. .  Que  le  Serrail  soit  désormais  fermé. 

C^l,  5o6,  Baj.  571  ;  voyez  II,  544,  Bêj.  i4M) 
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SERRÉ  : 
Elles  ëtoient  fort  serrées  dans  ce  moiuist^.  (IV,  401,  P.  R.) 

SERVANTE  : 

Parbleu  !  c'est  ma  comtesse.  —  Elle  est  Totre  servante,  (II,  177,  PUûd.  Sga.) 

SERVICE,  SEmvicBs,  sens  divers  : 

....  Le  Roi  m'appelle  à  son  serçiee,  (I,  4i4«  Thèà.  987  rar.) 

*  Ces  ëpanchements  de  la  royauté  qui  Tont  à  récompenser  la  rertu  et 
le  serptce  des  sujets.  (V,  Sgo,  Factumj,^ 

Aussi  bien  ce  n'est  pas  la  première  injustice 

Dont  la  Grèce  d*Acnille  a  paye  le  service.  (II,  5i,  Andr,  934-) 

Auroit-elle  (HemUone)  oublié  tos  services  passes?  (II,  58,  Andr,  356.) 

U  crut  lui-même  rendre  un  grand  service  à  Dieu,  en  consentant  que 
eette  abbaye  fût  ëlectire.  (IV,  401,  P.  R.) 

Mon  oncle  Racine  ne  manquera  pas....  de  faire  tout  ce  qu'il  faudra 
pour  le  service  de  ma  mère.  (VI,  5oi,  Lettres.) 

J^ai  appris  ce  qu'il  faut  donner  au  premier,  an  second  et  au  troisième 
serpîce.. . .  Nous  prétendons  faire  un  festin  à  quatre  services,  (VI,  47 1  *  Lettr.) 

SERVILB  : 

Est-il  juste  après  tout  qu'un  conquérant  s'abaisse 

Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse?  (II,  106,  Andr.  i3i4-) 

....  ServUes  mains.  (III,  71,  Mithr.  1090.) 
....  Impiété  «crvi/e.  (III,  493,  Esth.  43o.) 
....  Un  servile  hymen....  (II,  507,  Baj.  60a.} 
Ce  n'est  plus  le  jouet  d'une  flanune  servile,  (U,  71,  Andr,  629.) 

SERVIR,  neutralement  et  activement,  sens  divers;  se  sbavik;  skb- 

vn  1,  DE  : 

Tu  Teux  servir  :  va,  sers,  et  me  laisse  en  repos.  (I,  578,  Alex,  1904.) 

Voycs  II,  87,  Andr.  gBs;  II,  88,  Andr,  936. 

Prêt  k  servir  toujours  sans  espoir  de  salaire.  (II,  98,  Andr.  11 45.) 

Bladame,  c'en  est  fait,  et  tous  êtes  servie.  (II,  ii5,  Andr,  i4930 

....  Et  quand  je  l'ai  servie. 

Elle  me  redemande  et  son  sang  et  sa  vie!  (II,  lai,  Andr.  1577.) 

Toyes  II,  io\^  Andr,  iai3;  II,  107,  Andr,  i35a;  II,  i56,  Plaid,  160^  VI,  3o6, 
Libres  amn. 

Sers  ma  fureur,  Œnone,  et  non  point  ma  raison. 

(in,  349i  Phèd,  79a;  ToyezII,  loi,  Andr.  iao3.} 

*  Il  faut  servir  plusieurs,  si  on  veut  se  servir  de  plusieurs.  (VI,  3o8, 
Livres  ann,) 

Les  instances  réitérées  de  l'ÉTéque  lui  paroissant  comme  un  ordre  de 
Dieu  de  se  servir  de  ces  filles,  il  s'y  résolut.  (IV,  4^9^  P-  ^0 
Que  sert  de  l'irriter  par  un  orgueil  sauvage? 

(I,-533,  Alex,  193;  Toyezl,  S'j^^Alex.  iii5.) 
....  Qu'aura  servi  ce  zèle  impétueux. 
Qu'à  charger  tos  amis  d'un  crime  infructueux?  (II,  5o9,  Baj,  639  et  640.) 
Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,  167,  Plaid.  173.) 

*  Pradelle  servoit  aussi  de  lieutenant  général.  (V,  80,  J\fotes  hist,) 
C'est  cette  espèce  de  procession  qui  pourroit  servir  de  sujet  à  un  assez 

beau  tableau.  (Vil,  3o8,  Lettres,) 

Ni  prières  ni  pleurs  ne  m'o/i/  de  rien  servi.  (I,  399,  TkéB.  ai.) 
Toyex  I,  S'j^yAUx,  iix5;  II,  378,  Brit.  5o5;  II,  5ii ,  Baj.  669. 
....  Je  lui  Tais  servir  un  plat  de  mon  métier.  (II,  174,  Plaid,  3540 

SERVITEUR: 

Je  sois  son  serviteur,,.,  (II,  177,  Pkàd,  393.) 
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Il  nous  le  fait  garder  jour  et  nuit,  et  de  près  : 
Autrement  serviteur,  et  mon  homme  est  aux  plaids. 

(II,  148,  Plaid,  43;  vojezll,  180,  PUiUf.  439.; 
SERVITUDE  : 

Las  de  votre  grandeur  et  de  sa  servitude.  (II,  ayS,  Brit.  44o-) 
Leur  prompte  servitude  {des  Romains)  a  fatigué  Tibère.  (II,  3i4i  B^^-  ^444) 

SEUIL  : 

....Dès  que  cette  reine,  irre  d'un  fol  orgueil. 

De  la  porte  du  temple  aura  passé  le  seuU,  (III,  697,  jith,  1681.) 

SEUL  : 

Britannicus  est  seul.  Quelque  ennui  qui  le  presse. 

Il  ne  voit  dans  son  sort  que  moi  qiû  s'intéresse.  (II,  984,  Brit.  655.) 

Les  marais....  sembloient  être  seuls  capables  de  la  défendre  (la pUce 
de  Saint'Gkislain).  (Y,  287,  Camp,  de  Louis  XiF.) 
....  La  seule  fureur  précipitant  leurs  bras.  (I,  473,  Théh.  i3i3.) 
....  La  seule  vengeance  excite  ce  transport.  (II,  4^,  Andr.  84.) 
Sa  seule  inimitié  peut  me  faire  trembler.  (II,  3o5,  Brit.  io6a.) 

*  L'odeur  seule  d'une  lampe  éteinte  fait  avorter.  (VI,  889,  Xirrefom.) 
Un  héros  sur  qui  seul  j*ai  pu  tourner  les  jeux.  (I,  $73,  j4Us.  1080.) 
....  Le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  sa  place.  (II,  48,  Andr.  i5o.) 
Laissez  les  pleurs,  Madame,  à  vos  seuls  ennemis.  (II,  336,  Brit.  1670.) 
....  Que  l'heureux  séjour  d'une  immortelle  gloire 

Soit  l'objet  seul  de  leurs  cœurs  détrompés.  (IV,  1 19,  Poés.  div.  16.) 
▼07a  I,  399,  Théb.  ao;  I,  4o5,  Théb.  106;  I,  439,  TkéB.  71 5;  II,  5!i3,  Aiy.g6o. 

*  Ne  vivre  toujours  d'une  seule  façon.  (VI,  3 10,  Livres  asm.) 

*Ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  à  un  homme  seul  («  un  seul  et  miat 
homme).  (VI,  5i,  Rem.  sur  Pind.) 
....  Le  crime  tout  seul  a  pour  vous  des  appas.  (I,  4o5,  Théb.  114) 

*  Athalie  voulut  qu'il  ne  restât  pas  on  seul  de  la  maison  de  VidivA. 
(V,  ao7,  Not.  relig.) 

SEULEMENT  : 

....  Mes  soupirs  s'expliquoient  vainement 
A  ce  cœur  que  la  gloire  occupe  seulement.  (I,  553,  Alex.  65a.) 
Je  dors  en  te  contant  la  chose  seulement.  (II,  149,  Plaid.  58.) 

On  le  laisse  tomber  (cet  ouvragée)  de  lui-même,  sans  daigner  seulement 
contribuer  à  sa  chute.  (I,  517,  Andr.  i'«préf.) 

SÉVÈRE  ;  sl^vèHB  I  : 

Il  feint  de  s'apaiser,  et  devient  plus  sévère, 

(I,  437,  Théb.  688  ;  voyez  VI,  a38,  Li^rts  «m  ) 
Bientôt,  de  mon  malheur  interprète  sévère. 

Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire.  (II,  383,  Bér,  i^.) 
Voyez  II,  a85,  Brit.  6j5;  III,  217,  //»*.  i3ai. 

Prévenez  de  Calchas  l'empressement  sévère,  (III,  3a5,  iph.  148s.) 
....  La  plus  prompte  mort,  dans  ce  moment  sévère. 
Devient  de  leur  amour  la  marque  la  plus  chère.  (II,  538,  Baf.  is94-} 
Mon  courroux  aux  vaincus  ne  fut  que  trop  sévère.  (II,  5o,  Andr.  siS-) 
Rome  lui  sera-t-elle  indulgente  ou  sévère?  (II,  391,  Bér.  368.) 
....  Sévère  aux  méchants,  et  des  bons  le  reffige.  (III,  689,  Ath.  140S) 

Elle  voulut  me  gagner  afin  que  je  ne  lui  fusse  pas  si  sévère.  (VI,  693, 
Lettres.) 

SÉVÉRITÉ  : 

....  Je  ferois  quelque  difficulté 
D'abaisser  jusque-là  votre  sévérité.  (H,  293,  Brit,  798.) 
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SEXE  : 

Il  a  poor  font  le  tese  une  haine  fatale.  (III,  349,  ^^^^'  7^9*) 

SI,  coDJonction,  emplois  et  tours  divers  : 

Mais,  Madame,  pourquoi?  —  5i  tu  renois  d'entendre 

Qoel  funeste  dessein  Roxane  vient  de  prendre!  (II,  49^t  ^^j'  ^37.} 

fiajazet  va  se  perdre.  Ah  !  J/,  comme  autrefois, 

Ma  rirale  eût  touIu  lui  parler  par  ma  Toix!  (II,  497 «  ^^*  ^9^-) 

Dieax  !  si  devenant  grand  souvent  on  devient  pire, 

Si  la  Tertu  se  perd  quand  on  gagne  Tempire, 

Lorsque  vou»  régnerez,  que  serez- vous,  hëlas  ! 

Si  TOUS  êtes  cruel  quand  vous  ne  rëgnez  pas  ? 

(I,  455  et  456,  Tfiéb,  1047,  '<>48  ^*  io5o.) 

Et  toî,  Neptune,  et  toi,  si  jadis  mon  courage 

D'infâmes  assassins  nettoya  ton  rivage, 

SoQTÎens-toi  que  pour  prix  de  mes  efforts  heureux. 

Ta  promis  d'exaucer  le  premier  de  mes  vœux.  (III,  365,  Phèd.  io65.) 
*5'il  dit  ici  qu'ils  se  fioient  aux  Dieux  immortels,  c'est  a  dire  {cela 

veut  dire)  à  la  nature  et  à  la  bontë  du  territoire.  (VI,  144,  Rem,  sur  POd.) 
'Personne  ne  sait  si  il  doit  vivre  encore  demain.  (VI,  309,  liv,  a/m.) 
Je  m'informai  /'ils  se  plaignoient  qu'elle  {la  pièce)  les  eût  ennuyés. 

(U,  368,  Bér.  prëf.) 

....  U  faut  maintenant  mVclaircir 

Si  dans  sa  perfidie  elle  a  su  réussir.  (II,  535,  Baj.  iiao.) 

....  Choisissez  aujourd'hui 

•^ÎTOQs  voulez  tout  perdre  ou  tenir  tout  de  lui.  (I,  545,  j4lex,  473O 
....  C'est  à  toi  de  prouver 

Si  ce  que  tu  ravis  tu  le  sais  conserver.  (I,  457,  Thêh.  1070.) 

*  Le  Cardinal  avoit  fait  pressentir  51  Turenne  voudroit  se  faire  catho- 
lique. (V,  87,  Noies  h'ut.) 

*  Telemachus  songe  s'il  lui  parlera  de  son  p^e.  (VI,  85,  Bem,  sur  POd.) 
J'admirois  si  Mathan,  dépouillant  l'artifice, 

AToit  pu  de  son  cœur  surmonter  l'injustice.  (III,  660,  jéth,  987.) 
Ta  ne  t'étonnes  pas  si  mes  fils  sont  perfides, 
5'ils  sont  tous  deux  méchants,  et  /ils  sont  parricides..., 
Et  ta  t'étonnerois  j'ils  étoient  vertueux.  (I,  400,  Thê6.  3i,  39  et  34*) 
*I1  n'y  a  rien  d'étrange  si  ce  qui  est  mortel  meurt.  (VI,  3o9,  Liv.  ann,) 
*Ne  se  soucier  si  on  est  écouté.  (VI,  3o8,  Livres  ami.) 
Si  je  vous  avois  demandé  la  permission...,  je  doute  si  je  l'aurois  ob- 
tenue. (II,  a39,  Brit.  épîlre.) 

Je  ne  suis  pas  en  peine  si  on  vous  rendra  \os  novices...  ;  mais  je  suis 
en  peine  si  l'esprit  de  la  retraite....  se  conservera  parmi  vous.  (TV, 
5ia,  P,  R.) 

—  Trouvez-vous  quelques  charmes 
A  voir  couler  des  pleurs  que  font  verser  vos  armes? 
Oa  si  vous  m'enviez,  en  l'état  où  je  suis, 
La  triste  liberté  de  pleurer  mes  ennuis  ?  (I,  570,  Alex.  1007.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  que  db;  si....  que,  quelque.... 

^e  ;  SI  POURTANT  ;  ET  SI  : 

••..  Quel  temps  fut  jamais^xî  fertile  en  miracles?  (III,  611,  j4th.  104.) 
Hélas!  fus-je  jamais  si  cruel  que  vous  l'êtes?  (II,  56,  Andr.  3a a.) 

*  Comme  s'ils  avoient  besoin  de  louanges  si  excessives.  (VI,  3o5, 
livres  ann.) 

*Ne  les  décacheter  si  tôt  {les  lettres).  (VI,  3i6,  Up.  ann,;  voyez  Sixâr.) 
Elles  furent  si  hautaines 
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Que  de  disputer  le  prix  Aux  Muses....  (VI,  49* f  lettres.] 
Yojei  II,  368,  Bér.  épttre;  VI,  a36y  Livres  ami. 

•  Si  fort  ^a'il  soit.  (VI,  i3i,  Rem.  sur  tOdyu.) 

*  Si  loin  que  tous  en  sojez.  (VI,  119,  Rem.  sur  POdjrss.) 

'  ....  Hë  bien  donc,  si  pourtattt 

Sur  toute  cette  affaire  il  faut  que  je  le  voie. 

(II,  T91,  Plaid.  558;  royez  II,  iSg,  Plaid.  197  et  note  i.) 
^VousTojrez,  lui  dit-il,  j*ai  ëtéan  festin,  et  si  {et  pourtmu)  je  n*en  tais 
pas  empiré  pour  cela.  (V,  537,  Trod.) 

SIECLE,  sens  divers  : 

Je  Tcux  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  effrajës,  etc.  (m,  ^^S^Estk.  476.} 
Au  siècle  dUnnocence.  (IV,  38,  Poés.  div.  9.) 

Lève-toi  dans  nos  cœurs,  chaste  et  bienheureux  jour.... 

Du  siècle  tënëbreux  perce  Tobscure  nuit.  (IV,  134,  Poés.  diw»  14.) 
La  curiosité  des  personnes  du  siècle.  (IV,  496»  P.  R.) 
Les  flatteries  des  gens  du  siècle.  (V,  9,  Épitaphes,) 
Dieu  a  permis  qu'elle  soit  restée  dans  le  siècle.  (IV,  5o6,  P.  R.) 
L'esprit  du  siècle.  (IV,  389,  P.  R.) 

SIED  (II)  : 

Mais  sièroit-il,  Abner,  à  des  cœurs  généreux 

De  livrer  au  supplice  un  enfant  malheureux?  (m,  693,  j4th,  1597.) 

SIEGE,  sens  divers  : 

Les  ennemis  levèrent  le  sié^e.  (V,  973,  Camp,  de  Louis  XIF.) 

Le  siège  (de  Kimper)  n'a  pas  été  vacant  bien  longtemps.  (VI,  407, 

Lettres.) 

SIEUR  : 

Le  sieur  de  Vauban.  (V,  3 30,  1.  6,  Siège  de  Nam.\  voyez  ihid,^  1.  s  et 
i5;  p.  331,  1.  8  et  i3,  etc.) 

SIFFLER  : 

Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  têtes?  (n,  1 14,  Àndr,  i63J.) 

SIFFLET  : 

....  Quand  sifflets  prirent  commencement.  (IV,  i85,  Poés.  <&.ii.) 

SIGNALER  : 

Us  signalent  leur  crime  en  signalant  leur  bras.  (I,  4' 3,  Tkéh.  365.) 
Au  prix  de  tout  leur  sang  ils  signalent  leur  foi.  (I,  556,  Alex.  699O 
—  Un  même  combat  signalant  l'un  et  Pautre.  (I,  583,  Aies.  1197.) 

SIGNER  1  : 

A  tout  ce  qu'elle  a  dit  je  signe  aveuglément.  (II,  i85,  Plaid.  498-) 

SIGNEUSE  : 

L'Archevêque....  donne  pouvoir  aux  signeuses  au  nombre  de  hait. 
(IV,  595,  P.  R.;  voyez  IV,  593,  ièid.) 

SIGNIFIER  (un  exploit),  terme  de  pratique,  O,  171,  Plaid.  3}o. 

SILENCE  : 

Astres  vivants,  chœurs  glorieux, 

Qui  faites  voir  de  nouveaux  cieux 

Dans  ces  demeures  de  silence,  (IV,  36,  Poés.  diw,  64.) 
Qu'attendez- vous?  rompez  ce  silence  obstiné.  (II,  85,  Andr.  $95.) 
J'oserai  devant  lui  rompre  ce  grand  silence,  (III,  5o8,  Estk,  697.) 
Tout  gardoit  devant  eux  un  auguste  silence,  (II,  Si^^Baj.  881.) 
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Prêt  d'imposer  nlence  i  ce  brait  imposteur.  (Œ,  190,  Iph,  775.) 
Qu*ai-je  Uit?  Que  yeut-il?  Et  que  dit  ce  silence?  (EL,  409,  Bér,  627.) 

n  les  réduisit  au  silence,  (IV,  484,  P,  R.) 

EnseTcIir  dans  le  silence  :  Tojez  Eksbtkub  . 
n  rentre  :  chacun  fuit  son  silence  farouche.  (U,  339,  ^'^*  I7&5*) 

SILENCIEUX,  substantivement  : 
Vivre  comme  un  silencieux 
Dans  le  règne  des  curieux.  (TV,  9o3,  Poés.  div,  35,  app.) 

SILLON  : 

Assez  dans  ses  sillons  Totre  sang  englouti 

A  fait  filmer  le  champ  dont  il  ëtoit  sorti.  (III,  335,  Phèd.  5o3.) 

SIMPLE  : 

....  Claude  avec  sa  puissance 
ITaToit  encor  laisse  sa  simple  obéissance.  (II,  3i5,  Brit.  Ii44*) 

SIMULACRE,  fantôme  : 

*  Simulacre  d'Hélène.  (VI,  965,  lÀpres  ann.) 

SINA,  SINAl  : 

(La  joumëe)  Où  sur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  donnée. 

(m,  6o5,  Ath,  4.) 
0  mont  de  Smai^  conserve  la  mémoire,  etc. 

(III,  6s4,  Aih.  339;  TOjez  m,  599,  Atk,  préf.) 

SINCERE: 

....  N*espérez  de  moi  que  de  sincères  vœux.  (I,  559,  •^^^  77>') 

*  Je  ne  sais  si  ces  narrations  si  longues  sont  assez  dignes  de  la  tragédie, 
quand  elles  ne  sont  pas  sincères,  (VI,  s49i  l-^vres  ann.) 

SINGULIER,  àBE  : 

Il  étoit  d*une  piété  singulière,  (VII,  5o,  Lettres.) 
Pour  toute  ambition,  pour  vertu  singulière^ 
H  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière.  (Il,  395,  Brit,  i47i>) 

SINGUUÈREMENT  : 

*fly  a....  une  parenthèse  oui  comprend  l'exception  des  évéchés  et 
Etats,  singulièrement  exceptés  oans  le  traité.  (V,  93,  Notes  hitt,) 

SINISTRE  : 

Qu'ils  mettent  ce  malheur  au  rang  des  plus  sinistres,  (II,  336,  Brit,  167 1 .) 

Hé  bien!  que  nous  fait-elle  annoncer  de  sinistre?  (lU,  669,  Ath,  io3i.) 

SITÔT  QUE  : 

Ett*ce  au  peuple.  Madame,  à  se  choisir  un  maftre? 

Sitôt  qu'W  hait  un  roi,  doit-on  cesier  de  l'être?  (I,  4i5,  Théb,  476.) 

SIX-VINGT,  cent  vingt  : 

^ix-ci/i^r  productions....  (II,  161  ^  Plaid,  998.) 

Im  andeanes  éditions  ont  ainsi  tix^vingt^  sans  #. 

Six^çingt  mille  hommes.  (V,  3 14,  Siège  de  Nam,\  voyez  V,  339,  ihid,\ 
VII,  34,  Lettres.) 

SOBRE: 

Ivres  de  ton  esprit,  sobres  pour  tout  le  r©^*^  (Vf  \  ^^*»  Poéi.  dJw,  «3.) 

SCXaABLE  : 

*  Je  suis  confiné  dans  un  pays  qui  «  ^  AkO*c  ^^  mo\ns  socîa6(« 
qoe  le  Pont-Euxin.  (VI,  447,  lettres.)  ^^^W« 
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SOCIÉTÉ  : 

Surtout  (Dieu)  défendit  à  leur  postëritë 

Ayec  tout  autre  dieu  toute  socUttr.  (III,  63 1,  Ath.  44^0 

*I1  n'est  pas  possible  qu'il  soit  injuste  et  de  fâcheuse  société.  (VI, 
a84f  Livres  ann.) 

SOI  :  voyez  Sb. 

SOIF,  au  propre  et  au  figure  : 

Je  bois  à  ma  soif.  (VI,  563,  Lettres.^ 
Perfides,  contentez  Totre  joi/*  sanguinaire.  (III,  a35,  Iph.  1669.) 
La  soif  de  se  baigner  dans  le  sang  de  leur  frère.  (I,  47>i  Brit,  i3i3.) 

....  La  soif  àe  commander.  (lU,  657,  jith.  9t5.) 

SOIGNEUX,  EUSK  DE  : 

....  Soigneux  de  me  cacher.  (III,  56,  3Jithr,  761.) 
Contre  tous  les  poisons  soigneux  de  me  défendre.  (III,  94*  Mithr.  iSjS.; 
(La  cour^)  A  ses  maîtres  toujours  trop  soigneuse  de  plaire.  (II,  390,  Bér.  353.]^ 
Un  rival  dès  longtemps  soigneux  de  me  déplaire. 

(III,  46,  MitUr.  5i6;  Toyez  II,  ï84,  Brit.  653.) 
Ce  mdme  amour,  soigneux  de  votre  renommée.  (III,  164*  Lph.  273.) 

SOIN,  soins  : 

....  Jusques  ici  sa  fuite  ou  son  trépas 
Dérobe  ce  captif  au  soin  de  vos  soldats.  (I,  567,  jéiex.  948.) 

Cette simplicité  que  j'avois  recherchée  avec  tant  desoÎM.  (II,  368, 

Bér.  préf.) 

....  Voyant  qu*en  effet  ce  beau  soin  vous  anime.  (I,  444f  Tkéh.  897.) 

Voyex  I,  41a,  Théb,  ^3g;  11,  65,  Andr,  5oi. 

....  Depuis  deux  ans  ce  noble  soin  m'inspire.  (I,  445*  Théi.  847.) 
....  Le  soin  qui  vous  travaille.  [1,557,  .^/cx. 713; voy.I,  $89, y//rx.i4aS.J 
Vous  verrai -je  accablé  du  soin  de  nos  provinces?  (I,  538,  jiUx.  3oi.) 
N'allons  point  les  gêner  d'un  soin  embarrassant.  (III,  636,  y^ih.  569.) 
....  Sans  vous  fatiguer  du  soin  de  le  redire.  (II,  314,  Brit.  IS24-) 
....  D'un  soin  si  commun  votre  ame  est  peu  blessée.  (I,  538,  Jiex.  3o6.) 
....  De  quel  loiii,  Seigneur,  vous  allez- vous  troubler! 

(II,  416,  Bér.  941  ;  voyez  II,  4o8,  Bér.  786.) 
Qu'un  soin  bien  différent  me  trouble  et  me  dévore!  (III,34o,PiUJ.6i7) 
D'un  soin  cruel  ma  joie  est  ici  combattue.  (III,  178,  Iph,  557.) 
(Vous)  Qu'un  soin  si  généreux  intéresse  pour  elle.  (II,  374,  Bér.  is.) 

....  Veillant  au  soin  de  votre  tête.  (I,  557,  Aiex.  7ai.) 
Je  hais  jusques  au  soin  dont  m'honorent  les  Dieux.  (III,  395,  Phèd.  i6n.) 
Seigneur,  tant  de  prudence  entraine  trop  de  soin.  (II,  5o,  Andr.  19 S.) 
....  Dieu  veut  qu'on  espère  en  son  soin  paternel.  (III,  6s i,  Ath.  a66.} 

....  D'un  soin  paternel 
Il  (Dieu)  me  nourrit  des  dons  offerts  sur  son  autel.  (III,  64 s  1  Ath.  649O 
Qu'il  règne  donc  ce  fils,  ton  soin  et  ton  ouvrage.  (III,  701,  Ath.  1780.) 
....  Je  charge  un  amant  du  soin  de  mon  injure.  (II,  11 5,  Andr,  148s.) 
....  J'abandonnerois  avec  bien  moins  de  peine 
Le  soin  de  mon  salut  que  celui  de  ma  haine.  (I,  444i  Théè.  var.) 

....  On  me  donnoit  le  soin 
De  fournir  la  maison  de  chandelle  et  de  foin.  (II,  146,  Piaid.  17.) 
Appliqué  sans  relûche  au  soin  de  me  punir.  (II,  is3,  Andr.  i6i5.) 

*  Sophocle  a  un  soin  merveilleux  d'établir  d'aliord  le  lieu  de  la  scène. 
(VI,  346,  Livres  ann.) 

Avez-vous  eu  le  soin  de  voir  mon  secrétaire?  (II,  187,  Plaid.  519.) 
J'aurai  soin  de  ma  mort,  prenez  soin  de  m  vie.  (II,  554*  BsJ.  i6f8.) 
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Cest  prendre  trop  de  soin,...  (II,  SaS,  Brit.  t4i9-) 

Voulez-Tons  malgré  lui  prendre  soin  de  sa  vie?  (Il,  10 1,  Jrulr.  mi.) 

Votre  Altesse  Rojale  aToit  daigne  prendre  soin  de  la  conduite  de  ma 
tragédie.  (II,  3i,  jémir.  épitre.) 

Cependant  ai-je  pris  quelque  soin  de  lui  plaire  ?  (II,  Sy,  Andr.  349*) 
....  N^ai-je  pris  sur  moi  le  soin  de  tout  PÉtat 
Que  pour  m'en  acquitter  par  un  assassinat?  (II,  100,  Andr.  11 83.) 

Quelque  soin  que  j^aie  pris  pour  travailler  cette  tragédie....  (II,  %^^j 
Brit.  !»•  préf.) 

Yoyeil,  416,  Théb.  3i4;  I,  5a 5,  Alex.  t4;  I,  53 1,  Alex.  i5o;  I,  SZ^^Alex, 
3i4;  I,  568,  Alex.  974;  I,  57a,  Alex.  1046;  II,  4a,  Andr.  3o;  II,  94»  Andr.  1060; 
II,  o5,  Amdr.  1080 ;  II,  Ii3,  Andr.  1457;  II,  3o3,  Brit.  loia;  II,  3aa,  Brit.  1397; 
II,  38a,  Bir.  168;  II,  534,  Baj.  1191;  lY,  519,  P.  R. 

Je  vois,  malgré  tos  soins^  vos  pleurs  prêts  à  couler.  (III,  48,  Mithr.  58a.) 
....Quelle  est  mon  erreur,  et  que  de  soins  perdus  !  (II,  4*4i  •^'''**  m8.) 
....Ce  fils,  Tobjet  de  tant  de  soins. 

(II,  87,  Andr.  919;  Toyez  I,  444,  Théb.  8a5.) 
Ce  prince  étoit  Tobjet  qui  faisoit  tous  vos  soins,  (I,  470,  Théb.  ia63.) 
Seigneur,  voilà  des  soins  dignes  du  fils  d'Achille.  (II,  56,  Andr.  3 10.) 
Vous  devez  d'autres  soins  a  Rome,  à  votre  gloire.  (II,  400,  Bér.  604.) 
....Dieu  fera  toujours  le  premier  de  vos  soins.  (III,  68a,  Ath.  i4o4*) 
Que  de  soins  m'eût  coûtés  cette  tète  charmante!  (III,  34^,  Pfièd.  667.) 
Quand  on  est  sur  le  trône,  on  a  bien  d'autres  soins.  (I,  44^*  Théb»  893.) 
De  soins  plus  importants  je  l'ai  crue  agitée, 

(II,  49,  Andr.  174;  voyez  I,  675,  Alex.  ii36.) 
....Nos  cceurs,  se  formant  mille  soins  superflus.  (I,  541*  Alex.  391.) 
laissez  agir  mes  soins  sur  Pesprit  de  Taxile.  (I,  539,  Alex.  338.) 
Quand  nos  États  vengés  jouiront  de  mes  soins.  (II,  79,  Andr.  767.) 
Nous  le  verrions  encor  nous  partager  ses  soins.  (II,  lao,  Andr.  i559.) 
Muet,  chargé  de  soins^  et  les  larmes  aux  jeux.  (II,  38 1,  Bér.  157.) 
Voye»  II,  65,  Andr.  5o6;  II,  374,  Bér.  17. 

Ah!  dans  quels  joijm.  Madame,  allez-vous  vous  plonger?  (Il,  4  97f'^^y*  407.) 
....  Votre  seul  péril  occupoit  tous  mes  soins.  (II,  5a3,  Baj.  960.) 
Ne  vous  figurez  point  que....  ma  vertu  consternée 
Craigne  les  soins  d'un  trône  où  je  pourrois  monter.  (If»  5i3,  Baj.  735.) 

....  La  fameuse  Liocuste 
A  redoublé  pour  moi  ses  soins  officieux.  (Il,  3aa,  Brit.  i393.) 

....  Pour  seconder  ses  soins  religieux, 
Le  sénat  a  placé  son  père  entre  les  Dieux.  (II,  38a,  Bér.  i65.) 
J'ai,  comme  Bajazet,  mon  chagrin  et  mes  soins,  (II,  5 37,  Baj,  io63.) 
^*e  perdez  point  le  temps  que  vous  laisse  leur  fuite 
A  rendre  à  mon  tombeau  des  soins  dont  je  vous  quitte. 

(tu,  98,  MUhr.  1684) 
Vous  connoissez  les  soins  qu*il  me  rend  tous  les  jours.  (I,5a7,y^/ea;.470 
favorisez  les  soifu  où  son  amour  l'engage.  (I,  54a,  Alex.  417*) 
Echauffant  par  mes  pleurs  %e% soins  trop  languissants.  (II,  53 1 ,  Baj.  1 1  $9.) 
Cet  amant  se  redonne  aux  soins  de  son  amour.  (II,  376,  Bér.  Sy.) 
Seigneur,  j^ai  d'autres  soins  que  de  vous  affliger.  (II,  3oa,  Brit,  986.) 

Quels  seront  mes  soins  à  te  plaire?  (IV,  14 1,  Poés,  di».  49') 
Va  I,  5a6,  AUx.  36;  I,   5a9,  Alex.  100;  I,  533,  Alex,  ai3;  I,  538,  Alex. 
?99;  I,  549,  AUx.  5:9  ;  I*  5^^>  ^^^  ^^  ;  I*  56o,  AUx.  784:  I,  56a,  Alex.  844» 
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33o,  Brii,  157a;  II.  33i,  Brit,  i584;  H,  378,  Bér.  io3:  II,  38o,  JUr.  141;  II,  4o5, 
B^r.  695-,  I1»44^>  Bér.  146a;  II,  626,  BaJ,  io56;  II,  548,  ^ay.  1471;  il,SSo,Bûj. 
i5i7;  m,  37,  Mithr,  34a;  III,  343,  PAÀ/.  687:  III,  347,  ^^^-  7^;  HI,  697,  ^A. 
l6gi;  IV,  i58,  Poés,  div.  14. 

SOIR  (voyez  Matiw)  : 
Demain  au  soir,  (VI,  $73,  Lettres.) 
Dimanche  au  soir,  (VII,  170,  Lettres,) 

SOIT;  SOIT....  soit;  soit....  ou  : 

Je  m'acquitte  assez  bien  de  mon  petit  emploi. 

—  So'U.rovLT  qui  venez-vous?...  (II,  176,  PUùd,  383.) 

Je  viens  à  vous,  arbres  fertiles.... 

Soit  vous  qui,  etc., 

Soit  vous  qui,  etc.  (FV,  4ii  Poés.  Jiv,  45  et  48.} 

*  Tout  amour  est  fort  puissant  soit  en  bien  ou  en  mal.  (VI,  269,  L.em.) 
On  dit  qu'il  (Britannicus)  «voit  beaucoup  d'esprit,  soit  qu'on  dise  irai, 

ou  que  ses  malheurs  aient  fait  croire  cela  de  lui.  (U,  a 53,  Brit.  a*préf.J 
Ne  touchant  que  la  foi  soit  humaine  ou  divine. 

(IV,  aag,  Poés.  div.  79,  a*  t[^.) 
Soit  qu'ainsi  l'ordonnât  mon  amour  ou  mon  père.  (II,  100,  Jndr,  1194.) 

Soit  qu'elles  se  trompassent  ou  non....  (IV,  5a6,  P,  R.) 
Yojei  y,  i53.  Notes  hist.  ;  Y,  47a,  498  et  55a,  Trad.  ;  YI,  3aa,  Livres  aem, 

SOLEIL,  au.  propre  et  au  figuré  : 

*  Temps  de  la  tragédie  et  du  poëme  épique.  Tour  d'un  soieil.  (VI, 
389,  Livres  ann.) 

O  Christ,  ô  soleil  de  justice.  (IV,  114,  Poés.  div.  i3.) 
Ce  soleil  d'équité  qui  n'est  jamais  terni.  (II,  ao8,  Plaid.  741.) 

....Ce  petit  i0/ei/. 

Ce  doux  abricot  sans  pareil.  (FV,  40,  Poés,  div.  as.) 
Cette  nuit  un  soleil  est  descendu  des  cieux.  (IV,  ao4,  Poés.  dtP.  7.) 

Lorsque  les  destins  trop  sévères 

Éteignirent  ce  beau  soleil^ 

Henri....  (IV,  68,  Poés.  div,  57.) 

SOLENNEL,  klls  : 

....  De  ce  jour  la  pompe  solennelle.  (III,  616,  Jth,  164.} 

SOLENNISER  : 

Vivez,  solennisez  vos  fêtes  sans  ombrage.  (III,  660,  Ath.  975.) 

SOLIDE,  au  figuré  : 

Si  j'ai  fait  quelque  chose  de  solide  et  qui  mérite  quelque  louange,  h 
plupart  des  connoisseurs  demeurent  d'accord  que  c'est  ce  même  fiitan- 
nicus.  (II,  a5o,  Brit.  a«  préf.) 
Préférant  à  la  guerre  un  solide  repos.  (I,  44^1  Théb.  797.) 

....  La  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  César  prétend  vous  revêtir.  (II,  a83,  Brit.^%^.) 

SOLITAIRE,  adjectivement  : 

Mon  âme  loin  de  vous  languira  solitaire.  (I,  583,  Alex.  1809.) 

....  CVst  là  que  solitaire^ 
De  son  image  en  vain  j'ai  voulu  me  distraire.  (Il,  374*  Brit.  399.) 
Je  vous  supplie  d'être  le  plvL^solitaire  que  vous  pourrez.  (rV,5ia,^.'*) 
....  Ce  cabinet  superbe  et  solitaire.  (II,  373,  Brit.  3.) 

SOLITUDE  : 

....  Vous  dois-je  laisser  en  cette  solitude?  (1,  43 1,  Théà.  588.) 
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Qs  TOUS  oppoteront  de  raites  toUtudes.  (I,  584$  Alex.  i33o.) 
Une  paix  profonde  et  une  soUtude  intérieure.  (V,  lo,  Épiiaphes.) 

SOLLICITATION  : 

Ce  ne  sont  point  les  soUieiituiomsqm  ourrent  les  portes  de  TAcadémie. 
(IV,  353,  Due.  aead.) 

SOLUQTER  : 

....  Je  TOUS  prie  ma  moins  de  bien  solliciter,  (II,  201,  Plaid,  654*} 

SOMBRE,  aa  propre  et  au  figure  : 

Leurs  feuillages  si  sombres.  (IV,  97,  Pois.  div.  4*) 
D'où  vient  ce  sombre  accueil  et  ces  regards  fâcheux?  (1, 4^*1  Théb.  986.) 
Cette  sombre  froideur  ne  m'en  dit  pourtant  rien.  (I,  55 1,  Alex.  6so.) 
Lear  sombre  inimitié  ne  fuit  point  mon  risage.  (II,  3so,  Brit,  i363.) 

SOMMATION,  terme  judiciaire,  U,  177,  Plaid.  385. 

SOMME,  sommeil  : 

Certes,  je  n*ai  jamais  dormi  d*tm  si  bon  somme.  [Il,  9149  P^^»  8i40 

SOMMEIL: 

....Tout  mourant  de  sommeil.  (II,  300,  Plaid,  rar.) 
Une  beauté  qu'on  rient  d'arracher  an  sommeil,  (II,  274,  Brit.  390.) 
Romps  ce  fatal  sommeil  par  qui  Tâme  charmée 

Dort  en  repos  sur  le  bord  des  enfers.  (IV,  ii5,  Poés.  div.  3.) 
....Néron  s'abandonne  au  sommeil.  (Il,  s55,  Brit.  i.) 

Sommeil  qui  entre  dans  les  yeux  ;  s'endormir  du  sommeil  des  justes  : 
Tojez  Œil,  Ebdosmib. 

SOMMEILLER,  au  figuré  : 

Ne  dis  plus,  ô  Jacob,  crue  ton  Seigneur  sommeille.  (III,  668,  ^M.  1140.) 

Jésus  se  fait  entendre  a  l'âme  qui  sommeille.  (IV,  114,  Poés.  Mv.  3.) 

SOMPTUEUX  : 
De  somptueux  édifices.  (Y,  3oi,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

SON,  SA,  SIS,  lsitb: 

0  suspend  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  64s,  Alex.  4 10.) 
Je  TOUS  conduis  au  temple  où  son  hymen  {Chjmem  d*Hermione)  s'apprête. 

(II,  89,  Andr.  965  ;  Tojez  U,  976,  Brit.  464.) 
....  Son  entretien  (t entretien  de  Junie)  m'est  encore  permis. 

(n,  171,  Brit,  354.) 
CréoD,  la  Reine  ici  commande  en  mon  absence  ; 
Disposez  tout  le  monde  à  son  obéissance.  (I,  408,  Théb,  176.) 
",.Son  érénement  (PMnetnent  de  la  bataille)  yidoit  notre  querelle. 

(I,  438,  Théb.  708.) 
Pins  il  approche,  et  plus  il  allume  ses  feux  {les  feux  de  ma  haine). 

(I,  449,  Théb.  933.) 
Elle  sera  au  comble  de  sa  joie.  (VII,  %6g.  Lettres,  1698.) 
*I1  semble  pourtant  qu'il  adresse  sa  parole  à  Electra.  (VI,  996,  L.  ann.) 
Elle  {Rodogune)  aura  lieu  de  supposer  qu'elle   mourra  ayant  qa'ils 
^ent  le  temps  de  boire  le  reste  de  son  poison.  (VI,  359,  Uvres  ann.) 
•*••  Le  peuple,  alarmé  du  trépas  de  son  rot, 

Sur  le  haut  de  ses  tours  témoigne  son  effroi  «  (X,  474i  Thib.  i356.) 
*Le  Cardinal  le  prit  (Colbert)  pour  son  ù>*«ndaï^^'  ^ "*  ^**'  ^*  ^''^ 
*Mazarin....  lui  faisoit  bassement  sa  Coxk*»  ^   ft^,  Notes  hist.) 
U  étoii  mort  sans  rouloir  reoeroir  ses  ^  ^\  ^  '  ^  (TV,  418,  P.  Jl.) 
^^^pe,  en  acherant  la  triste  destinée,       ^^^«^ 
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Ordonna  que  chacun  régneroit  son  année.  (I,  4o3,  Théb.  84.) 

.. ..  Ësther,  Seigneur,  eut  un  Juif  pour  son  père.  (III,  S^y^Esth.  io33., 
'*'  Cela  sent  bien  son  homme  qui  demeure  le  plus  qu'il  peut  près  de  sa 
maîtresse.  (VI,  aoi,  Livres  ann,) 
Ses  yeux  pour  leur  querelle,  en  dix  ans  de  combats. 
Virent  périr  ving:t  rois  qu'ils  ne  connoissoient  pas.  (II,  Ii5,  Andr.  1479.) 
....  Déjà  dans  leur  cœur  les  Scjthes  mutinés 

Vont  sortir  de  la  chaîne  où  tous  nous  destinez.  (I,  546,  AUx.  495.) 
Des  peuples  qui.... 

Dans  leurs  yaisseaux  brûlants  ont  cherché  i!?ifr  asile*  (II,  8s,  Andr,  843.) 
Voyez  ci-dessus,  p.  3oo. 

SON,  substantif: 

*  La  lyre  à  plusieurs  sons^  la  flâte  et  la  cadence  des  ven.  (VI,  )i3, 
lÀvres  ann.) 

SONDER,  au  figuré  : 
Je  voulus  les  sonder.  (IV,  481,  P.  iï.) 

SONGE  : 

Tout  ce  qui  s^est  passé  n*est  qu'on  songe  pour  moi.  (I,  480,  Théh.  14S9.) 

SONGER  : 

Je  songe  quelle  étoit  autrefois  cette  ville.  (Il,  5o,  Amfr.  197.) 
Songez  bien  dans  quel  rang  vous  êtes  élevée.  (III,  ai3,  Iph.  it^7,) 
Qu'il  songe  qui  des  deux  li  veut  rendre  ou  garder.  (II,  69,  AnJr.  588.) 
Examinez  ma  vie,  et  songez  qui  je  suis.  (III,  367,  Pkèd,  1093.) 

....  Je  ne  puis  songer 
Que  Troie  en  cet  état  aspire  à  se  venger.  (II,  5o,  Andr.  aoS.) 

Ils  ne  songent  pas  qu  au  contraire  toute  l'invention  consiste  à  fiûre 
quelque  chose  de  rien.  (II,  867,  Bér.  préf.) 

Quand  je  lus  les  Guêpes  d'Aristophane,  je  ne  songeais  guère  que  j'en 
dusse  faire  les  Plaideurs.  (II,  140,  Plaid,  au  lect.) 

*Telemachus  songe  s*il  lui  parlera  de  son  père.  (VI.  85,  Rem.  sartOd.] 

*  Le  Grand  Seigneur  ne  songeait  rien  moins  qa*a  la  réduction  des 
Cosaques.  (V,  i38,  Notes  hist.) 

SONNER: 

n....  fit  sonner  fort  hant  dans  tous  ces  avis  la  Tolonté  do  Roi.  (I^« 
498,  />.  R.) 

SORT: 

Il  ne  voit  dans  son  sort  que  moi  qui  s'intéresse.  (II,  384*  Rf^'  ^^^0 
On  vit  Claude  ;  et  le  peuple,  étonné  de  son  sort. 
Apprit  en  même  temps  votre  règne  et  sa  mort.  (II,  3i3,  Brit.  iiqS.) 
....  Thèbes  me  verra,  pour  apaiser  son  sort. 
Et  descendre  du  trône  et  courir  à  la  mort.  (I,  439,  The'h,  y^i-) 
Il  se  souvient  du  jour  illustre  et  douloureux 
Qui  décida  du  sort  d'un  long  siège  douteux.  (Il,  379,  Bér.  to5.) 
Arrêts  du  sort,  faix  du  sorty  jeter  au  sort  :  voyez  ABnir,  Faix,  Jibs- 

SORTE  : 

....  Puis-je  savoir  de  quelle  étrange  sorte 
Ses  jours  infortunés  ont  éteint  leur  flambeau?  (I,  471*  Théè.  1*78) 

SORTIE  : 

....  Votre  sortie  {de  Thèbes)  a  mis  tout  en  alarmes.  (1, 408,  Tkib.  i^  ' 
Peut-être  en  ce  moment  je  serois  dans  Ostie, 
S'il  ne  m'eût  de  sa  cour  défendu  la  sortie,  (II,  4i*t  ^^*  ^^0 
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SORTIR  : 

Gardes,  qu*(%oone  sorte^  et  Tienne  seule  ici.  (III,  386,  Phid.  1460.) 

Les  lëTites  armes  sortent  de  tons  côtes  sur  la  scène.  (III,  699,  jith. 
mise  en  scène.) 

Vojcsl,  434,  Tkéh,  6a4  ;  II,  875,  Bér.  33  ;  II,  389,  Bér.  335. 
Us  [les  Ttûbaiiu)  sont  sortis  (ont  fait  une  sortie).... 

(I,  397,  Thê6.  I  ;  voyez  I,  43o,  Tftéb.  Syo.) 
On  dit  qu'à  ce  dessein  Mënecëe  est  sorti.  (I,  43 1,  Tkéh.  583.) 

*Un  autre,  qni  n^avoit  jamais  sorti  de  Corinthe.  (VI,  3a  i,  Livres  ann.) 

*  M.  Pignatelli. . . .  n'ëtoit  guère  mieux  instruit  des  affaires  de  ce  pajs- 
là  que  s'il  n^eùt  jamais  sorti  de  Rome.  (Y,  169,  Notes  hist.) 

n  Êiut  sortir  du  trône  et  couronner  mon  frère.  (I,  406,  Théh.  I94-) 

Sors  donc  de  devant  moi,  monstre  d^impiëtë.  (III,  663,  Ath.  io34.) 

Pour  sortir  des  tourments  dont  mon  âme  est  la  proie. 

Il  est,  TOUS  le  savez,  une  plus  noble  voie.  (II,  440,  Be'r.  1407.) 

De  ce  trouble  fatal  par  ou  dois-je  sortir?  (III,  85,  dftthr.  1431.) 

....Sa  belle  ame....  toute  prête  à  sortir.  (I,  481,  Théb,  1473.) 

Thësëe,  avec  Uëlène  uni  secrètement. 

Fit  succéder  l'hymen  à  son  enlèvement  : 

Une  fille  en  sortit,  que  sa  mère  a  celée.  (III,  339,  Iph.  1753.) 

....  (Le  courroux  céleste)  fera  regretter  aux  princes  des  Thëbains 

De  n'être  pM  sortis  du  dernier  des  humains.  (I,  4^^$  Thib.  4i4-) 

Du  sang  dont  vous  sortez  rappelez  la  mémoire.  (II,  383,  Brit.  633.) 

A  ceux  de  qui  Xusors  puisses-tu  ressembler!  (IV,  3o4»  Pois.  dtp.  13.) 

Au  sortir  de  table.  (IV,  456,  P.  B.) 

....Au  sortir  de  Tenfance.  (II,  486,  BaJ.  117.) 

Sortir  d*affaire,  du  lit,  du  tombeau,  de  la  vie  :  voyez  Affaibb, 
Lit,  etc. 

SOT,  substaDtivement  : 

*  Le  sot  de  la  ville  vint  à  une  lieue  de  Valenciennes  an-devant  du  Roi. 
(V,  108,  Notes  hist.  ;  voyez  la  note  i.) 

SOTTISE  : 

Les  Athéniens  savoient  apparemment  ce  que  c'étoit  que  le  sel  attique  ; 
et  ils  étoient  bien  sârs,  quand  ils  avoient  ri  cVune  chose,  qu'ils  n'avoient 
pas  ri  d'une  sottise.  (II,  143,  Plaid,  au  lect.) 

SOU: 

*  Elle  {Tarmée)  fut  quatre  mois  entiers  sans  recevoir  un  sou.  (V,  i33, 
IVotes  hist.) 

*  n  {Mazarin)  ne  donna  pas  un  sou  au  courrier  qui  apporta  la  nouvelle 
de  la  paix  de  Munster.  (V,  93,  Notes  hist.) 

SOUCHET: 

Souchet  ou  jonc  (ejrperus).  (VI,  93,  Bem,  sur  tOdjrss,) 

SOUCIER  (Se)  : 

La  plupart  du  monde  ne  se  soucie  point  de  l'intention  ni  de  la  dili- 
gence des  auteurs.  (II,  141,  Pltùd.  au  lect.) 

*  Ne  M  soucier  si  on  est  écouté.  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

SOUDAIN,  AiNK  : 

La  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère.  (II,  338»  Brit.  1716.) 

SOUFFLE: 

Je  vois  aussi  l'air  et  le  vent 

Promener  leurs  sou f flot  tranquilles,  (y-it   ^5,  Poéê.  div.  «40 
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SOUFFLER,  au  propre  et  au  figure  : 

Combien  en  as-tu  vu,  je  db  des  plus  huppés, 

A  souffler  dans  leurs  doigts  dans  ma  cour  occupés?  (Il,  i5a,  Plmd.  98.} 

Si  vous  soufflez  si  haut,  Ton  ne  m'entendra  pas.  (II,  aca,  Plaid.  670.) 

Dans  le  fond  de  la  Thrace  un  barbare  enfanté 

Est  Tenu  dans  ces  lieux  souffler  la  cruauté.  (III,  $19,  Esth,  1087.) 

"^  Turenne  n'osa  souffler^  de  peur  de  dégoûter  le  Roi  de  lui.  (V,  78, 
Notes  hist,) 

SOUFFLET  : 

Le  soufflet  sur  ma  joue  est  encore  tout  chaud.  (II,  181,  PUùd.  45o.) 

SOUFFRIR  ;  souffbir  que  ;  souffbih  dk  : 

*  Souffrir  quand  on  est  injustement  repris.  (VI,  3o5,  livres  ann,) 
Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ne  sauroit  souffrir.  (III,  8749  Pf*èd.  isii.) 
Aux  bords  que  j'habitois  je  n'ai  pu  tous  souffrir.  (III,  339,  ^^^-  ^O 
Un  ministre  importun,  qui  ne  le  peut  souffrir.  (II,  338,  Brit.  1714-) 

*  Le  flatteur  ne  peut  souffrir  les  Trais  amis.  (VI,  3o6,  Livres  mtn.) 

*  Peu  souffrent  bien  la  pauvreté.  (VI,  393,  Livres  ann.) 

....  Mille  fois  le  jour  je  souffrois  le  trépas.  (I,  418,  Théh.  3540 

*  Belle  leçon  pour  nous  faire  souffrir  toutes  les  négligences  de  nos 
domestiques.  (V,  aoa,  Notes  relig.) 

*  Elle  souffre  aTec  chagrin  les  plaintes  d'Electra.  (VI,  397,  Livaaiu.) 
(L'ingrate)  Apprend  donc  à  son  tour  à  souffrir  des  mépris  ? 

(U,  60,  jindr.  400.) 
Croyez  qu'il  faut  aimer  autant  que  je  vous  aime, 
Pour  avoir  pu  souffrir  tous  les  noms  odieux 

Dont  votre  amour  le  vient  d'outrager  à  mes  jeux.  (III,  903,  Iph.  loii) 

Il  avoit  auprès  de  lui  deux  théologiens,  qui  ne  purent  jamais  soufrir 

que^ dans  l'extrême  besoin  où  il  étoit,  il  prit  de  l'argent.  (IV,  48a, P. Jt) 

«...  Souffrez  aue  je  respire. 
(II,  193,  Plaid.  57a;  voyez  II,  194,  Plaid.  586.) 

*  Ceux  qui  ne  peuvent  souffrir  {Tètre  repris.  (VI,  3o5,  livres  am.) 

SOUHAIT  : 

Il  m'a  fait  par  Arcas  expliquer  ses  souhaits,  (m,  227,  Iph.  i5ii.) 

....  Ne  sumt-il  pas,  Seigneur,  à  vos  souhaits 

Que  le  bonheur  public  soit  un  de  vos  bienfaits?  (II,  819,  Btit.  i337.] 

SOUHAITER;  soimAiTEB  de;  soubaitfi  qub  : 

Narcisse,  il  doit  plutôt  souhaiter  sa  colère.  (II,  975,  Brit.  4440 
Ce  grand  nom  die  vainqueur  n'est  plus  ce  qu'il  souhaite. 

(1 ,  565,  AUi.  897! 
....Il  ne  s'informe  pas 
Si  l'on  souhaite  ailleurs  sa  vie  ou  son  trépas.  (H,  lia,  Andr,  14 16.) 

*  Il  souhaite  une  grande  éloquence.  (VI,  41,  Rem.  sur  Pind,) 
Ma  princesse,  avez-vous  daigné  me  souhaiter?  (H,  9187,  Brit.  70$.) 

Souhaiter  une  bonne  année  :  voyez  Arhbe. 

*  L'enfant  prodigue  souhaitait....  pouvoir  se  rassasier  de  gland.  (V, 
a09,  Notes  relig.) 

La  Mère  Angélique. . . .  souhaitait  aussi  ardemment  ^étre  soumise  â  Tto- 
torité  épiscopale  que  les  autres  abbesses  désirent  d'en  être  soiis(rait<** 
(IV,  4o3,  P.R.) 

*  Ulysse  ne  souhaite  autre  chose  que  de  voir  seulement  la  famet  de 
son  pays  et  puis  mourir.  (VI,  58,  Rem,  sur  rodjrss-.) 

....  Je  reconnois  ce  soin, 
Et  ne  solicite  pas  que  vous  alliez  plus  loin.  (H,  Sas,  Brit,  1398.) 
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SOUILLÉ;  flouiui  ds  : 

Ton  encens  à  ses  reax  est  un  encens  souiiié,  (III,  669,  ^ih.  ii47*) 

H  ne  Tient  point  ici,  souillé  du  sang  des  princes.  (I,  544 1  ^^^'  4^7*) 

SOUILLONNÉ  : 

Ajez  soin,  je  tous  prie,  que  la  lettre  ne  soit  point  souiUonnée,  (VI, 
485,  Lettres,  i66a.) 

SOÛL,  8AOUI.,  rassasié  : 

*  Qnand  je  sois  saoul ^  je  sois  ardent  comme  on  chien  de  Molosse. 
(V,  5s5,  Trad.) 

*  Je  mourrai  en  embrassant  mon  fils  et  le  pleurant  tout  mon  saoul, 
(VI,  sio,  lÀvres  ami,) 

ladae  a  a^si  éerit  saoml  dans  eei  deos  phrissi* 

SOULAGER;  sotiulgeb  db  : 

Ame  de  mes  conseils,  et  qui  seul  tant  de  fois 

Du  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.  ÇLÏL,  5oi,  Esth,  58o.) 

Soulagez  une  mère,  et  consolez  Crëon.  (I,  44'»  Thé6,  781.) 

Sënèqne,  dont  les  soins  me  devroient  soulager,  (II,  198,  £rit,  8o5.) 

Trop  heureux  si  bientôt  la  faveur  d*un  divorce 

Me  soulageoit  d'un  joug  qu^on  m'imposa  par  force!  (II,  277,  Brit.  468.) 

SOÛLER  DS  ;  ss  soi^utB  db  : 

*  Après  que  je  fus  soûlé  de  pleurer.  (VI,  91,  Rem,  sur  POdfss.) 
*0n  M  soûle  bientdt  de  ce  plaisir-là.  (VI,  9a,  Rem,  sur  POdfss,) 

SOULÈVEMENT  : 

Jamais  ouvrage  n'a  excite  un  si  grand  souUpement  dans  l'Église.  (IV, 
488,  P,  R.) 

SOULEVER  ;  sb  souunniB  : 

....Mon  ccBor,  soulevant  mille  sedreta  témoins, 

M'en  dira  d'aatant  plus  que  vous  m'en  dices  moins. 

(II,  io5,  Andr,  1807.) 
Rome,  contre  les  rois  de  tout  temps  soulevée, 
Mkigne  une  beauté  dans  la  pourpre  élevée.  (Il,  406,  Bér,  .7a3.) 
Ave^vous  pu,  cruels,  Pimmoler  aujourd'hui, 
Sans  que  tout  votre  sang  se  soulevât  pour  lui?  (II,  xi8,  Jndr,  i54o.} 

SOUMETTRE  1,  sens  divers;  soumis  : 

....  Un  captif  que  le  sort  m'a  soumis,  (II,  49«  -dndr,  iB4») 
Jules,  qui  le  premier  ta  soumit  (Rome)  à  ses  armes.  (II,  39a,  Bér,  387.) 
Set  ^rdes,  son  palais,  son  lit  mUtoient  soumis,  (II,  3 11,  Brit.  1178.) 
0  Dieux!  à  quels  tourments  mon  coeur  s'est  vu  soumis!  (1, 4^7,  Théb.  349.) 
Soit  qu'à  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle 

Lui  soumette  en  secret  tout  ce  que  je  tiens  d'elle.  (Il,  «78,  Brit,  5o4.) 
Jadb  Priam  soumis  fut  respecté  d'Achille.  (II,  88,  4ndr.  938.) 
Oui,  voyez-la.  Seigneur,  et  par  des  vœux  soumis 
Protestez-lui....  (II,  75,  Andr,  707.) 

SOUMISSIONS  : 

Epbestion,  aigri  seulement  contre  moi, 

I)e  vos  soumissions  rendra  compte  à  son  roi.  (I,  550|  Aie»,  600.) 

SOUPÇON  : 

J^ai  vu  Burrhns,  Sénèque,  aigrissant  vos  soupçons, 

De  l'infidélité  vous  tracer  des  leçons.  (II,  3iJ,  Brii.  laoï.) 

La  douleur  est  injustci  et  tontes  les  raisons 

J.  RâniBB,  vni  3a 


_i 


498  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [SOU 

Qui  ne  la  flattent  point  aigrissent  tes  sonpcwu.  (II,  s68«  Brit.  aSa.) 
Cett  en  Tain  qae  forçant  ses  toupfons  ordinaires,  etc.  (II,  48a,  Btj.  S7.) 

SOUPÇONNER: 

....De  cet  accueil  qne  dois-je  toup^tmmÊr?  (m,  181,  Ipk.  $79.) 

SOUPIR: 

*  Lorsqu'ils  rendoient  les  derniers  soupirs,  (Y,  537,  ^'v^O 
Ta  Tis  naître  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs.  (H,  43,  Anér.  40.) 

....  Quelque  indigne  soupir.  (III,  55,  Mithr,  730.) 
Par  mes  justes  soupirs  j'espère  Pëmouvoir.  (I,  407,  Ti%éb,  i53.) 

....  Ah!  Seigneur,  tous  entendiez  asaaa 
Des  soupirs  qui  craignoient  de  se  Toir  repousses.  (Il,  86,  Anér,  919.) 
Portez  loin  ae  mes  jeux  tos  soupirs  et  tos  fers.  (II,  443,  Bér.  i5oi.) 
Seconde  mes  soupirs^  donne  force  à  mes  pleurs.  (I,  4^5,  Théh.  Soi.) 
Vous  Toulez  que  ma  fuite  assure  tos  désirs, 

Que  je  laisse  un  champ  libre  à  tos  nouTeaux  soupirs,  (II,  3oi,  .ffrd. 966.) 
Rome,  Vespasien  traTersoient  tos  soupirs.  (Il,  385,  Bér,  ^46.) 
Vous  seule  en  mes  soupirs  êtes  intéressée.  (I,  4>>9  Thih,  435.) 

....De  Taxile  appuyons  les  soupirs,  (I,  585,  Alex,  i3470 
Yoja  I,  48a,  Tkéh,  1490;  I,  553,  Alex.  65 1,  664  et  673;  If,  390,  #ér.  347. 

SOUPIRER  : 

Vj  cours  en  soupirwU^  et  sa  garde  me  suit.  (Œ,  39a,  PhèJ,  i555.) 
Soupirer  à  ses  pieds  moins  d*amour  que  de  rage.  (&,  46,  Anér.  1 18.) 
Mon  fils,  qui  ae  dotdeur  en  soupiroit  dans  Tâme.  (I,  473,  Tkék,  i3s5.) 
(Toi  qui)  M'aidois  à  soupirer  les  malheurs  de  Sion.  (III,  465,  Esik.  6.) 
Auguste,  Totre  aïeul,  soupiroit  pour  LiTie.  (II,  377,  Brit,  476O 

....  Soiwirer  pour  TEmpire.  (II,  443 f  Bér,  i47^.) 
U  aimeroit  la  paix,  pour  qui  mon  cœur  soupire,  (I,  4i9y  Tkéh,  373.) 
....  Je  soupire  après  d*autres  conquêtes. 

(I,  563,  Ale9,  854;  ▼ojezIU,  60a,  Aik.  préf.) 
YojMl,  419,  Tkéh.  376;  I,  540,  Aiex. 364;  I,  564,  ^l^'  881  ;  I,  595,  Jlex.  iS^fi. 

SOURCE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  les  Tois  (les  rtdsseaux),,., 

Trainer  en  cercles  tortueux 

Leurs  sources  Tagabondes.  (TV,  34,  Poés.  Jip.  %y,) 
Qui  changera  mes  yeux  en  deux  sources  de  larmes  ?  (III,  éSg^  Jik.  iiSS.) 

....  De  TOS  pleurs  que  la  source  tarisse.  (III,  697,  Aik.  1680.] 
Des  larmes  d*OctaTie  on  peut  tarir  la  source,  (U,  394^  Brit,  8a8.) 
Examinons  ce  bruit,  remontons  à  sa  source,  (III,  346,  Pkèd,  733.) 

SOURCILLEUX,  au  figuré  : 

Us  ont  TU  ce  roc  sourcilleux, 

(IV,  87,  Poés.  div.  45;  Toyez  IV,  18,  Poés,  dir,  i5.) 

SOURD,  sens  divers  : 

Rebelle  à  tous  nos  soins,  sourde  i  tons  nos  discours.  (lil,  3x6,  Pkkd,  187.) 

....  Sourd k  Calchas....  (III,  399,  Iph,  i546.) 
Les  Dieuz  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (UI,  170,  ^-Sys*) 
Ah!  si  pour  tous  son  âme  est  sourde  i  la  pitié.  (I,  4>6,  Tkéi.  5o6.] 
....  Un  bruit  sourd  Tcut  que  le  Roi  respire.  (III,  345,  Pkèd.  799-) 

SOURDRE: 

N*a  pas  longtemps  sourdireni  grandi  débatt.  (IV,  x8i,  Poés,  dis.  3.) 

SOURIRE  1  : 

Sans  qne  mère  ni  père  ait  daigné  me  êotiHrt.  (III,  xyS,  ipk.  4a6.) 


SOU]  DE  RACINS.  499 

SOUS,  préposition  : 

Saas  le  pale  horizon  rombre  se  d^olore.  (TV,  X149  Poês,  dip,  11.) 
Sous  quel  astre  cruel  arez-TOus  mis  ao  jour 

Le  malheureux  objet  d*nne  si  tendre  amour?  (HI,  934«  iJpA*  1639.) 
Eit-il  juste,  après  tout,  ou'nn  conquérant  s'ahaisse 
Sotu  la  serrile  loi  de  garaer  sa  promesse?  (II,  106,  jindr.  i3i4-) 
Sotu  quel  appui  tantôt  mon  cœur  s'est-il  jeté?  (III,  Si,  Mithr.  669.) 
*  Les  ourriers  qui  traTailloient  sous  lui.  (Y,  5o5,  TWu/.) 
La  Rdigiense  parfaite  a  été  recueillie  par  la  sonr  Euphëmie,  sous  la 
Mire  Agnès,  lorsque  celle-ci  étoit  maîtresse  des  noTices.  (IV,  601,  P.  /?.) 
Moi  régner  !  Moi  ranger  un  État  sous  ma  loi  !  (III,  348,  PftèJ.  759.) 
Sous  tant  de  morts,  sous  Troie  il  falloit  l'aecabler.  (II,  5o,  jéndr,  908.) 
Reste  de  tant  de  rois  sous  Troie  cnserelis.  (II,  44f  -^'c^*  7><) 
Hector  tomba  sous  lui,  Troie  expira  sous  tous.  (II,  48,  jindr,  148.) 
(Un  roi)  Sons  qui  toute  PAsîe  a  tu  tomber  ses  rois.  (I,  S^S^jilex.  3.) 

.»..  Gëdant  sous  le  nombre.  (II,  559,  ^^J*  ^7^'-) 
D  faut  comblittre,  vaincre,  ou  périr  sous  les  armes.  (I,  577,  Jiex,  1174*) 
L'exploit,  Mademoiselle,  est  mis  sous  votre  nom.  (II,  173,  Plaul,  3340 
Sous  un  nom  emprunté  sa  noire  destinée 
Et  ses  propres  fureurs  ici  l'ont  amenée.  (III,  a 39,  iph,  1757.) 
Us  {ies  flotteurs)  tous  feront  enfin  haïr  la  vérité, 
Vous  peindront  la  Tertu  sous  une  af&euse  image.  (Œ,  681,  Ath.  1401*) 

SOUSCRIPTION,  signature  : 

Les  autres  ne  consentirent  à  signer  on'après  aToir  mis  à  la  tête  de 
lems  souscriptions  deux  ou  trois  lignes.  (IV,  597»  P.  Jï.) 

Tojei  IT,  a34,  Poés,  ifir.,  ^35,  %^  «pp.;  IV,  49»!  497*  5ao^  5a8,  584,  566,  $67, 
5tt  te  569,  P.  A. 

SOUSCRIRE,  signer;  bouscubk  1  : 

....  En  moins  de  rien  nous  fàmés  tons  souscrits, 

(IV,  i33.  Pois.  Mv,  118,  %^  app  ) 
n  se  hâte....  de  souscrire  la  paix.  (Y,  «99,  Camp,  Je  Louis  XIV.) 
D  ordonnoit. . . .  à  tous  doyens,  etc.,  àt  souscrire  dans  un  mois  le  For» 
nmlaire.  (IV,  545,  P.  M,) 
▼oyei  IV,  457  et  568,  P.  H. 

....Vous-même  à  la  paix  souscririct  le  premier.  (II,  3s3,  Jrif.  14*1 -) 
Faites-le  prononcer  :  j'j  souscrirai^  Madame.  (II,  84,  Audr.  886.) 
▼oyii  I.  404,  Tkéh.  87;  I,  53?,  .ii(l«x.  a84;  II,  3ao,  JW/.'i368. 
I^aTois  réToqué  Tordre  où  Ton  me  fit  souscrire. 

(III,  ai3,  Ipk.  ia3o;  voyez  II,  3819  Brit.  S'jS») 
Tojnll,  io5,  Auàr.  1989;  II,  119,  A/uLr.  1549. 

SOOS-DUCONAT,  IV,  569,  P.  il. 

SOUS-PRÉCEPTEDR,  VI,  675,  i>Mref. 

SOUTENABLE  : 
Ce  procédé  n*est  point  du  tout  soutenaiie,  (VI,  399,  Lettres.) 

SOUTENIR: 

Je  Tattends  :  juste  Ciel,  soutenez  ma  foiblesse!  (I,  899,  Théh.  16.) 

Qoe  la  gloire  du  moins  soutienne  nos  douleurs.  (II,  4>>9  ^^é^.  io58.) 

J^STou  travaillé  sur  des  modèles  qui  m*apoieut  extrêmement  soutenu 
<isna  la  peinture  que  je  voulois  faire.  (Il,  a5o,  Brit.  a*  préf) 

Une  action  simple,  soutenue  de  la  violence  des  passions.  (Il,  367,  Bér. 

^out  ce  peuple  captif,  qui  tremble  au  nom  d'un  maître, 


5oo  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [SÔU 

Soutient  miil  un  poaToîr  qui  ne  fait  que  de  naître.  (I,  546,  ^lei.  490.) 
Les  ennemis  ne  soutinrent  point  et  n^attendirent  pas  même  nos  gens. 
(VII,  49,  Lettres.) 

SoutienJront'ih  ailleurs  un  Tainquenr  en  furie?  (III,  69,  MUkr,  888.) 
Les  mutins  n'oseroient  soutenir  ma  présence.  (III,  86,  Mithr,  i444-) 
Je  n*ai  pu  soutenir  tes  larmes,  tes  combats.  (III,  3a5,  Pkèd,  3ii.) 
Il  ne  soutiendra  point  la  fureur  qui  m'anime.  'lU,  199,  Iph,  94^-) 
Hélas!  sans  frissonner,  quel  cœur  audacieux 

Soutiendront  les  éclaii»  qui  partoient  de  tos  jeux?  (III,  5o5,  £sth.  65a.) 
Soutiendrai-je  ces  jeux,  dont  la  douce  langueur 
Sait  si  bien  dëcourrir  les  chemins  de  mon  cœur? (II,  4i9t  '^''-  99^) 
Misérable!  et  je  vis?  et  je  soutiens  la  Tue 

De  ce  sacré  soleil  dont  je  suis  descendue?  (III,  376,  Phèd.  isyS.) 
(Un  rang)  Dont  je  n'ai  pu  de  loin  soutenir  Ik  cluné»  (II,  ^83,  Brit.  617.) 
De  quel  front  soutenir  ce  fâcheux  entretien?  (U,  977,  Brit,  iSg») 

Le  peu  d'empressement  des  Religieuses  à....  soutenir  la  conTcnation. 
{IV,  4>4,  P'  /t.) 

Soutenir  vos  rigueurs  par  d'autres  cruautés.  (II,  3 19,  Brit,  i345.) 
Ds  ont  à  soutenir  le  bruit  de  leurs  exploits.  (II,  4^^,  Ba/.  56.) 
(Mon  bras)  Doit  soutenir  mon  nom  et  le  vôtre  à  la  fois.  (1, 565,  Met,  908) 
Allez  ;  et  soutenant  l'honneur  de  vos  aïeux, 

Dans  cet  embrassement  recevez  mes  adieux.  (III,  65,  Mithr.  957.) 
uif-t-il  jusqu'à  la  fin  soutenu  sa  fierté?  (II,  11 3,  jindr.  i44S-) 

Soutenir  des  assauts,  une  attaque,  TefTort  :  vojez  Assàirr,  AxxaquIi 
EvroBT. 

SOUVENIR,  impersonneUeraent  ;  se  boutbnih  ; 

Mon  père,  H  m'en  souvient  y  m'assura  de  ton  zèle.  (II,  271,  Brit.  344} 

Yojei  II,  3ao,  ^K.  1367;  II,  i63,  PiaU.  a53. 

De  vos  nobles  projets,  Seigneur,  qu'rV  vous  souvienne.  (Il,  398,  ^r.  555.) 

Ne  souviendroit'ii  plus  à  mes  sens  égarés 

De  l'obstacle  étemel  qui  nous  a  séparés?  (III,  3 10,  Phèd,  io3.) 

Peut-être  il  te  souvient  qu'un  récit  peu  fidèle 

De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  nouvelle.  (Il,  486,  Baf,  i45.) 

Vous  souvient-ily  mon  fils,  quelles  étroites  lois 

Doit  s'imposer  un  roi  djjpe  du  diadème?  (III,  676,  Jth,  1*76.) 

Ne  vous  souçient-il  plus,  sans  compter  tout  le  reste. 

Combien  je  me  plaignis  de  ce  devoir  funeste? 

(III,  3o,  Mithr.  199  ;  vojez  III,  80,  Mhkr,  1189.) 
Ne  TOUS  sottvient'41  plus,  Seigneur,  quel  fut  Hector  ? 
Nos  peuples  affoiblis  s*en  souviennent  encor.  (H,  48,  A»dr.  iSSet  i56.) 

....  Souvenez-vous  qvJAlexaakdre  lui-même 
S'intéresse  au  bonheur  d'un  prince  qui  vous  aime. 

(I,  576,  j4Ux.  II 49;  vojez n,  97,  Jftdr,  m;) 

Je  les  prie  de  se  souvenir  que  ce  n'est  pas  à  moi  de  changer  les  rifles. 
(II,  35,  ^ndr.  ir*  préf.) 

L'on  doit  se  souvenir  qu'il  (Jristopkane)  avoit  affaire  a  des  spectateois 
assez  difficiles.  (Il,  i4s,  Plaid,  au  lect.) 

*  Qu'ils  se  souviennent  qu'ils  se  réconcilieront  quelque  jour.  (VI,  nfit 
Livres  ann.) 

Je  vous  ferai  souvenir  d'une  petite  histoire.  (TV,  284,  Imof.) 
....  S'il  faut  qu'il  éclate  (cet  orage)^  au  moins  souvenet-vous 
De  le  faire  tomber  sur  d'autres  que  sur  nous.  (I,  543,  AUx,  443-) 

*  Louer  ceux  qu'on  reprend  et  leur  faire  souvenir  de  leurs  votas  ps»* 
sées.  (VI,  307,  Livres  amn,) 
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Sonmni,  substantivement,  sens  diters  ; 

....  Où  m*einporte  on  soupenir  charmant?  (U,  388,  Bér.  3iy,) 

....  Le  souvenir  de  mon  obëissauce 
Ponrroît  en  ma  faTenr  parler  en  mon  absence.  (I,  ^ly,  Théb.  335.) 
Ah  !  dans  ce  touventr,  inquiète,  troublée^ 
Je  ne  me  sentois  pas  assez  diatimnlëe.  (Il,  3o3y  Brit,  1007.) 
....Qa'an  tombeau  superbe  instruise  Tavenir 
Et  de  Totre  douleur  et  de  mon  soutenir,  (I,  SgS,  Jlex.  i548.) 

....  Ne  suis-je  plus  dansTQtre  soutenir?  (Il,  388,  Brit,  741.) 

SOUVERAIN,  AiNB  : 

Sur  lui,  sur  tout  son  peuple  il  tous  rend  souperame.  (II,  94,  jinJr.  X057.) 

SPACIEUX,  susB  : 
*OnDettoie  la  place,  et  on  la  fàxlqfoeUuse,  (VI,  i3^.  Rem,  sur  VOdyss,) 

SPECTACLE  : 

Non,  non,  il  les  Texra  triompher  sans  obstacle  : 

D  se  gardera  bien  de  troubler  ce  spectacle,  (II,  114,  ^ndr,  i4740 

Qne  cette  paix,  Seigneur,  et  ces  embrassements 

Vont  ofirir  à  mes  yeux  des  spectacles  charmants!  (Il,  3 17,  Brit,  i3o6.) 

11  expire  à  ces  mots  :  ce  barl>are  spectacle 

A  leur  noire  fureur  n'apporte  point  d'obstacle.  (I,  474i  Théb,  i345.) 

Oljmpe,  Ta't'en  roirce  funeste  spectacle.  (I,  43 1,  Théb.  579.) 

Songes-7  bien  :  ce  Dîeu  ne  tous  a  pas  choisie 

Pour  être  un  Tain  spectacle  aux  peuples  de  l'Asie.  (111,  479«  Esth.  9i40 

Vil  spectacle  aux  humains  des  foiblesses  d^amour.  (II,  440i  ^^'  1406.) 

....  Se  donner  lui-même  en  spectacle  aux  Romams.  (II,  3s5,  Brit,  i4740 

On  traîne,  on  Ta  donner  en  spectacle  funeste 

De  son  corps  tout  sanglant  le  misérable  reste.  (III,  536,  Esth.  11 99.) 

SPECTATEUR  : 

....  n  est  entre  sans  saToir  dans  son  cœur 
S'il  en  deroit  sortir  coupable  ou  spectateur,  (II,  114,  Amlr,  1473.) 
Vous  fûtes  spectateur  de  cette  nuit  dernière.  (II,  38a,  Bér,  164.) 

Le  prince  d'Orange,  las  de  n'être  que  le  spectateur  des  Tictoires  de  ses 
ennemis.  (V,  371,  Camp,  de  Louis  XIV.) 

SPÉCULATIONS  : 

Malgré  l'inclination  et  le  génie  prodigieux  qu^il  {Pascal)  aToit  pour 
les  mathématiques,  il  s'étoit  dégoûté  de  ses  spéculations,  (TV,  460,  P.  R,) 

SPHINX,  féminin  : 

*  Le  Chœur  s'amuse  mal  k  propos  à  parler  de  la  Sphinx,  (VI,  a63, 

lÀtres  ann.) 

SPffilTUALTTÉ  : 

Si  des  Harets  aToit  rem  ses  romans...,  il  y  anroit  peut-être  mis  de 

la  spiritualité,  (IV,  335,  Imag,) 

SPmiTUEL,  BLLE  : 
*LaTÎe  spirituelle  et  contemplatiTe.  (V,  54 1,  Trad.) 

SPLENDEUR: 

Lieux  pleins  de  charmes  et  d'attruîts  ••• 
Quelle  assez  brillante  couleur  ^ 

Peut  tracer  la  peinture 
De  Totre  adorable  splendeur?  (Ty  Voès*  <^*  i^*) 

Dans  quel  palais  superbe  et  plein  de  qi^  ^  ))<  .^n^ 
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Puu-je  jamais  paroitre  aree  plus  de  splemUur?  (m,  191,  Iph.  808.) 

Joas  les  touchera  par  sa  noble  pudeur. 

Où  semble  de  son  sang  reluire  la  splendeur  »  (UI,  621,  Ath,  174O 

....  Plus  ce  rang  sur  moi  rëpandroit  de  spiemleur^ 

Plus  il  me  feroit  honte....  (II>  a83,  Brit,  63o.) 

La  splendeur  de  son  sort  doit  h£ter  sa  ruine.  (IH,  636,  Atk,  $64.) 

SPLENDIDEMENT  : 

Il  traita  splendidement  Monsieur  d'Usez  la  semaine  pass^.  (YI,  474, 
lettres,) 

STABILITÉ  : 

Que  la  foi  dans  nos  cœurs  graTée 
D^un  rocher  immobile  ait  la  stabilité,  (IV,  ia5,  Poés,  dir,  18.) 

STABLE  : 

Dieu  pourra  tous  montrer  par  d'importants  bienfaits 

Que  sa  parole  est  staàU  et  ne  trompe  jamais.  (III,  61 5,  jtth,  x58.) 

STATUE  : 

Te  Toilà  sur  tes  pieds  droit  comme  une  stuMue.  (II,  904  «  Pleùd.  69S.) 

STÉRILE,  au  figure  : 

Ce  champ  si  glorieux....  est  stérile  pour  tous.  (III,  919,  ipk,  xS430 

La  plus  importante  objection  (]ue  l'on  me  fasse,  c'est  que  mon  saj«t 
est  trop  simple  et  trop  stérile»  (I,  $19,  Alex,  !*•  prëf.) 

STIPULER  QUB  : 

On  woit  stipulé,  arant  toutes  choses,  ^u'on  ne  parleroit  point  de 
article.  (IV,  540,  P.  iï.) 

STRATAGÈME  : 

Orcan,  qui  mëditoit  ce  cruel  stratagème,,,,  (II,  558,  Baj,  1677.) 

STRUCTURE  : 

Là,  d'une  admirable  structure^ 

On  les  Toit  {les  oûeaur)  suspendre  ces  nids.  (IV,  ^SjPoés.dif,li] 

STUPIDE  : 

Un  prince  sti^ide^  qui  ne  lui  donnoit  point  d'ombrage.  (II,  47^»  ^' 
!•  prëf.) 

STYLE: 
*  Chanter....  an  style  des  Moses.  (VI,  41,  Bem,  sur  Pistd,) 

SUBITEMENT  : 

....  Allons  subitement 
Lui  demander  raison  de  cet  enlèyement.  (II,  s6i,  Brit,  isS.) 

SUBUME  : 

....  Rappelant  Totre  Tertu  sublime,  flll,  i35,  iph.  x665.) 
Des  esprits  sublimes^  passant  de  bien  lom  les  homes  commîmes.  (fV* 
36o,  Disc,  aead,) 

SUBUMITÉ  : 
La  sublimité  de  tos  pensées.  (TV,  355,  Dise,  aemd.) 

SUBSISTANCE  : 

La  tluchesse  de  LongoeriDe....  moamt  aTant  que  d'aToir  pu  Is>*^ 
aucun  fonds  pour  leur  subtistsmee  (des  Bfâgiemses),  (IV,  418,  P,  M.) 


cet 
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SUBSISTER  : 
Quelque  argent  pour  iuhsUter.  (IV,  478,  P,  R.) 
Je  ne  subsiste  que  par  tous  auprès  de  Bille  Lucrèce.  (VI,  899,  Lettres.) 

SUBSTANCE: 

Elles  ont  donne,  pour  ainsi  dire,  de  leur  propre  substance,  (IV,  417, 
P.  M.) 

SUBSTITUER: 

*  Elle  loi  donnoit  et  substituait  son  droit.  (V,  75,  Notes  hist.) 

*  Acace  Bachiani....  fut  substitué  à  la  place  de  RagoCski.  (V,  144,  Notes 
kist.\Yoyez  VU,  is3.  Lettres.) 

....  Qui  sait  si  Joad  ne  veut  point  en  leur  place 
Substituer  Tenfant  dont  le  Ciel  tous  menace? 

(III9  638,  j^th.  608;  Tojrez  VU,  307,  Lettres.) 
SUBTIL: 
*Le  feu,  se  faisant  de  Pair  derenu  plus  subtil.  (VI,  9,  Bem.  sur  Pind.) 

SUBTILISÉ  : 

*  L*air  se  fait  d'une  eau  suMUsée,  (VI,  9,  Hem.  sur  Pituf,) 

SUBTILITÉ  : 

Qu'il  me  soit  pennis  d'appeler  de  toutes  les  subtilités  de  leur  esprit  an 
cœur  de  Votre  Altesse  Rojale.  (II,  3i,  jindr.  ëpitre.) 

SUCCEDER  À,  sens  divers  : 

ITen  doutez  point,  Seigneur,  tout  succède  à  tos  toux.  (R,  409,  Bér*  797.) 
Tout  succède.  Madame,  à  mon  empressement.  (RI,  193,  Iph.  83t.) 
L^hjrmen  va  succéder  à  tos  longues  amours.  (II,  38i,  £ér.  i5o.) 

*  Qu'il  succédât  à  tontes  les  (fîgnités  de  son  père.  (V,  7s,  Notes  kist.) 

SUCCÈS  : 

Voilà  donc  le  succès  qu'aura  Totre  ambassade  !  (Et,  78,  jindr.  76$.) 

Tout  Ta  bien  :  à  mes  Tœux  le  succès  est  confonne.  (R,  i85.  Plaid.  499.) 

Le  succès  ne  répondit  pas  d*abord  à  mes  espérances.  (R,  aSo,  Brit.  s*  pr.) 
....  Le  succès  animant  leur  foreur.  (Iil,  616,  Mh.  170.) 
....  Ce  succès^  Madame,  est  encore  incertain.  (R,  5s i,  B€y\  9s3.) 

Le  succès  fit  Toir  combien  la  Mère  Angélique  aToit  de  discernement. 
(ly,  398,  P.  B.) 

Où  sont  ces  beaux  succès  qui  tous  SToient  séduit?  (I,  589,  jiles.  1408.) 
Quel  succès  attend-on  d*nn  amour  si  fidèle  ?  (R,  390,  Bér.  348.) 
•...  Sans  m'inqniéter  du  succès  de  tos  f^x.  (I,  58o,  jélex.  is43*) 
Insuccès  du  combat  réglera  leur  conduite.  (II,  483,  Baf.  53.) 

Le  duc  d'Orléans....  eut  soin  de  faire  saToir  aux  assiégés  le  succès  de 
la  bataiUe.  (V,  180,  Camp,  de  Louis  XIF,) 
....  Sans  t'inquiéter  du  succès  de  tes  armes.  (I,  568,  AUx.  973.) 
J'ignore  quel  succès  le  sort  garde  à  mes  armes.  (II,  91,  Atuir.  xoss.) 
Polynice,  tout  fier  du  succès  de  son  crime.  (I,  474«  Thèb.  i357.) 
Je  Tois  de  quel  succès  leur  fureur  fut  suiTie.  (RI,  498*  Esth.  533.) 
....  De  leur  entrerue  attendre  le  succès.  (R,  497,  Baj.  4^6.) 
l'aUois  Toir  \e  succès  de  ses  embrasiemexita.  (Ù,  7%,  Andr.  647  0 
Daignez-Tons  avancer  le  succès  de  mes  v«e^x?  C^^  ^^'*  ^P^'  ^7^*^ 

Je  ne  suis  point  étonné  que  ce  can^M\^  gît  eu  un  succès  si  henrea 
du  temos  d'Enrinide.  (111.  «ao.  Pk^    ^  ^^^. 


temps  d'Euripide.  (RI,  999,  Phèd. 

^  440,  P.  R.  ;  V,  s66.  Camp,  de  C^^^'irf. 

riompbes  soiTront  de  si  nobW     Hi-  ^    jyttn  ^^^"^  'P***  ^^^'^ 

.D'un  plein  succès  tos  tonix  t^^^^  ^)*'  ^VVfc-^\i,«i,M>«'»'-*^77) 
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Le  maamif  imeès  de  cet  calomnies  n*empéclui  pas  d'antres  jémites 
de  les  rëpéter.  (IV,  436,  P.  M.) 
Yoycs  lY^  434*  P-  A.  ;  Y,  lo,  Épitapkeg, 

SUCCESSEUR  : 

Cours,  et  donne  à  Poms  nn  digne  suceetuur.  (I,  578,  jiUx,  laoo.) 

Quoi?  je  lui  donnerois  Pyrrhus  pour  suceeueur?  (II,  90,  Andr.  984.) 

Ces  vengeurs  trouveront  de  nouveaux  défenseurs. 

Qui,  mâne  après  leur  mort,  auront  des  successeurs,  (II,  819,  BrU.  i3So.) 

SUCCINCT  : 
Cebref  ëtoit  succmet.  (IV,  4S7,  P.  R.) 

SUCCOMBER  k,  sous  : 

....  Succombant  à  ma  mëlancolie, 
Mon  désespoir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie .  (Il,  385,  Bér.  989.) 
....  Sous  ce  grand  dessein  aussies-vous  suecomi^r,  (I,  536,  A  tes,  s5i.) 

SUCER  : 

....  Vois-tu  cette  Juive  fidèle. 
Dont  tu  sais  bien  ou'alors  il  sufoU  la  mamelle  ?  (III,  699,  jiik.  1734*) 
....  (Achille)  qui,  si  l'on  nous  fait  un  fidèle  discours, 
Sufa  même  le  sang  des  lions  et  des  ours.  (III,  so6,  Iph,  1 100.) 
C'est  peu  qu'avec  son  lait  une  mère  amazone 
M'ait  fait  sucer  encor  cet  orgueil  qui  t'ëtonne.  (EQ,  3o8,  Pkèd,  70.} 
....  La  haine  des  Rois,  avec  le  lait  sucée.  (II,  4*0,  Bér.  ioi5.) 

SUER  flAKO  BT  BAU,  II,  ao4.  Plaid.  689. 

SUEUR  : 

....  Les  eaux  de  sa  sueur,  (IV,  s4t  Po^*  ^^*  60.} 

*  La  sueur  de  la  myrrhe.  (VI,  s64t  Lwres  anit.) 

SUFFIRE,  suFFiHB  X,  sens  divers;  snmsAirT,  Axm.  : 

Mais,  Madame,  Nëron  suffit  pour  se  conduire.  (II,  s65,  BrU.  si 5.) 

Il  sujffit,  j'ai  parle,  tout  a  diangé  de  hce.  (II,  33i,  Brit.  i583.) 

Yoyei  II,  998,  Brit.  917  ;  II,  3i7,  Brit.  i«99  5  II,  877,  Bér.  69. 

Bâton  lève,  soufflet,  coup  de  pied.  Ah  !  —  De  grâce 

Rendes les-moi  plutôt.  —  Suffit  qu'ils  soient  reçus.  (ll^tBo^PldJ.^t.) 

Il  suffit  anjourd  hui  de  son  sang  ou  du  mien.  (I,  456,  Théb.  xo6i.) 

Ne  pous  suffit-il  pas  que  je  l'ai  condamne  ? 

Ne  pous  suffit-'û  pas  que,  etc.?  (II,  100»  jinJr.  1188  et  1189.) 

Les  prêtres  ne  pouvoient  suffire  aux  sacrifices.  (III,  606,  jith.  is.) 

*  Envie  est  seule  suffisante  de  perdre  les  phtf  savants.  (VI,  3i3,£.  cmm.) 

SUFFISANCE,  capacitë  : 

*  L'auteur....  a  défendu  «rec  autant  de  suffisance  que  de  solidité  lei 
droits  de  la  couronne.  (V,  388,  Factums.) 

SUFFOQUANT  (CàTAAam),  VII,  a34,  Lettres. 

SUFFRAGE  : 

A  ces  mots,  qui  du  peuple attiroient  le  suffrage. ,.,(Jlyiiy^Amir.  i5f3.) 

N'étoit-il  pas  plus  noble,  éteins  digne  de  vous 

De  joindre  à  ce  devoir  votre  propre  suffrage?  (UI,  48,  Mitkr,  S75.) 

Chacune  avoit  sa  brigue  et  de  puissants  suffrages.  (III,  4^9»  ^^'  ^') 

SUGGÉRER  k  : 

Quels  timides  conseils  m'oses-vous  suggérer?  (III,  665,  Atk.  1077) 
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SUISSE: 

U  m*aToit  fidt  Tenir  d'Amiens  ponr  être  sutMse.  (II,  i45.  Plaid,  4.) 

Point  d'argent,  point  de  suisse,  et  ma  porte  étoit  dose.  (II,  146,  Plaid,  i5.) 

SUITE  ;  BH  suiTB  db;  tout  de  suite  : 

J'ai  été  on  peu  incommode....  mais  cela  n'a  pat  eu  de  suite.  (YII, 
ai 3,  Lettres J) 

D'un  oraele  cmel  suite  trop  manifeste  !  (I,  477«  Thé6,  i386.) 
Nos  peuples,  qu'on  a  tus  triomphants  à  sa  suite.  (I,  543»  Aies,  433.) 

....  Je  choisis  moi-même  dans  ma  suite 
Ceux  à  qui  je  Toulois  qu'on  liTrât  sa  conduite.  (Il,  3ii,  Brit.  11 59.) 

*  En  suite  des  jeux,  tout  le  temple  retentissoit  d'applaudissement.  (VI, 
46,  Rmm.  smr  Pind.) 

*  En  suUe  de  quoi.  (Y,  534,  Trad.) 

Cest  ce  qui  m'a  donné  lien  de  faire  prédire  tout  de  suite  à  Joad  et  la 
destruction  du  temple  et  la  ruine  de  Jérusalem.  (III,  60s,  Ath.  préf.) 
Toycs  lYy  589  et  596,  i*.  A.  s  VI,  aai ,  Livres  amn.  ;  TII,  i54.  Lettre». 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  Tais  la  Toir,  l'aigrir,  la  suivre,  et  s'il  se  peut, 

N'engager  sous  son  nom  plus  loin  qu'elle  ne  Teut.  (Il,  171,  Brit.  ZSy,) 

Son  malheureux  riTal  ne  sembloit  que  le  suivre.  (II,  384i  Bér.  si40 

Tel  qu'on  a  tu  son  père  embraser  nos  Taisseaux, 

Et  la  flamme  à  la  main,  les  suivre  sur  les  eaux%  (II,  43,  Andr,  164.) 

A  qui  destinez-TOus  l'appareil  qui  tous  suit?  (II,  ia4i  Andr.  1639.) 

J'ai  senti  son  beau  corps  tout  froid  entre  mes  bras. 

Et  j'ai  cru  que  mon  âme  alloit  suivre  ses  pas.  (I,  481,  théb.  147$.) 

....(Plat  aux  Dieux)  que  mon  désespoir.... 

Eût  suivi  de  plus  près  le  trépas  de  ma  mère.  (I,  477i  Théb.  1390.) 

Je  ne  mourrai  pas  seule,  et  quelqu'un  me  suivra.  (H,  11 5,  Àndr,  i49>*) 

Toyeilly  q6,  Andr,  iioa  s  II,  33a,  Brit.  161 5. 

....Des  gémissementt 
Qu'il  semble  que  son  cmur  Ta  suivre  à  tous  moments.  (U,  537,  J?a/.ia56.) 
Palme  Britannicus  :  je  lui  fus  destinée 

Quand  l'Empire  dcToit  suivre  son  hyménée.  (Il,  s84i  Brit,  644.) 
....  Tous  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte.  (II,  399,  Bér.  671.) 
La  boute  suit  de  près  les  courages  timides.  (I,  534*  Aies,  sas.) 
La  honte  suit  toujours  le  parti  des  rebelles.  (I,  41 3,  Théb.  «63.) 
*EnTÎe  qai  suit  les  belles  actions.  (VI,  a  14,  livres  oiui.) 

*  L'utilité  est  le  principal  but  de  l'histoire;  le  plaisir  la  suit  comme 
la  beauté  suit  la  santé.  (VI,  3 si,  Livres  ami.) 

Tu  m'apportoîs,  cruel,  le  malheur  qui  te  suit. 

(II,  119,  Andr.  i556;  Toyez  H,  3a8,  Brit.  i538.) 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  de  furies.  (II,  337,  Brit,  x683.) 
Les  Dieux  qui  m'inspiroient,  et  que  j'ai  mal  suivis. 
M'ont  fait  taire  trois  fois  par  de  secrets  aTis.  (III,  77,  Mithr,  1237.) 
....Comme TOUS,  ma  sœur,  j'ai  mon  amour  à  suivre.  (I,  5a8,  Alex.  66.) 
Vous  suivez  Totre  haine,  et  non  pas  Totre  amour.  (I,  535,  Alex.  a3s.) 
Conduisez  ou  suivez  une  fiirenr  si  belle.  (II,  loi,  Andr.  1119.) 
(Claude)  Éloigna  de  son  fils  tous  ceux  de  qui  le  zèle, 
En^gé  dès  longtemps  à  suivre  son  destin,  etc.  (Uf  3ii,  Brit.  1157.) 
Iai  qae  j'ai  tu  toujours  constant  dans  mes  traTcrses, 


»^  ces  tyrans  si  cners  suivez  rarret  tata|^  *w'  f'J^^  isie».  7».) 

^irtez.  Prince,  et  suivez  tos  généreux  tjJ.  Vli  ^    (ni,^^7,Pfcèd.  $71.) 
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S'il  Toudra  dësormait  tuitre  d'antres  maximes.  (Il,  34o,  Arîf.  1767.) 

*  Une  foule  de  gens  qui  suivent  des  opinions  toutes  contraires  à  U 
sagesse.  (YI,  384«  livres  ann,) 

Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion.  (II,  490,  Baf.  936.) 

*  La  Baje  de  tous  les  Saints  suivit  la  rërolution  de  Portugal  :  les  Cas- 
tillans en  furent  chasses.  (V,  i55,  J^otes  hist.) 

Suivi  d*un  nom  si  glorieux.  (III,  48,  Mitkr,  565.) 

Ma  gloire  inexorable  à  toute  heure  me  suit.  (II,  43q,  £ér,  i394-) 

La  trentième  représentation  a  été  aussi  suivie  que  La  première.  (II,  368, 
Bér.  prëf.) 

Il  n'y  a  guère  de  tragédie  où  l'histoire  soit  plus  fidèlement  stùvis  qae 
dans  celle-ci.  (I,  5s i,  jilex.  1*  prëf.) 

Suivre  d'un  pas  égal  ;  suivre  son  deroir  ;  suivre  son  penchant  :  ▼ojei 
Pas,  DsTom,  PmcHAvr. 

SUJET,  BTTB  l  : 

*  Femme  doit  être  sujette  à  son  mari.  (VI,  3 10,  Libres  wm.) 
n  est  votre  empereur  :  tous  êtes,  comme  nous. 

Sujette  à  ce  pouvoir  qu*il  a  reçu  de  tous.  (Q,  Sog,  Brit,  1 1 10.) 

*La  plaine....  ëtoit  sujette  aux  violentes  ardeurs  du  soleil,  (VI,  a3, 
Bem,  sur  PinJ.) 

*  L'esprit  est  sujet  à  aimer  autant  qu'à  penser.  (VI,  agi.  Livres  eue.) 
La  gloire  d'un  refus  sujet  au  repentir.  (U,  283,  Brii.  6a6.) 

A^tre  sœur  aînëe  est  toujours  un  peu  sujette  à  set  migraines.  (Vil, 
149,  Lettres,) 

....  Vos  chantres  fameux 
Étoient  les  plus  sujets  aux  coups  de  la  tempête.  (IV,  77,  Poés.  £v.  91] 

Sujet,  substantivement,  sens  divers  : 

Ses  yeux  comme  son  bras  font  partout  des  sujets.  (I,  56 1,  Aie*,  8so.) 
Là  tu  verras  d'Esther  la  pompe  et  les  honneurs. 
Et  sur  le  trône  assis  le  sujet  de  tes  pleurs.  (III,  466,  Estk,  18.) 
....Beau  sujet  de  mes  feux  (en  parlant  à  une  auumte)! 

(I,  48s^  Théh.  1480  Tir.) 
....  Je  sais  quel  sitfet  vous  le  rend  odieux.  (I,  4i4«  Théb.  974O 

M.  Pascal  eut  quelque  dispute  avec  M.  Arnauld  sur  le  sujet  des  G»- 
stitutions.  (IV,  53a,  P.  B,\  voyez  IV,  53 1,  ihiJ,) 
Ce  n'est  pas  sans  sujet  que,  etc.  (II»  3o,  jéudr,  ëpitre.) 

*  Pour  avoir  plus  de  sujet  de  le  cuereller.  (VI,  a35,  lÂvres  am.) 

"^ Jupiter  prend  sujet  de  parler  de  la  mort  d'Égisthe.O^I,  57,  M.  strfCU) 

SULTANE  : 

....  Il  a  voulu  que  l'heureuse  Roxane, 
Avant  qu'elle  eût  un  fils,  prit  le  nom  de  sultane,  (II,  /fihf  BaJ,  los.) 
La  suitanen.  mère....  (H,  553,  Baj,  i583.) 

SUPERBE,  adjectivement  et  substantivement  : 

„,. Ce  superbe  Hippolyte.  (III,  3o8,  Phèd,  58;  v07.ni,  33i,  Pbid.fpB.) 

....  Le  superbe  PaUas.  (II,  978,  Brit,  494-) 
....  La  superbe  Athalie.  (HI,  608,  Mk,  5i.) 

Avez-vous  entendu  cette  superbe  reine  ?  (IH,  648,  jith*  739.) 

Cette  femme  superbe  entre,  le  front  lève.  (III,  619,  Âtk^  §98.) 

*  Je  ne  veux  pas  passer  dans  votre  esprit  pour  une  femme  sapsrbt,  (h 
trouve  superbes  et  ceux  qui  se  cachent,  et  ceux  qui  se  m<mtrent.  (VI,s5S, 
livres  ann,) 

Elle  fait  tout  l'orgueil  d'une  superbe  mère.  (III,  173,  Ij^,  4**') 
Ah  !  de  tous  les  mortels  connois  le  plus  superbe,  (III,  i56,  AtK  904O 
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(Diea)  Mit  deêsuperiet  rots  la  dépouille  en  la  main.  (III,5s9,  Esth,  1067.) 
Nos  tupêrhes  rainquenrs,  insultant  à  nos  lannes.  (III,  483,  Ksih.  s6i.) 
Athènes  me  montra  mon  syperhe  ennemi.  (III,  3s3,  PhèJ,  179.) 

L'homme  superhe  est  renverse.  (III,  537,  -^'^A-  i3o6.) 
Cette  âme  si  tuperU  est  enfin  dépendante.  (III,  336,  Pkèd.  538.) 
Une  superbe  loi  semble  me  rejeter. 

(in,  334,  Phèd.  488;  voyez  II,  493,  Baj,  991.} 
....Qne  sert  d'affecter  un  tuperbe  discours?  (III,  3ix,  Phid,  117.) 
(Je  juge)  Combien  j^achèterois  vos  superbes  discours. 

(in,  S9I,  Ipk.  1408;  YOjez  I,  4i5,  Théb,  99a.) 
....  Qu'un  tombeau  superbe  instruise  l'avenir 
Et  de  votre  douleur  et  de  mon  souvenir.  (I,  59$,  Alex.  i547.) 
Qu'un  superbe  laurier  soit  votre  diadème.  (I,  46a,  Théb.  1140.) 
....  Quel  palais  stmerbe  et  plein  de  ma  grandeur?  (III,  191,  Iph»  807.) 
Cest  donc  ici  d'Esther  le  si^erbe  jardin.  (III,  5 16,  Xsik.  8a6.) 
Je  songe  queUe  ëtoit  autrefois  cette  ville 
Si  superbe  en  remparts,  en  héros  si  fertile.  (Il,  5o,  jimlr,  198.) 

Cabinet  super ii;  superbe  coursier;  joug   superbe;  superbe   oreille  : 
vojez  Cabost,  CoumsnK,  etc. 

n  résiste  an  superbe  et  punit  l'homicide,  (m,  643,  Atk,  668.) 
PouTez-vous  d'un  superbe  oublier  les  mépris  ?  (III,  348,  Phèd.  776.) 

SUPERFLU  : 

....  Laisscms,  cher  Otmin,  les  discours  st^terflus,  (II,  481  «  ^^'*  3.) 

EUe  n'est  plus.  Olympe?  —  Ah  !  regrets  super fiusl  (I,  481, rA«^.  1464.) 

Après  oina  ans  d'amotu-  et  d*eq>oir  superflus^ 

Je  pars  fiaèle  encor  quand  je  n'espèrç  plus.  (II,  376,  Bér.  45*) 

(Un  roi)Qai  dément  set  exploits  et  les  rend  superflus,  ÇLL^gOtAmb',  991.) 

SUPERFLUITÉ  : 
*  Vue  des  super fluités  excite  à  la  volupté.  (VI,  997,  JJwres  eam.) 

SUPPLÉER  1: 

En  attendant  qu'il  pût  lui-même  suppléer  aux  besoins  de  votre  mai- 
ion.  (VU,  1^9,  Lettres,) 

SUPPLICE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J*spprends  que  pour  ravir  son  enfance  au  suppÛee 

Aadromaqne  trompa  l'ingénienx  Ulysse.  (II,  44«  Andr,  73.) 

....Pour  vous  ce  malheur  est  un  moindre  suppliée,  (I,  470,  Théb.  1961.) 

....  Pour  vous,  sans  juger,  la  vie  est  on  stqtpliee,  (II,  196,  Plaid  »  6o3.) 

SUPPORT  : 

....  Us  n'ont  plus  de  support.  (III,  84,  Mithr,  1389.) 
Qne  craint-on  d'an  enfant  sans  support  et  sans  père  ?  (III,  63o,  Ath,  4>8.) 

SUPPOSER: 
*Les  grands  crimes  supposemi  une  Ame  hardie.  (VI,  980,  ÎÀvres  «ui.) 

SUPPRIMER  : 

....  Je  stqtprime  on  secret  qui  vous  tonche.  (Œ,  367»  Phèd,  1089.) 

SUPPUTATION  : 

Vous  les  aimerez  bien  autant  {ces  détails)  qu'une  supputation  exacte 
du  nom  des  bataillons.  (VU,  5o,  Lettre  \ 

SUPPUTER: 

L'on  suppute  les  tempt  par  les  aoiidt^  «m^o^^xn*  (H,  944i  *^' 

i^  piéf.)  ^  ^C^  ^   ^ 
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SUPRÊME: 

Voilà  de  ces  grands  Dieax  la  suprême  justice  !  (I,  489,  Tké^.  608.) 
Qae  Porus  de  son  sort  soit  l'arbitre  suprême.  (I,  588,  AUjb.  t4o6.) 
Ce  fut  pour  ma  famille  nne  suprême  loi.  (lU,  33,  Êiithr,  a54.) 

SUR,  préposition  : 
On  fit  courir  sous  son  nom  cet  ëcrit,  qui  aToit  été  tronré  sur  elle. 

(IV,  407,  P.  n.) 

Sur  tous  mes  frères  morts  se  faisant  un  passage.  (Il,  60,  AitJr.  100 r.) 
Elle  a  trouvé  Pyrrhus  porté  sur  des  soldats.  (II,  las,  j4tulr,  1607.) 
Dès  que  je  le  pourrai,  je  reviens  iwr  vos  traces.  (II,  33o,  Brii.  1S71.) 
Retournons  sur  ses  pas....  (II,  4oa,  Bér.  647-) 
Vous  que  Tamitié  seule  attache  sur  ses  pas.  (Il,  4079  ^^'^-  7^7-) 
Yoyes  I,  568,  AUx.  964;  II,  59,  Andr,  378  ;  II,  soi.  Plaid.  665. 
....  Mes  yeux  sur  votre  ame  étoient  plus  absolus.  (II,  81,  Amlr.  81  S.) 
n  va  sur  tant  d'États  couronner  Bérénice.  (II,  38a,  Bér,  175.) 
(L'on  craint)  Que  sa  douleur  bientôt  n'attente  sur  ses  jours. 

(U,  339,  Brit.  1761.) 
La  garnison  de  la  ville  étant  sortie  «ur  eux.  (V,  a5i,  C.  de  Louis XIF.) 

*  Faire  des  courses  sur  les  Turcs.  (V,  140,  Notes  hisi.) 

Qu'ils  viennent  donciicr  moi  prouver  leur  zèle  impie.  (III,  a33,/^.i633.) 
Lie  Ciel  doit-il  sur  vous  en  prendre  la  vengeance  ?  (I,  4»f  Tkéh.  4so.) 
Le  Ciel  punit  sur  vous  et  sur  votre  famille 

Et  les  crimes  du  père  et  l'amour  de  la  fille.  (I,  429,  T%éb.  ^^y.) 
n  s'essaira  sur  vous  à  combattre  contre  eux.  (II,  49,  Amdr,  173 •) 
Oui,  les  Grecs  sur  le  fils  persécutent  le  père.  (II,  5i,  Andr.  i95.) 
Et  c'est  sur  tous  ces  rois  sa  justice  sévère 

Que  je  crains  pour  le  fils  de  mon  malheureux  fi*ère.  (lIl^Stg,Ath.  s35.) 
On  restitueroît  aux  Suédois  ce  qui  avoit  été  pris  sur  eux.  (V,  Soi, 
Camp,  de  Louis  XI V.) 

Quels  vœux,  en  l'immolant,  formerai-je  sur  elle?  (m,  ia3,  M.  i44^  ] 
....  Ton  nom  sur  eux  invoqué  tant  de  fois.  (III,  667,  Atk.  iisS.) 

*  Prière  d'Hector  sur  son  fils.  (VI,  io3,  Livres  ann.) 

Je  le  connoissois  trop  pour  m'assurer  sur  lui.  (I,  559,  Aie*.  6»8.] 
Est-ce  sur  un  rival  qu'il  s'en  faut  reposer?  (II,  73,  Andr.  668.) 
Je  me  remets  sur  eux  de  toute  ma  vengeance.  (U,  4>8,  Bér.  T196.) 
Ma  foi,  sur  l'avenir  bien  fou  qui  se  fîra.  (Il,  x45,  Plaid,  i.) 
Voye»  I,  537,  Alex,  «74;  II,  aSa,  Brit.  607;  H,  293,  Brit.  795;  II,  336,  **. 
1669;  II,  368,  Bér.  préf.  ;  71,  35a,  Livres  oiut. 
Sans  parents,  sans  amis,  sans  espoir  que  sur  moi.  (II,  74«  Andr.  687) 
Ne  l'osez-vous  laisser  un  moment  sur  sa  foi  ? 

(II,  16a,  Brit.  146  ;  voyez  II,  497,  Bej.  4o30 
César  nomme  les  chefs  sur  la  foi  des  soldats.  (Il,  i65.  Bru.  so6.) 
Vous  feindrez  d'informer  sur  toute  cette  affaire.  (II,  171,  Pleid.  3j3.J 
....  (U)  sera  condamné  tantôt  sur  son  écrit.  (II,  i85,  PÛùd.  5oi.) 

....  Un  arrêt  sur  requête.  (Il,  160,  Plaid,  an.) 
Elles  lui  écrivirent  lettre  sur  lettre.  (IV,  564,  P.  B.) 

....  Toujours  gueire  sur  gueire.  (I,  584,  ^^'  '^    ' 
J*auroîs  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  so.) 
....  Tais-toi,  sur  les  yeux  de  U  tête.  (II,  187,  fUU-  Ss3.) 
Défiez-vous  sur  tontes  choses  d'une  certaine  fantaisie....  (VII,  i97« 

G?est  ce  que  les  premiers  poètes  tragiques  avoient  en  vue  isr  tonte 
chose,  (m,  3o3,  Phèd.^^Téî.) 

*  U  aimoit  Troie^iir  toutes  les  villes  du  monde.  (VI,  199,  Isptat^') 

....  Sur  le  nom  de  son  ambassadeur. 
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J^avoit  dus  les  projets  conçu  pins  de  grandeur.  (II,  49f  ^ndr,  175.) 
Mesure  tes  conseils  ur  ma  raste  puissance.  (III,  5o9,  Etth,  $90.) 
....5irr  quoi  jnges-Tous  que  j'en  perds  la  mémoire  ?  (III,  34i,  Phid^  665.) 
S»  quel  frivole  espoir  penses-tu  qu'il  me  plaigne?  (III,  33o,  Phèd,  401.) 
....  Je  vous  en  croirai  «ur  un  simple  soupir?  (Q,  40O1  ^^^-  ^94.) 
Hercule  respirant  sur  le  bruit  de  yos  coups.  (III,  358,  Phèi.  943.) 

Plusieurs  Relicieuses...,  sur  la  seule  peur  d'être  obligées  de....  signer, 
tombèrent  malades.  (IV,  596,  P.  il.) 

....  Sur  TOtre  refus, 
D'antres  me  répondront  el  d'elle  et  de  Bunbus.  (II,  3o8,  Bnt,  1097.) 
*0n  hait  des  hommes  sur  leur  physionomie.  (VI,  955,  lÀvres  oiui.) 
0  {Loms  XIV)  l'avoit  entreprise  {etttt  expédition)  sur  ses  seules  lu- 
mières. (Y,  347^  Si^f^  de  iVom.) 

Jsr  ce  qu'on  lui  écririt  qu'il  étoit  à  propos  qu'elle  vint.  (IV,  507,  P.  R,) 
On  veut  sur  vos  soupçons  que  je  tous  satis&sse.  (II,  3io,  J?rfl.  11 16.) 
Être  indifférent  sur  ce  qui  le  regarde.  (VII,  170,  Lettres.) 
Les  jésuites  ne  se  bomoient  pas  a  décrier  leurs  adTersaires  sur  la 
leole  doctrine  de  la  gnce.  (IV,  45 1,  P.  il.) 
*Le  Chœur....  exprime  sa  joie  sur  le  changement  d'Ajax. 

(VI,  940,  £<Vr«#  amn.^ 
*Ils  disoient  ce  qu'ils  pensoîent  de  beau  ourles  poètes.  (VI,  974,  i^.  oiui.) 
Peut-être  qu'ils  raffinent  sur  son  histoire.  (II,  949,  Brit,  i^  préf.) 
*J'étois  enthousiasmé  sur  votre  bonne  foi.  (VI,  973,  JÀvres  oim.) 
Pavois  travaillé  sur  des  modèles  qui  m'avoient  extrêmement  soutenu. 
(II,  95o,  BrU,  %•  préf.) 

On  me  peut  faore  bien  d'autres  critiques,  mr  lesquelles  je  n'aurois 
d'autre  parti  a  prendre  que  celui  d'en  profiter  à  l'avenir.  (II,  9491  Brit^ 
I»  piéf.) 

réois  sur  nouveaux  frais....  (II,  161,  Plaid.  999.) 
*Sur  la  fin  de  février.  TV,  186,  Notes  hisL  ;  vojez  V,  x59,  iMd.) 
Sur  le  commencement  au  printemps.  (V,  145,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Sur  les  trois  heures.  (VII,  999,  Lettres.) 

*  L'empereur  Philippe  étoit  sur  la  troisième  année  de  son  empire. 
(V,  584,  Trad.) 

Sur  le  bruit  de;  sutUl  foi  de;  jur  Vheurei  sur  le  trdne,  etc.  :  vojem 
BairiT,  Foi,  eu. 

Avoir  envie  sur;  s'endormir  sur;  s'engager  «icr;  épuiser  sur;  s'essajrer 
sur;  luire  sur;  persécuter  sur;  poursuivre  sur;  prendre  sur;  rechercner 
sur;  r^ler  sur;  souverain  sur  :  voyez  Ehvib,  ÉaDonion  (S*),  etc. 

SÛR: 

Rien  n^ettsûr  devant  lui....  (II,  197,  Plaid,  693.) 

SURCSlOlT  : 

Qael  surcroit  de  vengeance  et  de  douceur  nouvelle 
De  le  montrer  bientôt  pâle  et  mort  devant  elle!  (II,  540|  Baj\  i395.) 
Pour  surcroît  de  malheur.  (V;  9,  Épitaphes.) 

SÛBBTÉ  :  ^ 

Voilà  votre  chemin,  sortons  en  sûreté,  (D^  199,  Andr.  1596.) 

Tous  les  ordres  nécessaires  pour  la  sûreté  d'une  si  importante  con- 
quête. (V,  346,  Siège  de  Nom,) 

Pour  sûreté  de  sa  parole.  (V,  47,  Méd,) 

Toutes  les  sûretés  qu'il  fiiut  pour  sa  personne.  (I,  443*  Théi.  819.) 

*  Saint  Louis....  prit  des  sûretés  pour  le  commerce  avec  le  Soudan 
d'Egypte.  (V,  i34,  Notes  hist.) 

yojai  1,  4i5,  TM.  998. 
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SURINTENDANT,  au  figuré  : 

*  Le  cardinal  Mazarin  se  fait  surintendant  de  la  oonduite  et  gonrenie- 
ment  du  Roi.  (VI,  344*  tipres  €um.) 

SURMONTER,  vaincre  : 

Respectez  ma  Tertu,  qui  vous  a  turmontés,  (H,  5 179  Boj.  8»o.) 

*  Surmonter  ses  passions.  (YI,  998,  lÀwet  ann .  ;  to^t  .  VI,  a  1 6  et  3os,  M] 
....  (Hercule,)  Vaincu  plus  sonrent,  et  plus  tdt  surmonté^ 
Préparoit  moins  de  gloire  aux  yeux  qui  Tout  dompté.  (111,33 a,PAi^.  455.) 
Les  beautés  de  la  Perse....  ont  para  turmontées,  (I,  564,  Alea^.  S90.) 

SURNUMÉRAIRE  ; 

M.  de  Barbezieux  s'étant  mis  en  tête  de  ne  point  prendre  de  atm- 
méraires  dans  le  bureau  de  M.  du  Fresnojr.  (VII,  a  a  a,  Lettres  J) 

SURPRENDRE,  sens  divers  : 

*Le  nonce  du  Pape....  ajrant  turpris  des  lettres  de  F.  Polo....  (V,  i65, 
Notes  hist.) 

Tout  le  sujet  est  Uljsse  qui  vient  pour  surprendre  les  flèches  d'Her- 
cule. (II,  366,  Bér.  préf.) 

Je  vois  qu'on  m'a  surpris,  mais  j'en  anrai  raison.  (II,  a  19,  PUid,  87s.) 
....  Ta  pitië  rompit  le  piège 

Où  leurs  complots  in* avaient  surpris.  (TV,  140,  Pois,  div,  ao.) 
On  peut  des  plus  grands  rois  surprendre  la  justice.  (III,  538,  AfA.  iai40 
Une  autre  de  César  a  surpris  la  tendresse.  (Il,  397,  Prit.  887.) 

M.  de  Gondy....  s'étoit  d'abord  laissé  surprendre  k  ses  ennemis.  (IV, 

474,  P^  iï.) 

H^las  !  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 

A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris!  (Il,  a69.  Prit»  S94O 

....  A  quel  prix  crove»-vous  qu'Alexandre 
Mette  l'indigne  paix  dont  il  vent  vous  surprendre  f  (I,  S3a,  jéUs,  17S.) 

SURTOUT,  substantif  : 

Je  ne  vous  écris  qu'un  mot.. .«^  pour  vons  prier....  de  ne  me  point  en- 
voyer d'argent  pour  le  surtout  de  M.  Riiière.  (VI,  53i,  LettroiJ) 

SURTOUT,  adverbe  : 

Surtout  Éliacin  paroissoit  l'étonner.  (III,  639,  jitk,  4>4*) 
Surtout  je  redoutois  cette  mélancolie.  [II,  429  -dntlr,  17.} 
Madame,  le  secret  m'est  surtout  ordonné.  (II,  556,  Pa/,  i644*) 

SURVEILLANT  : 

Je  vois  deux  surveiUants^  ses  maîtres  {les  maures  de  Néron)  et  les  mioUi 

Présider  l'un  on  l'autre  à  tous  nos  entretiens.  (Il,  a6i,  Prk.  lai.) 

SURVIVANŒ  : 

On  donne  à  M.  le  comte  d'Ajen  les  survhaneu  des  gonvenisments  de 
Berry  et  de  RoossiUon.  (VU,  a  a  5,  Lettres,) 

SURVIVRE: 

Que  craint-on  d'un  enfant  qui  surnt  à  sa  perte  ?  fil,  84t  ^ndr.  877.) 

....  Je  ny  pourrai  sur9irre,  (II,  333,  Prit,  16 16.) 
Cette  haine.  Seigneur,  reste  de  sa  fierté. 
Survit  dans  tous  les  cœurs  après  la  liberté.  (II,  39a,  Pér,  386.) 

SUSCITER  : 

*  Les  Nymphes  lui  suscitent  des  cherreiub  pour  le  diner  de  ses  geoi. 
(VI,  145,  Pem.  sur  VOdyss,) 
....(£«  Destin)  Vient  de  suteiter^  dans  oe  moment  af&eiu» 
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Un  teeret  ennemi  pour  noos  trahir  tons  deux.  (Œ,  76,  Miikr»  lasx.) 
Toatet  les  trayenet  qn'on  lui  nucitoii,  (IV,  400,  P.  il.) 

SUSDIT,  m  : 

....  La  susdite  éloquence. 
Et  \t  susdit  crédit....  (II,  308,  PUdd.  786  et  737.) 
Outre  plos,  le  susdit  teroit  Tenu,  etc.  (II,  179,  PÙdd.  4*40 

SUSPECT  ;  8O8PBCT  Jl  : 

Je  me  rendrois  suspect  par  un  plut  long  séjour.  (Il,  829,  Brti,  i557.) 

Tout  jR*eft  suspect  .'je  crains  que  tout  ne  soit  séduit.  (II,  3a8,  Brit,  i537.) 

fl  est  mort  ;  et  j'en  ai  pour  garants  trop  certains 

Son  courage  et  son  nom,  trop  suspects  aux  Romains,  (m,  Sg^  Mithr,  1478.) 

Une  reine  eit  suspecte  à  l'empire  romain.  (U,  4149  ^^'  90X*) 

SUSPENDRE  : 

n  ne  tiendra  qu'a  lui  de  suspendre  nos  armes.  (I,  4^1  Théb.  i56.) 

n  suspeud  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  54a,  -diex.  410O 

Votre  absence  en  ces  lieux  suspend  toute  la  joie.  (III,  5ao,  Esth.  908.) 

Mes  filles,  c'est  assex  :  suspendez  vos  cantiques.  (III,  637,  Ath,  376.) 

Suspendez  ou  cachez  l'ennui  qui  tous  dérore*  (II,  497,  ^'  4to0 

Dès  qu'un  léger  sommeil  suspendait  mes  ennuis.  (III,  i55,  Iph,  840 

Ce  long  deuil  que  Titus  imposoit  k  la  cour 

A9oit  même  en  secret  suspendu  son  amour.  (II,  38i,  JB^r.  x540 

Je  U  Terrois,  sans  tous,  par  mes  soins  défendue, 

Entre  Porus  et  moi  demeurer  suspendue,  (I,  58o,  Aless^  ia340 

SUSPENS,  adjectivement  : 

Us....  déclaroient  suspens  et  interdits  ipso  facto  tout  les  ecclésiastiques 
qnidansquinze  jours n'auroient  pas  signe  leur  ordonnance.  (IV,  53i^.it.) 

SUSPENSION  : 

Us  demandoîent  tous  les  jours  des  suspemsioms  d'armes.  (V,  961, 
Camp,  de  Louis  XiF.) 

*  Suspension  entre  la  France,  Suède  et  Danemarck  et  Brandebourg 
(V,  i85,  Notes  hut.) 

SYLLABE  : 

Tontes  les  sjUabes  nous  paroissent  précieuses,  parce  que  nous  les 
regardons  comme  autant  d'instruments  qui  doiTent  serrir  à  la  gloire  de 
notre  auguste  protecteur.  (IV,  356,  Dise,  acad,) 

SYMPATHIE  : 

Inutile,  ou  plutôt  funeste  sympathie  I  (m,  53,  MUfu^  ^9>0 

SYNœPE  : 
Des  sjrncopas  et  des  oonTulsions  Tiolentes.  (IV,  514)  P.  AO 

SYNDIC,  SYNDICAT  : 

Par  cet  arrêt  le  syndic  fut  suspendu  pour  six  moia  des  fonotioni  da 
•on  syndicat.  ^,  535,  P.  R.) 

T 
TA,  sorte  d'interjection  ? 
Te,  ra,  M,  ta.  Voilà  bien  instruire  une  affaire  !  (H,  aïo,  Pimid.  763.) 

TABLE  : 

Je  ne  crains  wolement  qae  les  tahias  {las  repas)  de  la  ooor.  (Vn,  991, 
Uttru.) 


\ 
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Pendant  que  le  paarre  à  ta  iMe 
Goâtera  de  ta  paix  la  aouceur  ineffable.  (III,  653,  Mh.  Sl^j.) 

*  Us  le  trouvèrent  à  table.  (VI,  i54,  Rem,  sur  rodfss.) 
Les  tables  des  pains  de  proposition.  (III,  Sgs,  jith,  pxîtf.) 

TABLEAUX  : 

Quelques  personnes....  ont  voulu  avoir  dans  leur  cabinet  un  abrégé 
en  tableaux  des  plus  grandes  actions  de  ce  prince  {Je  louis  XIF).  {}\ 
3o4,  Camp,  de  Louis  XIV,) 

TABLÉITÉ  :  voyez  Potéité. 

TABOURET  : 
On  mettra  un  tabouret  dans  le  carrosse.  (VII,  i6i.  Lettres,) 

TACHE  : 

Que  ne  m'ëpargniez-rous  une  tache  si  noire?  (I,  $17,  jiles.  4^.} 
Imprimer,  laver  une  tache  :  voyez  IiiFEiiaai,  Lavbh. 

TACHER: 

Ab  !  mon  fils,  de  quel  sang  ^#ef^vons  là  taché?  (I,  4ox«  Théb.  46  vu-.) 
Ab!  mon  fils,  de  quel  sang  revene»-vous  taché?  (I,  401 ,  T^éb,  46Tar.) 

TÂCHER  DE  ;  TicRsa  k  : 

J'ai  tâché  de  représenter  en  Poms  un  ennemi  digne  d'Alexandre.  (I, 
5 SI,  Alex,  a*  prêt.) 

*  Le  flatteur  ne  tâche  qu'à  plaire.  (VI,  3o6,  Livres  atm,\  voyez  VI, 
109,  ibid.) 

Je  m'excite  contre  elle,  et  tâche  à  la  braver.  (U,  978,  Brie.  498.) 

....  C'est  un  tyran  qu'on  aime. 
Qui  par  cent  lâchetés  tâche  à  se  maintenir.  (I,  4>5»  Théè.  489.) 

TAILLES,  impôts  : 

*  Les  traitants  étoient  ceux  qui  avançoient  leur  argent  an  Roi,  pour 
lequel  on  leur  abandonnoit  les  tailles,  (VI,  349t  Linvs  aun.) 

U  a  déjà  par  avance  décharge  ses  peuples  de  six  millions  de  leilki. 
(V,  395,  Camp,  de  Louis  Xir,) 

TAILLER  : 

*  C'est  aux  Athéniens  à  lui  fournir  {à  Vhistorien)  la  matière,  soit  d*tf, 
soit  d'ivoire,  et  à  lui  de  la  taiUer.  (VI,  3aa,  lÀrres  eam.) 

Il  {Condé)  fond  sur  leur  arrière-garde  et  la  taille  en  pièces.  (V,  t59, 
Camp,  de  Louis  XIF;  voyez  V,  a85,  ibul.) 

TAIRE;  SB  tàiab  : 

....  {César)  fit  taire  les  lois  dans  le  bruit  des  alarmes. 

(n,  391,  Bér,  388;  voyez  H,  5oa,  Bej.  480] 
....  Je  me  suis  tu  cinq  ans, 
Madame,  et  vais  encor  me  taire  plus  longtemps.  (H,  384,  ^^'  909  et  s  10.) 
....  Vous  verrez  les  rois  tomber  à  vos  genoux. 
Et  la  terre  en  tremblant  se  taire  devant  vous.  (I,  565,  Alex.  990.) 
Quoi?  même  vos  regards  ont  appris 4  m  taire?  (U,  z38,  Brit.  y^S.) 
....  Je  l'aime,  et  ne  veux  plus  m'en  taire,  (III,  95,  Mi^hr.  35.) 
Quelle  apparence  qu'un  homme  qui  netmvaiUe  que  pour  JagkNxeM 
puisse  taire  d'une  protection  aussi  ^rieuse  que  la  viàtre?(II,  94^*  ^- 
épitre.) 

TALENT  : 

Exercez  le  tâieiu^  et  jugez  parmi  nous.  (H,  196,  PUid.  606.) 
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TALON: 

Je  lui  ai  dit....  qoHl  falloit....  qu'elle  me  rît  tonjonn  à  tes  taions  pour 
la  presser  iuexonblement  de  s'acquitter  enrers  tous.  (VI,  396 ,  Lettres.) 

TAMBOUR  : 

Sortir  tambour  battait  et  enseignes  déployées.  (V,  a54«  Camp.  Je 

Lam  Xir.) 

TAI'iDIS  QUI,  pendant  que,  tant  que,  aussi  longtemps  que  : 

....  Pour  ravir  son  enfance  {P enfance  ^Astjranas)  au  suppliée, 
Andromaque  trompa  Tingënieux  Uljsse, 
Tendit  ^u'vaL  autre  enfant,  arrache  de  ses  bras. 
Sous  le  nom  de  son  fils  fût  conduit  au  trépas.  (II,  44?  ^nJr,  yS.) 

*  Aimer  tandii  ^ii*on  est  jeune.  (YI,  3so,  Lîpret  ann,) 

Tendis  qu'ils  étoient  maîtres  d'une  rille  de  cette  réputation,  ils  ne 
pouToîent  se  croire  absolument  raincus.  (V,  aSS,  Camp,  de  Louis  XI  y.) 

Tendis  que  Dieu  sera  Dieu,  j'espérerai  en  lui.  (IV,  Sog,  P.  R.) 
Tendis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière.  (I,  54 1«  jiies.  3&g*) 
....  Tonte  ma  grandeur  me  devient  insipide. 
Tendis  que  le  soleil  éclaire  ce  perfide.  (Ill,  49S,  Esth.  46a.) 
Tendis  qu'on  tous  verra  d'une  voix  suppliante....  (H,  170,  Brlt,  3i5.) 
Tendis  que  vous  vivrez,  le  sort,  qui  toujours  change. 
Ne  vous  a  point  promis  un  bonheur  sans  mélange.  (III,  i5i,  Iph,  33.) 
Yoyei  IT,  476,  P.  R.;  TI,  6a,  139  et  iS?,  Rem,  sur  VOdyss. 

TANT;  TAHT  qtte;  tant....  qux  : 

....  Un  combat  que  j'ai  tant  pr^Muré.  (I,  44S«  Thih.  870.) 
....  Des  yeux  tant  occupa.  (IV,  aoi,  Poés,  dip.  3i,  app.) 
Tons,  tant  que  nous  sommes.  (IV,  367,  Dise,  acad.) 
Seize  tant  archevêques  f  u'évéques.  (IV,  43o,  P.  R.) 
Hait  ou  neuf  cents  tant  morts  que  blessés.  (VII,  ai.  Lettres.) 

*  Deux  mille  tant  soldats  qtie  forçats.  (V,  i36.  Notes  kist.) 

....  Quelques  soldats,  tant  d'Argos  que  des  nôtres.  (1, 438,  Théè.  703.) 
▼oyei  IV,  55i,  P.  R.;  VI,  90,  Rem.  sur  POdyss. 
Tent  j  a  ^«*il  n'est  rien  que  votre  chien  ne  prenne.  (II,  ao6,  Piaid.  711.) 

TANTÔT,  sens  passé  et  sens  futur  : 

J'ai  tantdt^  sans  respect,  affligé  sa  misère.  (III,  194,  Jph,  86a.) 

'YojetU,  86,  Andr.  903  ;  II,  3a7,  Rrit.  i5o8*,  II,  41 5,  Bér.g^S;  II,  4a8,  Rér. 
laoa;  II,  5o7,  BaJ.  586;  II,  5a i,  BaJ.  909;  II,  5a5,  BaJ.  loai;  III,  4i,  Mitikr, 
4i3;  m,  5a,  Mitir.  667  «1669;  III,  655,  Ath.  877. 

.-..  (D)  sera  condamné  tantàt  sur  son  écrit.  (II,  i85.  Plaid.  5oi.) 

Demandons  tantàt  à  la  Déesse....  qu'elle  donne  à  mon  fiJs  des  senti- 
ments plus  dignes  de  lui.  (IV,  14,  Plan  d'iph,  en  Taur.) 
Me  voici  donc  tantàt  au  comble  de  mes  vœux. 

(I,  45i,  Théb.  973  ;  voyez  VI,  417,  437,  460  et  5o5,  Lettres.) 
Comment  peut-on  se  divertir,...  lorsque  tout  le  monde  a  tantôt  signé? 
aV,  33a,  Imag.) 
Vous  n'avez  tantàt  plus  que  la  peau  sur  les  os.  (II,  i5i,  Plaid.  8a.) 

TAPIS,  au  figuré  : 

....  Vous  (arbres)  qui  des  riches  habits 

De  vos  tremblants  feuillages 
Faites  de  si  vastes  tapis.  (TV,  41,  Pois.  div.  5o.) 

....  Ce  beau  tapis  liquide.  (IV,  3a,  Poés.  die.  61.) 

*  Ces  discours  furent  remis  sur  le  teq^if^  (V,  116,  Notes  hist,) 
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TARD  : 

D  ett  tard  de  Tonloir  s'opposer  au  rainqueiir.  (II,  533,  Ba/.  1179O 

....  Quel  ëtoit  pour  yoos  ce  sanglant  hymënëe, 

Si  je  fusse  arrÎTë  plus  tard  d'une  journée?  (ID,  901,  Iph,  98a.) 

TARDER  À;  il  tabdk  qub....  me  : 

Que  ton  retour  tardoii  à  mon  impatience  !  (II,  481 1  Baj,  9.) 

Que  t€wdez-YOuSf  Seigneur,  à  la  répudier?  (II,  277,  Brit,  474*} 

//  lui  tarde  beaucoup  ^a'elle  ne  soit  à  Helun.  (VU,  96»,  Lettres,) 
Il  me  tarde  dëià  que  tous  ne  Toccupiez.  (I,  478,  Théé.  1407.) 
//  te  tarde  dëja  qu'échappe  de  mes  mains 
Tu  ne  coures  me  perdre,  et  me  Tendre  aux  Romains. 

(in,  66,  Mitkr.  985  et  986] 

TARDIF  : 

Ces  mêmes  princes....  si  tarifs  et  si  paresseux  à  secourir  l'Empire. 
(Y,  a56.  Camp,  de  Uuu  Xir,) 

TARIR,  au  figuré  : 

Ne  TOUS  attendez  point  que  las  de  tant  d'alarmes. 

Par  un  heureux  hymen  je  tariue  tos  larmes.  (II,  439,  Bér,  1399.) 

Des  lannes  d'Octarie  on  peut  tarir  la  source.  (II,  9949  Br'u.  8a8.] 

Ils  (/m  y^iafci]  eurent....  peur....  que  le  Port-Royal  ne  leurenievit 
l'éducation  de  la  jeunesse,  c'est-à-dire  ne  tarit  leur  crédit  dans  si 
source.  (IV,  440,  P.  il.) 

....  De  TOS  pleurs  que  la  source  tarisse,  (III,  697,  Jtk,  1680.) 

•TARTE,  V,  5a5,  Trad. 

TAS,  au  figuré  : 

....  Battre  le  pavé  comme  un  tat  de  galants.  (Il,  x5a.  Plaid.  8S.) 
Un  tas  de  moissonneurs  rôtis  du  soleil.  (VI,  479*  Lettres,) 

TÂTER ,  Tina  iv^^  au  figuré  : 

*  Le  Cardinal  euToya  Tabbé  BenttToglio  en  Flandres,  à  Taniiée  de 
Monsieur  le  Prince...,  pour  le  tdter.  (Y,  90,  Notes  hist.) 

Tater  des  eaux  de  Bourbon.  (VI,  596,  Lettres,) 

TE,  TOI  (voyez  ci-après,  Tu)  : 

Par  des  faits  glorieux  tu  te  ras  signaler.  (II,  336,  Brit.  1673.) 

Yoyes  à  Vlntrodmcticn  grammaticale,  PaonoiiSf  construction. 

^  Je  ne  t'épaignerai,  ni  toi  ni  les  tiens.  (VI,  149»  Bem,  sur  rodjss.) 

TÉ,  sorte  d'interjection,  en  parlant  aux  chiois  : 

*  Je  crois  que  de  ce  mot  de  t^,  qui  signifie  prends^  Tient  le  mène  mot 
que  nous  disons  aux  chiens.  (VI,  i5o,  Mem.  sur  VOdyss,) 

TE  DEVM  : 

*  n  a  déjà  TU  chanter  en  France  des  Te  Deum  pour  la  prise  de  pins  de 
cent  rilles.  (V,  35  5 ,  Épure  à  Mme  de  MontespanS) 

TEINDRE,  au  figuré  : 

Tous  les  marais  des  environs  furent  teints  du  sang  des  malheureux 
Hollandois.  (V,  aSi,  Camp,  de  LouU  Xtr.) 

TEINT,  substantif  : 

La  pâleur  de  la  mort  est  déjà  sur  son  teint.  (III,  386,  Phid.  i464} 

TEINTURE,  au  figuré  : 
N'ayant  qu'une  petite  teinture  du  bon  françoia.  (VI,  4*8,  Uttra.) 


le  qui  auriMt  quelqae  ((inturc  de  politeue.  (IV,  679,  P.  il.  vu'.) 
t;  TiL....  qdb;  tbl  qm....  tbl  : 
....  Sa  fille,  an  mom*  >oi-diMnt  hUe.  (U,  181,  Plaid.  iSi.) 
Ttl  qui  rit  vendredi,  dimaDche  plenrera.  (Il,  145,  PlaîJ.  1.) 

Nom  «ommei  de  tc/b  nature,  «u'il  n'j  anea qui  lefaHe  tant  admU 

Ter.  (1,  5i3,^^3.  l'pi^r.) 

'Donnet-les  pour  lellei  au'ellei  sont.  (V,  499i  Tra3.) 
Ud  jeune  enlant  couvert  d  une  robe  éclatante, 
Tclt  fu'on  *oit  des  Hébreux  le«  pritres  revttui.  ^11, 634,  jiili.  S09.) 

....  Aiiane  eit  une  beauté  fière, 
Tdlt  à  tooi  lea  mortels  qu'elle  est  à  votre  frère.  (I,  S39,  jéUx.  98,) 
Peut-toe  daos  nos  ports  nous  le  verrons  descendre, 
m  fu'on  a  TU  son  père  embraser  nos  vaisseaux.  (II,  jB,  jâmb:  i63.} 
Ttl  que  TOUS  me  voyei,  Honiieur  ici  présent 

M'a  d'un  fort  grand  soufflet  Tait  un  petit  présent.  (II,  181,  Plaid.  44S.) 
....  Kentât,  reprenant  le  visage  lévèrâ, 

Ttl  qut  d'un  empereur  qui  consulte  sa  mère.  (U,  33l,  Bril.  iSg6.) 
T(/i  fw  seront  pour  eux  voa  arrAts  tont-puiisanti. 

Ils  («CI  toup'iri)  seront  crimineU  ou  Seront  innocents.  (I,  411,  7'Ui.437.) 
*  Ne  négliser  ses  fautes,  et  ne  les  croire  petite*,  ttUti  qu'elle*  soient. 
(VI,  3o8,  Lipre.  «.«.) 

Tii  jue  l'astre  du  jour  écarte  les  ténèbres..., 
Telle  tu  chasses  d'un  conp  d'ail 
L'Envie....  (IV,  149,  Paéi.  Jir.  37.) 

TEUilMENT  que  : 

Il  (le  /toi)  trouva  aussi  que....  on  «voit  chargé  à  Mon*  des  mnnitioiu 
de  guerre  et  de  bouche  plus  de  six  mille  chariots  tiré*  de*  pays  con- 
quis :  icUemuni  fu'il  se  vit  en  état  de  se  mettre  en  marche  deux  jour* 
•près  cette  revue.  (V,  3ig,  SUge  d€  Nom.) 
TÉMÉRAIBE  : 

Je  ne  prends  point  pour  juge  un  peuple  limtrârt.  (IH,  63s,  Aïk.  468.] 
Je  ne  m'arreui  point  à  ce  bruit  liaUrairt.  (OI,  44,  Mithr.  487.) 
Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire.  (III,  365,  Pkid.  1061.) 
TÉMOIGNAGE  : 

Veut-on  qne  nons  portion*  témoignage  d'un  livre  que  noo*  n'enien- 
don*  point?  (IV,  517,  P.  K.) 

TÉMOIGNER: 

Là,  l'on  voit  les  srmses  eénitse* 

Témoigner  leurs  chastes  délice*.  (IV,  36,  Poét.  die.  14.) 
Je  n'avoi*  antre  dessein  que  de  voti*  limoigntr  avec  combien  de  lea- 
peet  je  sois,  etc.  (II,  141,  Brit.  épitre.) 
TEMOIN  ;   T^otN  qoK  ;  1  itMOta  : 
Vos  yeux  n'ont  pas  assez  éprouvé  ma  eonstance  î 
Je  wù  donc  un  lémoin  de  leur  peu  de  puiuancc^  ^^'  ^7<  ^'"^'  S^^O 
Que  vois-je  autour  de  moi,  que  des  amjj  vepi»* 
Qui  sont  de  tous  me*  pat  les  lénoiiu  aa^:  j      ■}  [\l,  470,  Brii.  33o.) 
Qu'on  appelle  la  Reine....  Mon  choix  a'  "^^'    >   cjt  isnuiin. 

*t>êt«  *      (01.68.  llflT.  ioï6.) 

....  Je  n'm  veux  pour  lém>bu  y^,» ,... 

Songe»  combien  de  fou  von*  maTe^  »?"^Çi       A  Ç 


^^^ 
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Un  silence  témoin  de  mon  trouble  cache. 

(II,  549  et  55o,  Baf.  i5i3  et  1S16.) 
CesHeuz,  de  mon  amour  si  longtemps  les  témoins.  (II ,  43Ç,  Bér.  i3ss.) 
Témoin  cette  troupe  de  prophètes...,  et  témoin  Elisée  lui-même.  (Ili, 
6o3,  jéth,  préf.) 
Témoin  (sic)  trois  procureurs....  (II,  su,  Plaid.  786.) 

*  Témoin  une  lettre  qu'un  certain....  lui  ëcrivoit  de  Rome.  (V,  90, 
Notes  hist.) 

Vous  fûtes  témom  a^ec  quelle  pénétration  d'esprit  il  [Colbert)  juges  df 
réconomie  de  la  pièce.  (II,  340,  Brit.  épitre.) 

*  Dieu  m'est  témoin  que  je  les  prenois  d'abord  pour  des  voleurs.  (}\ 
586,  Trad.) 

Ceux  qui  signoient  prenoient  Dieu  et  les  Érangiles  à  témoins  de  la  sin- 
cérité de  leur  souscription.  (IV,  568,  P.  B,) 

TEMPÉRAMENT  : 
Ils  ëpuisoient  leur  esprit  à  chercher  des  tempéraments.  (IV,  5s7,P.il.) 
Elles  avoient. . . .  une  peine  infinie  à  entrer  dans  les  condesoendancet 

et  les  tempéraments  que  ces  théologiens  crojoient  permis.  (IV,  575,  P.  H] 

TEMPÉRER  : 
*Ils....  sarent  frmpervr  leurs  ressentiments.  (V,  535,  Trad,) 

TEMPÊTE,  au  figuré  : 

Malgré  cette  tempête  de  canon.  (VII,  16,  Lettres.) 
Où  pourriez-vous  ailleurs  éviter  la  tempête?  (I,  555,  Alex.  693.) 
....  \je)  fais,  comme  il  me  plait,  le  calme  et  la  tempête. 

(UI,  533,JbM.  1M9) 
TEMPÊTER,  au  figuré  : 
Messieurs,  allez  plus  loin  tempêter  de  la  sorte.  (II,  167,  Piaid.  184) 

TEMPLE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Vous  adorez  des  Dieux  qui  nous  doivent  Xeon  temples.  (I,  545,  Alex.  478) 
Les  temples  et  les  lieux  publics  ne  pouvoient  plus  les  contenir  {les  pri- 
sonniers). (V,  i5o.  Camp,  de  Louis  XI V.) 

Je  vois  ce  cloitre  vénérable. 

Ces  beaux  lieux  du  Ciel  bien-aim^» 

Qui  de  cent  temples  animés 

Cachent  la  richesse  adorable.  (IV,  a6,  Poés.  div.  53.) 

TEMPOREL,  substantivement  : 

Les  uns  prenoient  connoissance  du  temporel  de  cette  ahbaje.  (IV, 
4a I,  P.  R.) 

TEMPS,  sens  et  emplois  divers  : 

....  Ce  temps Ak  n*est  plus....  (III,  69,  Mîthr.  io4iO 

Dans  un  temps  plus  heureux  ma  juste  impatience 

Vous  feroit  repentir  de  votre  défiance.  (II,  3oa,  Brit.  983.) 

....Ce  discours  demande  un  autre  temps.  (III,  37,  Mithr.  34(0 
Voici  le  temps,  Seignrur,  où  vous  devez  attendre 
Le  fruit  de  tant  de  sang  qu'ils  vous  ont  vu  répandre.  (II,  ^jg^Bér.  ii5.} 
Quel  temps  pour  un  hjmen  qu'une  fuite  si  prompte! 

nu,  69,  3Iithr.  1048.; 

Voici  un  temps  assez  vif,  et  ou  il  peut  arriver  à  toute  heure  des  bob- 
velles  importantes.  (VII,  174,  Lettres^ 

Vojez  comme  il  flatte  1* Académie,  aans  le  temps  même  qu'il  penécote 
la  Sorbonne.  (TV,  978,  fmag.) 
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*  Les  consolations  ne  senrent  de  rien  au  même  temps  que  les  malheort 
Tiennent.  (VI,  3og,  Livres  ann.\  royez  ci-dessus,  Qub,  p.  4>40 

*  A  même  temps  que  j'eus  signe.  (IV,  327,  Poés.  tf'tp,  11,  ^^  app-) 

On  crut  même  un  temps  que  les  affaires  alloient  changer  de  face.  (IV, 

534,  P.  n.) 

Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (lU,  i79i^A.  57».) 

*  Bien  du  temps  après.  (VI,  46,  Bem.  sur  Pind,) 

n  y  aroit  déjà  du  temps  qu'elle  exhortoit  ses  Religieuses.  (IV,  $07, 
P.  Jî.) 

*  Raison  pourquoi  on  ne  la  reogea  point  dans  le  temps,  (VI,  »34t 
lÀvres  attn.) 

Peat-étre  avec  le  temps  j^oserai  davantage.  (II,  5os,  Baj.  494*} 

*  Ne  reprendre  qu  à  temps.  (VI,  807,  iJifres  ann,) 

Le  prince  d'Orange  n'eut  que  le  temps  de  mettre  des  canaux  entre  lui 
et  les  François.  (V,  55,  Méd.) 

....  Juge  s'il  est  iemps^  ami,  que  je  repose.  (III,  i53,  Jph.  49.) 
Madame,  je  vois  bien  qu'il  est  temps  Je  me  taire.  (Il,  a68,  Brit,  379.) 

*  Rapporter  des  histoires  de  son  vieux  temps.  (VI,  77,  Rem.  sur 
rodjss,) 

*  Ces  gens-là  ont  bon  temps^  parce  qu^ils  se  divertissent  aux  dépens 
d'autrui.  (VI,  61,  Bem.  sur  VOdrss.) 

L'histoire  de  ces  tempsAk.  (VU,  71,  Lettres;  voyez  VII,  956,  Lettres,) 
Que  les  temps  sont  changés  !  (III,  6o5,  j4th.  5  ;  voyez  III,  178,  Iph.  556.) 

L'on  suppute  les  temps  par  les  années  des  empereurs.  (II,  244 1  '^^<'- 
i«  préf.) 

*  Pour  les  morts  imprévues  et  avant  les  temps,  (VI,  809,  Lipres  ann.) 
L'astre  des  temps^  laisser  le  temps  de  respirer,  un  moment  de  temps, 

perdre  le  temps  à ,  pousser  le  temps  par  l'épaule ,  si  le  temps  le  permet , 
venir  dans  son  temps  .-  voyez  Asthb,  RsspiHsa,  Mokbiit,  Pbbdbb, 
Épauja,   Pxbkbtteb,  Vkitib. 

TENDRE,  au  propre  et  au  figure  ;  tesoub  i  : 

Tendre  au  fer  de  Calchas  une  tête  innocente.  (III,  au,  Iph.  iiSa,) 

Tendre  les  bras,  la  gorge  :  voyez  Bbas,  Gorgb. 
....  Alexandre  enfin  ne  vous  tend  poïni  de  chaînes.  (I,  Ssq,  jélex.  ii3.) 

Il  ne  m^a  pas  été  possible  d'obtenir  de  lui  que  je  fisse  tendre  un  lit 
dans  votre  maison.  (VII,  59,  Lettres.) 

L'attention  est  toujours  vive,  l'admiration  toujours  tendue.  (FV,  368, 
Disc,  acad.) 

Qu'elle  assure  à  mes  fils  le  trdne  où  tous  tendez.  (I,  ^\i,  Théh.  9s5.) 
Ou  tendait  ce  discours,  qui  m'a  glacé  d'effroi?  (III,  36o,  Phèd.  988.) 
Je  ne  fais  point  de  pas  qui  ne  tende  à  Tempire.  (I,  445 ,  Théh.  848.) 
Pourvu  que  nos  conseils  ne  tendent  qu'à  sa  gloire.  (II,  a65,  Brit.  aia.) 
....Votre  ambition,  qui  tend  à  leur  fortune.  (I,  41^1  Théb.  a3i.) 

(Des)  propositions...,  qui  tendoient  au  renversement  entier  de  la  mo- 
rale de  Jésus-Christ.  (IV,  486,  P.  B.) 

(Des)  maximes  abominables,  qui  tendaient  à  ruiner  toute  la  morale  de 
Jésus-Christ.  (IV,  483,  P.  B.) 

TENDRE,  adjectif  : 

....  Dès  la  plus  tendre  enfance. 

(I,  4i8,  Théb,  367;  voyez  I,  448,  Théh.  919.) 
Voyant  des  deux  côtés  ses  plus  tendres  amis.  (I,  417»  Théh,  35o.) 
Allons  leur  faire  voir  ce  qu'ils  ont  de  plus  tendre; 
Voyons  si  contre  nous  ils  pourront  se  défendre.  (I,  4oz,  Théh,  39.) 


Si8  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TEN 

TENDREMENT  : 

*  Us  {Us  Thébains)  le  supplient  tendrement  (flEdipe)  de  les  sanTcr.  (VI, 
934f  livres  ann.) 

TENDRESSE,  TmromBMBS  : 

....  Elle  eut  pour  ce  prince  nne  extrême  téndreste.  (1, 480,  Tkéh,  i45o.] 

....  Ma  /tf/itf/rtfj/a cachée.  (III,  44i  Blithr.  468.} 
Il  a  repris  pour  tous  sa  tendresse  première.  (II,  389,  Bér,  i63.) 
Leur  haine  ne  fera  (pi'irriter  sa  tendresse.  (II,  4?^  j4ndr.  i38.) 
Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse,  (U,  3 13,  Brit,  1179.) 
L'amour  où  je  voulois  amener  sa  tendresse.  (II,  3 10,  Brit.  11 3s.) 

....  (Les  soldats,)  réveillant  leur  tendresse  première, 
FaTorisoient  en  tous  Germanicus  mon  père.  (II,  3 12,  Br'tt,  1171.) 

Pleurer  de  tendresse^  un  reste  de  tendresse  :  royez  Pusubik,  Risn. 
Je  reconnois  Teffet  des  tendresses  d*Achille.  (III,  936,  Iph.  1489.) 
....  Tous  les  Dieux  enfin,  témoins  de  mes  tendresses.  (III,  383,  Pkèd.  i^oS) 

TÉNÉBREUX  : 

....  Toute  rhorreur  d*un  combat  ténébreux,  (m,  43,  H^hr.  446.) 
Rue  ténébreuse;  siècle  ténébreux:  royez  Rdk,  Siàci.B. 

TENIR,  au  propre  et  au  figure,  activement  et  neutralement,  sens 
et  emplois  divers  : 

Songez^Tous  que  je  tiens  les  portes  du  palais?  (H,  5o3,  BaJ,  $07.) 

Le  troisième  (quartier)....   tenait  le  pays  d'entre  Samlffe  et  Meose. 
{\,  ^^^,  Siège  de  Nom.) 
Tandis  que  ce  héros  me  tint  sa  prisonnière.  (I,  641,  Alex.  369.) 

Nous  tâcherons  de  rendre  la  pareille  â  ma  nièce  quand  nous  U  tit^ 
drons,  (VII,  9,  Lettres.) 
Dieu  tient  le  cœur  des  rois  entre  ses  mains  puissantes.  (III,  4^9*  Bsf^-^) 

*  On  refusa  de  tenir  de  lui  les  terres  qui  seroient  conquises.  (V,  I94« 
Notes  hist.) 

Je  rends  ce  que  je  dois  à  l'éclat  des  Tertnt 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  jHex.  868.) 
Il  épouse,  dît-il,  Hermione  demain  ; 

U  veut,  pour  m'honorer,  la  tenir  de  ma  main.  (II,  77,  jùubr.  jSs.] 
Écoutez  moins  ce  bruit  qui  vous  tient  alarmée.  (I,  55 1,  Alex.  618.) 
(Hermione)  r(>iirencore  lepeuple  autour  d'elle  arrêté.  (11yi%iyJndr.iS^S.) 
Ils  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise. 
De  grands  mots  qui  tiendraient  d'ici  jusqu'à  Pontoise.  (II,  ao5,  Plaid.joi.) 
....  Mais  lisez.  —  Vous  ne  m'y  tenez  pas.  (Il,  171,  PUid.  34 1) 

*  Faire  tenir  une  lettre.  (V,  488,  Trad.;  royez  VI,  409,  Mettra.) 
Jamais  dessus  le  trône  on  ne  Tit  plus,  d'un  maître  ; 

Il  n'en  peut  tenir  deux,  quelque  grand  qu'il  puisseétre.  (1,4^4^  Théb.uyi') 
....  Ce  n'est  point  que  l'amitié  tous  tienne  {vous  retienne), 

(I,  458,  Théb.  iop5  w.) 

*  Au  lieu  que  le  récit  d'Énée  ne  tient  que  deux  livres,  celui  a'Uljv^ 
en  tient  quatre.  (VI,  141,  Rem.  sur  FOdyss.) 

Que  TOUS  tenez  bien  votre  gravité  espagnole  !  (VI,  483,  Lettres.) 
II  faut  qu'entre  eux  et  lui  je  tienne  la  balance , 
Afin  que  quelque  jour,  par  une  même  loi, 
Britannicus  la  tienne  entre  mon  fils  et  moi.  (Il,  aSg,  Brit.  66  et  70.) 

*  Chemin  qu'il  faut  tenir  en  amour.  (VI,  271,  Livres  oar.) 
Lorsque  tes  yeux  aux  miens  découvrant  ta  langueur, 

]^e  demandoient  quel  rang  tu  tenais  dans  mon  coeur.  (I,  568,  dîes.  97)-) 

*  Le  discours  qu'il  a  tenu  de  ces  diverses  fortunes.  (Vl,so,it.«^^'**') 

*  Paroles  équivoques  qu'il  tient  au  Chœur.  (VI,  s4o.  Livres  wm.) 
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N«  sojeK  pas  si  paretseax  ;  en  }t  croit  qoe  c'est  là  ce  qui  tous  tkmi. 
(VI,  456,  Lettres.) 

Cesc  tenir  des  enfantt  (sur  les  fonts)  bien  jeane.  (VI,  54o,  Lettres.) 
Puisque  Créon  la  Teut  (la  paix),  je  la  tiens  assurée.  (I,  44' i  Théb.  776.) 
Rome  tient  maintenant  sa  rictoire  assurée  !  (III,  89,  Miihr.  1480.) 
....  Je  ftefi^où  mes  coups  bien  plus  sûrs  que  les  siens.  (II,  io3,  jindr.  lafk».) 

Je  TOUS  tiens  le  plus  heureux  homme  du  monde.  (VU,  a55.  Lettres.) 
....  Malgré  nos  malheurs,  je  me  tiens  trop  heureux 
D^aroir  paré  le  coup  qui  tous  perdoit  tons  deux.  (III,  96,  Mithr.  1637.) 

MM.  rÀTOcat,  d'Aigreville,  etc.,  se  tiennent^  à  ce  qu*on  m*a  dit,  fort 
obligés  a  Totre  sourenir.  (VI,  891,  Lettres.) 

Plusieurs  sarants....  tiennent  que  ce  roi  est  le  même  que....  Darius, 
(in,  456,  £sth.  préf.) 
à  la  tient  pour  sensée  et  de  bon  jugement.  (II,  178,  PlaiJ.  406.) 

....Je  tiens  pour  très-infaillible,  etc.  (IV,  aSo,  Poés.div.  116,  s'app.) 

Je  tiens,...  que  non-seulement  ce  n^est  point  une  tragédie  de  Sénèque, 
mais  que  c'est  plutôt  PouTrage  d'un  déclamateur.  (I,  894,  Théb.  préf.) 

Il  ne  tiendra  pas  cette  quamé  à  déshonneur.  (VI,  44*9  Lettres.) 

La  place  ne  pouToit  plus  tenir  que  cinq  ou  six  jours.  (VII,  18,  Let^ 
très;  roje%  V,  a54,  Camp,  de  Lotus  XIV, ) 

Ne  tient"^  qu'à  jeter  tant  de  rois  dans  les  fers?  (I,  $73,  Alex,  1075.) 
Ne  fie/i/-il  qu'à  marquer  de  cette  ignominie 
Le  san^  de  mes  afeux,  qui  briUe  dans  Junie?  (II,  s66,  i?rff.  937.) 
....  Puisque  ouTertement  il  tient  pour  Finjustice.  (I,  4à4,  Théb.  455.) 

Les  Suédois,  qui  étoient  les  seuls  qui  tenaient  pour  elle.  (V,  966, 
Camp,  de  Louis  XIF.) 

....  Je  TOUS  dis  qu'elle  tient  de  son  père.  (II,  i84i  Plaid.  484*) 

*  (V aurore^)  lorsqu'elle  tient  encore  de  la  nmt....{yT,^oJif  Livres ann,) 
Vous  tenez  un  peu  trop  de  l'humeur  de  ce  gentilhomme....  (VI,  399, 

Lettres.) 

H  ne  tient  pas  à  M.  de  Bonac  que  tous  ne  passiez  ici  pour  un  fort 
habile  homme.  (VII,  998^  Lettres.) 
....  n  ne  tient  qu'à  tous,  si  l'honneur  tous  anime. 
De  nous  donner  la  paix  sans  le  secours  d'un  crime.  (I,  4^3,  Théb.  yS.) 
II  ne  tiendra  qu'à  lui  de  suspendre  nos  armes.  (I,  407 y  ThiSb.  i56.) 

....  Vous  saurez  d'abord 
Qu'il  ne  fienf  plus  qu'à  tous,  et  que  tout  est  d'accord.  (Il,  a  18,  Pi.  856.) 

*  n  ne  tiendra  pas  à  moi  que  l'Amour  n'ait  son  éloge  comme  les  an- 
tres. (V,  461,  Trad.) 

*II  s'en  faut  tenir  à  la  religion  de  ses  pères.  (VI,  958,  Livres  ann,) 
Tenir  cercle;  tenir  à  cœur,  au  cœur;  feirxr  compte  de  ; /enir  en  con- 
trainte; r^nir  enchaîné  ;  tenir  ferme;  tenir  un  langage;  tenir  lieu;  tenir 
ia  place;  se  tenir  en  place  :  rojet  Cikcxji,   Cobub,    Comptx,   Cov- 
TEAim,  etc. 

TENTATIF  : 

Je  me  gardai  bien....  de  leur  lire  (à  MM,  de  Falincour  et  Desprdaux 
Tétrange  mot  de  tentatif^  que  tous  aTes  appris  de  quelque  HoUandois 
(VII,  943,  Lettres.) 

TENTER,  sens  divers  : 

D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelW 
Des      •  —     -    —  .        -       "^ 


Ues  poisons....  (III,  93,  Mahr.  tSjx\ 
Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  tous 


Non,  non,  la  perfidie  a  de  quoi  tous   a  (H,  to6,  Anir,  i3iS.) 

Mes  soldats  dont  je  tcux  tenter  la  coiJ^nt^*    ce    ^^  ^^>  Viihr.  69B.) 
Tu  sais  par  quels  efforts  il  tenta  ta  vJ^Vt/t^îV    iS,  MUfir.  Sî.) 
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A  quel  affreax  dessein  tous  UiaseK-Tout  ietUer?  (III,  317,  PkÀd.  igS.) 
Pj  trouTai  {dans  les  Gaépes  d jir'utophane)  quantité  de  plaiianteria 

qoi  me  tentèrent  d'en  faire  part  au  public.  (U,  i4o.  Plaid,  au  lect.) 
Tenter  l'impossible;  tenter  la  patience  :  Tojez  IxPOfiiBu,  PAzma. 

TERME,  sens  divers  : 

La  Reine  touche  presque  à  son  terme  fatal.  (III,  3f  a,  Phki,  144.) 

*  Virgile....  raconte,  aux  mêmes  /«rme^  qu'Homère,  de  la  fiiçoo  qoe 
Mercure  part  du  ciel.  (YI,  96,  Rem.  sur  POajru.) 

TERMINER: 

Quoi?  Junie  elle-même  a  terminé  sa  TÎe?  (II,  338,  Brit.  1790.) 

....  S'ëtant  d'un  poignard  en  un  moment  saisie, 

Elle  en  a  terminé  ses  malheurs  et  sa  vie.  (1, 47 1*  Théè,  1383.) 

Toutes  ses  souf&ances  se  terminèrent  en  une  espèce  de  léthargie.  (lY, 
517,  P.  i!.) 

TERRASSER,  au  figure  : 

En  Tojez-Yous  un  seul  qui  sans  rien  entreprendre 

Se  laisse  terrasser  au  seul  nom  d'Alexandre?  (I,  5a6,  AUsb.  18.) 

Il  Toit  sans  intérêt  leur  grandeur  terrassée,  (III,  6ri,  Atk.  99.] 

....  Toute  son  audace  a  paru  terrassée,  (lU,  619,  Atk,  4i>') 

TERRE,  TEBAB8  : 

*  Il  plante*  son  épée  à  terre,  (VI,  a4i,  lÀvres  ann,) 

*  Ces  paroles....  ne  tombèrent  pas  à  terre,  (V,  91,  Notes  hist.) 
Tout  ce  oui  lui  déplaît,  il  le  porte  par  terre,  (I,  4S0,  Théè.  Tar.) 

(Il  faut)  Que  le  dernier  du  sang  royal 
Par  son  trépas  ensanglante  tos  terres. 

(I,  4>o,  Théh.  396  ;  royez  I,  53i,  Alex,  i4s.) 
La  face  de  la  terre;  donner  du  nez  en  terre;  remuer  cid  et  tmt: 
Tojez  Facx,  Nkz,  Cibl. 

TERREUR  : 

J'ai  conçu  pour  mon  crime  une  juste  terreur,  (III,  3a5,  Pkèd.  ioj.) 
D  suspend  aujourd'hui  la  terreur  de  ses  armes.  (I,  54^,  Aies.  410.) 
Le  Parthe,  des  Romains  comme  moi  la  terreur,  (!£[,  61,  Btuhr.  849) 

TERRIRLEÀ: 

Ce  héros,  si  terrible  au  reste  des  humains.  (III,  906,  iph,  1096.) 

Par  U  je  me  rendis  terrible  à  mon  rirai.  (III,  669,  Ath,  953.) 

TERROIR  : 

"^La  Tertu...,  au  Heu  de  fructifier  s'altère,  et  prend  la  nature  (li 
terroir  où  elle  est  tombée.  (VI,  385,  Litres  ann.) 

*  S'accommoder  an  terroir,  (VI,  393,  Uvres  ann.) 

TERTRE  : 

Deçà  je  Tois  les  pampres  rerts 

Enrichir  cent  tertres  divers.  (IV,  i5,  Poés.  dtp.  16.) 

TÊTE,  emplois  divers  : 

Quoi?  pour  réponse  aux  Grecs  porterai-je sa  tête?  (Il,  lao^  Jndr. iiBi.) 
Le  coup  qu'on  m'a  prédit  va  tomber  sur  ma  tête,  (II,  337,  Brit,  1700.) 
De  son  fils  qu'il  lui  cache  il  menace  la  tête, 

(II,  46,  Andr,  ii3  ;  Toyex  I,  544«  ^^'-  <^) 
Chacun  à  ce  fardeau  veut  dérober  sa  tête.  (III,  57,  Mithr.  783.) 

^Ragotskî....  lui  avoit  pensé  faire  perdre  la  tête  (la  lai  faire  eoefo). 
(V,  143,  Notes  hist,) 
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Il  faat  qoe  ton  bras  remporte  arec  ma  téie  {ma  vW),  (I,  $90,  Alex.  1 45o.) 

Qiratteodeir-Toiu  ?  £1  tous  ofTre  sa  tête.  (U,  loi,  jindr.  1317.) 

Un  plein  calme  en  ces  lieux  assure  Totre  téie.  (I,  555,  Alex.  694-) 
Permettes  qae  reillant  au  soin  de  Totre  tête^ 
A  cet  heureux  amant  Ton  garde  sa  conquête.  (I,  557,  Alex,  711.) 
Un  seul  rocher  ici  lui  coûte  plus  de  iétes^ 
Plot  de  soins,  plus  d'assauu  et  presque  plus  de  temps 
Que  n'en  coûte  à  son  bras  Tempire  des  Persans.  (I,  549i  Alex.  578.) 
J'ignore  le  destm  d'une /^ftf  si  chère.  (III,3o5,PA^</.6;vo3r. 1,556.  ^^.706.) 
Qae  de  soins  m'eût  coûtés  cette  tite  charmante  !  (III,  343,  Phèd.   657.) 
Tu  m'oses  présenter  une  tite  ennemie.  (III,  364,  Phèd.  1049.) 
Qoe  sert  de  se  flatter?  On  sait  qu'à  TOtre  tite 
Les  Dieux  ont  d'Ilion  attaché  la  conquête.  (III,  163,  Iph,  aai.) 
Hé  !  cela  ne  ts  pas  si  Tite  que  ta  tiie.  (II,  i55.  Plaid.  140.) 
*  Avocats  qui  crient  &  pleine  tite.  (VI,  394,  lÀvru  oah.) 

....  Oh!  tu  me  romps  la  tite. 
(II,  179,  Plaid.  416;  Toye»  II,  19a,  Plaid,  564;  H,  195,  Plaid.  591.) 

....  Quand  une  femme  en  tite  a  sa  folie.  (II,  1669  Pl^id.  77.) 
Mme  Félix  s'y  oppose  tite  baissée.  (VII,  a63.  Lettres.) 

Tais-toi,  sur  les  yeux  de  ta  tite.  (II,  187,  Plaid.  5a3.) 

N'y  ayant   en  tite  que  {tCayant  affaire  qu^à)  de  pauTres  Religieuses. 
(IV,  579,  P.  R.  Tar.) 

n  {Turenna)  faisoit  tite  lui  seul  aux  armées  de  l'Empereur.  (V,  aôs. 
Camp,  de  Louis  Xir;  Toyex  V,  988,  Camp,  de  Louis  XIK;  VII,  95,  Uttr.) 

TETER  : 
L'enfant  est  de  grande  Tie  et  tette  beaucoup.  (VII»  79,  Lettres.) 

THÉÂTRE,  aa  figuré  : 

Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre, 

Paulin  :  je  me  propose  un  plus  noble  théâtre,  (II»  391,  Bir.  356.) 

THÈME  : 

Un  homme  qui  compose  fidt  souTent  son  thèioê  en  plusieurs  façons. 
(VII,  ia6.  Lettres.) 

TURE: 

Je  ceignis  la  /îore,  et  marchai  son  égal.  (lU,  659,  Ath.  954O 

Dès  longtemps  elle  hait  cette  fermeté  rare 

Qui  rehausse  en  Joad  l'éckt  de  la  tiare.  (III,  606,  Ath.  98.) 

TIERS  (Uh)  : 
*D  est  mieux  séant  qn*iM  tiers  dise  qui  il  est.  (VI,  87,  ilem.  fur  POd,) 

TIGE,  au  figaré  : 

Chère  et  dernière  fleur  d'une  tige  si  belle.  (III,  687,  Ath.  1491.) 

TILLEUL,  IV,  3i,  Poés.  div.  ai. 

TIMBALE  : 

On  leur  a  pris  deux  pièces  de  canon,  deux  paires  de  îimhaUs  et  neuf 
étendards.  (VH,  60,  Lettres.) 

TIMBRE,  au  figtiré  : 

....  On  dit  que  son  timbre  ««^  ^        ,..*  (H,  t47>  PÎ«mÏ*  ^^ 
TIMIDE  :  *^^t>*^^  ' 

•  •  • .  Après  tant  dVxploits,  ce  timide  ^ 

Cimint  qu'il  ne  soit  encor  bien  loin  rl^iw        #0^      *r   CL»  ^^^'j  ilUi.^^^O 
Quelle  pitié  retient  mes  9entiment%  ?^  >i^d^    cJ^'^'^k  Vithr.  1407) 


\ 


h 


5aa  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TIM 

Peut-être,  en  le  Toyaiit,  Totre  amour  plus  timùU 

Ne  prendra  pas  toujours  sa  colère  pour  guide.  (II,  $9,  jifulr.  38i.) 

Sais-je  pas  que  sans  moi  sa  timide  valeur 

Succomberoit  bientôt  aux  ruses  de  sa  sœur?  (I,  538,  jiiex.  391.) 

Timides  douceurs;  timides  esprits;  scrupule  timide  :  voyez  I>ougidi, 
Esprit,  Schupuls. 

TIMON,  au  figure  : 

Ai-je  mis  dans  sa  main  le  timon  de  l'État 

Pour  le  conduire  au  gré  du  peuple  et  du  sénat?  (II,  «58,  Brit.  4S.) 

TIRER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers;  s'kn  rim: 

Notre  père,  qui  nous....  —  Tires,  tiret ^  tirez. 

—  Notre  père,  Messieurs....  —  Tirez  donc.  Quels  vacarmes! 

(U,  ii5, />^aiV.  834«t8i5.) 
Terme  dont  on  se  servait  pour  chasser  on  efaien  :  voyes  U  note  à  l'endroit  cité. 

*  Tirer  le  lait.  (VI,  147,  Rem,  sur  POdyts.) 

Il  me  mandoit. . . .  qu'il  valoit  mieux  quHl  tirât  son  argent,  et  qa*il  Ub* 
sât  le  bénéfice.  (VI,  476,  Lettres.) 
Feignons,  et  de  son  cœur,  d'un  vain  espoir  flatté. 
Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  vérité.  (DI,  68,  Mithr,  io34.) 

*  Le  plus  grand  bien  que  César  tiroit  de  sa  victoire  étoit,  etc.  (M, 
398,  Livres  ann.) 

*  Cela  est  bien  tlrt!  par  les  cbeveux.  (VI,  359,  Livres  «jui.) 

T^rer  raison  ;  tirer  d'erreur  ;  tirer  en  longueur  :  voyez  lUnov,  £■- 

REUR,  LOVGUBUR. 

Les  Ragusains  sont  les  premiers  qui  i'eir  sont  tirés,  (V,  i3S,  J^otu  hist.] 

TISON,  au  figuré  : 

Tison  de  la  discorde,  et  fatale  fîme.  (III,  89,  Mithr.  x49i*} 

TISSU,  participe  : 

Moi  seule  j'ai  tissu  le  lien  malheureux 

Dont  tu  viens  d'éprouver  les  détestables  nœuds.  (II,  56o,  Bûj.  1731.) 

Tissu,  substantivement  : 

....  Fatal  tissu^  malheureux  diadème.  (HI,  89,  Utitht,  i5oo.) 

TITRE,  emplois  divers  : 

*I1  fut  coadjuteur,  sous  le  titre  de  Naziance.  (V,  17a,  Notes  kist.) 
J'en  dépouille....  et  la  haine  et  le  titre  (d* ennemi).  (I,  587,  jiUx.  i38S.} 
Non,  je  ne  prétends  pas  que  ce  cœur  inflexible 
Garde  seul  contre  vous  le  titre  d'invincible.  (I,  563,  âUx,  866.) 
Yoyei  II,  107,  Andr,  i33i  ;  II,  879,  Bèr.  lai. 

Ne  le  verrai-je  plus  qu'à  titre  d'importime?  (II,  96a,  Brit.  i43.) 
Pourquoi  l'assassiner  ?  Qu'a-t-U  fait?  A  quel  titrée  (II,  118,  j^adr.  i54s0 
Soos  ce  titre  funeste  il  se  vit  immoler.  (III,  33,  Mitkr.  a65.) 

TITULAIRE  : 

Je  pourrois  être  le  seul  titulaire;  mais  nous  serons  bien  quatre  b^ 
ficiers.  (VI,  469,  Lettres.) 

TOISE: 

Ils  me  font  dire  aussi  des  mots  longs  d'une  toise.  (U,  io5,  PUd.  707-) 

TOrr  À  COCHON  : 

*  Elle  [Cireé)  les  frappa  d'une  baguette,  et  les  renferma  dans  xaxtoité 
cochon,  (VI,  159,  Rem.  sur  TOdfss.) 
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TOMBE  : 
Tombe  en  cniTre  âer^e  de  deax  pieds.  (lY,  388,  P.  iï.) 

TOMBEAU,  aa  propre  et  au  figure  : 

....  Rome,  unique  objet  d'un  désespoir  si  beaa. 

Du  fils  de  Mitoridate  est  le  digne  tomàeau.  (III,  64«  Miihr.  946.) 

Les  morts,  après  huit  ans,  sortent-ils  da  tombeau?  (HI,  614»  Mh,  14* •) 

Elle-même,  Seigneur,  s*est  ouvert  le  tombeau,  (I,  471,  Théb,  1380.) 

n  ne  Tient  point  ici.... 

Sur  le  tombeau  des  rois  élever  sa  grandeur.  (I,  544i  '^^'-  4^0 

(Dieu)  L*a  tiré  par  leur  main  de  Foubli  du  tombeau.  (III,  6a i,  ^th.  981.) 

Mon  âme,  au  tombeau  descendue.  (I,  569,  Âfex,  993.) 

Padmire  a  tous  moments  cet  efTort  magnanime 

Qui  TOUS  fait  mettre  enfin  votre  haine  au  tombeau,  (I,  444 «  Théb,  839.) 

TOMBER,  au  propre  et  au  figure  : 
n  tombe  entre  les  mains  des  gardes.  (I,  483,  Théb,  mise  en  sc^e.) 

Le  coup  qu'on  m*a  prédit  va  tomber  sur  ma  tête.  (U,  337,  ^"*'  i7O<>0 

Tous  vos  regards  sur  moi  ne  tombent  qu'avec  peine.  (III,  178,  Iph.  553.) 

Le  sort,  dont  les  arrêts  furent  alors  suivis. 

Fit  tomber  en  mes  mains  Andromaque  et  son  fils. 

(II,  49,  Jndr.  188;  Yoyez  I,  4ir,  T/iéb,  318.) 

Regarde  quel  orage  est  tout  prêt  a  tomber.  (III,  117,  Iph,  1496.) 

....  Souvenex-vous 

De  le  faire  tomber  (cet  orage)  sur  d'autres  que  sur  nous.  (I,  543,  Alex.  444*) 

(Un  roi)  Sous  qui  toute  l'Asie  a  vu  tomber  ses  rois.  (I,  59$,  Alex.  3.) 
La  fureur  où  il  {Ajax)  étoit  tombé.  (II,  366,  Bér.  préf.) 
Tomber  à  terre  ;  tomber  des  mains,  entre  les  mains  :  voyez  Tebbb, 

Maiv. 

TONNEAU  : 

*  Le  droit  de  cinquante  francs  par  tonneau^  autrement  appelé  droit 
de  fret.  (V,  i53.  Notes  hist.) 

TONNER,  au  figure  : 

De  la  Sagesse  immortelle 

La  voix  tonne^  et  nous  instruit.  (IV,  i58,  Poés.  div.  11.] 

TONNERRE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Quand  je  devrois  au  ciel  rencontrer  le  tonnerre.  (I,  463,  Théb.  il $9.) 
Déjà  grondoient  les  horribles  tonnerres^ 

Par  qui  sont  brisés  les  remparts.  (IV,  86,  Poét,  div.  16.) 

TONSURE  (PasNDaB  la),  VI,  417,  Lettres. 

TONSURER  : 

Me  faire  tonsurer.  (VI,  47^»  Lettres.) 

*I1  n* étoit  que  tonsuré.  (V,  175,  Notes  hist.) 

TORCHE  : 

—  Les  étoUes  à  leur  tour. 
Comme  torches  funèbres, 
Font  les  funérailles  du  jour.  (FV^  ^^    poéi.  éx9.  79.) 

TORRENT,  au  figuré,  sens  physique        ^HS  moral  : 
Ces  torrents  de  fumée....  (III,  6^4,  jitf^    ^* 
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Quel  trouble  !  Quel  torrent  de  mots  injurteax  !  (Œ,  so3,  iph.  ioSq.) 

TORTUEUX  : 

Sa  croupe  se  recourbe  en  replis  tortueux.  (III,  389,  Phèd.  i5ao.) 
(je  90U  Us  ruisseaux)  Traîner  en  cercles  tortueux 
Leurs  sources  yagabondes.  i^IV,  34«  Poés,  div.  a6.) 

TÔT: 

Oui-da  :  je  verrai  bien  s'il  est  sergent. —  Tôt  donc.  (II,  i^,PUid.^i^.) 

....  Hë!  /<»,  rappelez-U.  (U,  ai6,  Plaid.  836.) 
U  auroit  plus  tôt  fait  de  dire  tout  vingt  fois , 
Que  de  1  abréger  une....  (II,  aiS,  Plaid,  797O 

TOUCHANT,  préposition  : 

*  Belles  paroles  de  Dion  touchant  la  clémence.  (VI,  196 ,  Uvres  «m.) 

*  On  aime  à  semer  de  faux  bruits  touchant  les  hommes  sages.  fV'I, 
3li,  Livres ann.) 

Voyes  VI,  27$  et  994*  Livres  ann. 

TOUCHER,  au  propre  et  au  figure  : 

Faites  toucher  votre  œil  malade  à  la  sainte  épine.  (IV,  4^7?  ^*  '•) 

*  Toucher  le  luth.  (VI,  119,  Rem.  sur  rodrss,;  voyez  VI,  61,  M.) 
Touchez  là  :  vos  pareils  sont  gens  que  je  révère.  (II,  180,  Plaid,  435.) 
Bajazet  touche  presque  au  trône  des  sultans.  (II,  494t  ^'7-  3i5.} 
Vous  n'aviez  pas  encore  atteint  Tâge  où  je  touche.  (III,  358,  Phèd.  pS;.) 
Peut-être  nous  touchons  à  notre  heure  dernière.  (ILI,  686,  .dth.  i5i3.} 
Voyez  III,  9a,  Mithr.  i55i;  III,  3ia,  PhèJ,  144. 

Je  percerai  le  coeur  que  je  n*ai  pu  toucher.  (II,  103,  Andr.  ia44>) 

Ce  qui  nous  touche  de  plus  près,  c'est  qu'il  {Corneille)  étoit  encore  on 
très-bon  académicien.  (IV,  36i,  Disc,  acad.) 

Je  crois  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos....  de  toucher  quelqnewBiei 
des  principales  circonstances  de  sa  mort.  (IV,  607,  P.  R.) 

Il  n'y  a  que  le  vraisemblable  fpi  touche  dans  la  tragédie.  (II,  367,  ^>. 
préf.) 

Son  frère  plus  que  lui  commence  à  me  toucher  ; 
Devenant  malheureux,  il  m'est  devenu  cher.  (I,  470»  Théh.  IS71O 
La  sœur  vous  touc/ie  ici  beaucoup  moins  que  le  frère  ; 
Et  pour  Britannicus....  —  Il  a  su  me  toucher.  (II,  184,  J^it.  636 et 63; .y 
Tout  ce  que  je  vous  dis  vous  touche  foiblement.  (II,  5 14*  ^'j'  >^^') 
Les  charmes  d'un  empire  ont  paru  le  toucher.  (III,  449*  Phèd.  79$.) 

. . .  .Tant  de  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère.  (II,  Sj,JMdr.  333.) 
Croyez-moi,  quelque  éclat  qui  les  puisse  toucher^ 
Ds  refusent  l'encens  qu'on  leur  veut  arracher.  (I,  54^,  jilex.  4^3.) 

....  Le  remords  n'est  pas  ce  qui  me  touche.  (I,  447*  ^^^*  ^99-/ 
Non,  non,  vos  intérêts  me  touchent  davantage.  (I,  4^8,  Théh.  53s.) 
....  Si  tant  de  malheurs  vous  touchent  de  pitié.  (I,  406,  Tkéè.  i33.) 
D'aucun  étonnement  il  ne  partit  touché.  (II,  333,  Brit.  i638.} 
Je  vous  aime  ;  et  mon  cœur,  touché  de  vos  soupirs, 
Voudroit  par  mille  morts  venger  vos  déplaisirs.  (1, 594i  -dles.  i5f  1.) 
Ce  que  c'est  qu'à  propos  toucher  la  passion  !  (II,  )i5.  Plaid.  SaS-) 
Dieux!  ne  pourrai-je  an  moins  toucher  votre  pitié?  (II,  86,  J»dr.  904.} 
Je  crains  Dieu,  dites-vous,  sa  vérité  me  touche.  (III,  610,  Ath.  Ç3.) 

Dieu....  se  servit  pour  la  toucher  d'une  voie  assez  extraordinaire.  (Ht 
389,  P.  R.) 

Les  Religieuses  de  Port-Royal,  touchées  de  la  même  dévotion.  (TV,  4^7* 
P.  R.) 
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TOUJOURS  : 

Ta  farear,  s^irritant  soi-même  dans  son  cours, 

D*im  sang  toujours  noureau  marquera  tous  tes  jours.  (II,  SSj,  Brit,  1686.) 

TOUR,  aa  propre  et  au  figure  : 

*  Temps  de  la  tragédie....  Tour  d*un  soleil.  (VI,  289,  lÀpres  amm,) 
Deux  tours  de  plume.  (VII,  ao5,  Lettres;  vo/es  la  note  8.) 

*  n  croit  qu'elle  lui  prépare  quelque  autre  mauvaia  tour.  (VI,  loi, 
Rem.  sur  FOdjfSs^ 

Mais  j'ai  cra  qu'a  mon  tour  tu  me  connoissois  mieux.  (II,  9S,  Andr^  1076.) 

TOURMENTER,  au  figure  : 

Penses-Toos  que  ma  haine  en  soit  moins  Tiolente , 

Pour  Toir  baiser  partout  la  main  qui  me  tourmente?  (I,  $749  Jlex.  1118.^ 

....Ne  me  cherche-t-il  que  pour  me  tourmenter?  (I,  543,  jiies,  408.; 

Par  de  nouveaux  soupçons,  Ta,  cours  le  tourmenter.  (II,  189,  Brit.  yS^.) 

....  Un  sang  malheureux,  né  pour  tous  tourmenter.  (III,  3o,  Jfi/Ar.  173.) 

Cessez  de  tourmenter  une  âme  infortunée.  (III,  70,  Mithr.  1075.) 

....Vous  cherchez.  Prince,  à  tous  tourmenter,  (III,  5i,  iiithr.  657.) 
Que  je  la  cpiitte  ou  non,  ne  tous  tourmentez  pas.  (I,  409,  Théb.  i85.) 

....  Tourmenté  de  ses  propres  desseins, 
0  est  peut-te«  à  plaindre  autant  que  je  tous  plains.  (II,  77,  jinJr,  735.) 

TOUR?ŒR,  activement  et  neutralement,  au  propre  et  au  figuré , 
sens  physique  et  sens  moral  : 

Ayez  û  bonté  [de  Toir]  si  son  berceau  est  bien  tourné,  (VII,  79, 
Lettres.) 

....  Mes  san^antes  mains,  sur  moi-même  tournées.  (II,  109,^11^.  is45.) 
ToÊomez  Totre  douleur  contre  ses  ennemis  (contre  les  ennemis  de  Ut  Grèce). 

(III,  aa9,  Iph.  i559.) 

L'archeTéque  de  Paris  ne  fiit  pas  peu  embarrassé  sur  la  manière  dont 
il  tourneroit  le  sien  (son  mundewêent),  (IV,  570,  P.  il.) 

Le  gouTemeur  des  Pays-Bas  ne  sait  plus  de  quel  côté  tourner,  (V, 
990,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Ses  superbes  discours  tourneront  à  sa  honte.  (I,  4i4«  Théb.  992.) 

J'espère  que  notre  générosité  ne  nous  tournera  point  à  mal.  (VII,  79, 
Lettres.) 

Tourner  la  broche;  tourner  autour  du  pot;  tourner  à  l'aTantage  de; 
tourner  aa  bien  :  Tojez  BaooHS,  Pot,  Ataotack,  Bm. 

TOURRIÉRE,  IV,  691,  P.  il. 

TOUT,  toutb;   tous,  adjectif;   tout,  adverbialement;  locutions 
«iivcrses  : 

*Oreste  explique  tout  le  sujet  qui  le  fait  Tenir.  (VI,  994,  Livres  ann.) 
Tout  Tempire  n'est  plus  la  dépouiOe  d'un  maitre.  (II,  965,  Brit.  904.) 
Ah!  fils  ingrat.  Tu  Tas  me  repondre  pour  tous.  (III,  79,  Mithr.  xii8.) 
Tous  ces  mille  Taisseaux,  qui  chargés  de  Tingt  rois. 


N'attendent  q«e  les  Tenu  pour  partir  sous  tos  lois.  (UI,  x5i,  iph.  97.) 

Tout  oe  grand  nombre  d'incîoents  a  touiour»  ^té  le  refuge  des  poètes 
qoi,  etc.  (II,  367,  Bér.  préf.) 

Tous  les  premiers  forfaits  coûtent  ^oelq^i^  efforts.  (1,  44?^  Thih.  9.) 
Pour  tous  mes  ennemis  je  déclare  les  al  (Tt   117^  Andr.  i5ii.) 

....  Pour  toi  je  ferai  toute  cho^  ^^-  ^    '^    plaid,  ^ifi.^ 
Le  tout  joint  au  procès  enfin,  et  toue^  ^  »  (tl*  ^ 
I>emenrant  en  éut....  (II,  161,  P/a|^  ^V  é£ 
^éron  jouit  de  tout.,..  (Il,  2S8,  Bri^\    ^0*^ 
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Aujourd'hui  qu'il  peut  tout....  (Il,  3yS,  Bér.  43.) 

Tout  m'est  suspect  :  je  crains  que  tout  ne  soit  sëdoit.  (II,  3 99,  Brit.  iSS'.} 

Vy  vendrai  ma  chemise;  et  je  veux  rien  on  tout.  (EÎ,  i63,  Plaid.  s58.] 

*  Ne  tout  prendre  ce  qui  est  sur  la  table.  (VI,  3t3,  lÀpres  am.) 
Aussi  prompte  que  ton/,  nous  vîmes  la  Victoire 

Suivre  ses  étendards.  (IV,  74,  Poé4.  tUv.  39.) 
....  Que  Rome,  effaçant  tant  de  titres  d'honneur. 
Me  laisse  pour  tous  noms  celui  d'empoisonneur.  (II,  3a3,  Brit,  i43o.) 

*  Durant  tous  les  quatre  premiers  livres.  (VI,  56,  Rem.  sur  FOdyss.) 
Racine  ■  soaUgné  les  deux  derniers  mots  dans  œ  passage  de  Vangcba  :  «  Pliilippc 

après  ravoir  touu  lue  »  (VI,  354). 

Tout  cela....  occupa  presque  toutes  les  deux  séances.  (FV,  495,  P-  ^0 
S'ils  sont  tous  deux  méchants,  et  s'ils  sont  parricides.  (I,  400,  Tkih.Zi.) 
....  Ce  lien  du  sans  qui  nous  joignoit  tous  deux 
Écartoit  Claudius  aun  lit  incestueux.  (II,  3ii,  Brit.  11 33.) 

Duquesne.  ..eut  lou/eflet  deux  fois  de  l'avantage.  (V,  269,  Cemp.ds 
iMuis  Xir.) 

*  Un  très-beau  buffet  tout  aux  armes  d'Olympia.  (V,  168,  Notes  hist.) 
La  liberté  de  l'Inde  est  toute  entre  ses  mains.  (I,  $29»  jéIax.  SS.) 

....  Elle  est  toute  en  larmes.  (I,  480,  Théb,  146s.) 
....  Ismène,  touu  en  pleurs.  (III,  394*  Phêd.  iSSy.) 
Il  n'j  aura  qu'à  les  faire  signer  {tes  proeuratioiu)^  toutes  telles  qa'eU« 
sont.  (VII,  ao7,  Lettres.) 

*  U  s'étoit  adressé  à  elle  toute  la  première.  (VI,  137,  Bem.  sur  tOdrss.) 
Us  ont  toute  une  autre  manière  d  écrire  que  les  faiseurs  de  romans;  ils 

ont  toute  une  autre  adresse  pour  embellir  la  vérité.  (FV,  334*  i"^) 

C'est  tout  un.  (VI,  465,  Lettres.) 
Tout  franc,  vous  vous  levez  tous  les  jours  trop  matin.  (U,  i^y^PUU.  s6.) 

*  Son  fils  aîné  fut  tué  tout  roide  dans  la  tranchée.  (V,  locs  Mates  kUt) 
....  Vous  boitez  tout  bas....  (II,  195,  Plaid.  594-) 

*  H  m'avoit  montré  sept  villes  totit  d*une  vue.  (V,  io8«  Notes  kist.) 

*  Les  protestants....  s'emparèrent  tout  de  nouveau  de  l'église.  (V,  118, 
Notes  hist.) 

J'en  reviens  encore  ton/ présentement.  (VI,  4i7v  Lettres.) 
....  Dessus  cet  or  tout  mouvant  («a  ekamnde  blé).  (FV,  aS,  Poés.dtr.i^) 

*  Si  les  bétet  manquoient  à  l'homme,  il  deviendroit  tout  aanvage.  fV% 
3o8,  Livres  ann.) 

Ne  laisser  aucun  nom,  et  mourir  tout  entier.  (III,  i63,  iph.  %S6.) 
Dans  les  exemples  snivants,  o&  tout  {toute,  toms)^  ponvant  se  remplacer  ponrk  tees 
par  tout  à  fait,  se  trouve  deTant  des  adjeetift  on  des  partielpes  ffminina  eommni^ 
par  des  voyelles,  ou  devant  des  adjectifs  on  des  participes  matrwlins  plnrids,  Mm  n- 
produisons  exactement  Torthugraphe  soit  des  manuscrits  autographes  de  BÂôbc,  wit 
des  éditions  anciennes  : 

C'est  Vénus  toute  entière  a  sa  proie  attachée.  (III,  3a 5,  Ph^.  3o6.) 
Yoyes  I,  448,  Théb.  908;   I,  694,  jfUx.   i5i8;  ïh  iu,  Bèt.  $3g;  II,  44s,  ^ 

1456;  11,495,  Baj\  $47;  III>  373.  Pkètl.  1196;  III,  4961  Bttk.  489;  in,657,^(i 

93a  $  y,  967,  Camp,  de  Louis  XI^;  V,  545  et  547,  Trmd. 

*  Cette  ode  est  toute  admirable.  (VI,  3t6,  Livres  ann.) 
Une  force  et  une  dignité  toute  édifiante.  (IV,  558,  P.  B.) 

*  D'une  humeur  gaie  et  toute  amoureuse.  (VI,  73,  Rem.  sur  tOdpt) 

*  Toute  écorchée.  (V,  588,  Trad.) 

....  Que  veut  ce  soldat?  Son  âme  est  toute  émue.  (I,  4*9i  Thdb.  563) 
Yoyea  t,  436,  Tkib.  659;  II,  554,  Baj.  1626. 

On  la  remit  dans  le  carrosse  toute  trempée  et  toute  effrajée.  (VIIyS79> 
Lettres.) 
Votre  ame,  en  m'écontant,  j>aroit  toute  interdite.  (QI,  49 it  ^^'  4'^*^ 
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Deû  régiments  tous  endera.  (V,  a64i  Camp,  de  Louu  XI  F,) 
Tes  yeux  ne  sont-ils  pas  #0111  pleins  de  sa  grandeur  ? 

(H,  387,  Bér,  3oa;  voyez  VII,  43,  lettres.) 
Ses  yeux  ëtoient  tous  renrenés  dans  sa  tête.  (Vil,  939,  lettres.) 
Phamace,  en  ce  moment,  et  ma  flamme  offensée 
Ne  peuvent  pas  tous  seuls  occuper  ma  pensée. 

(III,  5o,  MUhr.  619;  Yoyez  IV,  827,  Imag.) 
...  Tout  fiers  des  lauriers  dont  il  les  a  chargés.  (I,  543,  jé/ex,  435.) 

*  Cette  fameuse  haine....  les  occupoit  tout  entiers.  (1, 395,rA^^.préf.^ 
Nos  Taisseaux  sont  tout  prêts,  et  le  vent  nous  appelle.  (Il,  80,  AnJr,  790.) 
Yoyes  If,  319,  Brit,  i348,  et  ci^dessas,  p.  410,  Pair. 

Vous  êtes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa  puissance.  (II,  387,  Brit.  71a.) 

Des  faits  tout  nouveaux.  (I,  565,  Alex.  goS\  voyez  I,  898,  Théb.préf.) 
Nos  vaisseaux  tout  chargés  des  dépouilles  de  Troie.  (II,  63,  Andr,  466.) 
Deux  petits  temples  tout  environnés  de  colonnes.  (VII,  3o8,  lettres.) 
*Tout  pleurants.  (VI,  i54,  Rem.  sur  POdjrss.) 
On  voit  que,  ches  Racine,  tout  se  rapportant  à  des  féminins  prend  toujours  rac- 
cord, et  qae  se  rapportiint  à  des  masculins  pluriels  tantdt  il  le  prend  et  tantôt  ne  le 
prend  pas.  Compares  le  lexique  de  Corneille.  —  Dans  l'exemple  : 

c  Tous  rangés  en  bataille  »  (I,  398,  Théb.  8), 
tous  le  prête  à  deux  sens.  —  Dans  la  phrase  qui  suit  : 

*  Que  votre  conscience  soit  toute  chaste  et  tout  pure  (V,  58o,  7Va/.), 
c'est  sans  doute  par  inadvertance  que  Racine  a  écrit  tout^  pour  toute. 

Tout  vaincu  que  j*étois,  tu  vois  ce  que  j*ai  fait.  (I,  599,  Alej^.  14840 
Tout  mort  qu  il  est,  Madame,  il  garde  sa  colère.  (I,  476»  Théh,  i38i.) 

*  Tout  erand  et  puissant  qu'il  étoit.  (V,  i3i.  Notes  hist.) 

Tout  rebelle  qu*il  est,  et  tout  mon  rival  même.  (I,  446,  Théb.  873.) 
Pour  le  vin,  on  ne  saura  du  tout  qu'en  faire.  (VI,  489,  lettres.) 
Turenne....  se  présenta  fout  d'un  coup    à  eux.    (V,  363,   Camp,  de 
louuXir.) 

M.  Nicole  avoit  devant  lui  saint  Chrysostome  et  Bèze,  ce  dernier  afin 
de  l'éviter  ;  ce  qu*on  a  fait  tout  le  plus  au'on  a  pu.  (IV,  603,  P.  R.) 

Elle  prétendoit  tout  de  même  avoir  ae  temps  en  temps  des  révéla- 
tions. (IV,  584,  P-  ^0 

*  Tout  de  même  qu'un  homme  riche....  porte...;  aussi  je  porte,  etc. 
(VI,  3o,  Rem.  sur  Ptnd.\  voyez  MAm.) 

Tout  un  ;  tout  puissant;  à  toute  hnàe\tout  à  l'heure;  tout  de  bon;  tout 
de  nouveau  ;  après  tout  :  voyez  Uk,  PuissAirr,  Bridb,  Hbubb,  Boir,  Nou- 
nuv,  Apaàs. 

TRACE,  emplois  divers  : 

Dès  que  je  le  pourrai,  je  reviens  sur  vos  traces.  (II,  33o,  Brit.  1571.) 
Quelles  traces  de  sang  vois-je  sur  vos  habits?  (I,  401,  Théb.  46.) 
De  mes  feux  mal  éteints  je  reconnus  la  trace.  (II,  45*  jindr,  86.) 

Henry  (d'Albert),...  ayant  reçu  par  les  traces  du  sang  et  par  le  canal 
de  la  succession  la  propriété  du  auché,  a  pu  légitimement,  etc.  (V, 
385,  Factums,) 

TRACER  : 

Le  chemin  est  tracé,  rien  ne  vous  retient  plus.  (II,  319,  Brit.  i34i-} 

....  Quels  malheurs  dans  ce  billet  tracés 
Vous  arrachent.  Seigneur,  les  pleurs  que  vous  versez  ?(ni,  i53,//iA.35.) 
Quelle  assez  brillante  couleur 

Peut  tracer  la  peinture 
De  votre  adorable  splendeur? 

(IV,  33,  Poés.  div.  9;  voyez  IV,  3i,  ibid,  16.) 
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....  Quelle  assez  tîtc  peinture 

Suffit  pour  tracer  dignement 

Tout  le  pompeux  ameublement,  etc.  ?  (lY,  41 9  Poés,  Av.  SiO 
J^ai  TU  Burrhus,  Sënèque,  aigrissant  tos  soupçons, 
De  rinfidëlitë  yous  tracer  des  leçons.  (II,  3i3,  Brît.  isoa.) 
....  Il  est  des  vertus  cpe  je  lui  puis  tracer.  (II,  s63,  Brit,  166.) 

nUDUIRE  : 
Je  traduis  Aristophane.  (II,  14a»  Plaid,  au  lect.) 

TRAFIQUER,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  Quelque  marchand  qui  ne  sait  que  trafiquer  sur  mer.  (VI,  i33, 
Rem.  sur  rodjrss.) 
(Des  amis  vendus)  Trafiquent  avec  lui  des  secrets  de  mon  âme. 

(n,  970,  Brit.  33s.) 
TRAGIQUE  : 
Quittez,  au  nom  des  Dieux ,  ces  tragique*  pensées.  (I,  4^4  «  Thèè.  1019.] 

TRAGIQUEMENT  : 

U  prend  la  chose  fort  tragiquement.  (VII,  194,  Lettres.) 

TRAHIR  ;  sb  trahie  : 

Tout  nous  trahit^  la  Toix,  le  silence,  les  yeux.  (H,  68,  Andr.  SyS.) 

Ils  ne  trahiront  point  l'honneur  de  tant  d^années.  (II,  483,  BaJ.  $7.) 

Us  ont,  je  le  vois  hien,  trahi  votre  vengeance.  (II,  18,  jindr.  i5a6.) 

Yojn  1, 539,  Alex.  33a  ;  I,  579,  Alex.  i23i  ;  II,  88,  AnJr.  gSS. 

Quand  même  jusque-là  je  pourrois  me  trahir.  (II,  «85,  Brit.  677.] 

Yoyes  I,  41a,  Théb.  146;  I,  449,  Tkéb.  941. 

TRAIN,  au  figure  : 
Elles  (les  eaux)  auront  mis  rotre  poitrine  en  bon  fraM.(VI,6oo,  Isttr.) 
Cela  me  mettoit  en  train.  (VI,  43 1,  Lettres.) 
•Tout  d*un  train.  (V,  53o,  Trad.) 

TRAINER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Petit  Jean,  traînant  un  gros  sac  de  procès.  (II,  i45.  Plaid,  mise  en  ic.) 
....  Trainé  sans  honneur  autour  de  nos  murailles.  (II,  90,  Andr.  994.) 

'^Le  baudrier  d*Ajax  dont  Hector  a  été  trainé.    (VI,  «43,  Lines  cm.) 
Toyes  II,  968,  Brit.  292  ;  III,  a34 ,  Iph.  1646. 
C'est  TOUS,  je  m*en  souviens,  dont  les  puissants  appas 
Excitoieflt  tous  nos  rois,  les  trainoient  aux  combats.  (I,  55»,  AUs^  644) 

Le  repentir  nous  traùte  k  tes  autels.  (IV,  ii5,  Poés.  dîp.  8.) 
Quels  démons,  quels  serpents  traûte^-eWe  après  soi  ?  (II,  i  ^4 ,  Andr.  i636.) 
....  Trainant  après  lui  la  Tictoîre  et  Teffroi. 

(I,  540,  Alex.  363;  vo^ez  III,  34ï,Pkèd.  539) 
Tout  rage  et  le  malheur  que  je  traihe  avec  moi.  (III,  $9,  Mitkr.  io38.} 
Quelle  foule  de  maux  Tamour  traîne  à  sa  suite!  (Il,  71,  Andr,  638.) 
(Je  Tois  les  ruiueaux)  Trafner  en  cercles  tortueux 
Leurs  sources  vagabondes.  (IV,  34t  Poés.  dip.  a6.) 
Son  indomptable  course  {la  course  du  torrent) 
Traîne  le  ravage  et  Thorreur.  (IV,  38,  Poés.  div.  60.) 
Toujours  son  amitié /roc/t^  [entraîne)  un  long  esclavage.  (I,  SZ^^Ales.  181.) 
Au  sort  qui  me  traînait  il  fallut  consentir.  (III,  176,  Iph.  5i5.) 
Tu  vis  mon  désespoir  ;  et  tu  m*as  vu  depuis 

Trainer  de  mers  en  mers  ma  chaine  et  mes  ennuis.  (Il,  43 «  Andr.  44) 
Cest  trainer  trop  longtemps  ma  vie  et  mon  supplice.  (Il,  76,  Andr.  7i3.} 
(H)  Traîne,  exempt  de  péril,  une  étemelle  enfance.  (II,  485,  Bâj.uo) 
Une  longue  suite  de  négociations  traindfs.  (IV,  365,  Z)m«.  nead,) 
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TRAÎNEUR  : 

*Moratores  aat  palantes  :  c'est  ce  que  non*  appelons  iraùuurs.  (VI, 
334f  livres  win,) 

TRAIT,  sens  et  emplois  divers  : 
Madame,  il  tous  souYient  cpe  mon  cœur  en  ces  lieux 
Reçut  le  premier  trait  qui  partit  de  vos  jeux.  (II,  383,  Bér,  190.) 
Ton  triomphe  est  parfait  ;  tous  tes  traits  ont  porte.  (III,35i,P/i^</.  816.) 
Portant  partout  le  trait  dont  je  suis  dëchirë.  (III,  336,  Phèd.  S/fo.) 
....  Mardochée,  assis  aux  portes  du  palais, 

Dans  ce  cœur  malheureux  enfonce  mille  tnùts.  (III,  49^1  £st^.  4^*) 
Même  au  milieu  de  ta  Tengeance 
Combien  de  fois  ton  indulgence 

M*en  a-t-elle  adouci  les  traits,  (IV,  i^^^  Poés.  div,  80.) 
Tout  rit  aux  premiers  traits  du  jour  qui  se  rëTeille.  (lY,  137,  P.  div.  3.) 

....  Ah!  le  trait  est  touchant.  (II,  176,  Plaid,  378.) 
....  Certes  le  trait  est  noir.  (II,  163,  Plaid,  a 4 5.) 
L'Espagne....  se  Tante....  de  regagner  souvent  par  un  trait  de  plume 
ce  qu'elle  aToit  perdu  en  plusieurs  campagnes.  (IV,  364i  Disc,  acad,) 
De  son  auguste  seing  reconnoissez  les  traits.  (II,  558,  Baj.  i683.) 
Son  TÎsage,  où  la  mort  a  répandu  ses  traits,  (I,  477i  Théb.  i383.) 
*Le  cardinal  de  Richelieu  aToit  des  traits  de  folie.  (V,  8s,  Wot.  hist,) 

TRAITABLE  : 

*Les  Circasses  et  Mamelus  étoient  bien  plus  traitables  et  moins  in- 
justes que  les  Turcs,  (Y,  i34i  Notes  hist,) 

TRAITÉ  : 

....  Le  traité  secret  qui  tous  lie  aux  Romains.  (III,  34,  Mithr.  s8i.) 
....  Une  mort  sanglante  est  Tunique  traité  * 

Qui  reste  entre  TesclaTe  et  le  maître  irrité.  (H,  543,  Baj.  1396.) 

TRAITEMENT  : 

....  Je  garde  à  ce  prince  un  traitement  plus  doux.  (II,  984,  Brit.  661.) 

TRAITER ,  sens  divers  : 

Poljnice,  est-ce  ainsi  que  Ton  traite  une  mère?  (I,  459,  Théb.  1099. 

Le  Sjrien  me  traite  et  de  reine  et  de  sœur.  (III,  63a,  Ath.  477«) 

Dès  longtemps  Totre  amour  pour  la  religion 

Est  traité  de  rëToIte  et  de  sédition.  (III,  606,  Jth.  3o.) 
*  Scrvien  haissoit  Brun,  et  le  traitait  de  haut  en  bas.  (VI,  346»  ^.  onn.} 
Nous  nous  préparons  à  traiter  Monsieur  d'Usez.  (VI,  47<>i  Lettres.) 
*Afin  que  nous  traitions....  cet  étranger.  (VI,  ia5,  Hem,  sur    tOdjrss.) 
Traiter  les  pauTres  malades.  (IV,  4a6,  P.  R.) 
U  Toulnt  au  moins  donner  de  Targent  aux  Espagnols,  afin  de  faire 

traiter  ces  deux  mousquetaires  (blessés),  (VII,  17,  Lettres.) 
Quelques  incidents....  changent  presque  de  face  dans  tontes  les  mains 

qui  les  traitent.  (II,  39,  Ândr.  a»  préf.) 
•U  traite  fort  au  long  l'origine  de  la  paulette.  (V,  88,  J9otes  hist,) 
*I1  traite  aussi  de  l'origine  des  parlements.  (V,  88,  Notes  hist.) 
Il  n'aToit  pas  cru  dcToir  Jtre  beaucoup  sur  ses  gardes  en  traitant  aTce 

de  pauTres  Religieuses.  (IV,  557,  P.  B.) 

Traiter  d'égal,  de  pair;  être  traité  deTuTC  àM.orc  :  Toyez  Égai., 

Paie,  Turc. 
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Ce  traître  à  sa  patrie,  à  sa  maitressCf  à  moi.  (I,  $90,  Alex,  i447-) 

Heureux  si  je  pouvois,  avant  que  m*immoIer, 

Percer  le  traùre  cœur  qui  m*a  pu  déceler!  (III,  77,  Mithr.  IS36.) 

TRAME,  au  figuré  : 

....  Rompre  des  mëchants  les  trames  criminellet.  (III, 3So,  Estk,  im.) 

TRAMER,  au  figure  : 

Qui  croira  qu'un  cœur  si  grand  en  apparence.... 

Trame  une  perfidie  inouïe  à  la  cour?  (II,  3oo,  Brit,  946.) 

TRANCHÉE,  sens  divers  : 

Vous  les  verriez  plantes  jusque  sur  vos  tranchées. 

»  (I,  544)  ^^'^.  453  ;  voyez  V,  372,  Camp.  Je  Louis  XIV.] 
*Crèvecœur  rendu  après  deux  jours  de  tranchée.  (V,  184,  Notes  kist.'] 
Les  gardes  suisses...,  qai  ëtoient  de  tranchée.  (Y,  3s8,  Sté^e  de  Nom.] 

TRANCHER,  au  figuré  : 

....  Le  fer  est  moins  prompt,  pour  trancher  une  vie. 

Que  le  nouveau  poison  que  sa  main  me  confie.  (II,  Brit.  iSgS.) 

J'ai  vu  trancher  les  jours  de  ma  famille  entière.  (II,  87,  Andr.  919.) 

Voyez  II,  335,  Brit.  i654  ;  II,  493,  Baj.  a66. 

....  Pour  trancher  d'inutiles  discours.  (HI,  2)9,  Iph.  i535.) 

TRANQUILLE  : 

....  Le  camp  de  Taxile 
.Garde  dans  ce  désordre  une  assiette  tranauille.  (I,  556,  jiiex.  70a.) 
Tout  ce  spectacle  enfin,  pompe  digne  d'Achille, 
Pour  attirer  vos  yeux  n'est  point  assez  tranquille.  (lU,  191,  Iph.  790.) 
Ne  crois  pas  qu'en  mourant  je  te  laisse  tranquille.  (H    337,  Brit.  1680.) 
Ménagez-les,  Seigneur,  et  d'une  ame  tranquille 
Laissez  agir  mes  soins  sur  l'esprit  de  Taxile.  (I,  539,  '^^^'  337*) 
Lui-même,  fatigue  d'un  long  siège  inutile, 
Sembloit  vouloir  laisser  Babylone  tranquille.  (II,  48>f  ^^j-  »•) 
Muet  à  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes, 

Semhloit-il  seulement  qu'il  eût  part  à  mes  larmes?  (H,  iii^Andr.  i4oi.) 
Ma  tranquille  fureur  n'a  plus  qu'à  se  venger.  (H,  538,  Baj.  1176.) 
Goûte-t-il  des  plaisirs  tranquilles  et  parfaits?  (II,  11 3,  Andr.  i4430 

TRANQUILLITÉ  : 

Je  la  voudrois  haïr  avec  tranquillité. 

(II,  3oo,  Brit.  94a;  voyez  II,  3i4,  Brit.  isaS.) 
TRANSACTION  : 
*  Cette  transaction  fut  encore  prolongée.  (V,  1289  Notes  hist,) 

TRANSFÉRER  : 

Quand  je  vois  les  États  des  Babiboniens 

Transférés  des  Serpans  aux  Nacëdoniens.  (U,  2oZ^  Plaid.  682.) 

TRANSGRESSEUR  : 

Si  quelque  transgresseur  enfreint  cette  promesse.  (HI,  681,  Ath,  iZjJ-) 

TRANSIR  : 

Je  sentis  tout  mon  corps  et  transir  et  brûler.  (HI,  393,  Pliéd.  176.) 

TRANSMETTRE  : 

Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  suis  descendue. 

Et  qui  tous  avec  moi  vous  parlent  à  genoux 

Pour  le  plus  pur  du  sang  qu'ils  ont  transmis  en  nous.  (II,  553,  Baj.  1 5^3.  ' 
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TRANSPLANTÉ  : 

Jeunes  et  tendres  fleurs,  par  le  sort  agitas, 

Sous  un  ciel  étranger  comme  moi  transplantées,  (III,  47>f  Esth.  104.) 

TRANSPORT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Rapports  d'experts,  transports^  trois  interlocutoires.  (II,  iSi^Plaid.  234.) 
Je  pris  tous  mes  transports  pour  des  transportsde  haine.  (II,  44«  uinJr.  540 
La  gloire  fit  toujours  vos  transports  les  plus  doux.  (I,  Sù^^Alex,  880.) 
D'un  coupable  transport  écoutant  la  chaleur.  (III,  a3i,  Iph.  1587.) 
Toyeilf,  45,  Andr,  84;  II,  65,  4ndr.  Sog;  II,  33a,  Brit.  i6i4;  If,  HOjBrit.  1765. 

TRANSPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  se  thansporter,  au  propre  : 

Que  me  sert  que  ma  foi  transporte  les  montagnes?  (IV,  148,  P.  Mv.  19.) 
D  y  a  eu  telle  de  ces  communautés  à  qui  on  transporta  tout  à  coup 
une  somme  de  vingt  mille  francs.  (IV,  4^5,  P.  R.) 
De  Tamour  du  pays  noblement  transporté.  (I,  439,  Théb,  7f4«) 
U  soit  dit  que  sur  l'heure  il  se  transportera 
Au  logis  de  la  dame....  (II,  177,  Plaid,  ^o^,) 

TRAVAIL,  TRAVAUX  : 

Hercule,  respirant  sur  le  bruit  de  tos  coups, 

Déjà  de  son  travail  se  reposoit  sur  vous.  (III,  358,  Phèd.  9440 

Le  Roi,  pour  ne  point  accabler  ses  troupes  de  trop  de  travail,  n*at- 
taqoa  d^abord  que  la  ville  seule.  (V,  3a6,  Siège  Je  Nam.) 

*U  se  trouvera  dans  .le  travail  au  milieu  de  l'abondance.  (VI,  i85, 
livres  ann.) 

La  mort  seule,  bornant  ses  travaux  éclatants  (les  travaux  de  Thésée), 
Pouvoit  à  Tunivers  le  cacher  si  longtemps.  (III,  333,  Phèd.  4^7-) 

0  Athéniens,  combien  de  travaux  j'endure  pour  me  faire  louer  de 
▼eus!  (I,  Sai,  Alex.  a«  préf.) 

TRAVAILLER,  neutralemeot  et  activement  ;  se  travailler  : 

....  Tandis  qu'au  procès  on  travaille.  (II,  160,  Plaid.  11 5.) 
Quelque  soin  que  j'aie  pris  pour  travailler  cette  tragédie.   (JI,  34** 
Brit,  I»  préf.  ;  voyez  II,  aSo,  Brit.  a«  préf.) 

{Des)  moissonneurs —  qui  travaillent  comme  des  démons.  (VI,  479 1 
Lettres.) 

Vous  savez  en  quel  état  se  trouvoit  la  scène  françoise  lorsqu'il  (Cor^ 
neille)  commença  à  travailler.  (IV,  358,  Disc,  acad.) 
Il  n'y  travaillera  que  trop  bien,  l'infidèle  !  (II,  61,  jéndr.  4a i.) 

....  Le  soin  qui  vous  travaille. 

(I,  557,  Alex.  71 3;  voyez  I,  589,  -''**•  14*5.) 
Ne  laissez  point  languir  l'ardeur  qui  vous  travaille.  (I,  5 80,  Alex.  ia4^') 

TRAVERS  (À)  ;  k  travers  de  ;  au  travers  de  : 

....  Écoute  :  à  travers  ma  colère. 
Je  veux  bien  distinguer  Xipharès  de  son  frère.  (III,  44i  Mîthr.  463.) 
A  travers  des  rochers  la  peur  les  précipite.  (III,  Bqo,  Phèd,  i54iO 
Au  travers  d*nn  mien  pré  certain  ânon  pa&sa.  (l^i  *6®'  Plaid,  aoa.) 


Bér 

TRAVERSE  : 


...  Après  tant  de  traverses.  (III,  84,  ^  ^  oV**^^^  ^*^'  *^''*  ^^^'^ 

^Igrë  toutes  les  traverses  qu'on  /u|   ^f  è         97*^^/l\  n  ^^*®'»  ^'  *'^ 

Xi"" 
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TRAVERSER,  au  figure  : 
Un  fils  audacieux  insulte  à  ma  ruine, 
Traverse  mes  desseins....  (III,  49 1  Mithr,  608.) 
Son  rival  ne  peut  plus  traverser  ses  désirs.  (I,  585,  AUx,  i348.) 
Rome,  Yespasien  traversoient  vos  soupirs.  (II,  385,  Bér.  94^*) 
Traverser  son  bonheur,  que  je  ne  puis  souffrir.  (III,  176,  iph,  5o8.) 
(Si  la  Fortune)  Eût  traversé  notre  repos.  (IV,  69,  Poés.  di».  67.) 
La  pauvre  enfant....  a  été  bien  traversée  dans  le  dessein  qu'elles. 
(VII,  aa4.  Lettres.) 

....  Toujours  Xipharès  revient  tous  traverser?  (III,  4X9  Mitfw.  397.) 
Mille  obstacles  divers  m'ont  même  traversé.  (II,  483,  BaJ.  27.) 
....  Si  la  mort  bientôt  n«  me  vient  traverser.  (lU,  57,  Mithr.  794.) 

TRÉBUCHER  : 

....  Ces  augustes  lieux. 
Qui  semblent  faire  autant  de  dieux 

De  leurs  maîtres  superbes. 
Un  jour  trébuchant  avec  eux. 

Ne  seront  sur  les  herbes 
Que  de  grands  sépulcres  affreux.  (FV,  93,  Poés.  dtP,  38.) 

TREMBLER,  au  propre  et  au  figure  : 

U  est  vrai  que  le  vent  en  fait  beaucoup  {de  hruU)^  et  même  jasqa  a 
faire  trembler  la  maison.  (VI,  386,  Lettres.) 

....  Voûtes  tremblantes  [des allées).  (IV,  98,  Poés.  £9.  17.) 

Vous,  Tun  des  soutiens  de  ce  tremblant  État.  (III,  609,  Mh.  77.) 

Tu  rends  le  fils  À  sa  tremblante  mère.  (IV,  85,  Poés.  div.  ii.) 

TREMBLOTANT,  awtb  : 

La  feuille  tremblotante.  (IV,  99,  Poés.  dip.  Sj\  rojet  la  note  1.) 

TRÉMOUSSER  ;  se  thémoussea  : 

L'autre  (oiseau)  console,  en  trémoussant. 

Sa  famille  dolente 
De  quelque  butin  ravissant.  (IV,  99,  Poés.  dîp.  38.) 
M.  du  Tartre  se  trémousse  à  son  ordinaire.  (VII,  3i,  Lettres.) 

TREMPER,  activement  et  neutralement  : 

Bandeau,  que  mille  fois  Vai  trempé  de  mes  pleurs.  (III,  90,  Mithr.  iSos.) 

Le  dirai-je  ?  Vos  jeux,  de  larmes  moins  trempés, 

A  pleurer  vos  malheurs  étoient  moins  occupés.  (III,  179,  Iph.  407 •) 

Je  la  revois  bientôt  de  pleurs  toute  trempée.  (II,  397,  Bér.  539.) 

'^Ne'iioint  boire  trop  frais,  ni  de  vin  que  fort /reiiip«.(VI,  549«^''^^' 
voyex  VI,  3 10,  Livres  ann.) 
Vos  mains  n'ont  point  trempé  dans  le  sang  innocent.  (III,  3 18,  Phèd.  sso  ) 

*  La  Haje  avoit  des  ordres  exprès  de  ne  point  tremper  dans  une  paît 
si  honteuse.  (V,  137,  Notes  kist.) 
Trempa^t-eUe  aux  complots  de  ses  frères  perfides?  (Œ,  3o8,  Phèd.  540 

TRÉPAS: 

....  Ta  bouche  cruelle 
Vient  si  tranquillement  m'annoncer  le  trépas.  (II,  108,  Anâr.  i367.) 
Mourons  :  de  tant  d'horreurs  qu'un  trépas  me  délivre.  (III,  353,PAè«.S57.) 
....  Mille  fois  le  jour  je  souffrois  le  trépas.  (I,  418,  Théh.  354-) 
Me  feront -ils  souffrir  tant  de  crueb  trépas?  (I,  439,  Théb.  593.) 

TRÉPIGNER  : 
Ses  pieds  se  mirent  à  trépigner  contre  le  plancher.  (VI,  57$,  Lettres.) 


I 


TRIJ  DE  RACINE.  533 

TRÈS  : 

*Une  pbllofophie....  fr^j^-excellente.  (V,  545,  Trad.) 
Oui,  TOUS  él es  sergent,  Monsieur,  et  /r^^-sergent.  (LI,  f8o,  Plaid.  434-) 
L'autre  est  un  fr^/ homme  de  bien.  (VII,  i36.  Lettres;  Toy.  IV,577,P.  R.) 
Cette  lettre  vint  très  à  propos  pour  eux.  (IV,  4^1 1  ^>  ^0 

TRÉSOR,  au  figuré  :  ; 

Ces  trésors  dont  le  Ciel  Tonliit  tous  embellir.  (II,  a8o,  Brit.  54i0 

TRESSAILUR  : 

*  Cette  parole  la  fait  tressaillir,  (VI,  99,  Bem,  sur  rodjrss.) 

TREUVER  :  voyez  Tbouybb. 

TRÊVE,  au  figure  : 

n  (Je  Ciel)  a  mis  cette  nuit  cpielcpie  trêve  à  mes  larmes. 

(I,  347,  Théb.  679  Tar.; 
TRIBULATION  : 

Elle  exhortoit  ses  Religieuses  à  se  préparer....  aux  tribulations,  (IV, 
507,  P.  R.) 

TRIBUT,  au  propre  et  au  figure  : 

Pendant  que  le  Roi  étendoit  ses  conquêtes  an  delà  du  Rhin ,  une 
Tille  ennemie  leToit  des  tributs  dans  son  royaume.  (V,  378,  Camp,  de 
Louis  XIV;  Toyex  V,  i35,  Notes  hist.) 

Grand  Dieu,  d*un  cœur  plein  de  toi-même 

Daigne  accepter  l'humble  tribut.  (IV,  139,  Poés.  div.  3.) 
....  Peut-être  sans  colère 
Alliez-Tous  de  mon  cœur  reccToir  le  tribut.  (II,  383,  Bér.  193.) 
....  Je  Tenx  à  mon  tour  mériter  les  tributs 
Que  je  me  sens  force  de  rendre  à  ses  Tertus.  (I,  53 1,  Alex.  i55.) 

Je  les  Tois  {les  ruisseaux)^  au  haut  des  montagnes. 

Venir....  Offrir  leur  tribut  argenté.  (IV,  34,  Poés.  dip.  a3.) 

TRIBUTAIRE  : 

*  Les  Turcs  disoient  que  le  duc  d'Anjou  ne  Tondroit  jamais  être  leur 
tributaire.  (V,  i35,  Notes  hist^ 
Rendez  de  mon  pouroir  Atfaâies  tributaire»  (III,  337,  P^^-  ^7^') 

TRIENNAL,  alb  : 
Une  mêmeabbesse,  laquelle  ëtoit  ëlectire  et  triennale.  (rV,6i5,P.  il.) 

TRINITÉ  : 

Gloire  à  toi,  Trinité  profonde  !  (TV,  11 5,  Poés.  diç.  17.) 

TRIOiMPHE,  au  figuré  : 

•  ...  Si  je  m'en  croyois,  ce  triomphe  indiscret 

Seroit  bientôt  suiW  d'un  étemel  regret.  (Il,  3^3,  Brit.  i4aS.) 

TRIOMPEDER,  tbiompheb  de,  au  propre  et  au  figuré  : 
Non,  non,  il  les  Terra  triompher  sans  obstacle. 

(II,  114,  ^Wr.  1473;  Toyei  II,  11^^  jindr.  i4i5.) 
Déjà  le  prince  Charles  de  Lorraine....   triomphait  en  idée  des  plus 
fortes  places  de  la  Lorraine.  (V,  a8a,  càmn.  ^^  ^^  Xiy,") 
(Voyons)  Qui  Toudra  le  premier /r/om^j,     fj^  ^  tage.  (1, 4S3,Tfi^A.  996.") 

....  Je  dcTois  retenir  ma  foibl^^  ^ 
Tu  Tas  en  triompher....  (II,  5o5,  Baj\  ^^  \       ^retV  ^9^>  ^^^'  ^^^^'^ 

TRISTE:  ^Vi 

•••.Le  triste  Hémon....  (I,  4^6,  Tâ^± 


■ 


I. 


M 


534  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TRI 

....La  triste  Octayie.  (II,  ^6g  et  338,  Brit,  83  et  171 1.) 
....Le  triste  Antiochus.  (II,  383,  Bér.  197.) 
....Une  triste  princesse.  (II,  64,  Andr,  478-) 
....Ce  triste  cœur  qu'on  Teut  tyranniser.  (ÏII,  19,  Mithr,  161.) 
CYtoit  des  tristes  Juifs  l'espërance  dernière.  (III,  694,  Ath.  i65i.) 
Je  vous  redemandois  à  tos  tristes  États.  (II,  385,  Bér.  ^37.) 

Ce  triste  jour (II,  360,  Brit.  99.) 

....  Ma  triste  amitié....  (II,  43i  Andr,  16.) 

....  Ma  triste  inquiétude.  (I,  43i  et 477,  Thih.  587eti39S.) 
J'espère  que  bientôt  la  triste  renommée 

Vous  fera  confesser  que  vous  étiez  aimée.  (II,  4^4^  ^^^-  II33.) 
Durant  le  triste  cours  d'une  absence  cruelle.  (I,  4169  Théh.  3a3.) 
Yoyexl,  553,  Alex,  664;  l,  564,  Alex.  876;  II,  338,  Bnt.  1705;  III,  a6,  Hiikr.  S9. 

TRISTESSE  : 

....  Trop  aimable  princesse  ! 
Hélas  !  —  En  sa  faveur  d^où  nait  cette  tristesse?  (II,  890,  Bér.  336.) 
Que  présage  à  mes  yeux  cette  tristesse  obscure?  (II,  373,  Brit.  379.} 

TROMPER,  SB  TBOMVBR  : 

De  ces  cruels  amis  trompez  tous  les  obstacles.  (I,  483,  Théb.  i497*} 
*  Tromper  le  sort.  (VI,  a45,  livres  ann.) 

....  Sa  valeur  trompée 
Des  maux  que  j'ai  prévus  se  voit  enveloppée.  (I,  558,  Alex.  737.} 
....  Vous-mêmes,  trompés  d^un  vain  espoir  de  gloire. 
N'allez  point  dans  ses  bras  irriter  la  Victoire.  (I,  544*  Alex,  461,) 
Vous  me  trompiez,  Seigneur.  -»  Je  im«  trompoii  moi-même. 

(U,  41,  AtiJr.  3-  ) 
Je  me  trompe,  ou  vos  vœux  par  Elsther  secondés 
Obtiendront  plus  encor  que  vous  ne  demandez.  (III,  Sac,  Estk.  918) 

TROMPETTE,  masculin  : 

U  leur  envoie  un  trompette.  (V,  994,  Camp,  de  Louis  XtV;  voyez  V, 
3a5,  Siège  de  Nean.) 

TROMPEUR,  BUSE,  adjectivement  : 

Les  plus  belles  oUves  du  monde,  mais  bien  trompeuses  pourtant.  (M? 
41 4i  Lettres.) 

....  Lassé  de  ses  trompeurs  attraits.... 
Au  lieu  de  l'enlever,  fuyez-la  pour  jamais.  (II,  78,  Anit,  75 1.) 

TRONE,  au  propre  et  au  figure  : 

Dans  le  temple  déjà  le  trâne  est  élevé.  (II,  loi,  Andr.  iiiS.) 

*Mon  père,  qui  est  auprès  d*elle  dans  son  trône.  (VI,  1 19,  if.  surfOd.) 

....  Sur  le  trâne  assis...»  (LU,  48,  Mithr,  568;  voyez  I,  446,  Théh.  %ç^-] 

Jamais  dessus  le  trône  on  ne  vit  plus  d'un  maître.  (I,  464,  Théh.  1171) 

....  Régnez,  et  montez  sur  le  trône,  [I,  478,  Théh.  i4oS.] 

Vous  montâtes  au  trône;  il  n'en  fut  point  jaloux.  (I,  4o4«  Tkéh.  89.) 

Voyez  I,  419,  Théb.  377;  1,  483.  Théb.  i5iO. 

Que  le  peuple  à  son  gré  nous  craigne  ou  nous  chérisse. 

Le  sang  nous  met  au  trône,  et  non  pas  son  caprice.  (1, 4^5,  Théb.  480.) 

Voyez  l,  445,  Théb.  85a  et  854  ;  I»  44^*  Théb.  9^5  var.;  I,  463,  Tkéb,  iiSa;  I, 
55o,  Alex.  588}  T,  479,  Théb.  14^4. 

Je  veux  m*ouvrir  le  trône,  ou  jamais  n'y  paroitre.  (I,  Jfii,  Théb.  ut'.) 

....  (Le  Ciel)  m'ouvre  en  même  temps  et  leur  trône  et  son  caor. 

(I,  479,  Théb.  i43s  ;  voyez  I,  467,  Théh.  rv.) 

Le  trône^  sans  Tamour,  me  seroit  donc  fermé?  (I,  4^1 1  Théb.  iis5.) 
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Il  faut  sortir  du  trône,.,.  (I,  406,  Théh.  134;  TOjez  I,  4^4*  Thêh,  ioi3.) 
Tant  que  j*en  suis  dehors  {du  trône)^  je  ne  suis  plus  à  moi.  (I,  ^SSyThéb.  yar.) 

—  Descendre  du  trône^  et  courir  a  la  mort.  (I,  439*  Théb.  74^0 
D'un  trône  qui  m*est  dd  faut-il  que  Ton  me  chasse  ?  (1, 460,  Théb,  iii5.) 
Ce  trône  fut  toujours  un  dangereux  abîme.  (I,  4^3i  Théb.  11 55.) 

(Ce  monarque]  A  son  trône^  à  son  lit  daigna  l'associer.  (Il,  5oi,  Baj.  468.) 

*  Promesse  de  Tëtemitëdu  trône  en  faveur  de  Salomon.  (V,  207,  iV.  reiig.) 

Au  trône  de  la  Tengeance 

Appelés  en  jugement....  (IV,  i55,  Poés,  div.  46.) 

TROP,  emplois  et  tours  divers  : 

C'est  trop  gëmir  tout  seul  ;  je  suis  las  qu'on  me  plaigne.  (II,  78,  jindr,  76 1 .) 
....  Je  t arrête  trop:  retire-toi,  Narcisse.  (II,  378,  Brit.  5 11.) 
Je  le  connoisspis  trop  pour  m^assurer  sur  lui.  (I,  553,  Alex.  638.) 
Les  Dieux  savent  trop  bien  connoitre  Tinnocence.   (I,  4aii  Théb,  4o3.) 
Cinq  mille  hommes....  qui  furent  trop  heureux  de  se  rendre  à  discré- 
tion. (V,  377,  Camp,  de  Louis  Xjy.) 
Mënecée...,  digne  frère  d'Hëmon, 

£t  trop  indigne  aussi  d'être  fils  de  Créon.  (I,  435,  Thèb.  6340* 
Rendons-lui  les  honneurs  quUl  a  trop  mérités.  (III,  897,  Phèd.  i65i.) 

—  Trop  sûre  k  la  fin  qu'il  est  devant  ses  yeux.  (III,  894 1  Phèd.  i583.) 
Je  n*en  vivrois.  Monsieur,  que  trop  honnêtement.  [II,  i()3.  Plaid.  349.) 
C'est  déjà  trop  pour  moi  que  de  vous  écouter.  (III,  33 1,  Jph.  1593.) 
Ah!  c'en  est  /rop  enfin:  tu  seras  satisfait.  (II,  5o5,  Haj.  667.) 

Ah  !  Madame,  pour  moi  j'ai  vécu  trop  d'un  jour.  (II,  337,  ^''''*  t7ûi-) 
J'abuse,  cher  ami,  de  ton  trop  d'amitié.  (II,  80,  Àndr.  795.) 

Voyei  1,  469,  Théb.  ia46;  I,  533,  Alex,  igo;  I,  58o,  Alex,  iiSo\  II,  5i,  Andr, 
aai  ;  II,  60,  Andr.  40a;  11^  107 ,  Andr.  i34i;  II,  356,  Brit,  34;  H,  363,  Brit.  141  ; 
II«  3oo,  Brit.  949;  II,  33l,  Brit,  i586;  II,  384,  Bér,  337;  II,  395,  Bér,  48a;  III, 
^91^  phèd.   1647. 

TROUBLE,  adjectif  : 

*  Pêcher  en  eau  trouble.  (V,  87,  Notée  hist.) 

TROUBLE,  subsUntif  : 

Cette  prophétie  sert  beaucoup  à  augmenter  le  trouble  dans  la  pièce. 
(III,  6o3,  Ath.  préf.) 

Puis-je  savoir  quel  trouble  a  formé  ce  nuage?  (II,  33o,  Brit.  i575.) 
Madame,  finissions  et  mon  trouble  et  le  vôtre.  (II,  5 34,  Baj,  ioo5.) 
De  ce  trouble  fatal  par  où  dois-je  sortir?  (III,  85,  Mithr.  1431O 
Yoyex  II,  71,  Andr,  637;  II,  3o3,  Brit,  997  ;  III,  663,  Ath.  io5o. 

TROUBLER,  au  figure,  emplois  divers  : 

....  Que  surtout  Aman  n'ose  point  me  troubler.  (III,  538,  Eeth.  io43.) 

....  De  quel  soin.  Seigneur,  vous  allez- vous  troubler?  {îl^^i6,Bér.g^i.) 

J'oublie  en  sa  faveur  un  discours  qui  m'outrage; 

Je  n'en  ai  point  troublé  le  cours  injurieux.  (II,  386,  Bér,  a65.) 

Quand  l'Océan  troublé  vous  verra  sur  son  onde 

Achever  quelque  jour  la  conquête  du  monde.  (I,  564,  Alex.  917.) 

L'amour  dans  leurs  cœurs,  interrompu,  troublé.  (I,  54I9  Alex.  367.) 

Vous  pensez  que  des  jeux  toujours  ouverts  aux  larmes 

Se  plaisent  à  troubler  le  pouvoir  de  vos  charmes.  (II,  6i^Andr.  4S<>0 

Je  viens  secourir  leur  mémoire  troublée.  (II,  aoa,  Plaid.  667.) 

▼oyex  I,  55o,  Alex.  598;  I,  579,  Alex.  1333;  II,  44,  Andr,  56  et6o;  II,  45, 
Andr.  96;  II,  376,  Bér.  61. 

....  De  ses  vœux  troublés  lui  rapportant  l'hommage.  (II,  ^6^  Andr,  117.) 
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TROUPE  : 

Dois-je  prendre  pour  juge  une  troupe  insolente?  (I,  4^49  Théb.  459.) 
C^est  là  que  notre  troupe  afQigëe,  inquiète,... 
Imite  le  grand  Paul....  (IV,  116,  Poés.  div.  9.) 

*  L*amitië  Ta  de  compagnie,  et  non  par  troupe.  (VI,  3o8,  lAvres  ann.) 

TROUPEAU  : 

Misérable  troupeau  qu*a  dispersa  la  crainte.  (III,  666,  Ath,  iio3.) 

L'ennemi  nous  regarde,  en  son  aveugle  rage. 

Comme  de  Tils  troupeaux  résenrés  au  carnage.  (III,  685,  Ath.  i454-) 

TROUVER  ;  trouvée  qub  ;  se  trouvée  : 

Elle  a  trouvé  Pyrrhus  porté  sur  des  soldats.  (II,  IS3,  Andr.  1607.) 
Ainsi  la  Grèce  en  tous  trouve  un  enfant  rebelle?  (II,  Sa,  Jfidr.  aSy.) 
Devant  ses  jeux  cruels  une  autre  a  trouve  grâce. 

(III,  374,  Phèd.  laio;  Tojrez  H,  $07,  Baj,  604! 
Elle  se  résolut  d^aller  trouver  sa  chère  communauté.  (IV,  396,  P.  R.) 
(Assez  d'autres)  Trouveront  dllion  la  fatale  journée.  (III,  3ai,/^À.i4o6.; 
y^S  trouvé  que  cet  extrait  tiendroit  presque  autant  de  place  que  la  tra- 
gédie. (II,  a5o,  Brit.  a«  préf.) 

....  Depuis  le  jour  infâme 
Où  de  mon  propre  fils  je  me  trouvai  la  femme.  (I,  43a,  Théb.  600.) 
Les  lapins....  se  sont  trouvés  excellents.  (VI,  $41 1  Lettres,) 
La  chose  se  trouve  Traie.  (V,  «91,  Camp,  de  Louis  XIV,) 
Encore  s*est4l  trouvé  des  gensqui  sesont  plaints.  (II,  35,  Andr.  i'«préf.) 

Racine  a  souligné  se  trouva  dans  ce  passage  de  Yaugelas  :  «  L'argent  monnoyc  « 
trouva  monter  à,  etc.  »  (TI,  356). 

Tbeuveb  : 

Voyex  I,  45o,  Théb.  q5i  Tar,  ;  I,  477,  Thèb.  1400  Tar.  ;  VI,  45  et  53,  itffai.  sar 
Pind.i  VI,  58,  71,  75,  81,  90,  97,  98,  100,  108,  III,  118,  119(1*  I,  4  «*  ia\  i^a* 
i55,  i58,  161  et  i63,  Rem,  sur  POd^ss.;  VI,  401  et  410,  Lettres  de  z66i  ;  TU, 
173,  Lettre  de  1697. 

On  Toit  que  de  toutes  les  pièces  de  Racine,  il  n'y  >  que  ^a  Tkêbaïde  où  nom  trna- 
Tions  ce  verl)e  écrit  avec  la  diphthongne  eu,  et  encore  n'est-ce  que  dans  la  pronièv 
édition  (1664).  Dans  les  Remarques  sur  Pindare  et  fur  VOdjrssée^  il  se  rencontre  oia- 
curremmcnt  écrit  avec  eu  ou  avec  ou  :  à  la  page  lai,  par  exemple,  on  lit  à  la  Kgnf  11 
treuveretf  à  la  ligne  18,  trouverez.  Nous  n'aTons  pas  besoin  de  dire  que  dans  In 
Lettres  Torthographe  de  plus  en  plus  ordinaire  est  ou:  on  s'étonne  de  Toir  encore 
une  fois,  par  exception,  paraître  eu  dans  une  lettre  de  1697. 

Les  passages  auxquels  nous  renvoyons  pour  le  radical  treuv  offrent,  pour  tuut  ks 
rorides,  saiii,  par  hasard,  l'impératif,  des  exemples  de  tous  les  temps  simples  :  ia^ni- 
tify  participe  présent  et  passé ,  présent  indicatif  et  subjonctif,  imparfait  des  decx 
modes  également,  passé  défini,  futur,  conditionnel. 

TU,  TOI,   TE,   VOUS  : 

Je  dcTrois  sur  l'autel,  où  ta  main  sacrifie. 

Te.,..  Mais  du  prix  qu'on  m'offre  il  faut  me  contenter. 

(in,  698,  Ath.  1713.) 

*  UnjTalet  de  chambre  qui  tenoit  la  bougie  lui  laissa  tomber  sor  le 
pied  (au  Roi)  de  la  cire  toute  brûlante  ;  le  Roi  répondit  froidement  :  <  Tm 
aurois  aussi  bien  fait  de  la  laisser  tomber  à  terre.  >»  (V,  iiS,  Notes  kisi.) 
Oui,  mon  fils,  c'est  vous  seul  sur  qui  je  me  repose.  (III,  5o,  Uiihr.SiS.) 
f^ousy  que  Ton  cherche  Aman....  (III,  5o8,  Esth.  701.) 

Je  ne  vous  connois  plus  :  vous  n'êtes  plus  voiW'méme.  (II,  ^(î^Andr.  710.} 
Dans  ses  Lettres^  Racine  dit  constamment  vous  à  sa  femme,  à  son  fils,  à  la'seear,  a 
tons  ses  amis.  Dans  la  tragédie,  le  /«,  on  le  sait,  ne  Tient  que  dans  la  oulcie,  dans  b 
passion  violente.  Ainsi  Mituridate,  après  avoir  dit  à  son  fils  Phamaoe  : 
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Je  90US  ai  commande  de  partir  tout  à  rbenre  (Œ,  65,  Hithr,  964)9 
édite  cinq  ▼€»  plus  loio  et  lui  crie  : 

....  Ah  !  c'est  où  je  /'attends,  (m,  65,  Mithr.  969.) 
De  même  Théaée^  après  «▼oir  dit  à  Hippoly^te  : 
Fous,  mon  fils,  me  quitter....  (III,  358,  Phéd,  917)  ? 
riaterpclie  ainsi  a^ec  foreur,  dans  nae  scène  saÎTante  : 
Perfide,  oses-fii  bien  te  montrer  derant  moi?  (UI,  364,  Phèd.  1044.) 
Même  changement  dans  les  interpellations  d*Hermione  à  Oreste  : 

....  Tais-Doi,  perfide, 
Et  n'impute  qn*à  toi  ton  lâche  parricide  (II,  118,  j4tulr.  i533  et  io36); 
on  en  peut  rapprocher  celle  de  Joad  à  Mathan  : 

....  Sors  donc  de  derant  moi.... 
Dieu  s'apprête  à  te  joindre  a  la  race  parjure.  (III,  663,  Ath,  io36)  ; 
et,  dans  on  tunt  autre  ton,  celle  de  la  Comtesse  à  Chicannean  : 

....  Que  /'importe  cela? 
Qu'est-ce  qui  /'en  rerient,  faussaire  abominable?  (II,  168,  Pi.  394  et  995.) 
Dans  le  langage  bourgeois  de  la  comédie,  Dandin  tutoie  Isabdle  : 
Dis-nous  ;  à  qui  Teux-Zu  faire  perdre  la  cause  ? 

....  Pour  toi  je  ferai  toute  chose.  (II,  217,  Plaid.  845  et  846.) 
En  s'adressent  soit  à  un  dieu,  soit  à  Dieu  (dans  la  tragédie  on  dans  les  hymnes), 
c*cst  aussi  le  tm  que  Racine  emploie  : 

Et  roi,  Neptune,  et  /oi,  si  jadis  mon  courage,  etc.  (III,  365,  Phèd,  io65.) 
Grand  Dieu,  si  /«  prërois,  etc.  (III,  639,  Alh.  a83.) 

Gloire  à  toi,  Trinité  profonde!  (IV,  I3i,  Poés.  diw.  17.) 
Cependant,  dans  son  langage  d*enfiuit,  moins  solennel,  Joaa  dit  ; 
Mon  Dieu,  punissez-moi  si  je  uotu  abandonne.  (III,  68a,  Ath,  14 10.) 
Pour  la  eoBstmctîon  de  te,  mmi/,  voyes  Vlmtrodmeiiom  grammatieaie,  à  l'article 
PsoROMS,  Cometruciitm. 

TUER,  aa  figure  ;  se  tusb,  aa  propre  : 

Pourquoi  nourrissezrYous  le  renin  qui  tous  tue?  (II,  a6i,  Brit.  116.) 

....  Votre  ame  prëTcnue 

Rëpand  sur  mes  discours  le  yenin  qui  la  tue.  (II,  68,  Andr,  578.) 

Un  des  fils  de  Soliman,  qui  se  tua  lui-même.  (II,  478,  Baj.  a*  prëf.) 
Il  est  Trai  que  je  n'ai  point  poussa  Bérénice  jusqu'à  se   tuer  comme 

Didon.  (II,  365,  Bér.  prëf.) 

Montrez  en  uous  tuant  comme  tous  êtes  fràres.  (1, 465,  Théb.  1184*) 

TUMULTUAIREMENT  : 
*  Ceux  qui  rolent  font  les  choses  plus  tumuituairemeiU .  (V,  ao4,  If»  'v'f^*) 

TUMULTUEUX  : 

Ces  flots  tumultueux  (de  peuple)  s'ourriront....  (III,  aa8,  ipk.  i5ao.) 
De  soins  tumultueux  un  prince  enyironné....  (III,  499i  Esta.  543.) 

TURBAN  : 

*Le  Roi  disoit  que  si  le  Cardinal  se  fût  fait  Turc,  des  T^ojers  aoroit 
aussitôt  pris  le-turhin.  (VI,  343,  Livres  ann.) 

TURC,  dans  une  locution  proverbiale  : 
Je  serois  traita  de  Turc  à  More  par  le^  ^fon&éft.  (VI,  475,  I>l/re<.) 

TURPITUDE  : 

Ces  malhonnêtes  plaisanteries  qi;|j^  ^  .^oinber  \e  ibéâtre  dans  la 
turpitude  d'où  quelques  auteurs  |>\,^  ^t^O*  i-*ies  VaTOÎenl  lire.  (U,  i4^> 
Plaid,  au  lect .)  *^  '^^     ^(A^ 
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TUTELLE  : 

Vous  Terrons-nous  toujours  trembler  sous  sa  tutelle?  (II,  278,  Brit.  491.) 
U  Youloit,  disoit-il,  sortir  de  leur  tutelle.  (II,  483,  BaJ.  43.) 

TYPE  : 

Je  voudrois  simplement  mettre  pour  tjrpe  {dans  la  médmlle)  la  croix 
même  de  Saint-Louis,  et  a  la  légende  :  Ordo  militaris^  etc.  (VII,  77^ 
Lettres;  woyez  VII,  87,  Lettres.) 

TYRAN,  au  propre  et  au  figure  : 

La  haine  des  sujets  ne  fait  pas  les  tyrans.  (I,  4>5f  The'6,  486.) 
....  Son  orgueil  le  rend,  par  un  effet  contraire, 
EsclaTe  de  son  peuple,  et  tjrran  de  son  frère.  (I,  4^5,  Théb.  493.) 
....  Vos  yeux,  ces  aimables  tyrans. 

(I,  564,  Mex,  895  ;  Toyez  I,  5a8,  Mes.  71.) 
TYRANNIE  : 
Toujours  la  tyrannie  a  d*heureuses  prémices.  (II,  957,  Brit.  39.) 

TYRANNIQUE  : 

*Ne  se  rendre  trop  populaire  ni  trop  tyranniaue.  (VI,  39a,  titres  anm,) 

....  Un  tyranmque  ëpoux.  (III,  78,  Mithr,  ia58.) 

TYRANNISER  : 

....  Ce  triste  cœur,  qu*on  Teut  tyranniser.  (III,  29,  Mithr.  161.) 
Faut-il  que  désormais,  renonçant  a  vous  plaire. 
Je  ne  prétende  plus  qu^a  tous  tyranniser?  (III,  47 1  Mithr.  SS'j.) 
Axiane  et  Porus  tyrannisent  son  âme.  (I,  $48,  Alex.  436.} 


U 

ULTRAMONTAIN  : 

Tout  ce  qu'on  appelle  en  France  les  opinions  des  ultramontûins.  (IV^ 
534,  P-  B.) 

UN,  article;    un,  adjectivement    et  substantivement;  us  1  ui; 
(l')un  et  (l')autbb  ;  l  un  m  l'autre  : 
Il  a  tort....  de  me  nommer  un  traître.  (I,  407»  Tkéà.  160.) 

*  Ulysse  Tient  faire  Faction  dVn  honnête  homme.  (VI,  ^^S^Liv.aaM,) 

*  Atcc  un  bon  nombre  de  régiments.  (V,  100,  Notes  hist.) 

*  La  terre  qui  retomba  en  un  nuage  de  poussière.  (V,  114,  Notes  kist.) 
Mais  TOUS  ne  dites  point  ce  que  tous  mande  un  père.  (II,  61^  Andr.  4o5.] 
Quittez,  mon  fils,  quittez  cette  haine  farouche  ; 

Soulagez  une  mère (I,  44ii  T/téh.  781.) 

*  {II)  loue  principalement  Ulysse  d'aToir  combattu  comme  un  Mars. 
(VI,  140,  Bem.  sur  COdrss.) 

Plus  de  soixante  mille  hommes,  partis  de  différents  endroits,  étoiat 
arriTés  à  une  même  heure  devant  cette  grande  Tille.  (V,  291,  Camp,  it 
Louis  Xir.) 

Il  faut  bien  une  fois  justifier  sa  haine.  (II,  74»  Andr.  694.) 
(Lequel)  Auroit  atteint,  frappé,  moi  sergent,  à  la  joue. 
Et  fait  tomber  d*iiA  coup  mon  chapeau  dans  la  boue.  (II,  179,  PMd.iYi^ 
Les  Dieux  depuis  un  temps  me  sont  cruels  et  sourds.  (III,  179,//»^.  $71.) 
....  Pour  ce  reste  {du  sang  ^Hector)...,  j*ai  moi-même  en  un  joor 
Sacrifié  mon  sang,  ma  haine  et  mon  amour.  (II,  97,  Andr.  iiaS.) 

Un  chacun  baille,  et  s'endort,  ou  s*en  ra.  (IV,  a4i,  Pots,  iCf^.  14,  i^app») 
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*  Un  gai  n*aToit  jamais  sorti  de  Corinthe  commeDçoit  ainsi  son  kis- 
loire.  (V,  496,  Trad,) 

Que  ce  qne  vous  ferez,  dit  Horace,  soit  toujours  simple  et  ne  soit 
qu*ii/i.  (II,  366,  Bér.  prëf.) 

C'est  tout  un,  puisque  la  chose  est  faite,  aux  signatures  près.  (VI, 
465,  Lettres.) 
Si  j'en  connois  pas  un,  je  veux  être  étrangle. 

(II,  i8a.  Plaid.  458;  rojez  Pas.) 

Qs  montent  on  à  ka.  (Y,  976,  Camp,  de  Lotus  XI F.) 
Vun  et  C autre  à  la  Reine  ont-ils  ose  prétendre?  (III,  44,  Mithr,  476.) 
....  Vun  et  Vautre  camp  les  voyant  retirés, 
Ont  quitté  le  combat  et  se  sont  séparés.  (I,  436,  Thèb,  657.) 
Voyez  H,  36a,  Brit.  i36;  II,  488,  Baj.  176.  —  Dana  ces  deax  exemples  aazqaeU 
Dooa  renvoyons,  le  verbe  est  aossi  au  plurid. 

....L'on  s'est  peu  battu  d'uA  et  d^autre  côté.  (I,  401,  Théh.  5o  var.) 
Vun  ni  Poutre  jamais  n'ose  lever  les  jenx.  (lOL,  354,  Phèd.  868.) 
Vun  ni  C  antre  ne  veut  s'embrasser  le  premier.  (I,  45  a,  Théb,  990.) 

UNIFORME  : 

Combien  de  rois....  nous  a-t-il  représentés,...  toujours  uniformes  avec 
eux-mêmes  !  (IV,  359  '  Dî^c.  acad,) 

UNION  : 

Commencez  donc,  mes  fils,  cette  union  si  chère.  (I,  45a,  Théb.  979.) 

UNIQUE  : 

....  h* unique  flambeau  {le  soleil).  (IV,  4a,  Poés,  di»,  75.) 

UNIR  ;  b'unib;  imia  îl,  aysc;  unir  ensemble  : 
....  D'un  même  poignard  les  unissant  tous  deux.  (II,  536,  Baj.  ia47.) 
Par  un  double  divorce  ils  s'unirent  tous  deux.  (II,  377,  Brit.  4770 
Joignez,  unissez  tous  vos  douleurs  à  la  mienne.  (I,  466,  Théb.  1196.) 
Vous  deviez  à  mon  sort  unir  tous  ses  moments.  (III,  ai8,  Iph,  i355.) 
Prêt  alunir  avec  moi  sa  haine  et  sa  famille.  (III,  61,  Mithr.  85 1.) 
Unir  ensemble  toutes  leurs  forces.  (V,  33o,  Siège  de  Nam.) 

UNIVERS  : 

Avec  tout  l'iMiVeri  j*honorois  vos  vertus.  (II,  386,  Brit.  369.) 

UNIVERSEL,  ELLE  : 

Aspirer  à  la  monarchie  universelle.  (V,  a55,  Camp,  de  Louis  XIV.) 
Exposer  à  vos  jeux  l'idée  universelle 
De  ma  cause,  et  des  faits  renfermés  en  icelle.  (II,  ai 3,  Plaid.  795.) 

UNIVERSELLEMENT  : 

Je  baise  très-humblement  les  mains  à  Mlle  Vitart,  à  vos  deux  mi- 
gnonnes, et  universellement  à  toute  la  famille.  (VI,  48a,  Lettres.) 

URBANITÉ  : 

*  Apprendre  Vurbanité.  C'est  le  sel.  (VI,  333,  Tùvret  ann.) 

URGENT: 

Racine  a  aoulii;né  urgente  dans  ce  pansage  de  Vaugelas  :  «  Une  urgente  niceaaité  » 

(VI,  357). 

USAGE  : 

*  Les  protestants....  défendirent  ««1  Yiuaife  de  \a  religion  ca- 
tholique. (V,  ia8.  Notes  lûst.)       ^  ^U^^^ 

Ses  yeux  sont  déjà  faiu  à  l^asa^^  \11  17$,  Brit.  43a.") 
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Vous  arez  tu  cent  fois  nos  soldats  en  courroux 

Porter  en  murmurant  leurs  aides  derant  tous, 

Honteux  de  rabaisser  par  cet  indigne  utage 

Les  hëros  dont  encore  elles  portent  Tiinage.  (II,  3i5,  Brit.  ia47-) 

Je  Toulus  les  sonder  pour  Toir  si  je  les  pourrois  mettre  à  quelque 
usage,  (IV,  48 1,  P.  R.) 

USEA  DB  ;  EN  ussa  ; 

*  Les  prospérités  sont  cause  des  adTersitës  à  ceux  qui  VLtm  ssTent  pas 
usêr,  (VI,  3o8,  Livres  ann.) 

Madame,  il  ëtoit  temps  que  jV/r  usasse  ainsi.  (I,  40s,  Thih.  $7.) 

C'est  ainsi  que  Sophocle  en  use  presque  partout.  (II,  94^9  ^n'- 1**  pr^f) 

USURE,  au  figure  : 

*  Ces  sortes  de  manquements  de  parole  que  les  rois  font  a  des  parti- 
culiers leur  sont  quelquefois  rendus  aTCC  de  grosses  usures.  (V,  149, 
Notes  hist,) 

Babylone  paja  nos  pleurs  aTec  usure,  (III,  5 29,  Esth,  1069.} 

*  Il  aToit  promis  a  Agësidamus  de  faire  une  ode  pour  lui,  et  TaToit 
oublié.  U  \m  en  Teut  payer  Vusure.  (VI,  43,  JUm.  sur  Pind.) 

USURPATEUR  : 

....  De  mon  rang  Tinjuste  usurpateur,  (I,  4^71  Théh,  5ii.) 

UTILITÉ  : 

*  Se  sacrifier  à  VutUitê  de  son  pays.  (VI,  3i  r.  Livres  ajm.) 


VACARME,  au  pluriel  : 

....Quels  vacarmes I  (II,  ai5,  P/ouf.  8sS.) 

VACATION,  terme  de  pratique  : 

Et  mes  vacations^  qui  les  paira?  Personne?  (II,  196,  Plaid,  616.) 

VACHE  : 

*  Ces  mots  de  Teaux  et  de  vaches  ne  sont  point  choquants  dans  le  grfc, 
comme  ils  le  sont  en  notre  langue,  qui  ne  Teut  presque  rien  souffrir,  et 
qui  ne  souflriroit  pas  qu'on  fît  des  éclogues  de  Tachers,  comme  Tb^ 
ente.  (VI,  i63^  Hem,  sur  rodjrss.) 

VACHER  :  voyez  Vaghb. 

VAGABOND  : 

....  L'Arabe  vagabond,  (IH,  639,  ^M.  474.) 

VAIN,  YAINB  ;  EN  TAIN  : 

....  La  paix  rend  Totre  attente  vaine.  (I,  41 '»  Thih.  9»4-} 
Cette  vaine  frayeur  sera  bientôt  calmée.  (I,  408,  Thâ,  171.) 
En  vain  à  mon  secours  Totre  amitié  s*empresse.  (I,  474 1  Théb.  i34s) 

VAINCRE  : 

Le  Tainqueur  de  Créon  peut  bien  vaincre  mes  fils.  (I,  441*  Tkih,  778  ) 
Rien  ne  tous  a  pu  vaincre^  et  Totre  dureté 

Auroit  dâ  dans  son  cours  arrêter  ma  bonté.  (U,  3 16,  Brit.  1173.) 
Ravis  dV/r«  vaincus  dans  leur  propre  science.  (II,  3i3,  Brit.  i9o3.) 
On  répond  de  son  cœur;  et  je  vaincrai  le  mien.  (II,  3i3,  Brit,  1409-} 
Claude  tous  adopta,  vaincu  par  ses  discours.  (II,  3ii,  Brit.  1146.) 
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La  fille  de  Pallante  a  vaincu  Totre  fils.  (III,  368,  Phid.  iiaif.) 

F'aineu  du  pouToir  de  vo»  charmes.  (I,  543,  j4lex.  409.) 

Quoi?  dëjà  Totre  amour,  des  obstacles  vaincu.,,.  (II,  54 11  Baj.  i343.) 

y  ai  vaincu  ses  mëpris....  (II,  3 16,  Brie,  laSo.) 

Je  Tondrois  vaincre  enfin  mon  incrëdolitë.  (II,  3oo,  Brit.  941O 

....  Qui  Tauroit  pense. . . . 

Que  Ton  pût  sitôt  vaincre  un  poison  si  charmant  ?  (Il,  71,  Anubr,  tbt.) 

VAINQUEUR  : 

Qui  peut  de  son  vainqueur  mieux  parler  que  l'ingrate  ? 

(HI,  68,  Mithr,  ios8.) 
Poms  bomoit  ses  rœux  à  conquérir  un  coeur 
Qui  peut-être  aujourd'hui  l'eût  nomme  son  vainqueur. 

(I,  573,^^.  1088.) 
....  N'attends  pas  qu'un  coBur  comme  le  mien 
Reconnoisse  un  vainqueur....  (I,  $91,  j4les,  i49>0 

....  Son  chaste  amour,  vainqueur  de  tos  mëpris.  (II,  293,  Brit,yB6.) 
Aurois-je  pour  vainqueur  du  choisir  Aricie?  (III,  3 10,  Phia,  los,) 
Bérénice  me  plut  :  que  ne  fait  point  un  cœur 
Pour  plaire  a  ce  qu'il  aime,  et  gagner  son  vainqueur?  (11,396,  Bér,  5 10.) 

VAISSEAU,  vase  : 

*  Un  vaisseau  de  TÎn  noir....  Donie  vaisseaux  d'un  vin  doux  et  sans 
mélange.  (VI,  146,  Bem,  sur  POdyst,) 

*Sa  puissance  {la  puissance  du  Bot)  en  cela  est  semblable  â  celle  de 
Dieu,  qui  a....  les  hommes  entre  ses  mains,  comme  l'argile  est  entre 
celles  du  potier.  D  a  le  pouToir  de  faire  des  vaisseaux  d'un  honneur 
éclatant,  et  d'autres  d'un  usage  commun.  (V,  390,  Factums.) 

VAISSELLE,  aa  pluriel  : 

*  L'antre  dresse  des  tables  d'argent,  et  les  couttc  de  vaisselles  d*or> 
(VI,  16a,  Rem.  sur  tOdjrss.) 

n  (Af .  le  Maistre)  a  été  deux  ans  entiers  à  bêcher  le  jardin,  à  faucher 
les  prés,  â  laver  les  vaisselles.  (IV,  287,  intag.) 

VALET,  dans  un  passage  traduit  du  Livre  de  Jch  : 

*  Je  prie  mon  valet,  (VI,  1849  livres  ann.) 

VALEUR  : 

Après  tout  ce  qu'a  fait  la  valeur  de  son  bras.  (I,  41 3,  Théà.  *Sy.) 

VALOIR  ;  YALOim  qux  : 

Bérénice,  Seigneur,  ne  vaut  point  tant  d^alarmes.  (Il,  44^9  ^ér.  1484O 

....  Enfin,  vaille  que  vaille , 
J'aurois  sur  le  marché  fort  bien  fourni  la  paille.  (II,  146,  Plaid,  19.) 

Cela  ne  valait  pas  la  peine  de  la  faire  revenir.  ÇI^  94^9  ^''^^'  ''*  préf.) 
L'innocence  vaut  bien  que  l'on  parle  pour  elle.  (I,  4i3,  Tkéh.  272.) 

....  Grands  Dieux,  une  telle  victime 
P^aut  bien  que  confirmant  vos  rigoureuses  lois. 
Vous  me  la  demandiez  une  seconde  fois.  (III,  9»4i  ^f^«  1467.) 

VANITÉ  : 

Oui,  ma  jnste  fureur,  et  j'en  fais  vanité^ 

A  vengé  mes  parenu  sur  ma  postérité.  CM    646,  Ath.  710.) 

Que  lui  sert  maintenant  Çà  CEspagné\  *.^a  adtoilc  politique  dont  elle 
fiûsoit  tant  de  vanité?  (IV,  364,  DUe^  fiiJi{ 
VANTER;  sb  vantm  quk  :  ^^'^ 

Quelquefois  il  vousplaint,  souvent  m  a  ^^nte .  (TU,  607 ,  Aih, .  440 
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Nos  ennemis 

Se  vantent  que  Taxile  est  à  moitië  soumis.  (I,  55 1,  Alex,  608.) 

VAPEUR,  VAPEURS,  sens  divers  : 

La  vapeur  des  brouillards  ne  voile  point  les  cienx.   (VI,  436,  Lettres.) 

Il  prétend  que  toutes  ses  vapeurs  lui  sont  revenues  plus  fortes  que  ja- 
mais. (VII,  394,  Lettres.) 

VAQUER  : 

Le  premier  b^ëfioe  qui  viendra  à  vaquer.  (VI,  418,  Lettres;  rojti 
VI,  475,  Lettres.) 

VARIABLE  : 
D'un  esprit  fort  variable  et  fort  borné.  (TV,  4o5,  P.  i?.] 

VASE,  au  figuré  : 

C'est  là  qu'en  paisibles  replis, 
Dans  les  beaux  vases  de  leurs  lits, 

lis  {les  ruiueaux)  arrosent  les  herbes.  (TV,  33,  Pots,  dw,  16.) 

VASTE  : 

Us  vous  opposeront  de  vastes  solitudes.  (I,  584,  Alex.  i33o.) 

....  Un  vaste  embrasement.  (IV,  140,  Poés.  div.  40.) 
....  Cacbëe  en  un  coin  de  ce  vaste  édifice.  (lU,  688,  Ath.  iSao.) 
Voyez  le  Lexique  de  Corneille. 

VAU-DE-ROUTE  (À)  : 
Les  ennemis....  s*en  sont  fuis  à  vau-^-route.  (VII,  60,  Lettres,] 

VAUTRER  (Sb)  : 

Au  travers  d'un  mien  pré  certain  Inon  passa, 

S*y  vautra  y  non  sans  faire  un  notable  dommage.  (Il,  160,  Plaid.  9o3.) 

VAYVODE  : 

*  La  principauté  de  Transjlvanîe,...  qui  étoit  gouvernée  par  on  ra/- 
vode  qu'y  mettoient  les  rois  de  Hongrie.  (V,  i3o,  Notes  hist.) 

VEAU  : 

*  Il  décrit  la  joie  quUls  eurent  pour  lors,  et  la  compare  à  la  joie  que 
déjeunes  veaux  ont  de  revoir  leurs  mères....  Cette  comparaison  est 
fort  délicatement  exprimée,  car  ces  mots  de  veaux  et  de  vaches  ne  soat 
point  choquants  dans  le  grec.  (VI,  i63,  Rem.surrodfse.) 

VÉHÉMENCE  : 

Quelle  noblesse,  quelle  économie  dans  les  sujets  [des  tragédies  de  Cor- 
neille)  !  Quelle  véhémence  dans  les  passions!  (IV,  359,  Dise,  acad.) 

VEILLE,  au  pluriel  : 

....Je  donne  aux  veilles,  aux  alarmes 
Des  jours  toujours  à  plaindre  et  toujours  enviés.  (II,  181,  Brit.  Sgi.) 

Vos  sujets  devront  consacrer  toutes  leurs  veilles  au  récit  de  tant  de 
grandes  actions.  (I,  5i5,  Alex,  épitre.) 

VEILLER,  au  propre  et  au  figuré  ;  veillbb  k,  pouk  : 
Feillé-ie?  Puis-je  croire  un  semblable  dessein?  (IH,  335,  Phid.  5 11) 
La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte  ?  (II,  a54,  Brit,  4-}        *^ 
Feilie  auprès  de  Pyrrhus;  fais-lui  garder  sa  foi.  (II,  96,  Andr.  1107.) 
Depuis  SIX  mois  entiers  j'ai  cru  que  nuit  et  jour 
Ardente  elle  veillait  an  soin  de  mon  amour  ; 
Et  c'est  moi  qui  du  sien  ministre  trop  fidèle. 
Semble  depuis  six  mois  ne  cei//erqne/HMirelle.  (II,  535,  Betf»  iaiieCiai4' 


'Une  TÎgDe,  qu'il  tronTc  Aé'jk  renJangée.  (V,  114,  ffalet  relîg.') 
VE.\DRE,  au  propre  et  au  figura  ;  vendus  chei,  cHimBMBnr  : 

i'j  tÊBdrai  m>  chemise  ;  et  je  tcux  Hen  ou  tout.  [1[,  i63.  Plaid.  1S8.} 

....  Narciue,  on  me  vtad  toui  les  joim.  (II,  170,  Bril.  333.) 
IJ  te  tarde  d^jà  qu'^chapp<!  de  ma  mains, 

Tu  ne  coures  me  perdre,  et  me  vtndre  aux  Romains.  (HI,  66,  Milhr.  gSG.) 
....  FcmUi  anx  Romains  le  sang  de  Totre  père.  (1U,7I,  MUIir.  1088.) 
Cette  foule  de  chefi,  d'escIaTea,  de  muets, 
....  Dont  à  ma  laTeur  lei  âmes  auerriei 

y[aat  tendu  dès  longtemps  leur  silence  et  leurs  vies.  (II,  &oo,B^.  438.) 
S'ils  te  taisent.  Madame,  et  me  leadail  leurs  lois, 
A  quoi  m'eiposei-TouiF...  (II,  4i5,  Bir.  Il4>.) 

....  Un  reste  de«  siens 

A  Doos  vtndre  leur  mort  semblent  se  préparer.  (I,  $67,  Altx.  95l.) 
Mail,  h^las  !  combien  chtr  me  nnd-il.  cette  joie!  (I,  437,  Tkéb.  684.) 
Qu'il)  m'ont  vtadu  bien  cher  les  pleurs  qu'ils  ont  versés  !  (II,  S6,  Amir.  3l6.) 
....  Je  lui  yadrai  cW  le  plaisir  de  la  Toir.  (II,  179,  Brll.  5ii.) 
Vous  m'aixz  ftndu  cher  vos  secours  inhiUDains.  (II,  S4B,  Baj.  i443-) 

Je  les  ai  trouT^s  à  la  porte  du  temple,  qui  vendaitmt  thiremeaî  leur  rie. 
;iV,  M,  Plandiph.  enTaUT.) 

VÉNÉRATION  : 

Homère  et  Virgile  Doui  sont  encore  en  nnératian,  comme  Us  l'ont  ité 
dantAtbèncs  et  dan*  Rome.  (IV,  380,  Inug.) 
VENGEANCE ,  vbngsahcu  : 
Prît  à  filire  snr  tous  éclater  la  vengennce 

D'an  geste  confident  de  notre  intelligence.  (Il,  Soi,  Bril.  991.) 
La  teagranct  d'Hélée  emporta  mon  courage.  (II,  107,  Aiijr.  i34ï.) 

Sur  son  temple  achevant  ma  veagtanet.  (III,  65ç),  Atfi.  gSg.) 

Le  Gel  doit-il  sur  tous  en  prendre  la  ntiigttutet  f  ([,  4si,  Thdb.  4*o.) 
[Son  6ère)  N'a  semble  respirer  que  guerre  et  que  rengeanct. 

fUI,  45,  UUhr.  5oo.) 
^'^lIisero>lt-iU  point  le»  raigtanett  cëlettes?  (I,  433,  lîéi.  5gi.) 
\'ENGER  : 

Pallas  n'emporte  pas  tout  l'appui  d'Agrippine  : 
Le  Ciel  m'en  laisse  assez  pour  seitgtr  ma  ruine.  (II,  igS,  Itrït,  836.] 
Peuvent-ils  de  leur  roi  eengtr  seuls  la  querelle? 

(lU,  619,  jtth.  atS  ;  Toyez  m,  a4,  MUhr.  11.) 

Que  d'encens  brâleroit 

Si....  iwifeanf  ma  prison  , 

Je  pouTois  contre  Achille  armer  Agamemnon  !  (III,  ao8,  Iph.  ii35.) 

(Le  Ciel]  Voulnl  de  nos  parents  rtager  ainsi  l'inceste. 

CI.  449.  rW*.  9ï8  Tar.) 
VESGEUR  : 

Voilà  donc  quebwnjoiu-f  s'arment  pour  la  querelle'.  (111,607,  .^t&.  *"9') 
VENIN,  au  figuré  : 

Pourquoi  nourrissez -tous  le  vemn  qui  tq^,  („eî  ,     ,  „  ^ 

[II,  ï5r,  flri(,    "g.  ,oyei U. 68,  ^nJr.  S?».) 

Cachant,  sous  l'iipparence  d'une  sou»_>  ^    '     »tt  nijole»,  lotft  \e  wnin 
ael-hA^ie.  (IV,  543,  P.  Jt.)  "^\«V0O         ^ 

Les  ans  croroient  Toir  dans  cette  ,1  ,i\e  ««riiiiie»cint^l?r»- 

l>oiiliotu.  (IV,  494,  P.  S.)  ^^ç,        e  l"** 


\ 


n 


544  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [YEN 

VENIR,  emplois  et  tours  divers  : 

Logent  ne  dous  ifieni  pas  si  TÎte  que  Ton  pense.  (Il,  iSa,  PUU.  87.) 

Je  prévois  qae  tes  coaps  viendront  jusqu'à  ta  mère.  (II,  336»  Brit,  1676.) 

Mon  mal  vient  de  plus  loin....  (III,  333,  PhèJ.  169.) 

Madame,  ce  combat  n'est  point  venu  de  moi.  (I,  438,  Th^B.  703.) 

*  La  ville  d*Oponte,  qui  venoU  d'une  fille  de  Jupiter.  (VI,  40,  Kem. 
sur  Pind.) 

*  Des  petites  fautes  on  vient  aux  grandes.  (VI,  396,  Livres  eutn.) 

Je  prends  donc  la  parole,  et  je  viens  à  ma  cause.  (H,  ao8,  PUUl.  y^.] 

*1\  fait  venir  là  T histoire  des  filles  de  Cadmus.  (VI,  17,  Mem,  surPinJ.] 
....  Que  le  bruit  à  Rome  en  vienne  jusqu'à  moi.  (III,  6t,  Hiikr.  861.) 
Du  moins  son  changement  ne  vient  pas  jusqu'à  nous.  (Il,  359,  Brit.  77.] 

Racine  a  soDligné  venu  à  ce  point  dans  ce  |Msnc«  de  Yaagdas  :  «  Ce  ■albenreii 
prince  en  étuit  venu  a  ce  point  que,  etc.  »  (YI,  356). 

Vous  trouverez  cent  rois  compagnons  de  vos  fers, 

Porus  y  viendra  même  avec  tout  Tunivers.  (I,  $39,  jilex.  119.) 

....  Vous  ne  savez  pas,  Madame,  où  je  viendrai.  (II,  166,  Piaid.  373.) 

*  Pour  venir  à  Ulysse.  (VI,  90,  Bem.  sur  VOdjru.) 

*  Cela  vient  bien  a  de  certaines  gens  qui  veulent  dëbaucber  des  fem- 
mes. (VI,  90,  Bem.  sur  POdjrss.) 

*  Quand  ils  viennent  dans  les  grandes  affaires,  ils  sont  neufs  comme 
un  valet  que  son  maître  a  fait  son  héritier.  fVI,  33 1,  Livres  ann.) 

....  Pour  qui  venez-rouB? —  Pour  une  brave  aame.  (Il,  176,  Plaid.  363) 
Outre  plus,  le  susdit  seroit  venu,  de  rage. 

Pour  lacërer  ledit  présent  procès- verbal.  (Il,  179,  Phid.  4>40 
Je  n*ai  donc  traverse  tant  de  mers,  tant  d*États , 
Que  pour  venir  si  loin  préparer  son  trépas?  (II,  113,  jÉndr,  1438.) 
Qu'on  ne  nous  vienne  plus  vanter  un  bien  si  doux.  (I,  4^^}  Tkéh,  gS;) 
Quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre.  (VII,  363,  Lettres;  Toyet  6, 378, 
ibid.) 

*  S'il  venoit  faute  du  Roi  {si  le  Bai  venait  à  manquer),  (VI,  348,1.  omr.) 
Est-ce  tout  ?  Il  viendra  me  demander  peut-être 

Un  grand  homme  sec,  là,  qui  me  sert  de  témoin.  (II,   iSy,  Plaid.  171.) 
Orcan  lui-même,  Orcan  vient  de  Passassiner.  (II,  557,  ^^*  i^^O 
Que  Yois^je?  Est-ce  Hermione?  Et  que  viens-ie  d'entendre? 

(II,  I30,  jéndr.  i565: 

*  Celles  (les  fleurs)  qui  c/en/ie/if  dessus  les  arbres.  (VI,  30,  Bem.  sur  Fini) 
L'étemel  entretien  des  siècles  à  venir.  (III,  171,  /pA.  388.) 

Cela  viendra  dans  son  temps.  (VI,  477i  Lettres.) 

L'année  qui  vient,  (VII,  363,  Lettres.) 

La  semaine  qui  vient.  (VII,  176,  Lettres;  voyez  VII,  336,  Lettres.) 

Mardi  qui  vient,  (VII,  399,  Lettres.) 

U  résolut....  d'en  venir  à  tout  ce  que  Pautorité  peut  avoir  de  plos 
terrible.  (IV,  549,  P.  B.) 

(Elle)  en  vint  jusqu'à  se  rendre  leur  dénonciatrice.  (TV,  585,  P-B.) 

*E\\e  s'en  vient  à  Ithaque.  (VI,  58,  Bem.  sur  Pind.) 

Fenir  à  bon  port;  venir  à  bout  de  ;  venir  bien  ;  venir  en  pensée;  ^ewr 
à  la  rencontre  :  voyez  Port,  BoTTr,  Bnoi,  Psm^,  Rjdtgobtbb. 

BiRIf  TKNV  : 

*  Voyant  ses  amis  bien  riches  et  Bien  venus  dans  la  cour.  (VI,  So;, 
Livres  ann.) 

VENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Dieu,)  Qui  voles  sur  Faile  des  vents.  (lU,  487,  £stk.  355.) 
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Serclaés,  qui  en  eat  le  vênt  [iU  cettû  manauprt  du  iloi],  retourna  fort 
TÎte,  etc.  (V,  337,  Siège  de  Nam.) 

La  chofte  ne  se  put  faire  û  secrètement  qa*il  n*en  Tint  qaelqae  vent 
aux  oreilles  des  jëmites.  (IV,  453,  P.  il.) 

VENTRE  : 

*  F'enire  aflàmë.  (VI,  ia5,  Bem.  sur  rodjru.) 
Gens  qpi  ont  le  ventre  plein.  (VI,  $89,  Lettres,) 

VENUE  : 

....  J'attends  sa  venue.  (1, 449,  Théb,  93i; T07. 1,  443,  Théh.  788.) 
La  venttm  de  ce  consolateur.  ^01,  609,  Jth.  prëf.) 

VKR  : 

*  Les  vers  les  mangent  (les  morts)  en  très-peu  de  temps.  (VI,  1891 
iJmres  ann.) 

*Un  ver  de  terre.  (VI,  189,  Livres  ann.) 
....  Un  fragile  bois,  que,  malgré  mon  secours, 
Les  vers  sur  son  autel  consument  tous  les  jours.  (III,  657,  Ath,  999.) 

VERRALISER  : 

....Or  ça,  rerhalisons.  (Q,  jyô^  Plaid.  374.) 

VERRE,  au  sens  chrëtien  : 

yer^  ëgal  an  Très-Haut,  notre  unique  espérance.  (IV,  11  a,  Poés.  div,  x.) 

VERRIAGE  : 
Voila  bien  du  verbiage.  (VII,  37,  Lettres.) 

VERDISSANT  : 

....  Leurs  fruits  blonds  et  verdissants*  (TV,  49,  Paés,  dkv.  63.) 

VÉRIFIER,  justifier  : 

*  Uljrsse  découTre  exprès  sa  cicatrice ,  pour  se  frire  reconnoitre  et 
pour  vérifier  son  discours.  (V,  487,  Trad,) 

VERITARLE  : 

Madame,  il  frut  tous  faire  un  aren  véntaHê,  (II,  438,  Bér,  i363.^ 
*Oes  fables....  trompent....  plus  que  de  véritables  discours.  (VI,  11, 

item,  sur  Pind.) 

Quoique  le  sujet  de  cette  tragédie  ne  soit  encore  dans  aucune  histoire 

imprimée,  il  est  pourUnt  trèt-véritable.  (II,  473,  Baf.  i^  préf.) 

Toyes  YI,  aSo  et  376,  Livres  ann. 

*  Contre  ceux  qui  appellent  les  autres  leurs  frères,  et  n*aiment  point 
leurs  véritables.  (VI,  3 16,  Uvres  ann.) 

VERITARLEMENT  : 

*  Une  âme  ne  peut  être  véritablement  gaie  û,  etc.  (VI,  309,  lÀvr,  ann.) 

VÉRITÉ,  VÉRITÉS  : 

Mettre  la  vérité  dans  tout  son  jour.  (IV,  484,  P.  B.) 
Par  un  mensonge  adroit  tirons  la  vérité.  (III^  68,  Mithr.  io340 

*  La  vérité  n'est  pas  toujours  bonne  à  dir®-  (^t  ^^7^  JAvres  ann.) 
Un  soldat  qui  sait  mal  farder  la  vérité,  (U    ^^^i  ^^^'  ^74-) 

Une  société  de  gens  qui  se  disoietxv  ^      l  '^oVonûcrs  leurs  i^ritéj.  (VII, 
967,  Lettres.)  ^^ 

VERS,  préposition,  emplois  div^^ 

....  Courez  vers  -^  ^  \  (l,  S^9,  -^'«*«  ^^^O 

^'a-l-îl  point  détourné  ses  jeax  *»ç   X^k  ^      f<^^  (tl  i*^^  ^^^*  i4440 

J.  RAcnra.  THi  ^"^  j^e  ^^i^^       '  ^^ 
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....  Enfin  cette  sœnr  retourna  vers  son  frère.  (I,  538,  Aiex.  994 -j 

Cest  toi  dont  Tambassade,  à  tous  les  deux  fatale, 

L*a  fait  pour  son  malheur  pencher  vers  ma  rÎTale.  (II,  x^OyAndt,  i558. 

Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  vous  euToie, 

S*il  s'échappoit  verseWe,  y  porteroit  de  joie!  (Il,  $7,  A/ulr.  3540 

Les  Romams  vers  TEuphrate  ont  attaque  mon  père.  (Œ,  a3,  JÎithr.  3.  ' 

....  M^acquitter  vers  vous  de  mes  respects  profonds.  (II,  5ao,  Baj\  899} 

VERSER  : 

Ne  cesserons-nous  point,  après  tant  de  malheurs. 
Vous,  de  verser  du  sang,  moi,  de  verur  des  pleurs?  (I,  ^%6^  Thih.  5os.; 
....  Toi  seule  verses  des  larmes. 

Tous  les  autres  versent  du  sang.  (I,  468,  Théb.  laii  et  iiia.) 
J 'espérai  de  verser  mon  sang  après  mes  larmes.  (Q,  384»  ^^'  ^l'O 
Puisse  le  Ciel  verser  sur  toutes  tos  années 

MiUe  prospérités  l'une  à  l'autre  enchaînées!  (II,  44>«  ^^^^  i463.) 
Les  grâces,  les  honneurs  par  moi  seule  versés.  (II,  397,  Brit.  885.) 
Trop  de  sang  innocent  se  verse  tous  les  jours.  (I,  456,  Tkêh,  loSj.) 
Versant  dans  son  sein  ses  plus  secrètes  pensées.  (FV,  396,  P.  il.) 

VERSION,  traduction,  IV,  496,  P.  R. 

VERTU  : 

J'adorerois  un  dieu  sans  force  et  sans  vertu?  (III,  5i9,  Esth.  764 0 
Il  les  a  trouvés  tous  {fes  poisons)  sans  force  et  sans  vertu, 

(in,  93,  MUhr,  1573.) 
Cette  oisive  vertu^  tous  en  contentez-vous  ?  (III,  609,  Ath.  70.) 
Je  rends  ce  que  je  dois  à  l'éclat  des  vertus 

Qui  tiennent  sous  vos  pieds  cent  peuples  abattus.  (I,  563,  Alex.  867.) 
Une  chute  si  belle  élève  sa  vertu.  (I,  57i,  Alex,  io43.) 
....  (Ma  main,)  Sauvant  ma  vertu^  renara  ce  que  je  doi 
A  Pyrrhus,  a  mon  fils,  à  mon  époux,  à  moi.  (II,  96,  Andr.  109$.] 
Je  croyois  ma  vertu  moins  prête  à  succomber.  (U,  438,  Bér,  i373.} 
Pour  toute  ambition,  pour  vertu  singulière, 
Il  excelle  à  conduire  un  char  dans  la  carrière.  (II,  3a5,  Brit,  l47i>) 

*  Vices  du  stjle.  —  Vertus  {du  *tyU),  (VI,  3» a,  livres  sum.) 

Voyes  I,  Si5,  Alex,  épttre;  l,  53i,  Alex.  i56;  I,  545,  Alex.  474  ;  I,  558,  AUx. 
'jSgi  I,  570,  AUx.  1014;  I,  57a,  Alex.  io5a;  II,  33g,  Brit.  173S;  II,  384»  Ber 
919}  II,  499*  ^<y'*  43o. 

VERTUEUSEMENT  : 

*  On  ne  sauroit  vivre  heureusement  si  on  ne  vit  vertutusement.  (VI, 
3i3,  Livres  ann.) 

VERTUEUX  : 

Je  ne  le  représente  pas  {Néron)..,,  comme  un  homme  vertueux.  \JL 
s5i,  Brit.  a«  préf.) 
Dans  quel  sein  vertueux  avez-vous  pris  naissance?  (Œ,  5i5,  Bstk.  loio.) 

VESTIGE,  au  figuré  : 

....  Il  ne  reste  que  moi 
Où  Ton  découvre  encor  les  vestiges  d'un  Roi.  (I,  548,  Alex,  54o.) 

VÊTURE  : 

Sept  de  ces  postulantes....  que  la  communauté  avoit  admises  klà^t- 
ture.  (IV,  5o4,  P.  iï.) 

VIANDE,  nourriture  en  général,  au  propre  et  au  figuré  : 

*  L'ambrosie  n'étoit  pas  une  vimnde  dont  les  hommes  pussent  manger. 
(VI,  ICI,  Rem.  surtOdju.) 


*EUc  leur  donne  donc  dei  gUndi  à  manger,  et  antre*  lellel  l'iamUi. 
(VI,  i6o,  «cm.  SUT  Cpdjii.) 

'Leur  ud>]e  «t  pure  de  tome*  fiandttmii  aient  eu  lie.  (V,  SSi.nW.) 

*  Se  nourrir  l'Sme  de*  non^et  ■pirituellei  de  la  MgeMC.  (V,  547>  7>a^.) 
VUTIQDEi 

On  fat  (rfiligé  de  Ini  apporter  noîi  taa  le  taînt  vûuif u*.  (IV,  SiOii*.  A.) 
VICE: 

C'eM  le  rîc«  de  la  plupart  dei  geni  de  commnnant^  de  croire  qu'ik 
ne  pearent  faire  de  nul  en  défendant  l'honnenr  de  leur  corpi.  (IV, 

P.K.) 
ViaSSlTUDB  : 

L'inconitance  du  monde  et  ta  nàuitude.  (II,  aa3.  Plaid.  ^76.) 
VICTIME  : 

Le  prftre  deriendra  la  première  victimr,  (III,  i3i,  Iph.  1606.) 
VICTOIRE  : 

J'ai  la  qne  Poljnîce  a  giigni  la  ficlaire.  (I,  473,  TMt,  i3oi.) 
(lltrul  fu'}  Elle  lui  céderoil  one  indigne  rictoire.  (III,  s5,  Milhr.  Sa.) 

*  La  pins  belle  vUtoin  e*t  celle  de  le  conformer  aux  loi*  de  ton  payt. 
(VI,  18»,  Lipru  ana.) 

Un  roi  que  reipectoit  la  vUtmrt  elle-même.  (I,  Sgi,  AUt.  i  J74.) 
VICTORIEUX: 

....D'an  autre  œil  l'ëclat  victoritiix.  (II,  io5,  jliidr.  1191. ) 
VIDE  db: 
(JbNw)  flde  dt  légion*  qui  la  puisteni  défendre.  (III,  60,  iftlhr.  818.} 

....  Mur*  rié^  dt  citoyent.  (III,  ii(),  Iph.  i555.) 
VIDER  : 

....(£'}  éTénementvi^oîl  notre  qunelle.  (I,  488,  Tïrfi.  708.) 
VIE  : 

....  Lai**ez-moî  non*  laver  l'un  et  l'autre 
Du  crime  que  «a  vie  a  jeté  mr  la  nAtre.  (Il,  54i .  By.  i35S.| 
HoiiTrai-je  tant  de  fois  sani  »ortir  de  la  ^«-"(111,  335,  tph.  1673.) 
Barbare,  qu'atiu  fait?  Avec  quelle  furie 

A>-tu  tranché  le  coun  d'une  si  belle  H<^(U,  118,  Andr.  i53e.) 
Pré!  à  rendre  U  vie,  U  en  cache  le  reste.  (I,  476,  Théb.  iSyS.) 
Pyrrhnirend  à  l'autel  ion  infidèle  vu.  (II,  11 5.  Aadr.  1494.) 
Je  rend*  dan*  les  tourment*  une  pénible  ne.  (IH,  377,  Phid.  I3g4.) 
Faut-il  que  me*  loupirs  tous  demandent  ■*  vie?  (II,  88,  Andr.  9Ï8.) 
'  Des  comte*  pour  la  vie.  (V,  16I,  Noiu  hiit.) 

"On  combat  en  celte  rit,  et  dan*  l'autre  on   e*i  récompensé,  (VI, 
3l4,  Livret  ana.) 

'Hugues... .   persécuté....  fat  obligé  de  chercher  *a  vit.    (V,    191, 
Nottt  kilt.) 

L'en&nt  e*t  de  grande  ne  et  telle  be^^conp.  (VU,  ■}■%,  Uttrtt.) 
"Embrasser  la  vie  dont  00  est  c*pabl«    (\l,  Î16,  livret  onri.)^ 
Abandonner,  laisser  la  m;  l'en  aile*,  ^    1.   vii;  mener  une  vi«;  ven- 
dre ■■  vit  :  voyez  ABurnonna,  LiiM^  ^*     «»  MMa»i  ViMi»». 
VIEIL,  vaux,  au  propre  et  au  fi(>     *  N*^ 

*  Le  gonvemeur,  rieil  et  hubo.  fV^^'j  <  ,•,  K'ut.l 
'Lcvitil  Wit,  (V,  7».  ytte,  4wi  T  ^     '5  '      jJ"* 
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Faire  mourir  le  vieil  homme.  (IV,  333,  Imag.) 

*  Rapporter  des  histoires  de  son  ciVuxtemps.  (VI,  77,  Rem,  turCOdju. 

VIEILLIR  : 

Dans  une  longue  enfance  ils  Tauroient  fait  vieiiiir.  (II,  s64t  ''*''*  '9^ 

Empêchez  que  son  grand  courage. 

Qui  dans  mille  traraux  Tengage, 

Ne  le  fasse  trop  tôt  vieiiiir.  (I V,  70,  Poés,  £9,  107.) 
Vous  dont  j'ai  pu  laisser  vieilGr  Tambition 

Dans  les  honneurs  obscurs  de  quelque  légion.  (II,  a6s,  Brit,  t53.] 

....  Fieilii  sous  trois  sultans.  (II,  543,  BaJ,  1391.) 
....  Néron  naissant 
A  toutes  les  yertus  d'Auguste  tneUUssant.  (Il,  957,  Brit,  3o.) 

VIEUX  :  voyez  Vœil. 

VIF,  au  propre  et  au  figure  : 

De  notre  céleste  édifice 

La  foi  f^ive  est  le  fondement.  (TV,  i5i,  Poéâ.  dir,  69.) 
Blessure  vive;  piqué  au  vif;  plus  mort  que  vif;  temps  vif  :  Tojet 
BuEssraB,  PiQui&,  MoBT,  Tucrs. 

VIL,  au  propre  et  an  figuré  : 
-   Assez  dans  les  forêts  mon  oisiye  jeunesse 
Sur  de  vils  ennemis  a  montré  son  adresse.  (III,  358,  Phèd.  934-) 

VILAIN,  sens  divers  : 
Ce  sentiment  leur  a  paru  fort  vilain,  (III,  i45,  ipk,  préf.) 

*  Riche  vUain,  (VI,  3s8,  livres  ojm.) 

*  VILEBREQUIN,  VI,  loa.  Rem.  sur  tOdfssée. 

VILLE  (Bonne),  voyez  Bon. 

VINGT,  pour  un  grand  nombre  indéterminé  : 
....  Par  où  commencer  ?  f^ingt  fois  depuis  huit  jours 
J'ai  Toulu  devant  eUe  en  ouvrir  le  discours; 
Et  dès  le  premier  mot  ma  langue  embarrassée 
Dans  ma  bouche  vingt  fois  a  demeuré  glacée. 
(11,395,  Bér,  473  et  476;  Toy.  II,ai3,/>/^.797;  V,  990,  Ctunp.dêL.nr.) 

VIOLEMENT  : 

Violemem  de  la  clôture.  (IV,  591,  P.  R.) 

VIOLENCE  : 

Ma  douleur  pour  se  taire  a  trop  de  violence,  rill,  59,  J^ithr,  67S.) 

Oui,  mes Toeux  ont  trop  loin  poussé  leur  violence.  (II,  58,  Jndr.  365) 

Je  l'ai  trouvée  {cette  action)  trè»-propre  pour  le  théâtre,  par  la  «Ww« 
des  passions  qu^elle  v  pouToit  exciter.  (U,  365,  Bér,  préf.) 

Le  Roi  témoigne  a  son  confident  qu'il  se  fait  violence  de  maltniter 
son  fils.  (IV,  i3,  Plan  d^Iph.  en  Tour.) 

VIOLENT,  BNTB  : 

....  Son  ambition  n'est  plus  si  violente,  (I,  44*9  TM,  79a.) 

....  une  troupe  insolente 
D'un  fier  usurpateur  ministre  violente,  (I,  494,  Tkéh,  460.) 

VIOLER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Hippolyte  est  accusé....    d'avoir....  violé  ta  belle-mère.   (QI,  3oo, 
Phèd,  préf.) 
Ne  fait-il  des  serments  que  pour  les  violer?  (HI,  93 1,  Mstk,  i58o.) 


Non*  nom  •iffiioui....  Sfîiniear,  toui  changez  de  vitage. 

(m,  7»,  Jfi/Ar.  III».) 
Toiei  II,  979,  frtt.  5i;;  II,  3<9,  £cr.   iSo;  Itl,  307, /^.  iioa;  M  U  lAcifM 

it  CBriuau. 

....  BîcDtât,  reprenant  nn  tUagt  t^vère.  (II,  33i,  Brit.  iSgS.) 

Lenr  loiiibre  inimitié  ne  fuit  point  mon  riiage.  (II,  3io,  Brit,  i363.) 

nSIBLE  : 

....  C«  *aleil  înacceuible. 
Comme  à  «es  veux  je  uii  riiibU, 

Se  rendra  -ulblt  à  me*  yeux.  (IV,  i5i,  Poéi.  Jiv.GS  et  66.) 
Lei  Hu»e«  ellet-même»  derroient-elle*  pai  le  rendre  risiitet  afin  de 
■ollieiiei  pour  loi  ?  (VI,  418,  Lettra.) 

Elle  fut  l'ange  v'uitU  dont  IHeu  »e  lerrit.  (V,  lo,  Èp'Uaphti.) 
VISIÈRE  (Eh)  : 

Elle  penM  hier  rompre  tu  vinire  i,  nn  neren  de  Urne  le  Challenx. 
(VU,  ,3j.  Ultra.) 

VISION  : 

Le  rirop  d'iriiimui»  n'eit  point  aHnr^ent  olie  vuiom.  (VI,  S73,  Ltiir.") 
CtM-è-din,  ce  n'en  point  uu  loadmieal  qa*]*  tou  parie  da  li  Tota  de  ce  ramide- 

VISIR.  II,  483,  Baj.  5a. 
VISITE  d'un  monastère  : 

Revenons à  la  viiitt  :  eUe  dora  prit  de  denx  uoii....  0  leur  rendit 

jutice,  et  aigna....  la  carte  de  ritile.  (IV,  5i8,  P.  R.) 
VISITEUR  : 

fUittm-ide  l'Ordre.  (IV,  399,  P.  B.) 
VITE,  adjectivement  et  adverbialement  : 

•Son  chariot,  qni  ^toit  le  pin*  rîii  du  monde.  (VI,  i3,  Btm.  lar  Pind.) 
Von»  lo  Terre»  Toler,  plu»  m(«  que  la  fondre. 

(IV,  75,  Poéi.  div.  61;  Toye»  VI,  39,  Btm.  tur  P!»J.) 

'  li  allait  fort  vitt  opprimer  les  ennemi*,  mais  il  l'ennufoit  bienUSt 
■DHi.  (VI,  343,  livru  aaa.) 

....  file,  que  l'on  y  vole.  (II,  194,  Plaid.  SjS.) 

An  plni  nie.  (VI,  489,  Utiret.) 


*La  gloire  de  ici  piedi,  c'eat-i-dire  la  ritetn.  (VI,  i9,Bem.mrPind.) 
*Hcs  main*  et  mon  corp*  r^ondent  encore  i  la  riit*ie  de  mon  ecprit. 
(VI,  s5,  Aus.  tur  Piad.) 

VITRIER,  VI,  385.  Lettres. 

VIVRE,  au  propre  et  au  figurai  vitki,  substantivement  *. 

Voua  Ton»  lawi  de  w»™  où  Ton»  ne  rëgnei  P"-  (.H,  ^79,  Bir.  118.) 

Qu'il  pérûaeF  Au»ti  bien  il  ne  vif  plu»  hoor  noua.  (II.  111,  ^"A".  1*08.) 

Ce  làmenx  congnërant,  ce  «aillant  SëaJ^Ttri», 

Qui  jadi.  en  à^te.  .u  gr^  de.  de.^*" 

f  r^uirar  u  longues  annéei,     ^W"' 

N'o  jfcu  qn'nn  jonr  à  P«ri,.  j,  Poèi.  *»■  ^  «  4-) 

»u  pl.u„  t,  ,00.  Toir  0,01  Im  , ."-V     >9'i 
fte  nf  plm  me  pour  tous.  (II,  ^»   '-t^    t     M^Zi  \ 

...An  S  wi,  »«!.»,.  '/^y,!'' ,06%  #,  «.k..  idT»') 
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Il  faut  que  nous  vivions  un  peu  d'économie.  (Vil,  9o4«  Lettres^ 

Tous  ces  chefs-d'œuvre... .  qui  vivront  à  jamau  dans  la  bouche  da 
hommes.  (IV,  SSg,  Dise,  acad.) 
Si  Tespoir  de  régner  et  de  vivre  en  mon  coeur 
Peut  de  son  infortune  adoucir  la  rigueur.  (II,  4o7i  '^ér.  749-) 
Croyez  que  ros  bontés  vivent  dans  sa  mémoire.  (II,  49>f  ^^j'  ^7^') 
Dût  après  le  trépas  vivre  rotre  courroux.  (I,  4^3,  TkéS,  1487.) 
Quoi  ?  tu  crois,  cher  Osmin,  que  ma  gloire  passée 
Flatte  encor  leur  râleur  et  vit  dans  leur  pensée?  (II,  483,  B€^.  5o.) 

La  Mère  du  Fargis,  qui  saroit  beaucoup  mieux  vivre.  (IV,  606,  P*  l^-) 
....Les  cerfs,  ces  arbres  vivants.  (lY,  ag,  Poés,  dîv.  48.) 

....  Ces  vivantes  fleurs. 
Les  papillons....  (IV,  35,  Poés.  di».  5a.] 
Ce  fils  rictorieux  que  tous  farorisez, 
Cette  vivante  image  en  qui  tous  tous  plaisez.  (III,  71,  Mîthr.  1106., 

^  Leur  vivre^  leurs  coutumes  et  leurs  constitutions.  (V,  539,  7^^-) 

Vivres  : 

Il  leur  coupoit  les  vivres  et  airétoit  leurs  conToîs.  (V,  984«  Camp,  de 
Louis  XIF.) 

VOCATION  : 

« 

{Vévêque  d'jilet  écrivit  à  M.  de  Saint-^yran  pour  lui  demander  mnritael.) 
M.  de  Saint-Cjran  prit  cette  lettre  pour  une  vocation^  et  fit  le  lirre.  (J\\ 
60a,  P.  iï.)  ^ 

VŒU: 

Qui  fait  changer  ainsi  ses  vcmx  irrésolus?  (III,  655»  jith.  869.) 

Ne  lui  disputez  plus  mes  vœux  infortunés.  (II,  3o6,  Brit,  1077.) 

(£lie  a  vu  cet  amant,)  De  ses  vœux  troublés  lui  rapportant  Thommage, 

Soupirer  k  ses  pieds  moins  d*amour  que  de  rage.  (Il,  46,  jindr.  117.) 

Je  sais  que  de  mes  vœux  on  lui  promit  Tempire.  (U,  $7,  jindr.  34S.} 

La  cour  sera  toujours  du  parti  de  tos  vœux.  (II,  390,  Bér.  35o.) 

....  Un  heureux  hymen,  joignant  nos  destinées, 

Peut  pajer  en  un  jour  les  vœux  de  cinq  années,  fll^  394 9  Brit.  444 •} 

Yoyes  I,  55g,  Alex.  77a;  II,  58,  Andr,  365;  II,  3o4f  Brit.  104t. 

Porter  ailleurs  ses  vœux;  pousser  des  vœux  :  Toyez  Pobtbe,  Pounn. 

VOI,  interjection  : 

J*irois  trouTer  mon  juge,  et  lui  dirois....  —  Oui.  ~^  F'oi, 

(II,  164,  Piaid»  169  ;  Tojez  la  note  j.) 

VOICI  (voyez  VoilJL)  : 

F'oici  le  temps  enfin  qu'il  faut  que  je  m'explique.  (II,  890,  Bêr.  343.) 

VOIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Cette  nuit,  sans  peine,  une  secrète  voie 

Jusqu*en  Totre  Taisseau  conduira  Totre  proie.   (II,  80,  jéndr.  793.) 

....  Donnez-nous  le  temps  de  chercher  quelque  voie 

Qui  puisse  tous  remettre  au  rang  de  tos  aïeux.  (I,  4^8,  Théi.  54o.^ 

La  voie  étroite  du  salut.  (V,  10,  Épitapkes.) 
La  mort  au  désespoir  ouTre  plus  d'une  voie,  flll,  89,  Mithr.  1496-) 

....  Au  secours  toute  voie  est  fermée.  (lU,  684,  Ath.  1416.) 
Roxane  a  pris  sans  doute  une  plus  douce  voie.  (II,  5 16,  Baj.  801.) 

Dieu....  se  servit,  pour  la  toucher,  d'une  vwe  assez  extraordinaire. 
aV,  389,  ^-  *•) 
VOILÀ: 
Voilà  Totre  chemin,  sortons  en  sûreté.  (II,  laa,  Andr.  1596.) 


Me  HHla  prêt,  Mifnenr  :  ITUit  que  de  puur, 

Faites  peran-  ce  coiar  qai  dV  peut  coDuntir.  (Il,  3ll,  Brit.  i3yj.) 
Tt'a*ez-*oas  p>i  recn  de  l'hatuier  que  roiià 

Certain  pipier  taDtât?...  (U,  i83,  PlaU.  ^-jS-.rojcill,  iiS,  Plaid.  96i .] 
Foilà,  en  peu  de  Ter»,  tout  !e  lojet  de  cette  tragédie,  fàli  le  lieu  de 
)■  seine,  l'action  qni  «'y  passe....  (II,  34  et  37,  Aadr.   i"  et  »•  pr^C) 
Ta,  ta,  ta,  la.  yoUà  bien  iastrnire  une  afFairei  (U,  110,  Ptâd.  763.) 
Ah  !  n'en  pcilà  que  trop  :  c'est  trop  me  faire  entendre,  ele. 

(II,  3o3,  Bril.  loao.) 
Ceat  le  lincère  areu  que  je  Toaloi*  *oas  faire  : 
roilÀ  tons  mes  forfaits.  En  roici  le  salaire.  (II,  3i3,  Brk.  1196.) 
VOILE,  masculin,  au  propre  et  au  figure  : 

LaÎMcE-Dioi  relever  ces  PoUtt  détachés.  (II,  418,  Bir.  969.) 

Que  ces  vaini  omementi,  que  ces  roiUi  me  pèsent!  (III,  ZlZ,Phid.  tS8.) 

Derrière  un  roile,  invisible  et  présente, 

J'Aois  de  ce  grand  corps  l'âme  toute -puissante.  (II,  160,  Brit.  gS.) 
Un  voiU  d'amitié  TOns  trompa  l'un  et  l'autre.  (II,  385,  Bér.  3j3.) 
D'an  9oiie  d'amitié  j'ai  couvert  mon  amour.  (U,  37S,  Bér.  16.) 
Von.»,  féminin  ; 

Si  TOUS  vonlei  partir,  la  mile  est  prépara.  (III,  345.  Phid,  7*1.) 
Tbjea,  T,  568,  TraJ.,m  ncmplc  d«  railc  m  mucalia  diuve  Mia. 

VOIR,  emplois  et  tours  divers  ;  be  tow  : 

Je  fuis  des  yeux  distraits. 

Qui  me  voyant  toujours,  ne  me  rayaient  jamais.  (II,  386,  Bér.  178.] 

Permettes  que  mon  CŒur,  en  tcyant  vos  beaux  jenx. 

De  l'état  de  son  Sort  ioterroçe  ses  dieux,  (t,  416.  Tkib.  317.) 

S'il  préparoit  ses  coupa,  tandis  que  je  tous  kmI  (II,  319,  ^rii-  i54S.) 

....  J'ai  vu  la  Reine; 
Biais  poar  me  faire  roir,  je  n'ai  percé  qu'à  peine 

Les  flots  toujours  nouteaux  d'un  peuple  adorateur.  (II,  37S,  Bir.  5l.) 
Vit-it  encore? —  H  foit  l'astre  qui  Tons  éclaire.  (III,  Soo,  kitli.  %&"}■) 

Vona  otrriez  un  tas  de  moisonneur«.  (VI,  479,  Uttm.) 
Tu  peux  voir  sans  fnyrar  les  Crimes  de  mes  61s.  (I,  400,  Théi.  39.) 
Sans  qne  je  pusse  voir  son  funeste  dessein.  (I,  481,  Thét.  1467) 

Vous  avez  fait  Connollre  dans  les  écoles  Ariilole  même,  dont  on  n  7 
roil  souvent  ooe  le  fantâme.  (IV,  35i,  Imag.) 
Alloua  noua  délasser  à  voir  d'autres  procès.  (II.  119,  Phid.  864-) 

....  Tu  voit  le  pouToir  de  mes  yeux.  (II.  85,  ^«dr.  89».) 
Je  commence  à  toir  clair  dans  cet  avis  des  cieux.  (EU,  638,  Mh.  61a.) 
De  quel  œil  rojn-vous  ce  prince  audacieux  ? 
—  Je  le  viât  comme  un  monstre  efFrovable  k  mes  yonx, 

(UI,  355,  Phid.  883  et  8S4.) 
Darins  en  mourant  \'aun>il-\\  ta  son  roi?  (l,  53i,  AU*.  164.) 
Mon  CŒur,  qui  le  voyait  maître  de  l'uniTers.  (.ï>  ^4»,  Ain.  Sgq.) 
Ces  JODTS  nnl  vu  mes  jeux  baignés  de  quelip"*  larmes.  (II,38i,  Bir.  tSi.) 

Je  foii  que  Térence  mèiat  semtle  n'vtâa  ^''^  ^"  ÇTologoe»  que  T>onT 
se  justifier.  (II,  148,  Brit.  ,npriS.)       ' 
Ah  !  ai  TOUS  aritt  vu  par  combim  d«  ^«»e« 

U  m'a  renouvelé  la  foi  desesproto-  '*'vTiv  'i'^i.Drit.  \^%-)>i 

....kc^^-^.  y*'  n,  il«,TMb.  »*t.l 
Que  p«*.je?  Est-ce  Hennione?  ^^-HTi*  '^«-\=  ïetftenfceî 
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Ho  !  Monsieur,  j*entrerai.  -^  Peat-étre.  —  J'en  sois  tore. 

-«Par  la  fenêtre  donc. —  Par  la  porte. —  U  faut  voir,  (II,  igi^  Plaid,  5S3.) 

Forons  comme  tu  sais  user  de  la  victoire.  (I,  598,  jêUs.  i494-) 

Elle  veut  envoyer  avertir  Laêrte,  afin  qu*il  voie  ce  qu'il  j  a  à  £iirf . 
(VI,  04,  Rem,  sur  COijss,) 

Oui-da  :  je  verrai  bien  s'il  est  sergent....  (II,  180,  Plaid.  429.) 
Je  suois  sang  et  eau,  pour  voir  si  du  Japon 

S  viendroit  a  bon  port  au  fait  de  son  chapon.  (II,  so4.  Plaid,  6S9.) 
....  Je  Tof  vue  enfin  me  confier  ses  larmes.  (II,  47?  -dndr.  lag.) 

....  D'aussi  loin  qn*il  nous  a  vus  paroitre.  (II,  558,  Baj.  i68i-) 
J'ai  vu  que  les  procès  ne  donnoient  point  de  peine.  (II,  i58y  Plaid.  i83.) 
Yoyex  YI,  ii6  et  433,  Lettres. 

Faites  des  vers  un  peu  pour  voir,  (VI,  485,  Lettres,) 
....  Le  palais  de  Flore 
Se  fait  voir  vraiment  en  ces  lieux.  (FV,  33,  Poés,  div.  10.) 
Sous  ce  titre  funeste  il  se  vit  immoler.  (III,  33,  Ûithr.  a65.) 
De  ifiille  affreux  soldats  Junie  environnée 
S>*est  vue  en  ce  palais  indignement  traîna.  (II,  a68,  Brit.  99s.) 
Je  me  suis  vu.  Madame,  enseigner  ce  chemin 

Et  par  plus  d'un  héros  et  par  plus  d'un  Romain.  (Il,  44o,  Bér.  1409O 
Votre  père  et  les  rois  qui  vous  ont  devancés. 
Sitôt  qu'ils  7  montoient  (sur  le  trône),  s* en  sont  vus  renverses. 

(I,  463,  Théb.  II 58  ;  vojez  Vlntrod.  gramm,,  à  l'art.  Participe  passé) 

Voir  avec  des  jeux  de  sœur;  voir  des  mêmes  jeux;  voir  le  jour;  veir 
sa  dernière  Journée  ;  voir  la  lumière;  ne  voir  qu'un  reste  de  lumi^:  ▼ojei 
Œil,  Joim,  Jouiuris,  Lumtebb. 

VOISINAGE  : 

*  {II)  habitoit  loin  du  voisinage  des  autres,  car  il  étoit  fort  méduot. 
(VI,  146,  Rem,  sur  tOdyu,) 

VOIX,  aa  propre  et  au  figure,  emplois  divers  : 
Viens,  reconnois  la  voix  qui  frappe  ton  oreille.  (III,  i49«  tf^*  3.) 
C'est  moi  qui  prête  ici  ma  voix  au  malheureux.  (III,  637,  Ath.  574  0 
De  la  Reine  et  de  moi  que  dit  la  voix  publique?  (II,  390,  Bér,  3440 
Si  sa  bouche  s'accorde  avec  la  voix  publique.  (II,  38o,  Bér,  198.) 
Si  la  commune  voix  ne  m'a  point  abusé.  (I,  575,  Ale%.  1127.) 
(Le  peuple)  D'une  commune  voix  la  prend  sous  son  appui. 

(II,  339,  Brit.  I74>) 
Écoutez  un  peu  mieux  la  voi*  de  la  nature. 

(I,  4i3,  Théb,  967;  vojex  I,  455,  Théb.  io3i.) 
....  S'il  m'étoit  permis  d'écouter  aujourd'hui 
La  voix  de  ses  malheurs  qui  me  parle  pour  lui.  (I,  S83,  AUx,  isgs.) 
Ce  n'est  donc  pas,  Seigneur,  le  sang  amalécite 
Dont  la  voix  à  les  perdre  en  secret  vous  excite?  (III,  495«  Ettk,  48s.) 
L'exemple  de  Porus,  puisqu'il  faut  qu'on  t'y  porte,  . 
Dis-moi,  n'étoit-ce  pas  une  voix  assez  forte?  (I,  559,  Altx,  758.) 
Vous  savez  si  jamais  ma  voix  lui  fut  contraire.  (II,  3 18,  Brit.  1307.) 

....  Pensez*  vous  que  ma  voix 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois?  (II,  963,  Brit.  157.) 

....  Tant  de  beautés  qui  briguèrent  son  choix, 
Qui  de  ses  affranchis  mendièrent  les  voix,  (II,  3 10,  Brit.  1196.) 
Des  gouverneurs  mie  Rome  honoroit  de  sa  voix.  (II,  3i9,  Brit.  1161.) 

(Il)  les  privoit  aes  sacrements  et  de  toute  voix  active  et  passive  dani 
les  élections.  (IV,  563,  P.  R.) 
Ses  chefs  ont  pris  les  voix  de  toutes  ses  tribus.  (III,  345,  Phèd,  793.) 
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Un  Tiem  poète....  qui  renoit  brigner  des  poix  contre  lui  (contre  Té- 
rence).  (Il,  a48,  Brii.  \^  prëf.) 

*  Lorsqu'on  a  donne  les  vois  dans  le  jugement  des  armes  d* Achille. 
(YI,  a45.  Livret  ann.) 

Extinction  de  voix.  (VI,  56i,  Lettres.) 

Couper  la  voix;  n'aroir  nulle  voix  en  chapitre  ;  ériger  la  voix  de  quel- 
qu'un en  oracle  ;  parler  par  la  voix  de  quelqu'un  ;  passer  tout  d'une  voix  ; 
la  voix  de  nos  iniquités  :  royez  Coupbb,  Chapitu,  Ébigib,  Pârlsb,  Pas- 
su,  IiriQITTT^. 

VOLAGE  : 

Volage  adorateur  de  mille  objets  dirers.  (III,  34 1,  Phèd,  636.) 

VOLAILLE  : 

Ma  partie  en  mon  prë  laisse  aller  sa  volaille.  (II,  i6o,  Plaid.  ai6.) 

VOLER,  neutre,  au  figuré  ;  faiee  volea  : 

S  vole  Ters  Junie....  (II,  339,  ^^^*'  *7490 

Vous  le  Terres  voler ^  plus  vite  que  la  foudre.  (IV,  7$,  Poés.div.  61.) 

....  Vite,  que  l'on  j  vole  : 
Coorez  a  leur  secours....  (II,  194,  Plaid.  $76;  voyez II,  339,  Brit. tj^o.) 
Ce  n'est  qu'autour  de  lui  que  vole  la  Victoire.  (I,  SaS,  jilèx.  86.) 
Le  temps  vole....  (III,  478,  Esth.  187.) 
....  Qu'on  même  combat  signalant  l'un  et  l'antre. 
Son  nom  volât  partout  a  la  suite  du  rôtre.  (I,  583,  jilex.  1998.) 
Mon  cœur  pour  le  chercher  voloit  loin  devant  moi.  (III,  181,  Iph.  607.) 
Toyei  I.  557,  jilex.  794  ;  II,  Sao.  Brit.  i364;  III,  399,  Phèd,  37a. 
....  Fairelvoler  un  char  sur  le  riyage.  (III,  3li,  Phèd.  i3o.) 
....  Deux  puiisantes  armées.... 
De  leur  fureur  partout  font  voler  les  éclats.  (I,  555,  JUx.  691.) 

....L'Hydaspe,  assemblant  ses  provinces. 
An  secours  de  ses  bords  fit  voler  tous  ses  princes.  (I,  546,  Jlex,  5o6.) 

*  En  faire  voler  la  nouvelle  (de  la  victoire)  plus  vite  qu'un  cheval  lé- 
ger, ou  qu'un  navire  ailé.  (VI,  39,  Rem»  sur  Pind.) 

VOLER,  actif  : 

C'est  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  voler.  (III,  a3i,  Iph.  1579.) 

VOLONTIERS  : 

Pour  le  libelle  que  l'on  a  fait  contre  moi,  je  crob  que  les  lecteurs  me 
dispenseront  volontiers  d'y  répondre.  (II,  369,  Bér.  préf.) 

VOLTE  : 

*I1  (Bellérophon)....  lui  faisoit  faire  la  voUe  (au  cheval  aiU).  (VI,  59, 
Bem,  sur  Pind.) 

VOLTIGER,  au  figuré  : 

Il  ne  faut  pas  voltiger  de  lecture  en  lecture.  (VII,  71,  Lettres;  voyez 
VU,  167,  Lettres,) 

VOLUPTUEUX,  substantivement  : 

Othon,  Sénécion,  jeunes  voluptueux.  (II,  3i3,  Brit,  i7o5.) 

VOTRE,  vos  : 

Approchez-vous,  Néron,  et  prenez pofre  place.  (Il,  3 10,  Brit,  11 15.) 

Un  prince  qui  jadis  témoin  de  vos  combats 

Vous  vit  chercher  la  gloire  et  la  mort  sur  ses  pas.  (II,  878,  Bér.  loi.) 

....Oui,  ma  sœur,  j'ai  vu  votre  Alexandre.  (I,  56i,  Alex,  810.) 
Voici  voire  Mathan,  je  vous  kisse  ave^^  \^   (III,  63i,  Ath,  4^0.) 
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'  ....(Les  nereux)  de  votre  Dayid....  (III,  647,  ^th.  7»i.) 

*  Fotre  homme  ne  tous  a  rien  dit  de  certain.  (V,  454*  Trad.) 

VOUER  1  : 

(J'ayoue)  Que  je  yous  ai  promis  la  foi  que  je  Itn  voue.  (Il,  io5,  Jndr,  laSs." 

VOULOIR,  emplois  divers  : 
Que  veut-on?,,.  (II,  5a8,  Baj.  1096.) 

Ainsi  le  veut  son  fils,  que  les  Grecs  yous  rayissent.  (II,  90,  jimir,  98$.) 
Va,  dis-je,  et  sans  vouloir  te  charger  d'autres  soins, 
Vois  si  je  puis  bientôt  lui  parler  sans  témoins.  (II,  374$  Bér.  17.) 
\  Il  veut  tout  ce  qu'il  fait;  et  s'il  m'ëpouse,  il  m'aime.  (Il,  83,  jénJr.  846.] 

Je  veuji  et  n'accomplis  jamais. 
Je  veuxy  mais,  ô  misère  extrême! 
[  Je  ne  fais  pas  le  bien  que  j'aime. 

Et  je  fais  le  mal  que  je  hais.  (IV,  157,  Po^s.  div.  i5  et  16.) 
U  yit  :  je  ne  veux  pas  en  sayoir  dayantage. 
—  Quoi  ?  —  Je  te  Fai  prédit  ;  mab  tu  nW  pas  voulu. 

(III,  3Sa,  Phèd.  834  ^  83S.) 
Allons,  Rome  en  dira  ce  qu'elle  en  voudra  dire.  (II,  439«  Bér.  1116.) 
I  (II)  m'a  semble  très-capable  d'exciter  la  compassion.  Je  n'en  veux  pas 

dayantage.  (II,  a43,  Brit.  i^^prëf.) 

Il  P^ut  quo  je  yous  yoie,  et  yous  ne  voulez  pas.  (I,  4^9«  Théi.  5So.) 
Vous  ne  répondez  point.  —  Que  veux~iu.  que  je  dise?  (Il,  379,5^. is4*) 
I  Je  voudrois  seulement  qu'on  yous  l'eût  fait  connoitre, 

I  Et  que  la  renommée  eût  poulu^  par  pitié, 

I  De  ses  exploits  au  moins  yous  conter  la  moitié.  (1, 548,  Mes.  554  et55S.) 

Le  péril  des  Juifs  presse,  et  veta  un  prompt  secours.  (HI,  536,£«M.ii95.) 
Aux  larmes,  «an  trayail,  le  peuple  est  condamné, 
I  Et  d'un  sceptre  de  fer  veut  être  gouyemé.  (III,  681,  Mh,  1396.) 

f  ....  Pour  être  approuyés, 

I  De  semblables  projets  veulent  être  acheyés.  (III,  57,  Mitkr,  790.) 

I  Le  courroux  du  sort  vouloit  être  assouyi.  (I,  399,  Tkéb.  ss.) 

I  *  La  colère  est  une  tyrannie  qui  veut  être  détruite  par  elle-^même.  (\1, 

3i5,  Livres  ann.) 

Si  j'en  connois  pas  un,  je  veux  être  étranglé.  (II,  183,  Plaid.  458.) 
!  ....  Un  bruit  sourd  veut  que  le  Roi  respire.  (III,  345,  Phèd.  719.) 

I  ....  Dieux!  que  veut  ce  discours?  (I,  47 >$  Théh.  1199) 

Vous  voulez  bien  que  je  yous  fasse  une  petite  critique.  (VU,  s8i. 
Lettres;  yojez  VII,  i44t  *48  et  171,   Lettres^ 
Venez,  Prince,  yenez  :  je  veux  bien  que  yous-même 
Pour  la  dernière  fois  yousyojrez  si  je  l'aime.  (Il,  434*  ^^'**  V91O 
Seigneur,  je  yous  veux  bien  confier  mes  alarmes.  (II,  38 1,  Bér,  i5i.) 

Je  veux  bien  l'ayouer (III,  498,  Est  h.  539;  yojez  III,  637,  ^tk.  SpS.) 

....  Je  l'ai  dit,  et  veux  bien  le  redire.  (III,  5a6,  Esth.  1034O 
Aristote  a  bien  voulu  donner  des  règles  du  poème  dramatique.  (III, 
3o3,  Phêd.  préf.) 

....  Voulant  bien  rompre  un  nœud  si  solennel.  (Il,  106, .^tfn^.iBii] 
*Que  si  elle  yous  veut  du  bien....  (VI,  laa.  Rem.  sur  tOdrss.) 
*Je  serois  une  folle  si  je  voulois  du  mal  à  mon  époux....  d'une  cbow 
si  peu  yolontaire.  (VI,  iSo,  livres  ann.) 
J'ai  eu  peur  que  yous... .  ne  m*en  voulussiez  mal.  (VI,  49fi«  Lettres.) 

VOUS  :  voyez  Tu. 

VOÛTE  : 

Leurs  voûtes  tremblantes  (des  arbres).  (IV,  a8,  Poés.  div,  17.) 

....  La  vQùte  étoilée.  (lV,i3i,  Foie.  div.  i.) 
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VOYAGEUX,  voyageur  : 

"^Les  Dieux  prennent  quelquefois  la  figure  des  vojrageux.  (VI,  isS, 
Rem.  sur  POdyss.\  Yoyez  la  note  i.) 

VRAI,  adjectivement  et  substantivement  : 

*Lia  première  qualité  d'un  philosophe,  c*est  d*^tre  vrai,  (FV^iSo,  L.  arm,) 

Le  t^r€Û  est  apparemment  que  le  Roi  a  pris  goât  k  sa  conquête.  (VI, 
55o,  Lettres.) 

A  dire  le  vrai.  (TV,  SSg,  Dise,  aeaJ.) 

Je  Toas  demandois  rotre  sentiment  au  trai.  (VI,  456,  Lettres.) 

VRAISEMBLABLE,  adjectivement  et  substantivement  : 
Il  j  a  quelquefois  des  choses  Traies  qui  ne  sont  pas  vraisemhlables  aux 

jeux  des  nommes.  (V,  aSo,  Camp,  de  Louis  XI F.) 

Le  vraisemhlahU  et  le  menreilleux.  (IV,  358,  Dise,  acad.) 

*\jai  poësie  garde  toujours  le  vraisemblable.  (VI,  3o3,  Litres  ann.) 

VU  que: 

*Tel  ëtoit  le  respect  que  les  pafens  portoient  aux  Dieux,  vu  qu'ils 
n'eussent  pas  touIu  assister  un  homme  qui  paroiasoit  ennemi  des  Dieux. 
(VI,  i55,  Âem.  sur  COdyss.) 

VUE,  au  propre  et  au  figuré,  sens  divers  : 
Phèdre  ici  tous  chagrine,  et  blesse  TOtre  vue.  (III,  307,  Phèd.  38.)* 
Joas,  laissé  pour  mort,  frappa  soudain  ma  vue.  (III,  6ao,  Ath»  947) 
Que  tardea^TOus?  Allez  tous  montrer  à  sa  Pue.  (II,  43o,  Bér,  1936.) 
SilAt  que  mon  malheur  me  ramène  à  sa  vue....  (II,  178,  Brit.  5oo.) 

Le  auc  de  Luxembourg....  anÎTaa  la  pu«  des  retranchements.  (V,  S6, 
Mid.\  Tojrez  À,  6«,  p.  5.) 

....  Rari  d'une  si  belle  vue, 
Pai  Tonlu  lui  parier,  et  ma  Toix  s'est  perdue.  (Il,  974,  Brit,  395.) 
-    n  n'aToit  plus  pour  moi  cette  ardeur  assidue, 

Lorsqu'il  passoit  les  jours  attaché  sur  ma  vue.  (II,  38i,  Bér.  i56.) 

*  A  une  lieue  de  Valenciennes,  il  m'aToit  montré  sept  villes  tout  d'une 
vue^  qui  sont  maintenant  a  lui.  (V,  108,  Noies  hist.) 
N'aTois-je  tant  pressé  cette  fatale  vue  {entrevue). 
Que  pour  les  désunir  encor  plus  que  jamais?  (II,  454f  Tkdh.  1016.) 

Je  ne  serai  point  du  tout  surpris  quand  il  faudra  que  nous  prenions 
d*antres  vues  pour  elle.  (VII,  i49i  Lettres.) 

Sa  première  vue  pour  ces  filles  étoit  qu'elles  fussent  extrêmement 
pauTres.  (IV,  4o5,  P.  il.) 

U  étoit  persuadé  que  c'étoit  moi  qui  tous  aTois  inspiré  cette  vue. 
(VII,  i35.  Lettres.) 

VULGAIRE,  adjectivement  et  substantivement  : 

Mais  ces  monstres,  hélas  !  ne  t'épouTsntent  guères  : 

La  race  de  Laïus  les  a  rendus  vulgaires.  (I,  400,  Théb.  98.) 

Le  nom  de  père,  Attale,  est  un  titre  vulgaire.  (I,  480,  Théb.  i44i0 

Les  Amours  qu'on  nomme  vutgairet.  (VI,  409,  Lettres.) 
Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  Ta  placé....  (III,  636,  Ath.  565.) 

Y 

Y,  emplms  et  tours  divers  (vojex  4  VitAroàmAion  grammaticale)  : 

*On  regarde  la  beaatë  de*  Tases.  n^  _A  on  i«St.  tcmpU  de  ce  qui  r 
Aoit.  (VI,  3o4,  lùorts  ann.)  '   ^P»«»*  ^ 

Que  ne  répondez-Tous  a  l'amotu»  '«icc?  -"  ^  ^*  ™*  serriroit 

de  m'7  atucher?  (IV,  ii.  Plan  ^IpA\  ^^^r^ 
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"^Ne  rien  dire  tans  y  aroir  bien  pense.  (VI,  Soi,  lÀwrts  tum») 
Quand  je  Taorois  voulu,  falloit-il  j  souscrire?  (II,  119,  Judr.  i549.) 
YoyesII,  84,  Aiuir.  886;  II,  io5,  Andr.  1289. 

*  Les  hëros  d*Homère  n*ont  jamais  ru  TOcéan,  ni  même  les  Romabs 
derant  Cësar,  qui  jr  monta  le  premier.  (VI,  80,  lÂtres  ann,) 

Ah  !  qu'un  seul  des  soupirs  que  mon  cœur  tous  envoie, 

S'il  s'ëchappoit  vers  elle,  y  porteroit  de  joie  !  (II,  57,  jittdr.  354.) 
Je  doute  que  les  larmes  d'Andromaque  eussent  fait  sur  l'esprit  de  mes 

spectateurs  Timpression  qu'elles  jr  ont  faite,  si,  etc.  (II,  38,  jindr.  a«  préf.) 
*Les  sciences....  jr  fleurissent  (chez  les  Corinthiens),  (VI,  5i,  Bem.sur 

Pmd.\  voyez  VI,  76,  1.  3,  Rem.  sur  l'Odyss.) 

Toyex  I,  5a i,  note  a.  Alex,  a*  préf.;  T,  54o,  Alex,  SSg;  T.  58a,  Alex.  Ta83;  II, 
44,  Andr.  61;  H,  5i ,  Andr,  aag;  II,  61,  Andr,  4a i;  II,  64,  Andr,  484;  II,  68, 
Andr.  566;  II,  74,  Andr.  677;  II,  119,  Andr.  i55a;  II,  3a  1,  Brit,  1378;  II,  U», 
Bir.  1460;  II,  5l5,  Baj,  791  ;  III,  65,  Jdithr.  96a. 

*En  Egypte,  chacun -y  est  fort  habile  médecin.  (VI,  89,  livres  eam.) 
La  déroute  fut  gënërale,  et  il  y  demeura  de  leur  côte  plus  de  six  mille 
hommes.  (V,  a8o,  Camp,  de  Louis  JCir,) 

*  (Ils)  y  procéd^ent  avec  plus  de  précaution.  (V,  84i  f^otes  Aûi.) 
J'y  vendrai  ma  chemise;  et  je  veux  nen  ou  tout.  (II,  i63,  Plmd.  iSS.) 
Soneez-y  donc.  Madame,  et  pesez,  etc.  (II,  a8a,  Brit,  $99.) 

*(//)  n'y  voulut  point  entendre.  (V,  io3.  Notes  hist.) 
Ce  n'est  pas  un  exploit.  —  Chanson  !  —  C'est  une  lettre. 
— Encor  moins.  —  Mais  lisez.  —Vous  ne  m'y  tenez  pas.  [TL^iy^jH.  34i-1 

Cette  lettre  vint  très  à  propos  pour  eux,  et  ils  prétendirent  qu'il  y 
avoit  deux  propositions  erronées.  (IV,  461*  P-  B.) 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'oculistes.  (IV,  466,  P,  B.) 

*  n  y  a  quelque  honte  a  lui  de  ne  se  point  mettre  en  peine  de  toa 
père.  (VI,  a47f  Livres  ann.) 

N'y  ayant  personne  qui,  à  la  seule  inspection  de  ce  titre...,  ne  l'eût 
pris  pour  un  prolestant.  (IV,  47a,  P»  B.) 

Il  y  a  à  dire  :  voyez  DhoiB,  p.  x55. 
Tant  y  a  qu'il  n'est  rien  que  votre  chien  ne  prenne;... 
Que  la  première  fois  que  je  l'y  trouverai, 

Son  procès  est  tout  fait,  et  je  l'assommerai.  (II,  ao6,  Plaisi.  7iiet7i3.) 
Bacine  a  souligné  1/  n.*y  dans  ce  passage  de  Ysogelas  :  «  //  n'y  eut  pai  gnuid*paae 
à  fiûre  approoTer  on  avis  si  raisonnable  n  (V I,  354). 

....  Ily  va.  Seigneur,  de  votre  vie.  (II,3a8,  Brit.  1 536;  voy  .II,6i  ,^ju/r.4i3.) 

*  Le  commencement  est  ce....  après  quoi  il  y  a  ou  il  y  doit  avoir 
d'autres  choses.  (V,  479,  Trad,) 


z 

ZÈLE  : 

....  Je  rends  grâce  au  tèie  officieux 
Qui  sur  tous  mes  périls  vous  fait  ouvrir  les  yeux.  (III,  609,  Ath.  65.) 
Faisons  en  soupirant  éclater  notre  zèle.  (I,  69$,  Alex.  i546.) 

Au  milieu  ae  tant  d'occupations,  où  le  zèle  de  votre  prince....  et 
le  bien  public  vous  tiennent  continuellement  attaché.  (11^363,  Ber.épit.) 

ZÉLÉ  : 

Quelques  personnes  zélées  plus  particulièrement  pour  la  gloire.  (V, 
3o4i  Camp,  de  Louis  XI V.) 
....  (Mathan)  De  toute  vertu  zélé  persécuteur.  (III,  607,  Ath.  38.) 

ZESTE,  interjection,  II,  178,  Plaid.  4o5  (voyez  la  note  i). 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


AVERTISSEMENT. 

Depuis  rimpreftsion  de  notre  tome  YII,  où  se  trouvent  dëjà  des  Additiotu 
et  corrections^  de  la  page  4^7  à  la  page  447*  on  nous  en  a  signale  quelques 
nouvelles  qu'il  nous  est  permis  encore  de  donner  a  nos  lecteurs.  Nous  de- 
vons les  plus  nombreuses  et  les  plus  importantes  à  une  copie  manuscrite 
de  quelques-uns  des  écrits  de  Racine,  qui  nous  a  éxé  communiquée  avec 
beaucoup  d^obligeance  par  M.  Gazier,  professeur  au  Ljcëe  de  Montpellier. 
Très-dëroué  aux  études  littéraires,  M.  Gazier  a  non-seulement  à  reven- 
diquer le  mérite  d'avoir  reconnu  la  grande  valeur  du  manuscrit  que  d^heu- 
reuses  circonstances  avaient  mis  sous  ses  yeux,  mais  il  nous  a  apporté  tout 
fait  avec  une  exactitude  très-consciencieuse,  le  travail  long  et  minutieux 
de  comparaison  entre  ce  manuscrit  et  le  texte  de  notre  édition.  C'est  donc 
véritablement  à  lui  qu'appartient  ce  travail,  et  nous  n'avons  eu  autre  chose 
à  faire  que  de  nous  assurer,  comme  c'était  notre  devoir  d'éditeur,  que 
rien  n*avait  échappé  à  son  attention  aussi  patiente  qu'éclairée.  Ce  con- 
trôle, que  nos  habitudes  scrupuleuses  et  la  nécessité  où  nous  sommes  de 
répondre  de  tout  dans  notre  édition  nous  faisaient  seules  désirer,  il  nous 
l'a  rendu  possible  en  mettant  le  manuscrit  à  notre  disposition.  Nous  avons 
donc  tout  examiné,  tout  revu,  mais  nous  n'avons  eu  qu'à  constater  le 
soin  parfait  que  M.  Gazier  avait  apporté  dans  toutes  les  notes  recueillies 
par  lui.  A  la  copie  qu'il  avait  prise  de  quelques  pièces  intéressantes  don- 
nées par  le  manuscrit,  ainsi  que  des  variantes  de  V Histoire  de  Port-Royal  et 
de  la  Correspondance  de  Racine,  il  avait  joint  des  observations  étendues 
aussi  bien  sur  les  titres  qu'a  le  manuscrit  à  notre  confiance,  que  sur  cha- 
cun des  écrits  qu'il  contient.  L'espace  restreint  dont  nous  pouvons  dispo- 
ser ne  nous  permet  pas  de  les  donner  telles  qu'il  les  avait  habilement  ré- 
digées; mais,  dans  ce  que  nous  allons  dire,  nous  en  avons  fait  notre  profit, 
en  lui  laissant,  comme  il  est  juste,  tout  l'honneur. 

Le  manuscrit  tiré  d'une  bibliothèque  particulière  qu'il  n*est  pas  néces- 
saire, qu'en  tout  cas  il  ne  nous  est  pas  permis  de  nommer,  est  un  in-folio 
d'environ  huit  cents  pages.  Il  parait  avoir  appartenu  autrefois  a  Mlle  de 
Téméricourt,  ancienne  élève  de  Port-Royal,  après  elle  à  l'abbé  d'Étemare, 
son  cousin,  puis  à  M.  le  Roy  de  Saint-Charles,  acolyte  d'Utrecht,  celui-là 
mdme  dont  nous  avons  eu  à  citer  des  copies  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothè- 
que de  Troyes  ' .  La  table  des  matières,  qui  est  écrite  sur  le  premier  feuillet 

f .  Yoyes  au  tooM  VU,  p.  44^ 
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du  manascrity  et  qui  a  été  dressa  en  1790,  esi  de  la  main  de  M.  le  Roj 
de  Saint-Charles.  La  voici  : 

Ce  volume  contient  : 

Prière  (de  J.  Racine)  en  yen  latina  pour  Port-Royal. 

L^Histoire  de  Port-Rojal  de  Jean  Racine  (les  deux  parties). 

Règlement  sur  les  ëtudes. 

Petit  mémoire  (de  1697)  par  J.  Racine  pour  les  Religieuses  de  P.  R. 

Épitaphe  de  MUe  de  Vertus,  par  le  même. 

Diverses  particularités  concernant  P.  R.,  recueillies  par  J.  Racine. 

Mémoire  de  M.  Amauld  sur  P.  R.  (1694). 

Lettres  du  même  à  J.  Racine,  etc. 

Lettres  du  P.  Quesnel,  de  M.  Nicole,  de  la  M.  Racine,  de  J.  Racine, 
de  M'  le  Maître. 

Mémoire  de  la  M.  Angélique  de  Saint-Jean  sur  l'histoire  de  P.  R.,  de  1679. 

Abrégé  de  la  vie  de  5  ou  6  anciennes  Religieuses  (de  Manbuiison). 

Quelques  particularités  sur  la  vie  de  J.  Racine. 

Lettres  de  J.  Racine  et  de  Boileau. 

Remarques  de  J.  Racine  sur  la  traduction  de  Quinte-Gurce  par  Vangelas. 

Autres  sur  Tite-Live,  etc. 

Au  bas  de  la  page,  M.  le  Roy  de  Saint-Charles  a  écrit  :  c  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  ne  sont  point  imprimées  (1790)  ;  d*autres  le  sont  défec- 
tueusement. »  U  y  a  une  omission  considérable  dans  sa  table  des  matières. 
Outre  la  Correspondance  de  Racine  et  de  Boileau  qui  y  est  mentionnée,  on 
trouve  dans  le  manuscrit,  sous  le  titre  de  Lettres  diverses^  des  copies  de  let- 
tres de  Racine  à  son  fils,  d*une  lettre  du  même  à^  la  Fontaine,  enfin  de 
lettres  qu*il  écrivait  dans  sa  jeunesse  à  Tabbé  le  Vasseur,  â  M.  et  à  MUeVittit 

H  y  a  deux  écritures  très-différentes  dans  le  manuscrit.  Un  des  deux 
copistes  parait  peu  attentif  et  assez  ignorant;  l'antre  est  évidemment  in- 
struit. Ce  dernier  a  corrigé,  dans  le  volume,  ce  qui  n*est  pas  de  sa  main,  et 
a  transcrit  lui-même,  avec  un  grand  soin,  les  deux  parties  de  VHutoirt 
de  Port-Âojral  et  toute  la  Correspondance.  Quelques  notes  qu'il  a  écrites  en 
tête  ou  à  la  marge  de  ses  copies  avaient  fait  penser  à  M.  Gazier  qa*il  n'étiit 
autre  que  le  fils  aine  de  Racine.  En  tête  des  Diverses  particularités  comctr- 
nant  Port-Royal^  on  lit  :  «  Recueillies  par  mon  père  de  ses  conversations 
avec  M.  Nicole.  »  Et  les  copies  des  lettres  portent  en  différents  endroits 
des  avertissements  tels  que  ceux-ci  :  »  Lettres  que  mon  père  m'a  écrites. 
—  Les  lettres  suivantes  m'ont  été  écrites  depuis  mon  retour  de  Hollande 
dans  différents  petits  voyages  que  je  fis  à  Versailles.  —  Le  reste  {de  U 
lettre)  est  de  ma  mère.  »  Ces  notes  sont  de  la  même  écriture  que  les  copies. 
Nous  avons  comparé  cette  écriture  avec  celle  de  Jean- Baptiste  Racine,  telle 
que  le  lecteur  pourra  la  voir  dans  le  fac-similé  d'une  de  ses  lettres  public 
dans  notre  Album;  la  différence  est  telle  que,  même  au  premier  coup 
d'œily  il  est  impossible  de  ne  pas  reconnaître  ici  et  là  une  tout  autre  maio. 
Il  nous  parait  donc  que  le  manuscrit  a  été  copié  sur  une  première  copie 
faite  par  Jean-Baptiste  Racine,  dont  on  a  pris  soin  de  transcrire  scrups' 
leusement  les  petites  annotations.  Cela  doit  sans  doute  âter  quelque  prix 
au  manuscrit,  mais  en  lui  laissant  une  grande  autorité.  Tout  atteste  le  soin 
minutieux  dont  il  a  été  Tobjet,  et  ce  sont  très-probablement  les  papiers 
du  fils  même  de  Racine  qu'il  reproduit  avec  exactitude. 

L'existence  de  la  plupart  des  lettres  autographes  de  Racine  k  la  RîbUo- 
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tbèqae  nationale  (que  dans  les  prëcëdents  yolnmes  il  nous  a  fallu  désigner 
sous  le  nom  de  Bibliothèque  impériale)  ne  nous  a  pas  permis  de  tirer  un 
grand  parti  des  copies  des  lettres.  Nous  n*aTons  eu  à  en  faire  usage  que 
pour  les  annotations  de  Jean-Baptiste  Racine  qu*elles  contiennent  et  pour 
le  texte  seulement  des  quelques  lettres  qui  manquent  dans  les  manuscrits 
donnés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  par  Louis  Racine.  Pour  celles-ci,  les  co- 
pies sont  précieuses  ;  car  après  la  collation  que  nous  ayons  pris  soin  de 
faire,  celles  de  ces  copies  que  nous  pouvions  comparer  arec  les  autogra- 
phes sVtant  trouvées  d'une  fidélité  parfaite,  il  faut  regarder,  où  les  au- 
tographes manquent,  la  même  fidélité  comme  plus  que  vraisemblable. 

Ce  qui  a  ëté  pour  nous  d'un  intérêt  beaucoup  plus  grand  encore,  c'est 
la  copie  de  la  première  partie  de  V Histoire  de  Port-Rojral^  c'est-à-dire  de 
la  partie  dont  les  fils  de  Racine  disaient  n'avoir  pu  rien  retrouver  dans  les 
papiers  de  leur  père  *•  On  pouvait  avoir  des  doutes  sur  l'exactitude  du 
texte  de  cette  première  partie,  nous  Pavons  dit*  dans  notre  Notice  sur 
VH'utoire  de  Port-Royol,  Il  était  difficile  en  effet  de  savoir  jusqu'à  quel 
poiot  ce  texte  avait  été  respecté  dans  l'impression  :  d'autant  plus  que  bien 
souvent  alors  on  crojait,  quand  on  livrait  un  ouvrage  posthume  au  pu- 
blic, devoir  j  introduire  quelques  corrections,  en  faire  un  peu  la  toilette, 
rajeunissant  ça  et  là  le  stjle,  effaçant  de  prétendues  négligences.  Une  an- 
cienne copie  retrouvée,  qui  fait  autorité  presque  à  l'égal  du  manuscrit 
autographe,  a  donc  un  grand  prix.  Celle'  dont  nous  parlons  est  due  à 
quelqu'une  de  ces  personnes  c  amies  de  la  vérité  »  (on  sait  le  sens  de  Tex- 
pression)  entre  les  mains  desquelles  a  la  Providence,  comme  le  dit  VApût^ 
tiuement  de  l'édition  de  17439  avait  fait  tomber  ce  précieux  dépôt*  »  du 
manuscrit  original. 

Nous  devons  dire  que,  tout  en  différant  assez  de  l'imprimé  pour  avoir 
une  autorité  très-distincte,  cette  copie  cependant  en  confirme  généralement 
la  fidèle  exactitude,  à  ce  point  même  que  les  nouvelles  leçons  qu'elle  offre 
n'ont,  à  bien  peu  d'exceptions  près,  rien  d'important;  mais  si  elles  n'ont 
pu  servir  à  améliorer  sensiblement  notre  texte,  elles  lui  donnent  du  moins, 
par  ce  fait  d'une  conformité  presque  entière,  une  authenticité  qui  jusque- 
là  lui  manquait,  et  l'on  comprend  combien  il  est  toujours  désirable,  quand 
on  a  afTaire  à  un  écrit  de  Racine,  d'être  assuré  qu'on  en  possède  le  vrai 
texte  jusque  dans  les  moindres  détails  de  la  rédaction.  D'où  viennent  les 
légères  différences  entre  la  copie  des  amis  de  la  vérité  et  l'imprimé,  et  où 
faut-il  penser  que  se  trouvent  les  meilleures  leçons,  mettant  à  part  les 
inadvertances  évidentes  qui  se  rencontrent  tantôt  ici,  tantôt  là,  et  qu'alter- 
nativement chacun  des  deux  textes  permet  de  corriger  dans  l'autre  ? 

On  pourrait  hésiter.  Le  travail  d'un  simple  copiste  qui,  se  proposant 
seulement  de  conserver  un  ouvrage,  ne  s'amuse  pas  d'ordinaire  à  en  mo- 
difier en  quoi  que  ce  soit  la  forme,  inspire  sans  doute  une  confiance  par^ 
ticulière.  D'un  autre  côté,  après  comparaison  des  deux  textes,  il  ne  nous 
semble  pas  que  ceux  qui  ont  fait  imprimer  le  Uvre,  se  soient  permis  cette 
fois  des  remaniements  dans  le  style  de  l'écrivain.  Tout  au  moins,  n'en 
ont-ils  fait  que  de  très-légers.  Ce  qui  naraU  pï^^*^^«<  ^'***^  ^®  Vauteur 
avait  plus  d'une  fois  écrit  ou  fait  traus^J^.       ^  Ahrégé,  Xprès  lui,  les  co- 

I.  VoyeE  ao  tome  IT,  p.  377.  —  2.  /A  »  ,  0. 

3.  Ibi^Um,  p.  37a.  ^^'^^  iT' 
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pies,  longtemps  tenues  secrètes,  ont  pu  devenir  pins  nombrenies.  Les 
éditeurs  de  1767  disent  avoir  fait  usage  de  celle  qui  était  tombée  entre  les 
mains  de  Tabbé  Racine.  Peut-^tre  notre  copiste  a-t-il  eu  à  sa  dispositioii 
quelque  cbose  de  mieux,  le  manuscrit  que  Racine  mourant  arait  remis  k 
M.  Dodart,  et  que  celui-ci  confia  plus  tard  à  un  de  ses  amis.  Si  l'on  en 
était  assuré,  le  texte  que  ce  copiste  nous  a  donné  serait  le  texte  définitif; 
car  là  devait  être  le  travail  mis  au  net. 

Voilà  pour  la  Première  partie^  dont  on  trouvera  ci-après  les  variantes. 
Devions-nous  dans  la  même  copie  manuscrite  recueillir  également  celles  de 
la  Seconde  partie^  qui  a  été  donnée  par  nous  d'après  le  manuscrit  auto* 
graphe  de  la  Bibliothèque  nationale  ?  Un  tel  soin  ne  pouvait  nous  paraitre 
superflu,  dès  qu*il  nous  semblait  possible  que  la  copie  eât  été  fiûte  sur 
les  papiers  de  Dodart.  Il  feut  dire  d'ailleurs  qu'avant  d'avoir  vu  cette 
copie,  qui  s'accorde  presque  entièrement  avec  le  manuscrit  autographe,  et 
permet  d'en  accepter  le  texte  comme  définitif,  on  ne  savait  pas  bien  s'il 
était  autre  chose  qu'un  essai,  une  espèce  de  brouillon.  Ce  doute  ne  semble 
plus  possible,  les  variantes  tirées  de  la  copie  communiquée  par  M.  Gazier 
se  réduisant  à  fort  peu  de  chose.  On  remarquera  qu'elles  sont  moins 
nombreuses  encore  que  pour  la  Première  partie.  L'accord  toutefois  de  h 
copie  avec  notre  manuscrit  autographe  n'est  point  tel  que  nous  putssioas 
admettre  qu'elle  ait  été  prise  sur  ce  manuscrit.  Non-seulement  elle  donne 
souvent  les  mêmes  petites  variantes  que  l'imprimé  de  1767,  mais,  à  notre 
page  55 1  (tome  IV),  elle  en  offre,  conmie  cet  imprimé,  une  considérable. 
Il  s'agit  de  deux  ou  trois  lignes  qui  manquent  dans  le  manuscrit  autogra- 
phe. D'un  autre  côté,  il  est  également  impossible  que  le  copiste  ait  eu  sons 
les  yeux  le  manuscrit  sur  lequel  a  été  fait  l'imprimé  de  1767.  En  effet,  à 
notre  page  547*  note  3,  nous  avons  signalé  dans  le  manuscrit  autographe 
une  lacune  que  l'imprimé  remplit  ;  la  copie  manuscrite  la  laisse  subsister. 
Tout  indique  cependant  que  les  éditeurs  de  1767  n'y  ont  point  cette  fob 
suppléé  par  une  interpolation ,  comme  celle  que  nous  croirions  pouvoir 
leur  attribuer  dans  un  antre  passage  qui  est  à  nos  pages  56i  et  56a ,  et 
qui  manque  aussi  bien  dans  la  copie  manuscrite  que  dans  l'autographe. 
Il  s'ensuit  de  là  clairement,  ce  nous  semble,  que,  pour  cette  SeeonJe  partie, 
outre  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  a  existé  deux  autres 
copies  authentiques,  dont  l'une  a  été  reproduite  par  les  éditeurs  de  1767, 
l'autre  par  le  copiste  dont  M.  Gazier  a  retrouvé  le  travail.  Il  y  a  donc  là 
trois  sources  différentes,  dont  aucune  n'est  à  dédaigner;  et  pour  cette 
raison  on  ne  nous  reprochera  pas,  comme  superflues,  les  quelques  varian- 
tes que  nous  avons  recueillies.  Les  trois  textes  sont  rarement  en  désac- 
cord, et  la  plupart  du  temps  dans  ce  qui  pourra  paraitre  des  Tétîllcs. 
Celui  que  nous  avons  donné  dans  notre  édition  n'en  inspire  que  plos 
de  confiance,  non-seulement  comme  authentique  (il  l'est  incontestable- 
ment, étant  de  la  main  de  Racine  et  de  Boileau),  mais  comme  ne  laissant 
probablement  pas  à  désirer  un  travail  plus  arrêté,  revu  et  achevé,  que  les 
auteurs  auraient  plus  tard  substitué  au  premier. 

Outre  les  deux  parties  de  V Histoire  de  Port^Rojal  et  les  Lettres^  la  table 
du  manuscrit  (voyez  ci-dessus,  p.  56o)  mentionne  plusieurs  autres  pièces. 
Il  y  en  a  qui  ne  sont  pas  de  Racine^  et  ne  le  concernent  pas,  ou  ne  le 
concernent  que  fort  peu.  Ce  sont  :  le  Règlement  sur  les  études  (dans  les  écoles 
de  Port -Royal);  —  le  Mémoire  de  M,  Àrnauld  sur  Port-Royal  (1694),  qui 
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se  troare  imprime  dans  les  ceuTres  de  ce  docteur  (Paris-Lauzanne,  1783, 
tome  m,  p.  708)  ';  ~  le  Mémoire  de  la  Mère  Angélique  de  Seint^Jean  sur 
r/ûstoire  de  Part-Roxai^  de  1679,  à  la  marge  duquel  on  a  ëcrit  :  c  Ces 
Mémoires  ëtoient  communiques  à  M.  Racine  par  les  Religieuses  de  Port- 
Fojal  pour  traTailler  à  leur  histoire  >;  —  V Abrégé  de  la  9ie  de  cinq  ou  six 
uneiennes  Religieuses  de  Maubuissom. 

Les  autres  pièces  indiquées  dans  la  table,  qui  nous  regardent  particn* 
iièrement,  sont  : 

I*  La  Prière  (de  J.  Racine)  en  pers  latins  pour  Port^Roy^.-^EUe  est  dans 
notre  Premier  appendice  aux  poésies  diverses^  sons  le  n^  tx,  et  ayec  le  titre 
^d  Ckristum  (tome  IV,  p.  908).  A  Tezoeption  de  quelques  rers  omis  dans 
cette  copie,  le  texte  du  manuscrit,  qui  intitule  cette  petite  pièce  :  Pro  Par* 
tus  Begu  soluté  votum^  étant  exactement  conforme  au  nôtre,  nous  n*aTons 
pas  à  nous  en  occuper. 

a*  Le  Petit  Mémmre  (de  1697)  par  /.  Racine  pour  les  Religieuses  de  P,  R. 
—  C'est  le  Mémoire  inséré  dans  notre  édition  au  tome  IV,  p.  61 5.  Le 
texte  donné  par  le  manuscrit  est  celui  que  nous  avions  déjà  trouvé  dans 
la  copie  de  la  Bibliothèque  de  Troyes,  entièrement  conforme  à  Tauto- 
graphe  du  Lonrre.  Comme  dans  la  copie  de  Trojes,  il  est  précédé  dans 
le  manuscrit  d'une  note  que  nous  arons  reproduite  à  la  page  61  a  de  notre 
tome  IV. 

3«  UÉpitaphe  de  Mlle  de  Vertus  (roye*  à  notre  tome  V,  p.  9).  —  Le 
t(*xte  du  manuscrit  est  conforme  k  celui  de  la  Ribliothèque  de  Troyes, 
dont  nous  axons  signalé  les  rariantes  insignifiantes  et  rendues  inutiles 
d'ailleurs  par  l'existence  de  l'autographe. 

4^  Les  Diverses  particularités  concernant  P.  R,  recueilliee  par  J,  Racine 
fvoyez  à  notre  tome  IV,  p.  600-608).  —  Le  texte  du  manuscrit  est  con- 
forme à  celui  de  la  copie  de  Troyes,  dont  nous  avons  parlé  a  la  page  $99 
du  même  tome. 

5®  Lettres  de  M.  Arnauld  à  J.  Racine^  etc.  Lettres  du  P,  Quesnel^  de  Jf  .  Ait- 
cole,  de  ta  Mère  Racine^  de  /.  Racine,^  de  M,  le  Maisire»  —  Aucune  de  ces 
lettres  n'est  nouyelle  pour  nous.  Ce  sont  celles  qu'on  trouve  dans  notre 
édition,  sons  les  numéros  suivants  :  53  (tome  VI,  p.  53o);  98  (tome  VII, 
p.  40);  lao  (tome  VII,  p.  100);  i,  a,  3  et  4  des  Lettres  de  divers  à  divers 
(tome  VII,  p.  3i3,  3i5  et  317);  86  (tome  Vil,  p.  ix);  4^  (tome  VI, 
p.  509,  et  tome  Vn,  p.  44a,  aux  Additions  et  corrections)  ;  191  (tome  VU, 

1.  Dani  la  mamuerit,  une  note  de  Imn-Baptîste  Racine  (eda  ienl  peut  nooa  inté- 
resser) précède  la  copie  da  Mémoire.  La  Toiei  :  «  Le  Mémoire  anivant  est  de  M.  Ananld, 
qui  l'enToja  à  mon  père  ponr  le  communiquer  à  M.  de  Pomponne,  qni  aToit  fait 
pressentir  M.  Amanld  aor  son  retour  en  France,  et  lui  avoit  fait  faire  qndqncs  pro- 
positions d'accommodement  à  ce  sujet  ;  il  est  écrit  de  la  main  de  mon  père,  qui  donna 
l'original  à  M.  de  Pomponne  et  fut  bien  aise  d'en  garder  une  copie.  Comme  cela  a 
qudque  rapport  aux  allures  de  P.  R.,  j'ai  cru  qu'on  ne*  seroit  pas  fâché  de  le  voir 
ici.  Cela  arriva  en  1694.  M.  Amanld  étoit  entré  le  6  février  de  cette  année  dans  sa  83* 
année.  M.  Amauld  fit  réponse  à  M.  de  Pomponne  et  adressa  ta  lettre  à  mon  pire,  qui 
la  lui  rendit  accompagnée  du  Mémoire  qni  si||^        h^vaX  la  transcription  du  Mémoire^ 
on  trouve  encore  ces  deux  lignes  :  #r  J'ai  ctta  j*    jÔj  Joindre  k  la  lettre  quelques  eooaa- 
dérations,  afin  que  votre  ami  soit  instruit  cl«     ^^  ^m  ^urml  ^  lépondre  ti  on  lui  pnrioit 
de  certaines  choses  qui  n'y  sont  que  ^m^^j^  ^f\À\  V**^  "**'  ÏJi^rcn  Racine  lui- 
même?  Cela  n'est  pas  expliqaé.  ^^^    # 
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p.  395);  I  (tome  VI,  p.   371).  D  7  a  en  outre  la  lettre  d'Ainanld  qae 
L.  Racine  a  donnée  dans  ses  Êiémoires  (à  la  page  32 1  de  notre  tome  I). 

Pour  ces  lettres,  nous  n^arons  qa*à  répéter  ce  qne  nous  avons  dit  plus 
haut  an  sujet  de  la  Correspondance  de  Boilean  et  de  Racine,  et  des  Lettres 
de  Racine  soit  à  ses  amis  de  jeunesse,  soit  à  son  fils  aîné.  Nous  n^aTons  eu 
à  recueillir  que  les  annotations  de  Jean*Baptiste  Racine,  et  les  Tariantes 
des  lettres  dont  les  autographes  nous  manquaient,  et  dont  nous  n'aTions 
pas  non  plus  trourë  les  copies  dans  les  papiers  de  Trojes,  toujours  con- 
formes à  notre  manuscrit. 

60  Quelques  particuiariiés  sur  la  pie  Je  Jean  Racine,  —  C'est  une  courte 
note  de  Jean-Baptiste  Racine,  qui  sert  d'arant-propos  aux  lettres  écrites 
d'Uzès  par  son  père.  Nous  donnons  ci -après  cette  note  en  son  lieu. 

70  Âemûrques  de  Jean  Racine  sur  la  traduction  de  Quinte^Curee  par  yatf 
gelas.  Autres  sur  Tite~IÂve^  etc.  —  Nous  arons  donné,  d'après  l'autographe, 
les  remarques  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce,  dont  le  manuscrit  de 
M.  Gazier  ne  nous  offre  qu'une  copie  quelquefois  fautive.  En  tête  de  cette 
copie,  on  a  transcrit  cette  note  du  fils  aine  de  Racine  :  «  L^ères  remarqnes 
de  mon  père  sur  la  traduction  de  Quinte-Curce  de  M.  de  Vangelas.  ■ 
Nous  aurons  seulement  à  recueillir  quelques  phrases  que  Racine  avait 
extraites  de  la  Retraite  des  dix  mille,  de  Xénophon,  traduite  par  d'AUan- 
court,  des  Satires  d'Horace,  des  Lettres  de  Cicéron  a  Atticus,  des  ix*  et  xii* 
livres  de  Tite-Live. 

Avec  le  manuscrit  in-folio  qui  contient  toutes  les  pièces  qoe  nous  ve- 
nons d'énumérer,  M.  Gaaier  a  trouvé,  dans  la  bibliothèque  où  on  le  con- 
serve, trois  pièces  détachées  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour  nous: 

1^  Une  lettre  de  Claude Lancelot  à  Nicolas  Vitart,  cousin  de  Racine; 

ao  Les  vers  qui  attestent  la  présence  de  Racine  an  service  funèbre  d*An- 
toine  Amauld,  et  qui  étaient  ceux  que  nous  aurions  dû  citer  à  la  page  i33 
de  notre  tome  I,  note  x  ; 

30  Une  courte  notice  nécrologique  sur  Jean  Racine,  extraite  d'un  Oii- 
tuaire  de  Port-Rojral. 

Les  diverses  Additions  que  nous  devons  aux  communications  de  M.  Ga- 
zier vont  être  successivement  données  à  la  place  qui  est  assignée  à  chacnne 
délies  par  l'ordre  des  différentes  parties  de  notre  édition  auxquelles  elles 
peuvent  être  rapportées.  Nous  j  mêlerons,  suivant  lès  exigences  du  même 
ordre,  les  antres  additions  ou  corrections^  peu  nombreuses  pour  nos  sept 
premiers  volumes,  que  nous  n'avons  pas  tirées  de  la  même  source.  Entre 
les  unes  et  les  autres  il  n'j  a  pas  de  confusion  possible. 


TOME  L 


Page  i33  {Notice  Hograplùque)^  note  i.  Il  est  vraisemblable  que  la petiu 
pièee  du  temps  dont  il  est  parlé  dans  cette  note  n*est  pas  celle  que  noos 
avons  désignée,  mais  la  suivante,  qui  a  été  découverte  par  M.  Gazier.  Elle 
a  été  imprimée  en  1694*  le  5®  novembre,  sur  une  feuille  volante  in-4*, 
qui  a  pour  titre  :  Recueil  des  plus  belles  pièces  qui  ont  été  composées  en  prose 
et  en  vers,..,  à  la  gloire  de  Jf.  Arnauld,  Elle  s'j  trouve  a  la  suite  d'un  nu- 
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drigal  composa  pour  être  mis  sons  Teslximpe  de  H.  Anumld*.  La  Toici, 
aTec  son  titre  : 

Airm  HADAIGAL  SCft  CB  QUS  M.  HACOni  FUT  LB  SBUL  HOIOIB  DB  FABXS  BT 
m  JA  ODOm  QUI  ASSISTA  AU  SBBTICB  QUI  FUT  FAIT  A  POB»-BOTAL  DBS  CHAMPS 
POUB  M.  ABJTAUU). 

Aa  service  d'Amanld  tout  Puis  fiit  prié. 

Aacon  n'y  lot,  par  potitiqiM, 
Comme  si  le  défont  étoit  on  b^étiqne. 

Rsdne,  qui  fat  oonTié, 

Assista  seol  à  c«  serriœ. 

Lectaor,  n*en  soyei  pas  surpris  : 

Ccat  le  seul  de  nos  beanx  esprits, 
Qoi  eonnott  le  mérite  et  «jid  loi  tend  justice. 

Page  195  (Pièces  justifieatipes),  A  la  suite  des  ëpitaphes  de  Racine,  qne 

nons  ayons  données,  la  pièce  siÛTante  doit  trouTer  place.  EUe  nous  a  M 

commnnicpiëe  par  M.  Gazier,  et  se  trouve  dans  un  Ohituaire  (manuscrit) 

de  tûhbafe  de  Notre-Dame  de  Port-Bojal  de»  Cluan^^  de  F  Institut  du  Saint- 

Sacrement  : 

Yingt  et  unième  joor  d'ami. 

xj  Kal. 

....  Ce  même  jour  mil-six-cent-qnatre>Tingt-dix-nenf  mourut  à  Paris  Jean 
Racine,  trésorier  de  France,  secrétaire  du  Roi  et  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  Chambre.  Il  axoit  été  élevé  céans  btcc  d'autres  personnes  qui  y  étu- 
dioient  les  sciences^  et  ayant  été  obligé  d^en  sortir,  il  suivit  quelque  temps 
les  Toies  du  siècle  ;  mais  Dieu  lui  fit  enfin  la  grâce  de  renouveler  dans  son 
esprit  la  lumière  des  vérités  qui  s'7  étoient  obscurcies,  et  de  réveiller  dans 
•on  coBur  les  sentiments  de  la  piété.  S  a  eu  beaucoup  d^afTection  pour  ce 
monastère  ;  et  il  nous  a  donné  des  marques  de  son  zèle,  ayant  employé  son 
crédit  pour  nous  protéger.  Son  corps  a  été  apporté  ici  et  enterré  dans  le 
cimetière  de  dehors,  comme  il  Ta  voit  ordonné.  U  nous  a  laissé  huit  cents 
livres  par  son  testament. 

Pages  Sa I  et  329.  Le  texte  de  la  lettre  d'Amauld  qui  est  cité  à  ces  pages 
des  Mémoires  de  Louis  Racine  peut  être  corrigé  d*après  la  copie  que  donne 
de  cette  même  lettre  le  manuscrit  communiqué  par  M.  Gazier.  Louis  Ra- 
cine altérait  toutes  les  lettres  qu'il  citait,  tandis  qu'on  peut  compter  sur 
l'exactitude  du  manuscrit,  où  il  n'y  a  du  moins  que  quelques  inadver- 
tances du  copiste.  Voici  les  variantes  que  le  manuscrit  nous  offre  : 

Page  3a I,  ligne  a5,  «  plus  judicieux  apologiste  ».  La  copie  manuscrite 

I.  «  Composé,  à  ce  qu'on  croit,  est-il  dit  dans  le  Recueil ^  par  M.  Despréaux.  » 
Qii^ne  douteuse  que  soit  cette  attribution,  on  pourra  être  curieux  de  connaître  ce 
">*drigal,  et  oa  nous  pardonnera  de  le  citer  : 

Savoir  à  fond  toute  la  loi, 
Édairrir  la  morale  et  soutenir  U  f^i 

Renverser  Calvin  et  PéUg«       * 
Remettre  au  jour  toute  l'aniÎQ   • 
Être  humble  dans  la  gloire  et  fSuP^^U,        VoT«|;e» 
Ne  parier  et  n'agir  que  pour  1^   *^k  tgH* 


566    ADDITIONS  ET  CORRECTIONS.  (Tombs  I,  II  bt  III.) 

a  judîeittîre^  au  Heu  de  judicieux;  mais  ce  ne  peut  être,  ce  aous  semble, 
qu'une  mauvaise  lecture  du  copiste. 

Page  3aa,  ligne  i,  f  que  je  tous  supplie  ».  Var,  «  que  je  supplie  notre 
ami  M. 

Ibidem^  lignes  5  et  6,  «  que  je  lui  remarque  ».  Far.  «  que  je  lui  marque». 

Ibidem^  ligne  7,  «  qui  n'y  fût  pas*.  Far^  «  qu'il  n'y  fut  pas  ». 

Ibidem,  ligne  9,  c  dans  sa  dixième  ëpitre  >.  Far,  c  dans  la  dixième 
épitrei. 

Ibidem,  ligne  i4,  c  Ce  que  je  souhaiterois  qui».  Fw.  «  Ce  que  je  son- 
haiterois  donc  qui  ». 

Ibidem,  ligne  ai,  c  que  la  T^rité  qui  plaise  ».  f^ar.  «  que  la  renié  qui 
plait  •. 

Ibidem,  ligne  98,  «  les  portes  ont  accoutume  ».  ^ar.  «  les  poètes  ont  de 
coutume  ». 

Ibidem,  lignes  3i  et  3a,  c  pour  médecin  habile  ».  Far.  «  pour  on  mé- 
decin habile  ». 

Page  467,  note  a,  «  à  cinq  stances.  Nous  n'en  avons  plus  que  troit  >, 
Usez  .*  <c  à  trois  stances,  et  c'est  aujourd'hui  le  nombre  de  ces  sunces  >. 
Voyez  au  tome  VI,  p.  $07,  la  note  4i  où  nous  avions  déjà  fidt  cette  cor- 
rection. 

TOME    II. 

Page  358,  ligne  3i,  «  du  devoir  à  la  passion  »,  Usez  .*  «  de  la  pas&ioo 
au  devoir  », 

TOME  III. 

Page  33,  note  i.  Nous  avons  cru  pouvoir  signaler  une  négligence,  une 
distraction  de  Racine,  qui  n'aurait  pas  pris  garde  à  la  ressemblance  trop 
grande  des  Tcrs  14^  ^^  >46  de  Miihridate  avec  les  vers  a85  et  a86.  Quand 
on  se  risque  à  censurer  Racine,  on  se  trompe  presque  toujours.  La  simili- 
tude presque  entière  des  deux  passages  parait,  à  y  regarder  de  plus  près, 
cherchée  avec  intention-  Phamace  répète  axec  ironie  les  paroles  de  Mo- 
niroe.  On  trouverait  de  semblables  répétitions  ironiques  dans  Corneille. 
\  oyez  aussi  dans  le  Misanthrope  les  rers  33-36  de  la  scène  ir  de  l'acte  D, 
comparés  aux  vers  81-84  de  la  même  scène. 

Page  137,  lignes  6-10.  En  cet  endroit  de  la  Notice  sur  Iphlgctùe  nous 
avons  parlé  de  la  difficulté  qu'aurait  trouvée  Talma  à  se  rendre  maître  du 
rôle  d'Achille,  et  nous  avons  dit  que  le  succès  de  Lafond  dans  ce  rôle 
c  fut,  ce  semble,  supérieur  »  à  celui  du  grand  tragédien.  Un  des  hommes 
les  plus  distingués  parmi  ceux  qui,  de  notre  temps,  ont,  par  la  connais- 
sance approfondie  et  l'heureuse  pratique  de  leur  ^rt,  comme  par  le  goût 
et  l'instruction  littéraire,  perpétué  les  bonnes  traditions  sur  notre  scène, 
M.  François  Régnier ,  professeur  au  Conservatoire  et  ex- sociétaire  au 
Théâtre-Français,  bien  autrement  compétent  que  nous  dans  ces  questions 
d'histoire  du  théâtre,  et  qui  peut  d'ailleurs  parler,  comme  témoin  (témoin 
fort  jeune  alors,  il  est  vrai),  de  Talma  et  de  Lafond,  et  des  représenta- 
tions à'Iphigénie  où  ils  ont  paru,  a  Tivement  protesté  contre  ce  qu'il  juge 
une  grande  erreur;  et  nous  crdyons  nécessaire  de  rectiGcr  d*aprèt  lui  notre 
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asserticMiy  parce  qae  nous  ne  doutons  jMt  qa*il  n*ait  raison  contre  noas.  H 
pense  qae  cette  erreur,  depub  longtemps  accréditée,  a  son  origine  dans 
les  articles  de  Geoffroy,  toujours  acharné  contre  Talma.  U  se  peut;  et  si 
nous  produisions  d'autres  témoignages  que  celui  du  trop  partial  critique, 
on  aurait  i  nous  répondre  qu'ils  ne  sont  que  des  échos  de  la  malreillance 
de  Geoffroy.  Il  n'y  a  sans  doute  pas  autre  chose  a  dire  de  celui  que  nous 
aTons  rencontré  dans  une  petite  note  de  M.  A.  Boullée  qui,  par  maie 
chance,  se  trouve  au  bas  d*un  article  de  M.  Régnier  lui-même  sur  Talma, 
et  7  a  été  jointe  à  son  insu,  dans  la  Biographie  tmiperseiU  (édition  Oespla- 
ces).  Parlant  de  ce  rôle  d*Achille  et  de  celui  de  Coucj  dans  GabrieUe  de 
^^^S7^  ^'^t  ^-  Boullée  dit:  «  Ces  derniers  rôles,  par  leur  caractère  ourert 
et  chevaleresque,  conrenaient  moins  au  genre  de  son  talent  {du.  talent  de 
7a/iiia).  »  C'est  ce  que  nous  avions  cru.  M.  Régnier  nous  détrompe,  en  nous 
avertissant  de  plusieurs  autres  jugements  qu*il  n'accepte  pas  davantage 
dans  la  susdite  note.  U  se  souvient  de  ces  représentations  d*Iphigénie^  qui 
étaient  pour  Talma  de  vrais  triomphes,  et  de  l'incontestable  supériorité 
qu'il  y  eut  sur  Lafond.  La  différence  dans  leur  interprétation  du  rôle 
d'Achille  c  était,  nous  écrit-il,  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  pompeux 
et  le  vrai.  »  Samson,  juge  si  fin,  «  ne  gardait  pas  le  sang-froid,  nous  dit-il 
encore,  quand  on  admettait  devant  lui  la  plus  légère  comparaison  entre  les 
deux  acteurs  dans  ce  rôle.  >  Lafond,  instruit  et  spirituel,  doué  de  qualités 
brillantes,  ne  put  jamais  se  corriger  de  quelques  défauts,  un  accent  gascon 
assez  prononcé,  Femphase  de  la  voix  et  du  geste,  avec  laquelle  une  cer- 
taine bonhomie  bourgeoise  venait  tout  à  coup  faire  un  désagréable  con- 
traste. U  ne  fut  pas  exempt  de  ces  défauts  dans  le  rôle  d'Achille.  Talma, 
qui  y  avait  toujours  été  sans  égal,  ne  le  lui  abandonna  que  trop  longtemps. 
M.  Régnier  a  fidèlement  gardé  dans  sa  mémoire  l'effet  prodigieux  de  son 
interprétation,  particulièrement  dans  ces  passages  : 

Qui  qae  ce  «oit,  parlez,  et  ne  le  craignes  pat  (v.  908)  ; 
—  Cet  onde  est  plus  sur  qae  celai  de  Cilrhss  (v,  1084)  » 
— >  Et  si  dans  les  horrears  de  ce  désordre  extràme 
TotTS  père  frappé  tombe  et  périt  Ini-méme, 
Alors....  (v,  1609-1611), 

et  dans  le  «  Contre  qui?  »  du  vers  903,  qu'il  prononçait  tout  autrement 
que  Lafond. 

Talma,  disions-nous,  avait  trop  longtemps  cessé  de  jouer  ce  rôle,  ce  qui 
avait  permis  aux  injustices  de  Geoffroy  de  faire  leur  chemin  dansTopinion 
publique,  lorsque  enfin  il  le  reprit,  déjà  avancé  dans  sa  carrière,  et  y  excita 
l'admiration.  M.  Régnier  l'entendit  alors;  cVtait  en  1894,  le  26  novembre 
et  le  i5  décembre.  Il  a  bien  des  témoignages  à  citer  à  l'appui  du  juge- 
ment qu'il  porta  a  ce  moment,  et  qu'il  maintient,  de  l'incomparable  su- 
périorité de  son  jeu  :  entre  autres  celui  de  Lemercier,  qui  dans  la  Hevme 
encyclopédique  (juiUet  1827)  compte  le  rôle  d'Achille  parmi  ceux  auxquels 
Talma  fit  t  reprendre  leur  véritable  figure  antique.  » 

Page  5 16,  note  3.  Nous  avons  dit  dans  cette  note  que  Montchrestien, 
de  même  que  Racine,  et  que  du  Rjer,  n'avait  fait  faire  à  Esther  l'aveu  de 
SOQ  origine,  qu'au  moment  où  elle  implore  Assuérus  pour  qu^il  épargne 
les  Juifs  ;  et  nous  avons  cité  de  lui  quelques  vers,  dont  voici  le  dernier  : 

A  tons  deax  aoos  donna  le  nom  et  l'origine* 
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M.  Lenient,  profeaseur  à  la  faculté  des  lettret,  noua  a  fait  obterrer  que 
dans  une  ëdition  de  x6o4,  ce  rers  se  lit  ainû  : 

Nom  donne,  et  ta  le  tais,  le  nom  et  l'origine. 

Cette  Tariante  est  digne  d*étre  notée,  parce  qu'elle  prouTe  qu*à  un  cer- 
tain moment  du  moins,  Montchrestien,  contrairement  à  ce  que  nous  avions 
dit,  a  Toulu  supposer  qu'Assuërus  savait  depuis  longtemps  à  quelle  nation 
appartenait  Esther.  U  j  aurait,  si  Ton  suivait  cette  ëdition  de  i6o4,  des 
changements  considërables  à  faire  à  nos  diverses  citations  de  VAma».  Mais 
nous  ne  regrettons  pas  de  nous  être  servi  d'une  édition  plus  ancienne  des 
tragédies  de  Montchrestien.  Nous  avons  dit  à  la  note  4  de  la  page  447 
quelle  est  cette  édition,  publiée  à  Rouen  chez  Jean  Petit.  Elle  est  sans 
date;  mais  généralement  on  la  croit  la  première,  et  de  Tannée  i6oi.  On 
j  trouve  deux  extraits  des  privilèges  du  Roi,  Tun  daté  de  Paris,  la  dé- 
cembre i6oo,  l'autre  daté  de  Rouen,  g  janvier  i6ox.  Si  toutefois  la  date 
du  volume  reste  incertaine ,  nous  avons  vu  du  moins  une  antre  ëdition 
publiée  de  même  à  Rouen,  chez  Jean  Petit,  i6o3,  et  qui  est  tellement 
semblable  que  le  titre  seul  paraîtrait  avoir  été  changé.  Quant  à  l'édition 
de  i6o4,  où  l'auteur  a  fait  tant  de  changements,  elle  a  été  publiée  à  Rouen, 
chez  Jean  Osmont.  U  est  assez  remarquable  que  dans  une  édition  de  1617 
(Rouen,  chez  Pierre  de  la  Motte)  que  nous  avons  vue  aussi,  on  est  revenn 
à  la  leçon  : 

A  tooi  deux  noos  donna  le  nom  et  l'origine. 

Page  544»  ligne  33,  «  Si  tu  ne  peux  an  moins  détourner  ce  méchef  ?  > 
lisei  :  «  Si  tu  ne  peux  au  loin  détourner  ce  méchef?  » 

Page  594-  Remplacez  la  note  i  par  celle-ci  :  «  Anno  autem  seplimo 
....  Joiada. . . .  produxit  filinm  Régis  et  posuit  super  eum  diadema.  »  {Li* 
vre  lY  des  itoi>,  xi,  4  et  la;  et  livre  U  des  Paralipomènes^  xxiu,  i.)  > 

Page  597,  ligne  4  des  notes,  «  deinte  »,  Usez  :  «  deinde». 

Page  598,  note  i ,  ajoutez  .*  «  Arnauld  d'Andilljr  dans  sa  traduction  de 
Josèphe,  dont  la  i>^  édition  est  de  1667-68,  rend  Ic&dooç  par  Joad, 


TOME   IV. 

Page  ai,  vers  7,  «  a  comblé  »,  lisez  .-  «  a  comblés  ».  —  Nous  corrigeons 
ici  ce  défaut  d'accord,  parce  que  dans  nos  éditions  nous  appliquons  géné- 
ralement aux  participes  la  règle  actuelle  ;  mais  au  temps  de  Racine,  dans 
un  tour  comme  celui  dont  il  s'agit  : 

Beanx  déserts  qa*à  l'envi  des  cieox 
De  ses  trésors  pins  prédenx 
A  comblé  la  nature, 

il  était  plutôt  d'usage  de  suivre  la  règle  de  Bouhours  qui  dit  que  Je  parti. 
oipe,  lorsqu'on  ajoute  quelque  chose  après,  redevient  indéclinable,  étant 
suffisamment  soutenu  par  ce  qui  suit.  »  Vojez  V Introduetion  grammtaticaU 
du  Lexique^  à  l'article  Participe  passé. 

Page  89,  note  a.  Nous  avons  cité  un  vers  latin,  conservé  par  Tertullioi} 
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dont  les  xen  80  et  81  de  V Idylle  sur  la  paix  seraient  une  imitation.  Nous 
aurions  dû  citer  ausû,  et  de  préférence,  les  xers  1749  et  ijSo  de  Cmna  : 

Pmaae  le  grand  rnotenr  da  b«De»  deatiDén, 
Pour  prolonger  to«  joais,  retranchor  nos  annéMl 

Page  i38.  Le  manuscrit  autographe  de  VOde  tirée  du  psaume  xTn,  dont 
nous  parlons  à  cette  page,  an  commencement  de  la  Notice^  a  été  recouvré, 
depuis  l'impression  de  notre  tome  IV,  par  la  Bibliothèque  nationale.  U  s'y 
trouYC  aujourd'hui  sous  le  n*'  160  des  ÀefuUUiomê  nouPeUes  franf aises,  ^ovu 
TaTons  comparé  avec  le  texte  que  nous  avions  donné  d'après  Geoffroy, 
et  nous  n'avons  en  à  relever  aucune  différence. 

Page  179,  vers  4-  Ce  vers  est  de  Corneille,  dans  le  Menteur,  acte  V, 
scène  t,  Ters  i658.  Cette  remarque,  que  nous  devons  à  M.  Ravenel,  avait 
échappé  aux  précédents  éditeurs  conmie  à  nous.  L'ingénieuse  application 
d'un  vers  très-connu  donne  bien  plus  de  sel  à  l'épigramme. 

Page  965,  ligne  ai.  Nous  devons  noter  ici  que  ce  ne  fut  sans  doute  pas 
Boileau  seul  qui  fit  honte  à  Racine  de  son  ingratitude^  et  qui  l'engagea  à  ne 
pas  publier  sa  seconde  lettre  polémique.  Vitart  dut  vraisemblablement, 
après  y  avoir  été  invité  par  Claude  Lancelot,  insister  auprès  de  son  cousin 
pour  qn'il  ne  poussât  pas  plus  loin  sa  vengeance.  La  lettre  attribuée  à  Lan- 
celot, qne  nous  allons  mettre  sons  les  jeux  du  lecteur,  nous  a  été  commu- 
niquée par  M.  Gazier,  qui  en  a  trouvé  l'original  dans  la  bibliothèque  dont 
nous  avons  parié  ci-dessus.  Elle  n'est  pas  signée,  et  l'on  avait  d'abord  écrit 
en  tête  de  la  première  page  :  Lettre  de  M,  de  Saei;  puis  on  a  effacé  le  nom 
de  Saci  (l'erreur  était  évidente),  pour  j  substituer  celui  de  Lancelot  ;  et 
cette  dernière  attribution  est  infiniment  vraisemblable.  Lancelot  avait  été 
le  maître  et  était  l'ami  de  Vitart.  U  avait  été  aussi  précepteur  du  jeune 
marquis  de  Luynes,  devenu  plus  tard  duc  de  Chevreuse,  ce  qui  rend  bien 
raison  des  dernières  lignes  de  sa  lettre.  La  lettre  est  fermée  par  un  cachet 
ronge,  dont  il  ne  reste  qne  la  partie  supérieure  ;  on  y  distingue  une  fleur 
avec  une  devise  dont  on  lit  fort  bien  quelques  syllabes  :  c  ....  nistram.  nec. 
ad.  de....  »,  c'est-à-dire  :  cnec  ad  sinistram,  nec  ad  dextram.  >  U  peut  y 
avoir  là  on  mojren  sâr  de  vérifier  l'exactitude  de  l'attribution  de  la  lettre 
à  Lancelot,  si  l'on  a  d'antres  lettres  autographes  de  lui,  avec  un  cachet 
semblable  :  ce  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  savoir  ;  il  n'7  a,  que  l'on 
sache,  aucune  lettre  de  Lancelot  à  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  qui  est 
indubitable,  c'est  que  la  lettre  émane  de  quelqu'un  de  Port-Rojal,  qui 
pouvait  parler  à  Vitart  avec  autorité  comme  avec  amitié,  qui  n'était  alors 
ni  à  la  Bastille,  comme  M.  de  Saci,  ni  en  exil  comme  les  autres  Mesûeors. 
Cela  convient  à  Lancelot.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  lettre.  Elle  donne 
des  détails  que  l'on  n'avait  pas  :  entre  antres  celui-ci,  que  l'on  avait  à 
Port-Rojal  un  billet  écrit  par  Racine,  dans  lequel  il  se  défendait  d'être 
l'auteur  de  la  lettre  à  Nicole  ;  et  cet  autre,  qu>n  1667  on  croyait  encore 
que  Racine  avait  l'intention  d'entrer  dans  tes  charges  ecclésiastiques, 

f 

A  Momieur 
Monsieur  ritart,  intenda^^^  «fonseigneur  U  Duc  de  Lujnes^ 

proche  les  petits  ^cc^è^  ic  " 

^^  tt  PorÎJ, 


[et  en  travers,  à  gauche  :]  t  Si  y^  xédSt  q»*  ''<>**  m'avci  promV» 

de  me  faire  voir,  obiigez-moi  de    ^^  «  ^^         ^ai  ^  çorieur.  » 
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Ce  8*  mû  1667. 

Je  n'ai  point  encore  eu  noarelles  de  no«  amis  :  ils  sont  maintenant  tm 
peu  loin  d'ici;  et  comme  je  ne  puis  me  donner  Thonneur  de  toui  aller 
Toir  encore  si  tôt,  j*ai  cru  yous  dcToir  écrire  ce  mot,  afin  que  tous  ne 
vous  imaginiez  pas  que  je  tous  aie  oublie.  Depuis  notre  entrevue,  j'ai  reçu 
un  livre  de  Flandre  même,  de  la  part  de  Tauteur,  et  comme  il  étoit  venu 
tout  relié,  j*ai  voulu  aussitôt  j  voir  le  lieu  dont  vous  m'aviez  parlé.  Je 
vous  avoue,  Monsieur,  qu'il  ne  m*a  pas  paru  si  choquant  que  vous  me 
l'aviez  représenté.  Il  me  semble  qu'il  faut  être  un  peu  délicat  pour  s'offen- 
ser si  fort  de  si  peu  de  chose,  et  de  ce  qu'on  appelle  Jeune  poète  un  jeune 
homme  qui  s'est  joué  des  personnes  de  mérite  pour  qui  il  devoit  avoir  con- 
servé plus  d'estime  ;  qui  a  inventé  des  contes  faits  a  plaisir  pour  les  rendre 
ridicules,  et  qui  n'a  point  craint  de  les  nommer  par  leur  propre  nom  :  au 
lieu  qu'on  n'a  jamais  rien  fait  d'approchant  de  tout  cela  pour  oe  qui  le 
regarde.  Je  voudrois  que  vous  eussiez  pu  vous  donner  le  loisir  de  consi- 
dérer vous-même  ces  différences  :  elles  vous  auroient  sans  doute  paru 
[consi]dérables,  et  vous  auroient  pu  porter  à  prendre  un  autre  biais  pour 
nous  venir  parler  de  cette  affaire  que  de  nous  menacer  de  votre  cousin 
comme  de  la  plume  qu'on  a  plus  sujet  de  redouter.  Si  vous  ne  vous  étiez 
adressé  qu'à  moi,  je  m'en  étonnerois  moins  :  vous  savez  que  vous  avez  tou- 
jours eu  liberté  de  me  tout  dire.  Mais  je  vous  avoue  que  j'ai  été  surpris 
d'apprendre  que  vous  ajez  encore  tenu  les  mêmes  discours,  chez  M.  G..., 
à  une  personne  à  qui  je  n'en  avois  pas  même  rien  voulu  dire,  ce  qui  mar- 
que que  vous  êtes  un  peu  préoccupé  là-dessus.  Cela  vous  nuit  plus  que 
vous  ne  pensez  dans  le  monde  ;  permettez-moi,  je  vous  supplie,  de  tous  le 
dire,  puisque  je  ne  croirois  pas  être  votre  ami  si  je  ne  vous  en  donnois 
avis.  Quelque  admiration  que  vous  ayez  de  M.  R.,  il  a  des  défauts  qui  ne 
sont  pas  à  estimer,  et  l'on  ne  vous  saura  jamab  gré  de  le  soutenir  dans  une 
chose  si  insoutenable.  Et  en  vérité.  Monsieur,  je  ne  sais  si  vous  y  avez  bien 
pensé.  S'il  a  tort,  comme  vous  l'avouez  vous-même,  puisqu'il  a  nommé  les 
personnes  et  qu'il  a  commencé  le  premier,  où  est  la  s[at]isfaction  qu'il  en 
a  faite  et  qu'il  est  obligé  de  faire,  non-seulement  s'il  veut  mourir  en  chré- 
tien, mais  même  s'il  veut  vivre  en  homme  d'honneur?  Vous  savez  qu'on 
n'a  jamais  d'estime  dans  le  monde  pour  ceux  qui  déchirent  des  personnes 
à  qui  ils  ont  de  l'obligation;  et  cependant  c'est  ce  qu'a  fait  M.  R.,  et  ce 
que  vous  nous  représentez  vous-même  qu'il  est  encore  résolu  de  faire. 
Quand  on  a  répondu  à  sa  lettre,  on  a  tenu  tout  un  autre  procédé;  on  n'a 
point  usé  de  fictions  ni  de  mensonges,  on  a  fait  voir  les  défauts  de  la  pièce 
sans  rien  marquer  de  la  personne.  On  vous  a  même  accordé  ce  que  vons 
aviez  demandé,  de  ne  le  point  nommer,  et  on  s'est  contenté  de  la  parole 
que  vous  aviez  donnée,  après  un  bUlet  de  sa  main  qu'on  garde  encore,  qu'il 
n'en  étoit  pas  l'auteur.  Quoiqu'on  fût  assez  assuré  du  contraire,  on  a  bien 
voulu  s'aveugler,  et  on  prévojroit  néanmoins  qu'il  auroit  la  légèreté  de 
s'en  vanter  lui-même  dans  la  suite.  Vous  vojez  que  l'on  ne  s'est  pas 
trompé,  et  qu'on  le  connoissoit  bien.  Ainsi  l'auteur  du  recueil  n'a  pas  pu 
ne  point  mettre  les  deux  lettres  qui  lui  servent  de  réponse,  et,  les  mettant, 
il  n'a  pas  pu  n  Vn  pas  renche  raison  dans  sa  préface.  La  suite  de  sa  naira-^ 
tion  l'obligeoit  nécessairement  à  dire  ce  qu'il  a  dit.  Encore  a-t-il  é] 
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beaucoup  rotre  cousin,  puisque,  après  un  a^ea  si  publie,  il  n*a  pas  même 
Toulu  le  nommer.  Et  si  lui,  de  son  côte,  fût  toujours  demeure  dans  la  né- 
gatÎTe,  cela  ne  lui  aoroit  pu  faire  aucune  peine.  Mais  puisqu'il  a  assez  peu 
d'honneur  pour  dire  sans  scrupule  le  oui  et  le  non  sur  la  même  affaire, 
qu'il  ne  se  plaigne  que  de  lui,  et  qu'il  prenne  garde  qu'en  pensant  si  fort 
foudroyer  les  antres  et  faire  sa  fortune  à  leurs  dépens,  comme  il  s'en  est 
Tante  plus  d'une  fois,  il  ne  se  fasse  plus  de  tort  qu'il  leur  en  sauroît  faire. 
Le  Trai  honneur  ne  s'acquiert  point  par  cette  Toie.  Et  d'ailleurs,  si  on  se 
mettoit  à  faire  l'anatomie  des  ouvrages  où  il  se  satisfait  le  plus  lui-même, 
on  y  feroit  Toir  des  fautes  de  jugement  qui  assurément  ne  serriroient  pas 
à  relerer  cette  vaine  réputation  dont  il  est  si  amoureux.  C'est  pourquoi, 
Monsieur,  si  vous  aimez  véritablement  votre  cousin,  portez-le  plutôt  à 
demeurer  dans  le  silence.  C'est  one  affaire  faite,  dont  apparemment  on  ne 
parlera  plus,  qu'autant  qu'il  en  donnera  sujet  :  qu'il  s'en  tienne  là,  s'il 
veut  croire  mon  conseil.  Ce  n'est  pas  que  je  ne  fusse  très-aise  d'j  pouvoir 
faire  quelque  chose  de  plus  pour  l'amour  de  vous;  mais  j'apprends  que 
c'est  une  impression  dont  on  n'est  pas  maître,  et  dont  l'imprimeur  a  déjà 
envoyé  une  partie  de  côtés  et  d'autres.  M.  R.  aura  toujours  cette  conso- 
lation, que  dans  les  lieux  éloignés,  comme  il  n'est  point  nommé,  on  ne  le 
connoitra  pas,  au  lieu  qu'on  ne  peut  pas  dire  la  même  [chose]  de  sa  lettre. 
Mais,  en  vérité,  il  faut  avoir  un  peu  de  présomption  pour  s'en  faire  tant 
accroire.  H  faut  être  même  bien  aveugle  pour  se  repaître  des  vaines  idées 
de  faire  fortune  aux  dépens  de  ses  amis,  car  il  s'en  vante,  et  d'entrer  dans 
les  charges  ecclésiastiques  par  des  voies  si  abominables  ;  et  il  faut  avoir 
bien  peu  de  conscience  pour  vouloir  accorder  Dieu  et  Bâial,  et  prétendre 
servir  en  même  temps  et  l'Église  et  le  '  théâtre.  Je  suis  nonobstant  tout 
ceUk  tout  à  vous,  et  je  sonhaiterois  que  vous  pussiez  servir  aussi  véritable- 
ment M.  R.  en  cette  rencontre  que  j'aurois  désir  de  vous  servir  voits-méme 
dans  toutes  les  autres,  au  péril  même  de  ma  vie. 

Assurez,  je  vous  supplie.  Monseigneur  et  Monsieur  de  Ch[evrense]  de  mes 
très-humbles  respects. 

Pages  387  et  suivantes.  Nous  donnons  ici  les 

VABTASTBS   DE  L'ABBiOB  DE  l'hISTOIEB  DE  POET-BOTAL  * , 

tirées  du  manuscrit  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Gazier  (voyez 
ci-dessus,  p.  5S9). 

Peemièee  pahtib.  —  Page  3d8,  ligne  5,  s  ne  possédoit  pas  ».  yar.  «  ne 
possède  pas  » . 

Ibidem^  lignes  12  et  i3,  f  qu'elles  reconnoissent  avec  raison....  pour  un 
de  leurs  fondateurs  ».  y€w,  f  que  c'est  avec  raison  qu'elles  reconnoissent.... 
pour  leur  fondateur  1. 

Ibidem^  XigCLe  x4>  «  comme,  entre  autres  m.  Vor,  «entre  autres  »  ;  comme 
manque. 

Page  389,  ligne  4*  «  plus  observée  ».  Var,  «  point  observée  ». 

Ibidem^  ligne  i4f  «  elle  ^toit  à  pein^  ^    Tar.  «  elle  entroît  à  peine  ». 

Page  390,  ligne  19,  «  elle  se  cont^w     -^  „,  Vw.  «  elle  se  contenta  ». 

1 .  Une  note  du  maniucrit  piéteiul  fi^  ^j^  166*]  la  eompontion  d«  cette 

Histoire.  ^  ^  ^^ 
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Page  391,  ligne  s,  «  le  aont  encore  aujourd'hoi  ».  Vnr.  c  le  not  an- 
jourd'hoi  ». 

Ibidem^  ligne  10,  «  et,  en  un  mot  ».  Var,  c  en  nn  mot  »,  tant  c<. 

ibidem^  ligne  i3,  carec  beaucoup  d'emportements».  Fût,  «  avec  beaa- 
coup  d*emportement  »,  an  singulier. 

Ibidem^  ligne  21,  «  et  ne  se  laissa  point  entraîner  ».  Fmr^  «  qui  ne  se 
laissa  pas  entraîner». 

Ibidem^  lignes  aS  ef  34«  <  Mais  on  crut  ».  Far,  «  et  l'on  crut  ».  , 

Page  391,  lignes  11  et  12,  «  une  source  de  bënëdictions  ».  Fût.  t  one 
source  de  bënëdiction»,  au  singulier. 

Page  393,  lignes  6  et  7,  «  une  escorte  de  plusieurs  jeunes  gentilshom- 
mes ».  Far,  «  une  escorte  de  jeunes  gentilshommes  ». 

Ibidem j  ligne  8,  «  lui  en  fut  ouTerte  >.  Far,  «  lui  fut  ouverte  ». 

Ibidem,  ligne  10,  «  qui  ëtoit  un  moine  ».  Far,  c  (c*ëtoit  un  moine....)». 

Ibidem,  lige  iS,  «  ces  jeunes  gens  ».  Far.  «  les  jeunes  gens  ». 

Ibidem,  ligne  30,  «  et  en  traversa  ».  Far,  «  en  traversa  »,  sans  et. 

Page  394,  ligne  12,  «  Ainsi  la  Hère  Angélique  demeura  ».  Far,  «La 
Mère  Angélique  demeura  donc  ». 

Page  395,  ligne  3,  «  L'on  voit  ».  Far,  «  et  l'on  voit  ». 

Ibidem,  lignes  5  et  6,  c  De  son  côté,  la  Mère  Angélique  procura  aussi  ». 
Far^  t  La  Mère  Angélique  aussi  de  son  côté  procura  ». 

Ibidem,  ligne  7,  «  de  ce  saint  prélat.  Il  fit  ».  Far,  «  de  ce  saint  prâat, 
qui  fit  ». 

Ibidem^  ligne  9,  c  sœur  de  cette  abbesse  ».  Far,  «  sœur  de  l'abbesse  ». 

Ibidem f  lignes  9-12,  «  il  alloit  voir...,  charmé  de  se  trouver  ».  Far, 
a  charmé  de  se  trouver...,  il  alloit  voir  ». 

Page  396,  ligne  10,  c  fussent  unies.  »  Far,  «  fussent  toujours  unies  •• 

Ibidem,  lignes  x6,  «  d'aller  trouver  ».  Far,  c  d'aller  retrouver  ». 

Ibidem,  ligne  17,  «  néanmoins  orpheline  ».  Far,  «  néanmoins  entière- 
ment orpheline  ». 

Ibidem,  ligne  23,  «  pour  venir  vivre  ».  Far,  c  poor  vivre  ». 

Page  397,  ligne  4>  tqui  furent  approuvées  ».   Far,  c  approuvées  »;  ^ai 
furent  manque. 

Ibidem,  ligne  5,  c  On  a  aussi  ».  Far.  «  L'on  a  aussi  ». 

Ibidem,  lignes  10  et  1 1 ,  «  et  la  conjurèrent  de  ».  Far.  «  et  la  conjurèrent 
avec  beaucoup  de  larmes  de  ». 

Ibidem,  ligne  i3,  «  Le  nombre  en  étoit  ».  Far,  «  Le  nombre  étoit  ». 

Ibidem,  ligne  23,  «  s'étoit  aussi  communiquée  ».  Far,  c  s'étoit  oomma- 
niquée  ». 

Page  398,  ligne  i3,  t  une  grande  douceur  ».  Far.  c  une  trèa-grande 
douceur». 

Ibidem,  ligne  i4f  «  mais  elles  dontoient  ».  Far,  «  mais  ils  doutoient». 

Page  399,  lignes  2  et  3,  «  sous  le  même  joug  ».  Far,  «  sous  les  mêmes 
lois  9. 

Ibidem,  ligne  22,  «  de  ces  illuminés  ».  Far,  «  des  illuminés  ». 

Page  400,  ligne  16,  «  elle  n'eât  appris  à  désobéir  ».  Far,  «  elle  n'eut 
désappris  à  obéir  ». 

Ibidem,  ligne  17,  «  s'étant».  Far,  «s'étoit  ». 

Page  401,  ligne  4t  **  7  devinrent  ».  Far,  t  j  devenoient  ». 

Page  40a,  ligne  9,  «enregistrées».  Far.  c  registrées  ». 
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Page  4os,  lignes  lo  et  ii,  «  £Ue  ne  fat  pas  TiaisenibUblement  en  ëcat». 
Far,  c  Elle  ne  fut  pas  en  ëtat  TraisemblaUement  ». 

lèidemy  ligne  21,  «  à  y  établir  ».  Var,  «  à  y  rétablir  ». 

Page  4o3,  ligne  7,  «  pas  moins  consîd^able  ».  ^ar.  c  guère  moins  con- 
sidérable ». 

Ihidem^  ligne  17,  «  Elle  aToit  donc  fait  >.  ^or.  c  EJle  aroit  fait  s. 

Ibidem^  lignes  18  et  19,  «  remit  en  effet  cette  abbaye  «.  ^or.  «  remit 
en  1627  cette  ablyiye  »  ;  en  effet  manque.  Quant  a  la  date  :  «  en  1627  >, 
qu'est  ici  dans  le  texte,  les  éditions  de  1741  et  de  1767  la  donnent  égale- 
ment, mats  en  note.  Pour  la  manière  de  placer  les  dates,  il  y  a  presque 
partout  cette  différence  entre  le  manuscrit  et  les  deux  imprimés.  Comme 
elle  est  sans  importance,  nous  n'aTons  pas  cm  deroir  la  signaler  partout  où 
elle  se  rencontre. 

Page  4o5,  ligne  4«  <  aux  antres  pratiques  ».  Var.  c  aux  pratiques  ». 

Ibidem^  ligne  11,  «d*un  esprit  fort  rariable  et  fort  borné.  »  Far.  «  d*un 
esprit  rariaCble  et  très-borné.  » 

Page  406,  ligne  9,  «  qui  est  de  la  paroisse  de....  t.  Far,  c  de  la  paroisse 
de....  »;  f«i  e#r  manque. 

Page  407,  ligne  14*  *  elle  en  avoit  simplement  ».  Far,  «  elle  en  aroit 
seulement  ». 

Ibidem j  ligne  19,  «  Cette  Mère  étant  morte  ».  Far.  «  et  cette  Mère  étant 
morte  ». 

Ibidem^  ligne  10,  «  cet  écrit  ».  Far,  c  un  écrit  ». 

Page  408,  ligne  4*  «  ces  docteurs  ».  Far,  «  et  ces  docteurs  ». 

Ibidem^  ligne  5,  «  de  certaines  expressions  ».  Far,  «  certaines  expres- 
sions »,  sans  de, 

ibidem^  ligne  8,  «  TapprouTèrent  au  contraire  arec  éloge  ».  Far,  «  Tap- 
prourèrent  avec  éloge  ». 

Ibidem^  ligne  i3,  «  de  la  portée».  Far,  «  à  la  portée  ». 

Ibidem^  ligne  17,  «  abbé  de  Saint-Cyran  ».  Far,  •  de  Saint-Cyran  »; 
abbé  manque. 

Ibidem^  ligne  30,  c  et  aroit  même  ».  Far.  «  Il  aroit  même  ». 

ibidem^  ligne  a 3,  «  il  aToit  pris  lui-même  la  plume  ».  Far,  «  il  aToit 
pris  la  plume  ». 

Ibidem^  ligne  94 f  «  Il  n'aToit  point  mis  ».  Far.  «  Il  n^aroit  pas  mis  ». 

Page  409,  ligne  7,  «  que  personne  au  monde  ne  pouvoit  ».  Far,  «  que 
personne  ne  ponroit  ». 

Ibidem^  Ugae  18,  «l'eut  entendu  parler  ».  Far,  c  eut  entendu  parler 
M.  de  Saint-Cyran  ». 

Ibidem^  ligne  98,  c  Sa  science  n*étoit  que  celle  des  saints  Pères.  »  Cette 
pbrase  n*est  pas  dans  le  manuscrit. 

Page  410,  lignes  i  et  a,  c  d'autre  cbemin  pour  les  mener  à  Dieu  ».  Far. 
«  pour  les  mener  à  Dieu  d'autre  chemin  a. 

Ibidem j  ligne  10,  c  il  le  pressa  au  moins  de  Toûloir  ».  Far.  «  il  le  pressa 
de  Touloir  au  moins  ». 

Page  411,  ligne  a,  «  L'abbé  de  ^aint-Ç^^^^ ^ .  For.  tM.  deSainl-Cyran». 

Ibidem^  ligne  4,  c  qu'il  s'aigrissoit  4^^^^  Ctt  V^^>  ^*"*  *'  ^"^'  *  ^^ 
ce  prélat  s'aigrissoit  de  plus  en  plus,  ^      ^^ 

Ibidem,  lignes  7  et  8,  t  à  se  dégo^t-^  ^^a^  *  '  4c  «on  msùtuf,  et  non  con- 
tent ».  Far.  c  à  se  dégoûter  de  son  ^^^  vlfe^tlol^  CQiiXtnX  ». 
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Page  41X1  ligne  9,  c  de  cet  abb^>.  Vat,  c  de  Tabb^  ». 

Ihulem^  ligne  la,  c  Ce  ne  fut  pas  là  t.  f^ar,  €  Ce  ne  fut  point  là  1. 

Ibidemy  ligne  i5,  c  Quoique  plongé».  Var.  c  et  quoique  plongé  i. 

Ibidem,  ligne  17,  «  et  ne  Tonloit  point  que  ses  Religieuses  >.  Tor.  c  et 
ne  Touloit  pas  que  ces  Religieuses  >. 

Page  4iSf  ligne  i,  c  II  en  conçut  contre  Pabbé».  ^or.  cU  conçut  contre 
l'abbé». 

Ibidem,  lignes  4  ^  5i  <  ^*il  ne  fut  pas  des  moins  ardents  depuis  oe 
temps-là  ».  ^ar,  f  que  depuis  ce  temps-là  il  ne  fut  pas  des  moins  ardents». 

Ibidem,  lignes  10  et  ii,  cque  tous  ceux  qui  le  connoissoient  ne  pouroient 
lui  refuser  ».  ^or.  c  que  ne  pouroient  lui  refuser  tous  ceux  qui  le  con- 
noissoient 9. 

Ibidem,  ligne  x6,  c  pour  les  sublimes  fonctions  ».  Fiar.  cponr  les  fonc- 
tions sublimes  ». 

Ibidem,  ligne  18,  c  que  ce  ministre».  F'ar.  c  que  le  Cardinal  ». 

Ibidem,  ligne  aS,  c  dans  le  sacrement.  >  Far,  c  dans  le  sacrement  de 
Pénitence.  » 

Ibidem,  ligne  18, t  se  piquoit  encore  plus  d'être».  P^ar.  c  sepiquoit  d'être 
encore  plus  » . 

Page  4i3,  ligne  3,  «ce  fut  aussi,  à  ce  qu'on  prétend,  pour  le  même 
sujet  ».  ror.  c  ce  fut  aussi  pour  le  même  sujet,  à  ce  que  Ton  prétend  ». 

Ibidem,  ligne  10,  «  arec  la  princesse  de  Lorraine  ».  P'ar.  c  ayec  la  prin- 
cesse Marguerite  de  Loiraine  » . 

Ibidem,  ligne  16,  c  P.  Condren  ».  Far.  c  Père  de  Gondren  ».  —  Plus 
baut  aussi  Gondren,  an  lieu  de  Condren, 

Ibidem,  même  ligne,  cet  jusqu'au  P.  Vincent  ».  Far,  cet  le  P.  Vincent». 

Page  41 4}  ligD®  XI V  <  d'archerêques  et  d'érêques».  Far.  c  d'archerêquef 
et  éyéques  ». 

Ibidem,  ligne  16,  «  et  les  évêques  ».  Far.  «  et  tous  les  évêques  ». 

Page  416,  ligne  i,  c  contre  ce  prélat  si  illustre  ».  Far,  c  contre  oel 
illustre  prélat  » . 

Ibidem,  ligne  S,  c  mais  un  bérésiarque  ».  C'est  par  inadvertance  que  ces 
trois  mots  indispensables  ont  été  omis  dans  le  manuscrit. 

Ibidem,  ligne  11,  c  U  fit  aussi  saisir  ».  Far.  c  et  fit  aussi  saisir  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  tous  ses  papiers  ».  Par  inadTertance  encore,  le  ms- 
nuscrit  a  «  tous  ces  papiers.  » 

Ibidem,  ligne  18,  «  que  l'on  aroit  ».  Far.  c  qu'on  ayoit  ». 

Ibidem,  lignes  19  et  10,  c  cinq  ans  après,  c'est-à-dire  à  la  mont  ».  Fm. 
c  cinq  ans  après,  à  la  mort  ». 

Page  417,  lignes  2-4,  c  Jean  de  Vertb,  qui,  arec  d'antres  officiers  étnmgeri, 
étoit  aussi  alors  prisonnier  au  bois  de  Vincennes  ».  Far.  c  Jean  de  Vcith, 
alors  prisonnier  au  bois  de  Vincennes,  arec  d'autres  officiers  étrangers  ». 

Ibidem,  ligne  5,  «  car  le  cardinal  de  Ricbelieu  ayant  ».  Far.  c  car  le 
Cardinal  ayant  ». 

Ibidem,  ligne  9,  c  il  dit  publiquement  ».  Far.  c  il  dit  tout  publique- 
ment ». 

Ibidem,  lignes  14  et  i5,  c  d'un  fort  grand  nombre  ».  Far,  t  d'un  grand 
nombre  ». 

Ibidem,  ligne  17,  c  donne  la  plus  baute  et  la  plus  parfaite  idée  ».  Far. 
c  donne  la  plus  parfaite  idée  ». 
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Page  417,  ligne  19,  c  le  11  octobre  i643  >.  Cette  date  n'est  pat  dans 
le  manuscrit. 

Ibidem^  ligne  sa,  c  A  peine  il  ent  ».  yar.  c  A  peine  ent-il  »• 

page  418,  lignes  a  et  3,  c  ses  sacrements  ».  ^or.  «  les  sacrements  1. 

Page  4i9i  ligne  3,  c  qui  ëtoit  abandonne  ».  Var.  c  qui  aToit  été  aban- 
donné ». 

Ibidem^  ligne  17,  t  ne  quittèrent  pas  «.  Var.  c  ne  quittèrent  point  1. 

Ibidem^  ligne  19,  c  où  il  j  aToit  une  croix  ».  Far,  coùëtoit  nne  croix». 

Page  4^0  ',  ligne  5,  c  L'annëe  ».  Var.  c  et  l'année  ». 

Ibidem^  ligne  18,  c  qui  aToit  été  jusqu'alors  ».   Var.  c  qoi  jusqu'alors 
aroit  été  ». 

Page  4*1 1  ligne  5,  c  se  Tinrent  rendre  ».  Var.  c  Tinrent  se  rendre  ». 

Ibidem^  lignes  la  et  i3,  c  et  rehaussant  ceux  qui...,  rendirent  ».  Var.  c  et 
rehaussèrent  ceux  qui...  ;  ils  rendirent  ». 

Ibidem^  lignes  x3  et  i4«  <  beaucoup  plus  saine  ».  Var.  c  plus  saine  »; 
beaucoup  manque. 

Ibidem,  ligne  16,  c  à  7  sniTre  ».  Var.  c  k  suiTre  ». 

Page  4>>i  ligne  4i  <  plo*  de  six  pieds  ».  Var.  «  plus  de  dix  |neds  ». 

Ibidem j  même  ligne,  »  le  sacrement  de  Confirmation  ».  Var.  c  le  sacre- 
ment de  la  Confirmation  ». 

Ibidem,  lignes  ai  et  ai,  c  réfugier  tous  les  jours,  et  j  étoient».  Var. 
«réfugier,  et  y  étoient  ». 

Page  4>3,  ligne  3,  c  retirer  de  temps  en  temps  pour  ».  Var.  c  retirer 
pour  ». 

Ibidem,  lignes  9  et  10,  c  qu'on  Toit  encore  Tis*à-Tis  de  la  porte  ».  Var. 
c  que  Ton  Toit  encore  Tis-4*vis  la  porte  ». 

Page  4a4,  ligne  6,  c  inspiroit  de  la  piété  ».  Var.  c  inspiroit  la  piété  ». 

Ibidem,  ligne  8,  «et  en  même  temps  la  propreté  ».  Var.  c  et  la  propreté» . 

Ibidem,  ligne  14,  cMais  combien  les  personnes  ».  Var.  c  Combien  les 
personnes  ». 

Ibidem,  ligne  x5,  c  l'intérieur  de  ce  monastère».  Var.  c  l'intérieur  du 
monastère  ». 

Ibidem,  lignes  17  et  x8,  «  pour  la  pauTreté  et  pour  la  mortification  ». 
Var,  c  pour  la  pauTreté  et  la  mortification  ». 

Ibidem,  ligne  a8,  c  pendant  deux  ans.  Si  ».  Var.  c  pendant  deux  ans; 
et  ai». 

Page  4a5,  lignes  x  et  a.  Dans  le  manuscrit  on  a  omis,  par  une  enenr 
éTÎdente,  les  mots  sniTants  :  c  religieuses.  U  7  a  en  telle  de  ces  oomma* 
nautés  ». 

Ibidem,  ligne  1,  c  tout  à  coup  une  somme  de  Tingt  mille  francs  ».  Var. 
c  tout  d'un  coup  une  somme  de  TÎngt  mille  liTres  ». 

Ibidem,  lignes  la  et  a3,  c  où  l'on  s'exposeroit  » .  Var.  c  où  l'on  s'exposoit  ». 

Page  4a6,  ligne  4,  «  Un  des  plus  grands  soins  ».  Var.  c  Un  des  grands 
aoins». 

Ibidem,  ligne  6,  a  c'étoit  de  dérober  ».   yar.  «  éloît  de  dérober  ». 

Ibidem,  lignes  34  et  a5,  c  une  adresse  t  tin^  charité  Incroyables».  Var. 
c  une  adresse  et  une  charité  incrojahl^ 

I.  A  U  note  i  de  U  même  page  490,  qi^  oVîsito*  lalwa  ^artikepickè  de 

Tomi,  lisex  :  épêehè  de  TomL  ^  t     ^  i^  * 


/ 
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Page  4^8,  lignes  8  et  9,  «  mais  la  porter  encore  à  un  plus  haut  degré  >. 
Var.  f  mais  la  porter  même  au  plus  haut  àegré  ». 

Ibidem^  ligne  19,  aet  n*ayant  pu  Tempécher,  elle  tint».  For.  c  et  n'ayant 
pu  Tempécher,  tint  >. 

Ibidem j  ligne  is,  c  rappeler  ici»,  yar.  t  ici  rappeler  s. 

Page  4a9i  ligne  a,  <  d'une  famille  d'Aurergne  ».  Var,  c  d*ane  ancienne 
r.  famille  d'Aurergne  ». 

lèidem,  ligne  i»,  c  de  huguenots  ».  Fiar.  c  d'huguenots  ». 

Ibidem^  ligne  16,  •  N'étant  encore  que  bachelier  >.  Far,  c  Dès  qu^il 
n'ëtoit  encore  que  bachelier». 

Ibidem,  lignes  17  et  18,  c  que  leurs  auteurs  »'.  ^or.  c  que  leurs  doc- 
teurs ». 

Ibidem,  ligne  a4«  «  en  approchant  ».  ^or.  c  en  s*approchant  » . 
^  Pftgs  43 II  ligne  7,  «  Il  s'emporta  ».  Far.  c  et  s'emporta  ». 

Page  439,  lignes  i  et  a,  c  et  remuèrent».  Far,  c  et  ils  remurrent  ». 

Ibidem,  ligne  7,  «  qu'un.  Us  songèrent  ».  Far,  c  qu'un;  et  songèrent  ». 

Ibidem,  ligne  i3,  f  avec  une  autorité  égale».  Far,  cayec  autorité  égale». 

Page  433,  ligne  4^  <  n'aToient  eu  aucune  ».  Far,  c  n'aroient  aucune  ». 

Page  434*  lignes  a8  et  19,  c  les  appelant  asacramemtmres,  des  rierges 
folles  ».  Far.  c  les  appelant  des  euacramentaires,  desTierges  folles  ». 

Page  435,  ligne  I,  c  même  jusqu'à  cet  excès  ».  Far.  0  même  à  cet  excès  1. 

Ibidem,  lignes  3  et  4i  c  de  toutes  ces  exécrables  calomnies  ».  Far.  c  de 
ces  exécrables  calomnies  ». 

Ibidem,  ligne  i3,  «  tous  les  samedis  ».  Far.  <  toutes  les  semaines  ». 

Page  436,  ligne  ao,  •  recteur  de  leur  collège  de  Rouen  ».  Far.  c  recteur 
de  leur  collège  de  Blois,  ensuite  recteur  de  leur  collège  de  Rouen  ».  Le 
manuscrit  a  raison  ici  évidemment  ;  dans  Timprimé  il  y  a  eu  des  mots 
omis. 

Ibidem,  ligne  a8,  c  plus  loin  ».  Far»  cpins  avant  ». 

Page  437,  lignes  7  et  8,  c  du  prétendu  complot  formé,  en  i6ai  ».  Fer, 
a  d'un  prétendu  complot  formé,  en  l'année  i6ai  ». 

Ibidem,  ligne  aa,  «de  si  effrojables  impostures  ».  Far,  t  de  si  étrange* 
impostures  ». 

Page  438,  ligne  i,  c  Saints.  Non-seulement  ».  Far^  Saints;  etnott-«ea- 
lement  ». 

Ibidem,  ligne  ao,  «  et  qu'on  leur  voit  ».  Far,  c  et  qu'on  les  voit». 

Page  440,  ligne  la,  «  jusqu'à  ».  Far,  c  jnsques  à  ». 

Ibidem,  ligne  14 >  c  pendant  quelque  temps  ».  Far.  c  dorant  qoelfoe 
temps  ». 

Page  44>v  lîgne  i5,  a  par  son  testament  ».  Far.  c  dans  son  testament». 

Ibidem,  ligne  18,  c  Ainsi,  quand  même».  Far.  c  et  ainsi,  quand  même  t. 

Ibidem,  ligne  19,  c  en  droit  pour  cela  ».  Far.  «  pour  cela  en  droit  •. 

Page  443i  ligne  5,  c  le  progrès.  M.  Cornet  »•  Far.  f  le  progrès;  et 
M.  Cornet  ». 

Page  444*  ligne  3,  a  sur  ces  mêmes  propositions».  Far.  csurcesmême« 
cinq  propositions  ». 

Ibidem,  ligne  16,  c  lesquels  trouveroient  ».  Far.  c  qui  trouvermeot  ». 

Page  445,  ligne  i3,  c  doctrine.  Us  les  chargèrent  ».  Far.  c  doctrine; 
et  les  chargèrent  ». 

Ibidem,  lignes  94  et  a5,  c  des  parties.  Us  ne  dissimnloient  ».  Far,  c  dei 
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parties  ;  et  iU  lui  cîtoient  là-dessus  l'exemple  de  la  fameuse  congrégation 
de  Auxilîis,  Us  ne  dissimuloient  s . 

^^%^  44^1  ligne  36,  c  axoit  dû  être  ».  Var.  «  anroît  dâ  être  >. 

Page  44^1  ligne  8,  c  ils  demandèrent  >.  Var,  c  ils  pressèrent  ». 

Ibidem,  ligne  17,  c  dit-il  >.  Var.  c  leur  dit-il  ». 

Page  447 1  ligne  19,  «  et  glorifient».  Fiar,  «  et  glorifions  ». 

Ibidem,  îigne  aS,  c  Biais  il  pamt  bien,  par  le  soin  qne  les  jésuites  pri- 
rent ».  Far,  t  Mais  il  paroit  bien  dans  le  soin  qn'ils  prirent  >. 

Page  44^1  lîgDM  10  et  21,  «  du  moins  le  P.  Adam,  et  plusieurs  autres 
de  leurs  auteurs  ».  Far,  a  du  moins  plusieurs  de  leurs  auteurs  ».  Le  manu- 
scrit porte  en  note,  à  la  marge  :  a  Le  P.  Adam  et  autres  ». 

ibidem,  ligne  aa,  «  le  dëgradoient  de  sa  qualité».  Far,  cle  dégradèrent 
de  la  qualité  ». 

Page  449i  ligne  a,  c  (à  Caen)  ».  Ces  mots  ne  sont  pas  dans  le  manu- 
scrit. 

ibidem,  ligne  8,  c  une  horrible  impiété  ».  Ici  il  j  a  dans  le  manuscrit 
les  mots  à  Caen,  en  note,  à  la  marge. 

Ibidem,  ligne  19,  rlls  regardoient  ».  Far,  c  et  ils  regardoient  ». 

Page  45o,  ligne  6,  c  qne  c'étoient  ».  Far,  c  que  c'étoit  ». 

ibidem,  ligne  i3,  c  n*avoit  pas  permis  ».  Far,  «  n'ayoient  pas  permis  ». 

Page  4S1,  lignes  9  et  10,  c  U  n*y  aroit  d'hérésie,  ni  sorte  d'impiété». 
Far,  c  II  n'j  aroit  hérésie  ni  sorte  d'impiété  »  ;  la  leçon  du  manuscrit  est 
seule  bonne. 

Page  45»,  ligne  9,  c  en  un  misérable  libelle».  Far.  <  dans  un  misérable 
libelle  ». 

ibidem,  ligne  10,  <  il  7  a  près  d'un  an  ».  Far,  c  il  n'j  a  pas  un  an  ». 

ibidem,  ligne  ai,  c  jusqu'à  une  somme».  Far,  c  jusques  à  une  somme». 

Page  453,  lignes  10  et  11,  c  si  atroce  ».  Far,  c  aussi  atroce  ». 

Page  454t  ligne  6,  c  Us  prirent  surtout  soin  ».  Far.  «  Ds  prirent  soin 
surtout». 

ibidem,  ligne  a4,  c  n'aroitpas  été  d*abord  ».  Far.  c  n'avoît  pas  d'abord 
été  ». 

Page  455,  ligne  9,  c  qui  pouToit  plus  gagner  ».  Far.  c  qui  pouYoit  le 
plus  gagner  ». 

ibidem,  ligne  lo,  «  que  sa  Constitution  ».  Far.  «  que  la  Constitution  ». 

Page  457,  ligne  9,  «  un  plus  sensible  plaisir».  Far.  c  de  plus  sensible 
plaisir  », 

ibidem,  lignes  10  et  II,  c  par  un  bref  daté  du  17  septembre  1654*  et 
adressé  à  ».  Far.  «  par  un  bref  adressé  à  ».  En  note,  à  la  marge  :  c  %g 
septembre  i654  »• 

ibidem,  lignes  la  et  i3,  c  étoit  succinct  ».  Far.  c  étoit  fort  succinct  ». 

ibidem,  ligne  37,  c  D  est  assez  étrange».  Far.  c  et  il  est  assez  étrange». 

Page  458,  ligne  14,  «  dans  ces  assemblées  ».  Far.  c  dans  ces  deux  as- 
semblées ». 

Page  460,  lignes  la  et  i3,  c  de  ses  spéculations  ».  Far.  c  de  ces  spé- 
culations ». 

ibidem,  ligne  3i,  «  à  l'autel.  Le  sujet  »>.  yar,  c  à  l'autel  ;  et  le  sujet  ». 

Page  461,  ligne  11,  c  bruit.  U  se  cr^  *,  Tor.  c  bruit -,  et  il  se  crut  ». 

ibidem,  ligne  i3,  c  la  pureté  de  sa.  ^  .     '  «r^.  «  et  la  pureté  de  sa  foi  ». 

Page  46a,  ligne  6,  c  Ce»  propositi^^^^  *•  ^-i».  t  Ce»  deux  propositions  ». 
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Page  464,  ligne  a,  c  dont  sa  seconde  proposition  >,  ^ar,  «  dont  la  se- 
conde proposition  1. 

Ih'tdem^  ligne  11,  c  casser  ces  petits  >.  yar,  c  casser  tous  ces  petits  «. 
Page  465,  ligne  11,  t  une  jeune  pensionnaire  *.  ^ar.  c  une  pensionnaire  >. 
Page  466,  Ugne  3,  c  dans  une  chambre  avec  i.  Vûr,  c  dans  une  chambre 

solitaire  arec  >. 

Page  468,  ligne  4,  c  dans  leur  chambre.  Elle  n'7  fut  pas  s.  ^or.  s  dans 
leur  chambre,  et  elle  dans  la  sienne.  Elle  n'y  fut  pas  s. 

Ibidem^  ligne  i5,  c  dans  les  autres  temps,  que  d'ailleurs  ».  ^or.  c  dans 
les  autres  temps,  et  que  d'ailleurs  ». 

Ibidem^  ligne  ai,  c  lui  faire  du  mal  >.  ^or.  c  lui  faire  mal  ». 
Page  469,  ligne  i,  a  il  7  avoit  des  sœurs».  P'ar.  c  il  jr  avoit  encore  des 
sœurs  »• 

Ibidem^  lignes  11  et  is,  «fut  étonne  ».  Var.  c  fut  fort  étonne  ». 
Ibidem^  ligne  i3,  c  fait  venir  quelque  charlatans,  f^ar,  «  fait  Tenir  peut- 
être  quelque  charlatan  ». 

Ibidemy  ligne   x6,  c  plusieurs  fois  l'œil  9.  ^or.  c  plusieurs  fois  le  coin 
de  l'œil  ». 

Ibidem,  ligne  91,  a  Cressé.  Les  ayant  ».  ^or.  «  Cressé;  et  les  ayant  ». 
Ibidem,  ligne  24*  «  si  parfaite,  ils  allèrent  ».  F'ar,  c  si  parfaite,  allèrent». 
Page  470,  ligne  9,  c  depuis  si  longtemps  ».  Far.  «  depuis  longtemps  ». 
Ibidem,  lignes  i3  et  i4*  €  Elle  ne  s'en   fia  ni  ».  Far.  «  Elle  ne  s'en  fia 
pas  ni». 

Ibidem,  lignes  29  et  3o,  c  information.  Après  ».  Fàr.  c  information  ;  et 
après  ». 

Page  47 If  ligne  3,  c  docteurs  de  Sorboune,  ils  donnèrent  ».  ^or.  docteurs 
de  Sorbonne,  donnèrent  ». 

Ibidem^  ligne  10,  c  dans  l'église  ».  rar,  c  dans  cette  église». 
^9Lge  47a,  ligne   i,  c  M.  Félix  eut  ordre  ».   Fàr^  «    M.  Faix  eut  de 
nouveaux  ordres  ». 

Ibidem,  ligne  10,  a  d'avertir  ».  Far,  c  d'attester  ». 
Ibidem,  lignes  27  et  28,  «  de  leurs  âmes  ».  Fmr,  «  de  leur  âme  ». 
Page  474i  ligne  i5,  «  une  docilité  d'enfant  ».  Far,  c  une  docilité  d'en- 
fanu  9. 

Page  47^1  ligtie  14,  «  qu'il  avoit  hérité  de  toute  ».  Far.  c  qu'il  avoit 
hérité  pour  elles  de  toute  ». 

Ibidem,  ligne  26,  «  et  il  lui  a  conservé  jusqu'à  ».  Far,  «  et  lui  a  con- 
servé jusques  à  ». 

Ibidem,  ligne  27,  c  dès  ».  ^ar.  «  dès  le  temps». 
PAgc  47^1  ^gf^e  7,  c  qu'il  étoit  »•  Far.  c  qu'il  fut  ». 
Ibidem,  ligne  9,  a  qu'il  ne  s'amusoit  guère  alors  à  ».   F^ar.  «qu'il  ne 
s'amusoit  guère  alors  de  ». 

Page  477,  ligne  3,  «  à  ce  prince  ».  F^ar.  c  au  prince». 
Ibidem,  ligne  6,  c  eu  peut-être  ».  Far,  c  peut-être  eu  ». 
Page  47^9  ligne  24,  «  à  former  ni  à  conduire  ».  Far,  c  à  former  et  à 
conduire  ». 

Ibidem,  ligne  3o,  «  et  aux  puissances;  que  ».  Far.  a  et  aux  puissances 
égitimes;  que  ». 

Page  479i  ligne  £,  s  à  peiue  y  fut- il  arrivé  ».  Far.  c  à  peine  il  y  fut 
arrivé  » . 
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Page  480,  ligne  6,  c  la  France  lui  ëtant  fermée  >.  Var,  t  La  France  lui 
étoit  fermée  >. 

Ibidem^  ligne  x5,  c  étant  sujet  à  tomber  dans  s.  Var.  c  étant  tombé  dans  ». 

Page  48a,  lignes  x  et  2,  c  je  ne  vis  jamais  de  gens  ».  Var,  «  je  ne  vis 
jamais  des  gens  i. 

Ih'uUm,  ligne  la,  «pas  leur  témoignage»,  ^ar.  a  point  leur  témoignage  ». 

Page  483,  ligne  x,  c  maximes  abominables,  qui  tendoient  ».  Var.  c  maxi- 
mes abominables,  et  qui  tendoient  ». 

Page  484i  ligne  a,  c  à  ses  quinze  ».  Var.  c  à  ces  quinze  ». 

Page  486,  ligne  37,  c  les  Pères  du  concile  de  Nicée  ».  Var.  c  les  Pères  au 
concile  de  Nicée  ». 

Ibidem^  ligne  »8,  c  les  propositions  d'Arius  ».  Var.  c  les  propositions 
impies  d'Arius  ». 

Page  487*  lignes  20  et  21,  c  qu'ils  ont  eu  le  crédit  de  ».  Var.  c  qu'ils 
ont  eu  le  secret  de  ». 

Page  488,  lignes  7  et  8,  «leurs  auteurs.  C'est  ce  qui  leur  fit  ».  Var. 
«  leurs  auteurs;  et  c'est  ce  qui  fit  ». 

Ibidem^  ligne  9,  a  ami  du  P.  Annat  ».  Var.  «  ami  intime  du  P.  Annat  ». 

Page  489,  ligne  9,  c  le 'duel,  l'adultère  ».  Var,  c  l'adultère,  le  duel  ». 

Page  490,  lignes  5  et  6,  a  dont  on  les  rouloit  accuser».  Var.  c  dont  il 
les  touloit  accuser  ». 

Ibidem^  ligne  la,  eau  bout  de  six  mois».  Var.  c  au  bout  de  deux  mois  ». 

Ibidem^  ligne  ao,  c  d'un  P.  Mojra  ».  Var.  «  du  P.  Moja  ». 

Page  49I1  ligne  2,  a  en  l'année  1668,  fit  ».  Var.  «  en  l'année  1668,  a 
fait  ».  —  L'erreur  de  1668,  au  lieu  de  X679,  est  aussi  bien  dans  le  manuscrit 
que  dans  les  imprimés  de  1742  et  de  X767. 

ibidem^  ligne  3,  «  soixante-cinq  ».  Var,  <  soixante  et  cinq  ». 

ibidem^  ligne  5,  c  auront  ».  Var.  a  auroient  ». 

Ibidem^  ligne  11,  «  dans  ses  écoles  une  morale  plus  conforme  et  à  ».  Var, 
c  dans  ses  écrits  une  morale  plus  conforme  à  » . 

Page  49a,  ligne  X7,  «  de  i655  ».  Cette  date  erronée  se  troure  aussi 
dans  le  manuscrit. 

Page  493,  ligne  8,  cM.  de  Marca  et  le  P.  Annat  ».  Var.  c  Lui  et  le 
P.  Annat  ». 

Ibidem^  ligne  a5,  c  contre  sa  personne».  Var.  «  contre  la  personne  ». 

Page  49^,  ligne  4f  <  qu'à  écouter  et  à  signer».  Var.  c  qu'à  écouter  et 
signer  ». 

Ibidem^  ligne  29,  c  ce  scrupule.  Quelques  jours  ».  Var.  «  ce  scrupule; 
et  quelques  jours  ».  ^ 

Page  496,  ligne  8,  «11  est  évident  ».  Var.  «  D  est  constant  ». 

Page  497,  ligne  6,  c  qu'on  n'y  présentât  ».  Var.  s  qu'on  y  prÀentât  »,  ^ 

sans  la  négation. 

Ibidem^  ligne  26,  c  pour  exécuter  ».  Var,  a  pour  faire  exécuter». 

Page  498,  ligne  i3,  «  de  roir  renrersés  ».  Var.  «  de  voir  rcnrerscr  ». 

Page  499)  ^g^^  ^9  ^  ^^*  Religieuses  ».  y  or.  «  les  Religieux  ». 

SacoiroB  partis.  —  Page  5oo,  ligne  ^i   «  n'eussent  ».  Var.  «  niaient  ». 

Page  5oi,  lignes  26  et  27,  «  qu'ils  1^^  • 'nx  ^^^  '^^  ^^  '^^'^^  avons  dit, 
arec  n..  Var.  «  qu'ils  aroient  eu  avec 

Page  5o2,  ligne  21,  t  Tout  ce  qxi^^'  o^'^^^  ».  Kar.  *  Tou».  ce  qui 

approcboit  ».  ^^  ^^aP?^ 
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Page  5os,  ligne  28,  «  ont  fait  ».  Vor,  «  aroient  &ît  v. 
Page  5o5,  ligne  a»,  «  jusqu'à  nouvel  ordre  ».  Var,  c  jusque»  à  nouvel 
ordre  1. 

Page  509,  ligne  6,  «  et  je  ne  perdrai  point  ».  Var.  «  et  ne  perdrai 
point  ». 

Page  5 10,  ligne  i,  «  comme  toutes  les  Religieuses».  Var,  «  comme  toutes 
les  autres  Religieuses  >. 

Page  5ii,  ligne  i3,  «  encore  mieux  ».  Var,  «  mieux  encore  >. 

Page  5i3,  lignes  17  et  18,  «  sur  son  monastère  ».  Var,  «  sur  elle  et  sur 
son  monastère  ».  Voyez  notre  note  3,  à  cette  page  5i3. 

Ibidem^  ligne  a4,  «  dont  il  avoit  [flétri]  ».  Le  mot  /7eV/î,  omis  dans  le 
manuscrit  autographe,  se  trouve  dans  la  copie  manuscrite,  comme  dans 
rimprimë  de  1767. 

Page  5i4i  ligne  8,  «  de  la  Fréquente  communion  même,  à  cause  >.  Vtr, 
«  de  la  Fréquente  communion^  à  cause  ». 

Ibidemj  lignes  99  et  3o,  «  gagna  pourtant  enfin  le  dessus  ».  Vt^,  c  gagna 
enfin  le  dessus  ». 

Page  5i6,  ligne  a8,  «  de  paix,  de  ferveur  ».  Var,  «  de  paix,  de  fer- 
meté ». 

Page  517,  ligne  a,  «  qu'à  se  bien  représenter  ».  Var.  «  qu'à  se  repré- 
senter ». 

Ibidem^  ligne  9,  «  de  soixante  et  dix  ans  ».  Var,  c  de  soixantedix  ans  ». 

Page  519,  ligne  i5,  «  reconnues  très-pures  ».  Var,  «  reconnues  pour 
très-pures  ». 

Page  5ao,  ligne  4i  «  àes  entreprises  de  rassemblée  du  clergé  ».  Var, 
«  des.  entreprises  du  clergé  »  ;  mais  il  y  a  là  une  omission  du  copiste. 

Ibidem^  lignes  16  et  17,  «  néanmoins  au  commencement  dans  l'opinion  ». 
Var,  «  néanmoins  dans  l'opinion  » . 

Page  5«a,  ligne  3,  «  il  n'y  auroit  plus  *.  Var.  «  il  n'y  avoît  plus  ». 

Ibidem^  ligne  1 5,  «  fit  un  long  discours».  Var,  «  fit  un  grand  discours  ». 

Page  5a3,  ligne  18,  «  de  la  cour  de  Rome  ».  Var,  «  de  Téglise  de  Rome  ». 

Ibidem^  ligne  a 3,  «  pour  ne  pas  appuyer  ».  Var.  «  pour  ne  pas  approu- 
ver ». 

Page  5a5,  ligne  9,  «  imprimé  fortement  ».  Var,  «  fortement  imprimé  ». 

Page  5a6,  ligne  4t  «  au  nombre  ».  Var,  «  du  nombre  ». 

Ibidem^  ligne  3o,  «  à  la  sœur  de  M.  Pascal  ».  Ce  que  l'édition  de  1767  a 
ajouté  après  ces  mots  (voyez  à  la  note  3  de  cette  même  page)  manque  dans 
la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  l'autographe. 

Page  5^7,  lignes  a6  et  27,  «  monastères  de  Port-Royal  de  Paris  et  des 
Champs  ».  Var,  «  monastères  de  Paris  et  des  Champs  ». 

Page  5a8,  lignes  3  et  4,  «  témoignage  de  la  pureté  de  notre  foi  ».  Vm", 
c  témoignage  de, notre  foi  ». 

Page  53o,  ligne  6,  «  en  écrivoit  ».  Var,  «  en  écrivit  ». 

Page  53 1,  ligne  7,  «  comme  nous  avons  vu  ».  Var.  «  comme  nous  l'avons 
vu  ». 

Page  533,  lignes  13  et  i3,  «  que  du  reste  ».  Var,  c  qu'au  reste  ». 

Page  534,  ligne  la,  <  élevoit  si  haut  en  France  ».  Var,  «  élevoit  en 
France  ». 

Page  535,  ligne  5,  «  et  détruiroient  ».  Var.  «  et  détruisoient  ». 

Page  540,  ligne  la,  «  un  écrit  signé  des  ».  Var.  «  un  écrit  signé  par  les  ». 
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Page  54 iv  Ugneft  6  et  7,  c  et  toute  la  soumiMioii  ».  Var,  «  et  la  tou- 
mission  ». 

Page  54a,  ligne  7,  «  du  Formulaire  ».  Var.  c  de  Formulaire  ». 
Page  543,  ligue  i4i  «  mail  ne  voulant  rien  ».  Var^  «  mais  ne  roulut 
nen  », 

Page  544 1  lîgne  3,  «  pounuiTroît  tout  de  nouveau  ».  y€ar,  «  ponrsuiTroit 
de  noureau  ». 

ibidemy  ligne  i5,  «  que  des  matières  ecclésiastiques  ».  f^ar.  «  que  des 
affaires  ecclésiastiques  ».* 

Page  545,  ligne  18,  «  il  n'exigeoit  point  ».  Far.  «  il  n*exîgeoit  pas  b. 
Page  547,  ligne  5»  «  et  n'avoit  rien  oublié  ».  Après  ces  mots  il  j  a  dans 
la  copie  manuscrite  la  même  lacune  que  nous  avons  signalée  dans  Tauto- 
graphe  (rojez  à  la  note  3  de  cette  page  547). 

Page  55o,  ligne  i3,  «  il  sortit  brusquement,  en  leur  faisant  entendre  ». 
Le  membre  de  phrase  qui  est  dans  l'imprimé  de  1767,  et  qui  manque  ici 
(vojez  à  la  note  8  de  la  même  page),  se  trouve  dans  la  copie  manuscrite. 
Mais  il  faut  remarquer  qu'il  se  lit  aussi  sous  les  ratures  dans  le  manuscrit 
autographe,  comme  il  est  dit  dans  cette  note. 

Pages  55o  et  55i,  c  du  cheralier  du  guet  1.  ^or.  «  du  guet  »,  sans  les 
mots  du  chevalier. 

Page  55 1,  ligne  17,  «  couvent  ».  Var.  «  monastère  ». 
Page  559,  ligne '4,  «  au  cou  de  leurs  Mères.  Elles  ».  Avant  Elles  il  7  a 
dans  la  copie  manuscrite  les  deux  ou  trois  lignes  que  nous  avons  données  à 
la  note  a  de  la  même  page,  comme  ajoutées  par  l'imprimé  de  1767. 
Page  555,  ligne  3,  «  Mais  il  fit  ».  Var,  «  Mais  il  leur  fit  ». 
Ibidem^  ligne  90,  f  sans  parler  de  tout  le  scandale  ».  Var,  «  sans  parier 
du  scandale  ». 

Page  556,  lignes  s  et  3,  c  sans  avoir  hlx  aucun  ».  Var,  «  sans  aucun  >. 
Ibidem^  ligne  6,  «  de  n'avoir  point  ».  Var,  «  de  n*avoir  pas  ». 
Page  559,  ligne  10,  «que  toute  cette  affaire  ».  Var.  «  que  celte  affaire  » . 
Page  56 1,  ligne  i,  «  donner  atteinte  ».  Var.  «  donner  d'atteinte  ». 
Ibidem  y  ligne  a  5,  «  [Dans  le  moment. ..]  » .  Tout  ce  passage  entre  crochets 
voyez  à  la  note  3  de  la  même  page),  qui  n'est  donné  que  par  l'imprimé 
de  1767,  manque  dans  la  copie  manuscrite  aussi  bien  que  dans  l'auto- 
graphe. D  pourrait  bien  être  une  interpolation  des  éditeurs  de  1767. 
Page  563,  ligne  3,  «  étoit  assez  indifférent  ».  Var.  «  étoit  indifférent  ». 
Page  564,  ligne  16,  «  qu'il  ne  l'avoit  pas  reçue  ».  Var,  «  qu'il  ne  l'avoit 
point  reçue  ». 

Page  566,  ligne  s,  «  aussi  claire  ».  Var.  «  si  claire  ». 
Page  569,  lignes  7  et  8,  «  qui  déclaroient  ».  Var,  «  qui  déclarèrent  ». 
Page  571,  ligne  8,  «  à  la  Yisiution  ».  Var,  «  dans  le  couvent  de  la  Visi- 
tation ». 

Page  579,  ligne  i3,  «  de  la  même  sorte  a.  La  seconde  partie  de  celte 
Histoire  s'arrête  là  dans  la  copie  manuscrite,  aussi  bien  que  dans  le  ma- 
nuscrit autographe. 
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TOME  VI. 

Page  189,  ligne  «5,  «  vers,  »  lisez  :  «c  ver  ». 

Page  3a8.  A  la  suite  ries  notes  de  Racine  sur  Horace,  le  manuscrit  com- 
munique par  M.  Gazier  nous  permet  d'ajouter  celle-ci  '  : 

«  Solimon ,  fameux  usurier  et  méchant  poète,  mettoit  dans  tons  ses  con- 
trats qu'on  seroit  oblige  de  lui  entendre  déclamer  ses  vers.  Note  sur  ce 
vers  [/«  vert  89]  d'Horace,  «a/.  3,  liv.  I  :  ^ 

Pcrrecto  juguh  kUtaria»^  emptûnu  utf  amdit. 

C'est  au  sujet  de  Druson,  autre  usurier,  à  qui  on  se  pressoit  de  pajer  les 
arrérages,  de  peur  d'être  forcé  à  lui  entendre  réciter  son  histoire,  n 

Page  333.  Nous  tirons  du  même  manuscrit  les  notes  suivantes  de  Ra- 
cine sur  Cicéron,  qui  sont  a  joindre  à  celles  que  nous  avons  données  : 

Cicer.  ad  AU.  L.  VII,  ep,  i.  —  Toute  cette  lettre  est  menreilleuse.  R 
y  parle  de  son  embarras  entre  César  et  Pompée. 

«  Quam  non  est  facilis  virtus  !  quam  vero  difBcilit  ejus  dintonia  ûmo- 
latio  !  11  —  Je  crois  qu'en  cet  endroit  il  entend  parler  de  la  râleur;  car 
c*est  â  propos  de  ses  expéditions  militaires  contre  les  Parthei,  dont  il  est 
le  premier  à  se  moquer  avec  son  ami. 

Ep,  9.  —  «  Invaletudo  tua  valde  me  conturbat.  » 

fc  Filiola  tua  te  delectari  laetor,  et  probari  tibi  ^uvix^v  esse  t^v  iqpb(  xà 
xixva.  Etenim  si  hsec  non  est,  nulla  potest  homini  esse  ab  homine  natnne 
adjunctio.  » 

Il  dit  que  «  Cœcilius  malus  autor  latînitatis  est;  Terentii  autem  fa- 
bellse  propter  elegantiam  sermonLs  putabantur  a  C.  Lœlio  scribi  *.  » 

Il  s'accuse  d'avoir  écrit  mal  â  propos  Pirma;  «  quod  homo  romanas 
Pirma  scripserim,  non  Pimum,  sic  enim  omnes  nostri  locuti  sunt.  » 

Parti  de  César.  Ep,  3.  c  Causam  solum  haec  causa  non  hahet,  caeteris 
rébus  abundat.  » 

La  septième  est  encore  merveilleuse,  et  il  j  dépeint  très-bien  Tétat  des 
affaires,  c  Ut  bos  armenta,  sic  ego  bonos  vxros,  aut  eos  quicunqne  dicun- 
tur  boni,  sequar,  etiamsi  ruent.  » 

Ep.  8.  «c  Tu  soles  conglutinare  amicitîas  testimoniis  tuis.  m  Belle  idée 
d'Atticus,  qui  avoit  soin  de  rendre  de  bons  offices  à  tout  le  monde,  et  qui 
vouloit  l'union  et  la  paix  partout. 

Il  dit  que  ce  qui  le  fâche,  c'est  que,  s'il  veut  être  de  l'avis  de  P6mpée, 
il  faut  donc  qu'il  rende  à  César  l'argent  qu'il  lui  a  prêté  :  «  Est  enim  i}io^ 
çov  àvtinoXiTEuo(ilvou  ^^ecooeiXlTTjv  esse....  »  Rien  n'est  plus  vilain  que 
d'être  d'un  parti  quand  on  est  créancier  de  l'autre. 

Il  dit  dans  la  3*  lettre  :  Si  j'opine  courageusement  pour  le  bien  de  la 
République,  je  m'attends  que  Tartessius  viendra  m'aborder  à  la  sortie  do 

I.  En  tête  dei  notes  de  Rjicine  recneilHet  par  son  filt  atné,  cdoi-cî  avait  écrit  en 
mut»  reproduits  par  le  copitte  du  roaDOScrit  :  c  Remarques  ou  Extraits  faits  par  non 
père,  &  mesure  qu*tl  lisoit.  » 

a*  Of  te  citation  et  la  snivanie  ne  sont  pas  rfnns  la  lettre  a>  mais  dans  la  lettre  5  da 
livra  Vît. 
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s^nat  :  «  Jnbe  sodés  nnmmos  curare.  »  Par  ce  Tartessius  il  entend  Balbus, 
qui  ëtoît  de  Cadix,  et  qui  faisoit  les  affaires  de  Cësar. 

L.  y  m,  ep.  11.  Voyez  Tidëe  d'un  sage  administrateur  de  la  République. 
Puis  celle  de  deux  maurais  ministres,  c  Dominatio  quaesita  ab  utroque  est. 
Non  id  actnm,  beata  et  honesta  civitas  ut  esset.  » 

L.  VII,  ep.  a5.  U  dit  de  Pompée  :  c  Malas  causas  semper  obtinuit,  in 
optima  concidit.  » 

L.  VIII,  é!^.  9.  Tout  le  monde  parle  le  même  langage  :  «  Signa  contur- 
bantur,  quibus  roluntas  a  simulatione  distingui  possit.  » 

I]  dit  de  Cësar  :  «  Hoc  T^paç  borribili  vigilantia,  celeritate,  diligentia  est.  > 

Page  335.   Le  manuscrit  autograpbe  de  la  Bibliothèque  nationale  ne 
nous  a  conservé  que  de  bien  courts  extraits  de  Tite-Lave,  que  Racine  * 
aTait  faits  en  lisant  cet  bistorien.  Voici  encore  trois  petites  notes  sur  l'his- 
toire du  même  auteur,  que  nous  fournit  la  copie  manuscrite  commu- 
niquée par  M.  Gazier  : 

Tite-Lire,  décade  V,  1.  I*. —  c  Sed  extemorum  înter  se  bella  quoquieque 
modo  gesta  sunt  persequi  non  operae  est,  satis  superque  oneris  sustinenti 
res  a  populo  Romano  gestas  describere*.  » 

Voyez  dans  le  livre  II*  une  idée  du  prince  d'Orange  en  la  personne  de 
Persée. 

Doctrine  des  équivoques.  T.  Liv.,  décade  I,  1.  IX,  p.  601  *.  c  Haec  ln« 
dibria  religionum  non  pudere  in  lucem  proferre  !  et  vix  puerLs  dignas 
ambages  senes  ac  consulares  fallendae  fidei  exquirere  !  « 

Page  358.  A  la  suite  des  extraits  du  Quinte-Curce  de  Vaugelas,  que  la 
copie  manuscrite  de  M.  Gazier  donne  conformes  au  texte  du  manuscrit 
autographe,  cette  même  copie  place  quelques  phrases  qu'avec  la  même 
intention  de  faire  une  étude  sur  la  langue  française.  Racine  avait  tirées 
du  livre  intitulé  La  retraite  des  dix-mille  de  Xénophoa.,,.  de  la  traduction 
de  Nicolas  Perrot,  sieur  iC Ablancourt ,  L'édition  dont  il  s'est  servi  est  celle 
de  M.  DC.  XL  Vin,  i  vol.  in-8<>,  chez  la  veuve  Jean  Camusat  et  Pierre 
le  Petit. 

«Et  quel  âge  attends-je  pour  me  signaler  ?»  Retraite  des  dix^mille,  p.  xs3. 

c  Puisqu'ils  ont  violé  leur  parole,  nous  sommes  quittes  de  la  nôtre,  > 
p.  194. 

c  Fausser  sa  foi,  :i  p.  i39. 

Page  371.  Le  manuscrit  de  M.  Gazier  a  une  copie  de  cette  lettre  i,  à  la 
marge  de  laquelle  se  trourent  quelques  notes  venant  de  J.  B.  Racine;  celle- 

I .  Toyet  danf  Tédition  Leroaîre,  sa  livra  XLI,  diap.  xxv;  H  dans  l*éditi<m  dsM- 
ricDiM  de  Heiiusiiu  (t634,  3  vol.  iii>ia),  an  tome  III»  p.  4g4  (livre  XLI  semblable- 
ment).  Noos  dtont  eette  dernière  édition,  parée  qo'il  parait  bien  qae  c'est  oelle  dont 
Bjtône  s*eit  servi;  elle  est  du  moins  la  seule  où  nous  ayons  pu  trouver  à  la  page  601, 
à  laqndle  Racine  renvoie,  le  passage  qui  est  ci-après  ponr  lui  Tobjet  d*nn  eurienz 
rapprochement.  An  commencement  dn  texte  de  Tite-Live,  dans  le  tome  I  de  cette  édi- 
tion, on  lit  :  Deeadis  primm  liber  primas.  Mais  la  division  par  décades  n*est  pas  con- 
tinaée  dans  les  tomes  snivants.  On  pent  donc  s'étonner  que  Racine  Tait  saivie,  s*il 
n'avait  pas  en  même  temps  une  antre  édition  sons  les  yenx, 

a.  Il  est  probable  que  Racine  a  noté  ce  passaffO  parce  qa*î\  se  proposait  de  suivre 
l'exemple  de  Tite>Live  dans  son  histoire  du  r^^w  de  I/>^  ^^  t  ^'^  ^  entendait  don- 
D^  peu  de  place  à  tout  ce  qui  n'intéressait  w       l'rectcmen^  ^  France. 

3.  Livre  XLII  des  deux  éditions  citées  t^)     ^ 

4.  Dans  l'édition  Lemaire,  lirre  IX,  cl|^^%  )|a^ 
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ci  d^abord  :  «  M.  le  Maistre  avoit  prit  mon  père  en  amitië,  et  loi  ajant 
reconnu  de  bonnet  inclinations,  il  voulut  prendre  soin  lui-même  de  son 
éducation  et  de  ses  études,  et  le  faisoit  coucher  dans  sa  chambre;  il  ne 
l'appeloit  que  mon  fils,  et  le  regardoit  comme  tel.  Le  petit  garçon  uç  le 
nommoit  non  plus  que  son  papa  :  il  avoit  perdu  son  père  extrêmement 
jeune.  Sa  mère,  après  la  mort  de  son  mari,  se  retira  à  Port-Rojal  de  Pa- 
ris, auprès  de  sa  belle-sœur,  qui  y  étoit  religieuse  et  y  est  enterrée  ;  elle 
s^appeloit*....  On  enroya  le  petit  Racine  à  Port-Royal-des-Champs  pour 
y  étudier  avec  les  jeunes  enfants  qu'on  y  éleroit.  J'ai  oui  dire  à  mon 
père  que  M.  le  Maistre  aroit  une  tendresse  toute  particulière  pour  lui,  et 
qu'il  mouroit  d'envie  de  le  mettre  dans  sa  profession  et  d'en  faire  un 
avocat.  » 

Page  371,  ligne  9  des  notes,  c  d'Antoine  Amauld  >,  Usez  :  c  d^Antoine 
le  Maistre  ». 

Voici  encore  deux  petites  notes  de  J.  B.  Racine  sur  la  lettre  i.  Nous 
désignerons  désormais  par  ces  initiales  entre  parenthèses:  (C.  M.),lac9- 
pie  maniucrite  dont  nous  tirons  les  variantes  et  les  notes. 

Page  37a,  ligne  5,  «  au  château*  ». —  <«*  De  Vaumurier,  où  étoient 
les  classes.  >  (C.  M.) 

Jh'uUm^  ligne  i4i  «  nous  fera  revenir*  ».  —  «  *U  veut  parler  sans 
doute  de  la  première  dispersion  qu'on  fit  en....*  de  tous  les  solitaires 
qui  s'étoient  retirés  à  P.  R.,  et  qui  fut  le  signal  de  toutes  les  persécutions 
qui  ont  depuis  éclaté  contre  cette  maison.  »  (C.  M.) 

Page  373.  La  lettre  a  de  notre  édition  est  la  première  des  lettres  écrites 
par  Racine  à  ses  amis  de  jeunesse.  C'est  donc  à  cette  page  378  quHl  eût 
convenu  de  donner  en  note  le  petit  Avani-propo*  suivant  écrit  par  Jean- 
Baptiste  Racine,  si  nous  l'avions  connu  plus  tôt  ;  mais  nous  ne  l'avons 
trouvé  que  dans  le  manuscrit  cemmuniqué  par  M.  Gazier.  Quoique  les 
faits  qui  y  sont  rapportés  soient  déjà  connus,  on  aimera  à  comparer  i 
quelques  pages  des  Mémoires  de  Louis  Racine  cet  Apont^propaa  que  son 
frère  voulait  mettre  en  tête  du  premier  recueil  des  lettres  de  Racine,  dans 
l'édition  qu'il  préparait,  comme  on  va  le  voir,  des  œuvres  du  poète. 

[Avant-propos.] 

Quand  mon  Père  '  eut  achevé  ses  études  a  Port-Rojal,  il  vint  faire  si 
philosophie  à  Paris  et  la  fit  au  collège  d'Harcourt.  On  songea  après  cela 
à  le  mettre  dans  Tétat  ecclésiastique;  et  comme  il  avoit  un  oncle  fort  âgé 
à  Uzès,  qui  y  possédoit  un  bénéfice  assez  considérable,  étant  outre  cela 
prévôt  de  la  cathédrale,  on  l'envoja  passer  quelque  temps  auprès  de  lai 
dans  la  vue  d'engager  le  bonhomme  à  lui  résigner  un  bénéfice.  Cet  oncle 
s'appeloit  le  P.  Sconin  ;  il  étoit  religieux  de  Sainte-Geneviève,  et  avoit  été 
général  de  l'ordre;  et  comme  cVtoit  un  homme  fort  austère  et  natorelle» 
ment  remuant,  on  craignoit  qu'il  ne  voulût  faire  des  changements  dans 
l'ordre;  et  pour  se  défaire  honnêtement  de  lui,  quand  le  temps  de  son 
généralat  fut  expiré,  on  l'envoya  bien  loin,  et  on  lui  donna  le  bénéfice 
dont  je  parle.  Il  commença  par  faire  étudier  son  neveu  en  théologie,  lut 

I .  L0  nom  est  resté  en  blanc. 

a.  L'annotateur  a  Uisué  en  blanc  la  date,  qni  est  1756. 

3.  C'est  M'  son  fils  aîné  qui  parle.  {Note  écrite  à  ta  marge  dane  U  mmmmaerii,) 


<» 


^ 
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fit  lire  saint  Thomas,  et  ne  songea  en  un  mot  qu*à  le  mettre  en  état  de 
lui  succéder.  Ces  études  parurent  un  peu  sèches  à  mon  Père,  qui  aroit 
porté  dans  ce  pajs-Ià  le  goût  infini  que  la  nature  lui  avoit  donné  dès  le 
berceau  pour  les  belles-lettres.  On  peut  aisément  juger  du  dégoût  que  de- 
Toit  avoir  un  jeune  poète  naissant  pour  tout  ce  qui  s'appelle  scholastique  : 
aussi  s^nnuja-t-il  bientôt  d'un  métier  pour  lequel  il  ne  sentoit  aucune 
Tocation.  U  7  passa  tout  son  temps  à  lire  les  poètes  tant  anciens  que  mo- 
dernes, et  il  commença  même  la  tragédie  deThéagène  et  de  Chariclée,  dont 
il  aroit  fait  quelques  actes,  mais  dont  je  n'ai  jamais  trouvé  le  moindre  tcsp 
tige.  U  avoit  eu  dès  son  enfance  une  passion  extraordinaire  pour  ce  roman, 
dont  il  admiroit  le  style  poétique  et  fleuri,  et  l'artifice  merveilleux  de  la 
fable.  Ses  maîtres  le  lui  arrachèrent  des  mains  plus  d'une  fois  à  P.  R.; 
mais  il  chargeoit  aussitôt  le  commissionnaire  de  la  maison,  quand  il  alloit 
à  Paris,  de  lui  rapporter  un  Héliodore.  On  le  lui  enlevoit  encore  quelque 
temps  après.  Enfin,  pour  se  garantir  du  larcin,  on  dit  qu'il  prit  le  parti 
de  l'apprendre  par  cœur,  et  se  mit  par  là  à  l'abri  des  voleurs.  Je  n'ai  pas 
de  peine  à  croire  ce  dernier  fait,  quelque  incroyable  qu'il  paroisse  d'abord, 
car  il  avoit  une  mémoire  étonnante,  et  il  récitoit  quelquefois  en  grec  des  \ 

scènes  entières  de  Sophocle  et  d'Euripide  qu'il  avoit  apprises  dans  sa  jeu- 
nesse. Pendant  le  séjour  qu'il  fit  en  Languedoc,  il  entretenoit  commerce 
avec  ses  amis  de  Paris,  et  surtout  avec  un  petit  abbé  le  Vasseur,  qu^on  ap-  I 

peloit  le  prieur  d'Âuchj,  garçon  d'esprit,  mais  qui  n^avoit  guère  plus  de 
vocation  que  lui  pour  l'état  ecclésiastique.  J'ai  trouvé  un  jour  dans  les  pa- 
piers de  l'abbé  du  Pin,  cousin  de  mon  père,  plusieurs  de  ces  lettres,  dont 
il  me  fit  présent  fort  généreusement.  Ce  sont  celles  que  je  donne  ici  au 
public.  On  les  trouvera  peut-être  peu  intéressantes,  et  peut-être  un  peu  I 

trop  badines  ;  mais  je  crois  qu'on  7  trouvera  en  même  temps  de  l'esprit 
et  du  génie  ;  et  ce  sont  même,  en  fait  de  sa  prose,  les  avant-coureurs  d'un  1 

style  que  je  puis  dire  qui  n'a  pas  déplu.  (C.  M.)  | 

Page  384f  ligne  6,  «  à  Babylone*  ».  —  «  *  Il  7  a  apparence  que  M.  Ra-  1 

cine  écrivit  cette  lettre  de  Chevreuse,  où  il  étoit  alors  occupé  à  faire  des 
réparations  dans  une  maison  qu'il  avoit  \Vamiotateur  ne  se  trompe^t-il  pas? 
la  maison  devoit  être  au  due  de  Lujraes.]  dans  cette  petite  ville,  qui  appar- 
tient à  M.  le  duc  de  Chevreuse.  U  7  avoit  des  parents,  entre  autres  une 
Mme  Sel]7er  qui  en  avoit  épousé  le  bailli.  Il  l'appelle  par  plaisanterie  Ba^ 
hjrlone,  pour  marquer  qu'il  s'7  ennu7oit  autant  que  les  Juifs  dans  leur  cap- 
tivité. »  (C.  M.) 

Page  39a,  ligne  7,  c  J'écris  à  l'hôtel  de  Bab7lone  *».  —  «*  L*bôtel  de 
Chevreuse,  où  logeoit  alors  son  cousin,  M.  Vitart,  intendant  de  la  maison 
de  Lu7nes.  »  (C.  M.) 

Page  897,  ligne  9,  «  étant  creux  comme  je  suis  *  >.  —  c  "*  Il  se  moque 
de  ce  M.  l'Avocat,  qui  avoit  toujours  le  mot  de  creux  à  la  bouche,  et  le 
mettoit  à  toutes  sauces.  »  (C.  M.) 

Page  401,  ligne  i3,  •  vous  aurez  sur  la  joue  *  ».  —  «  *  U  n'7  a  point 
de  rime  kjouê.  Je  ne  sais  s'il  n'avoit  p»^  ^^^  \  sur  la  face,  »  (C.  M.) 

Page  41  a,  ligne  4,  «  prirent  cong^  ^     *r^|..  «  ont  pris  congé  1.  (C.  M.) 

Ibidem^  lignes  5  et  6,  <  de  songQ^      *         ^-  autant  1 .   ^a»*-  «  d®  songer 
autant  ».  (C.  M.)  ^^Uj^^ 

Page  414,  ligne  ai,  «aux  nouy  ^^  ^  pay»  ».  ^or,  t  aux  nou- 

veaux en  ce  pa7S  ».  (C.  M.)  ^v       O'^ 


/ 
/ 
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Page  41 5,  ligne  5,  a  et  Ton  m*a  appris  >».  Var.  c  et  oom^a  apprit  ».  (C.  M.) 

Ibidem^  lignes  ao  et  ai,  «  et  pour  le  nombre  et  poor  >.  Far.  «  pour  le 
nombre  et  pour  »,  sans  le  premier  et,  (C.  M.) 

Page  439,  ligne  a 5,  «  Quoi  qu*il  en  soit,  cela  reut  dire  >.  C*est  on  rers, 
et  nous  aurions  dû  Timprimer  comme  tel.  Nous  en  sommes  aTertis  par  la 
copie  manuscrite,  qui  Ta  mis  à  la  ligne  de  même  que  les  rers  suivants. 

Page  4^4*  ligne  ai,  c  sur  la  pièce  que  je  tous  enroie  *  ».  —  «  *  Je  ne 
sais  de  quelle  pièce  mon  père  reut  ici  parler;  mais  c*est  apparemment 
quelque  petit  ouvrage  qu'il  aroit  intitule  les  Bains  de  Vénus^  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  lettres  suivantes,  et  dont  le  vojage  de  son  ami  aux 
eaux  de  Bourbon  lui  avoit  fait  naitre  la  pensée.  »  (C.  M.) 

Page  5o8,  ligne  10,  w  à  Fauteur  des  remarques*  ».  —  «  *  Nota.  Voici 
un  passage  bien  considérable,  puisqu'il  est  pour  ainsi  dire  l'époque  de  Té- 
troite  amitié  qui  a  été  entre  M.  Despréaux  et  mon  père,  et  qni  n'a  fini  qu'à 
leur  mort.  C'est  de  lui  quUl  est  ici  parlé.  Mon  père  ne  le  connoissoit  pas 
encore,  et  l*abbé  le  Vassenr,  leur  ami  commun,  lui  communiqua  quelques 
critiques  que  M.  Despréaux  avoit  faites  sur  son  ode  de  la  Seine.  [Imcû 
Racine  dit  :  sur  son  ode  de  la  Renommée.  Voyez  notre  note  7»  k  cette  page  5o8.] 
Mon  père  les  trouva  si  judicieuses  qu^ii  mourut  d'envie  d'en  connoitre 
l'auteur,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  bien  difficile  ;  et  voilà  quelle  a  été  l'origine 
de  cette  amitié  qui  est  devenue  depuis  si  illustre  et  si  fameuse,  quoiqn'en- 
tre  gens  de  même  métier.  »  (C.  M.) 

Page  53o,  ligne  3,  «J'ai  à  vous  remercier.  Monsieur,  du  Discours*  ». — 
<c  *  Il  veut  parler  de  son  discours  à  l'Académie,  que  le  Roi  voulut  enten- 
dre, et  dit  à  mon  père  après  quHl  lui  eut  récité  :  c  Racine,  je  vous  loue- 
t  rois  davantage,  si  vous  ne  m'aviez  pas  tant  loué.  »  (C.  M.) 

Page  545,  lettre  6x.  Elle  commence  la  Correspondance  de  Boileau  et 
de  Racine.  En  tête  de  cette  correspondance,  J.  B.  Racine  a  écrit  ce  petit 
Avant~propos  : 

Les  lettres  suivantes  sont  de  M.  Despréaux  et  de  mon  père,  et  je  crois 
que  le  public  ne  sera  pas  fâché  de  voir  avec  quelle  politesse  et  quelle  cor- 
dialité ces  deux  illustres  amis  vi voient  ensemble.  Tout  étoit  commun  entre 
eux  :  amis,  intérêts,  pensées,  ouvrages.  Cette  amitié,  qui  a  duré  près  de 
quarante  ans,  ne  s'est  jamais  démentie  un  seul  moment,  et  je  me  souviens 
que  mon  père,  quelques  jours  avant  sa  mort ,  m'ayant  fait  écrire  à  M.  de 
Cavoje  pour  solliciter  le  paiement  de  sa  pension  et  laisser  par-là  quelque 
argent  comptant  à  sa  famille,  me  dit  de  lui  lire  ma  lettre,  et  ajant  vu  que 
je  rCy  avois  point  parlé  de  M.  Despréaux,  il  me  la  fit  recommencer,  et 
m'ordonna  d'y  demander  aussi  celle  de  M.  Despréaux,  dont  il  étoit,  me 
dit-il,  ami  à  la  vie  et  à  la  mort  (ce  furent  ses  termes),  n*étant  pas  juste  que 
deux  amis  qui  avoient  été  unis  toute  leur  vie  cessassent  de  l'être  dans  ce 
dernier  moment.  Je  me  souviens  encore  qu'en  lui  disant  le  dernier  adieu, 
il  l'embrassa  tendrement,  autant  que  le  peu  de  forces  qu'il  avoit  le  lui 
purent  permettre,  et  qu'il  lui  dit  qu'il  étoit  ravi  de  mourir  devant  lui  et 
de  laisser  dans  le  monde  un  homme  de  son  mérite. 

M.  Despréaux  fut  obligé  d'aller  prendre  les  eaux  de  Bourbon  pour  une 
extinction  totale  de  voix  qui  lui  étoit  survenue  tout  à  coup  à  la  fin  d'an 
gros  rhume.  Il  fut  sensiblement  touché  de  ce  malheur,  et  se  regarda 
comme  un  homme  entièrement  inutile  au  monde.  Mon  père  ne  loi  fut  pas 
d'un  petit  secours  dans  cette  affliction,  et  ne  contribua  pas  peu  par  se« 
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conseils  à  lui  faire  prendre  son  mal  en  patience,  en  l'assurant,  comme  i 

cela  arriva  en  effet,  qu*il  recouTreroit  un  beau  jour  tout  à  coup  la  voix, 

comme  il  Tavoit  perdue.  C'est  le  sujet  des  premières  lettres  qu'on  va 

Toir.  (C.  M.)  j 

Page  558,  note  i  de  la  lettre  65.  La  date  est  :  à  Bourbon^  ce  91  juillet  »  | 

dans  la  copie  manuscrite  qui  a  donne  de  cette  lettre  un  texte  entièrement  1 

conforme  au  nôtre.   On  y  lit  aussi,  au  lieu  de  la  leçon  suivie  par  M.  La- 
verdet  :  c  C'est  demain  que  se  doit  commencer  (p.  559,  lifi^n^s  5  et  6).  » 

Page  583,  note  9.  La  copie  manuscrite  ëcrit  aussi  conjecturelle,  forme  que  { 

donne  le  Dictionnaire  de  M.  Littré,  mais  en  l'attribuant  seulement  au  dix- 
haitième  siècle. 

Page  6o5,  la  copie  manuscrite  donne  pour  la.  lettre  79,  dont  nous  n'avons 
pas  vu  l'autographe,  les  variantes  qui  suivent  : 

Page  606,  ligne  16,  «  d'enfant  de  son  âge  ».  Far.  c  d'enfant  à  son  âge  ».  4 

Page  607,  ligne  14»  «  au  cloître  ou  je  suis.  Tout  ceci  ».  Far,  c  au 
cloître.  Tout  ceci.  »  U  est  possible  que  les  mots  oit  Je  suis  soient  une  inter- 
polation. 

TOME  VU. 

Page  a6,  lettre  93.  Le  texte  de  cette  lettre  est,  dans  la  copie  mantt^ 
scrite^  entièrement  conforme  a  celui  de  l'autographe  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  Biencourt,  que  nous  avons  suivi  dans  cette  «édition.  C'est  une 
forte  preuve  en  faveur  de  l'authenticité  de  cet  autographe. 

Page  64,  note  5.  Nous  parlons  dans  cette  note  de  deux  manuscrits  au- 
tographes. La  copie  manuscrite  n'est  d'accord  qu'avec  celui  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

^^S^  74*  A  la  note  x  de  la  lettre  iio  nous  avons  parlé  des  deux  auto- 
graphes que  nous  ayons  vus  de  cette  lettre.  Le  texte  de  la  copie  manuscrite 
€9t  tout  à  fait  conforme  à  celui  du  premier  de  ces  autographes  (apparte- 
nant à  la  Bibliothèque  nationale),  et  ne  s*accorde  pas  avec  le  texte  du 
second. 

Page  78,  ligne  4i  «  le  Sommai.  »  Nous  avons  donné  à  la  même  page  78 
une  note  sur  cette  date.  Aujourd'hui  nous  croyons  quVIle  peut  bien 
n'avoir  pas  été  écrite  par  Racine,  mais  avoir  été  ajoutée  après  coup  par 
une  autre  main  que  la  sienne.  La  copie  manuscrite  ne  donne  aucune  date 
apr(^  les  mots  au  Quesnoi,  et  d'ordinaire  cependant  on  y  trouve  exacte- 
ment transcrites  les  dates  qui  sont  en  tête  des  lettres  originales. 

Page  91,  lettre  11 5,  dont  nous  n'avons  pas  trouvé  l'original.  Voici  les  va- 
riantes de  la  copie  manuscrite  :  —  Ligne  11,  «  Paris,  samedi  fi  juin  ».  Far, 
«  à  Paris,  6«  juin  >.  , 

Tbidemy  ligne  11,  «  Je  vous  écrivis*  hier,  Monsieur,  avec  ».  Far,  c  Je 
TOUS  écrivis  hier  avec  » . 

Page  9a,  ligne  la,  «  et  je  lui  conseillerai  ».  ^or,  c  et  lui  conseillerai  ». 

Page  96,  ligne  a,  c  à  Paris,  i3«  jui^  ».  Voyez  notre  note  sur  cette 
date,  qui,  dans  la  copie  manuscrit e^  est  V  <%  leWc  que  nous  l'avons  donnée. 

Page  lao,  ligne  16,  c  quelque  ami  ^  ^^  \uî  ÇoumiMe  1,  listz  :  «  quelque 
ami  grec  qui  lui  fournisse  ».  Le  H|rv^^^  nt»  ^^^^  vrvôx  échappé,  est 

dans  l'autographe.  Nous  en  avons  ^^^  ^   tf^^^^^^Aa  copie  monuicrUe,  où  ceue 


lettre  a  été  transcrite  très-exactem^^  ^\^ 


/ 
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Page  laa.  La  copie  maniucrite  confirme  l'entière  exactitude  du  texte  de 
la  Utire  la^,  tel  que  nous  l'avons  donné  d'après  Berriat-Saint-Prix. 

Page  xa6.  Pour  la  lettn  ia8  nons  ayons  tu  deux  autographes,  dont  nous 
ayons  parlé  à  la  note  i  de  cette  page  136.  La  copie  manuscrite  est  entière- 
ment conforme  à  l'autographe  de  la  Bibliothèque  nationale,  non  à  l'autre. 

Page  187.  Nous  avions  encore,  pour  le  texte  de  la  lettre  xSa,  deux  au- 
tographes. La  copie  manuscrite  n'est  d'accord  qu'avec  celui  de  la  Bibliothè- 
que nationale. 

Page  19a.  Le  texte  de  la  lettre  i58,  dont  nons  n'avons  pu  rotr  l'auto- 
graphe, est  conforme  à  celui  que  donne  la  copie  manuscrite ^  si  ce  n'est  que 
celle-ci,  à  la  fin  de  la  lettre,  ajoute  la  signature  Racine. 

Page  375.  La  lettre  i83,  que  nous  n'avons  pu  donner  que  d'après  Tëdl- 
tion  de  1807,  se  trouve  dans  la  copie  manuscrite^  où  le  texte  est  semblable 
à  celui  que  nous  avons  suivi,  si  ce  n'est  que  cette  copie  s'est  trompée 
aux  deux  dates  de  la  lettre,  ayant  mis  à  la  première  septembre  au  liea 
d'aoïff,  ce  qui  est  une  impossibilité  après  le  chiffre  3i,  et  À  la  seconde 
(p.  376,  ligne  7),  octobre  au  Heu  de  septembre. 

Page  a 83,  ligne  5.  La  copie  manuscrite  date  la  lettre  x86  da  7,  et  non, 
comme  nous,  du  3.  Voyez  notre  note  i,  a  cette  page  983. 

Ibidem,  ligne  x6,  «la  colique  de  votre  père**  ».  —  «  *  Le  reste  est  de 
ma  mère,  ainsi  que  le  commencement  de  la  lettre  suivante  (notre  lettre  187), 
qui  finit  par  ce  peu  de  lignes  écrites  de  la  main  de  mon  père  :  J*emhrasse 
de  tout  mon  eœur^  etc.  »  (G.  M.) 

Page  a86 ,  ligne  3 ,  «  Je  vous  écris,  mon  'cher  fils ,  auprès  de  votre 
père  *  » .  —  «  *  Mon  père  étoit  malade  alors  de  la  maladie  qui,  a  la  fin,  l'a 
conduit  au  tombeau  ;  et  comme  il  étoit  au  lit ,  ma  mère  m'écrivoit  pour 
lui;  et  il  se  contentoit  d'ajouter  quelques  lignes  de  sa  main  aux  lettres  de 
ma  mère,  comme  sont  celles-ci,  qui  sont  au  bas  de  celle  que  ma  mère 
m'écrivit  le  i3  octobre  {voyez  notre  lettre  188)  :  Je  me  porte  beatieoup  mieus, 
etc.  Ma  mère  m'avoit  écrit,  quelques  mois  auparavant,  une  lettre  à  la  fin 
de  laquelle  sont  ces  mots  de  mon  père  :  Je  n'ajoute  qu^ un  mot  à  la  lettre^  etc. 
{voyez  notre  lettre  169).  s  (C.  M.) 

Page  ^97,  ligne  a,  «  M.  le  Noir  *  ».  —  «  *  Frère  du  même  M.  le  Noir 
qui  prenoit  soin  des  affaires  de  P.  R.  et  qui  a  été  mis  pour  cela  depuis  à 
la  Bastille  ».  (C.  M.) 

Page  398,  ligne  7,  «  une  dureté  au  côté*  >.  —  «  *  Le  commencement 
de  l'abcès  dont  il  est  mort  ».  (C.  M.) 

Page  3o4>  lignes  11 -i  3,  «  Je  vois  bien  qu'il  faut  prendre  patience  sur 
cela  en  attendant  le  beau  temps  » .  Var,  v  Je  vois  bien  que  ce  sont  des 
vents  que  tout  cela,  et  qu'il  n'y  a  apparemment  qu'à  prendre  patience  en 
attendant  le  beau  temps  ».  (C.  M.)  A  l'exception  de  ce  passage,  où  la  copie 
manuscrite  nous  permet  évidemment  de  rétablir  le  vrai  texte,  cette  copie 
est  tout  k  fait  d'accord  avec  le  texte  de  l'édition  de  X807,  qu'en  l'ab- 
sence de  l'original,  nous  avions  dâ  suivre  pour  cette  lettre  194. 

Page  3t5.  Deux  des  lettres  du  P.  Quesnel  à  M.  Willard  avaient  antre- 
fois  été  prises  pour  des  lettres  de  Fénelon  (voyez  la  note  t  de  la  lettre  3, 
à  cette  page  3i5).  Notre  copie  manuscrite,  tout  à  fait  d'accord  avec  les 
copies  de  Troyes  pour  le  texte  de  ces  lettres,  confirme  en  même  temps 
l'attribution  que  celles-ci  en  ont  laite  à  Quesnel.  Du  reste,  il  n'y  a  pas  U, 
à  proprement  parler,  deux  autorités  différentes,  les  copies  de  Troyes  ayant 
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éié  certainement  prises  sur  celles  du  manuscrit  que  nous  a  communique 
M.  Gazier  ;  et  il  faut  se  borner  à  dire  que  ce  manuscrit,  copie  plus  direc- 
tement sur  les  papiers  de  J.  B.  Racine,  rend  plus  certaine  la  fidélité  des 
copies  de  Troyes. 

Pa^  3 17,  ligne  xo,  a  de  l'illustre  amî*^  ».  —  a  *  M.  Racine ,  qui  renoit 
de  faire  une  de  ses  filles  Religieuse,  a  (C.  M.) 

P^c  44^1  ligne  87,  c  de  vous  toucher  sensiblement  »,  lisez  :  «  de  tous 
toucher.  Mais  j'ai  appris  depuis  peu  de  jours  une  nourelle  qui  m'a  touchée 
sensiblement,  j  Les  mots,  nécessaires  au  sens,  que  nous  rétablissons  ici, 
conformément  au  texte  de  la  même  lettre  que  nous  avons  donné  aux 
pages  509-5  XI  de  notre  tome  VI,  ont  été  omis  dans  la  copie  de  Trojes, 
et  le  sont  également  dans  notre  copie  manuscrite^  sur  laquelle  a  été  faite 
cette  copie  de  Troyes.  Mais  Terreur  du  copiste  n'est  pas  douteuse.  Les 
mots  toucher  et  touchée^  qui  se  trouvent  voisins  l'un  de  l'autre,  l'ont  trompé, 
et  lui  ont  fait  passer  nne  Hgne.  C'est  M.  Gazier  qui  nous  en  a  averti,  et 
certainement  avec  raison. 

Page  475  (Table  alphabétique)  ^  colonne  i,  ligne  3  de  l'artide  Claudb, 
CukUDius,  après  a56, 17,  ajoutez  :  958,  65. 

Page  483,  colonne  2,  ligne  38.  Après  Tibàrb,  ajoutez  Trrns. 

Page  486,  colonne  s,  ligne  a 3,  Lkbbstoh,  lisez  :  Lbbroh. 

Ibidem^  ligne  3o,  après  TnéoDOBST,  ajoutez  Usiuui. 

Page  496,  colonne  i,  lignes  i5  et  16,  lisez  :  c  Marguerite  de  Valois, 
reine  de  Navarre  >. 

Page  5ii,  colonnes,  ligne  a6,  lisez  :  «  Marguerite  de  Valois,  reine  de 
Navarre  >. 

Page  536,  colonne  i,  après  la  ligne  34i  ajoutez  :  t  Rbbuvfb  (Pierre), 
jurisconsulte  français,  II,  209,  yS^  ». 

Page  540,  après  la  ligne  14 1  ajoutez:  c  RtJsnguB  {Rustieus  Arulenus)^ 
VI,  3i6  », 

TOME  VIII  [Lexique), 

N,  B.  Une  partie  des  additions  soivantes  an  Lexique  nous  a  été  coniinnniqo£«  par 
BC  Meanard,  qni  a  relo  Racine  pour  composer  V Étude  imprimée  à  la  soite  de  notre 
Préface  dn  tome  YIII.  La  plupart  des  antres  sont  tirées  des  SeatimettU  de  VAcadé^ 
nùefrançeiee  eut  AthaUe^  rédigés  entre  1730  et  1740,  et  pnbliés  ponr  la  première 
fois  dans  le  tome  Y  (p.  a43-a64)  dn  hacine  de  1807,  dit  de  I^harpe.  Nons  sommes 
loin  d'adopter  toutes  les  critiques  que  nous  reproduisons  à  la  suite  des  exemples; 
mais  il  est  curieux  de  noter  les  scrupules  de  grammaire,  de  purisme,  on  peut  dire  pour 
plnsienrs,  que  Cut  naître,  dans  le  second  quart  du  dix-4iuitième  siède,  la  lecture  da 
cbef-d'oeuvre  de  Racine.  Jlf  •  L, 

Page  3,  ligne  i3,  «  Vil,  167  »,  lisez  :  u  VII,  91  et  «67  ». 

Ibidem^  ligne  17,   après  c  Théb.  489  i,  ajoutez  :  «  VU,   i65,  lettres  ». 

Ibidem^  avant  3**,  ajoutez  cet  exemple  : 

Je  n*ai  autre  dessein  que  de  contribuer  ^••"  yovA  mettre  en  état  i  ne 

me  point  faire  de  déshonneur.  ÇVlX    \K%^  htiirtt^^ 

Page  4,  à  la  fin  de  la  ligne  a3,  «yo^i      ,  \  111,  6*1,  Ath,  1^74  »• 

Page  5,  après  la  ligne  ai,  ajoui^^  ^  ^  'r'e^  ^  ^^  "^'"^  donné  Vien  de 
faire  prédire  à  Joad  et  la  destmciîç.     **  t  «Ac  ^  ^^  ruine  de  3érusalem. 

(Ill,  601,  Ath,  prëf.)  s  ^  ^     le^y 

«  Il  faut  par  »,  dit  l'Aciidémie.  ^ 
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Page  II,  à  la  fin  de  la  ligne  89,  ajoutez  :  «  Acquiescer,  consentir  >. 

Ibidem^  après  la  ligne  43 ,  ajoutez  :  <  Je  nC accorde  le  plus  aisément  da 
monde  à  tout  ce  qu^il  veut.  (VI,  41^1  Lettres.)  :» 

Page  35,  à  la  fin  de  Tarticle  Appvi,  ajoutez  aux  renvois  :  «  III,  174* 
Iph.  46a  ». 

Page  37,  à  la  fin  de  Tarticle  Abdeht,  ajoutez  .-  c  *  Bataille  ardente.  (VI, 
300,  Livres  a/in.)  » 

Page  4a,  à  la  fin  de  Particle  Assez,  ajoutez  :  c  S'il  est  jamais  assez  heu- 
reux que  de  vous  entendre...,  je  suis  persuade  que....  cela  lui  fera  le  plus 
grand  bien  du  monde.  (VU,  66^  Lettres,)  » 

Page  44f  avant  S'assuree  de,  ajoutez  :  S'assubeb,  se  rassurer  : 

Princesse^ oMiirex-coiii,  je  les  prends  sous  ma  garde.  (UI,  689,  jitk.61^.) 

Selon  rAcadémie,  on  ne  dit  point  assurez^vous^  pour  rassurez^potu. 

Page  47  f  après  la  ligne  4f  ajoutez  :  «  Dès  qu'ils  whh/biU  atteiai  Tnsage 
de  la  raison.  (III,  SqS,  jith.  prëf.)  s 

Selon  rAcadémie,  on  ne  dit  pat  c  atteindre  Fosage  de  la  raison,  >•  comme  (»  dit 
«  atteindre  TAge  de  raison.  9 

Page  4S,  ligne  4*  après  5o5,  ajoutez  :  3gS  et  JiSi, 

Ibidem,  à  la  fin  de  la  ligne  8,  ajoutez  :  VI,  465,  Lettres, 

Page  49  >  après  la  ligne  2,  ajoutez  : 

Vous  aurez  pu  m'aimer?  et  cependant  un  autre 

Possédera  ce  cœur  dont  yattirois  les  vœux?  (III,  54i  Mithr.  yiy») 

Page  5s,  placez  le  3«  exemple  de  l'article  AirroAiSBa  après  Auroussa, 
donner  de  Tautorité,  du  orédit  a. 

Page  56,  après  l'article  Avsrtul,  ajoutez  :  Awan,  instruit,  informé  : 
....Osmin....  Etoit  mal  averti.  (H,  539,  Baj,  1171-) 

Page  63,  à  l'article  BÉHim,  ajoutez  comme  i*'  exemple  : 

....  (Je)  ne  me  pique  point  du  scrupule  insensé 

De  bénir  mon  trépas  quand  ils  l'ont  prononcé.  (Il,  4^9*  ^^7-  3ioo.) 

Page  79,  après  la  ligne  4)  ajoutez  :  t  Comme  ce  vint  le  moment  où,  etc. 
(VU,  296,  Lettres.)  > 

Page  84»  après  l'avant-demière  ligne,  ajoutez  : 

O  divine,  ô  charmante  loi  !  (III,  6a5,  Mh.  347  ®^  36o.} 

c  Charmante f  dit  l'Académie,  a  para  foible,  sortont  après  dmmê,  » 

Page  85,  à  la  fin  de  l'article  Crabmvb,  ajoutez  : 

Un  Dieu  si  bon  ne  peut-il  vous  charmer?  (III,  6a5,  jitk,  364.) 
«  Plusieurs,  dit  rAcadémie,  ont  ti*Davé  le  mot  ekamur  Ibible  et  impropre.  * 

Page  89,  après  la  ligne  5,  ajoutez:  c  voyez  III,  455  et  457,  Estk.  préf.  » 

Page  99,  à  l'article  Coxpagvoh,  ajoutez  cet  exemple  : 

Vous  seul  qu'aux  grands  desseins  que  mon  cœur  se  propose 

J'ai  choisi  dès  longtemps  pour  digne  compagnon.  (III,  5o,  JtiUhr,  617.) 

Page  100,  après  la  dernière  ligne,  ajoutez  : 

D'un  vain  songe  peut-être  elle  fait  trop  de  compte.  (III,  6609  jith,  980.) 

c  On  a  trouvé,  dit  I* Académie,  que  Jaire  compte  seroit  familier  anjoardlmi.  • 

Page  108,  a  la  fin  de  l'article  CoirxBsrr,  ajoutez  aux  renvois  :  «  III,  69s, 
jâth.  i6o3  ». 

Page  1 10,  à  l'article  Costab,  ajoutez,  comme  5«  exemple  : 

Roi,  voilà  vos  vengeurs  contre  vos  ennemis.  (III,  678,  jith.  1307.) 
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Page  xio,  à  Particle  Coirrnx-^TEicps,  ajoutez  comme  a*^  exemple  :  *  Beaux 

Ters  à  contre'temps.  (VI,  a65,  Livres  oaa.) 
Page  III,  à  la  fin  de  Particle  Couie  (Ouvbags  a],  trouiez  :  t  Racine 

écrit  tantôt  à  corne ^  au  singulier  (V,  ii3;  VII,  47),  tantôt  à  cornes^  au 

pluriel  (VII,  i5,  49,  55)  ». 
Page  ii3,  à  la  fin  de  la  ligne  18,  ajoutez  :  «  royez  II,  5i5,  Bit/,  791  », 
Page  117,  après  le  9^  exemple  de  Tarticle  Couyrib,  ajoutez  .* 
«  Venez  du  diadème  à  leurs  yeux  vous  couvrir.  (III,  685,  Mh,  1459.) 
Page  118,  avant  Cbeveb  de,  ajoutez  : 
Cbxtxr  : 

Reine,  n'attendez  pas  que  le  nuage  crève,  (III,  638,  jith,  604.} 
Page  X19,  à  rarticïe  Crimb,  ajoutez  comme  3*  exemple  : 
Je  viens  mettre  mon  cœur  et  mon  crmek  yos  pieds.  (11,553,  Baj.  1576.) 
Page  lai,  à  Tarticle  Daigkbb,  ajoutez  aux  renvois  :  «  III,  i3S,.Iph. 

1664;  m,  358,  Phèd,  939  ». 
Ibidem,  après  Tarticle  Daighsh,  ajoutez  :  Damb,  sorte  d'interjection  : 
Oh  dame!  on  ne  court  pas  deux  lièvres  à  la  fois.  (II,  904,  Plaid.  698.) 
Page  127,  a  la  fin  de  &^  ajoutez  aux  renvois  Attbitdbb  (S')  et  EiroAOxa  (S*). 
Page  i3o,  ligne  19,  c  j'ai  trop  vécu  d*un  jour  1,  lisez  :  «  j'ai  vécu  trop 

d'un  jour  ». 
Ibidem^  après  la  ligne  4if  ajoutez  : 
L'A.cadémie  juge  qa*il  falloit  •upprimer  la  prépontion  et  dire  c  le  mont  Sinai.  » 

Page  145,  après  le  a*^  exemple  de  l'article  DiiaBsPibutB,  ajoutez:  c  M.  Vi- 
tart ne  désespère  rien  (au  même  sens  que  de  rien).  (VI,  377,  Lettres.)  » 

Page  146,  a  l'article  Dbsordax,  ajoutez  aux  renvois  :  c  II,  5 14,  Baj.  746  s. 

Page  146,  à  l'article  Dessuv,  après  le  8*  exemple,  ajoutez  aux  renvois  : 
c  m,  16,  Uithr.  prëf.  >. 

Page  1479  à  l'article  Destin,  ajoutez  aux  renvou  qui  suivent  le  4*  exem- 
ple :  «  m,  616,  Ath,  177  ». 

Page  i5i,  à  l'article  Dbvbhib,  après  le  dernier  exemple,  ajoutez  : 

Que  deviendra  l'effet  de  ses  prédictions?  (HI,  647,  Ath,  733.) 

L'Académie  vent  quel  sera^  an  liea  de  que  deviendra. 

Page  i55,  après  la  ligne  a6,  à  l'article  C'ssr  a  dibé,  ajoutez  les  exemples 
suivants  : 

*  S'il  dit  ici  qu'ils  se  fioient  aux  Dieux  immortels,  c'est  à  dire  à  la 
nature  et  à  la  bonté  du  territoire.  (VI,  i44i  ^«"i*  ^<"'  POdjrts.) 

*  Qu'est-ce  que  quelqu'un?  C'est  à  dire  un  homme  de  conséquence. 
Qu'est-ce  que  personne?  C^est  à  dire  un  homme  de  rien.  (VI,  21 5, 
Livres  ann.) 

Page  i63,  à  la  fin  de  l'article  Dubxr,  ajoutez  :  c  U  ne  durera  (cela  ne 
tardera)  guère  plus  de  quatre  ou  cinq  jours.  (VII,  11  a.  Lettres.)  » 
Page  i65,  complétez  ainsi  l'exemple  de  l'article  Écuum  : 

L'on  diroit  même  que  les  cieux 

Posent  sur  ces  audacieux  (ces  arbres  des  altières  futaies) 

Leur  pesante  machine, 
Et  qu'eux,  d'un  orgueil  nompareil , 

Prêtent  leur  forte  échine 
A  ces  grands  trônes  du  soleil.  (IV,  27,  Poés,  div,  79.) 

Page  166,  à  la  ligne  16,  ajoutez  aux  renvois  :  t  VII,  167,  Lettres  ». 
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Page  171,  àrarticle  S*élbteb,  après  le  5«  exemple,  ajoutez  .- 
Quelque  monstre  naissant  dans  ce  temple  iélèpt,  (III,  638,  Ath,  6o3.) 
Page  176,  à  rarticle  Emprbmbb  (S'),  après  le  a*^  exemple,  ajoutez^  comme 
exemple  de  prose  :  c  Les  noureaux  grands  TÎcaires...,  s* empressant  à  loi 
fidre  leur  cour,  aroient  publie  nn  troisième  mandement.  (TV,  53 1,  P.  il.)  > 
Page  177,  après  la  ligne  ai,  ajoutez  : 

Nourri  dans  ta  maison,  en  l'amour  de  ta  loi.  (ITI,  6ao,  Ath.  957.) 
«  Il  fandroit  dans  rameur^  »  dit  rAcadémie. 

Page  184,  i  la  fin  de  Tarticle  Evfsbmke,  ajoutez  : 

Dans  un  nuage  épais  le  Seigneur  enferme',  (I£I,  694,  Atfi,  335.) 

«  Pliisieurs,  dit  1* Académie,  ont  cni  q^enjernù  ne  pcnt  se  din  poor  «•fWo/p^.  > 

Page  187,  à  la  fin  de  l'article  Ebvtttbh,  s'shhutbb,  ajoutez  : 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles, 

Dont  l'oreille  iennuie  au  son  de  mes  paroles.  (HI,  464,  •&'A.  prol.  68.) 

Page  197,  après  la  dernière  ligne,  ajoutez  : 

Des  ennemis  de  Dieu  la  coupable  insolence. ... 

Accuse  trop  longtemps  ses  promesses  d'erreur,  (III,  616^  Ath.  169.) 

«  Pliuieiirs  ont  cm,  dit  l'Académie,  qa'erreur  a'ert  pas  le  tenue  propre  poor  «gai- 
fier  des  promesses  trompeuses.  » 

Page  SOI,  ligne  17,  après  c  IV,  5i3,  P.  it.  >,  ajoutez  :  «  royez  VII,  9, 
107,  lia,  157,  a45.  Lettres  ». 
Page  aoa,  après  Pexemple  de  la  ligne  i,  ajoutez  celui-ci  : 

Je  n'ai  autre  dessein  que  de  contribuer  à....  tous  mettre  en  état  a  ne 
me  point  faire  de  déshonneur.  (VII,  i3a.  Lettres.) 
Page  ao3,  avant  le  dernier  exemple  de  la  page,  ajoutez  : 

Cette  fille  si  humble  et  si  douce....  ne  s'étonna  point  des  persécatioiis 
de  certains  moines.  (IV,  399,  P,  R.) 
Page  207,  ligne  a,  ajoutez  :  c  voyez  VI,  44^1  Lettres  ». 
Page  ai  a,  à  la  fin  de  l'article  ExTmAiCB,  ajoutez  : 

....  Quelle  douceur  extrême/  (III,  6a5  et  636,  Ath.  349,  ^^^  ^  ^7^-) 
Quelques  académidena  ont  jogé  cpi*on  ne  pouvait  pas  diie  extrême  mpetz  fmsiltj 
d'autres  Tont  excusé. 

Page  a  14,  à  Tarticle  Faikk,  après  le  9*  exemple,  ajoutez  : 

....  Ne  t'a-t-on  point  dit....  par  quel  charme.... 

Bajazet  a  pu  faire  un  si  prompt  changement?  (II,  5 16,  Baj.  808.) 

Page  aa3,  après  la  ligne  i,  ajoutez  : 

«c  La  plupart,  dit  l'Académie,  ont  prétendu  que  «  feindre  à  quelqu'oa  »  n^t  p» 
françois.  » 

Page  aa3,  après  Tarticle  Fbxmb,  ajoutez  : 

FbvAtrbs  : 

Jëhu....  fit  jeter  par  les  fenêtres  Jëzabel.  (UI,  593,  Ath.  prëf.) 

L'Académie  UAme  cette  locution,  comme  étant  du  discours  famiUcr  et  pitsque  pio- 
verbial. 

Page  a36,  à  la  fin  de  l'article  Foitbhir,  t  voyez  la  note  i  i»,  ajoutez  : 
«  et  VII,  3o8,  Lettres  ». 

Page  a5a,  à  larticla  HXtba,  après  le  3*  exemple,  ajoutez  aux  renvois  : 
ff  m,  187,  Iph.  738  ». 

Page  a58,  à  Tarticle  Honorsh,  après  le  6»  exemple,  ajoutez  .* 

J'aime  en  lut  sa  beauté,  sa  grâce  tant  vantée. 
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PréKntf  dpttt  la  iwtiire  a  voulu  Vlumartt.  (m,  SSa^  P^^-  439.) 

Page  96t,  à  l'article  HTMiiiiB,  «joutez  anx  reQToia:  «  n,494i-^'*  3i8». 

Page  363,  après  la  ligne  x8,  ajoutez: 

Quiconque  ne  sait  pas  dérorer  un  affront. 

Ni  de  fausses  couleurs  se  dëgniser  le  front, 

Loin  de  Taspect  des  rois  qu'i/  s*^caite,  qn*r7  fuie.  (UI,  5i6,  Etth.  84o.) 
Elle  en  a  autant....  à  espérer  après  la  mort  de  père  et  de  mère;  mais 

ils  sont  encore  jeunes.  (VU,  180,  Lettres^ 

Toycs  ci-«prèt,  p.  agô,  La,  u^  tts,  pronom,  i*. 

Page  165,  après  l'article  Ikhouoi,  ajouiez  : 

iMMOBXAUSsa  (S*)  : 

Du  moment  que  des  esprits  sublimes....  se  distinguent,  immûriuiUeKi 

par  des  chefs^'œuTre....  (TV,  36o,  Dite,  aead,) 

Page  367,  à  Tarticle  iMPim,  ajoutez  après  l'exemple  :  c  Toyez  II,  8a, 
Andr,  844  ». 

Page  369,  à  l'article  IiiooirsTâJicB,  après  le  a^  exemple,  ajoutez  : 

Le  bonheur  de  l'impie  est  toujours  agité  ; 

S  erre  à  la  merci  de  sa  propre  ineoruianee.  (XU,  5 14,  Etih.  799.) 

Page  372,  à  l'article  Iivailuhlb,  ajoutez  à  la  fin  du  i*'  exemple  :  «royez 
n,  5i3,  Baf,  731  ». 

Page  378,  à  Particle  Ivsxeitibx,  après  le  8«  exemple,  ajoutez  :  «  royez 
m,  679,  jâth.  i33o  ». 

Page  379,  après  le  7*  exemple  de  l'article  Ihtblligxhcb,  ajoutez  ce- 
lui-ci : 

Tous  deux  d'iatelligenee  a  nous  sacrifier,  (m,  8x,  Mttkr,  i333.) 

Page  385,  à  l'article  Jsna,  après  le  i*'  exemple,  ajoutez  : 
....  Je  suis,  dit-on,  un  orphelin 

Entre  les  bras  de  Dieu,  jeté  dés  ma  naissance.  (UI,  640,  Ath.  635.) 

Page  387,  à  l'article  Jouxa,  après  le  3^  exemple,  ajoutez  :  «  Toyez  ci- 
après,  à  l'article  Rzssoat  ». 

Page  389,  à  la  fin  de  l'article  JuBxa,  ajoutez  : 

....  Tes  serments yur^/  au  plus  saint  de  leurs  rois.  (III,  667,  Ath,  1x36.) 

Page  396,  à  l'article  Ls,  z.a,  un,  pronom,  ajoutez  aux  exemples  de  i»  : 

Nulle  paix  pour  l'impie.  Il  la  cherche,  elle  fuit.  (Œ,  Bi4^  Esth,  8x40 
*Un  officier  espagnol,  a  qui  Beauregard  aToit  demandé  quartier..., 

te  lui  donna.  (V,  xx3,  Ifotes  hut,) 

Page  397,  à  la  fin  de  la  ligne  x5,  après  c  XS73  »,  ajoutez  ;  «II,  lao, 
Andr.  i56o;  II,  xix,  AnJr,  iSyS\  II,  3o3,  Brit.  xoo4  et  xooS;  VI,  aS, 

I.  iS^ Rem,  sur  Pind.  ». 

Page  3o6,  après  le  dernier  exemple  de  l'article  Lira,  ajoutez  .* 
Je  iui  fis  refuser  le  trône  à  Polynice.  (I,  445,  Théb,  85a.) 
Page  3o8,'  après  l'aTant-demière  ligne,  ajoutez  : 

Et  la  lumière  est  un  don  de  ses  maint,  (UI,  634,  Ath,  339.) 
«  L'ezpicaaioii  c  no  don  de  ae»  maina,  »  «o  parUat  da  la  lainière,  a  paru  à  qodqoia- 
nna,  dit  l*Acadéniie,  une  exiwcttion  impropre*  » 

Page  3 16,  à  l'article  IMiconroiTi^  ^prèt  le  3*  exemple,  ajoutez  :  c  Toyez 

II,  488,  Baj.  X93  ».  ' 

Page  3 18,  après  le  x"  exemple   <.    <xj  VAN»,  ajottlex  ; 

n  n'en  étoit  pas  aie  même  5^^  ^*       «a  d«l  î«^^i  V"^  ^*  ^  plnpart  des 
nôtres.  (lU,  SgS,  Ath.  préf.)  ^  ^^ 

J«  Rifiont.  THi  3H 
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SdoB  rindénie.  fl  Mmt  idfln  de  «M  :  «  Il  m'm  éloil  pM  d»  «ÉfaMi  d»  Jâfc 
coBune»  ete.  n 

Pa^  3s3,  après  Tarticle  UanmiSB,  aj<mi€B  : 

MKDaTBIB  : 

....  Un  honible  mélange 
D'os  et  de  ehair  meurtris....  (UI,  633,  Mh.  5o4.) 

c  QockiMt-aaty  dit  TAcadéBiM,  ont  cm  qa'oa  ne  pcmToit  pas  dm  tUs  «r  MMrtrw.  » 
Page  éaS,  à  la  fin  de  Paiticle  BfnbukBLB,  ^fouies  : 

Lm  deux  T«n  cit^  pu*  Radne  :  «  MisérmbUs  qoe  nom  ■oinWj  de.,  m  toHft  tM 
do  a'  Cantique  spùiiuel,  lY,  i53y  Ten  ai  et  aa. 

Page  33o,  après  rarticle  Moqubb,  ajoutez  : 

MoHAiiri,  maxime  générale  : 
*  Cette  moralité  est  agréable,  mais  peu  tragiijae.  (Vl^aSS,  lierêt  mm,\ 

rojet  ibidem^  sept  lignes  plus  bas.) 

Page  336,  à  l'article  Ns,  après  le  a^  exemple,  ajoutez  : 

Toyei  YII,  4*  1.  I4*i6,  Lettrée,  nae  phraie  o&  cramdre  est  som  d'abord  de  fec 
ssns  ne,  pois  de  fue  ne ,  difiérenee  ^  peut  s'expliquer  par  one  aaaaes  de  signijca 
tion  entre  les  deux  complénents  du  Teibe. 

Page  337,  après  la  ligne  7,  ajoutez  :  c  Tojex  ci-dessos,  p.  $77, 1.  ai-33« 
une  leçon  préférable  :  //  t^y  aeoU  hérésie,  ete.  ». 

Page  348,  après  le  dernier  exemple  de  l'article  OocAaioSy  eyoutez  .* 
Selon  l' Académie,  Il  serait  mieoz  de  dire  :  «  J'en  ai  pris  occasion.  » 
Ibidem,  an  même  article,  ejoutez  comme  i*'  exemple  : 
....  Que  Tent  Athalie  en  cette  occasion P  (in,  655,  Ath.  861.) 
«  Le  terme  eeeation,  dit  l'Académie,  est  impropre  et  foible.  • 
Ibidem,  k  l'article  Occitpbb,  après  le  y  exemple,  ajoutez  .* 
....Que  de  ces  grandeurs  comme  une  antre  occupée^ 
Vous  m'en  ayez  paru  si  longtemps  détrompée.  (Il,  3oi,  Brit.  gyS.) 
Page  353,  à  la  fin  de  l'article  Ov,  ajoutez  aux  reuTois  :  «  II,  3x6  et  3i7, 
.  Brit.  1387-1389». 

Page  354,  à  l'article  Offosbb,  après  le  3*  exemple,  ajoutez  : 
Opposer  Totre  estime  an  destin  qvà  m'outrage.  (Œ,  48,  Miitkr.  S76.) 
Ibidem,  au  même  article,  à  la  suite  du  4*  exemple,  joutez  :  c  rojei  III, 
6x8,  jith.  307  ». 
L'Académie  a  blâmé  cet  emploi  de  contre  an  lien  d'd. 

Page  355,  après  la  ligne  3,  ajoutez  :  «  Tojez  ES,  89,  Mthr,  i483  ». 
Page  358,  après  la  ligne  33,  ajoutez  : 

Ces  ouvrages  friroles ,  oit  l'industrie  de  la  plupart  des  aatret  Rdi- 
gieuses  s'occupe....  (IV,  4a6,  P.  il.) 
Page  359,  à  la  fin  de  l'article  OuBuxa,  itjoutez  : 

y  oubliais  de  Tons  dire  qu'eUe  aime  extrêmement  la  leetnre.  (VII,  197, 
Lettres;  Tojex  la  note  9.) 
Page  36o,  à  la  fin  de  l'article  Ootraobb,  tjoutet  : 

L'esclare  craint  le  tyran  qui  Voutrage.  (IIIi  6a6,  Ath.  367.) 
Outrager  a  pam  laiUe  à  plosiears  académiciens,  en  pariant  d'an  tyma  ?is«è-ris 


Page  36a,  après  la  ligne  3,  ejoutez  : 

Aux  offres  des  Romains  ma  mère  omrrit  les  yeux,  (m,  afi,  Mithr.  6a 

Page  366,  à  l'article  Pabissbox,  cloutez,  oonjne  3*  exemple  :| 

Le  jour  me  manque,  et  je  suis  paresseux  d'allumer  de  la  bougie.  (VI 
aoi,  Lettres.) 
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Page  368,  après  la  ligne  4,  trouiez  : 

Pmrmi  toat  cela,  une  magnificence  cTezprestion  prc^Mirdomiée  aox 
maitret  du  monde.  (IV,  359,  Dite,  acad,) 
Page  370,  à  Taiticle  Pabtaox,  tffoutez^  comme  premier  exemple  : 

Les  rois  de  Juda....  aToient  dans  )t!ar  partage  la  Wlle  et  le  temple  de 
Jémsalem.  (IH,  591,  ^th,  prëf.) 

L'Académia  blâma  eet  emploi  de  partage^  pmve  qne  «  le  royemae  de  Sttomoà  a*a- 
Toît  point  été  purCiigé,  dit-elle  ;  il  «roit  été  dirité  pur  la  réfolte  de  Jéroboem.  » 

Page  373,  à  la  fin  de  la  ligne  a3,  ajoutez:  «  III,  90,  Mithr,  iSio  s. 
Page  377,  à  la  fin  de  la  ligne  x,  ajoutez  :  «  Toyes  II,  54o,  Baj.  i338  ». 
Page  378,  à  la  fin  de  l'article  Psim,  ajoutez  : 

Apebte  il  (cet  arrêt)  renoit  d*être  rendu,  qa*on  eut  aris  d'une  autre 
thèse.  (IV,  535,  P.  il.) 
Page  38 1  y  après  l'artide  IVÉan.,  ajoutez  : 
PiaxixBux  : 

....(II)  ne  se  laisse' point  séduire 

A  tous  ses  attraiu  périUeux  {aux  attrats  du  faste).  (Œ,  649,  jiih,  ySS.) 

Ssioa  FAcedémie,  «  pàilieum  ne  se  dit  que  da  daager  phyHqiie,  et  bob  pet  da  dan- 
ger BionLa 

Page  383,  à  la  fin  de  l'article  PiasoiarAoa,  ajoutez  : 

Athalie  y  jone  un  personnage  si  considérable.  (Œ,  593,  jith,  prdf.) 
n  fallait,  dit  ricadémie,  «  jone  un  rAle  »  oa  «  est  bb  persoBBage  ». 
Page  386,  à  l'article  Pud,  après  le  ii«  exemple,  ajoutez  aux  renrois  :  I 

c  n,  55i,  Baj.  1576  ».  I 

Page  393,  après  la  ligne  x3,  ajoutez  :  I 

Grojez-moi,  plus  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter,  etc.  j 

(m,  608,  jitk.  57.  I 

«  Ob  a  obserré,  dit  rAcadcmiey  qae,  deas  la  régalante,  il  ae  Ctat  poiat  de  eoBJoBô*  I 

tîoB.  Ob  doit  dire  :  «  Fias  j'j  pense,  aïoiBS  je  pais  dimisr  »« 

Page  407,  à  l'article  Paàs,  après  le  io«  exemple,  ajoutez  : 

m  Près  de,  poor  e»  ceaiparaisom  de^  dit  l'Afadémie,  a'a  pas  paiB  asisa  axacS  à 


Page  409,  à  la  fin  de  la  ligne  17,  ajoutez  :  «croyez  IH,  ao3,  Iph.  1016  ». 

Page  4129  Hgne  36,  au  lieu  de  «  IV,  5o  »,  lisez  :  «  IV,  44^  *• 

Page  4i3i  à  la  fin  de  l'article  Pbihcipb,  ajoutez  : 

JëTois  de  tes  froideurs  \e principe  odieux.'  (III,  368,  Phèd.  iix5.] 

iHdemy  à  l'artide  Paisn,  ajoutez^  comme  1^  exemple  : 

Paime,  je  prise  en  lui  de  plus  nobles  richesses.  (III,  33 1 ,  Phèd.  44i0 

Page  4^49  ^  l'article  Phoghâiv,  après  le  dernier  exemple,  ajoutez  : 

€  Toyex  n,  5i5,  Baj.  773  ». 
Page  41 5,  a  la  fin  de  l'article  Pbodioub,  ajoutez  : 
....  Prodigue....  du  sang  des  misérables.  ÇUI,  658,  Mk.  9440 
Page  419»  ^  l'artide  PvDBum,  après  le  4*  exemple,  écoutez  g  c  Toyex  lU, 

6ai,  jith.  373  ». 
Page  4*1 1  ^  l'article  Quavd,  ajoutez  après  le  3«  exemple  :  c  Toyei  11^ 

a6o,  Brit,  xoi  ». 
Page  4*6,  à  l'article  Qui,  Qo       iottU*  9i^thi  le  lo»  exemple  :  «  royea 

IV,  l30,  PoéS.  dî9.  II   ».  ^    ^i 

Page  4^7,  à  l'article  Qotlquw  rto'ti«i  ^P^^  ^«  **  exemple,  ajoutez  : 

....  (D)  se  croit  quelque  ea^^\  Qi^*%\jgff  sa  mère.  (IH,  617,  ^th.  i83.) 
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Pïige  417,  aa  même  article ,  ajoutez  comme  1 1«  exemple  : 

Je  ne  mourrai  pas  teule,  et  quelq^un  me  MÛTra.  (II,  iiS,  AmJr,  149*0 

Page  4i8,  à  la  fin  de  la  ligne  19,  Utez  :  «  VU,  aa,  104  et  iio,  ÏMtru,^ 

Page  43a,  après  la  ligne  a,  ajoutez  : 

Toyfli  YII,  41  p  119.  ia3  et  i^^  Lettres, 

Ibidem^  90,  après  le  S«  exemple,  ajoutez  : 

Qui  que  ce  soit,  paries,  et  ne  le  craignez  pas.  (III,  197,  Iph,  908.) 

Page  433,  après  la  ligne  10,  ajoutez  : 

B  est  bien  en  peine  même  qui  pent  tous  aroir  adressé  à  M.  Bonidicr. 
(VI,  569,  Lettres,) 

Page  437,  à  la  fin  de  la  ligne  37,  a/outez  :  «  III,  681,  Atk.  i38o  a. 
Page  45 1,  à  Farticle  RsHnaa,  arant  le  dernier  exemple,  afoutaz  .- 

Cinq  ou  six  autres....  se  vinrent  rendre  les  compagnons  de  leur  péni- 
tence. (IV,  4SI,  P.  il.) 

Page  456,  ligne  4)  ajoutez  aux  renroîs  :  «  H,  49^1  BaJ,  348  >. 
Page  460,  après  la  ligne  a6,  ajoutez  : 
VàemUaào  blâaw  iljome^  et  trwxwe  fublc  k  coirsetioii  il  iweaie» 

Ibidem^  à  rarûcle  Son,  ajoutez  aux  renrob  de  l'avant^demier  exemple  : 
«  IV,  559,  P.  il.  rar.  ». 
Page  463,  à  la  fin  de  rarûcle  RBXBAoaa,  ajoutez  : 
Deux  fois  mes  tristes  jeux  se  sont  vu  retracer 
Ce  même  enfant  toujours  tout  prêt  à  me  percer.  (III,  634f  -dtk.  5a i.) 

«  Mm  yeux  se  sont  tu  mnoer  »  a  été  blâmé  par  phiiisuTS  ■fiémiti— ■  et  ap- 
proBTé  par  qudqniM-Qiis. 

Page  464*  à  la  fin  de  l'article  RÉviu»,  ajoutez  : 
n  Tenoit  révéler  aux  enfimts  des  Hébreux 

De  ses  préceptes  saints  la  lumière  immorteUe.  (III,  6a49  Mh,  343.) 

....  Nous  à  qui  tu  révèles 
Tes  clartés  immortelles.  (III,  653,  Mk,  83o.) 

Les  espranioni  «  réféler  la  lumière,  révéler  dat  dartés  » ,  ont  para  In^gofiènt  à 
qoelqaea  aeadéaiieîeBa,  ballet  à  d'aotiea. 

Page  467,  après  la  ligne  a4,  ajoutez  : 

Je  compte  les  miennes  {mes  prières)  pour  rien.  (VU,  aoo,  Lettres,) 
Ibidem^  à  la  fin  de  Particle  Riguxue,  ajoutez  : 

Ces  docteurs,  jugeant  à  la  rigueur  de  certaines  expressions...,  le  con- 
damnèrent {le  Chapelet  secret),  (IV,  408,  P.  il.) 
P*8«  47^1  après  la  ligne  19,  ajoutez  : 
Je  suis  à  cette  loi  comme  une  autre  soumise  ; 
Et  sans  le  prérenir,  il  faut,  pour  lui  parler. 

Qu'il  me  cherche,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler.  (III,  479,£#iA.  ao3.) 
Page  481,  à  la  fin  de  rarûcle  Saur,  ajoutez  .• 

....  Une  reine  éperdue, 
Qui,  la  mort  dans  le  *eiii,  vous  demande  deux  mots.  (H,  4i3,  Bér.  873.) 
Page  48a,  au  bas  de  la  page,  ajoutez  :  «  Tojea  H,  63,  Andr,  47a  ». 
Page  489,  après  la  ligne  5,  ajoutez  : 
Ma  globre  me  rappelle  et  m'entraîne  à  l'autel. 
Où  je  Tais  vous  jurer  un  silence  étemel.  (III,  53,  Mitkr,  698,) 
Ibidem^  à  la  fin  de  l'article  Szacxax,  ajoutez  ; 
Croiront 'ils  mes  périls  et  vos  larmes  sincères?  (II,  5oa,  Baj.  486.) 
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Pkige  490,  après  la  dernière  ligne,  tfouiêz  : 

Les  lévites....  aroient  joui,  entre  antres  choses, dn  chant, de  la  prëpa- 
ration  des  Tictimes  et  de  la  garde  dn  temple.  (III,  Sgs,  Aik,  prëf.) 

L'AcMiémie  juge  qa*on  ne  doit  pas  dire  :  «  avoir  loin  da  chaat,  »  m  c  de  la  garda 
da  tenpla  v. 

P*£[®  494i  ^  Tarticle  Sonna,  afoiUe»^  comme  1^  exemple  : 

Gières  sœnrs,  n'entendez-TOus  pas 
Des  cnieb  Tyriens  la  trompette  qui  somne^ÇOÎ^  687,  jâtk,  i5o4.) 
L'Académia  joge  que  somme  est  ■oparibi.OB  peut  Ini  répondre  qoe  le  tour  équivaut  è 
«  a'entenda^oos  pas  aoniiar  b. 

lUdem^  à  la  fin  de  Tarticle  Sosobb,  afamtez  .* 

JW  songé  qne  ces  circonstances  me  fonmiroien  [quelque  variété  ponr 
les  chanu  dn  chœor.  (III,  600,  Atk.  préf.) 
Sdoa  FABadénie,  il  aérait  mievK  de  dire  :  «  J'ai  cra  »  on  «  l*ai  psnaé  ». 

lUdem^  à  l'article  Soax,  après  le  4*  exemple,  «jouUz  : 

....  Par  nn  sort  que  je  ne  conçois  pas, 
Votre  donlenr  redouble....  (III,  173,  Iph,  4i50 
A  d'illustres  parents  s*il  doit  son  origine, 
La  ^lendenr  de  son  sort  doit  hâter  sa  ruine  ; 
Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  l'a  placé, 
Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé  ? 

(in,  636,  Ath.  564  et  S65.) 
«  Se»  sort  et  U  sort  ont  pam  trop  prêt  l'on  de  Tantre,  dit  l'Aeadémiet  le  prenuar 
élaat  pria  pour  Viuu  et  le  leeoml  pour  la  dsstimêo,  » 

P^«  499,  après  l'artide  Sous-FiiciPTXiJB,  ajoutez  : 
SousTBADimDa  : 

La  Mère  Angélique....  sonhaitoit  aussi  ardemment  d'être  soumise  à 
l'autorité  épiscopale,  que  les  autres  abbesses  désirent  d'ea  être  soustrmtês, 
(TV,  4o3,  P.  R.) 
Page  507,  à  la  fin  de  l'article  Supnuua,  ajoutez  : 

Le  Pape. . . .  jugea  à  propos  de  le  supprimer  (le  Chapelet  secret) .  (IV,  4o8t 

P.  H.) 

Page  $09,  après  la  ligne  ai,  ajoutez  : 

J'ai  fort  approuvé  votre  conduite  sur  les  ecclésiastiques  dont  je  tous 
arois  parlé.  (VII,  a4o.  Lettres.) 

Page  5io,  à  Tarticle  Suavoirasa,  après  le  1^  exemple,  ajoutez  : 
J'admirois  si  Mathan,  dépouillant  Tartifice, 
Avoit  pu  de  son  cœur  surmonter  l'injustice.  (III,  660,  Ath,  988.) 
Ibidem^  à  la  fin  de  l'article  Smpannaa,  ajoutez  : 

Ce  qui  lui  est  surtout  particulier  (A  P.  ComeUle)^  une  certaine  force, 
une  certaine  élévation  qui  surprend^  qui  enlève....  (IV,  3S9,  Disc» 
aead,) 

Page  Su,  à  l'article  SirspBRDBX,  après  le  3«  exemple ,  ajoutez  :  «  Toyei 
m,  5aa,  £sth.  gSS  ». 

Page  Si  a,  à  l'article  Tauls,  «yoiff^    ^tS^XDt  i**  exemple  : 
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Page  Ss5,  à  la  fin  de  Tardcle  Toua,  aJotUez  .* 

Deux  infidèles  rois  tour  k  tour  l'ont  fararë.  (lU,  6ai>  Atk,  977.) 

SdoB  rAesdémie,  c  imit  «l  ttmr  ■•  m  dit  qoe  dss  eliotw  ffA  renanasBl 
fois  ront  après  rantra,  » 

Ibidem^  à  Tarticle  ToumnBHnB,  après  le  5«  exemple,  ajoutée  : 

....  Plût  à  ce  Dieu  paissant 
Qn'Athalie.... 

Crût  calmer  par  ma  mort  le  Gel  qai  la  tourmente!  (El,  699,  ^/A.  1604.) 
Page  5a7i  après  le  9^  exemple,  ajoutez  : 

Deux  bons  raisseaux  de  guerre....  tous  neufs.  (VII,  io4i  Lettres.) 
Page  S49,  à  la  fin  de  Tarticle  Visaob,  ajoutez  : 

«...Le  Sultan  reveira  son  v'uage.  (Il,  484t  Bt^'  77.) 
Page  SSo,  à  Tarticle  Voici,  ajoutez^  comme  a^  exemple  : 
Foiei  qui  tous  dira  les  volontés  des  Cieux.  (UI,  675,  Mk^  Ka63.) 
Page  S53,  avant  Tarticle  Voiagx,  ajoutez  : 
Vol: 
....  (Josabet)  n'ayant  de  son  vol  que  moi  seul  pour  complice. 

(m,  678,  Mk.  i3ai.) 

Fei  a  été  blâmé  par  plndeim  aeadémiciau,  oomme  ■•  qualifiant  paa  bicB,  terne  cpi- 
thèto,  PaetioB  génénBiue  da  Joubet 

Ibidem^  à  l'article  Votbb,  après  le  4*  exemple,  e^joutez  : 


L'Académia  juge  qoe  eotrt  n'est  pas  anei  ranpsctueiui  dans  la  booche  dNu  aqat  paiw 
lant  à  sa  reine. 

Page  556,  après  la  ligne  97,  ajoutez  : 

Comme  les  rois  de  Juda....  avoient  dans  leur  partage  la  Tille  et  le  tem- 
ple de  Jâiisalem,  tout  ce  qu'il  jr  avoit  de  prêtres  et  de  léritet  se  retirè- 
rent auprès  d'eux,  (in,  591,  Atk,  prëf.) 

L'Académie  a  blâmé  Temploi  de  y^  eomme  faisant  me  éqniroqae  et  ponTant  Ibe 
pris  pour  on  adveibe  de  lieu  relatif  à  Jénualem.  EOe  oobliait  qoe  Uj  opoU  éqaîiart 
à  il  étoit^  et  que  jr  ne  peut  pas  se  détacher  de  la  locution,  ni  par  eonaéqnent  fmt 
iTéqaiToqae. 
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Noos  avons  entrepris  de  relever,  le  plus  complètement  qu'il  nous 
a  été  possible,  les  représentations  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Mo- 
lière, données  par  la  Comëdie  française.  Nous  publions  ici  la  partie 
de  ce  travail  qui  se  rapporte  à  Corneille  et  à  Racine.  Le  tableau  des 
représentations  de  MoUère  trouvera  sa  place  dans  le  premier  volume 
des  Œuvres  de  Molière^  qui  doit  paraidre  prochainement. 

Nous  croyons  ce  travail  intéressant,  et  nous  avons  le  droit  de  le 
dire,  car  l'idée  ne  nous  appartient  pas.  Elle  nous  a  été  suggérée  par 
un  artiste  éminent,  maintenant  professeur  au  Conservatoire,  M.  Fran- 
çois Régnier,  qui  a  bien  voulu,  ainsi  que  M.  Manuel,  chef  du  cabinet  du 
ministre  de  l'instruction  publique,  nous  faciliter  l'accès  des  précieuses 
archives  de  la  Comédie  française  :  nous  les  prions  de  recevoir  l'ex- 
pression de  notre  reconnaissance. 

Nous  devons  aussi  nos  remerctments  à  M.  Perrin,  administrateur 
du  Théâtre  français,  qui  s'est  empressé  de  nous  ouvrir  ce  trésor 
de  documents,  trop  rarement  consultés  peut-être,  et  à  l'archiviste, 
M.  Guillard,  qui  nous  a  aidé  de  ses  conseils  et  de  son  érudition  spé» 
dale,  aussi  inépuisable  que  son  obligeance. 

Nous  croyons  enGn  pouvoir  nous  féliciter  d'avoir  eu  affaire  à  des 
éditeurs  qui  savent  se  résigner  à  des  retards  et  à  des  sacrifices  de 
tout  genre,  quand  ik  y  reconnaissent  un  moyen  d'apporter  une  utile 
amélioration  à  l'œuvre  qu'ils  ont  entreprise. 

Nos  lecteurs  s'expliqueront  combien  ce  travùl  a  dû  prendre  de 
temps,  quand  nous  leur  dirons  qu'il  nous  a  fallu  parcourir  environ 
deux  cents  registres  in-folio.  Ces  registres  sont  fort  bien  tenus  de- 
puis la  seconde  partie  du  règne  de  Louis  XV,  et  surtout  après  la 
Révolution;  mais  on  ne  peut  en  dire  autant  de  tous  les  registres  an- 
térieurs. Quelques-uns ,  en  bien  petit  nombre  il  est  vrai ,  présentent 
des  difficultés  qui  tiennent  soit  à  la  mauvaise  écriture,  soit  à  des 
omissions,  soit  à  des  indications  trop  abrégées  et  quelquefois  évi- 
demment fautives.  On  comprend  „|ie  ^^^  ^  tenaient  ces  regis- 
tres entendaient  dresser  un  simpi  ^t^e  ^  comptes,  et  ne  songeaient 
nullement  à  en  faire  un  mom^^  ^  ^^  «^loriqvtt*  Mais  parfois  Vinsuffi- 
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sance  des  indications,  fort  insignifiante  pour  l'nsage  auquel  étaient 
destinés  ces  registres,  nous  a  causé  plus  d'un  embarras.  Cest  ainsi 
qu'envoyant  relatées,  de  1718  à  1729,  de  nombreuses  représenta- 
tions à*  Œdipe ^  on  ne  sait  pas  toujours  s'il  s'agit  de  XOEdipe  de 
Corneille,  de  celui  de  Voltaire,  ou  même  de  celui  de  Lamothe  Bou- 
dard, joués  tous  les  trois  pendant  cette  période.  Nous  n'avons  pu  nous 
fixer  a  cet  égard  qu'en  consultant  d'autres  documents,  et  notamment 
le  Mercure  de  France.  Sur  ce  point  particulier,  nous  ne  croyons  pas 
nous  être  trompé.  Quant  aux  autres  erreurs  qui  ont  pu  nous  échap- 
per dans  une  supputation  si  compliquée  et  si  longue,  nous  ne  les 
croyons  pas  de  nature  à  altérer  sensiblement  pour  chaque  époque 
le  résultat  général;  et  c'est  l'essentiel  en  pareil  cas. 

Tout  ce  travail  n'aboutit  qu'à  quelques  colonnes  de  chifiBres  ;  mais 
si  nous  sommes  fort  loin  de  nous  faire  un  mérite  de  l'avoir  entrains 
et  mené  à  fin,  nous  croyons  pouvoir  en  signaler  l'importance  :  ces 
chiffires  ont  du  moins  une  signification  précise,  et  qui  ne  saurait  être 
indifférente,  au  double  point  de  vue  de  la  littérature  et  de  l'histoire. 

Sans  prétendre  joindre  à  ces  tableaux  un  commentaire,  que  le  lec- 
teur fera  bien  lui-même,  nous  ne  saurions  nous  dispenser  pourtant 
de  les  faire  précéder  de  quelques  explications. 


I 


MPRiaifTATIGin  A  lui  VILLB. 


Les  registres  conservés  aux  archives  de  la  Comédie  firançaise  pré- 
sentent un  ensemble  à  peu  près  complet  des  représentations  données 
depuis  le  mois  d'avril  1659  jusqu'à  nos  jours.  Le  document  le  ^ba& 
important  pour  les  premières  années  est  le  registre  du  cxxBuÙàat 
la  Grange*.  Seulement  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  registre  ne  com- 
mence qu'avec  le  mois  d'avril  1659,  époque  où  la  Grange  entra  H^w* 
la  troupe,  et  que  par  conséquent,  pour  les  cinq  premiers  mois  du 
théâtre  de  Molière,  les  renseignements  précis  nous  font  défaut  ;  que 
de  plus  ce  registre,  ceux  des  comédiens  Hubert  et  la  Thorillière*, 
aussi  bien  que  les  registres  de  la  Comédie  postérieurs  à  la  mort  de 
Molière,  jusqu'en  1680,  ne  relatent  que  les  représentations  ^^wh% 
par  sa  troupe,  et  qu'ainsi  Corneille  et  Racine,  dont  presque  toutes 


I.  H.  Édonard  Thierry  en  prépare  depuis  longtemps  la  pobHertion,  et  doit  la 
préeéder  d*nne  introdnedon,  qne  noi  s'est  capable  d'écrire  avec  nae  éradiliBn  pies 
sàre,  avee  nn  fOÙC  pins  édabé. 
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les  pièces  ont  été  joaées  au  théâtre  da  Marais  ea  à  rHdtel  de  Boar- 
gogne,  figurent  à  peine  dans  les  registres  de  la  tronpe  de  Molière  : 
le  premier,  seulement  pour  deux  de  ses  dernières  pièces;  le  second, 
pour  ses  deux  premières,  la  Thébaïde  et  Alexandre. 

On  sait  qu'au  moment  où  Molière  vint  s'ëtablir  à  Paris,  dans 
les  derniers  mois  de  i658,  deux  troupes  de  comédiens  français 
étaient  depuis  longtemps  en  possession  de  la  faveur  publique  :  c'était 
le  théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  les  grands  comédiens^  comme  on 
disait  alors,  et  le  théâtre  du  Marais,  où  plusieurs  pièces  de  Corneille 
furent  représentées  dans  leur  nouveauté. 

Les  trois  troupes  subsistèrent  séparément  jusqu'à  la  mort  de  Mo^ 
lière,  en  1673*.  A  cette  date,  quelques-uns  de  ses  anciens  camarades 
passèrent  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  le  plus  grand  nombre  se  réunit 
aux  comédiens  du  Marais,  et  s'installa,  rue  Mazarine,  à  l'Hôtel  Gué- 
négaud;  il  n'y  eut  plus  que  deux  troupes  jusqu'en  1680  :  l'Hôtel  de 
Bourgogne  et  l'Hôtel  Guénégaud. 

Ce  fut  seulement  à  partir  du  dimanche  a5  août  1680,  que,  par  un 
ordre  du  Roi,  contre-signe  Colbert,  ces  deux  théâtres  réunis  ne  for- 
mèrent plus  enfin  qu'une  seule  troupe,  ayant  le  privilège  exduâf  (à 
Paris)  de  représenter  les  chefs-d'œuvre  de  notre  scène.  Le  Théâtre 
français  conserva  ce  privilège  jusqu'en  1791. 

Nous  n'avons  les  registres  ni  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  ni  du  théâtre 
du  Marais.  On  comprend  donc  que  pour  presque  toutes  les  pièces 
de  Corneille  et  de  Racipe,  à  l'époque  où  elles  furent  jouées  le  plus 
souvent,  c'est-A-dire  dans  leur  nouveauté,  les  renseignements  les  plus 
curieux  nous  manquent.  La  dernière  pièce  de  Corneille,  Suréna^  est 
de  1674;  la  dernière  de  Racine,  Phèdre^  est  de  1677  (nous  ne  par* 
Ions  pas,  bien  entendu,  âiEsther  et  à'Athalie^  qui  n'étaient  pas  des*- 
tinées  au  théâtre,  et  qui  ne  furent  re|Mrésentées  en  public  que  sous 
Louis  XV).  On  voit  qu'à  la  date  où  les  registres  de  la  Comédie  franr- 
çaise,  enfin  constituée,  commencent  à  nous  d<mner  des  détails  préds 
et  complets  sur  les  représentations  de  nos  deux  grands  tragiques,  les 
pièces  de  Corneille  et  de  Racine  avaient,  depuis  longtemps,  ^uisé  ce 
genre  de  succès  exceptionnel  qui  dépend  de  la  nouveauté. 

Ainsi,  pour  les  deux  cent  douze  années  que  l'on  compte  depuis 
l'établissement  de  Molière  à  Paris  jusqu'en  1870,  époque  où  s'anrète 
notre  travail,  nous  n'avons  d'à  peu  près  complet  que  le  relevé  des 
représentations  de  Molière  ;  la  période  la  plus  intéressante  pour  Cor- 
neille et  pour  Racine  qous  manque  absolument.  On  pourrait  bien 
gkiner  çà  et  là  quelques  renseignements,  soit  dans  les  gazettes  rt- 
mées  de  Loret  et  de  Robinet,  SQÎt  àxDA  le  Mercure  galant;  mais 
de  Visé  ne  commence  ce  jouruM  ,^1  eU  ^^V^  «  ^  ^'y  donne  guère  (et 
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encore  c'est  seulement  d'abord  par  exception)  que  les  rqxrësenta- 
tions  à  la  ooar,  et  de  plus,  après  avoir  publie  six  petits  Yolomes,  il 
ne  fait  reparaître  son  Mercure  qu'en  1677'.  Ces  renseignements 
ëpars  ne  sauraient  former  un  ensemble,  et  d'ailleurs  ils  ont  trouva 
leur  place  dans  les  notices  que  MM.  Marty-Laveaux  et  Paul  Mesnard 
ont  mises  en  tète  de  chaque  pièce  de  Corneille  et  de  Racine. 

Depuis  1680,  les  registres  de  la  Comédie  ne  présentent  que  deux 
lacunes. 

La  première  se  rapporte  au  règne  de  Louis  XV  :  le  registre  qui 
contient  l'année  théâtrale  1 739-1 740  manque;  et  malgré  les  lo- 
geantes recherches  de  M.  GuiUard,  malgré  celles  de  M.  Jules  Bo- 
nassies,  qui  s'occupe  en  ce  moment  d'un  important  travail  aux 
archives  de  la  Comédie  firançaise,  il  nous  a  été  impossible  de  le 
retrouver.  On  conçoit,  du  reste,  que  cette  lacune  d'un  peu  plus  de 
onze  mois  n'ait  pas  une  grande  importance  dans  un  règne  de 
soixante  années. 

Une  seconde  lacune,  plus  considérable,  se  rapporte  aux  années  de 
la  Révolution.  L'Assemblée  constituante,  par  la  loi  du  1 1  janvier  179T, 
avait  établi  la  liberté  des  théâtres.  Le  répertoire  classique  put  être  joué 
sur  toutes  les  scènes,  et  les  théâtres,  devenus  très-nombreux,  se  hâtè- 
rent de  profiter  de  l'autorisation  accordée.  On  a  remarqué  dc^Miis  long- 
temps' que,  pendant  les  années  les  plus  orageuses  de  la  Révolution,  le 
goût  du  public  pour  les  représentations  théâtrales,  aussi  bioi  que  le 
caractère  des  pièces  représentées,  se  ressentait  beaucoup  moins  qu'on 
ne  le  supposerait  des  terribles  préoccupations  du  moment.  Pour  ce 
qui  concerne  particulièrement  les  pièces  de  nos  trois  grands  poètes,  il 
su£Gt  de  jeter  les  yeux  sur  la  dernière  page  du  Moniteur  ou  Gosettr 
nationale  pour  voir  sur  combien  de  scènes  certaines  pièces  du 
répertoire  classique  étaient  alors  données.  Le  relevé,  en  supposant 
qu'on  pût  le  faire,  des  pièces  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Molière, 
jouées  alors  par  les  anciens  comédiens  ordinaires  du  Roi,  ne  don- 
nerait donc  qu'une  idée  très-imparfaite  des  représentations  de  ces 
pièces  pour  toute  cette  période.  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  le  Théâtre 
français,  dépouillé  de  son  privilège  par  la  loi  de  1791,  ^tait  en 
outre  divisé  par  les  passions  politiques,  qui  régnaient  là  comme  ail- 
leurs, et  ces  dissidences  amenèrent  une  scission  entre  les  comé- 
diens. Les  uns  restèrent  à  TOdéon,  sous  le  nom  de  Théâtre  de  I0 
Nation  :  ce  théâtre  fut  fermé  le  3  septembre  1793,  à  la  suite  des 
représentations  tumultueuses  d'une  pièce  de  François  de  Neufdiâ- 
teau,  Paméla.  Les  autres  comédiens,  et  ce  n'étaient  pas  les  moins 
éminents,  Talma,  Monvel,  Dugazon,  Grandmesnil,  Mmes  Vestris  et 

I.  Le  Mêrturê  de  1677,  toiB«  I,  p.  10,  oonatata  eetta  iatomplioB. 
a.  Cette  renufqiie  a  été  iule  ootanuMst  par  Scribe,  daaa  aoa  diieovn  de  réeip- 
tioB  à  l'Aeedémie  lîraBçaÎM. 
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Desgarciiis,  avaient  été  fonder  me  de  Ridielieu,  dans  le  local  actuel  de 
la  Comédie  française,  le  théâtre  qui  s'intitula  depuis  Théâtre  de  la 
République.  On  a  les  registres  du  Théâire  de  la  Nation  jusqu'à 
sa  suppression  vers  la  fin  de  1793,  et  ce  sont  les  représentations 
marquées  sur  ces  regbtres  que  nous  avons  recueillies  et  dont  on 
trouvera  plus  loin  le  tableau.  Quant  au  Théâtre  de  la  République^ 
puisque  c'est  là  que  devaient  se  réunir  plus  tard,  au  temps  du  Di- 
rectoire, les  anciens  acteurs  de  la  Comédie  française,  il  semblerait 
naturel  que  ses  registres  y  eussent  été  ccmservés  :  on  ne  les  a  pas 
retrouvés.  Nous  avions  pensé  d'abord  à  y  suppléer  à  l'aide  des  jour- 
naux du  temps  :  nous  avons  dû  y  renoncer.  Le  plus  complet  de  tous, 
la  Gazette  nationale  ou  Moniteur^  ne  donne  pas  toujours  l'indication 
des  spectacles,  ou  la  donne  d'une  façon  incomplète.  Nous  nous 
sommes  donc  borné  aux  documents  officiels,  c'est-à-dire  à  ce  que 
nous  fournissaient  les  registres  de  la  Comédie  française.  A  partir 
du  3i  mai  1799*  époque  de  la  réunion  des  acteurs  dispersés  de 
l'ancien  théâtre  et  de  la  reconstitution  de  la  Comédie  française  sous 
le  Directoire,  les  registres  se  suivent  sans  interruption  jusqu'à  nos 
jours. 

Enfin  nous  ferons  observer  que  nous  n^avons  recueilli  que  les  re- 
présentations données  sur  la  scène  m6me  de  la  Comédie  française, 
sans  relever  celles  que  les  comédiens  français  ont  données  à  plu- 
sieurs époques,  et  souvent  d'une  façon  régulière,  sur  d'autres  scè- 
nes. C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis  XV  ils  vont 
jouer  toutes  les  semaines  sur  la  scène  de  l'Opéra;  que,  sous  le  Conr- 
sulat,  ils  donnent  souvent  des  représentations  sur  le  théâtre  de  Ver- 
sailles; et  que  depuis  il  leur  est  arrivé  déjouer  à  la  fois  et  rue  de 
Richelieu  et  à  l'Odéon.  Cette  remarque  est  importante  pour  le  re- 
levé des  représentations  données  pendant  une  certaine  période  du 
règne  de  Louis-Philippe  :  le  Théâtre  français  jouant  alors  au  Palais- 
Royal  et  à  rOdéoUy  il  y  a  eu,  notamment  à  l'époque  des  débuts  de 
Mlle  Rachel,  plus  de  représentations  de  Corneille  et  de  Racine  que 
nous  n'en  avons  mentionné.  Mais  la  liste  de  ces  représentations  au 
théâtre  de  l'Odéon  ne  se  trouve  point  dans  les  registres  conservés 
aux  archives  du  Tliéâtre  français;  et  comme  de  plus  ces  visites^ 
pour  nous  servir  d'une  expression  usitée  au  dix-septième  siècle, 
ces  visites  des  comédiens  français  sur  une  autre  scène  que  la  leur, 
ont  eu  lieu  souvent  en  d'autres  temps,  sans  qu'il  soit  possible  d'en 
donner  la  liste  exacte,  il  a  bien  fallu  nous  fixer  une  limite,  et  nous 
borner  aux  représentations  données  par  eux  sur  leur  propre  scène. 

Quant  aux  divisions  que  nous  avons  adoptées  dans  le  tableau  ci- 
joint,  elles  correspondent  aux  régimes  différents  que  la  France  a 
traversés  depuis  1680.  Ils  sont  sans  doute  de  bien  inégale  longueur, 
et  c'est  ce  dont  il  importe  de  tenir  compte.  S'il  nous  est  permis  de 
donner  ici  l'impression  que  nous  a  laissée  la  lecture  de  ces  deux 
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eents  registres^  nous  aTOoerons  que,  quelque  intérêt  qa'oQ  poisae  se 
promettre  de  la  comparaison  du  chiffine  des  représentations  avec  les 
ëvënements  contemporains,  les  influences  poEtiques  y  ont  eu  la 
moindre  part  ;  que  depuis  Lous  XIV  ce  chiffre  ne  varie  pas  très- 
sensiblement  '  ;  que  les  changements  dans  le  goût  du  public,  le  succès 
prolongé  de  quelques  pièces  nouvelles,  et  aus»  le  mérite  extraor- 
dinaire de  quelques  acteurs,  ont  beaucoup  plus  influé  sur  le  chifire 
des  représentations  de  nos  grands  poètes  que  toute  autre  cause;  et 
qu'aussi  on  risquerait  parfois  de  se  tromper  fort  en  expliquant  un 
retour  de  faveur  pour  telle  ou  telle  pièce  par  une  ttàatm  politique, 
qui,  pour  être  la  plus  vraisemblable,  n'en  serait  peut-être  pas  plut 
vraie.  On  en  jugera  par  l'exemple  suivant  :  on  s'élonne  de  voir,  im- 
médiatement avant  et  après  17 89,  Athalie^  pièce  monarchique  et  re- 
ligieuse, atteindre  un  chiffre  de  représentations  relativement  asseï 
notable,  et  attirer  une  grande  affluence*.  Au  premier  abord,  on  n'a- 
perçoit pas  trop  quelle  espèce  d'à-prcqx»  pouvait  avoir  alors 
Jthaliey  à  moins  d'y  voir  une  protestation  d'une  partie  du  public 
contre  les  passions  révolutionnaires  du  temps;  et  c'est  en  effet  ce 
qui  semble  la  supposition  la  plus  raisonnable.  On  se  tromperait  : 
nous  avons  à  ce  sujet  un  rappcMt  de  l'inspecteur  de  police  chargé  de 
la  surveillance  du  Théâtre  firançais;  il  est  daté  du  16  août  1787'; 
il  nous  apprend  que  les  passions  du  temps  avaient  trouve  le  secret 
de  faire  iîJthalie  un  sujet  d'allusions  hostiles  contre  la  cour.  Quand 
Racine  écrivait  en  1691  sa  tragédie  pour  Louis  XIV  et  Mme  de  Main- 
tenon,  il  ne  soupçonnait  guère  l'usage  étrange  que  cent  ans  après 
on  pourrait  faire  de  sa  pièce. 

Outre  ces  divisions  générales  correspondant  aux  divers  gouver- 
nements de  notre  pays  depuis  1680,  nous  avons  cru  devoir  établir 
une  subdivision  particulière  pour  le  règne  de  Louis  XIV  :  c'est  l'é- 


I .  Nof»  B*aToni  remarqné  qi^M»  époi|De  Trument  nébite  pour  boc  dma.  yiafc 
tngiqmt,  «ne  unée  où  l'on  wb  rapréteate  qu'une  fols  luw  tnfédie  de  Coneflt 
(^o/feuefe), et  nne  foû  auMÎ  une  tragédie  de  Beeîiie  {BrUatudemt)  :  c'est  Peiwéit  iSS?. 

a.  Void  qufllqaeB  reeettet  d^AtkaUs  en  1791  : 

f]  Ivin  fjgif  A tkalie 56i4«  i5". 

[si        -~        Edidbe pour réranoa  da  Eoi  {tic) .] 

ftS        —         Athaliê 3799*  ii*. 

SJaiDet—  jUkaiie ,.  $047  •  i5*. 

Ce  toat  là  des  recettes  tris-ooasidénbles  poor  le  tenps. 

3.  Oa  trottfere  oe  rapport  iaakré  la  exîento  dam  les  Mémoire  dt  Csiferrgi, 
toBM  I,  p.  a3i.  LMayeetenr  y  meatioane  les  ren  applaudis  et  l'iatenlioa  tiep  M* 
deate  des  applaudlsseneau.  La  tirade  de  Joad(aete  II,  seèae  rr),  sur  les  «  Uatete- 
tenrs  »,  est  lalcRompae  à  ebaqae  vert  par  les  appbadiattfiMatsi  et  au  si^  da  dcr- 
aieryerss 

Hélas  I  ils  oat  des  rois  égaré  le  plas  sage  1 

riaspeetear  ajoate  :  m  EipliMÎoa  générale  de  batteneata  de  aube  daaa  toals  h 
saUe.  »  Eacore  7  a-t-il  là  qnelqae  chose  de  bieaTeSUaat  pour  le  Knl;  aab  ^aaim 
allttsioas  soat  crudles,  et  ellss  s'adreissat  à  la  Aeiae  :  il  y  ea  a  sÉMa  pour  le  dBfé. 


pièees.  La  Malt  règle  observée,  en  gè^^.L«   g^Htià^  ^  ^^  ¥**  V^^  ^  pî^ec»  d*vA 
»  ^Èéàtrt  tant  qu'elles  n'étaient  |>aa  ii^^)  V.    Htta  Vi  caK  dur  <|ae  l*H6tel  de 


Bourgogne^  peaunt  pour  jouer  aimn  l«  i^l^^îSP^lBiL  'i^  V^  F^  «uda^venani  VavaA- 


tagc  d0  Jouer  Condlle  el  Racfat, 


^^'^O^l 
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poqae  oh  se  fixe  le  rëpertoire  classique  de  nos  grands  poètes,  et  0 
importait  d'y  insister.  Cette  subdivision  permet  de  suivre  les  modi<- 
fications  du  goût  public  à  l'égard  de  Corneille  et  de  Racine  à  cette 
époque.  Une  première  période  va  de  1680  à  1700;  une  seconde  s'é- 
tend de  1 700  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Un  simple  coup  d'oeil, 
jeté  sur  les  deux  colonnes  du  tableau  qui  correspondent  à  ces  deux 
périodes,  justifiera  cette  subdivision  :  on  verra  s'opérer  alors,  entre 
les  pièces  de  Corneille  surtout,  une  sorte  de  triage,  qui  élimine  les 
moins  remarquables  et  fixe  au  répertoire  les  vrais  chefs-d'œuvre, 
d'une  façon  à  peu  près  définitive.  Ce  fait  d'histoire  littéraire  nous  a 
paru  important  à  constater. 

n  nous  reste  enfin  à  dire  quelques  mots  des  représentations  de 
Ccnneille  et  de  Racine  données  par  la  troupe  de  Molim  à  la  ville, 
s(Mt  avant  1673,  soit  après  cette  date,  jusqu'à  l'époque  où  commence 
notre  taMeau. 

Les  seules  pièces  de  Corneille  jouées  par  la  troupe  de  Molière 
dans  leur  nouveauté  sont  Juila  et  Tite  et  Bérénice,  Attila  est  joué  • 

a4  fois,  Tite  et  Bérénice  ao  fois,  l'une  et  l'autre  pièce  du  vivant  de  | 

Molière  ;  elles  ne  sont  pas  reprises  par  sa  troupe  après  sa  mort.  Les  ! 

pièces  de  Racine  jouées  par  la  même  troupe  sont  :  la  Thébaide^ 
jouée  ao  fois  ;  Alexandre^  9  fois.  j 

En  outre,  quelques  autres  pièces  de  Corneille  sont  représentées  sur  > 

le  même  théâtre,  mais  assez  rarement,  soit  avant,  soit  après  1673 
(ce  sont  principalement  Sertorius,  Rodogune^  Héradius^  le  Menteur^ 
et  à  partir  de  1673,  Pulchérie)^  jusqu'au  moment  où  Mlle  de  Champ- 
meslé,  quittant  l'Hôtel  de  Bourgogne  pour  entrer  dans  la  troupe 
rivale*,  apporte  avec  elle  le  répertoire  de  Racine  aux  anciens  cama- 
rades de  Molière  réunis  aux  comédiens  du  Marais  ;  ce  répertoire,  ; 
ainsi  que  celui  de  Corneille,  est  joué  assez  souvent  depuis  1678  jus-  i 
qu'à  la  réunion.  { 

Enfin  les  deux  troupes,  en  se  réunissant,  confondent  leurs  deux 
répertoires*.  La  Grange,  en  mentionnant  la  réunion,  fut  remarquer 
que  les  grands  auteurs  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  «  BIM.  de  Corneille, 
Racine  et  Quinault,  ont  disposé  leurs  pièces  de  théâtre  afin  que  les 
acteurs  et  actrices  n'eussent  point  de  disputes  pour  les  rôles.  » 

1.  L'entiée  régnUère^  offiddle,  de  cette  aetriee  n'eut  Uai  qn^an  moU  d'anrril  1679} 
maie  qadqnas  repréaetttatioBi  de  Raeîne,  antérienrea  à  eette  dade,  feraient  croire 
^*cll«  j  jouait  d^  dcpnit  qoelqnea  mois. 

a.  Ce  n'est  point  qn'3  ftt  interdit  ft  one  tronpe  de  Jouer  le  lépeitoiie  de  rentre 
Noos  Toyons  même,  dans  le  Meremre  galami  (septembre  1677),  nn  hh  asaea  cmieux, 
et  qui,  al  nons  ne  nons  trompons,  n*a  pas  été  nQittTtp^  :  c'eet  que  (aptes  U  mort  de 
Molière,  il  eat  tfbî)  PHAtel  de  Boorgogne.  q^  .^U  été  son  ennemi  acharné,  jonalt 
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NOMS  DES  Places 


Mélite. 

CUtandre. 

La  Teuve. 

La  Galerie  du  Palais, 

La  Suivante. 

La  Place  Moyale. 

mdée 

VlUution  comique. 

Lb  Cid 

Horace • 

CînRU 


Looifl  XIV 


1680 
à  IVOO 


1700 
àlTlS 


«   a    ■   *    •    ■    a 


Polyeucte  . . 

La  Mort  de  Pompée .  • 

Le  Menteur 

La  Suite  du  Menteur. 

Modogune  • .  •  • 

Théodore, 

HéracUus 

Andromède.,*  • 

Don  Sancke,.  • 

yicomède 

Pertharite . 

ÙSdipe 

La  Toison  sTor 

Sertorius 

SophonUhe,  •.•...•• 

Othon 

Agésilas 

Att'da 

Tite  et  Bérénice. 

Pulchérie. 

Suréna 


loa. 
.7%. 


LOBM  XV 


ITIB 
à  1994 


.93 


• • • 40 • • 

...47.. 

...S3.. 


7« 


,48. 
,45 

>IO. 

9' 


117 
.5i 


LovmXVI 


1714 
kl7M 


Béfourtie* 


11M 
àl7tt 


46. 


...33 
...86, 


55 


is< 


Toul 


...56. 
•  •  .«14 
...44 


»9 
.3 


.4. 
47 


177... 
lai... 


* . . .  m  • . . 

5o... 

. . . . 161 . • • 


.49-* 
.19.. 
.43.. 


..17 
...3 


••..Z4** 

3 

. • • • So • . 


i35... 
137... 


14 


xa 


.901 


. . 


.  • 


.X 


.5x5.. 


3i 
48 


SX 


»4 


• • • .w4* • 
...•x8.. 


xo 


.  •  •  •  * 

.  .  *  .0 

•  •.•9 


.. .xxa5. 


•  • . 929  «  a 


...5i 


1 .  Sot  CM  »«  wpréwntotîoiit  de  Médée,  trois  (en  1763)  wat  mdiquén  cow  i^ 
oeUttde  U  pièce  de  ConieiUe;  pour  les  tfoi»  autres  (en  i766),on  neditpess'U.ntf 
de  U  Médée  de  ComeiUe  ou  de  ceUe  de  Longepieire.  r^.^TI.  ^  m^ 

a.  VQEdipê de  Voltdre svait  été  représenté  en  1718 ;  celm  de  GoneiDe «?•««« 
^présenté  quatre  fois  en  1730.  et  qoatre  fois  en  1729.  Pour  c«  qo^  deniéfW^re 
p^entatiotts,  rien  n'indique  sur  les  registres  ^'il  s'agisse  de  U  pièee  de 
mais  le  Meremre  de  Fnmee  de  1729  le  dit  positojeBMiit. 

3.  C'est  probaUement  U  io/'AoiiM^  de  Goraedle  i  nttt  WHie  M  ponvoM  1 1 
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nous  DIS  piftcis 


Mélite, 

CUianJre» 

La  Vew€. 

La  GcUrie  dm  Palais, 

La  Suwamiê, 

La  Place  BoyaU, 

Médéa 

VlUuùon  eomi^Mê 

LeOd, 

Horace 

Cinna 

Poijeuete 

La  Mort  de  Pompée 

Le  Memieur 

La  Suite  du  Menteur. 

Bodogune 

Théodore, 

SéroeGus 

jÊndromède, 

Dom  Sanehe 

Nieamède 

Pertharite. 


La  Toison  tTor. 

Sertorius 

Sophanisàe. 
Othom. 


Attila. 

lite  et  Bérénice. 

Puichérie. 

Suréna. 


4.  Celaient  fedement  qnelqaet  toènte   •  ^«nasii  ^>a  tedl  «etc.  .       .    _;^_ 

5.  4foUeiii86i,eB3aS;âiur^\««'^WïCi^ 
a  été  constammeiit  réduite  à  3  actes.     ^*t|«J*'*  ,       .«««i* 

-    -^     deConieflIe,m^  .     ntf  kuAtVeo»  «  a^w  d«  cbttge»»» 

59 


6«  Cest  la  pièee 
et  additioiia  oouidénlilea 
de 

7.  Bédoit  en  3  aetet.7 

J.  RAcm.  nu 
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RACINE.  —  Rbpuuentatioiis  ▲  la  ville. 


NOMS  DBS  PIÈCBS 

LotxsXIT 

si 

...7 

Si 

s;* 

II 

•  •  • 

•a  ^ 

•  •  • 

»h2 

lis 

m 

J 

S- 

SS 

*  •  • 

il 

•  •  * 

m 

■ 

1- 

i- 

■m 

88 
5- 

8 

r> 
•m 

1 

•7 
.ai 

III 

is8 
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Depuis  le  4  septembre  1870  jusqu'à  ce  jour,  il  y  a  eu  27  repré- 
senutions  de  Corneille  et  66  de  Racine,  savoir  : 


ée  (fragments) i      Andromaque,  •  . 

Le  Cid. 18      Les  Plaideurs  .  . 


•  .  •  . 
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Miikridate 1 

Phèdre i 

Esther 3 

AtAalie 3 


I.  Dtu  actot  Mdenwiit.  ^  2.  Lct  trois  preniors  aetM. 


DE  CORNEILLE  ET  DE  RACINE.  6ii 


II 


kbpubbutations  a  la  couh. 

Nous  ne  savons  pas  toujours  bien  exactement  à  qui  nous  devons 
attribuer  la  plus  grande  part  dans  le  choix  définitif  du  répertoire  de 
la  cour  à  chaque  époque. 

Louis  XrV,  après  avoir  marqué  un  goût  très-vif  pour  le  théâtre 
pendant  la  première  moitié  de  son  règne  (et  c'est  malheureusement 
celle  sur  laquelle  les  documents  nous  manquent  le  plus,  excepté  pour 
le  théâtre  de  Molière),  semble  y  devenir  assez  indifférent.  Dangeau 
constate  en  maint  endroit*  que  le  Roi  n'apparaît  que  bien  rarement 
aux  représentations  données  à  la  cour.  Il  est  donc  probable  qu'il 
laissait  le  choix  de  ce  répertoire  spécial  aux  gentilshommes  de  la 
chambre  et  au  contrôleur  des  menus-plaisirs,  lesqueb  prenaient  sans 
doate  à  ce  sujet  les  ordres  de  la  grande  Dauphine;  car  les  registres 
témoignent  de  l'intervention  assez  fréquente  de  cette  princesse  dans 
les  affaires  du  Théâtre  français. 

Nous  devons  dire  que,  pour  cette  période,  le  choix  des  pièces  fait 
honneur  à  ceux  qui  l'ont  arrêté,  queb  qu'ils  soient  :  les  chefs-d'œuvre 
de  notre  scène  sont  représentés  très-souvent  à  la  cour;  on  y  fait 
aussi  une  part  équitable  aux  nouveautés  ;  et  telle  pièce,  assez  froide- 
ment accueillie  à  la  ville,  par  exemple  Turcareij  se  relève  à  la  cour 
et  y  trouve  un  accueU  favorable.  On  ne  peut  guère  signaler, 
pendant  les  dernières  années  du  règne,  qu'une  espèce  de  partialité 
un  peu  exagérée  pour  certaines  tragédies  saintes,  faites  à  l'imitation 
d'£siAer  et  à'Athalie  par  d'assez  médiocres  écrivains  ;  ce  sont  ces 
tragédies  que,  dans  son  Journal^  Dangeau  désigne,  sans  y  entendre 
malice,  par  ces  mots  bizarres  :  «  des  c(»nédies  de  dévotion.  » 

Sous  Louis  XY,  le  choix  est  également  satisfidsant;  seulement,  a  une 
certaine  date,  ce  sont  les  tragédies  de  du  Belloy  <pii  sont  l'objet  des 
préférences  personnelles  du  monarque  :  les  tragédies  de  patriotisme 
et  d'enthousiasme  monarchique  ont  remplacé  alors  les  comédies  de 
dépaion.  Néanmoins  les  chefs-d'œuvre  de  nos  grands  maîtres  sont 
très-régulièrement  rqurésentés  :  seulement,  à  la  fin  du  règne,  par 
égard  sans  doute  pour  la  jeune  Dauphine,  récemment  arrivée  à  Ver- 
sailles, le  répertoire  se  modifie  uu  peu  ;  ^  y  ^  même  telle  pièce  de 
Molière  dont  on  s'est  cru  obligé  ^  (•\uiBg^  ^^  ^^^*  ^^^  ^^  regis- 
tres nous  apprennent  qu'on  a  j^^  jr  X  \a  ^^^^^  ^^^^  P^'^  ^  Mo^re^ 
intitulée  les  Fausses  alarmes  «*  %  ^       tA  lAacée  au-dessous  de  cetU 


'««t. 


/ 
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indication  officielle  nous   révèle  qae  cette  pièce  inconnue  était  le 
Cocu  imaginaire. 

Sous  Louis  XVI,  il  semble  qu'on  £ftsse  une  part  un  peu  plus  grande 
à  des  nouveautés  assea  insignifiantes,  sans  toutefois  que  le  cliiffire  des 
rq[>résentations  de  nos  grands  poètes  paraisse  en  souffrir  sensiblement. 
Nous  savons^  par  divers  documents  conservés  aux  archives  du  Théâ- 
tre français,  que  c'était  la  Reine  qui  fixait  le  choix  du  répertoire  sur 
une  liste  pix>posée  par  la  Comédie.  Louis  XVI  intervenait  pourtant 
quelquefois;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  tfait  toujours  assez  de  compte 
de  ses  désirs.  Nous  avons  trouvé,  en  effet,  à  la  date  de  178a, 
cette  note  dans  les  cartons  du  Théâtre  :  a  M.  des  Eulettes  envoie 
à  Messieurs  les  Semainiers  de  la  Comédie  française  la  note  des  {ûèces 
que  la  Reine  a  choisies  pour  les  trois  derniers  mois  de  cette  année. 
Il  les  prévient  que  le  Roi,  en  choisissant  la  Mon  de  César ^  a  dit  qu'il 
l'avait  déjà  demandée  trois  ou  quatre  fois,  et  qu'il  espérait  être  plus 
heureux  celle^i,  x>  On  est  quelque  peu  surpris  de  Tinsistance  que 
mettait  le  monarque  à  faire  représenter  à  la  cour  la  tragédie  la  moins 
monardiique  peut-être  du  répertoire  ;  mais  on  s'étonne  encore  bien 
plus  que  les  comédiens  aient  montré  si  peu  d'empressement  à  ré- 
pondre aux  désirs  du  Roi,  quand  il  était  si  facile  de  les  satisfaire. 

Enfin,  sous  le  premier  Empire,  il  semble  que  c'était  Napcdéon  lui- 
même  qui  choisissait  les  pièces  à  représenter.  M.  de  Bausset,  préfet 
du  palais  impérial,  dit  :  a  Je  choisissais  le  moment  du  déjeuner  de 
l'Empereur  pour  lui  présenter  le  répertoire  des  ouvrages  qui  pou- 
vaient être  représentés.  Ordinairement  il  me  le  faisait  lire  à  haute  voix, 
et  fixait  son  choix  *<  »>  On  peut  dont  croire  qu'ici  le  choix  du  réper- 
toire reflète  bien  exactement  la  pensée,  le  goût  personnel  du  souve- 
rain. On  remarquera  le  chiffre  des  représentations  de  Corneille  et  de 
Racine,  relativement  assez  élevé,  si  on  les  compare  au  règne  précé- 
dent. Le  règne  de  Louis  XVI,  jusqu'en  1789*,  comprend  à  peu  près 
quinze  années,  conmie  celui  de  Napoléon  :  mais  0  y  a  sous  Louis  XVI 
558  représentations  à  la  cour  ;  il  n'y  en  a  que  209  sous  Napoléon'. 

t.  Mémoirêêf  tome  II,  p.  184.  Comme  M.  de  Bamiet  parle  âan»  ce  pesage  de 
dion  des  oarniget  dcfdiiés  à  écre  représentée  par  le  Comédie  firuçaÎM  à  Drewlc, 
en  i8i3,  on  pent  croire  que  ces  paroles  ne  sVppUqnent  qn'enx  représentstioas  de 
Dresde.  Hais  il  est  fort  prolMsble  qne,  si  Napoléon,  au  milieu  d'événements  si  grèves,  tron* 
▼sit  le  temps  de  s*oocnper  dn  choix  du  répertoire,  il  négligeait  encore  moins  d'inter- 
YCnir  à  cet  égard  à  Paris,  dans  des  circonstances  ordinaires.  H  n'éteit  pas  dans  ses 
lieintndes  de  laisser  faire  à  d'antres  ce  qn*il  ponveit  Csiie  lui-même.  Le  dnc  de  Eorigo 
rMonle  qœ  Foncbé  loi  dit  nn  jour  :  «  L'Empereur,  tous  ne  le  connaimei  pas  :  fl  von» 
drait  pouvoir  faire  le  cuisine  de  tout  le  monde.  » 

%,  La  demiire  représentation  à  la  cour  au  dix-huitième  siècle  est  dn  3i  mars  1789. 
Elle  se  compœe  des  Prêeiêmses  et  du  Mèehtmt. 

3.  Cette  infériorité  dans  le  diif&e  total  des  repiésentations  s'explique  par  les  con- 
tinneUes  absences  de  Nepoléon.  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  liste  des  reyiéieiiteliiini 
è  Dresde  en  iSiS  ;  M.  Eugène  Langier,  qui  a  publié  un  volume  intitulé  ÙocÊumaUs  kis- 
toriques  sur  ta  Comédie  /rtMfoitt  pendani  te  règme  de  PfapoléoH  /«%  1 853,  n'a  pas 
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Le  chiffire  des  représentatioDS  de  Corneille  et  de  Racine  aurait  donc 
dû  être  sous  Louis  XYI  beaucoup  plus  du  double  de  celui  auquel 
elles  ont  atteint  sous  Napoléon,  si  on  tient  compte  du  nombre  total 
des  représentations.  Or  il  y  a  eu  sous  Louis  XYI,  à  la  cour,  47  r^ 
présentations  de  Corneille  et  4^  de  Racine;  il  y  en  a  eu,  sous  le  pre» 
inier  Empire,  3a  de  Corneille  et  34  de  Racine  ;  et  si  Ton  ajoute,  comme 
il  est  juste,  que  Napoléon  allait  en  outre  au  Théâtre  firançais,  ce  que 
Louis  XVI  ne  faisait  pas  ^,  on  voit  que  les  représentations  de  Cor- 
neille et  de  Racine  auxquelles  l'Etepereur  a  assisté  sont  presque 
aussi  nombreuses  que  celles  de  la  cour  sous  le  règne  précédent, 
malgré  l'énorme  écart  que  les  deux  périodes  présentent  dans  le  chif- 
fre total  des  représentations. 

Cest  à  l'égard  de  Molière  que  la  comparaison  n'est  pas  à  l'ayan- 
tage  du  premier  Empire.  Sans  vouloir  entrer  ici  dans  des  détails 
qui  trouveront  mieux  leur  place  dans  l'édition  de  Molière,  nous  de- 
vons dire  que  les  pièces  de  notre  grand  comique  représentées  devant 
l'Empereur  sont  au  nombre  de  quatre,  de  cinq  si  on  veut  y  ajouter 
le  Festin  de  pierre  mis  en  vers  et  arrangé  par  Thomas  Corneille  : 
ce  sont  le  Misanthrope^  Tartuffe^  les  Femmes  savantes^  tAvart^  le 
Festin  de  pierre  (représentés  en  tout  14  fois).  Or  il  y  avait  eu  sous 
Louis  XYI  environ  cent  représentations  de  Molière.  Il  ne  faudrait  pas 
attribuer  ce  chiffre  minime  des  représentations  de  Mohère  devant  Na- 
poléon à  une  prédilection  trop  prononcée  pour  la  tragédie,  puisque  les 
comédies  représentées  devant  lui  sont  au  nombre  de  79,  et  les  tragé» 
dies  de  43  seulement  ;  ni  à  un  goût  exdusif  pour  la  haute  com^ 
die,  puisque,  sur  ces  79  comédies  représentées  devant  lui,  il  y  en  a 
qui  sont  de  pures  farces,  comme  le  Sourd  ou  C Auberge  pleine^  repré- 
senté deux  fois.  On  peut  simplement  en  conclure  que  Napoléon  n'j^ 
vait  pas  beaucoup  plus  de  goût  pour  Mohère  que  pour  Yoltaire. 

retronré  bca  plot  Tindicatioii  de  cet  rtprrsoBUtîoiM,  qni  augmMiterâiaat  na  pea  b 
diiffre  des  pièees  de  Corneille  et  de  Raeine  jonéet  devant  Hapoléon.  Mais  dan»  le 
total  qne  nous  donnons  ici,  aont  eomprite»  les  npmentationi  de  la  G>médte  finnçaîie 
à  Majence  en  1804,  à  Weimar  et  à  EHnrth  en  180S  :  en  toot  vingt  et  ane  ra|»réteB- 
tationi  ;  on  n*j  joua  que  des  tragédies  :  à  Mayence,  Ipkigénie^  Phèdre^  Cinna,  Amdrù' 
maque,  Bajazet;  à  Weimar,  la  Mori  de  César;  à  &fnrth,  Cinna^  Andromaftu^  Mi^ 
thridatêy  Fphigênie,  Zatre^  Britamùcus^  Œdipe^  Rkadamùtê,  Rodogwtê,  Mahomet, 
h  Cid^  Bajazât,  Horace^  Manlùu,  Phèdre. 

1.  Lonia  XIV,  pendant  les  premières  années,  avant  qn*il  se  fixe  à  Saint-Germain 
et  ensnite  à  Versailles,  va  quelquefois  au  théâtre,  à  THÔtel  de  Bourgogne,  an  théâtra 
du  Marais  et  à  celui  de  Holiire  :  plus  tard  il  n'y  va  plus;  ses  succemears  jaa- 
<]n*en  1789  n'y  vont  pas  davantage  (au  moins  au  Tliéâtre  français).  La  reine  Marie- 
Antoinette  assiste,  mais  très-rarement,  à  quelques  représentations  au  TbéAtre  fhinçaia, 
et  notamment  à  la  première  représentation  d*//vntf,  après  le  retour  de  Voltaire  à  Pa- 
ris. Ce  fait,  constaté  par  les  registres  de  la  Comédie,  l*a  été  également  par  Grimm  dans 
•a  correspondance  secrète.  Le  Mercure  de  France^  qui  rend  asses  longuement  compte 
de  cette  représentation,  ne  parle  pas  de  la  présence  de  la  Reine.  Avait-il  reça  l'ordre 
de  se  taire  an  sujet  de  cette  visite,  qne  le  triomphe  de  Voltaire  rendait  un  pea  conpro- 
mettante  ? 
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Huons  reste  enfin,  avant  de  donner  le  tableau  des  représentations 
de  ComeiUe  et  de  Racine  à  la  cour  sous  les  divers  règnes,  à  dé- 
clarer que  pour  les  deux  premiers,  ceux  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV,  il  est  incomplet,  et  à  expliquer  au  lecteur  comment  il  nous 
a  été  impossible  de  le  compléter. 

Pour  la  première  période,  celle  qui  s'étend  jusqu'à  1680,  nous 
rappellerons  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  :  c'est  que  nous  n'a* 
vons  pour  cette  époque  que  les  registres  de  la  troupe  de  Mdière, 
et  encore  faudrait-il  ajouter  que  la  Grange  indique  {^usieurs  fois 
des  voyages  à  la  cour  sans  dire  ce  qu'on  y  a  joué.  U  mentînane 
cependant  pour  la  cour  deux  représentations  de  la  ThèbaXde^  deux 
d'Attila^  une  de  Nicomèdcj  trois  de  Sertorius» 

A  partir  de  1680,  les  représentations  à  Versailles  sont  exactement 
monticmnées  sur  les  registres;  mais  celles  que  l'on  dcmne  à  Fontai- 
nebleau ne  le  sont  pas  toujours.  Nous  avons  tâché  d'y  suppléer 
avec  le  Journal  de  Dangeau  et  le  Mercure  galant  :  nous  croyons 
être  à  peu  près  complet  pour  cette  pâîode  jusqu'à  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV«. 

Nous  le  sommes  beaucoup  moins  pour  le  règne  de  Louis  XV  :  les 
indications  pour  Fontainebleau  manquent  encore  assez  souvent,  et 
nousn'avons  pas  toujours  pu  combler  ces  lacunes.  Mais  nous  pensons 
que  le  chiffre  total  de  i  iSg  représentations,  que  nous  avons  recueilli, 
et  dans  lequel  nous  comptons  271  représentations  des  pièces  de 
Corneille  et  de  Racine,  est  une  base  bien  suffisante  pour  asseoir  un 
jugement  raisonné  sur  l'esprit  du  répertoire  de  la  cour  pendant  cette 
période. 

Four  le  règne  de  Louis  XVI  et  celui  de  Napoléon  I*',  nous  croyons 
être  complet^. 


I.  Noos  ferons  renur«{oer  qne  dans  les  denûiret  aanées  dn  règne let 
à  le  cour  deviennent  moins  nombreoses,  et  sont  sowrent  interrooBpnes  par  les 
répétés  qui  Tiennent  frapper  la  famille  royale. 

9.  Sanf  pour  les  repiésenlations  données  à  Dresde  en  i8i3,  comme  nons  Ti 
exphqné  précédemment. 
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œRNEILLE.  —  Représentations  a  la  code. 


I.  En  1729.  Toycs  U  Mercury  ^ 


'v^ 


*« 


^j^  iwAe.  P»  W^- 
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TABLEAUX  DES  REPRÉSENTATIONS. 


RACINE.  —  RiPii]£sBiiTATioii5  i  la  ooim. 


NOMS  DBS  PlteBS 


la  Tkéhaide, 
AUxandre  • . , 
Andromaque, , 
Les  Plaideurs, 
Britaimietts, . , 
Bérénice».., 
Bajazet .... 
Mtiihrtdate . . 
Iphifénie . . . 

Phèdre 

Esther 

Athalie 


Total, 


Loou  XIV 

leso    I    ivoo 

i  IVOO        à   1715 


I, 

6 


x4. 


x4. 

19. 

.6. 


ao. 


18. 


•7 
18 


ii3 


I 
I 


Lovss  X¥ 


8 

9 
I. 

6. 


7' 
8 


19, 


.69 


17- 
18 


i5 


93 


i5. 
16 

19, 


UvuXTI 


10, 


147 


4 
.3. 


4. 

4. 


4s 


p» 


,1 
3 
I 
,5 

,9 
.6 

.4 

.9 
.3 
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Nous  n'avons  pas  marqué  dans  ce  tableau  les  reprësoitatioDs  à  b 
cour  sous  les  divers  régimes  qui  ont  succédé  au  premier  Empire  ;  ec 
la  raison  en  est  simple  :  c'est  que  l'usage  régulier  de  ces  représenta- 
tions cesse  presque  complètement  en  18 14.  Les  princes  de  la  maison 
de  Bourbon  viennent  de  temps  en  temps  au  théâtre,  sans  que  leur 
présence  y  soit  pourtant  indiquée  avec  une  prédsibn  suffisante  pour 
que  nous  puissions  dresser  un  tableau  exact  de  ces  visites.  Sous  le 
second  Empire,  elles  sont  mentionnées  avec  plus  de  solennité,  mais, 
du  reste,  assez  rares. 

Quant  aux  représentations  à  la  cour  même,  voici  ce  que  nous 
avons  relevé  depuis  1814  :  Sous  la  Restauration,  quatorze  représ«i- 
tations,  aucune  tragédie  de  Corneille  et  de  Racine;  deux  pièces  de 
Molière  (le  Misanthrope  et  les  Précieuses);  et  enfin  les  Plaideurs; 
sous  Louis-Philippe,  onze  représentations,  parmi  lesquelles  Honut^ 
jithalie  avec  les  chœurs  (deux  fois);  le  Misanthrope^  le  Mariage 
forcée  le  Malade  imaginaire  (deux  fois)  ;  sous  le  second  Empire,  orne 
représentations  de  la  Comédie  française  dans  les  résidences  in^iéria- 
les.  Rien  de  Corneille  et  de  Racine),  sauf  une  fois  les  Plaideurs  à 
Compiègne,  le  i*'  décembre  i855;  rien  de  Molière. 
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